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DISCOURS 

SUR 

LA GÉOGRAPHIE. 

Tout le monde aujourd'hui prétend favoir la Géographie, & preTque 
tous les lirtcrateurs le croient en crat dVcrire lur cette fcience ; mais pour 
y réuÛn avec quelque dirtinciion , il faut être inltruit dans lés mathéma- 
tiques & Tadronomie ; il faut connoitre l'hiftoirc de fon pays & celle 
a« autres peuples ; il faut avoir des idées faines fur la politique & le com- 
merce , fur lu phyfique , l'hiftoire naturelle & les arts; il faut être en état enfîii 
de comparer en philofophe les différentes mœurs des nations : tel eft le ta- 
bleau <^u'on djvrojt i'e former de la Gcoç;raphie , qui tient immédiatement à 
SéiaiiT coiinojlTaiices Immuincs : mais entrons dam quelques 

Dans les arts & dans les fcîences , on M natdie d'abord que d'un 
pas incertain; les routes en font obfcures, tortueufes , difficiles : ce n'eft 
que^eflaisen effais, d'expériences en expériences qu'on an ve aux grandes 
«lécouvettcs. Lhomme placé fur ce globe, a eu k plus vit intérêt de con- 
«Qitre le lieu qu il habitoit : il lui a fellu mefurer, confcrver, défendre une 
propnete qui faifoit toute fa richeffe. Ainfi la TopoPrapkie , efl la def- 
cnption d un lieu particulier. & bientôt la Chorofaphie , qui eft celle dune 

DIVISION DE LA GÉOGRAPHIE. 
Cette fcience peu. être confidérée fom trois points de vue principal»; 

DE lA GioeRArBfE AsTHOKOMieuE. 

La Géographie aa pas iêuleraeDt pour objet de fâîn la dcfcripdoû d^ 
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dika<jiie-viUe ou de chaque Drovince^.îl eft îndirpeniàble encore qu*elte en 

faife connoitre la fituation, le climat, & qu*elle indique comment , expofées 
à I apreté d'un air glacial , à la douceur d'un ciel tempéré , ou à la cha- 
leur d'un foleil brûlant , ces pofiiions différentes influent fur les produirions 
du terroir & fur les mœurs de leurs habiians. Ce globe quu nous habitons, 
placé dans Timmeniicé de lUniver^t.a une correTpondance intime avec les 
planètes & les aftres qui l'environnent. L'homme a ofé porter un oèil 
attentif fur cet ouvrage myfléricux & fublime; il a calculé ces globes de feu , 
leur maHe, leur vitelfe, leurs diihmces refpeâives ; il ;i ibndé lesî caufes des 
ténèbres Ôc de la lumière, de la viciilîtude des faiibns, du îlux & reflux, 
des tempêtes « des orages éc de ces phénomènes afifreux oh la nature en 
convullion femble annoncer la chute du monde. 

Les befoins mutuels des peuples, le déilr de coimoître, û fiaturet i 
.l'homme, la foif de pofTéder, plus exigeante, plus impérieufe encore , lui 
.ont- fait franchir ces abîmes cffr.n aiis , qui derobuient U!i [H-iiple à un autre 
peuple: lur un truie vaifl*eau , li aliroiue les clcmens, cv. va. ciiercher dans 
4tn autte monde, d'autres richefles, d'autres hommes, d'autres mœurs. Mais 
dans cette courfe audacieufe &* lointaine, qui pourra guider tes pas incer- 
tains } En proie à l'inconflance d'un élément terrible , de quelque côté 
qu'il jète les yeux, il n'apperçoit que des mers imrncnfcsf il ne découvre 
qu'un ciel plus imraenfe encore. Il a donc dù étudier dans leur courfe 
1 aftre £honi du jour & le tranquille flambeau de la nuit. Il lut a fallu 
4>brer.ver ces étoiles innombrables , lire dans le ciel même les véritables 
.mefures du glohe qu'il habite ; & le réfultat de ces pénibles obfcrvations 
jft été de lui tracer une route (ure oii il n'en connoiflbit point encore! 

A m il hGcogrjphie aflronomiquL' e\\ la defcription de la Terre, conlîdérée 
jpar ^apport au ciel. Son but cil de montrer la correfpondance qui exille 
entre les parties de l'une & celles de l'autre, de lîzer tous les jpoims du 
globe , de Téquateur aux pôles , & de l'oueft à Teft d'un méridien quel- 
x:onque , dans toute fa circonférence. C'ed pour y arriver que l'on a d'abord 
déterminé les degrés de latitude & de longitude (voyq ces mots), objets 
il importans pour la navigation : enfin c'eft par la Géographie altronomique 
que l'on «ft parvenu à mefurer d'une .manière plus préçîlêiaXvtfface.d9S terres 
il des mers (0« 

DE LA GÉOGEAFHIE P H 1 SI Q U E. 

Avant que Ihomme , dans l'enfanCe du monde, eût kiiTé îes foibl|p 

{i^ Il femblc qtt« ^cût été 11 place de parler i:i de Thydrogniphie , mais iteft inutile de miilciplier 
nos divirions. On trouvera dVilleun , dans ce Oiâionnaire, les ohrervatiodS naïuifuei ks fhtt câc»! 
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SUR LA GÉOGRAPHIE. vtj 

tf'aces fur le globe , la nature déjà y avoir imprime* Tes pas inajefïuenx; 
elle avoit élevé ces grouppes de montagnes; , dont h tête impofante rompt 
l'impétuofité des vents , & devient le berceau des fources , des torrens , 
des rivicres; elle avoit creufé ces profondes vallées qui fervent de lit au<- 
fieuves, préfeotent un afyle plus tempéré à rhomme, & d^ibondans pâ- 
turages à Tes ' troupeaux ; elle avok créé cet océan immenCe , & lui avoit 
(!onTié des loix: enfin elle avoit peuplé les airs , les terres , les mers d'un 
inonde d'habitans ; l'homme arrive avec toute fa foihlefTc ; une enfance 
lente, une raifon tardive, une vie pcuiuic, tel uli le parure quil apporte 
en naiflànt* 

Il tt*eft paf de l'objet de la Géographie de le peindra «dans ces com- 

mencemens ; occupé des moyens de contraindre la terre à le nourrir , 
& difputant cette nourriture aux autres animaux , ce n'ell que par de 
continuels combats , par un travail continuel , qu'il foutient Ton exiflence 
miférable & débile : mais doué d'une (âgacité qui fupplée à fes forces , chaque 
iiècle. ajoute à fon - expérience ; il «Enrichit de fes lentes & pénibles obler< ' 
vacions » & le plus foible des animaux devient le roi de la nature. 

Nous ne nous étendrons pas non plus fur la formation du globe , ni 
fin- les différentes efpèces de manèies qui entrent dans fa compbfition, \ 
ou qui fe rencontrent dans fon intérieur. Le naturalise les clafTe , le chymifte 
ks analyfe, le géographe doit fe borner à- indiquer les lieux où fê trouvent 
ces fubftances. Ainu« avant de parler , relativement à chaque pays, des 
crabliffemens & des conventions qu'ont formés entr'eux les peuples (aiivagcs 
& les habitans policés qui y ont fixé leur demeure, il doit, autant quil 
le peut, faire connx>itre, i^. la nature du fol; 2°. les eaux qui l'arrolent;- 
les produd^ons végétales ; 4^ les animaux qui lliabitent ; & fous cet 
afpeâ général , lliomme entre lui-même dans cette dernière claffe. 

On (ent bien que des terres élaborées par les eaux , ou ravagées par le 
feu , qui n'offrent qu'un granit endurci ou que des fables arides , préf entent 
à l'habitant, à l'induftrie, au commerce, des produâions & des avantages 
difierens. Cefl à cette première connoifTance que s'attache le géographe 
dans la partie phyiîque. 

Si de la defcripcion de la furfàce , il defceod dans rintérieur^ il diflinguera 
les minéraux de toute efpèce , & les indiquera au philofophe, qiii les étudie 
pour étendre fes lumières , & aux arts qui, favenc s'en prévaloir pour les 
befoins ou les agrémens de la fociété. 

Mais ces tetres que le géographe déctit^ cés môntagnes dont il indique 
]â direÔbn & la hauteur, renferment des rkKefles d*u|i tout autre mérite ■ 
que ne le peuvent être les métaux les plus précievutt ce'iOM les (burces-des- ' 
fleuves & des rivières. C'eft par la prélence toujours agiifanie des nuées qui 
s'y raffemblent en brouillards, ou qui s'y réfoJvenr en pltiie , & qui s'in- 
filtrent a travers les terres, que ces iources ioat eaucu^xiue:». La nature 
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vii; DISCOURS 

lt."s 3 placées à des hauteurs convenables , pour l'objet auquel elles font 
dellinécs , c'eft-à dire , à la fertilifation des vaftes campagnes au travers 
dçluuelles leur chute & leur courant font parvenus à le former des lits. 
Z41 Géographie phyfique doit faire conno}cre l'étendue, la direélion , & s'il le 
. peut , la pente de leurs baffins. Ceil ainfî que nous appelions , d après 
feu M. Buachc , Ls vaftes efpaces arrofés par les ri-, icres qui verfent au 
même fleuve , ou qui fe jctcnt dans la nicme mer. Ainli , pour prendre un 
grand exemple , ia Méditerrance occupera le centre d'un grand baifin , 
borné au nord par la chaîne des montagnes d'Europe , qui s'étendent de- 
puis te cap de Gace en Efpagne, jufquà Tancien Hémus dans la Rou* 
melie; Se au fud, par U chaîne de l'Atlas, & métne par les montagnes de 

i^hyfTinie. 

Si !>ous confîdérons enfuitc chacun des grands fleuves que reçoit ce 
b<'Uiin , (Se même ceux qui arrofcnt les autres parues du monde, nous les 
verrons tous prendre leurs fources dans àci montagnes plus ou moins élevées. 
On peu( même prefque alTurer que plut le ileuve eft confidérable , plus 
],i montagne cft haute. Nous pourrions en apporter pour exemple les Alpes, 
donnant nailTancc au Danube , au Rhin , au Rhône, au Pô , &c. &c. : les hautes 
montagnes de la Tartarie renier ment les fources de XOhy, du JentJJea , de la 
Z«flâ , de YAmur^ du Hoam^Ho « &c. ^ç,\ les montagnes de rAbyffinie for*» 
manc le î^il ; enfin les Cordtlières , d*oit s*écoulent le Rio de la PUta , & 
fur-tout ce fuperbe Maragnon , qui promène fes eaux l'efpace de douze 
cents lieues fie l'oueft à l'eft dans 1 Amérique méridionale, & qu'une 
troupe de femmes guerrières , fuppolées ou peut-être apperçues fur fes bords , 
a fait nommer le Fleuve des Amazones , &c. &c. Tou; indique donc qu9 
le$ fleuves commencent dans 1^ montagnes « que leurs lits font & doivent 
toujours être au centre des bafHns où (ê tremblent les eaux qui les 
grofTiflent depuis leurs fources jufqu'à leurs embouchures. Ce font autnnt 
de baffins particuliers qui appafiennent à chaque pays, & ^ue )^ GéO"- 
gr^piiie phyiîque doit d'abord tuirc coniioitre(i^. 

P]S LA GéOGRAPHIE HISTORIQUE ET PoLITIQUE; 

La fociété foible encore , &: dans un bcfoin prefque univerfel de tout , a 
dû accueillir avec rcconnoiffance ces génies privilégiés qui ont fait les pre- 
miers pas dans ia carrière des arts : bientôt les hommes en fe multipliant 
fe font dtfputé un canton plus agréable & plus fertile » de^là les premières 
guerres i Ils font choifl des légiflateurs pour les conduire» ^ des chelà 
courageux pour les défendre « de-là Torigine des gouvernemens & des loix* 



(i") NoU5 n'avons fait qui nrVtquer ici quelques objets de la Géocraphie phvfique ; cette part'c ert ré- 
fetvèe à la plume iavMtc de M. pdinium de i'Aea4émie des Scieace}, it, («rme imç des parties de 
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, Mais fi Phomme confidéré IndividLielIcmcnt cû fufceptible de perfeûibi- 
,lité, les grandes fociétcs elles-mêmes ont dû s'occuper aiifîî dc>; moyens de 
devenir plus heureufes ; ce n'a pu être qu'en comparant les laits, les tems , 
les circonftances , en fe rappeilant leurs fautes, &: ]«s calamité qui en ont 
été les (uites; de-li les monumens antiques où font configiiés les faits; de* 
là enfin rhidoire des nations. 

Cependant chacuic fociété en veillant à Ton bonheur particulier, a dû 
porter un œil incjuicr fur les états qui l'environnoienr; elle a du craindre, 
& leur trop nonibreuic population , un accroilTement de puiiiance qui 
tôt ou tara ' pouvoic lui être redoutable ; plufieurs petites nations fe font 
réunies pour réisfter aux projets ambitieux d'un grand peuple : au lieu de 
toujours combattre , on aura quelquefois négocié : celles font les premières 
caufes de la politique. 

La politique eik donc intimement liée à l'hiiloire : c'eft en quelque 
forte la jurifpnidence de nations; mais, comme les autres iciences , eue a Tes 
principes & Tes préjugés. 11 ne Êiuc point lui prêter une marche uniforme ; 
elle cft peut-être plus qu'une autre lefclave des tcms , des circonftances 8c 
des lieux. Le caraftère des peuples eft aufîi varié que les opinions ; celles- 
ci ne différent pas moins entr'elles que les gouvernemens , & un homme 
ne relTemble pas plus à un autre homme , qu'un peupU à un autre peuple 
par (es mœurs , Tes loix , & la forme de Ton adminiflration. Ce font ces 
.nuances fi mobiles qu'un Géographe doit s'efforcer de raiûr,& c'eft en raf* 
femblant ces monumens de la lagefTe & de la falie humaine , qu'il peut 
arriver à ion but , qui ell de fe rendre utile Nous n'indioucrons cependant 
que les principaux traits qui appartiennent a cetLc pâme , puiiqu elle doit 
nire elle-même un article elTenuel de Tencyclopédic , & doit être traitée 
féparément. 

La Géographie hiflorique eft celle qui , en indiquant un pays ou une 
ville , cf\ préfente les différentes révolutions , a;nionce par quels princes 
ces lieux ont été fucceflivemem gouvernés, parle du commerce qui s'y tait, 
de la religion qui y eft établie , de leurs loix » des monumens anciens & 
modernes 4 des mœurs, de la population, de la température du climat , des 
produtlions, des fièges que les villes ont foutenus; elle indique les Conciles' 
qui s'y font tenus , les grands hommes qu'elles ont produits, les Ueux où fe font 
données les batailles fameufes : la flature, la figure, la couleur & le caraûère 
des habitans de tout pays lui appartiennent ; elle fait connoître encore les ani- 
maux de toute efpéce, foit qu'ils fe retirent au fonds des forêts, qu'ib s'élèvent 
dans les airs, ou qu'ils fe cachent dans les eaux. 

Mais de toutes les fciences , il n'en c(l cuères qui foit plus dépendante 
de l'inflabilité des chofes humaines que la Géographie. Les guerres, ce fléau 
defiru£leur de l'humanice , vont dévorant les peuples , les nations, IjiS çiç- 
CiographU* Tomh b 
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pires. Ici l'œil ne découvre que des cendres & des ruines oii floriflbît une 
ville opulente & célèbre. Là , un canton autrefois fertile & peuplé , une 
plaine autrefois (\ riante fi riche, n'offrent plus que la dcfertion & la fo- 
litude. De tous côtés , on trouve des forêts brûlées , des villes , des bourgs , 
des villages détruits.. 

La nature (êmble encore féconder Thomnie dans fes fureurs : les tremble- 
mens de terre , les inondations , les pertes , les famines font par-tout d'im- 
menfes dclerts. Vove/. la mer engloutir de vi^Oes j ;n tioiis du continent ^ 
Voyez la aggrandir aiiieurs le duiiuine cJc iiiommc.'' Dans un pays, c cit 
un fleuve , ceft une ville floriilante qui dirparoiflèm & s*abtinem pour tou-. 
jours dans les entrailles de la terre. Dans un autre, on volt tout à coup 
s'clanccr de nouveaux rochers, de nouveaux fleuves, &: des îles nouvelles. 
Ce malheureux globe, dans des convuhions coiuinuelles , change , s'ahère , 
fe détruit , fe renouvelle fans ceâe , on voit des milliers de générations 
Succéder à des milliers de générations. 

Ainfi , dans ce choc des élémens contre les élémens , de Hiomme contre 
l'homme , dans ce tableau fi changeant , le Géographe fuccède lui - même 
au Gréographe , & de fiècle en fiècle le monument qu'il élève , toujours 
imparfait, perd fans ceffe, acquiert fans cefTe, fe détruit, fe renouvelle , âc 
doit être ioufliis à cette perpétuelle viciffitude jufqu*à la fin des tems. On 
doit donc (ènrir d*après ce tableau la néceffiié de comparer la Gréographie 
des tems paiïcs avec la Gréographie des tems aÔuels. U faut alors percer 
dans la nuit des fiècles», parler de ces changemens arrivés fur la face du 
olohe , faire fortir ces villes fîmeufes rîc leurs ruines , refTufciter les nations 
& les empireî. C cil i objet d une nouvelle divilion; favoir , i°. ia. G éogra-' 
phU ancienne ; a®, la Géographie du moyen âge ; 3°. la Géographie moderne. 

De U Géographie ancienne* 

La Géographie ancienne eA la defcription de la terre conformément aux 
connoifTances que pouvoient en avoir les anciens , dont les ouvrages nous 
font reftés. Malgré ce qu'on trouve d'admirable dans leurs écrits « ils étoient 
bien loin de pofTéder à un degré convenable les qualités indifpen&bles dans 
la Géographie. Les mathématiques & l'aftronomie n'étoient pour ainfi dire 
qu'au berceau , fi on compare ces fciences à ce qu'elles font de nos jours. 
La nav.'gatioa avoit tait encore moins de pro£rè> , ôc ces génies hardis qui , 
à Taide de la bouffole , ont franchi rintervaBe qui fépare les deux hémiT* 
phères, n'a voient point paru encore ; ces îles fans nombre découvertes depuis 
quelques fiècles, ces portions fi confidérables eu globe, ces mers plus vafies 
encore, ce nouveau continent enân : ils iven foupçonnoiem pas même rexif-> 
tence. 
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SUR LA GÉOGRAPHIE x) 
Les ouvrages géographiques des anciens parvenus jufqu^à nous, font rem* 
plis d'erreurs, tant par le merveilleux qu'ils contiennent* que paries calculs 
fur les longitudes 6c les latitudes. Leurs mefures itinéraires ont varié félon 
les ii^ms & les différentes nations. La difficulté même d'en déterminer la 
valeur a encore répandu fur cette partie une nouvelle obfcurité. Ainfi pour 
avoir une cane de Géographie aincienne, il hut lire les auteurs anciens avec 
la défiance pourtant que l'on doft avoir de leur goût pour le fabuleux , 
étudier avec attention ceux qui ont détaillé la Géographie, comme Strabon, 
Ptolemée, Paufanias , &" ceux qui ont écrit l'hiftoire , tels qu'Hérodote, 
Thucydide, Tiie Live, Polybe , Célar, &c. ne pas omettre de les comparer 
&ns éefft avec les récits des voyageurs modernes , confiilter les morceaux 
levés ezademenr fur les lieux , & rcSiifîés par les obfervations aftronoroiques ; 
encore cette carte qui fera lYxaft dépouillement des ouvrages qu'on aura 
lus, n'oflfrira t-elle qu'impar^temenc le véritable état des pays que Ton aura 
voulu repréfcnter. 

De U Gco^aphU du moyen âge^ 

Cett^ divîfion de la Géographie embraiTe tout rintervatle qui s*eil écoulé 

depuis la décadence de l'empire Romain jufqu'au renouvellement des lettres» ' 
La foiblefTe des empereurs , le relâchement de la difcipline militaire , la paf- 
Çion effrénée du luxe & de tous les plaifirs , les incurfions continuelles des 
Barbares , toutes ces caùfes en entraînant la chute de l'empire avoient auflî 
accéléré la ruine des arts ; le goût du beau étoit éteint , les fcîences prefque 
méprîfées, 6e le génie ne jetoit que de loin en loin quelques pâles étincelles. 
Il femble que ces effaims deftruâeurs de Barbares, ces Goths« cesSuèves, 
ces Aîains , ces Vandales aient enveloppé monde entier dans une igno- 
rance profonde. Cependant, en confulrani les tin oniqucs 8e: les carriilaires 
qui font en très-grand nombre , il ell poliibic encore de répandre quel(jue 
lumière fur cet âge de la Géographie. 

De la Géographie moderne» 

La Géographie moderne efl la defcription de la terre , depuis le renou' 
vellemenc des lettres jufqu'à prêtent. Ce iera fans contredit la plus vraie, la 
plus intére0ànte , la plus inftruâive & la plus riche. Nous ne nous étendrons 
pas davantage fur cette dernière divifion ; il eft facile de voir qu'on doit lui 
rapporter tout ce que nous avons dit , & tout ce qull nous reâe i dire . 
encore fur les avantages de la Géographie. 

Dans la manière dont nous avons con^u notre plan , & dont nous 
favons rempli dans cet ouvrage , on verra les hommes di£férer des bom^ 
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mes , les loix des lotx , les climats des climats. Le nègre parefleux qui 
refpire IVir brûlant de Tdquateur, ne relTemble point au robudc & labo- 
rieux habirant du nord. La loi qui affiire au fier Anglois tous les droits de fa 
liberté, rellemble encore moins aux caprices fanguinnires d'un dcipore A fia- 
tique; Enfin , rios fociétés policées , nos fciences , nos arts n'ont nul rap- 
port avec ces hordes fauvagts , qui confervenc i peine quelques traces 
humaines. Tous ces concraftes que Ton remarque dans les moeurs des diffc- 
rens peuples , toutes ces variétés dans les gouvernemens exiftent auffi dans 
les opinions religieufes. Les cultes font oppofcs aux cultes , les prêtres aux 
prêtres, les religions aux religions : nous les réduirons à quatre principales, 
&voir, le Paganifme , le Judaifme, le Chriftianiûne & le Mahométifme. La 
Géographie moderne admee une fubdiviiion fous le nom de Géographie 
«ccléiianique. 

La Géographie eccUfiapujue eft celle dont l'objet eft de rcpréfcnter les 
partages d'une jcinldidion eccléfiaftique , félon les patriarchats ^ les pnmaùss ^ 
les diocèjes, ks archidiaconés ^ les doyennés ^ &c. &c. (^uaiit à cette dernière 
divifion , nous ne ferons pour ainfi dire qu^ndlquer les objets tes moins 
inutiles , noi» réfiifvanc pour des chofes plus inftruôives & plus intéreHantcs, 
Jctrons maintenant un coup d'œil fur quelques Géographes François, & 
pi iiicipalcment fur ceux qui fe font le plus diOîngues p:irmi nous. 

La Géographie ne peut gucres remuiuer ca irancc i^uc juiques vers le 
milieu du feizième iièclé , encore n'avons - nous eu que des eflais informes 
qui le rcik n te i an de la !)arbarie des écoles , & de nos foibles progrès dans 
la géométrie , l'artronomie & les autres fciences. 

Poftel, Thevet , Jolivet & Nicolas de Cufa, nous ont donné des cartes 
générales de la France \ ces ouvrages comparés à ceux de nos jours n'otfrcnc 
que des âiutes de calcul, des oublis, & des traits mêmes d'une grofiîère igno« 
rance:mais ils ont oie défricher ces landes montueufes & rebutantes; on 
ne peut donc leur refufer de la reconnoilTancè. 

Etienne Ghébelîin publia le comtat Venaiflin ; Thabourot , le duché de 
Bourgogne ; Kettenhofer, la Champagne; llogieri , le Poitou , & les pays 
voifins j Gu> ct , l Anjou ; Sutlion , le Vermandois ; Calameus , le Berri ; 
Hugues Cuiin , & dans la fuite Ferdinand Lannoy , la Franche - Comté ; 
Beins , le Dauphiné ; Bonibar , la Provence : enfin, la Guitlotière nous donna 
la Carte gcnércilc de la France, vers l'an 1584 ou 1 585. 11 eft même facile 
de voir par quelques-uns des noms qu'on vient de citer , combien nous de- 
vons de reconnoidance aux autres nations. 

Mais le génie François commença fous Louis XIII à voler de fes propres 
ailes, & à étonner ceux mêmes qui avoiem ébé fes maîtres. Nicolas Sanfon» 
né en 1600 , avait fait dès dix-huit ans une carte de l'ancienne Gaule, avec 
un traité latin qu'il ne publia qu'en 1617; 11 nous donna enfuice des cartes 
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de l'ancienne Grâce, de l'empire Romain , de ia Fiance , de l'Afie , da 
l'Afrique , de l'Amérique , &: des clix-fcpt provinces des Pays-Bas , &c. Sec, 
Guillaume &: Adrien Smlon ('c<^ c-^fans , & Pierre - Moulard Sanfon , fon 
petit Hls, louLinicnc avtc cciat la rcputauon de leur père. 
■ Nous ne devons pas oublier de placer dans le nombre des Géographes 
qui ont illuftré leur fiècle , Pierre DiwA , alTcA peu eftimé aujourd'hui ; 
le P. Briet, Kfuite; les Dclille , les DanvilL-, ks Buache , feu M. Ro- 
. bert de Vaugondi , M. Jaiikn, M. Sauveur, qui lous Loui^i XfV conçue 
le plan du Neptune François , ouvrage qui a été confie a M. Bellin, 
hydrographe du Roi , pour le mecnre i fa perfeâion; M. d*Après de Men^ 
nevitecte, auteur auffi aun Neptune François , mais dont les grands talens ne 
font pas oublier fes campagnes maritimes dans la dernière guerre , Sz quelques 
autres encore, dont les travaux font notant de conquêtes pour la Géogra- 
phie, (i) Mais en citant tous ces hommes celcbie!» , nous avons plutôt 
parlé de ceux qui nous om rédigé des cartes , que de ceux qui ont écrit fur 
cette <cience« Il eftptos ûicile daffignerune pomion géographique, que de 
peindre llii^tHre , les mœurs, le commerce & les arts des nations. Nous 
ne croyons pas qu'il foit inutile ici d'examiner quelques-uns de leurs ou- 
vrages , & de voir en quoi ils ont plus ou moins contribué aux progrès de 
la Gcograplîic. 

Le premier de ces ouvrages , fur lequel nous oferons riiquer quelques 

réflexions, eft le grand Di£tionnaire de là Martinière. Il femblc qu'on ait 

pris à tache de mni-ml-îlcr dnns cc^ nombreux in-fo!.^ toutes les fottiles ^ 
tous les menlongcs qu on peut débiter en Géographie. Le peu de bonnes 
chofes qui s'y trouvent , tft noyé dans une foule d'erreurs , 6c fon lly le efl lâche 
& prolixe. Les calculs font faux pour la plupart , & la partie hiftorique n eft 
pas toujours exempte d'erreurs. On doit cependant favoir gré à Tauteur 
d'avoir conçu un plan auffi varte : il n'a manqué à lui & à Tes fucceffeurs *>v 
que des matériaux auffi fûrs qu'ils étoient immcnfes. Avec plus de vérité 
dans les détails , fon ouvrage ièroit un des plus précieux dépôt de nos riches 
bibliothèques. 

Le grand IKÔîonnaire de la France , par M. Tabbé d'Expilly « eft une 
collcftion immenfe remplie de rechercneS. Il eft à regretter que l'auteur 
n'ait pas toujours été bien Icrvi dans les mémoires qu'on lui a fait paffer. 

Si des Diâionnaires nous paiTons aux méthodes , nous Ibmmes forcés de 



(ij Pluficurs de CCS Gcograshcs ont accompagne leur? cartes de cominentaire« très-iuftniâifs; mai* 
le fieclc prcl ont & la poflèrite.diflingueroilt toujours le célcbrc d'AnviUc, qui , dan* une cariicre 
trèy4on^iic & ticviaborieutc , noui a donné de Tavans MémcHres fur la ma Carpienne , fur les 
aiuiqui(isgcogr.iph)quesiierinde, fnr l'uicienne Gaule, Air UCMnejfiDB. SVL «ft quelquefois permi» 
de ne pas être de t ;i H ce f v ' homme fur lOttS MP^ldlS, ^^t^VOk gnasd. aom JIC doit j«IMijl 
nous détourner de la rcciicrciic de la vérité. 
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le dire, Se c'eft avec regret, i! n'en cft giièrcs de bonnes. Dom Va! flette,' 
Nicole de U Croix , Ibnt lecs & pas toujours fidèles ; le favant Biifching iui- 
inème na pas toujours des renfeignemens afiez exaâs. M. MâiteUis , auteur 
dala Géographie comparée^ a porté une iâine critique dans la Idéographie, 
il a nourri Ton ouvrage détoures les recherches qu'un homme (avant peut 
puifer dans les autres fciences : il a ôté fa fêchercUc à ia Géographie, & l'a 
rendue aufli iiiflruclive qu'iiitcrcffante. M.Robert, Géographe du Roi, l'un 
des Coopcratcuri de ce Didionnairtî, a donne deux ouvrages fur la Géogra- 
phie ; l'un , purement élémentaire , & à Tufage des collèges , dans un petit ' 
FtOmbre d'années a déjà eu quatre éditions; & l'autre en trois volumes • a- 
été traduit dans p'ufieurs langues. Cet ouvrage a le mcrirc d'être très-e^aft, 
& de renfermer des déiails qu'on chcrtheroit inutilement dans les autres 
ouvrages du même genre qui ont paru juiqu'à ce jour. L'auteur a (br-touc 
l'avantage d'avoir (ouvent écrit ae vifu, parce qu'ayant voyagé vingt ans 
èi parcouru en détail & en obfcrvateur les diverfes contrées de l'Europe, il a 
fait fur les lieux des recherches intéreiiantes , & recueilli des matériaux pré- 
cieux , dont i! a enrichi fon ouvrage. Ces voyages l'ont mis à portée de juger 
par lui-même de l'exaâitude &: de la vérité des faits avancés par les divers 
géographes ; ce qui ne manquera pas de tourner à l'avantage de cette partie 
de l'Encyclopédie. Nous pourrions citer ici les titres d'une douzaine d'autres 
ouvrages ; mais ce ne font ppères que de volumineuiês compilations fans 
plan, fans ftyle, & où la vérité fe trouve prefqiie toujours noyée dans un 
las de menfonges ; il nous paroit aulTi inutile d'analyfer ici Corneille, Bau- 
drand , &c. &c. , qu'il feroit tailidieuii^ de Uirc ia nombreuf)^ nomenclature 
de tous nos abrégés élémentaires. 

4^vant de finir ces réflexions , il nous paroît nécefTaire de dire un lîlpt fur 
les cartes & fur les Atlas : il faut du moins prévçnif: le public contre yq 
çharlatanifme fi deftrufteur pour les fciences. 

Prefque tous les atlas & les cartes qui paroifTent journellement fourmillent 
d'erreurs, qui décèlent la plus profonde ignorance. L'art de calquer en Géo* 
graphie, eli un brigandage que le moindre écolier en état de tenir un compas 
tSr un burin , exerce avec une effronterie qui n'a pas- d'exemple. Un habile 
Géographe aura palTé une année à faire une excellente carte , qui fera copiée 
en deux fois vingt-quatre heures : non léulement ce vol littéraire décourage 
}es artiiles & les favans en les nrivant du jufte émolument de leurs travaux, 
mis le public iui>même paie tort cher un ouvrage qu*il croit excellent fur 
le nom de l'auteur , & qui neft qu'une contre Êiçon remplie de âutes, de 
négligences & de menfonges. A peine compte,- 1 - on à Paris trois fonds 
elVimables. On doit s'attacher aux cartes originales des Sanfon , des Danvillc, 
des DeliÛe , de feu M. Robert de^augondi , de MM. Bonne Buache , & de 
t|U€lques autres en petit nombre.9£iat diftinguer aulfi les cartes de rObfervji* 
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toire, rédigé par des Savans refpeâables; & fur-tout le Tuperbe atlas de la 

France exccuté fous les aufpices du Gouvernement. L*atlas de M. Mentelle 
réunit à l'exaOitude , la btauic du burin &: du papier. La clarté avec laquelle 
chaque objet ie détachant de 1 étendue du plan femble pour ainû dires'oi&ir 
aux yeux , doit en taire defirer la continuation. 

La plupart des cartes Angloifes font faites avec beaucoup de foin ; nous 
difons la plupart, car on altère, on défigure le globe avec autant de barbarie 
à Londres qu'en France; mais les bonnes cartes y 'font d'une extrême per- 
feftion, & fur-tout les c;irtcs marmes , parce que le gouvernement ne né- 
glige rien pour encourager les favans 6c les artilles dans une partie aui& 
eflèmielle à la navigatton. 

Nous ne parlerons pas de même des cartes Hollandoifes , qui font prefque 
toutes fautives &■ remplies de menfonges , non qu'il n'y ait eu dans ce pays 
des Géographes très - habiles , tels que les Pieter Goos ^ les JanJJonius , les 
Blaeu , les IVan ReuUn ; mais parce qu'il entre dans les principes du, gou« 
vement HoUandois de cacher iès nouvelles branches, de commerce aux autres 
nations; intérêt (brdidc qui lui fùi préférer l'avantage de s'enrichir, à la gloire 
de contrttHier avec les autres peuples de l'Europe aiix progrès de la Géo- 
graphie, 

Ce feroit faire une injure aux Géographes Allemands que de les oublier 
ici. Nous ferons toujours portés à rendre juAice à .cette nation éclairée & 
laborieufe; elle a défriché les landes de la littérature, & Ton doit à Tes doÔes 
& volumineuiês lecherches des obfervations qui ont hâté les progrès des 
fcicnces & des arts. Les Homann , le profèlTcur Mayer ^ le do£\eur Eifenf- 
chmid ^ le fieur Jcc^cr^ ingénieur, &c. &:c. , nous ont donné d'excellentes 
cartes géographiques: il feroit à délirer, pour la perfcâiun de leurs ouvraees, 
que les fouverains de l'Allemagne vouluftnt bien s'occuper du foin de nure 
' mefurer leurs poifclfions , qui ne l'ont été jufqu'ici qu'imparfaitement. Ceft 
un genre de dépenfes digne de la grandeur des princes, & dont ils doivenc 
les premiers recueillir l'avantage. 

Parmi les écrivains Géographes qu'a produits l'Allemagne , on diftinguera 
toujours M. Biifching: il efttrès-mérhodique , & dans fa Géographie , les Êiiis 
font prefque toujours d'une fort grande exaôitude. Il nous a décrit fon 
pays , les différentes fouverainetâ qui le compofent , toute la partie du 
nord de l'Europe fur-tout , avec des détails qu'on chercheroit vainement 
dans les autres Géographes : on doit regretter qu'il n'ait encore parlé que 
de r£urope. Cet homme auifi modefte que favant , nous indiquant tou- 
jours les fources où il puîlê , femble nous montrer ces vaftes contrées pour 
la première fois ; il iêroit à defîrer que fon traduâeur eût plus foigné fon 
i^yle. Il eft rems de dire un mot du plan que nous avons adopté. 

Dans i'anci«ime Encyclopédie^ k nomenclature étok teilement incomplète i 
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que rien nVft plus ordinaire que dy voir des villes confidérables , & même des 

états fouvcrains oubliés , ou traités en quelques lignes , candis qu'on y parle 
d'une feigneurie ou d'un (împle village avec une faftidieufe prolixité. M. le 
Chevalier de Jaucourt , homme eftimable d'ailleurs par Ton goût & Ibn lavoir, 
manquoit abfolumenc des connoiflances indifpenfables à la Géographie. 11 n'a 
^it qu'effleurer fa matière : à peine dit-il quelques mots du lieu qu'il lui ^ut 
décrire, en copiant prcfquc toujours la Martinièrc ; mais il s*éœndrur des 
objets de mythologie, d'iiiftoire naturelle & de phyfique, traite fou vent des 
queftions de thcologic,de controvcrie , fait l'iiilloij-c des grands hommes que 
ce lieu a vu naître , ài. finit - par analyfcr leurs ouvrages, il nous a donc 
fallu , non^feulement corriger tous les articles anciens » & ajouter ceur qui 
m^quoient à la nomenclature , mais refendre dans notre ouvrage les 
derniers voyages & les précieufes découvertes des navigateurs de toutes les 
nations. Ce font ces détails nouveaux, ces aflertions autrefois douteufes, 
mais aujourd'hui authentiques , ce font des faits mieux vus , mieux obfervés, 
fubftitués à des préjugés & à dés erreurs , qui doivent être les premiers maté- 
riaux de notre ouvrage. 

Comme le Géographe ne peut quitter fon cabinet pour aller vérifier les faits 
•fur tous les points du globe, il faut néceffairement qu'il s'en rapporte fou vent 
aux voyageurs : mais ces voyageurs ont-ils bien vu? Ont-ils tout vu? Sont- 
ils toujours d'accord ? En les luppoOmt même de bonne fqj , combien de 
caufes peuvent égarer le jugement? Ici c*eft llgnoraoce; li c*eft Topinion. 
Cent hommes , difoit Plutarque, & Montagne après lui, «oit hommes lifènt 
le même livre fans lire les mêmes chofes. Pourquoi n'en feroit-il pas de 
même des voy-a^j^eurs & de ceux qui les confultent ? Dans l'embarras du cho'x , 
nous croirons de uréférence au voyageur éclairé qui examine fans paifion, 
montre de la candeur dans Tes récits, & détailfe les faits avec une attention 
fcrupuleufe, & nous dédaignerons l'homme à fyflême, qui ch«chant une 
route peu frayée pour paroître original , voit moins dans un pays ce qui réel- 
lement y exifte que ce qu'il veut y trouver. II efl; tel voyageur dont la rela- 
tion eft déjà toute faite dans fa tête avant même d'avoir quitté fa patrie (i) ; 
mais en fuppofant rcxaâiuide dans les faits , combien peu favons nous en- 
core en compacaifen de ce qu'il nous rede à favoir ! On n'a guères fur une 
feule de chofes que des* apperçus aâèz fuperâciieb. La poftérité fera bien 



( 1 ) Nous oe feron* point ici la nomenclature des voyageurs des diffib-entes nations ; leurs oo- 
vrai^es font ca û grand nombre , qu'on ne peut que favoir gré à celui qui a biçn voi:Ui nous en 
abréger laleâure,8c nous donner en quelques tomes tout le fuc d'un miliier de volumes. M. de la 
Harpe Tient de ttSoaàn h vaflt & fiaiguitK compilation de l'abbé Prereft : il a clafli «vet ordre tous 
les mémoires qid inpiiMaoieat in ni&ie itijct, a abrégé leur enaiiyeufe prolixité , • enridii fiin 
ouvrage de toinet ici découvertes dei nouveun voyageurs , & nous a doooi une coOeâion imè* 
fcfiiittdaniimft)4e carîeâ'flc'fiaik.qirïl « ftafe d» rètooons iufl iu fli T W phUtipptesues. 

étonnée 
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étcmoh fans doute ^lorfiguelle examinera de fang froid ce que oous lui don-^ 
nom pour des cenînides. Qu'elle ne nous dédaigne cependant^pas, nos efforts 
ne feront point perdus pour elle ; 6c riche de nos découvertes , il ne lui fera 

que plus facile d'arriver à la vérité. 

Nous parlerons des arts 6c des fciences chez tous les peuples : des liens 
qui les rapprochent , c*eft>à-dire, du commerce , de leurs gouvememens , 

occ. &c. ; nous parlerons des loix ; nous indiquerons fommairement les caufes 
politiques qui ont accéléré la chute d'une puilTance formidable, & celles qui 
ont donné de l'énergie & du reflfort i un peuple foible; nous remarquerons • 
enfin combien le defpotifme & la tyrannie font tuneftes aux mœurs & à la 
profpérité des empires. 

. U nous refte préièntement à traiter d*un point par lequel nous aurions 
dû peut-être commencer ; on veut parler de Vutilite de la Géographie. 

Nous avons fouvent été étonnés de l'efpèce d'indifTércncc qu'on a eu 
jufqu'ici pour cette fcience? dans nos maifons d*inilru£lion. On met entre 
les mains des jeunes gens les chets-d cjeu% res des orateurs & des poètes de 
Rome & d'Athènes ; on leur enfeigne pendant dix ans Tart de mal parler des 
langues mortes, quUls oublient bientôt pour apprendre à parler la leur, & 
aucun d'euK ne pourro'u nous Indiquer, fur la carte, les lieux où font fitués 
Athènes & Rome. Ils nous décrivent éloquemment la rapidité du Ximois , 
J'impétuofité du Scamandre , dont l'un exifte à peine , l'autre n'eft j^uère 
qu'un ffitfêcableruifleau , & prefqu*étrangcrs dans leur patrie; ils ne connoiffent 
ni les forces politiques de leur propre pays , ni les faits les plus intéreflans de 
leur liiAoire. Nous aimerions autant un genre d'éducation , qui formât des 
hommes pour la fociété, & nous doiuiât des citoyens , que de jeunes pédans, 
qui croient tout favoir parce qu'ils jHnivcnt réciter en grec 6c en latin des 
morceaux de Démofthène & de Tite Live. 

Nous le dirons cependant pour l*honneur de ITJnIveriité : une fcience 
aufll eflentîelleque la Géographie ne fera plus traitée avec tant de négligence 
& de mépris. Un jeune profcffeur ( M. l'abbé Grenet) , a propofé de la joindre 
à l'éducation, & ce plan a été accueilli avec un appjaudifîement univerfcl. 
On n'explifluera plus 4 un jeune homme les ouvrages de Sailufte , de 
Tite-Live» les Coinmentaires dé Cé(ar, fans lui montrer fur la carte les Jieux 
qui ont été le- théâtre de ces guerres fanglantes ; le jeune élève acquerra en 
même-tems des notions fur la Géographie ancienne & moderne; il n'en 
comprendra que mieux fes auteurs clafïiques; ce plan^ bien dirigé^ doit 
iniinjment contribuer aux progrès des études. 

En effet, une rivière, 'un ruiffeau, une montagne , un marais , une plaine 
plus ou moins vafle ^ une contrée plus ou moins fertile, plus ou moins peuplée , 
ne font point dans Tare delà guerre des drconibnces inutiles. Ici le général 
le plus confommé ne peut jGxécutçr avcç ua^ armée , ce qu'il eût £iic • 
Qio^aphU, Tome t% • ' . 
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ailleurs avec une légion : là une poignes d'hommes arrête tout un peuple cîe 
loldats : c'eft dans cette gorge que ce corps invincible de vétérans dcchire 
de défefpoir & enterre Tes drapaux pour le rendre prifonnier à un ennemi 
qu'il a tant de fois vaincu. SuHira-t-il à un jeune militaire de pâlir jour 8e 
nuit fur les hiOoricns de la Grèce & de Rome ; de pofféaer juiqu'aux 
moindres détails de la vie de nos grands capitaines ; de connoître tous les 
faits , toutes les époques de notre hiftoire ? Qu'importent ces foits (ans 
nombre accumulés avec tant de peines , s'il n'eft en état , la cane a la raain , 
de les comparer fans ceffe l Cen par - là qu'il doit iê tranfporter fur les 
lieux mêmes avec ces grands hommes , pour jouir avec eux de leurs triomphes! 
C'eft par-là qu'il doit apprendre le grand art des campemens, des attaques, 
des retraites , quelquefois plus favantcs & auffi précieufes qu'une vidoire ! 
Sans la Géographie, comment un négociateur luura-t-il ce qu'il peut ac- 
corder ou ce qu'il doit prétendre? Un miniftre ofêra-t-il, du fona de foa 
cabinet , former le plan d'une campagne , diriger nos troupes , nos vaifleaux } 
Et pour ne pas avoir acquis des connoilTances auffi indifpenfables dans la place 
qu'il occupe, ^udra-t-il que. nos légions foient livrées au fer & au feu 
de Tenncmi l 

Nos plus grands généraux , nos ingénieurs les plus célèbres ont cic iavans 
dans la Gc iphie. Turenne dans fes campagnes, Vaiiban dans les fièges 
qu 'il dirigeoity tous deux avares du faiig françois, favoienc unir fans celTe 
les avantages que leur offroit la nature aux rclTburces rlc Vwn , & failoient , 
avec une perte de quelques liomnies, ce qu'ils n'eulient pu exécuter qu'en 
jonchant la terre de cadavres. Le courage feul ne luffit pasj l art &: l'etuclc 
fent encore plus que le courage: le foMac françois eft ardent, impérueux, 
foupirant après la gloire; il fait affi-onter la mort avec une intrépidité qu'on 
n*a furpaflee chez aucune nation: mais cette fureur aveugle, cette foif de 
vaincre, fuffit-elle toujours pour le rendre invincible? 

Un général peu inflruit c{\ timide : il vn en tâtonnant dans fcs ope- 
rations; il rêve, il confulte , il Iwliie : c eii en vain qu un ennemi trop 
Imprudent , trop audacieux lui i>rdente Toccaiîon de le battre; il ne fait 
point la faifirJ Un militaire inftruit» un général favant dans la Géographie, 
connoît d'avance les avantages ou les défavantages qui peuvent réfulter 
de telle ou de telle autre pofuion ; il a déjà fur la carte préparé fon triomphe^ 
& avant d avoir vu l'ennemi , il a vaincu 1 

Nous n'avons démontré jufqu*ici l'utilité de cette fcience , que dans Taré 
féroce de détruire: mais cet art , mille fob plus utile & plus doux, cet 
art confolateur qui, par d'heureux échanges, enrichit une nation du fu- 

IJcrflu d'une autre nation , qui nous apporte fans ceffe le tribut de toutes 
es mers S: des deux mondes , le commerce enfin , eft-il donc étranger à 
la Géographie f -N wii-ce pas elle qui, par les connoiflances & les obfervations 
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qu'elle accumule tous les jours, facilite d'un pôle à l'autre une heureufe 
correfpondancc , donne au commerce des vues plus vail:es & plus fages , te 
rend le levier qui fait mouvoir toutes les puilî'ances, tous les empires; & 
nourriflani entr'eux une utile &: généreufc émulation , cft caufe enfin que 
tous les arts , toutes les découvertes , tous les bienfaits de la nature , de- 
viennent un bien commun à tous les. peuples. Tels font les principaux av an- 
tages que produit l'étude de la Géographie: puirtions-nous , en nous effor- 
çint d'ôter à cette fcieiice une partie de fa féchcreffe , l'avoir rendue aufll 
utile & aufli intérelTantc qu'elle peut le devenir ! . 

• Ce difcours eft de M. MâssON DE Morvilliers^ 
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Ckttè Panù de ^Encyclopédie a pour Caopinateurs , M. Robert ^ 

Géographe ordinaire du Roi, & M. Masson de Morvilliers, Avocat 
flu Parlement. M. Mentelle , Hiftoriographe de Mg' le Comte 
d'Artois, & ProfefTeur-émérite d'Hiiloire & de Géographie à l'Ecole Royale- 
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petite rivière qiii a. <à ibufoeitris de Fon- 
taines, en Sologne. fft.) 

AA.rr.ivTL- des Pays-Baî, qui prendra lource 
dans icBoulonaois, pa^e à Saiiu-Omer ,aii-dctruus 
de laquelle elle forme les iRaraisoù font les îles flot- 
ftntes f (c divife ea nds Imiides , dooc la droite , 
dite la Coline , fourdt «ni ouianx de dBvcrfesTilles 
de Flandres , telles que Bourbourg,Mardtck , Dun- 
kerque , &c. La gauctie fe rend dans le canal de Ca- 
lais ; & celle du milieu , qui garde Ton nom , Te dirige 
fnr Giaveiincs » & fe j«e na peu au-deflbus dans 
la «ei* , afvi» un cours d'environ 14 fiënes. Le nom 
de certc rivière , qui eft commun à d'autres en 
Suiiîc , en Allemagne , dans les Pays Bas &dans la 
Livonic, eftune dégradation du mot latin jquj.(/l.) 

Aa , ou Aade « petite rivière du Brabant Hol- 
hodoiti qui a fa lource aux confins du pays de 
ÎÀe^St de la Gueldfe. arroiê la ville de Helmont , 
&vifefeterdtnsfeDomnid,an*deflbu deBos*- 

Aa , deux petites rivières des Provinces-Unies , 
\ fortent du marais Bovirfnng, au pays de Dr«nte , 
s'éant jointes au Weâcrvold , il en réfu te une 
nouvelle rivière qui prend le nom de Wcftcr- 
Wold'Ai ; celle-ci va w décharger dans le jgolfe de 
DollaeR, vers les confins du comté d'Emboen. {K) 
Aa , & Haveiter-Aa , petite rivière de l'Ovcr- 
YfTel , qui prend {4 (burcc dans le comté de 
Drente , naigne la petite ville de Meppen , & Ce 
ioim au Weait , un peu au-defTus de ion eodxMi- 
diure dans le Znyder xée. ( /?. ) 

Aa, autre petite rivière de l'Over-YlTcl , qui 
baigne la ville deZvol , & tombe dans le Wccht 
un .peu au-defTous. (R) 

Aa, 8c Niiuwe-Aa , petite rivière des Provinces- 
Unies , qui coule dans la Province d'Over-Yffel , 
iMîeae &eeavick, où elle prend le nçm deStcen- 
«îck-Aa;clle fe partage enibite en deux branches 
qui tombent dans le lac Gieter, dom les caidc ie 
rendent d.ins le Znyder-zée. ( ) 

Aa , Alpha, ou Alph , rivière tic Suiflê qui 
a fa Tourcc au mont Brenner , dans le canton 
ifUnderw,iid Qu'elle traverfe dn fod «a nofd , & 
tend dans le lac deLucetaeett gpUè d'Alpha , 
on mer d'Alph. ( R.) 

Aa , ^utrc rivière de SuifTe qui nait .iu nord oucft 
de la ville de Lucerne , arrof'e la ville de Lentz- 
boiirg, au-deflbus de laquelle elle entre daOS rAwr, 
à deux lieues aiMiediis de Brode {A) 

Aa , trtrifième rivière de ce nom ^s la Snifle 
au canton de Zurkh , où elle arrofe la ville de 
Grumiiipco, & fe perd dans le lac Grctffen-zée.f 

Aa , ou VELicf r-Aa , rivière d'Allemagne dans 
le cercle de Wcfii liaiie ; elle a fa feurce dans 
l'évéché de Munfter ,paffc à Gemen, Bordcen tk 
Bockolt , & va fe fcnd» dans ÏY^ «| tomé de 
xutphen. ( R.) 
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Aa , ou Aite-Aa , atitre rivière de Weflplialie , 
baigne Aahus & Gocr , & va fe joindre au Wecht 
au dcffous de la ville d'Om.ncn, (R. ) 

Aa , troifième rivére de Weflphalte , qui pafle 
k Stcinfort, & mêle l'es eaux à ll-IIcs du w'ecktj 
aux confins du comté de fientfaeun. ( ) 

Aa , rivière encore de Wdtpnifie » qui a là 
(burce àl'ouert de Munrter , arrofe cette ville, fir 
va Ce perdre dans l'£nis. ( H. ) 

Aa , cinauiéme rivière de ce nom en Weftpha- 
lie } elle a fa fource dans le comté de Lippe , paflê 
i Dethmold , Herrotden, joint Tes eaux a celles de 
la Baçe , avec laquelle elle fe jeté dans le "Wefer , 
à trois lieues au-deiTus de Mindcn. Sanl'on , dans 
f.s i;r in l j^ cartes , lui donne le nom de H^ekra. (/?.) 

AAHACH , pet. riv. de Suiâfe ,dans le bailliage 
de Biberflein , au canton de Berne ; elle fe jeté dans 
l'Aar , à une deinir lieue au-deflbus d'Arau. ( A. ) 

AACH , ou ACH , petite ville de Souabe , entre 

la pointe rcptcntrionalc du lac de Confiance & le 
Danube. Lcn^. 50 jUt. 47, ^5. (i?.) 

AAGI-DOGII , montagne de l'Amalie en Tur* 
mi\c , fur les frontières de Perfejellc efiforthaote 
6c fon rude à monter ; les pafTages en finît étroi» , 
& c'eft par-là que paflent les caravanes ^ vont 
de Conflantinople a Ifpahan. (ft.) 

AAGGI-SOU, rivière de Perfe, qui defcend 
des tnomagaes voifines de la mer Cafpienne » & va 
fe perdre dans le lac Roumi , i environ t ) Ueucs 
de T anris. Ses eaux font d'une tr^-mauvaiie qna- 
lilét ^e#pe«-itre pour cela qu'il ne s'y trouve 
aucune forrc de poiflbn.(R.) 

AAG-HOLM , l'ile d'Aae , petite ilc de la côte 
de Norv ège. Lal. 58 , 6. ( A. ) 

AAHUS ,petite Ville de WcAphalie, capitale dn 
.cotBié de Ton nom , dans l'évtdie de Muner. £sh|; 

«4, 39, ta- {fl ) 

AAIN-CHARIN , village de la Judée ,à a lieues 
de /érufaicm. Ce lieu c-H rcmarc^uablc par les d^ 
bris d'une églife & d'un monaftere qui , félon la 
tradition populaire , croient bâtis à l'endroit ott 
était la maiuMi dé Zacfaarie & d'EUiabetb. L'on y 
montie encore une grotte trèe^fMqnciude'dcs pèle* 
rins , parce i^irîls Croient que la Sainte Vierge y 
prononça le AÎJgnificat ; enfin par le couvent de 
Saint-Jean , dont l'églife , & en particulier l'autel , 
eft, dit-on «élevé à l'endroit même où nâquit Saint 
lean-BaptiAe.(R.^ 

AAIN-EL-GINUM . ou LA FONTAINE DES 
IDOLES , ville ancienne d'Afnque, au royau. de 
Feu La tradition rapporte otie les Africains , encore 
idolâtres , avoient aux environs de cette ville, au- 
près d'une fontaine, un temple oii les perfonnes 
des deux fexes célébroient en cemios tems des 
fites noâumes, ob les femmes s^abandonnoient, 
dans l'oSfcunté , ziix homme q--; hafard leur 
donaoit ; èt que les enfaos aici de ce commercct 
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fipuié facré , étoient èler^ psr les Prttres de ce 
temple. CcA pourquoi celles qui y avoient païïè la 
nuit» n'approchoient pas de leurs man<: de toute 
l'année. Le» Mahomccitas ont détruit ce tem- 

^'aIW-MARIAM, on LA FONTAINE DE 
MARIE, ainfi aoimnée puix qu'on dit gue h 

Vierge Marie y a'.loit pnifcr de l'eau lorfqu'ellc 
demeuroit à Jérulalcm. Lîle cft à deux cents pas du 
réfervoir de Siloo fous une \ o; du mont Mori.i , 
à'oii clic coule parus conduit l'outerrein. (fi.) 

A \ . TOGIAR, ou LA FONTAINE DES 
MARCHANL^tOom que les Aiabes donoent k 
nue trentaine de mairons , fhuéet i une Itèiie dn 
Tabor vers l'oricni. Elles fc n e nt de retraite à des 
nurchatub qui s'y rendent pour y vendre dtveries 
denrées, ftiuiHout des beuiaux. Au milieu de ces 
fiabintionsil y a.une belle fontaine. Ce lieu eA le 

taiiiigc des catalanes qui vont fit viennent d'Egypte 
i de Jénrfalem à Dain.Ts. Tous pil^TT; . Juifs , 
Chrétiens & Turcs, y paient uiiuiljutqui revient 
i vingt fols de France. (A.) 
AALEN , yoyf^ Alen. 

AAUIEIDE , grande étendue de terrein ftérile 
iam le Judand , entre Skire & Kolidil^ Si cet en- 
droit eft remarquable , c'eft pour n'avoir eoeore pu 

être feniîifc comme les autres panies du Jutland , 
qui , tout ingrates tk marécageufes Qu'elles font, 
n'en récompenfent ps moins, par leur produit, 
TinduArie & le travail des halûtans les cultivent. 

AAMA , province de Barbarie, à quiaze four- 
nies de Tunis , dont l'entrée eft une longue digue 
fort étroite , conftrutte entre dctuc rivieits * dite» 
les mers de Phnraotr. f R. ) 

AANSIRE , petite fle de la c<ite de Norwege , 
m nord-oueA de l'embouchure du Lande-'Wan , 
vers les ^8 d. 7mI« Ut. fept. ( K. ) 

AAR, grande rivière de Suiiïe, qui a fa foiirce 
fur le mont Grimfcl, dan» une vallée affreufc 6l 

£ rotonde , aux contins du Vallais & du canton de 
«rne. U defcend d« cene montagne par ûuts » par 
csiarjiiâes durant on efpace de fept Keues , roulant 
fes eaux entre les roclier». Dans cet intervalle , il 
fc groïïît de nombre de courans d'eaux plus ou 
moins conlîdirabics qui le [irécipiteni de droite Se 
de gauche, en calcades trè»diverjiiià:s. Parvenue 
au pied du Grimfcl, rAar.cft moins tourmenté, 
mais néanmoins cycefliveman rapide. Le volume 
de fes eaux eft trés-coafidérabte; il égale leRlun 
à l'ertdrnit où il mêle fcs e.ai»: à celles de ce fleuve. 
Il travcrfe les lacs dcThun & de Dricnti, pafle à 
Berne, à Soleure , à Olicn , à Arau , & rejoint au 
Rhin à Waldshut,aprè6 avoir parcouru la SuifiTe du 
iiid au nord. Il fcgroflTit principalement debSane 

2ui arrofe Friboure , de la ReuiT qui traverfc le 
ic deLucerne, cm Liuvat qui travcrfe celui de 
Zuricli. ( R. ) 

A AS., rivière d'Allemagne qui fc jeté da4is le 
JUiidpr«id<Liais,Ci(.) 
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Aar , Sle de la mer Baltique , appartenant au 
Dancmarck. Il ne s'y trouve que quelques villages. 

, R. ^ 

AÀK A(.K , ville de Perfe , placée dans l'Hirca- 
nie par DuvaL(yî .) 

AARASSO, ancienne ville dTAfiCt qui n*eft 
Dliis aujourd'hui qu'un village de h Natolïe , fnr la 

Méditerrance. (W.) 

AARDALFnOERD , en latin Sinus Ajrdaliusi 
golte de l'océan feptentrional, fur les cotes dit 
gouvernement de Cer5;hcn,en Norwege. f /î. ) 

AARHUS , Voytr Àrhus. . 

AAS ,ou AA. ou FONTAINE DES ARQUE- 
BUSADES, fourcc d'eau vive dans le Béarn , qu'on 
dit avoir la propi icié de foulager ceux qui INtt roÇU 
quelques coups de feu. ( ) 

Aas ou Aasa , fort de Norvège dans lebaiUogo 
d'^gerbus. (ii.) 
aATTER , contrée de fArable HcBrenfé, au 

royaume l'V'smcn, fur la mer Rouge. Elle a pour 
capitale la ville d Alkin. Ce payi , qui peut avoir 
fcpi lournées de long fur quatre de laige* eA fifué 
vers le i8* d. délai. jtpnni. {R.) 

AAZIR, ville de l'Arabie Heureufe, fufvaiir 
quelques Gcocraphes , qui la placem dans le pays 
ae Baharcm. (R. ) 

ABA , haute montapne de la grande Arménie i 
à douze nitiics d Erzeruin. L'Lupluatcy a fa fource, 
félon Strabon , autn bien que lAraxe. Cette mon- 
tagne, que les habttans nomment aujourd'hui Cai» 
col , eft quelquefois défignée fous le nom de AèùSp 
Abus , y^chos P^ryardtt, Gammos ^CàUUeu hOOfy 
76 ; lat. Tcpt. 43 , 40. ( ff.) 

AHAA, nvicrc de Theftalie.Qjl cmt qnecVft 
le Pcnée des anciens. ( Vî. ) 

Ali ACA , ile d Afic , l'une de Philippine». 

ABACARES , peuples de l'Aoïétique ntéridio. 
nale , peu connus, qui liabitentlet deux bords de 
la rivière de Madère. 1 cng. 3 10 , !jt. fept. to. 

ABACENE , ancienne ville de Sicile, qui n'ell 
plus aujourd'luii qu'un bourg appelle T'it-:c. ( R. ) 

ÂBACH, petite ville de la BaiTe Bavière, ^ue 
quelcjties Auteurs donnent pour le château dA- 
baude. Lcng: 30 , 49 , lat. 48 * f 3. Die e/1 Atuce fur 
le Danidbe & dans le département deStraubing, i 
quatre lieues h;d-oueil de Ratisbonne. Elle a des 
lourccs d'eaux minérales qu'on du r<ilutaires pour 
pluficurs efpcccs de maladies. {R-) 

ABACOA, île de l'Amérique feptentrionale. 
Tune des Lucaycs. Elle appartient aux Angloîs ; foa 
étendue cft de iS' li. en long, fur -r de laree. ( /?. ) 

AB.ACOVRE, montagne de l Arabic Heureufe , 
appcllce ^iUlli yJ/.irj. C'eîl le palTagc pour aller par 
terre à Adcn ; auiTi cft-il défendu par deux tor- 
tercffcs. (R.) 

ABADAN ou ABBADAN, ville de ITrack 
Babylonien , à l'cmboucliure du Tigre, fur le eolfe 
Pcriique. àune iouni«e& demie deBaiIbia.XeNn. 
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par les Mogols cfiii y ont d'aiïcr hnns én*iVt<Te- 
mens. Elle avoifinc la crande murailic de I i Cimie. 

ABAIB£$, ou ABIBES, hautes montagnes de 
l'Amérique méridionale , dans le g|ouvernemcnt de 
Carthaeëne. Elles font près du goltede Darien.(/f.) 

ABAKAN , ou ABAKEN , rivière de la Sibé- 
rie, iui vient du pays des Samoiccit , , & fc jeté 
dans Te Jeniska , à quelque dUlance d Abakanskoi. 

ABAKANSKOI, TiUe d« kSUiérie , fur la ri- 
irière de Jenisla. Ce fi» Picrre-fe'^niMl qui en 

fît i(:TC' fondemen? en 1707, mais clic ne 
tut aciitnee qu'en 1725. Elle trt pourvue d'ar- 
tillerie Se d'une garnifoii qui fort à p: )tcb!: ' la 
chaflTe des manres & renards , qui font en grande 
^antité dans le )Mys, & 4oM les fouaum feoe 
«n objet de commerce tapoitillb X«ig^ 111,35; 
Ut. <î, ^o.(/î.) ' 

ABALACK , petite ville de la erande Tartttrie, 
fitr les frontières de la Sibérie , à reft d« la rivière 
^eTeM, près ceUe drinilcfa. £«^.9) • 30; ht. 

f3»|p>C R.) 

ABALE ,ne de hiBerGerawniqae.Seloa nine, 
c'étoit peut-être une de» GMbrieedl^iièc» dans 

la mer Baltique ( 

AbaLE, ancien port d7talie , entre 11 Sicile & 

Je promontoire de Stilo. ( ^. ) 

ABALLABA , APPLEBLT. 

ABALIX)N , contrie de lllc de Terre-Neuve 
dajtf TAmér i ^ - n 1 c ptemrionale. Les Anglois y ont 
jBoe cnînnte nommée Ferryland. (/?.) 

ABANA , rivière de Syrie qui fe jeté dans la 
«ner de ce nom , après avoir irrol'é les murs de Da- 
; ce qui l'a fiiit appelkr dans l'écriture , riviire 
àt Damji. (R.) 

ABANBO , ou ABANHl, lidéve de la Hewe 

Ethiopie , que ouelques-ans ont eonfeadM mal* 

à-propos avec le Nil , d'après le témoignage de 
Pline qui la nomme ^£»pus , ainfi que Strabon & 
Ptolomée , & dit que c'eA le Nil. Elle ne )ete 
ipourtant dans le Nil qu'après avoir formé , coajoin- 
leraent avec VAflakwu, h prefquile de Meroé. ( R.) 

ABANCAY , 011 AIÎANCAYO , botirg^de d A- 
rtiérique , dans le Pérou , fur la rivière de mcnic 
lloni , il r [a route de (il à Gnamaga. (/f.) 

Abancay , rivière de l'Amérique, dans le Pé- 
rou. Elle coule dans la provifice deLima , arrofe 
le bourg d'Abancay, &ini-fe jenerdans leMa- 

«gnon. {R.) 

ABAN - LA -VILLE , bourg de la Franche- 
Comté, entre les rivières du Doubs & de la Louve. 

ABANO, petite ville dlialie. dai» la Répu* 
fclîque de VenHè & le Padenan. Hle fit connue 

cher les ancien? , 8t l'efî chez les moderret; pir fia 
bains chauds. Elle a des eaux de trois qu.il.j.» di<IÎ- 
rentes, les unt", ium'uc;,, ki autres ferrugineufes , 
les troifiéroes bourbeufes. On prétend que ces der- 
" — 1901 lapn^irièié de (^rir le» paralyfioi&' 
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les rlnimatirmcs. Ccfî l i patrie deTite-Lîvc & de 
Pierre d'Abano, Elle cil a j milles de Padoue.(/Z:.} 

ABARA, ou AVARA. ville d'Armèpfo, fui. 

vantOrtelius. ( /?. ) 

ABARANEJl , ou A8RANER , petite ville 
d'Aiîe dans la eiaiMie Arménie, entre Erivan & 
Tauiâ. Elle en do domaine des Turcs. Long. 64; 
Ut. 30, ^o. (/LT^ 

ABARES , reUe de la nation des Huns oui fe 
répandirent dans la Thurirfgc fous Sigcbca. royt\ 
la defcription eflrayante qà'en fait le Diâionnaite 
de Trévoux. {H) 

AB ARIM , montagne de rAr:i!)îc, d'oîi ^î-''"e 
vit la Terre Promifc. Elle ciou a l'orient du Jour- 
dain , visé^ létkilo , dam le pays des Moabite^ 

ABARIME , ou ABARIMON , grande valUe 
deSchytia.aa pied du mont Imaii$.(/{). 

ABARI9\ ville d'Egypte , connue chez les 

Grecs fous le nom de Pcivftum. Elle fut bâtie par 
un Pharaon , roi d'Eaypre , & eni'uitc l'ortitite & 
agrandie , à caufe de la beauté de fa firuation , par 
Salfis , roi de certains peuples qui avoient fubjugné 
l'Egypte. Il n'en tefte plus aujoardiiiii qu'un 
village nomaiiiB(/Affw,àque^u« diflaiicede I)a< 
miete. ( R. ) 

ABARO,peûttvillede$ytleda« l'antî-Lilait: 

ABARAGA , anciemie v31e de la Syrie; entra • 
Ciniia &Edefle.(i{). 
ABASCES, ofii ABASSBS , lubitam de FA* 

Ijafci.'. (/?.> 

ABASCJE, contrée d'Afie, que l'on peut con- 
Cdérer comme faifanr panie de la fJéorgie. Elle a 
la Mingrclie à l'orient , la Qrceilie Tartare au fep« 
tentrion & au couchant » 9t la mer Noire ni midi. 
Il y a peu de villes en ce pays » & même peu dlia* 
bitations fixes. La loi du pins fort y fait trop conf- 
t.Tinmcnt ftiir le citoyen d'une fortune médiocre 
devant le riche. La clalTe des riches & celle des 
pauvres ,font les feidcs auxquelles on rapponeka 
habiians de cette oontiéeb Ces peuples fe nonuneiK 
indiffigremitient 'Ahailes , AbcwTes on Abcsi<t. Us 
f< if^r t'^s beaux & bien faits pour la plupart ; & par- 
la font, pour les Turcs qui les achètent, un 
objet de commerce lucratif. Ils font lâches, perrides 
& pareflcux , 8c placés fou& un beau ciel & fur ua 
fol fertile ; leurs terres demeurent incuhes. (Jî.) 

Abascie , rivière d'Afie, que les anciens nom- 
moicnt GUucus. Elle a fa (burce en Mtngrelie , fit 
va fe rendre dans le Phafe (/?•) 

ABAbtJUS, tleiive de la Sarmaiic Afiuique; 

2ui , fclon Ptolomée , fort du mont CaOcaft, oeva 
» jeter dans le Punt-Euxin. ( R ) 
ABASQUES, V<^ Abcas. 
ABASSAM , petit royaume d'Afrique en Gui- 
née , à dix licucs dans les terres de Taguefchua , 
uni efl un petit porf de mér. Ce royaume ne cf>n- 
(dle que dans quelques hameaux, ou le plus riche 
«ft CD poflUBoB de fameriié du gouvernement 
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chefs , qu! ne prenoîenc atmeftMS que le nom de 
capitaines , ont tous pris cetni de rois, depuis qu'ils 
ont lié commerce avec les Eiiropcens. Le roi d A- 
balkni compte a peme <|ua(re mille (ujcts. Long, 
sy ; Lu. 4 , ■10. (R.) 

ABÂTOS, VaU'Egnw dus le Palus de Mem- 
diis , on lac Metris. Wm étoît rcnonmièe pw ibo 
hn , rr.r ic fîtilMcs de r"'micr , dont les anciens 
lailuicnt de i.ible:;cs .i '^itii-.j, principalement 

{lar If tombeau du roi(M 115, qui, dans la fuite, 
ùt traniponc à Abydos. Il ne faut tjas confondre 
cette ilc avec un rocher qui ponc le nom d'Aba- 
fot.&qiueAibnélp^aà «tu lac Mmris. 

ABAwIWAR , contrée de la Haute Hongrie , 

fur les frontières Je Po!og,nc , au fud-cft des monts 
Krapacs , dunt Ca{]bvic, ville capitale de cette 
contrée , n'efi éloignée que de quelques lieues. Ce 
paya, borné au nord ur la Pologne, TcA à Vo- 
rieur pat la T ra n^lv amet II renferme, outre GJb- 
vie, les petites villes d'Ungwar, de Wiwar , & 
quelques-autres , & le gros bourg de Tokai fi fa- 
meux p-^r its V is. Cette province tire fon nom du 
château ror; de ii-eme nom, qu'oa appelle qnel- 
4|Uefi>>s AlMiiwiw\ir.(R.) 

. ABARHAJA» ville iûSib&M«iv«ciiB flcoiiiile 
environné d'an nnir , dans l'enceinte dtiqiiel la 

IhifTie entretient toujours une garde de quarante 
dragons. Long. 86 , 35 ; 50 , ic. fK.) 

Ai^BEVILLE, ville confidérable de France fur 
la rivière de Somme qui la panage. Elle cÛ dans 
la Balle Picardie , au comté ae Ponthieu , dont elle 
eft capitale. Long. ipd. 19', 19" iist. p (1. 6' , ^ 5'. 
Cene ville ne tut cTaboro dlii%ite maifon de cam- 
pagne de l'abbé de Saint Klquier. Son lieureufe 
fituation en fit enfuite un buurg qui ie peupla in- 
fenfiblenent , & devint enfin une viUe, lorfque 
Uucnei Caocc y fit bâtir un cbâieau «a ooi, & 
en fit une pbcefone oow arrêter les couriles des 
Normands , que l'embouchure de la rivière de 
Somme , qui baigne cette ville , fcmbloit inviter 
aux irruptions fur les pays adjacens. Hugues, gen- 
dre deCapet, & fes defccndans , qui prirent le 
titre de comtes de Ponthieu , la poiFédèrent enfuite. 

Cette ville* iïiuéei 4 lieiicsde la mer dans ie 
dtocife d*Anâens , dll \ 4Beiiesfud-eft de Saint- 
Valery, 3 nord-cA d'Eu , lo nord-oueA d'Amiens, 
Il fud <ic Calais , 1 5 d'Arras, & 37 nord de Paris. 
Cefl la patrie des deux Samfon , de Duval & du 
P. Briet Jëfutte , tous quatre géographes tr£»<on- 
ans.El]e a auffi donné nat^bnceau médécin He* 
^et , connu par plufieurs ouvrages. Jamais elle n'a 
ctéprife , d'où vient fa devife : Stmperfidtlù. 

Ccite ville eft défendue par des murailles flan- 
quées de badions , avec de large» foiTcs. CVil la 
phts confidérable de la province de Picardie , après 
Amiens, & c'efl le che^lieu d'une éle^ion de 
mime nonufly a d'ailteats ptéfîdial, bailli ge, 
prc\'ôté, fénéchaiifféc , maitrife des eaux & forets , 
marcchaullèe, junidiâion conftilaire, amirauté, gre- 

^ à fd , bwcw da lidw » bttKw de* f f t^ 



ABC 

fermes, traiie^foratoes , & bureau général do 
bac. On y compte 4000 feux 6c )6ooohabiians. 

Abbcville eA grande , riclie , marchande Se 
bien peuplée. Elle a une égliie collégiale fuus le 
nom de S. Wulphran , fondée en 11 1 1 , dont les 
douze prébendes fiMK à la nooûnatioDflu toi. Ooy 
compte treiae «nres paroillês , on prienré de Béne • 

diif^tn"; à" \i corjrL'gaTion éc C luni , n"c rh-^c'rfc 
hors de la ville, cmn auTtrji couvcns d iionuiic^ , àC 
huit de filles , dont ciciix ce titre d'abbaye. 11 s'y 
trouve un hôpital pour les orphelines natives de la 
ville , un hùtcl-Dieu , un bureau des pauvres , une 
cornmandctit de Tordre de Malte, & un collège 
de pn^tres flknlters.dotttle principal eft chanoine 
né de !-i ci 'li.' t;in1e. 

La Somme s y dlvifc en plufieurs bras, qui don- 
nent beaucoup de commodité a diffcrens arts Sc 
Aétiers. Le vallon , également agréable & fertile 
dans lequel elle eft wnée, eft propre é la reo- « 
dreuoe trés-fone place. L'air yeA iàin , les eaïut 
iàlubres, & les vents de mer qui y régnent, em- 
pêchent les maladies contagieufes dy faire de» 
progrès. Le reflux y remonte d'environ fix pieds » 
ce qui eA d'une tiés-grande utilité pour le com- 
merce qui y eft co cBeiné»-confidérable. U roule, 
principajemenc iur te produit des cinq grofles raa- 
nufaâures qui y font établies , cl' 'I t '1 piar.'iè-.^ ^< 
la plus renommée cA celle ri - j j^ j , que le 
Hollar.dois Vaii-Robets y établir ci-. 1665 , fous les 
aufpiccs du g;raQd Colben. lilic entretient cent 
métiers qui foumîllëot annoeUement 1600 demi- 
pièces de t8 à 10 aunes chacune d'un drap qui 
e^le en fineflê & en qualité , les plus beaux de 
l'hurope. Cette manufaâure a des Latimens & des- 
jardins magnifiques. Les draps qui en fonent fe 
nomment draps (TMbwilU^ ou drapa 4t fMntéit^ 
lodcpendamoiaDC d'une nuûtitude d'autres éroAs » , 
il fe fiibrfqiie en cette ville des moquettes & des 
damas , dits à'Altcv'ilh. On fiit aufli à Abbe- 
villc d'excellentes armes a teu , le commerce en 
bleds , avoines, chenevis & autres grains, en 
huile, lin 6c dianvre, y eA encore tres-confidé* 
rable. Les grolTes barques qui y remontent de h. 
mer , y facilitent beaucoup le commerce. LR»^ 

ABCAS , ou AfiCASSES , peuples d'Afie entre, 
h CircafTie , la mer Noire & la Mingrelle. Us ha- 
bitent TAbafcie , pays fmié vers le 4^' d. de lat. 
Ils font absHidoiûét au brigandage & au vol ; & les 
négocians qoi viennent commercer avec eux , font ■ 
toujours fnr leiws gndes. La barque du vaiffeau va 
tout proche Jn rivage, avec des gens bien armés , 
qui ne Uiili.i.t .tpprocher dcl'cndroit ou b barque 
e(l abordée , qu'un nombre d'A i' : ^ ji-irc.; au leur. 
S'il en vient un trop grand nombre , la barque 
prend le large. Lorfquils fc font abouchés, ils 6 
montrem les denrées qu'ils ont à échanger i ils co» 
viennent de l'échange & le font. Dans l'Abofirie » 
chacun fc regarde comme l'ennemi de fon vcifui; 
& s'il peut s'en emparer, il le fait efciave ik le 

vend aux Turcs ou ausT«ttu«i»l«s ^kh doa-^ 

. . . • . • 
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•ent M édiMige «le* marchuidires ^l'oa lenr pone , 
des hommes , des fourrures , des peaux de daims 

& de tigre, du Hn fUé , du buis, oc Ul cire & da 
DieL Ils habitent dans des cabanes, & vont prefque 
llitds> QilOÎ«ro'on leur ait prêché autrefois le cbiif- 
tMinifoie , us font revaws i lldotànie, yoyti 
Abascte. ( ft.) 

AH!>FRE, ancienne ville f!c Tlirace , patrie 
de UcmuLritc. On croit que c cil Li ville qu'on 
rommc aujourd'hui Afpttofa , ville maritime de 
Rom3''ir Elle Aitaidfi nommée Clazomene. 

AiiDEiaTES , ou ABDERITAINS, peopws 
d'Ahdeie. rav<{ASDniB. (X*) . 

ABECOUR , «Unye de France de Pordre des 
Prémontrës, audiocêfe de Chnnie; , non loin 
Saint-Germain-en-Laye. Elle vaut 6000 1. de rente. 
L'abbe eA i^uUer. ( R. ) 

ABEIN, toitrce d'eauis mioérales en Auvergne, 
pét du nont HOt. EUee fem chaudes & falmaires 
contre dtfi^ens genres de maladies. (iL) 

A££LL1NAS, rallée de SvHe, ente* 1* tibon 
& ruii-Ubu, dut liqti«ll« DiuM» «ft fimèe. 
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ABENSPERG , petite TÏllc i 
duché de Bavieret {R^ ) 

; ABER, bed*Ecodc.llat5 à i6inUle4eIong, 

iBc communique à la mer d'Irlande par un canal 
a^long, qui, dans Ton embouchure, pread le 
«om deLoch-i-oll. (R.) 

ABERBORN , yoytr Abermcty. 
' ABERBROTHOCK, village d'Ecdb fiir le 
Tay > CDann par In mu miiiÉnlM oiù ont , dir- 
«o , beauGoop de conformité avec celles de Spa & 
deP^mont. Cr v:11-gc con'(îr!îr:îh!e , & dans une 
polînon trcs-agrcible , a un port ilîez commode 
pour le commerce. La réformation a fait difpa- 
roitre de cet endroit un monillère oui contcnoit , 
jlit-on , plusdedetw centi moines. (A.) 

AfiERDEEN , ou ABERDON. ville matùime 
de l'EcoCe feptemrionale , capitale du eeraté de 
fon nom. Elle cft divifée en deux , Aberdien i 
l'embouchure de la Donc , & Abçrdécn à Fem- 
boiichure de la Dec. La première fe nomme la 
.vieille Aberdeen, oU-Akidétn, & l'autre 1« nou- 
velle Abcrdéen , iKw^AMia. CcA ccileô qui 
eft la capitale de !a province: elles ne font éloi- 
gnées l'une de l aiitie ^Lie de locxj pas, La nou- 
velle Abcidccn , qui cit la plus confidérable , fur- 
DalTe les autres villes d'Ecoilc feptentrionale par (à 
ncamé & fon commerce , qui confifle en toiles , en 
bonneiflrtci,& dans la sèche du (aumoD.Il y a 
ime foiiuaine d'eaux ninéralei, trois hôpitaux , une 
jnaifon de force, un très-beau port fur la Dée, &c. 

Dans le vieux Aberdéen , qu'on devroit nom- 
mer Amplement Aberdon , la pêche des laumons 
& des perches eft coofidénble. Ses liabiuns feuls 
envoient è Londres , tons tes ans , des faumons 
pour 3000 !!v. flcrlin^s ; & l'exportation totale fe 
monte ajinuclicment a 100000 laHs. Les faumons 
imgn tièHiicii : ib «0 envoient «n Fiance & | 
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en Hollande. B s'y tvoave de tfès bonnat nnoo» 
faâures de toile flt de bas. Les bas de fes âbrlquea 

lont fi fins 8c fi eftimés pour la qualité, qu'on les 
vend depuis 14 1. de notre monnoie, jufqu'à j6 I. 
On en envoie une grande quantité en Angleterre, 
en Hollande, dans la mer Baltique, & dans les 
ports de la mer d'Allemagne. 

Aberdéen eA la patrie de Guill. Barclay & de 
Rob. Moriflbn. Elle envoie deux députés au par- 
lement. Les maifons y fon^bien bâties, commu- 
nément à quatre étages , avec des jardins & des 
vereers oui concourent ï l'agrément & à la fâlnp 
brite du lien. Des deux viUm qui la compo&ot* 
l'une étant fur bDoiie,& Fautirefur la Dée, 11 

fcm!-i!c que !,i pr?m;cre devroit s'appeltcr Aber- 
dunc , 1 ,ui[.-[- Aberdcn ; mais les Ecoflois difcat 
Aberdéen de tou-cs les deux. L'une & l'ature a 
une tiniverfitc où l'on enfeignc la Théologie , la 
Philofophic, la Médecine, ies Mathématiques, In 
Droit-Civil, la Laiigue latine , les Langues Orien- 
tales. De ces dcuxtmiverfités, l'une elt de la fon- 
dation de George Marshall , fcioncur Ecoffois. 
Aberden eA à 3 1 iicucs ao{d-«A d Edimboutg , & 
ao nord de Saint-André, l^ng. 16 : Ut.\7% attlit.) 

ABERDON, foy,{ABEkDÉ«r. ' ^ ' 

AfiERFAW , Voytt Aberfsaw. 
^ ABERFRAW , ou ABERFA W , petite ri!!c da 
nie d'Anelefey, fur la côte de 1.1 mer, du côté 

Au canal de Saint-Ge'^ircc. Ui": y \o]i cntorc les 
refies d'unj»lai« où réfidoietit les rois de la pro- 
vince de Galles en Angleterre, lotfi{ue ce pays 
avoit fes rois poniculieii. Laor. 1 1, (t; Ut. <«. Ck>) 
ABERGAVENNY, vOte d'Angleterre (hns fit 
province de Montmouth, pays de Galles , fur la 
rivière rie Gavenny. Elle eft remarquable par fon 

Î;rand commeicc de /lanelie 6c autres étoffes de 
aines , par iés eroffes foires de bétail. & i>ar la 

) 

ARER- 

BORN, ville de l'Ecoffe fementrioividc , un peu 
au-defTws de l'embouchure de l'Ern , proclie le 
Tay. C'étoit autrefois la capitale des Piflcs. Elle^ 
étoit florifTante ; aujourd'hui elle eft fort déchue. 
Elle eft au fond du gotfe de Foiib. à $ lieues oueft 
de Saint-Andié , & is nord-cA d'Edinbourg. hutg. 
i4,4C;/jf. ^È, i- f R. ■) 

ABERGEMENT-LE-DUC , villaee confidira- 
ble d - Buiir^ogne, daas le bailliage oe Nuits. Il fur 
ainfi r o m rn égarée oue CC ne nit d'abord ou'un 
rcpu^ de (.halle pour Ict dutt. B y a UUCpitVÔlâ 
toy3\tAR. \ 

ABER-YSWTm , ville d'Angleterre dans la 

frincipainé de Galles , proche de rcmbouchure de 
Yfwith. /.on/. 13, ao^/jt. ca,30. i 
ABESKOtÎN, ye d'Aiie , (buts la ner 
pienne^/i. ) 
ABEx, contrée maritime d'Afrique, ftTocci- 

detn de la mer Rouge, entre le port de Siiaquem 
& le détroit de Babelmandel. Le pays cA aride 6t 
IkUnnpcun , 0c m pcvduk ptdfue rien que des. 
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aromi'cs S( Je l'ébcne , dont on faîr tin afTcî gnnd 
commerce lur cette cûte. La tiop grande chaleur 
& la dilctte d'eau y occafïonncm la défertion. Les 
habiuns iiiiveiu le mahométirme , &font pour la 

tlupatt (u)m tm tribnnires du erand-Seigneur. 
eut gouverneur pour la Porte oemeure à Sua- 

3 ucm, capitale de la contrée. Ce pays fait partie 
Il pays des anciens Troglodites. La partie méri- 
dionale e& au roi de Daocali , mahométao. ( /?. ) 
- ABCAD, viUe d*ilèi«pw fur U côte d'Abex. 
On y trafique en coton» en ébenCfSc en plantes 
aroraaticjues. Die eft furnne hante montagne , au 
milieu d'un air fans cefle parfumé des plus duiiccs 
odeurs. C'eA la ville la plus confiderable du | ays, 
après iiuaquem. Long. 57 , )0 1 t6 , 10. ( R.) 

ABIAGRASSO , petite ville fonifiée dans le 
duché de Mibn ,ati confltient dn canal qiii porte 
fiin nom , & du cma! de Navig'if> rr\ t):iITc à Milan. 
Elle eiT à environ t li. ftid-oucfl de cetre cipit. (/î ) 
ABINGIK JN' , ABINGTON , ou ABINDON , 
agréable ville d'Angleterre fur la Tamife , à ^ milles 
d Oxford. Elle- envoie un diputé au parlement. On 

J,iàu beauconp de mâts qu'cMi tranuioRe dan* des 
irque* i Londtcf. K y a denx ègfins 8t une écule 
de cnarité pour les enfms pnuvrL-^. 16 ,10; 

lat.^i ,40. £ilc eft à 13 h. de Salisburi, 11 de 
.Winchcftcr , & 14 de Londres. ( R. ^ 

ABIOURD , ville d'Afie dans la Petlc , au Ko- 
nfcn.(/?.) 

ABISCAS , peuple de rAmérirjue , à Teft du 
Pérou & de l'audience de Lima. (/?.) 

ABISSINIE , grand royaume de la partie orien- 
tale de l'AfrKjue j il cft borné au nord par la Nifbic , 
à I uucfl p?.T la Nigrîtie , & partie de 1 Edùopie, au 
(ud par le pays des Galles , à l eft par la mer Rouge 
& la partie leptentrionale de la cote d'Ajan. Certc 
centrée qui a encore le titre d'empire , avec la 
Nubie formoit anciennement l'Ethiopie orien- 
tale ou rEih]n>pi<^ <'^"^ l'Efyptc» U n'y a , pour 
ainfi dire t aucune vUle dans ce grand empire. Ce 
pe font parafent <{ue de chétïres ntaîfons éparf es 
dans le pays , mic l'on abat dans un endroit pour 
les rtcoiilîiuirc ailleurs. Plufieurs de fes rivières 
roulent des paillcties d'or. On y fait du p.iin avec 
une efpèce de graine qu'on nomme Tc£ La boiflon 
y efl llrjfdiondr & 1« cidic hk de pomowt ùu- 
mes. 

L*Abifliniea des mines d'or, d'argent, de cui- 
vre, de fer, de plomb & de foufre, dont les ha- 
bitans ne favent pas tirer pani. il y croit du rit, 
du mais, du millet , de l'orge , des légumes , des 
cannes ifucie, des plantes médicinales. On y re- 
cueille du lin , du coton; & le miel ainfi que la 
cire , y font fort abondans. II e^i cncnrf- fertile en 
oranges , citron», grenades , pètiiv>,rjiJ.i.s , figues ; 
on y trouve de l'encens , de la myrrlie , du fel 
fûflîle, & une grande auantité de fené dont les 
^uMsfeOtnntfaBcconftdinible.C'e(l un payscou- 
Tcn de montagnes* qui néanmoins fontaflez fcr- 
lOci. Oa j rencontre des zèbres ; & les rivières 
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nourn<I<;nt des crocodiles , des torpilles qui ont la 
fmguliére propriété d'engourdir le bras qui les 
touche immédiatement , ou même au moyen d'un 
bâton ; & des hypopotames ou chevaux de riviè- 
res , animaux amphibies , plu» à ciaîndte encom 
que le crocodile. 

Le principal fouve.'ain de rAbifTuiie Te nomme 
Négus ; il ci\ maure ubfolu de la vie 8c des biens 
de i'es fujets. U eft entouré continuellement d'une 
garde nombreufe il campe , ainfi que fes peu- 
ples , fous des tentes neuf mois de l'année , & les 
trois ou qtiatre antres mois , qui font ceux des 
pluies périodiques qui caufent les débordemens Al 
Nil , iUes pa<T« a Gondar , capitale de fon royaume^ 
qui n'eft qu'un ^ros village. Il change pidi^e niis 
les ans le lieti ne fon camp : on diioit t en.TOijnMt 
le grand ordre qui y règne , que ^eA une 6ak 
amDt;lr,nrc. Les rtics y font larges , la police exaéle 
& n^ourcufe, is: le culte de la religion fidellement 
obfervé. Qiîand L- Ncgus donne un rc[j;is, il ne 
touche pas aux viandes : fcs pages les lui portent 
à la bouche. La coutirmc y cft* relativement att 
meurtre , de livrer l'albi&n aux parens du défunt, 
qui peuvent luî faire grâce ou lui faire endurer 
tou;cs les tortures qu'il leur plaît. 

La côte d Abex ou d'Abiifinie, qui règne depuis 
le port de Suaqucm , jufqu'au détroit de Babel- 
Mandel , fitit partie du pays des anciens Troglo- 
dites. Les Turcs en poiTcdcnt la meilleure partie; 
le reAe , qui eft au midi, cft au roi de DancaU , 
mahomctan. 

L'AbiflTmie étoit autrefois plus ricbe , plus éten- 
due , & jouoit un rûle plus confidérable qu'elle ne 
le fait depuis environ deux fiècles. Lm AMffiot 
font noils ou fon baikncs. Ils ne manquent nu 
d'cfprit 6c d'adrefl'e , & font fobres & roDuîles. US 
font d'ailleurs grands & bien faits St d'un naturel 
ion duux j mais ils font parelTeux d habitude. Quoi» 
que noirs , ils ont le nez & les lèvres d'une aifez 
belle forme: ils ibnt de U religion des Cophtes, 
fef^e fchÛ'matiqne de chritiens en Egypte , qui font 
Euticliiens , & n'admettent en Jefus Chrift qu'une 
feule nature, la nature divine. Us onr un évëquc 
qu'ils reçoivent du uatriarclie des Cophies , qui ré- 
fide à Alexandrie : ils font d'ailleurs mêlés de Jui6, 
de Mahométans , & aottCS» 

L'air y eft exceflivcment chaud , fur-tout dans 
les vallées : il n*eft tempéré que fur les montagnes ; 
& hors des pluies abondantes qui ne ccfTcnr d'y 
tomber dans les mois de mai , juin , juillet & aoTît , 
il n'y en tombe point dans lereftcde l'année. Ce 
pays eH fous la zone tonide « entre le 6c & k 7* 
degré de lot. (èpienttionale , 6r comprend anf 
étendue d'environ acolicucs, 'nrt du nord au fud 
que de l'eft à roueO. Les AbiiTms le font nommés 
autrefois Axumitcs, de la ville d'Axum , ancien- 
nement capitale , ajourd'hui ruinée , & où l'on 
voit encore les refles d'une grande belle égtife 
ou le grand Négus doit être couronné, fuivant la 
çoutumt;. £Uç cA dans le diftrid ^u'on nomme. 
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royaume de Ti^rré , au nord-eft de rAbHTmie. 

On trouve iti ioiirces du Nil dans l'Abiiunie.Il 
y Cfoit une herbe fingiilièro , dite afTazoè , qui a la 
Tcrta d'eadormir les afpics & les ferpetu. Il s'y 
nonvede* bœufs d'une grandeur prodi^eufe, & 
des moutons dont U queue pefe , dit-on , jufqu'à 
40 livres. La langue en efi l'Etfaiopiquc , qui cft 
ancienne &, dit on , fort belle. Les ÀbilTins vivent 
srès-long-tems. Le iieul commerce qu'ils fsiSem 
cntr'eujc , eft celui du fel , dont ils ont une grande 
* fnailtité. L'entrée en efl interditt aux miflîoiuiMres 
carfioliqucs ; & en général , die eft extrêmement 
dangereufc pour tous les étrangers. La loi de prof- 
cripiion , établie en 1631 , porté que le fouverain , 
à ion avènement au trône, tera Icrinent de faire 
pendre ou lapider , fiins forme de procès , tous les 
catholiques Ronains adcx audadcux pour pénétrer 
dans le pays. 

Piufieurs des royaumes ou provinces comprifet 
dans i'Abiiïinie , ne dépendent pas immédiatement 
de l'empereur : ells ont des fouverains particuliers 
onicnMMtriJkuaires , ou quelquefois même elles 
M gpnrcfMac clle»4ièines.On lupoite ^'il>y 
trouve des contrèeifi fertiles, qu'on y 6u mns 

léctiltCH p:".' Tin- 
La poiulon de cctic coiitrcc fur le globe , fait 
que les jours y font à peu-prés égaux aux nuits 
pendant toute l'année, c'eA^-dire, d'environ ta 
heures , & au'on n'y éprouve que pen dTaUTOre 4t 
«le crépurcufe , les révolutions diunws apiMurenci 
du fpleil t tombant prcfque à anelea ènk§ lî>rl1lo> 
rifon qui les coupe, à peu de cfiofe près , en deux 
parties égales. Les neiges y font inconnues. Il s'y 
forme des nuages qui ne fe réfolvcnt point en 
gouttes ou en pluies, nuis q^ui vcrfent à flots & 
par torrens. 

C'eft le fouverainde ce pays qui a été nommé 
par les Portugais , le Priu-JtM, fur des rapports 
fabuleux. Les charges , dans l'empire , (ont \x i ilcs. 
Ses forces inilit<ùr£:& confiilent en 40C00 liommes , 
dont I f 00 feulement bien armés , le reile fans dif- 
cipUnc i mais le pays eft courerc & défendu par 
montagnes cfcarpées , taillées i |nc en bien 
âes endroits, & presque inacceHib'.c?. 

Les femmes y ont une toute autre liberté que 
dans l'orient, & fortcnt comme en Europe. Elles 
iiont fortes & accouchent la plupart fans le fe- 
<mu% de perfonne. Celles du fang impérial ont , 
dit-on, le privilège de fe tout permettre. On £>• 
cre le roi en lui mettant d'abord fur la tétê une 
couronne d'epines , que l'on furmonte cnfuite 
d'une autre d or garnie de perles. Le N^us ne fe 
varie qu'après cette cMmonie, à llflne de la- 
oueik a choifit tvoboo tniatre femme* parmi les 
nfles qu'on lui prêfeme. il a dUlleui* un grand 
TiT-i'iTc ce concubines. On le voit rarement en 
ijubiiC ; i!ic quand il y paroit , c'eft avec un nom- 
breux toriègc & fur un fiêgc exhauHé , porté par 
des chevaux. Il a à la cour les enfans des princi- 
pant du pays qulliiem cm tefe, & cofUiM ganots 
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de leur fidélité. Autrefois les empereurs Ah)ff r.s 
ne fe laifToient point voir a kursfiijcts. Un truche- 
ment de derrière un rideau , en tonne d'or.ule , 
manifcAott les volontés de l'empereur à fes o&.' 
ciers ; & pour indiquer que ce prince étoît prftfeat 
Se connoiflôit ce qui fe {ù£ou en fon nom , on 
lui fàtlbit montrer un pied ou un bias , & le peu- 
ple étoit fatisfait. Cet uface fut aboli par le roi 
Dabid au commencement du i6e fiéde, fur le rap- 
port des Portugais, qui lui apprirent que les rois 
d'Efpagae fe montroieot àléuts fujeiS* de com- 
muniquoient avec eux. 

Oiure les zèbres dont nous avons parlé, qui 
font de la taille du mulet , avec une peau bicar- 
rée, l'AbilTinie nourrit des lions féroces, des îéo- 

Îiards, des tigres , des panthères , des hyènes très- 
ànguinaires, des ferpens d'une grandeur prodi. 
^eufe» des troupes ionombiables de Gnges« des 
dvcttes , & en génêtal toutes fortes d^imauz 
domelliques & fauvagcs. 

Les prêtres AbiiTins ont un grand afcendant fur 
les peuples & fur les rois. Le mariage leur eâ per> 
mis ; mais s'ils furvivent i leur femme , ils ne peu- 
vent en prendre ime féconde ; & pendant lenr 
viduité,sils font convaincus de quelque intrigue 
avec une femme , ils font degmoes honteufcment. 
Les moines AbilTins ont un genre de vie très- 
rude. On n'emre dans les temples que pieds i^uds , 
&. le fiiencc y cft^énl- L'auflérité des jeûnes c& 
telle » qu'on ne mange qu'après le coucber da 
Ibleil. 

Ce pays n'a ni auberges ni cabarets. Les ri- 
clics voyagent & campent fous leurs tentes , à l'en- 
droit ou la nuit les furprend. On allume alors du 
feu pour écarter les bëtes féroces. LespuTresne 
voyagent (lu en demandan: l'aumône. 

Us Gall es ont démembré de l'Abiffinîe méri- 
dionale • une étendue de pays conftdérabic , qu'ils 
ont incorporée au leur. Le fommet des monta£;nes 
d'Abiiiinie oflVe fouvcnt a l'ail des terres labou- 
rables , des bois & des prairies. Ceft dnns le milieu 
de rAbiûînie que les miffionoaires Portugais dé- 
couvrirent les fouTccS du Nil fi long-tems igno- 
re;': Le H l '.indois font les feuls Européens qui 
.lici.t iia cc^jjliiTemens dans ces contrées : ils en 
tirent, ainfi ouc les Juifs & les Arabes, de l'or, 
de l'argent, des épiceries, des plantes médiciuK 
les , des aromates, des dents d'élépbans. (R.) 

ABISSINS. yvyei ABISStNlE. 

AJ3LAY , contrée de b grande Taïaiie , au fud 
de la Sibérie , ^ au ntird desCalmoucks noirs. Ses 
peuples font gouvernes par un prince Calmouek^ 
fous la protection de l'empire Ruâê. Le prince £ùc 
À réfideocei fieicou du Buërkoè , pain ville pro- 
che de la rivière dirdfcb. (A ) 

ABNAKIS, peuple de l'Amétique ftfteiicrio* 
nale , dans le Canada. (A'.) 

AfiO , ville ni:irieimc de Suéde, capitale de U 
Finlande méridionale j à la pointe de l'ancle 
formé par ksgoUci de Finlande ^e BoduSe* 
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Son port efl Cdr & commode. La fondation de cette 
•ville ne remonte qu'à l'an 1155. H y * un évècbi 
jfuflrajaot «TUpial , & une univerfité établie ea 
1640 par la i«inc Cbri<line ; c'àoit aunnvtat m 
collège fondé par le grand Gilftive. Cette ville t 
Je huitième rang à la diète du royaume. On y fait 
du commerce en grains, toiles, planches & cordages. 

Auprès du port d'Abo cil un rocher en pleine 
ffier,au voifinage du^el les marins obfcrvent, 
4h-on , que l'aiguille aimantée ne fe dirige plus au 
nord. On préiume qu'il réccleroit dans Ton fein 
quelque mine d'aiman. Cette ville eft i 40 li. nord- 
cIl- SiLKkholm. L'ing. 4^1 , zt ; lat. 60 , a7.( R.) 
ABOCHARANA , vUfc de 1 Arabie Hcureufe , 
firuèe fur une montagne ail fud efl de la Mecque. 
On i\|y peut aller que par un chemin énroh qui , 
dorant 7000 pas , ne peut contenir l|tie denx ou 
trois hommes defront.(^.) 
- ABODRITES , nom de certains peuples qui 
vinrent s'établir en Allemagne du tems de Char- 
lemagne. On prétend que ce Totit les mêmes «{ni 
lont piîfentement dans le duchideMeckellMwgt 
près ae la mer Baltique. ) 

ABOERA , ville d'Afriiiue fur la côte d'Or , en 
Guinée. {R.) 

ABONDANCE , petite ville de Savoie , dans le 
Chablais. A quelque dUbnce de la ville eft une 
abbaye de même oom, de la coogr^atioD des 
Feuinans.( R.) 

ABOUTTGE, ABUTICH, ABOUHIBE , pe- 
tite ville d'Afrique dans la haute Egypte , près du 
liRLCétoit autrefois Abyde ou Abydos, ville cé- 
Idmdans l'amiquitê^ Abyde. CeA fur-tout 
aasearirons de cent vule que croiiTent en quan* 
•iti les pavots noirs dont fe fait le meilleur opium 
'on nous appone du Levant. Ce lieu eft infeAé 
brigands Lonf^. 50 ; lat. a6 , ^O. ) 
ABOY, pet. ville d'Irlande dans le Leinficr. (R). 
ABRAMBOÉ , ABRAMBOU , ABRAMBAN , 
Tille & pays fur la c6te d'Or en Afrique. I^mw. 18 ; 

1*1. 7- m 

ABRAMSDORF, petite ville de la haute Hon- 

Fie* à l'occident du Uc liâlatpn , & su nord de 
Dnve. Elle eft peuplée & fait un grand com- 
merce d eg^n s. Long. 37 , 10 } /«r. 46 , le. (A.) 
• ABRAnTES , ville de Pomigal (nr le Tage , 
«îans la province d'Ertraniaditrc , an nord-cft de 
Lisbonne. Sa fituation élevée , fcs îardias , fcs 
oliviers & le tri rs i, 'leuvc , lui donnent un af- 
peâ charmant. Elle fut fortifiée. H s'y trouve un 
liâlûtal, une maifon de charité , quatre convens 6c 

Îuatrc paroi^Tc^. Sa population eft de 4000 mes» 
.one. 9, 11 ; l'tr. 39, < ^ ( ^0 
ABROBANIA , ABRUGBANÎA , contrée de 
la Traniylvajiic , avec titre de comté. Elle avoifine 
le comté de Colofwar , & elle eft féparée de la 
Hongrie par une cha'uie de montagnes , où il s'ex- 
ploite de bonnes mines d'or & d argent. La ville 
d'AhroIiane ûu Abr«bania, d'où le comté tire fon 
nom , cii a I a ou I ] j^eues d'Albe-Julic , 1 1 fud de 
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Colofirar, &9nord-oueft de Weifl*embourg. 'Elle 
fe nomme encore Abruc , Abruc-Bania , Aprack- 
Bania , & Gfaod-SchUtteii. Lùi^, 40, it } ttt. 46/ 
50. Ut.J 

AfiROBI, gros village d'Afrique en Guinée, 

fiir '.7, cric d'Or. Long. 15 ; Iti. 5. H eft fiiuc dans 
un p<iyï abondant en erains & en volailles. (A.) 

ABROLHOS, ABROLLES & ABRÊHOL-' 
LOS , écuciis rrés - dangereux , fameux par un 
grand nombre de naufrages. Ils font dans FOcéan' 
méridional, près l'ile Sainte Barbe, à lo ti. delà 
côte du Bréfil , & au fud-cft de Pono Scguro. On 
donne encore ce nom à quelques autres ccueils. 
Ceft une corruption du latin •eulot^ ouvre 
les yeux .prends garde. Lutt. 44Ç ; JIm; la iR, ) 

ABRUCK6AMÏA. F'mw^ AnuttAKiA. 
ABRUZZE, étonnée du royau. deNaples. Elle 

a pour bornes le golfe dcVenife à l'orietu , Tctat 
de l'£glife au nord & ^u couchant , & là Terre de 
Labour avec le comté de MoUfe au odïS. EBe </K 
froide & montuenfe» l'Apennm la convfun de 
montagnes très élevées. On y remarque ftirionr 
le moru ^î:^^cllo , en tout rem- rou\ en de neiges. 
On ne j.uiïc pas d'y récolter b...i:Luup de bled, 
de HZ, (le fruits ôc de très bon l'afran. L'air d'ail- 
leurs y eft ^r & ùin. L'Abruzze eft le pays qu'ha- 
bitèrent anciennement les Sabins & les Samnites.' 
Elle a )0 lieues de longueur & de largeur. Lo'g, 
30 , 40 <i 3i> 45 ; Ur. dt 41 , 45 i 41 , 52. L'A- 
bniae fe divife en Abruzze citérieure & Abruzze 
ultérieure , divifte l'une de l'autre par le fleuve 
Pcfcara , & qui forment deux provinces. La capi- 
tale de l'Abrazxe citérieure eft Sulmone, patiie 
dX)vide : celle de Yà3onm ultérieure eft Aquih. 
Dans imeplus grande extenfion, fous le nom g<î- 
néral d'Abru7ie , on comprend encore le comté 
de Molife. ( 

ABSPEJIG ygros bours & château ilans la Fran- 
conic , avec noe-pMolflé unhêiieiuie « ptès d'Oaf* 
padi. (/t.) 

ABSTEINEN.bailiage 6c mètaliïe de h Praflë 

Lithuanicnc au delà de la riviétrc de Mcmel, 
dans une comrée monnieufe, mais très agréable. 
La fertilité du fol y eft admirable ; le bétail , les 
haras & le gibier , contribuent à la richeffe du 

ABUYA, une des il;? Philippines 
aux Indes orientales, entre Mindanao & LuÇOO. 
Les Elpagnols y ont un f n. A ) 

ABYDO , ville maritime de Phrygie , vis-à' 
Vb de Seftos , fondée par les Milcfiens 655 ans 
avaot Jelits » Chrift , aujourd'hui ruinée. Xefxés^ 
monté ftir la colline pour y jouir du fpedacle de 
fcs armées , & voyant la terre & la mer couvertes 
de fes troupes & de fes vatileaMx , fe félicita d'a- 
bord de commander à tant d'hommes: un mo* 
ment après il veriâ des larmes , confidèram que de 
tant d'hommes, dans cent ans il n'en refteroit pas. 
un fcul. ( /?. ) 

La iable des ainours de Lcaaarc qui paflbit le 
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dénoil à la OMW , & de Hero . prètrelTe de Vénus 
i SdÎM( dl Goebre. la chaïuciaerie qui règnoit 
à Abydc , tvoit rendu fynonimcs les tcimes rlc 
menteur & d'Abydenin i ce qui avoit donné lieu 
au proverbe qui s'adreAiil nx roft^am : Ne 
nmtrt Abydtm.Ul.) 

AlBteèe par Philippe, roi de Macédoine, l'an 
dellonie.les habitam fe défendirent en dé- 
fcfpêrés, A l'exem'ple de ceux deSagonte, ils ai- 
mèreiu mieux senicvelir fous leurs propres ruines, 
après s'être égorges les un» les autres, que de fc 
tendre. Tit. Liv. IH. XXXI. IR.) 

ABYDE, ville dr%ypte, la plus grande de cette 
contrSe aprf» Thebes, iéHit k 7500 pas du Nil, 
vers roccident , ai! r!r'Tci]<; de Diofpolis. Straboa 

S lie d Abyde comme d une viUc fort dilabrée. 
n croit qu'aujourd'hui die «'appelle Abondge. 
yoytt u mot.{R.\ 

t ABYLA , viUe & montagne bmodt fiir le dé- 
troit de Gibraltar , en Afrique* aw roya»me de 
Maroc. La montaf^ne d'Abyla étoît une des eo» 
ionnes d Herailc ; Calpé , Uir la cAte d'Efpsgnc , 
ètoit l'autre. On croit que la ville d'Abyla cil le 
Septa des modernes , & oue la monwguc tîc même 
nom chez les anciens , eu ceHe qu'on lu înms au- 
jourd'hui la monnigne des Singes. ( /2. ) 

ACADIE , granae prcfquHe de i'Amcritpie <êp- 
tentrionale, faifanr partie de la Nouv;.l[e Anj^lc- 
tcrre. Cerie terre cil commode pocr I.t traire des 
pelleierics & la pèche de b morue. Le fui y tll tl i - 
tile en bled, pois, fruits , légumes. On y trouve 
de gros âcaMnut befliaiix : la diaflie & la péchc y 
fam trèc-abondames. Les fatunons , tes truites , les 
éperlans, It5 maquereaux , les lureng? , les outar- 
des, les c.irards, les l'arcellcs , L-s f>yc« , les bé- 
t.ilTcs , les i>oca!rincs, les al.)i;e;res n'y m.inquciu 
pas. On y trouve aufli des caûors, des loiarci, 
des renards, des clans, des loups cerviers, des 
loups marins. Les chdnes «a font préférables h. 
«eux d'Europe pour la conftnidion des vaiflêanx ; 
ISt qvicU[iics cndroi's i!c TAcadic doniicrt de trcs- 
tclles matures. Le climat y crt afïer tempéré : l'air 
en eA pur & fain , les eaux faUuatrcs , &i tous les 
eomeftiblcs y font à très-bas prix: l'intcrieiir en 
eft habité par diiTérentes peuplades de Sauvages. 
"Les loups, indépendamment de leur fourrure, 
donnent de trcs-bonne huile à brûler. Ln ]> .\;lic (!e 
la monn; s'y t'ait dans les rivlires .iN: !cs petits jinltcs. 

Cette peninfule a lioli de long tur4odc large. 
Anna;)olis, auttcfois Port-Royal, en cfl la capitale. 

Les Acadiens ont toutes les qualité eHlnuble» 
^esSauvacesde TAmériquc feptentrionale , & peu 
de leurs détauts : ils aiment la guerre & non le 
carnage. Le but de leurs expctlitions eil la puix 
après la viâoire. IU-tr.iitent leurs prifunniers av.^c 
Jiumanitétâc ne les «fungcnt pas. Dociles aux le* 
çons de l'équité , ils ont adopte notre morale làns 
adopter nos mœurs. Lorfqii'on les découvrit. c!i.i 
que bourgade étoit gouvcrnce par un chef. Cette 
prànauté ctoit une digniti élcâlVC dont 00 bouiH 
Gtagréfhit, icau i. 
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r^r prefque toujours le chef de la plus nombrçiife 
famille. La polygamie étoit tolérée en faveur des' 
plus robuftes. Après la mort d'un pcre de iaoïUle» 
on mettott le feu à fa cabane , & l'on ornoîr fon 
tombeau des thofcs qu'il avoir le plus aimées. Les 
femmes y étoicnt traitées avec auunt de dureté 
que de flsipris: chofe étonnante chez des hommes 
qui écoicnt aidfi endins auxpiaifirs de l'amour. 

Ce fureo 1598 , fous Henri TV , qtie les Frnt* 
çeis abordèrent en Acadie , & y formèrent un én- 
blitTcment. Ils n'en demeurèrent pas tranquilles 

fraiïefleurs. Les Anglois le leur enievèrctu , pour 
e rcilinier prefque aufTuôt. L'Acadie palFa ain(ï 
fuccedîvetnent pUifieurs fois des uns aux autres 
jufqu'au traité d'Utreclit , qui en a afliiré aux An- 
glois la tranquille poffiiflïon. Depuis cette époque , 
ci!e cil devenue une colonie lloriiTante. Les An- 
glois l'ont appcliee Nouvelle EcoHé. ( R ) 

ACAFRAN , rivière confid. dans le royatb de 
TreoKcen en Afrii|ue» qui prend £1 fource ait 
mont Atlas. EHe fc nonune aujourdliui Vetxitei* 

ACAMnOU,royau. d'Atrifjue li:r la côte de Gui- 
née, dimt la meilleure ;urtie ccpcnd.int Ce porrc fur 
la Terre-Ferme. Le roi ,dont le pouvoir cliabtolu, 
eft riche en or, en fcl & en cfclavcs : fes fujctt 
aiment la guerre & fc rendent fomidables à leurs 
voifins. Quoique le pays foit de lui-même afîia 
tcriilc, (es liaMi.iiis itiatiqucnt toujours de vivres 
avant la fin de l'année. On leur en apporte d ail- 
leiirs. Les Hoilandois y ont ime loge, 6c de plus 
un fort » aiofi que les Anglois & les Danois , pou»- 
fe mettre ) couvert des imnltes des nègres. ( AT. ) 

ACAM.ANTF . ACAMAS , ancienne v.lîc 8c 
promontoire de ! ilc de C'hipre. Ce n'ert aujoiiul Imi 
(ju'uii pijtit vi'.bge (ju'on nouinie (-'.■./Lt.-f.-'. Le cancil 
ajipelle ( apodi ban tpifanio. 50; ^4/. ^3 (R-^ 
ACANES, il y a le grand & le périt Acsnes. 
Ces deux villes font fur la côte d'Or de Guinéq» 
Lor.;. 17, 40 ; lat. 8 , 30 {R') 

ACAPULCO , ville peu confidéraSIe & port de 
rAmériqucfeptentriotule«dans le vieux Mexique» 
fur la mer dufud, k9fiu fud de Mexico. Il y 
aborde annuellement pour plus de 10 millions d*** 
picerîes « dlndtennes, de (oiçries, perles , pierre- 
ries , & atitres pi odll^l!(^ns des Indes & de la Cliine. 
Il s'y tient une tuiic, la principale de la mer du 
li;d , & ou il le trouve une pnmdc quaniité de 
négucians Chinois 6c El'pagnois. Dans ce tems„ 
chiicun y ga^ne beaticoup , & un More n'y tra- 
vaillera pas, a moins d'une piafltç pat jour^ceoe 
fols de notre monnoie ). 

Cer!:-' ville eft Comme le port de Mexico du c*t5 
de Toucft, comme la VcraCruz leA du ci'té de 
Feft. On y conduit tous les ans les tréi'ors du Pé- 
rou; lé gdion <pii les charge a. été plus d'une 
fois fai proie des armateurs Anfiois. l>e port d*Aca« 
pulcf) cfl rrès - commode , fnrpe ?i (îu ; m.iis !e 
château qui le défend ncû pas fort. Au relie , il 
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Les TaîtfiMni y tmmtt par un ymt êt mttt & 

fonent par un rem de terre oui y régnent très- 
règnUèrement , l'un le jour & l'autre la nuit. On 
s'y embitrqce jicitr IcPoicu S: les l'i il pincs. Lpnf^- 
176 ; /•'/. 1 7. rrononcez Âkalpuko. Les marchands 
«M Mexico y ont des malfons où ils meoeot les 
ffiafcfaandife» qui vicnocm de Marfeille. 

Léconnerce ft fait «l'Acapulco^ aoTtioa, anx 
lies Philippines , fur les cAtcî cî.i Mexique, & 
même encore avec le Chili , par l'entremire des né- 
ffiCAm de lima. La chatte des vaifleaux qui par- 
tent d'Acajnilco , eftcompofie.pnrticilc nurchan- 
difes d'Europe, qni viennait an Madque par la 
Véra-Criî2 , partie de marchandifcs de la No\iVclle- 
Erpagne. Ceux qu'elle reçoit lui apportent tout ce 
que la Chine & les Indes produifeiu ;1l [j us pré- 
cieux. Ib arrivent vers le commencement de jan- 
▼iar , & s'en retournent dans le courant de mare. 
Soni-ils paitis. claaia fe retire ; les gens aifés 
vont pafler Tété pins avant dans les terres , pour Te 
fotiflrnire eu marnais aird*Acapulco.( /î. ) 

ÂCâRA, pays fur la cote d'Or en Guinée, for- 
itiant autrefois un royaume particulier , aujourd'hui 
fous la donùnaaon du roi d'Acambou. Les Anglois , 
tes HoUandob , les Danois , 7 ont de petits forts , 
& c'ell la meilleure contrée de t&ii:c la côte. Les na- 
tions que nous venons de citer y font maitretTes de 
J.1 traite des nègres & de l'or. En «jchangc des nè- 
eres, on y donne des Tufils, de la poudre, de 
rindienoe , des baiTins de cuivre , des bougies , des 
cliapeaiiXtdu criûal de roche, de l'eau-dc-vie^du 
fer , des coAteaux , des pierres i fufil , du tabac En 
1706 & 1707,3 cnimer le prix des ncgrcs parla 
valeur réelle de l'échange , chaque nègre necoûtoit 
(ju'cnviron spliv. (. R.) 

ACARAOA ,rivièie du Pars^guai, dont la fiHurce 
eft dans b province defiarana. Apiès un cours de 
^0 lieues, elle fe déchnrpc t!^n-> 1 Urvniç viîlc 
«lo l'AiTomption eft au conrluent de ce» dcLix n 
vièrcs. ^ 

ACARAI, place de TAmirique méridion- dans 
le Paraguai, bâtie par les Jéfuitcs en 1624. Lonp 
)i6, 55 } Ut. m. a6.£|lc cil à Tmieft de la rivière 
deParana. (^.y 

ACARNANIE , contrée de FEpire , qui avoit 
à 1 orient l'Etolie, dont elle itoit ftparéc par le 
fleuve Achelous ; à l'occident W golfe d'Ambra- 
cie t auioardlini solfc d'Atta; au midi la mer lo- 
aiene ou mer de Grèce. Die <e nomme anjourdlmi 
la Carnie. {R.) 

ACARO , contrée & village du royaume d A- 
cambou, fur la côte deGidiies en Anîqiie.X«/>f- 
18, /«. 5 , 40. ( /t ) 

ACAXuTLA , port 8e petke vOle dn Menque , 
près de Guadmala ( H. ) 

ACCHO, ville de Phénicie , qui fut donnée à 
h trilni d'Aicr. Il y en a qui prétendent aue c'cft 
la même ville qu'Acri ou Ptolemaïde » d autres , 
que c'efl Accon. ( /î.) 

AŒRENZA, ou QR£N2A, ville dorayaiuc 
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de Kaples , capitale de h Bafdieafe , au pied ët 

l'Apennin. La ville , qui efî pciitc , 8i fon duché , 
appartiennent à la maifon C.iraccioli. Cette ville 
CK archiipifcopa'c , r^i:>is Cou archevêque fé- 
joume , la plupat du tcms , à Matera dans la Terre 
d'Otrante , ville dont le nom entre dans les titres 
qnll prend. Acerenza eft en fort mauvais état : elle 
a quatre couvens ; la rivière qui Tarrofé eft le Bran- 
dano. low.jî , 40 ; Uu 40,48. {R ) 

ACERNO , ACIERNO , petite ville épifcopale 
du royaume de ^{aples , dans la Principauté cité* 
rieure , à 5 li. nord-cft de Salerne , & 7 fiid-cfi d« 
Conza. £«iijr. 3 1 , 5S ; /<if. 40 , <| 5 . ( i?. ) 

ACERRA, petite ville cj>iko]) nc du royaiinre 
de Naples, dans L Terre de Ljbuur , ,i 1 lieues fit 
demie nord-eft de Naples , & 8 fud-oucft de Kcne- 
vem, fur la rivière d'Agno. L/mg, 31 ; Ut, 40, 

rivière d'Afis qui fc dédffige dans le 
fleuve Indus. {R.) 

ACEY, ahbayc de Bcnédif^ins , au diocèfe de 
Befançon , du revenu de 7000 liv. & iondéc l'an 

mo. (K.) 

ACH, Foy*^ Aix-la-Chapelle. 

ACHAIE, ancienne & grande province d« la 

Hrècc, fiiiice ci-Tc l.i TlifOi^- , t'Fpirc & la mer. 
Lllc cominiinujui: (uu oncit j\ ec le Peloponèfe 
par l'ifthirc de Corinthe. Elle fc nomme aujour- 
d'hui livadie. C'eft l'ancienne Grèce proprement 
dite. Athènes en étoit la capitale, & les peuples 
acmmoient Acbéens. Oo prononce Akaïe âc 
Akéens. Cette contrée fut autrefois vne floiiflànte 
république , également célèbre par fa puiiTance & 
par la lagciTc de fes loix- C'eft l'une des fix parties 
de la Turquie méridionale. Le nom de Livadie , 
fous lequel on la connoit aujoard hui , lui vient 
d'une de fes principales villes. Achaïe ètott auflfi le 
rom '''use province du Pelopon-^rc , laquelle s'é- 
îcndoit depuis le golfe de Lcpante , le long de la 
mer Ionienne, jufqu'à la province de Belvédère, & 
fait aujourd hui partie du duché de Qarence» Pat 
traflb y eft fitué. Les ducs de Savoie ponent le 
titre de Princes i'^ch^ït, depuis le oooflMienMIX 
du XIV* fiècle, que Philippe . cofliie de Sanwi«t 

époufa la fille unique & nérideVB de GnShlUBe» 
prince d'Achaie & de Morée. 

L'Achaie , contrée du Peloponèfe , ne tint aucun 
ra^ dans la Grèce, tant qu'elle fut aftervie à des • 
rois. Accotmimèe anx feis de l'eTcIavage, elle 
voyolt fans envie fes votfins jouir de leur indépen- 
dance ; & fi les rois n'eufTent abufô de leur pou- 
voir, les Achécns afToupis cn lcn- toujours étc ef- 
claves obeiïlàus. Leuriibetcc fut l'ouvrage de l'op- 
preftîon. On ignore combien l'Achate eut de rois, 
depuis Acheus qui donna fon nom à cette contrée» 
julqu'aux Als d Ogigès , qui furent précipités du 
tronc. ■* 

Après TcxpulCon des tyrans , l'Achaîe forma une 
république compofile de douze villes, dont cha- 
ouic fitt tue r^plddlque iodépeadame , 9Ù eut foa 
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.territoire, f» police & Tes magîftrats; mais elles 
curent coures le méroe poids , u mémo mefure & 

les mêmes loi» ; & comme elles avoient les mimes 
iutérërs à méiuger & lef mêmes daneers à crain- 
dre, cll: s i l ' . :iu le même elprit & les mémci. 
maximes. Les diiiinâions , i'ource» de détbnires & 
^imotiota populaires , furent fupprimées. Le ci- 
togreo le ploi Temieu « le jtlus.iuile, fut le plus 
noble 8c le phis reipeAè.To«re b puUGuice roGda 
dans le peuple aiïemûlé. Les maginrats , à qui l'on 
confia l'exercice de la loi , tuTcnt iiïez puiflans pour 
en faire refiioflet la (Uinteté; & leur :.uiorite fut 
aiTez limitée pour ne pouvoir l'enfr^dre. Ainfi on 
ne vit naître aucun de cet orages ^ut tétèrent 
dbins la Démocratie. L'union de ces villes confé- 
dérées fut moins l'ouvrage de la politique que de 

AI.HAM , AZEM , ou ASEM, rovau. d Af.e , 
dans la partie fcptent. des états du roi d'Ava. ( R.) 
ACHASSE, ACHASSIA, liTièra <lu Vivatais» 

r' afa <«>arce dans les mMMgnet v«ifiiie*)6i va 
jeter dans le Rhône. ( R.) 
ACHATBALUC, AtHBALUCH, ACHBA 
lUC-MANGI. ou VILLE -BLANCHE, petite 
ville du royau. de Catay, dam la grande Tartartc. 
(«.) 

ACHATES» hviére de SicUe, qui coule dans 
h vaR^ (te Noto, & fe /ete dans la mer, entre 
Terra-Nuova 8t Comaraaa ; elle Ce nomne au- 

jourd'hui Drillo & Cantara. (R } 

ACHEM, ou ACHEN , ville & royaume des 
Indes orientales dans l'île de Sumatra , dont tl oc- 
cupe la partie feptentponale , & s'étend jufqu'à la 
ligne. Le pays partagé entre les phines & les mon- 
tagnes, produit des bananes, des uranges, iie<> 
limons, des noix de coco, des m.ingitcs, des ci- 
trons , des melons d'eau , aes melons mîifqués , des 

rnmes de pins , quaniUè d'herbes médicinales 
potagères , des bois propres à la diaipeate, & 
beaucoup d'épicerie; Les cerfs , les pourceaux , les 
élins, le-, chèvres, Icsjaureaux, les buffles, les 
ckcv aux , Ici porcs-épics, les finges, le* écureuils , 
y font communs , ainfi que les poules , les ca- 
nards , les pigeons , les tourterelles , les peno- 
ipets, les péniches, les cignes, les hérons. Les 
rivières abondent en poilTon , & h pOcl.e cCi c : i 
kment bonne liir les côtes. Le rizeA la nouiniuie 
ordinaire des baUnac La pqri M piodim ni vignes 
ai froment. 

La Gommeice princqal y eft «a poivre , & en 
«r que l'oo tranve par pcdls i»>rceaux dans les 
lavUM fur le penchant des montagnes ,ou que Ton 

tire d'une mine qtii fc troi;vc dans une mo;un^nc 
fort RTonccc (J.M^s k pivs , au-delà d'Achcni. L'or 
d'Acl '-n: cih'cï ertinié, & paffe pour le plus pur 
ou il y ail. Cet ob^et y attire beaucoup de marcinnds 
étrangers. L^ Anglais , les Hollandois , les Danois, 
les CAÎnois y abordent & v Hef cnt'e -.r h •-•i 
mnp de riz , des écoâe» de foie , dc^ mouûeimek , 
^tgtlapeiineK 
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Les Achemois ont le teint oUvitie , le vifàge 
'plat; Os iê convrenr le corps d'une diemilê de 

coton ou de foie , & la tête d'un petit turban de 

la même étoffe. Le menu peuple ne Ce couvre que 

depuis la ceinture julqu'aux i it: !e rcilc du 

corps eft nud. Le» enfaits le Cjat cmicremcnt. On - • 

V a l'habitude de teindre les viandes en jtOMi & 

les mm font remplis de Vfnrtc & d'ail. 

Le roi d^Adwn eft deipote 6c mahométan , atnfî 
que fes fujets. On peut connoltre la puilTancede 
ce fouverain par l'expcdicion qu'il fît en 1616 con- 
tre les Ponugais de Malacca , dans laquelle il mit 
en meri ce navires , 4c galères «qui portotent plus 
de 40 mille hommes, «les diam de Ille de'Pa- 
ccm & du fort qu'ils y avoienr. A quelques lueurs 

f rès de mahomeiirme & de ciiriftianifmc que les 
ndier.s , les Ar^cli ib cx les Hollandois j^icu-. cnt y 
avttir jettées , les ténèbres du jpaeanifmc couvreur 
le royaiune d'Achem & le re(te de Sumatra. 
. LttloiKdHp«(bmcrè»4bu>ttt«tire**&I«iiip* 
pllee y lînt de pres te crina. On cotme une naui 

a ceux qui votent pour la prCf^èlV fois; s'ils re- 
commencent , on leur coupe l'antre, & ouelqne- 
fois les deux pieds. Les aâaflïns fom empalés. Cette ^ 
pratique , ouant au larcin , efl mieux raifonoée qu« 
celle qui aévone le coupable à la non, Sc qui 
diminuant moins le nomoie dea vob , aagflMatç 
celui des aflaffinats. 

La ville. d'Achem eft fituée vers la polrn; ft-p- 
tentrionale de l'ilc , à demi-lieue de h mer, fur 
une rivière qui y amène de petits vaiflëaux , âcau 
mUiead*aiie gnjtde vailéMc fiz lieues de lafg«. 
Le commerce y eft fbrt'en^èrable ; 8c on y 
compte S mille maifons 9 deux étages , bâties fi r . 
pilotis, & couvenes de feuilles de cocos. Le p.i- 
iai!» du roi ell au n Uicu de la ville ; c'cll un ch;'.- - ( 
teau fort , dont l'aRillerie bat toutes les rues de 
la ville. Ima^nesaiie forêt dé cocotiers , de bam- 
bous , d'anan^; , de bananien , au tnilieu de la- 
quelle pafTe une aflëz belle rivière toute couverte 
de bateaux ; mettez dans cette forit un nombre in- 
croyable de maifons laites avec des cannes , bam- 
bous ou rofeaux & des écorces , difpofées de fa- 
^on qu'elles forment tantôt des mes* tantôt des 
quartiers féparés } coupez ces divers quartiers de 
prairies & dc bois ; rép-in 'eî par-tout dans cette 
grande forêt autant d'honinies qu'on en voit dans 
nos villes qui font les plus peuplées , vous vous 
fumerez une jude idée d'Achem ; genre dc vdle 
qui «A très-agréable aux yeux d'un «ranger. 

On voit à Achenr toutes fones de nattons : dm» • 
cune y a fon quartier & fon églife. La fituation 
du port ert admirable , le mouillage cil excellent , 
& toute la côte Itbrt faine. Le pon eA un enuid 
balTin qui eA boidé d*un cdté par la terre terme 
de l'île, & desaotrci côtés par deux ou trois île» 
qui laUnnt entr'dles des paiTages, fus pour Ma- 
'-^■ti , l'zutre pour le Bengale, un troii^ffle pOUT 
Surate. Long. 113, 30 i l'^r. 5 , ^o. ( /î. ) 

ACHEROM, casico non d un fleuve de b 

Bij 
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( : : f' ms l'Epire , Je qui je nomme aujourd'hui 

I kiuii. On pronont e A kcron. Cependant au théâtre 
François , dans In prononciitii ii dc CC BlOt, la 
féconde fyliflbc cft adoude. (A". ) 

ACHINTOm , petite ville d'Ecoflê daos la 
prtvince de Maid-Albaiit. Quoiqu'elle ibit peu 
confidènble, elle hât m certain eommercc. Hitg, 

II , -,o ; Lt. ^7, 10. ( ^. ) 

ACHLAT , ville de h çrantle Arménie. Elle ert 
fituée fur la côte feptentrionale du lac de Van ou 
Aeraour. Cette -ville, qui cft petite , eft impor- 
tante pour let Turcs , comme firomièrc de leur 
empire. Eltc cfl munie d'afléx hwaus fo n i fi cai iolW t 
Lonç. -^b : Iji. -^f). ( /?. ) 

ACHMELSCHED , petite ville de Crimée , an 
nord-oucA de Cafla , &. a Quelques milles de la 
nter. Long. « i , 20 i lat. 45. ( R.) 

ACHOMBENE, bouig, chef-lieu du royauine 
d'Axim, fur la côted^ren Afrique; 11 fe trouve 
fous le canon d'un fort Hollandois. Un rivage fpj- 
cieux s'étend entre ce lieu 8; la mer. Les mail'ons 
en font fôparéespar un grand nombre de cocotiers 
& autres arbres tffitmeat ci'pacés. Il eflarrofé par 
h iMètt d*Axîm. Dans la faifon des pluies fur- 
tout , r.tir y cA fort mal-fain. Les Hollandois font 
prefquc tout k commerce du pays. Long. 13 , 30 ; 
iat.K.(R.) 

ACHOuRY , petite ville épifcoplc d'Irlande , 
dans la province de Cennauglit. Long. 1 1 , 30 ; /jr. 
<4<£Uecfi fur lebordoniemal duuic AUjrii,d'où 
fort le Shannon. ( R.) 

ACHRIDA, ville él'la pt-orin-c Prév^iliraine , 
& qui fur le lieu où naquit 1 cjupcrcur Juiiinien , 

Jtui la rebâtit & lui donna le titre fie métropole 
ur quelques provinces , ;4u préjudice de Te^Talo- 
fliqtie. Les évéffues Grecs de cette ville prennent 
aniourtrinii te litre de métropolitains de la Bulga- 
rie , de la Servie , dc l'Albanie , &c. ( /?. )• 

ACHSTEDE, AKSTEDE , petite ville du cer- 
cle dc BaiTe-Saxe , dans ie duché de Brème, fur le 
l.un.(R.) 

ACHYR. ACHYAR* ou AACHYAR. ville & 
chiieaù de rtAcraine ou Volhidie iniitieure iàr le 
'Vortklo , aux Rnfltens. Imc. 53 » }4i '«fc49« «2. 

ACIERNO , Voyri Acerno. 

ACl , ou JACI , petite rivière de Sicile qui coule 
éa mont &na. Elle efl fameufe chez les poètes. (A.) 

ACKEN , AKEN , ACHEN , petite ville du 
cercle de H-iiTe-Saxe fur l'Ube , au duché de Mag- 
'dcbourg: (R) 

ACOMA , vilte du Nouveau Mexique , capinte 
de b îj'ovince de fon nom. Lon^. 169 , la . 5^. (/?.) 

AÇORES, îles fituéei dans l'Océan, fur k 
traveriîc d'Europe en Atnérîque.i 100 lieues de 
Lisbonne. On e(V incertain à qu'elle partie du 
monde on doit les rapponcr. Elles app.irticnneni 
aux Portugais. On les découvrit vers le milieu du 
XV' ûécle ; elle furent nommées Açores de l'tf- j 
pagnoMfor, qui fignific épervicr , parce qu'on y I 
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trouva beaucoup de ces oifcaux. Elles font aufS 
connues fous le nom de Tcrcercs , nom qu'elles 
liient de la principle de ces iles. Tomes étoicnt 
fans habitans naturels lot^ dc la découverte qui en 
fut faite. Elles font au nombre de neuf ; elles font 
commodément iituées pour la navigation des Indes 
erienniles8c du Bréiîl. Angra , diras 1*9* de Ter> 
ccre . cft la capirale de toutes. 

L'air des Açores cil Gin. Le bled, les fruits, 
les vignes, le hér.:il , v roilTit?'cnt très-bien. On en 
rite bcaiicaup de pa((el, àL c en efl le principal 
régoce. Les barates entrent dans les cargaifons des 
Hollandois. Les Açores donnent encore des ci- 
trons , des limons , des confitures , dont celles de 
F: . .1 hnit les plus eflimécs, 346 , 354; lot. 
yj. Les Portugais placent leur premier méridien au 
Pic des Açores. (^.) 

ACOMAC , difltiâ dfi la Virginie , dans l'Ami- 
rique feptentrionale. OA une prefmiDe bornée an 
nord par le ^Tlryl:l:;d, à l'orient oc an midi par 
1 Océan , & à 1 ottidcnt par la baie de Chccfa- 
pcik. Lu Nonvcllc-Oxiord , qui cil du Maryland, 
cA fituée à fa bafc au feptcntrion , & le cap Charles 
efl à fa pointe méiîdionalc. Somer & OungOM^ 
en font deux petites villes, (i!.) 

ACQS , Foyti Dax. 

AcQs , jolie petite ville de France , au pied de* 
Pyrénées , dans le comté de Foi x. Elle efl fur une 
petite rivière , au fud de Tarafcon. Son nom fail 
vient des eaux chaudes qui font dans fon voifuiagc» 
0c fenmifllênt à des bûnt très-ûlutaites. {R-) 

ACQUA , bourg enTofcnne , où ilyadesbaiitt 
chauds. Lmg. ,20 ; iat. 4-5 , 4^. ( /?.) 

A CQUA-CHE-F A V ELLA .fontaine du rovau. 
dc NapTes , dans la Calabre citéricurc, prés de I em- 
bouchure dif la rivière de Crata, & des ruines ap» 
pellées iibari ntinata , fur laquelle il y a pluiîeuics 
traditions aiiflTi abfurdes que ridicules. ( A. ) 

ACQUA-PENDENTE . petite ville de 1 etnt de 
l'Ëglife , dans la province d'Orviete, Elle efl fituée 
fur un rocher d'où l'eau , en tombant, forme UB« 
cafcade oui donne 1« non i cette ville. £n apsRK 
chant d'Aqtta-Pendente, qni cA ibr h route de rl<K 
rence à Rome , «n entend le bruit de cette chute 
d'eau ; mai,s quoiqu'on en foit très-voifin» on ne la 
voit pas. Elle efl dérobée à la vue par des rochers 
avancés , des arbres, des buiflTons , des broufTailles» 
Cette petite ville efl furchargée d'un évéché, de 
5 égliles paroifliale^ , & de ç monaftèrcs; aufîï efl- 
elle pairvre & défene. Elle eft prés des bords de la 
rivière dc la Pa^;lia , à 23 li. nord-OUcAdC- RoilMw 
Zt»»?. ~'i - ; 41 , 4v ( R. ) 

ACuUAlUA, petite ville du duclié de Mo* 
dèoe, près dc la Sultcnit. Elle eft remarquable par 
des eaux ininérates. { R ) 

ACQUI, vil!; d'halle, au duché de .Montferrat; 
avec urt cvéclié fuftragant dc MUan. Elle eft uès- 
reni irquable par des fources d'eaux bouillantes qui 
donnent des bains très-ûdutaire». Cette ville , con- 
4idécaM« autrefois , cft psurit 8c« réduite prefquo 
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à rien parrdBttdc fe$ divifions ititcftinw. Vinrent 
•nivite iMCoerres du Montferrat & d lu'ic pour la 
fuceeflîon d'Efpagne , qui n'ont pas réparé les per- 
tes. Elîc cil lîc lï : î I l'iondu roi de bardaigne. 
Les tip'.gnois pi.rcm cette villee» 1745 ; les Fié- 
inontcisla reprirent en 1746; M. de Maillebois la 
reprit CLifuitc & l'abandonna après en avoir tait 
l'.iiiter les foniiîcatiotis. Cette ville fut habitée par 
les Scarilieus. Outre ik aufaédiak , elle » une iglife 

Staroiinalc , tfflîs c«»W7en» tfhoinnte» 8t un de 
emmes. C'eft d tns une plaine voifinr r;iiçpalTe la 
voie Emilie, répar»: par Enulius Scauiu», ;i]>rL's 
avoir fournis les Liguriens , coniinuce par le tncinc 
depuis Plaifance jufqu'à Rimini,en la rcuniilant à 
h voie Flaminicne. Acoui eft la patrie de l*hiHorien 
Cror-r.c Mcrula ; elle eA fur la rive XjnMlltliOQale 
Qc ia iiurniia , à lO U. nord-oucft de GtaCl« 7 IL 
fud-eft d'AAi , & I s fild é9CaùkiMi$, itf • 5 > lot. 
44,40. (/î.) 

ACRA , ville d'Afrique fur la cAte de Guinée. 
Les Aogids, les Danois & les HoUandois qui 
poflèdent eétte place en commun , l'ont miuile 
chacun d'un bon fort, & ont donné un vilbge à 
chacun de ces forts pour dépcndince particulere. 

Loti;. 1 7 , V> S ■ 

ACRAM AR , ACTAAIAR, ARCISSA , AB AC- 
MAS, ou VAN , ville & lac de l'Arménie ;n.;ï i i c. 
dans le Curdiftan. La ville, qui cft trb-lidrte, eft 
capitale du gouvemement de Van. Elle eft finiée 
au pied dos montagnes du Diarbekir, fur Ir hor^ 
du lac qui lui donne fon nom. Son cliâtcàu paile 
pour imprenable. Sémir-imis en tut , dit-on , la (on- 
datrîce. £Uc eÂ grande , marchaode & alTez peu- 

?iMe.lly télide un bâcha. Comme etteavoifine tes 
irontières de Pcifc, elle eft fouvent expofêe aux 
malheurs gu"entr;)inela guerre, & voit alternati- 
vement tJ i 1. ;c murs les Turcs &lesPerfafls. Le 
tac» qui el\ tort poifTonneux, a deux pentes îles 
habilites par des religieux Arminiens. Il Mçoit 
tiemcoiip de rivières , & ne fe décbaxge par tu- 
cune. Long. 6i ; Ut. \(>,xo. (/î.) 

ACRE, SAINT -JEAN D'.ACRE, PTOLE- 
MAIDÉ , ACRA , ACCARON , ACCA , ACCO , 
ville de Pliénicie fur les frontières île la Paleltine , 
-autrefois grande, belle & commerçante, aujour- 
d'hui réduite prefque à rien , & ne préfentant plus 

3u'un amas de ruines , depuis qu'elle fut renverfée 
( fàccagée par les Mahoméians , la dernière fois 
qu'ils la jirirent fur les Chrciiens l'an nyi. Cette 
ville , oui avett un bon port & qtii étuir agréable- 
Ment vsakt,fat d'abord le domame de Ptolomée, 
xot d'Expié, qui Tagpndit & la nomma ^lolu 
«MidSr;efle pafla ettftiîte finis la domination des 
Romains, puis fous celle t'es Maures , à qui elle 
(ni enlevée par les Chr<luân» crotfés en 1104. 
Ceux-ci ia perdirent en 1187 ; elle fut reprife fur 
eux pnr le fameux Saladin , le ftéau des croifés. Le« 
Cliretiens y rentrèrent qoatre ans *Pt^i su moyen 
des fecours rjuc Icu' -rie ^micnt d'hurope !", '!;); e- 
Auguftc & iufcitÂfd r6i d Aii^eKire* La luiiimc 
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ayant abandonné les Cruifc$,ils furent réduits i 
fe partager la ville d'Acte, la feule poâ'efticn qui 
leur rciiat en ces r/>nrrce$. Divifée p^r tant din- 
térêts did'crens , elle fut prife d'aflàat park» Sar- 
razins , cem ans après qi2c les Chr<6tient la leur eu- 
rent enlevée pour la féconde fois , & Jepuis, elle 
n'a pu fe relever du fac qui lut fut donné a cette 
époque. Cette ville appartient maintenant au grand- 
leiuieur. Elle eft à 8 li. fud de Tyr , & à 1 5 
deTénriafem. Long. 57 ; lai. ^ 2 , 40. ( R. ) 
ACRISTI A , boure lie Sicile, bâti fur les i 



de l'ancienne ville de Scluicca. ( R.^ 
ACilUCtRAUNtt , ou LLS MONTS ACRO 



CERAUNIENS , aujourd'hui nommés Ut Monts dt 




jufqu 

Ptndc. Elles tirent leur nom de la ville d'Acroce- 
raunie , appellée aujourd'hui Chimire , qui eft au 
pied de ces montagnes fur le golfe de Chimère» 
Leurs habtnns £oat cniels & vnuîenrs. Nomncs aii- 
trefois Acroceranniens , Us ont anjounllrai le 
de Ckimnott. Les montagnes qu'ils h :h trnt cn- 
graiflTent beaucoup de gros bétail pour les Turcs. 
i-.Ilcs donnent leur nomà im promonioiie de k 
mer Adriatique. C ^. ) 

ACRC>CORlNTHE,mootgane près de la ville 
deCoriathc,& au bas de lacpieUe cette ville eâ 
fltnée dus âne beUeplaîne. Elle vniit fiir fon fonw 
met un ncttple de v^oui end hok ttéi- céÛbic^ 
(^-) 

ACRON , AKRON ,pBVs d'Afrique fur la côte 
d'Or en Guinée, dont les babitaas vivent fous la 
proteâion du roi de Pantin. Il eft divîA en grand 

âk petit Acron. Les Hollandois ont un petit fort 
diins cette partie , qu ils ont nommé le fort de la 
Patience : l'autfe, plus av.^nccc dans les terres , eft 
gouvernée par plufieurs des principauc du pays* 

ACTAMAR , V«ytx AcramaIU 

ACTIUM , ancienne & pet. ville de Grèce dans 

l'Epire , fameuic par la vicioire qu'Aiigiiftc rem- 
porta fur Antoine, qui le rcadtt maître de l'em- 
pire Romain. La bataille <ë donna à la rade d*Ac- 
tium , 31 ans avant l'ère chrétienne. Cette ville 
nomme aujourd'hui Figato , & donne fon non au 
cap voifm qui relîerre l'entrée du ^olfe d'Artn. {R.) 

ADA, ville de la Turquie Afiatiquc , fur la 
route de Condantinople à l/j'alian. ( /2. ) 

ADAGUESA, jolie petite ville d'tfpagne en 
Aragon, an diooèfe de Bulbaftre » fiir la Vent* 
i^Mt- 19 . S o ; 41 , <i.iR. \ 

ADAm-PlC , ou PIC-D'ADAM, funte & 
fiimeufe montagne des Indes dans l'ilc de Ceyhn. 
Elle a la forme d'un pain de Aicrc , Se fc termine 
par une plaine circulaire de îoo pas de diamètre. 
Avant d amvcr au fcmnict , il fe trouve une 
vaHe efplasade couverte d'arbres & entre coupée 
tic ruilTejux , où les Gentils penient qu'il fuffit de 
fe laver pour dev«jW ^^4^ > t'<u>t préfu^cot d^ 
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blainteté de li^? ;. De là ii'i Ce guindent fur la 
cime avec de^i utiAincs de ter Icuiléct) dim le roc , 
un quah de lieue durant. 11 s'y trouve un lac pro- 
fond de trés-bonne eau , d'où partent les rivières 
ftriocipales qui arrofcnt ïlle. 

Joignant ce lac efl la fameufe table de pierre fur 
laqueQe on remarque la forme d'un pied humain, 
que les prêtres de» Gentils difent être l'empreinte 
4a]Mc4 d'Adam , qu'il y laiiTa en monant au ciel. 
Cettt empreinte gravée comme fur de la cire, eft 
fin giUMe deux fois que la mefure naturelle. Elle 
cft ombn^èe de quelques arbres qui ont été plan* 
tés autour, afin de rendre le lieu plus vénérable. 
Prés de là font quel(pies mailuns de terre Ôc de boi:> 
pour retirer ceux qui y vont en pèlerinage} un tem- 

Èaa pifode , & la maifon d'un prtee ^ icçoit 
dXraadres qu'on y porte , & qui entreéem les 
pMcrirs dans leur piciifr croyance parle récit de 
mi ra^-lci & de c<>ji;<js .ihiiirdLS, tendant à mainte- 
nir .1 pc: jjctill:- .'itlcc l'c ijMULté & d'antiquité 
auribuée à cette pierre. On leur dit entr'autrcs 
cbofes, que les deux monacnetqinaeeonpacnent 
celles-ci ne font moins élcvMs , que parce qu elles 
s'abai/Tent par refpeâ pour le Pic d'Adam. 

Les matelots appcrçoivent cette montagne de 
ao lieues en mer. On n'a point dç mefures àc cette 
£imeufe mrmagne , fur lefquelles on puifle comp- 
ter. £ac|Aaénl ( elle eA beaucoup moiiu haute que 

ADANA, AHFNA, viilc âr Natolie dans fa 
Cilicie,iur Li nviJrc de Choqucn. Long. ^4, Ut. 

i6 , 10. La ville d'Aden , dans l'Aiallie llfliiucnlë , 
; nomme encore Adaaa(/?.) 
ADAOUS , ou QVAqUA , peuple d'Afrimie 
dans la Guinée propre , au royaume de Sacca. (R.) 

ADDA, rivière cotifidéraole d Italie, qui nait 
dans la Valteline qu'elle arrole dans ilhi j fa lon- 
gueur f elle traverl'c enfuite le lac de Côme, par- 
coun le Milanès du nord au fud,& V«ic dailS le 
P6 au-deiïïis & prés de Crémone , après avoir 
baigné Tirino , Sondrio, Morbcgno, Lodi , Piz- 
xigitonc. Cette rivière efl trës-rapide; & à ca\ife 
des Alpes qui avuUmcni ia panie fupétieure de Ton 
cours , elle ei) fujene à de fones inondations , & 
i faire beaucoup de nrmt. La Valtdine qu'elle 
traveriè , «quoique terre dlfalie , étant fujette aux 
Grifons , 1 Adda peut 2trc conAdcrée tomme une 
rivière appartenante a lu Suifle a l'Italie. Elle a 
fa fourcc .m m ;.i Brauljo , ûir les contins de-. 
Grifons- L liUluire fait mention d'une fameul'e ba- 
tûlleqni le donna fur fcs rives, dans laquelle Fla- 
minius rcAa viâoricux des Gaulois Infubriens. (^R.) 

A DE A . ADDÉE , petit royaume d'Afrique fur 
a C^'te u'.Ajan , bori'.e au nord p.ir celui u'Adcl , 
.&. k l'orient par La mer des Indes, il n'a qu'environ 
so lieues d'étendue fur la côte. Le village d'Adée en 
ell le clief-lieu , & le priadpai endroit du royau, 
11 $'y fait quelque conmerce de poime Si ^ttaeta», 
l e p.<ys p'oduit du «"Mlw |t dw ftlHIItBti TMf, (fl j 
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ADEL , royaume d'Afrique , au nord de 1.1 c."te 
d'Ajan. Il A le capGuardatui au nord-eft , le dé- 
troit de liabel . Mande 1 au nord-oucA , à l'occideac 
l'Abillinie, au midi le royaiune d'Adéa,& à Vif 
rient la mer des Indes. Oa le nomme encore toyau. 
de 2^îla, du nom de fa principale vi!!c. l e roi 6c 
fcs fujets font Mahométans. Le terroir cl\ fablon- 
neKX. Quoiqu'il n'y pleuve prcl'que jamais, la terre 
ne laifle pas d'y être trés-fcrtile , le pays étant arrofé 
de beaucoup de rivières qui defcendent panictilié» 
mBeacdesoMNitagoesde l'AbilTinie. Il en efl une 
entr'autres ^'on nomme la Horras , très-large & 
très -confidcnible, qui, divilce par les babuans 
pour abreuver leurs terres altérées , fc trouve par- 
tagée en nnt decanatuc» qn'épuilie , die ne peut 
porter fes eaux jufqa'à la mer. 

Le royaume d'Add cA un pays de grains & de 
fniitî , & n fécond , qu'il fournit à fcs voifins. U 
donne du froment, du millet fii de l'oige. Outre 
les denrées & le betal, i! a de l'or, del'yvoire.de 
l'encens & du poivre. Les marchands Arabes & In- 
diens Tiennent y acheter des efclaves qu'ils paient 
en dnpt, colliers d ambre & de grains de verre, 
en ninns &datTes. Il s'y rencontre des brebis , dont 
la qiiti..- pcfc jiifqu'à 15 Itvi s, i,- tic> v.mI.cs dont 
les une> n'ont qu'une corne d'une paume ib^ demie 
de long au milieu du front , 8t recourbée vers le 
dosi les «lires ea ont deux , fenUabks aux bois 
dVui cerf. 

Les habitans en font blancs ou baûnés , & noirs 
en tirant vers le nord-ouetl Ils fe ceignent d'une 
pièce de toile de coton de la ceinture en bas; le 
refie du corps câ oud. Les perfoones diAinniées 
font entiéremeK vêtues d'indiennei. Ib font oelli- 
queux ; & les armes qu'ils ne favent pas forger , ils 
les achètent des Turcs & des Arabes , à qui ils don- 
nent en paiement unepanic du ! i rin des efcla- 
ves qu'ils font. Le Turc s'crt empari fur eux du 
cap de Guaidaiui « de Barbota , de Meih , de toute ^' ' 
la côtedeBonmas & de Barazan. Toute la côte 
an fiid-eA cft déferre , & Ton n'y trouve que des 
frrnipr:;ux Adcl , Arat , Auçagurel 8c fiarbora en 
loin , avec Zcik, les principales villes. Ce font 
même des places de commerce. ( /?. ) 

ADELBkRG, petite ville de Siubc* Sa dlldlft 
de WirtembeTg.(^.) 

ADELHOETZ , village de la bame Hongrie, ^i 
4 li. de TraunAcin, avec des bains trés-frequea- 
R.) 

ADELSBERG, bourg & château du cercle d'Au- 
triche dans la Carniole. ( /?. ) 

AD£LSIX)RFF » nom de deux petites villes 
de FrutcODÎe , l'one dans l'évêché de Bamberg , 

l'autre dans le marquifat d'Anfp;icIi. ( R. ) 

ADLN , grande ville de TArabie Heurcufe,an 
fud du détroit de Bubel-Mandel , avec une port 
oiiilie At bien plus de commerce autrefois uu'îL 
ne s'y en fait auionrd'Iint , lorfqu'clle éto> 1 en- 
trepôt des TîrchTnrlilr", de'-. îl■fl~^ yoirr l'I.'v. . ,'IC. IjC 

rduproqucacnt. La ville cii luuec «Uuu u.i p.:y» 
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4ch plu? grande beauté. Elle cfl envionnêe prcf- 

Jiuc cU- routes p irts de liautes monragncs , fur le 
ommo: cîcfqucllcs il y a cinq à fa forts , a%'cc 
beaucoup d'autres ouvrages dans les cols Si <kn$ 
les gorges , ce qui U rend le boulevard de l'Arabie 
Heureufe. Son port autrefois fréqBcmt prlttoé- 
gacians orientaux , dont le coitcotm Irak eitfè- 
jULiiiLni confuicniblc , cil forme par une baie d'en- 
viron uue iiaïc de largeur, t« <jui purte par-toia 
»8 à îo brafles d'eau. Les eaux douces font con- 
duites dins h viiie fêi un b«l aopwdiic d'un quart 
de lieoe de lenguenr. U y elioide tom la «m plu- 
fteurs vaifleaux des Indes avL-c leurs carpiion» 
d'épices, que l'on traniportc uc-la au grana Caire. 
Les innrchands s'y affcmblcnt durant la oykpOUr 
^iter les exceiCves chaleurs du climat. 

ypBiMii u (e readit maître d'Adc:n en M39> 
«idj tgK de prefque tom le pays } unis les Turcs 
fnrem enfuite contraints de l^dKmdoraersBX prin- 
ces Arr.bes qui en font en poâeflîon aujourd'hui. 
Elle t(ï dans rYemen fur uneprefqnllc , entourée 
de murailles du côté dé la mer. On hii donne 5 i 
6 m^Ue m^ons s imis lintirieur , à côté de quel- 
belles mnionsi deux étages & en terraifes , 
offre beaucoup de ruines & de mafures. Cette ville, 
au fud cfl de Moka , eft à 60 U. de l'embouchure de 
la mer Rouge , à )4 tt. M-tû éeSmmULM^ 6] , 
3c ;itt. jf. (R.) 
ADEN , montagne du roy n um l Je Fez. ( Jt.) 
ADHNfiOURG . AU}ËNBUURr. , ville du 
vercle deWeftphalie.auduelièdeBcrg Lo.sg. 1^ , 
51 ;lat. a, ( ) 

ADERBIJAN , grande province de Perfe , qui a 
au nord l'Arménie propre, au ûid rV'rac-Agcmi , 
-à TeO le Gtiltan , à roueft le Curdiftan. Tauris en 
eft la capitale. Long. 6o,66ii0t. ^6*^$^ ( R.) 

ADERBORGH , petite ville du cercle de 
InHte Saxe dans la Poméranie. £Ue appartient au 
toi de Prufrc.(;î.) 
, ADFRBOURG , très-petite ville d'Allemagne , 
danç h Marche de Brandebourg. ( ^. ) 

ADERNO , Ancienne viUe de Sicile, aa pkd 
daimmtEtna. ( ). 

ADERSLEBEN , village Se abbaye de rcligieu- 
■fes de l'ordre de Cîteaux , dans la principauté de 
Hallicrnadr. ( R.) 

ADJA , ou a6gA , bourg & fort de Guinée, 
'fur h Cl' te de Famin. Il appartient à la compagnie 
Angloife des Indes orientales. {R.) 
• ADIABENE, pays d'Afie , à 1 orient du Ti- 
gre, r/?,) 

ADIAZZO. AJACtlO. ADIAZEE, AlAZZO, 
AMZZO , AIACIO , ADJAZZO, ADJAZZE , 
AYASSO , viUe ds llle de Coife, fox b c«te de 
■dehon<MicAteoedd«fnde«dai»niiterrtrir agréa- 
ble & fertile en excellens vins. Son port cft affez 
fréquente. Ceft, après Corte, la meilleure ville 
de Pile. Elle a un evèché fniTragaiit de Pife. C'cft 
la plus belle ville de Tile & lanietiK fimée} c'eft 
«uBila jdtts agréable poNT UdMCCur 4l ïMpAS 
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de fes haluuns. Elle eft défendue par une ciia- 
dellc petite , mais aiTez bonne: prefaue toutes fes 
nies U>Dt droites^ & larges , & la plup.irt de fc» 
maifons ont de l'apparence. Ses promenades font 
trb-agréables. On porte à quatre mille le aom- 
bre de fes liabiajis. La catliédrale , la maifoa 
qu'occupoiem les Jéfuites , & le palais , font les 
plus beaux édifices de la ville. Celui ci éioit la ré- 
iïdcnce du gouverneur ou conimi(?àire des Gtiooif. 
C'eAle fiège de radminiftratîondiek juflte&dn 
archives du pays. Elle a deux couvw; b Imuv 
eau y manque. Le golfe an bord doqoel elle «A 
iituée , offre nn port Hlr & commode pour les bâti- 
mens les plus confidérables. On y pèche des co- 
raux rouges , blancs & noirs , qui y font un objet 
de commerce , avec 1» planches '& les pouttes* 
fieaucottp de Grecs y demeurent. La ville éioie 
anciennemem bâtie daas la partie la plus enfoncée 
du golfe , è tinelleM de l'endroit où elle eft à pri- 
fent. On trouve dans lViTij>":;K jmcnr qu'elle occu- 

f>oit autrelois ,plulieurs ruines de la vieille ville, 
es vcftiEcs d'un château, & nne telife. C'eft en 
143^ qu elle Alt tebâiie où o« le voit. Son poR eft 
pourvu d'nti bon mole. Son feul délkut eft d'a- 
voir au front du mole un petit roehcr , maisqu'oa 
pourroit enlever à peu de tniis. On trouve à Ajac- 
cio les déb- is d'une colonie de Grecs qui avoit padi 
en Corfe , (k s étoit établie en 1 677 , dans les envi- 
rons d'Ajaccio. Vouée au gouvernement Génois , 
elle fut difperfôe 6c détruite en panie par IcsCor" 
fes Lonc. 26 , 28 ; /«. 41 , 54. ( ^ ) 

ADIfîE , fleuve d'Italie , qui a fa f uk.c nu fud 
du lac glacé dans les Alpes, 6c fon embouchure 
dans le polte de Venifç. Elle arrofe le Tirol , 1m 
pays de Trente & l'Eut de Venife où elle eft na- 
vigable. Elle eft extrêmement rapide , de pafTe prêt 
du château de Tirol ,àTrcnt: & i Véronne.( Je) 

AD-MONT , petite ville de h luute Stirie, (ur 
la rivière <1 l .ns , .tvcc une r:clic ihbayc de Béné- 
diiftins , entre de hautes montagnes. Elle dépend 
de l'archevêché de Saitabourg. (a.) 

ADOM, ADON, petit royaunK de la c&tc 
d'OrenGoiiiée. H s'éieadea droite ligne le long 
delà rivière de Seha ma. Le oays abonde en grains 
& en fraits ; les rivières y (ont remplies de poiP- 
fon ; on y a beaucoup d'animaux domeftiques, & 
il s'y trouve des mines d'or & d'irm^I/aaiMilé 
du dwf eft bmitée par lecrCdkde ânaosfitdet 

princiTiJUX de la contrée , cyi;r , affiec W tCif fB9* 
ment le confeil national. (K. ) 

Adom, petite ville de Hioagne&rleOinibtv' 

au-deftbus de Bude. ( /L ) 

Adom, petite ville de' Syrie, fur les rives Al 
Jourdain. Elle fe nomme encore £dom.(/L ) 

ADON , ADONY, bouts ett petite ville Idea 

peuplée de balTe Honsiic , dms une contrée fer- 
tile aux bords du Danube , taiiant partie du comté 
de Stuhl-WciiTembourg. Elle eft au ned des mon- 
tagnes fur la rivière de ficrCtiOh , l%i 
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ADORIAN , petite ville de la haute Hongrie , 
près du fleuve d'Eer , au nord-oueA du grand Va- 
radin , & dans un fort beau pays* Imu. 44, 40 } 

la,. 47, 18. (^.). 

ADOUR , rivière conCdérable de France dans 
la GafoDcne. £Ue prend fa fource au Die4 des Py- 
réaèeit dansleBigorre, fe groflit de deux rivières 

de iTivhne nom , de cc]\^ c'c Gaves ; arrofe Ba- 
gnères, Tarbes , Aul-s, Dnx , Bay<'""<: , après 
■ un cours de 45 lieues , elle le rend cinns la mer de 
Gafcogne,où elle débouche par une embouchure 
lui (ut ouverte en 1579 , & que l'on nomme 
pour cela U ^iMKMri^AC»/. U dl de 6 lieues ^los 
«lèridional que fê vieux boacntt. Cette rméce 
commence à être navigable à % iietwi WttrdeBm de 
Saint-Sever. {fi-) 

ADRA , petite ville maritime & châte-u rrès- 
fon d'Efpecne, au royaume de Grenade, à 5 li. 
iud-oueAfPAIinerîe. Long. 16, 15 ; 36. ( /2. ) 

ADR AMIT, r.vr- AXDRAMIT. 

ADRIA, liADRIA , ancienne ville épifcopale 
d'Italie , dans le Poléfm de Rovigo , appclicc par 
les Latins Ai>ia. Elle donne fon nom à tout le goUe 
que l'on nomme aujourdrkal iMr Adriatique & golft 
ét yvùftt & «pie I on nonune encore mtr AtfiMi- 
f suffit HdiriiitMut. Aitjourtl'huî , cette Yille eft en- 
iî^ment délàbrcc ; il r.'cn cxifîc même guère 
que des ruines, au milieu dclqucllci habitent ^uel- 

Jiues pèlerins. Cette dégradation ed la fuite nccef- 
aire des inondation» tréquentcs du fol fur lec^uel 
die efl (ttuh* dn mauvais air qu'on y re(pire. 
L'èvêque de cecte ville, fufTraj^ant de Ravcnne, a 
pris fa réfidencc à Rovigo. Adria , fondée par une 
colonie de Tofcans , fur puilTarte' autrefois. Les 
ruines d'un théâtre trouvé fou« ks foadcmens d'une 
égtife , font des indices de ce qn'cHe Ait autrefois. 
WAc cÂ ikuée à ) li.de la iner»eiitre les bouches du 
F& & de l'Adige , (ur une rïTiére (|ai , connue «itre 
fois fous le nom d' 'Jri.f,fe nomme aii;oiirdhiii 
ff" .utato. Outre fa catliédrale , cik a une eglue pa- 
roiilLilo , deux couvens d'hommes, & un de fem- 
mes, f ile efl à 1 1 li. fud-oi:eft de Veniie > it 6 li. eO 
^eRnvigo Long. 19, 18 ; /4r.45.(R.) 

ADR lANO-A-blERRA, montagne de Gnlptif- 
C0.1 , dnn> la Bifcaye, une des plus hautes des Pyré- 
nées. On la paiTe pour aller «le laBifcnpe dans la 
vieille Cartille. {R. ) 

ADRIATIQUE, { m*t\ La mer Adriatique 
<|uVo nomme auffi Je galft de P'tmfty eft une por- 
tion de ia mer Méditerranée , qui s'étend du fiid- 
eO ru nor<l-oiicfi , entre le 40* d. dt Ijt. Se le 45* 
. 5 5'. Elle a le num de mer Adriatique de la ville d"A- 
dria, pnilT;itue autrerois, aujourd'hui réduite pref- 

3ue à rien. Ule a 100 li. de long, fur environ 50 
e large. LVntrée du golfe enti« la Cenina & 
Oirame.eA large de 14 li.(/î. ) 

ADRIEN ( S') , petite ville des Pays-Bas en 
Flandres fur h Dendies, ài,lu d'Aloil, & 4 de 
.Cand.(^,) 

. APRlN, petite Ville d«U(ntite Honiric fur b 
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rTvfére de S^eAms. «1 pîed de» inenttpMi 4ê- 
Vedra , 6e au noid-oneA dn grand Waradin. £011^. 

îî,iî; i^t- 47, 9 (^ ) 

ADRUMETE, ancienne ville d'Afrique « que 
les Arabes appellent aujourd'hui Hamametha. C'è*. 
toit la capitale de la province de Byfacene.(iS,) 

ADULA , contrée des Alpes qui eft entre kt 
Grifons , les SuilTes , les Vaillaifans Si le Milanés. 
C'eft la panie la plus luute des Alpes; c'en efl 
comme le foyer. Soui ce nom font compris leCriA 

[>alt , le Vogekberg , le S. Gothard , ia Fourche SC 
e Grimfèl. EUe contient le mont Adula qui lui 
donne fon nom , ScÙMt le^l le trouve la Coane 
mèifdionate dn Rhin. LeRhui « ta Renflé , le Rli6ne^ 
le Tcfin , l'Aar , y prennent leur fource* Ceft k 
point de l iiurope le plits élevé. ( jR- ) 

-«GERI , EGERE, comnsunaiité de Suiffe , qui 
forme avec la viUe de Zag, & les communautés d« 
Menfengen & de Bar, fi fiwveiaÎDCté du canton ' 
de Zii>i. v)n y rroiivc deux paroifTes , le hairt jÇgerî 
oii eft la maifon du confed de la communauté, & 
le bas jEgri ou Wila;geri , près du lac d'v^!j;cri. II 
V a dans ce village une belle êj^liCe p,iroi^tale. Le 
lac a une lieue de longueur & il eii très-profond, 
& fon poidbnneux. Ia rivièie de Lorca en ibrr* 

AELT, abbaye de Bènédîflins fur la rivière 
d'ilu , au-deflTus de Waflerbourg en Havwrii (R ) 

AERSCHOT, ARSCHOT , v ile des Pays-Ba» 
Autrictiiens dans le Brabant, au bord de la Demefa 
à 4 lieues eft de Maline^ , & à 3 li. nord de Lon« 
vain. Elle eft bien bâtie Si bien pcuplce. La 
France l'abandonna aux alliés quelques tenu après 
en avoir forcé les lignes en 1705. El e tut encore 
prifc par ks t rani^ots en 1746. Elle appartient au- 
jourd'hui à la maifon d'Arembergt de la inaifiHI 
de Ligne , rèfidanie à firuxf Iks. ONi y trouve U09 
égïfe coUrgiale, deux couvents d hommes St tsois 
de fcmines. C étoit autrefois une baronnie appar» 
tçnwrtç à la maifon de Croy. Elle fut érigée ea 
marquifatcn 1507, & en duchéea 1^33. («.) 

AFFE>'THAL , vallée de Suab« dans l'Orte^ 
naw , & prés de Strasbourg , frés - connue par 
d'exccTtjns vins. ' R. 1 

Al-KIQUK, l'une des quatre principales parties 
ric 1 1 terre. F.lle n'eft guère moins grande qi;e r.\- 
fie , tk l'eA i>eaucoup plus que l'Europe , au midi de 
laquelle cUc eA utoéc La Méditerranée la ter- 
mine au feptentrion ; par-tout ailleurs elle eft hai« 
gnée de I Océan , qui , au nord-eft , forme un grand 
golic auquel on a donné le nom de mer Rougç. 
Les anciens la connoilToient fous le nom de Lybie , 
qui fut cnfuite re/lre nt à une partie de la Barba- 
rie d'aujourd'hui } & fpus celui d^hiODie, fi l'on 
en excepte la partie feptentrionide. L* Afrique * 
1450 licites du feptentrion au midi, du cap de» 
Bonne-Elptiante au rives dt la Meditcrrante , & 
1410 liciics d'orient en occident , du cap Vcrd au 
cap Guardafui. Ceft la moins peuplée £:L la moites 

tempép^p 4ei tiuuie pirtî^ dv MQMe. La ligne U 

paru^ 
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fttUifi àiieiifrés par le milieu : U cbaletr y tà 
«meuve, 6t les ardeura du foleii rifMehiet par les 
fibles,y deviennent foiivcnt infiipportjble':. 

Eo gênerai les lubitans en fo;u noirs. Si ceux 
qui habitent la Barbarie & le nord de l'Egypte ne 
le ibatpas , c'eft que ce font des colonies d Euro- 
péens S d'Afiatique». La chaleur dtt Tolcil qui peut 
avoir contribué àleur imprimer cène couleur , n'en 
«ft pas probablement la CtxAe caufe , puilque les 
Américains , qui font à !a nwnie lafitiulc, ne (ont 
pas noirs , & que les Nègres qui n^iiirciu d^ns les 
pav5 froids , coniérvent leur teint. 

Le terroir de l'Afrique ed fcnile fur les côtes ; 
mis l'intéridU* ca eft fec & dcnué d'eau , fably- 
neux , plein de iiv>ntagnes & de forets , & parfemé 
de rafles déferts.brularts & prefque inhabinbles. 
On y trouve des mers de fable que lc< vents accu- 
mulent, mèneat , ramëiient & (lifperfent. Mal- 
heur à ceux qui ié tronverotem expofés à ces va- 
fues de fables.Mwteflqiétes qoe la vents y «xci- 
fsnt ibtivcRr.n eftarrtvè i^us dTnaie feb<pie des 

cnravanes entières or t été crif^velics finv U* lames 
de (ablcs chaffécs pur le* \c.us. 

L'Afrique produit la calTe & le fini. Elle four- 
nit aux Européens tles gomincti pour b teinture, 
des drogues, de l'ivoire , de l'ébèfic, des plumes 
d'autruche , de la poudre d'or , de la manne & 
auelques éoiceries, de la dre, dn miel , du Med , 
des dattes oc des vins délicieux , tels que font les 
vins du Cap ou de Confiance, les vins de Canaric , 
la Malvoide de Madère, les vins du caj) Vcrd. 11 
s'y trouve des mines d'or Se d'argent : il y en a 
dé HA, On tire de la Barbarie en particulier , des 
ehevaux ex i rèmement eftim :s , 5c des beftiaux d'ooe 
chair exquife. Les firaits que porte le fôt de l'Afri- 
que font cxcellens , & fcs campagnes, le long du 
rîil , fe couvrent des j)!ns abondantes moiiTons. Ne 
d^Tiniulons point enhii le genre de commerce ré- 
voltant que vont y faire les Européens : Je veux 
parler des nègres qu'ils y achètent depuis le cap 
Verd jnlqu'au cap de Bonne- Erpêrance, Se qu'ils 
tranfpOftenr en Amérique pour les y appliquer à la 
c^ilture des terres, à rexploitatlon des mines , à la 
f.jbr;quc du lucre 8c h celle du t.'bac- 11 y en a neuf 
cent cinquante mille ou environ employés dans 
les feules colonies Angloifies. la caHe croit par 
goutTc fur un arbre de même nom ; le fèoè dl un 
arbrifleau. 

Entre les peuples d'Afrique , les uns habitent 
dans des vi'les , d'autres foMS des tentes , d uutres 
enfin font fïuvaacs. En général les Africains font 
robudes: leur taific racottrcic & des mufcles dcnfes 
8c roidcs , portent l'empreinie de la force. Les traiu 
dn vifage , fans eniémble, leurdontieAtun air fa» 
rouche , &: I -ur laideur naturelle ef? encore aii^men- 
tcc par les figures dont iK fc decuLipcju (buvent le 
front 8c ks joues. Ils font enclins ::u vol & mau- 
vais foldats. On les accufe de fcrocité , de cruauté, 
de perfidie, de lidieté. Cette accufation pettt 
être (ondic : rimranoce ptofoodc où ils fom gifc* 



néralement enfôvelis , l'éducation barbate ^'ils 
ont reçue , les fcènes de meurtre fic de carnage* 

qu'ils ont fous les yeux d. ns les partes g^icrres 

2u'ils fe font habituellcmciu , c'en cft aùc/. pour 
touifer ou intervertir en eux les idées du droit 
naturel. Leurs maifons fons condruices de branches 
de palmier , quelquefois de terre , & font couver- 
tes de paille , d'ofiers on de rofeaux. Il n'y a guères 
de meubles ijnedes panuiers, des pots de leire» 
des nattes qui fervent de lit , & des c.t!cbnfl"cs avec 
lefquellcs on fait une bonne partie des udenfiles. 
Un pagne ( c'eft une ceinture qui couvre les reins ) 
y tient alTez gcjiéraicment lieu de tout véiemeni* 
Le gibier , le poilTon , le riz, le pain de bled d* 
Turquie, les fruits , font la nourriture des peu- 
ples. Le vin de palmier ed leur boiffon. Les arts 
font ignorés, les fcie.iccs inconnues ;tous les tra- 
vaux fe réduiléut à quelques occupation- cham- 
pêtres. Un fol ingrat $y refufe au travail Ce qu'il 
y a de culti vè ne forme pu la centi&iie partie de 
cet immeni'e pays; encore la culnire abandonnée 
à des efclavesou à des gens indieens , fe rcffent- 
'^lle de leur engourdtfTement &c de leur léthargie. 
Ceux qui habitent les côtes de la Midimnmice^ 
font belliqueux & pirates de métier. 

Les religions répandues en Afrique, font le Ma- 
hométifme^le Pla§uiiime, le Judaiime^ enfin dtff » 
quelques endroits où les Européens ont 6it des 
éc<ib)i{r*mens , on trouve quelques petits dtftriâ^ 
où l'on prc fefTe le Ch rifhanifnie. 

Cette région, qui ne produit au;c)iird'lnii que 
des hommes barbares, a donné autrefois naiflancs 
à Annibal,à Afdrubal, àTérence, àTcrtulien,* 
S. Cyprien.à S. AuguAiii, Sec II ne faut point 
rapporter un lî eitréme changement à U nature Se 
au climat qui n'ont point changé. On ne peut in- 
culper en cela que le vice des régimes qui y alîu- 
jetiJfcnt les lioinmes. 

L'Afrique forme une grande prcfqu'ile , réunie 
à l'Afîe par riflhmc de Suez., au nord de b mer 
Rouge. Elle e!l coiuprife entre le i ' & le 71c d. 
dt long. \c 37* d. 30*^rf« lar. fipt , & le 35e Ut. 
mir'id. Elle a la firme tJ'une jiryrainide, dont I:t 
bafc appuie fur la Méditerranée , & dont le fom- 
mei avance dans l'Océan méridional , au-deÛ da 
Tropique du Capficôrne. 

On n'a pénétré que fort tard darts onelques par- 
ties intérieures de l Afriquc, qui même ne ibnt 
connues que tréi imp. rh.irement & tiès-dèfe^lucu- 
femciit , & dont les anciciu n'avoient aucime con- 
noiilance. Us ne chcrclioient méme.i s'en procurer 
aucune fur des contrées (jii ils tenoi;nt pour inlw- 
bitables,4caniê des ardeurs du folcil.On doit aux 
Portugais la découverte de la plus grande partie des 
c'tes ignor.!esdes anciens ;cpoqi.e qui ne remont» 
u au XVc fiècle. Depuis , le* ! raii^ois , lesHoilan-^ 
ois , les An<;loi5 , y ont fait de nouvelles décote 
vents. Quant à l'intérieur, l'accès en efl fi d.iliciie 
parla barbarie des peuples nui y vivent, par bi 

^uamt» d*aoia»ia loomfui ji'y rcncoinr;at,pa| 
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la rareté & même par le manque d'eau & des an- 
ires chofes nécetCùres au voyageur , que ce ne fera 
^ue fort tard fi l'on norvieu i en avmr quelques 
conndAuicv drâôUees , & fur Icfqueltca on pniflê 

Compf-r. 

O.iîic Ils animiiix qui nous foui connus, on 
trouve en Aftipiic des lions, des léopards, des 
panthères , des tigres , des étcphans , des rhinocé- 
ros , des autruches , des chameaux , des crocodiles , 
des hyènes, des ginfes «a cuiiUopanb « des xè 
bre* , des gazelles , des onces , des camélions , des 
fingcSjdes taureaux 8c 5nes fauvagcs , des chevaux 
marins , dfs fcrpens d'une grofleur oionArucufe , 
4es civettes , des perroquets , des licornes , &c. On 

Î' trMiveauàt des pongos , efpèce de grands finges 
e la haoceur de 5 pieds , 8c beaucoup plus gros 
que l'homme. Us ont k> yeux grands, le vifage 
ùm poil, & reflemhiant à celui de l'homme ; les 
cheveux leur couvren» U tète & les épaules. Us 
font rangé;, par quei^ues-uns , clans la claiTe des 
liommcitCeux nui fe refufent l.s^ admettre, 
sUègiicatiKNM' pfuicipale raifon» qu'Us ont les pieds 
lafls nions* comme les finges. 

L*Aitiquc p^rfonnif:^!'^- , cH repréfentée fous la 
ligure d'une femme cuclK-c dune lëte d'éléphant, 
dont la trompe l'aille en avant. 

Le gouvernement en Afrique eft prdque vu- 
tout bizarre , derpottque 8c entièrement dépenunt 
des paffions & ties c;ipricc^ dit fn-iv-r^in. Ses peu- 
ples n'ont pour aind dire que tlt^s iJccs d'un (oiir. 
Leurs loix n'ont d'autres principes que ceux d'une 
Ç'.orale avortée , & d';iutrc confiftaace que celle 
que leur donne une habitude indotente & kVeu^e. 

EaAûrique, il ne le fâitguéres de commerce que 
fiir kscdlê^ Il y en 3 peu depuis les royaumes de 
Fer & de M;>roc , jurqu'aux environs du cap Vcrd. 
Les établifiémens font vers ce cap, Ôc entre la 
rivière de Sénégal & celle de Scrre-Lionnc ém h 
Guinée» A la côte de Serre-Lionne « il n'y a nue 
les Angloisft les PoQugais qui aient desetablifl'e» 
mens , quoique d'auîrc« nations y 'îibordcnr. Les 
François ton: quelque commerce fur la côte de 
Malaguette : ils en font davantage au petit Dieppe 
& au grand Se(h-e. La c '>te d'Yvoire ou des Dents , 
eft Iremertlée par tous les Européens; nrefque tous 
ont anlE des habitations & des torts à la cAted'Or. 
LecapCorfeeA le principal établiflëment des An- 
elois. On trafique peu à Ardres. Benta & Angola 
fournirent beaucoup de nègres^ On ne fait rien 
dans laCafrerie, fi on excepte le cap de Bonne- 
Efpiiance qui appartient aux HoUandois. Les Por- 
tugais font établis à Sefàla , & fiirle camd de Mo- 
zambiau:. Les François & les Vènirtens font beau- 
coup d'aiiaires à Alexandrie ; de la jafou'à Gibral- 
tar, la cAte de UMédKwHBWéecft peuplée dc cor- 
faircs. 

L' Afii^ a été contue en pwiie par les anciens ; 
lesIUflittnsy«ntfaiihi guerre ,& en dm conquis 
«ne pomoa. Les Vandales s'en emparèrent après , 
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reinpereurJuAinieQ. Les Arabes & le:> Sarrazinss'cil 
rendirent enfuite les maîtres , & ponedein encore 
le pays (]ui avoit étt fourni» aux Komains. Le tour 
de 1 Afnqne ne fiit jamais fidt avant ValÔD de 

Gama , Portugais , qui , en 1497 , doubb le pre- 
mier 1c tap de Bonnc-Epérance, ouvrit, par cette 
dccouvene , une nouvelle route au commerce des 
lndo»ik ttt tomber celui qui fe faifoit parla voie 
d'Alexandrie. 

Les plus grands fleuves de l'Afrique font le NiJ^^ 
qui verfe dans la Méditerranée ; le Niger qui naît 
& finit dans l'intérieur du pays, le Son égal , le 
Zaïre, U Gamhra eu Gambie, IcCoanza, la rivière 
des Camarones qui fe jetent dans l'Océan Atlan- 
tique , & le Zambèfc qui fe déchaîne dans la mer 
des Indes. 

Ses monr'^ncs les plus fameufes font le mont 
Atlas qui reg:ic p;irallèlcmcnt à la Méditerranée, 
depuis l'Egypte iufqu j 1 Oc^an Atlantique , 5c les 
montagnes de la Lune , qm environnent prelque le 
Monomot^Nlfl^fepropagemvcrs le midi. On voit 
auâi des Mmincs dans la Guinée , cd^ de 
SerreUome , rautres encore à Ia*pointe méii- 
dionale de l'Afrique. 

On divife l'Afrique en douze parties : l'E^ff/tt 
& la Barbarie au nord , & le long de la Mraiter' 
lanée } le Biledulgerid , le Zara , la Nicririe & la 
Guinée i l'occident ; la Cafteiîe 8l le A&nomotapa 
au iTtidi ; la c<*te de Zanguebar , la côte d'Ajan » 
l'AbilTinie ,à bmiclle on joint la Nubie, du côté 
de l'orient, criiii d:<ns l'initi rient de l'Afrique» 
l'Ethiopie. On ne détermine point d'une manière 
po&ive 6c fixe , quelles font les panies de l'AfH' 

3ue modoroc fni r^iooden aux dîTifions & an 
énomlnadeos dBaaflciBns.]leii feia nucAieii ans 
anicles de Géo y iph i e aDdemie, idadft è rAfri- 
que. ( ii. ) 

AnuQVt, ville & port de Barbarie au royaume 
de Tunis. Côte place qui ctoit confidérabie « très» 
fi>ne, éttrîrau pouvoir des Mahométanst lorfque 

André Dorir,, qui s'en étoit etnparé pourCharle*- 
QuiiiE , voyant qu'on ne pouvoit la confcrver fans 
une dépcnî'c extraordinaire , réfolut de Ij rufer. On 
fit à cet effet des mines oui jouèrent fi bien, qu'il 
ne reih piètre fur pieneSBns la ville. Elle Â pas 
été rétablie depuis ce tenu. ( R. ) 

Afrique , petite ville de Gafcogne , dans la 
gc m : j 1 : ' de Montauban. ( ) 

Afrique, (mont) momagne de France en 
Bourgogne, qui s'étend entre Dijon & la petite 
ville de Chacni^fur une longueur de 10 lieues. 
Cefl an piea de cette disine de montagnes que 
croifTent les vins fameux , qui ont fpécialement le 
nom de vins de Bourgogne ; tels font eenx de Nuits» 
Bcsune , Chambcrtin, Clos-de-Vougeot , Pomar , 
Volnay, Chaf&jne , Montrachet &. quelques au- 
tres. CR. ) 

AGADÈS, Toyanme d'Afrique dans la Nntride, 
avec une ville die nlme nom. On y recuOle dn 
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abondent. Le roi de cette contrée eft tribtifaire de 
celui dcTombut , à ijui il piie annuellsment t^o 
ciitlc ihicats ; & il pc.tc cti c (iCpofé lorfqu'on n'eH 
a» eontent <k fa geftion. Il eil borné au nord par 
les monts Terga & Lemta , au fud par le Niger, à 
l'cftparlc royaume de Bomou. Agadès , fa capi- 
tale , cil le lieu de la réfîdence du roi. Loag. lo , 
so ; /j/ 19, fo { ft.) 

AGAG , AGAGA , royaiune d'Afrique oui dé- 
pend «ferempire du Mono ino(apa.ncftbonieirèft 
par le pays des nègres , & à l'oueft parle royautne 
de TactUL II a une capitale de même nom. (R. } 

AGAI, petit ponde noveoG», à t liOMi de 
Fréju*. ( R.) 

AGAMASKA , ou VINBRS, llfl de h bde de 
Jimcfl du» rAmérûpie fqneairioaale , cédée aux 
Angloi* comne tout le reÂe du pays , i la pix 
de ( P.) 

AGAxN , PAG AN , PAGON , ZABA , Uc d'Alîe 
fbns l'Arcliipel de S^int-Laiare ; MageUaay péfk» 
aflafTinc par les habiniu en I ^ a 1 ■ ( ^ ) 

AGARAFFO, AXARAFFE, petit pays d'Ef- 

Cgpe dans l'Andatoiifie. U cft fenie 61 i^^le. 
i ville principale en efl $în -Lmr»lt'llbjor , 
érigée en duché par Philippe IV 1 «H Ùcnnt du 
comte d'Olivarèz. {R.) 

AGATHE, (Sainte) petite vilk [ju roy.n.mc de 
NapkS(daaf la Principauté ultérieure , '6c fur les 
cornu» 4e bTenre de Labour: elle cA entre Ca- 
ne ÂBenevcati à i4iiiiUes de l'une & de l'autre , 
3i 9 lieues nora<eft de Naples. Long. ) a , 8 ; /or. 

AGATTON, GATTON, vtUe d'Afrique fur 
k cSte de Guinéie , vers l'pnl^Michurc de la rivière 
deFomofe* à nae grande journée de la rille de 
Beniii. Elle eftftoée fur une petite éminence qui 

formr me île dans la rivièTe , tort près de la riire. 
L'aar y cil plus l.iin que dans aucune aune partie de 
la contrée , & le pays aux ciiv rfn.s cil rempli de 
toutes fortes d'arbres fruitiers. Cate ville étoit au- 
tiefeis fort confidéraUe ; mais les guerres l'ont dé- 
truite en partie. Elle dépend du grgtod Bénin. ^0%, 
13, 30; to.(5,30.(«.) 

AGAUNE, stroiird hui Saint- Maitriee , hovr^ 
de Vailais , dans la vallik Pennine , célèbre rar les 
martyrs de la légion Thébécne , qui s'y laiflà dé- 
cimer plutôt çiue de renoncer au dmAiaaifme. 
S^foeodi roi defioureogne, y coMflniifit, en 
5i< , un monaflère. (R. } 

AGD£ , ville de Langnedoc , i ane demi-!tene 
de la mer fur lesbor{[sds l'Eriur .qui y ^mèr.e tics 
barques & des tartanes médiocretncnt chareécs. On 
VCMlpte environ 10 mille habitans , & io«f feux. 
Ule e no èvhàà faSagaat de Narbonne , qui rap- 
porte evîren 5^ nOIe Vvtes , qadqae le diocèfe 
ne comprenne pas plus de 10 paroîfîcs. Le pays crt 
fertile & donne ^mlanrment du bled , ou vin , 
de l'huile , des léeumes , de la (oie , des laines fort 
cffimées , & du wkot , qui eft une phone qià fe 
tMtf dont ks cendres, qaiiaaiIiftade(/eB> 
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ploient pour faire le verre , le favon Se la pien c i 
cautère. La ville cA petite , mats bien pcupkc Les 
maifons en font de pKneneîfe^ Ses haUtans font , 
po^ Uplits gnade ptrtie , aurdvuids , ou marins. 
On a cooflnâr va peu» fort à renbonchure de k 
ri\ ièré pour en défendre l'entrée. On le nomme 
Fart J; Brefcou : il eft fur un rocher. En i ^06 il fe 
tint à Agde un concile , ou alTiilèrent 14 cvèques 
âc 10 députés. Il iiit prélidè par S. Céfaire évéque 
d'Arles. L^èvtqne eft ieigncur-comte d'Aede. Cette 
ville a un gouverneur particulier, -un lieuten^int 
de roi & major , une recate , un bureau des cinq 
groflfes fermes ; & c'ell un fièee d'amirauté. Elle a 
tr<HS parosH'et , dont l'une eA deifervie dans l'églife 
de la cithcdrale , 8c un collège qui appartient attx 
Oratoriens. Lesbanpiesqui ne peuvent remonter 
jufou'a Agde , s'arriteat M petit port de Grâce, 
fitue i l'emi lucfmre de l'Eraut. Cette ville d"it fa 
fondation a utic colonie de Mirfeillois. Eili; cil 
pre-. d'une brar.L^j du canal Royal Ag/lc eft à 7 li. 
nord cft de Narbonne , 4 endeBcfiers, 12 fud-.. 
ooeft de Mompellier . & 1 f 9 fnd-eft de Paris. 

Près decene vilUeftnnconTeBtdeGamàils» 
enrichi par kdèrodon A une lange de k Viergei 
à Uquenc nffl-.ie II ti grand concours de pétrole 8c de 
pélerinik. Kllr c(l dire Notre-Dame de Grâce II ya 
des appancniL'ii^ onictiLUc pour ceux qui y vicn« 
nent raire ncuvaioe. Le trajet de b ville à cet ap- 
port eft femé de douze ou quinze oratoires qu'on 
vifite , dit-on , pieds nuds. Le courent des Pères 
eft remarquable par la beauté des fcAtimens , ptr 
celle de fcs jardins^ & par les tableaux de plufieurs 
grands maîtres répandus dans l'éelife Henri I , duc ' 
de Montmorency, y eft inhume*. Oifir. it long, 
fcmr jlgJt â Vobjtrvétùrc de Paris, 1 0. / , 37^ 4 
forient ; lat. 43 , 18. ( it. ) 

AGDERUINE , paite ville de IHe Mmcrqt:.- 
dans h MC-ditcrrancc. File eft fituée près dU.ic 
montagne au nord-cft de l.i ville de ForncUe , m.i 
lud-ed du cap Baiolès. Lonf. 32 ; 40 , 1 5. {R. < 

AGEK , imt de Gnienne , fur la rive droite de 
k Gatonne, avec an évdcbè fufihpni de Bot' 
denot. Elle eft indenne , iknée dans un beau 8t 
fertile pays , Si peuplée de 0000 amcs On y 
compte 86a feux. Outre la catnédruk dédiée h S. 
Etienne , elle a une très-belle collégiale fous le 
vocable de Saint Caprais , que cette vme reconnott 
pour Ton nr snier evêque. Elle a d'ailleun deux 
proiffes. On voit à l'hôpital une antiquité remar- 
qtîable ; c'cft un endroit creux Se profond qu'on ap- 
I )c [ 1 ,:■ 1 -j M ,> r r vre, StpuUk rum uc t / j - ' ' ijl-ruru Tt M.ir. 

tyrum itfûnt^Mwr (tn9Ta.ÇAimmc le picioire pour 
les ffi^jMfMS & let'gonverneurs de Rome étoic 
étaUi ca cftie viHe» la pcrfécution y feoit très» 
grande. Des vditges de bains 8r d'atcnes qu'on y 

rronve, font foi qu'elle Tut Mv-fo'-^. Si^n plus coa- 
ftdérable qu'elle ne l'cft auiouru'tHui. El!o eft capi- 
tale de la contrée dite de fon nom .-'■ecnoi;. .'. C. 
Scal'iger , célèbre critique, vint s'établir en cette 
ville, & il y mtnm en 1558. Elle a donaé-mtf- 

C ij 
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ù:v:c 'r ^rfrph J, S -lii-rr , fi'i du précôJciU, qui fe 
fit aiilii un grand nuai p«i ibn érudîtioii. La ni.ii- 
fon qu'ils habitoient cû vis-à-vis les Curdctiers , 6c 
Je magiArat veille à ce qu'elle foir confer^'éé. CeA 
auflï la patrie de Sulptcc Swcrc , hiilorieri MCK- 
fiaflique. Sm finiiiaira cA aux Laianfiet. 

Cette Tineéioh autrefois la ca|^e des Wdo- 
briges , qui étolent fi coniîdjrabL-s parmi les Gau 
lots. Elle a un préfidi tl , une fcnechaurice , une 
él:âion , un colbgc fondé parla reine Marguerite, 
duchc/Te de V»loi> , comte fTe d'Agénois ; une com- 
inindcric de l'ordre de M^lte, & plufieurs cou- 
vents de l'un & de l'sutre Texe, U c'cA le fiége 
11*111) gouverneur particulier. Agen prit le parti de 
}j Ligue en mois clic fiit foumifc au roi en 

1^91. ElkeA allez belle i & le compierce ^u'<:ile 
m» depuis quelque te|U y tépaild de IWancc 
parmi (êshabitans On y vottiin cour< m->gniAquc 
qui s'iwKlle long de la rivîire,& quwl juc-. rcAcs 
el'jiulquirés L"c\x ]uc Ce qiulifîe de co.-iuj d'Agcii, 
iioqu i! n'y exerce au^uii droit fcigaeurUl. î>on 
;uccr: cfini,)rcnd 363 paroirtcs , & loi annexes. 
Ses rcvt^iius annuels moiitcni à 36000 livres. Looj^. 
»3, iç ,49;/a;. 44, la ) 

AG£NOlS,^yi de 'France dans ia Guienne, 
antrdôis avec titre de comté* 8t maimenam avec 
c:!m de diicUc. 1! c(l entre leQuerci,à l'en; le 
Pcri-;ord , au nord ; le Bazadois , à l'occident ; au 
fud il ci\ borné par ta (j ror.ne qui le fiîpare du 
Condomois Ôc de la Lomagne. Son étendue cA de 
30 lieues de longueur fur lO de large, ce qui peut 
être évalué à lao lieues quarrëes. Outre Agen , fa 
capitale, il contient douze villes & bourgades. Les 
tîvièrcsqui y coulent font h Garonne , le Lot, la 
Dordogne & le Lèz, qui font très poifTonneufes. 
"De toutes les parties de la Guienne, c'cd la plus 
belle & la plus fenile. L'air en eft fur ; les Inbitans 
CJi font vin & enjouis ; le fol en âl anet uni , gras 
6: meuMe : il produit beaucoup de vins rouges & 
M.incs , du bled & autre, grauis, des châtaignes, 
«Icï fruits , d'cxcellcns pâturage». &. du chanvre en 
fi grande quantité , qu'en certaines années les arie- 
miix de marine en ont tiré jufqu'à neuf cents mil- 
liers. 11 fin autrefois habité par les Nitiobriges 
dont parle Cèiàr. Il fitpaniedu royaume d'Aqui- 
taine : il fut enfui te poflcdé par les comtes de 
Touloufe , & Tijcc. irivcmciu par les François & les 
Angloîs. ( X.) 

AGER, AGUER. petite viUe d'ETpagne en 
Catalogne , Hniée près ne la riviftrc de Segre, au 
nord dt Lcrida , & à 35 lieues oiwft de Aucdone. 
Xcrf. 1 8 , 30 ; /jf. 41 , 50. (/î.) 

AGGLR . rivière du cercle de Wc^phalie, qui 
arrofe le comté de la Marck , le duché de fierg , & 
fcjetc dansleRhio.(J2.) 

AGGERUUS, lOttvemeaicnt de Norwéee, qui 
fjre (bn nom du crateau de même nom , fur la mer 
tîc Dar^cmareV.. Oirifiiauc , aurrefols Ànjîo , en cft 
ta capitale. Le pays eft hériffé de montagnes , &. 
■'dl gwèr^lMbiiiqMdaD» les nlMei.(J£) 
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AGHRTN , pcf'te place d'Irlande , d.ins î.i prr*. 
vliitc de Lcinfler. Mie n'cft remaïqu d>le '|ut j.a:- '.c , 
toini)at qui s'y df)Miui t-u i ^iji , entre Gu.llîuine 111 
& Jacquell, ëc qui décida de la couronne. (^.) 

AGIRA , diAriâ de I Ue de Corfou , fur la cdt« 
ocGtdemale. Cdtoit jailis la contrée de Corcyra. 
Les habitans font au nombre d'environ t ntille. 

AGMAT , AGMET , ville d'Airique , au 
royaume (!e Mjroc, dans la province & fur la ri- 
vicri: de même noin. Elle c(l à 8 li. lud de Maroc 
L*air y efi pur , & le pays fertile. L»»$. 11 • «o; 

AGNADEL.AIGNADEL, village du Milanès, 
d.ins le tcrr'ioire de Crémone , fameux par la ba- 
taille que Louib XII y gagna en pcrfoiine contre 
les Vénitiens le 19 mai 1509. Il eft fur un canal 
entre l'Adda & le Serio , à 2 IL fud-eA de Caflano , 
4 11 nord de Lodi , & 8 de Milan. £01'. ^■7 ; tau 
45, 10. 11 eft une ni:fic bat.iille d' n- jj plu» 
connue fous le nom de baiaiUi; Je Cuiuno. >■ oyt[ 
'Cassano. ( R.) 

AGNANIE» ANAGNl. petite ville d'Italie, 
dans la canipagoe de Rome. Elle eft fort ancienne. 
Boni&ceVUl ayant eu des démêlés avec Philippe- 
le-Bel roi deTrance , y fut pris , & fait prifônnier 
par Guillaume de Nog.uct. Cette vil'e crt placée fur 
une montagne. Son cvctiue relève immédiatement 
du S. Siège. Outre fa C5rl!édr.ilc , on y trouve un 
couvent oc religieufes & quatre de religieux. Long, 
Î0,4i;/af. 4i,45.(/2.) 

AGNANO, petit lac du royaume de Naples, 
dans la Terre de Labour , fur le chemin de Naplcs 
à P0U/7.0I. 11 n'j qu'un mille d'Italie , ou environ 
800 toifes de circonférence. £n beaucoup d'en- 
droits l'eau s'élève à h ÛwÊce en bouillonnant , à 
la hauteur de deux pouces environ , cepetidaiic 
elle n'a pas de chaleur fenfihle. Cet effet a fa caulè 
dans l'air & les vaperr* qui s'élèvent du fond du 
lac , & fe foni|out au tuvcrs de l'eau. Un n'y 
remarciiîc rien île corrofit. En été l'air , au voiu- 
naee de ce lac , eil mauvais , dangereux , même in- 
fea , ce qui hk qu'alors b plupart des habitans fe 
retirent vers b moMnne des Camaldulcs. Sur ks 
bords de ce lac , font les étuves de S» Gcnnaiii. Le 
fameufe grotte du Chien, an bas d'un rodicr, en 
c&iuifi voifuie. ( R.^ 

AGNETSIN , AGNETELN , deux bourgs con- 
tïgus deTraofyivanie, fur la rivière d'Hoipecb,i 
4 lieues nord d*Heninuifladc Lon^. 43 , ta; te. 

46,4Î.(/?.) 

AGNONE, ANGIONE, ville peu confidérable 
du royaume de Naples, d.ms l'Abranedtirkure» 
prés du mont Maiclle. ( * 

AGOBEL, petite, maisfoite>nyed'Afiique,aM 
royaume de Miroc ( R,) 

AGOL, ville d'Afrique, dans labante £ddo> 
pie. ( /?.) 

AGOSTA , ville de Sicile avec un bon port. 
Elle t» abbnée par m tremblemeat de terre en 
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1 i^n 3 • & e'«ft. pm de dwTe anjonidlnn. Lutg. 33 ; 
Lu. il* 17, {R.) 

AGOtWÀ, petit royanine d'Afrique , iur la 
côte d'Or en Giiince. Il cc.rv.icncc pics du cap 
Nomt del Diabdlj , & sVteud à l'eA le hing du 
rivage julqu'au pays d'Aqiiambo ou d Akra. Au 
norci il hortic ie pays du Sonquay. Son dtcndue iur 
\a côte eCi d'environ i f li. Il s'y trouve pliifieurs 
villes & viUagcs. la caj^e en Barku. Ses babi- 
tans (ont tous pècbeura « gnerrien. Ils ont beau- 
coup .d'^drcfTc ;\ conrreruirc i'or & l'arj-'cn: pour 
duper le. Européens. Le» Angiois y ont un lort, à 
4 lieues cnvifOD de BarkP» Lai^. i6«4J » 5 < 

AGOUT) tiviére de Laiieuedoc , qui a Ta fource 
dans les Uvennes ; eUe pofw à CaAres , à Lavaur , 
& fc iete dans le Tarn , pcÀ de Montauban. ( R.) 

AdRA , ville d'Af.c, capitale de l'cmplrc du 
Cr<ijtd-Mo|gol, & la plus grande des Indes orien- 
tales. C'effla réfidence ordinaire de i cnipcrcur. 
CJle eATituée Tecsk centre de l'empire, l'ur la rl- 
vîftie deGéiiiiae, oui eflun bras du Gan^c. Elle 
efl Mtie en forme ce ftcmi lune, ceinte d un mur 
de picrixs rouges, &. d'un lolTé de loo pieds de 
lar^c. C^ctte vale cft beaucoup plus grande qu'lf- 
nalun : à peine un homme à chcral peut il en faire 
le tour en un jour. On y compte 7 à 800 mille 
habitans : clic a Co cararunferas , 800 bains , & 
nombre de places publiques & de moiquées. On y 
admire le maufoEe de Tadgemchel , femme du 
Mogol Cha-Gean , qui employa vingt ans à 1c faire 
bâtir. L'immcnie pai.ii'- des iNlogols, iltucà l'extré- 
mité de la ville, s'élève & domine au milieu «le 
^ttgt autre* diàteauxde fclgneurs. Il efl entouré 
d*ttd mar txttèmitmtm . haut , & il renferme trois 
mfles cmirt ornées de portiques & de galeries. 
Oeft-là qu'on voyc'it encore de nos jours une ni.T- 
insùcencc , une richcfle dont on ne retrouva jamais 
«eiemple d:ins le [ al.iis d'aucun autre monarque 
«le la terre i c'efi-là qu'on voyoit ce trône chargé 
ét diamant , le {dw beau de 4*A£e ; cette treille , 
dont oneiqiies d*or pur, avce les feuilles émai I- 
lées aetenn couleurs naturelles, étoient chargés 
de gr.ijj[)es (!c rjifîrii formés d'émcraiidcs , (le ru 
bis 6i de grenats. Ces monumens du luxe le plus 
éclatant , avec les joyr.ux de Tempercur, efiimés à 
des fummes prodigicufes , font devenus» en 1730 , 
la proie de l'a\'anturier Thamas KouU'» lûn. Du 
refte, les maifons d'Agra funr petites & de peu 
d'apparence. Le peuple y c<\ d'un cnrrcilère fort 
doux & très porré à l'innourSï il In vohi[i: ■. I i reli- 
gion en eft le Mahoméiiline. Plufieurs même des 
Ombras & Rajas , qui font les grands du pays , pra ■ 
dqiient 1 idolâtne» Le iSinùl du Mogol efl peu|ile de 
toooon iiofflbnnies. 

Le commerce s'y fiit pnr les François, les An- 

Îlois, les Holla;, dois , Icn Turcs, les Perfans , les 
Uurt* , les Arabes , qui de Sur.ue, d'Amadabath , 
& d'ailleurs s'y rendent^ en caravanoes , coodot- 

Ofl liic 



A G R 21 

d'Agra d'excellent indigo ; c'eft le plus cflimé d« 
tous ceux qui viennent des Indes; il toujours 
de ao par 100 plus cber^pie les autres» t*Kg, 9^1 
Ui. z6 , 40. ( R.) 

AGRAMONt, bourg d'Efpaj 'ne en Catalogne, 
fur la Scgre, entre Lerida & S0U911S. Ceftle die^ ■ 
lieu d une jurifdiAion. ( /?.) ■ ' 

AGREDA , ville d'£fpagne , dans la vieille Caf- 
tille , 11. fud-oueû de larsfcona. C'ell la patfie 
de Mane d*A{reda , connue par de pieufes léve* 

rif «. Lfnr. I f , (4 it^AX , f *^oy(f GHACCHV- 

KIS,(/?0 

A(.RM)A . ville de TAmérique métidioaatei - 

dans le Popaian. ( R.) * 
AGREVE , ( S.) petite ville de Fiaaee,dai»le 

haut Vivarais, au pied des moiMl|gaet<(JU 
AGRLA. . ville épifcopale de hlante Hongrie , 

fur une rivière de même nom. Les Allem.'nas lê< 
nomment E%:r , 6t les Hongrois t.rUa. Elle efl à i Ç 
li. nord-cft dcBudc , & à 12 fud-efl de Caflbvie. Le 
roi S. Etienne en jeta les fondemens dans Ic JCl' 
fiLclc. Cette viUe a toi:j<nirs été une place impo*^ 
tante. Les Turcs l'ajrant afliéfiée en iffa avec 70 
mille hommes , fiirent oblîga de lever le fièg; , 
.Tprcs avoir perdu en un Tcul jour jufqu'à Sooo 
hommes, quoique la garnilun ne tt'it compofée que 
de 2COO Hongrois. Etant fommés de rendre la 
place , après aiurame jours d'attaque , ils firent voir 
un cercueil fur les cteneaux des murailles, pour 
montrer la rtfolufion oîi ils cinii :ir de mourir plutôt 
que de fe rendre. Les femmes Hongroifes tirent 
jMTciire , en cette occ;;(uin , une intrjpiditc extraor- 
dinaire. Mahomet iil la prit en i^d^; mais en 
1606 l'empereur la reprit iur les Turcs ; & depuis 
ce tem^lle eft reflue i la matfon d'Autridie. Au- 
trefois elle avoit de beaux édifices , mais les div«i« 
fièj^cs c|u'eHc a foutcnus, l'ont réduite à un état 
dont elle femble néanmoins fe relever infcnfible- 
nient. D s'y trouve cuatrc couvents. Les Jéluircs y 
avoient une ninilon &L un collc^c. On y recticille 
de bons vins rouge âc blanc ; 3 pe.i de difljnc». 
de la ville il y a des bkins chauds. La ville cA pe- 
tite; elle eft entourée de vieilles murailles. m.us 
fou château efl très-fort. L'évé.'iue , fuiTragant de 
Strigonie , jouir de 80000 florins de revenu. Il a 
un uiperbe château , appelle; iU Fturtpntrjili , ji une 
lieue de la ville, ^ag. $7 ; ist. 47 , )0k (iZ.) 

AGRIGAN , une diéi UcslIlafÎMMe ou des Lar- 
rons. On liti don/13 eavirou 16 lLd«.Mnir. iMig,. 
160 , i<; . a. • R.) 

AGRIGENTE, ville de Sicile, fondée vers la 
4' olympiade , ans avant/. C. Le terroir d'A- 

Î;rigente étant tres-terttle, & «cite ville faifant d'aiU 
eurs be»\tcoup de commeiccfitMontuvec les Gu- 
th»ginois , il ne hw pas s'étonner qu'en moins 
d'im fK.'c!e elle fi'it devenue riche & magnifique. 
Se» édilicci reuuitloteMt la lulidiica rM^réiitciit. Le 
luxe qui accompagne ordinairement l'opulence , 
s'y &iloit remanpier dans des habia précieux, dans 
I dcf iiMilUe* d'or 01 d*tiseiit»daii$ lu vie 
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9l eâSmtséede Tes habluns. Un lac dc7{UcIcs de 
HMur» & «le ao pieds dp prçfondeur , creuCé auonis 
A»ttv11le«fiMinriflbiC iModammenc i leurs tablct 
le poifT on & lc5 oifeaux aquatique*. Us avoicm mis 
dans ce vivier un grand nomdre de cygnes & d'au- 
ties oifeaux de touKS couleurs, qui , par U \ iriâc 
de leur plumage, faifoient aux yeux un fpc'taclc 
dttrmaot : ils eurent encore foin d'y jeter une 
multitude prodigieufe de poiiFons de tome cTpece, 
ittr<tout de ceux qui peuvent le plus flatter le ^nôt. 
Enfin , loil dans leurs maifons, (oit dan ■ 
repas , ils portoient le rafinemem du plaidi .i u.i 
tff fçÂf , qu'Empedoclc , qui pouvoit parler Ca- 

vanUMOt dies duiccs de la Sicile , diibic d eux : 
Il Di Mriàént comme fib dévoient toujours vivre i 
n & Ils courent aux plaifirs comme s iU dévoient ' 
j» mourir le même jour , & que la volupté fur le 
«point de leur échapper pour jamais n. 

On peut juger de la fplendeur de cette ville , 

Îar ce qfte dît Diodore de Sicile , du triomphe 
nÈxenete, lorfqu'après avoir remporté le prix de 
la courfe dans les jeux olympiques, il eorra data 
b vilîc, monté fur un char fuivi de trois cents 
chars trainés par deux chevaux blancs. Ce qu'il 
npporte encore des noces de U fille d'Antillhène , 
ne nous en doime pas une moindre idée : car An- 
tiffiihie régala tous les citoyens , chacun dans les 
quartiers de la ville qu'ils habitoient. Plus de huit 
cents chars à deux chevaux , (ans compter les cava- 
liers qui L[' icm invités aux noces , ornoicnt la 
pompe bL compoloient le cortège de la £r,,iriéc. 

Mais rien ne 6k mietix connoître le luxe 8c la 
moUefle des A«rif«miDS, que la défienre qu'on fut 
obligé de i»re 1 ceux qui étoient commandés la 
nuit pour défendre h ville contre les attaqhes des 
Cartba^aois ; c'eft que chaque homme n'auroit 
pour fe coucher qu'une peau de chameau , un pa- 
villon , une couvcnure de laine 8c deux oreillers. 
Les Agrigeotins trouvèwot eodéem dèf-dur, 

Diodore de Sicile remarque cependant que prmi 
ces citoyens livrés au luxe , il y avoit des gens qui 
fàifoient un bon ufage de leurs ritheiîes • tel étoit 
ce Getias qnù avoit fait bâtir plulicurs appancmens 
dmsik mmlon pour y recevoir les étrangers. Il y 
avoit aux pottes de la ville des hommes qui invi- 
toieot de ta part ceux qui wiifvoleBt , i vent r loger 
chez lui. Il re<jut en nn feul jour 50c cavaliers de 
Gela, auxiueli il tit prcfcnt d'habits. Plufieurs ci- 
toyens foivirent fon exemple , ce qui fit dire à Em- 
uedodCt '^'^ ^^"^ renouvcller dans fa patrie 
tw wwwiW éc les coutumes des premiers hommes : 
que la ville d'Agrigente étoit no poR aflnrè, OÙ 
les étrangers éroicnt re^w hooMur & avet 
bonté- 

On coœptoit à Agrigeote, félon Diodore de 
ScUe • IBO mille habians , dtflS le tems qu'elle *fut 
nihièe ptr le» CankaanmSt 440 ans avant J. C 
Dep^ cette époque ranefle , eMe ne s'eA poirit 

relevée ; mais quniqii; dr-cV,iie de fon aïKÏenne 
^cndeur, elle ne kitie pas d ctt« encore ceaûdé- 



rah! Ft ce qui eft bien i remarquer , c'éft qu'elle 
a retenu les mœurs des anciens Agrigcntins, le 
luxe & là moUdTe au plus haut point- £Dc eft con- 
nue auiounl'hnî ibus le nom de Girgenti. C'eA le ' 
fiège d'un évêdiè» L*on y compte 2844 feux. Le 
temple de ta Concorde '.ft des pliis anciens 
cdiiices grecs qu'il y ait au inonde. Ce monument 
d'antiquité eft d'ordte dorique. A l'extérieur il dl 
très-bien confervé. <71 ans avant J. G, Phaltri* 
s'étant emparé de la vule,fc fignala par les cr u au t é s ' 
! .'S plus raiinces , témoin ce taureau d nimin dans 
icquel les citoyens révoltes le tirent périr, ^o^e^ 

UlKGfM I. (' RJ 

AGRIMONTE, AGROMENTO, petite ville 
rainée du royanme deNaples, dans la BafilicMe» 
40 , 90 ; i^. 4b. »5. ( R.) 

AGRIS , bourg die France , dans la généralité de 
Limoges. ( R.\ 

AfïROPOLI , petite ville du royau.de Naples»' 
dans la Principauté citérieurc , fur Ic gpÛèdeS*^'. 
lune. l.^>ns. 39, 10 i/«r.40i40. 

à(^SPACH, petite vOfe de la baffe Autticbe, 
fur le Danube. ( R.) 

AGVA DE PAO , ALAGOA , AGUA DE 
PALO, petite ville de llle de S. Michel aux Aço- 
rcs. Elle a prés de 600 maifons ik deux égltfes pa- 
roiil"ialc$.Son territoire fertile en toutes fortes d'ex», 
celleos fruttSi produit fur-tout le plus beau cedras' 
des Açores ou Terccres. Long. 6, 10; Ut. ^8, 
10. /?.■) 

AGU AS , peuple de l'Amérique méridionale, 
fur le bord du fleuve des Amazones- C.'td la n;ition 
la mieux policée de toutes ccHeii des Indiens. Leurs 
enfans ne font pas plutôt nés , qu'ils leur ferrent le 
tête entre deux planches. ( R.) 

AGUATULCO , AQUATULCO , GUA-; 
TULCO , ville & port du Mexique. Son havre eft' 
gnin J & trés-trcquenté. Elle eii fuut;e fur la mer du 
lud. l-t^f^g- ^79 i^t. 1 5 , 10. ( R.) 

AGUEDA , petite vûle de Portuml dam la pro* 
vince deBé'ra.Ëlte eÉ fiir un bras de It rivière de 

Wnip. , î f, lienes nord ét Goïmbre. Lmê^ 9* 4$ 
îM.^o, 36. (/?.) 

Agulda, rivière du royauBe de Leott^qid 
paflé à Ciudad-Kodrigo. ( y^.) 

AGUER > ville maritime d'AlKque , finice an 

fied du mont Alias* dans te royaume de Matob' 
R.) 

AGUIAS , petite ville de Po-rupil dans l'Alcn- , 
tejo , ii l'ouell d Elvas, & à l'eil de Lisbonne. Ses 
environs produifcnt beaucoup de grains & abon- 
dent en OFUigers. 1 1 , ^ ; /dt. 38 , 50. ( A.) ' 

AGUILA, AGLE, ville d'Afrique au royaund 
de Fc7 , fur h rivière d'Er!>iijla. ( R.\ 

AGU1L.4R DLL C AImPO, D<Ste irtlle dïf- 
pagne dans la vieille Cn<iille. (it«| 

AHAUS. l^'orr^ Aahus. 

AHRWEILER, petite ville d'Allemiene dant 
l'éleAorat de Colcc^nc fur rAhr*à }li. dcBoQlu 
Ses rins font eftimi^. ( R,) 
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AHUN, petite ville de France dans» la Iiau\e 
Marche , génenlué de Mnulins. LiMg. 19 , 38 i ^z. 

, AHUIS, ville maritime de Suéde, dans 
le Goihiand. Loitç. 31 , 14 ; lat, 56. Son port eft 
bon , & c!Ie c({ très forte pr <k ttoatioil. Elk tû 

à 6 lu de C-hriAicnHia ( R) 

AI A, rivière d'Italie qui fe décharge dans le 
Tibre: les Latins rappelloiem Allia. Ueù farrcrx 
.dans riûfl<Hre par la défaite des deux cens Fabicn> 
qui y périrent dans le combat qu'ils livrèrent feuh 
aux Veîern. Ce fut sufTi fur les bords du fleuve 
Allia q^e les R'un iiv^ furent détails par le* Gau- 
lois Scnonois , conduits par fireoiHis. ( A.) 
• A/ACCIO. ; o><î ÀDiAïlOi 

A/ALON , HELON » nqpi nope d'une viHe de 
fnd£e. gérait livitïqae fitoèe dots ta tril» de 
r>an , près de la vallée de Tércbintc Ce fut dans 
la valit'c d'Apion que Jofuc , combattant contre 
les cinq rois oui ctoicnt venus alTiégéIr GailBOn , 
commanda au loleil de s arrêter. ( R.) 

AJAN , AYAN , nom général de la côte orien- 
tale d'Afrique, àeguà Magadaao pifigulHi cap 
Guarda&ii. 

AlAS , petite ville d'Afie dans la Natolie , rc- 
«larquahie par des eaux minérales trés-chaudes & 
très - rcfulutives. Elfe & BOdUMit aWffiffincWtf Mf 
Tlierma. ( R.) 

AîAS, petite ville de l'Arabie Hcureufe, ideux 
journées d'Addi* finwe dans un vallon. ( R.) 

^AS , vine d'Alîe dans b C^nnunie , uir un 
golfe de môme nom , & t^ue l'on appelloit ancien- 
nement Siruu Jjptui. CcA-\à on' Alexandre le 
Grand battit Darius pour la fcconaefois, & qifîl 
étù. fiunille prifonniere. Cette ville» du tems des 
crot&det, a appartenu fucceflivameni ans Chré- 
tiens , 7try Sarrafins & tm Tnvca» k qni elle eA 
aujoiird liui. (/?.) 

AIBAN-KESRA, vieux cli.ucnu de l'ancienne 
Bahylonic , fitué au bord du Tigre , dans le gou- 
vcrnetnem de Bagdad. Plufieurs favans ont con- 
jeâiué * d'après fa dénominacioa Si le Iteu de A 
lîtuadofl , qu'il fi» h denenre de Cofroës , 6t d'au- 
tres rois P'crf;m$. Lon^. 5 ^ ; Ut. 34- ( R-) 

AICH , petite ville de la haute Bavière , fur le 
Par. Long. -(8 , s» i / - i ' 30. ( R.) 

AIŒSTAT , AICHSTKTT, AICHTAFDT , 
ETCHSTETT , capitale de 1 évéché fouvcrain de 
mdoie nom en Franconie. Elle tA fituée dans une 
valUe ferrite & agréable au bord de l'Altmuhl. 
L'état contient dix villes & un bourg, il a 18 lieues 
de long fur 7 de biige. Les habiians profeffent gé- 
néralement la religion catholique- La place de fé- 
véque à la dietc gpiénla de Tennin , tH entre les 
èvéones de WomH 8c de San. U eft (bflragant de 
l'archevêque de Mayence. Le diapitrc de la cathé- 
drale cfl compofé de 18 chanoines qui doivent prou- 
ver feîie qiianiers de nobldTe I.cvcquc entretient 
mue garde , trois conroagoies d'infanterie , une com- 
fagm dkcaittfiMSc»* co0i2>agnic de dragons. . 
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AichAat ne fut d'abord qu'un monaflère de ht- 
nédiâias fondé vers l'an 640 , autour duquel il 
s'eA formé depuis une ville. A la cathédrale , le 
^Snint^acranMHM t'capofe dans un oAenfoiied'or 
Vd'nrfe ricbefle InMnanê. Cer oâeafeire ou lÛeil , 
du poids de 40 marcs , eA enrichi d^une incroya- 
ble qiantité de d'iamans , de perles 6f de ntbls. On 

ycempte)50 (li:-:-r;;u!s , i.'.g::- licrles, i^ambis, 

avec quelques autres pierreries. Ccft un préfent 
d 'un évéque d'Aichiht à fa cathédrale , fait en 161 ta 
AureAc^U yaàfe dAfiordeces objeia dVm Imîe 
excèffif , dont le prix fe ctlcide ftr lai piefreriei. 

Vrnics & fint'. cfijisle principe, foit paraftuce, 
foit dans des tcms de calamité OU de détre/Ie , il dl 
trés-poffible que des pierres d'un prix immenfe 
aient cédé leur place à de hufk» , qui en famKrfm 
égalemera k la multitude qui n'a pas la Moleè 
«rapprocher ces objets de fort près, 8: qtii ne les 
voit pas avec les yeux d'un lapidaire. Ici je le croi- 
rois d'autant plus facilement, que M. Bufcliing, 
qui a traità l'Allemagne & i'évéché d'Aichfbt en 
particulier avec beaucoup de détail, ne ditpiiiui 
niot de roAenlbire en queftion. JuTou'à l'an ifif, 
les évéones ont tenn leur conrau c&âteau Ibit oe 
Willibaldsbourg . fltiié fur une momagne à un 
quart de ii jue «TAicliflnt. Cet endroit eft muni de 
bartions fc< de fofTés taillés dans le roc, .ivcc un 
arfenal : ^'cû une véritabk citadelle. Maintenant 
Aichfl.it cfl leur «éCdence. Leurs aiddves ftlctir 
bihlioiiieque font encore an «^^fi* dont nous ve* 
nous de parler , dit vulgairement ét Wûlptisiurg. 

Aichftàt eft à 4 li. nord de Neiibourg , { nord- 
oueft d lrgolflat , 15 fud de Nuremberg. Long^. 18 , 
45 ; lat. 49. {R.) 

AJELLO, /JELLO, b««i^ du IDJUIUBC de 
Naplcs, dans l'Alnmscsliérieure , avecnne honn* 
iônereflTe. Die appartient , à ntre de duché , au duc 
de Modene , par un contrat de mariage. ( R.) 

AIGLE, petite ville dcSuiiîo dans la partie da 
bas Vallats , qui appartient à la feigncuric de Berne , 
& mii lait ^rtie dn canton. Depois trois cents mt 
c'eA la réfidence ^lU gouverneur Bernois qui a 
fous lui quatre mandeaseiM on dépanemens. H 
crciî dans fon territoire d'excellens pâturages , de 
bons vins, de beaux fruits, des châtaignes en 
abondance ; mais le pays eft dùfoli fmivent par de» 
inondations qu'occaîionae le viMfinage de flKMK»- 

f;nes excelBvement fanCea, qui le tenninent W» 
e nord. Sur les momagnes on fait beaucoup de 
fromaee , fit î! s'y trouve des eau» falécs dans tut 
dlftrid de î l'icucs quarrécs , cntrt les n' i 'res dites 
de GranJftaa & étAvmfon. C'eA un fd de rodie 
détrempé dana lea eaux qui pnoduifisntlca fôurces 
falées en cemias endroits. Les fels qiu en font le 

{irodnit fe nfinent & Ai^e ou tout prés d'Aide* 
>ans ce g-nvcmemem, qui eft tréM»llfidén«a » 
on parle )j langitc Françoife. ( R.) 

Aigle , 1gi£, bourgade du duché de Liixem- 
bourg , fur la Mofelk , au confluent de la Sarre. 
On 7 Toit oM FjtniatVMnfe dn«4 fMi ^ 




Digitized by Google 



24 Aie? 

bauteur, «raie de pluiieun figutd^ 4ti*ea ttoit 

renotiter à nmervalie du règne de Diodteen i 

tîlui de Coiidiiitln Son infcripcion porte que deux 
fiêrei nommes ^ecundini , rcrigèrent en 1 honneur 
de leur pcrc & dc Uur mètê. Lu^tj iëi^ 
49,40. A.) 

Aigle, petùc ville delà haute Normandie fur 
la Rillc Ole ^ ancienne & (on bica bâtie : c'était 
autrefois unebaronnic i aujourd^hni elle a titre de 
warquiùt. 0:i y compte truis paruiiTcs , deux coi:- 
vent$,un hùpital & ux portes. Elle a un ion besii 
château fcigncurial. Il s'y tient quatre foires par 
•n. Le principal commerce de fes habitans cA en 
épingles ; & ce genre de négoce y a formé plu- 
ficurs bonnes maifnnî. On v commcrce aum en 

trains & en clincuiileries. £ik eft à 10 lieues de 
çez. Il d'Evrciix , & 1 9 de Rouen. ( R.) 
Aigle, nviérc de France qui arrofe une partie 
du "ouvcrncmcnt d'Orlè.mois ; la îburcc cû djiis 
laBeauce,&fiiaeiQbouduiredaiis ia Loire. ( A.) 

AIGNAILEDUCAIGNETLE-DUC, bouig 
de Bourgogne dans la géxéralitô de Dijon. Les 
ducs de Bourgogne de la première race y avoient 
un châtean. Aigney fubfifle en bonne panie par le 
commerce des toUcs & les blancbilTerics. Il c(ï 
placé Air une petite montagne , dont le pied eA 
juxofô par un niilTcau de même nom. Ce bourg cA 
i a lieues dc Baigneux , ^ dc Chàtillon , & 1 x de 
Dijon. ( /? ) 

AIGN AN ( Saint ) , petite ville «le Berri , fur la 
rivière de Cher, avec titre de duché pairie , 'érigé 
en i66{ ea faveur de Fnnçoisde BeauviUici3.£Ue 
cil à 10 li. oueft de Bouives. Elle a un château f«i- 

gnei!ri;i1 , nne cnll'gi -le & d:i;x cotiveiirs. ( R.) 

AIGREMONT. uctite ville dc Bourgogne, dans 
la générsli- j (I- Di/on. ( R.) 

AlGUEBELLE , gro^Tc bourgade de Savoie . fur 
la rivière d'Arche. Son nom (ignifie BdU^u. Elle 
cft refferrée ent: c de hr.utes montagnes. Les eaux 
vives 8t limpides de l'Arche qui y coulent avec 
rapidité , y rep.i:>dtiir une t'uichcur dclicieiilc pen- 
dant Tété. Chacun y liiit de la tyic. Vis-i-vis a'Ai- 
g^icbclle , Si de l'an: c6té de la rivière* «n voit 
nu effet fiaguHer des lavanges- Les' terres mêlées 
de cailloux, détrempées par las pluies, 8t emme- 

f_c-:\ Y'iT do, m— eni d'eaux , ''r>r.t .-irTii-^ncelécs au 
viii.it;^; R.uidjii , dont cîlci ora ciucvc'ii IVglife. 
te loi cil afluell cment au niveau du clocher OÙ 
l'on entre m,iîinenant par les fenêtres, (/i.) 

AiGU£a£LLE, bour^de en DaupUfléj dam le 
diocèfe de Saint-Paul-Trois-Cbàteaux , avec une 
abbaye de l'ordre de Cheaux , qui vaut 4000 livres 
de rente. (/? ) 

AiGUE Morte, petite ville de Languedoc au 
diocèfe de Nîmes. C'ctoit jadis une ville maritime 
avec un port.Saioi LqmU s'y embarqua deux fois 
pour la Terre Sainte, i&49 , & 1 16<) ; aujoiu-- 
d'hiii tlle eA à ■} li. de la mer : elle eA placée dans 
\in fond, & munie de très-bonnes mufailUcs en 
|iefï«d(caillçà]>ol&|»«)i «q pointe ^«dvqaqs. 
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dantruéef de {êîze beaux 8l fftai baAions, inâè( 
penoamment de la groflè tour , qni i'ervoit jaditf 

de fanal. Il hii a fallu une nouvelle dcrt;narion • on 
l'a fait fcrvir de prifoo. Cette ville eft le hcge d'un 
gouverneur paniculier , lieutenant dc roi. LUe a 
une paroiAe , deux couvens , un bel hôpital , une 
maifoadelaMiChkonlepoitr les enfans orphelins 
& les paimeskoatemL II y a d'ailleurs amirauté, 
prèfidiat , bureau des fermes , &c Le terroir en en 
lablonneux & ingrat & l'air m.^! f;iin, à caufe des 
eaux Aagnantes qui couvrent fes environs. Long, 
Il , 54 ; Iji. 43 , 34. {R.) 

AiGU£-p£ass , petite ville de la bailis Auyergne» 
chef-lieu du dnehè deMonipenliert ftnr la petits 
rivière de Litzon ou Bcuron , dans une belle plaine 
très-fertile, & près d'une fontaine dont l e^u bouil- 
lonne ne lailTc rns d'ctrc froide au toucl'.cr. Cette 
eau eA , dit on , fundlc aux animaux qui en boi- 
vent. Le chanceher de Lhôpital étoit né dans ccw 
ville , forofée d'une liEnle nie ^ s'étead le long 
de la petite rivière «t rul^èau de X^iaon. U y * 
deux collégiales & une abbaye de fîUes. Elle en à 
I li. de Riom , g nord de Clermont, 14 fud de 
Aloiilins , & 8) fild de ?m»^ Lhê^ ao» 4^ î l*tm 
45,to.(/î.) 

AiGUE-VivE, abbaye de Tordre de S. Ai^nf- 
tin , au dtooéfe de Tou». du -revesu dc 30oeliva' 
(/?.) 

Aigues-Caudfs , fource d'eaux thermales daiu 
le gouvernement de Béarn , au bailliage d'Oléron, 
dans la vallée d'OAan , à une petite lieue de La- 
runa Ces eaux font dêdes » huileufea , favopculcs » 
fpirttueufes, niélèe>' de perdes de ftdte, de nitre 

d'alun. Elles jouilTent delà plus gr.iii:^e réputa- 
tion , 8f on les rccommanilc pour les m.uix dc létc 
& (rcihiin.it , & pour ii]ufi;urs nialndies chroni- 
ques. Une des iourtes diie^<i Foniatne dt i'Araue- 
buidJtt a des propriétés pour la guérifon des ulcè- 
res & des plaies , fur-tout de cdles <pù provien- 
nent des coups de feu. (/î.) 

AÎGUILI.F. ( 1'), montagne du DaupVmé, de 
i»c vit.tSi ii'ulec ,appcllée auAi la Munui^r.e injcctC' 
fiblt, qui a le (econd rang entre les merveilles du 
Oatmliiné: clleeftà 2 li. nord de Die, & à 8 fud 
detiirenoMe. Nous apprécierons les merveilles du 

Danphiné i nie-nire que le co\ir5 dc l'ouvrage noits 
preienrera leur article Celle cl (c réduit à p.ii de 
chofe. Cette montagne qui fe t.irgue du titre d'irac- 
cefilble , a étc efcaiadée maintes lois : il eA ditlîcile 
d'y grimper, mais on y monte & l'on peut y 
monter. L'an i5l9,Aymard de Rivol , confciiier 
parlement deUauphiné, & auteur d'uoe hifloire 
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du pays des AÎIobrogc*;, dit que de Ton tenis on y 
montoit fouvent. Antoine de DiUc, feigni.ur de 
Dom Julien & de Beaupré , gouverneur de xMonte- 
limar ,y ^impa le premier , fi l'on en croit !a chro- 
nique , le 96 juin 1491, pour complaire au rot 
CharlesVni , & il y trouva des hamois. D'ailleurs, 
c'cA mal à propos qu'elle a loog-tcms été donnée 
potir être laitc'pw le Imw»^ fiBiflâm-ea pointe 

pat 
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ji.ir !c: b,i> : ]e coiirrairc cCl .luiourcru! confl.'.io. Le 
merveilleux de cette montaene qui fc tiroU de d 
forme & de ion iriaccefitwii^ piHtedonc à 6nx 
des detuc cdiés..( R.\ 

AIGUILLES ( le cap des ). Ce c:ip eft i Verni' 
flirté la plus méridionale de l'Afrique, au .35* d. 
d< Ut.miaJ. 11 y .1 devant un gnind banc de table 
au'on appelle U Bar.c du cjp dit Âigaillcj. Il eft 
tort dsu^ereux , & les vaUIeaux qui partent da cap 
deBonne-Erpèrance pour la mer des Indes » réri- 
tenttvecfoin. (R.') 

AIGUILLON , ÉGUILLON , petite ville de 
l'Agénois au eouVL-rncmc.it d;; (îui jnnc, fiiuéc au 
conduent du Lot & de ia Garonne, dans une vallée 
ttès-fcrtile , h 6 H. d'Agen , 11 de Bordeaux , i j de 
Htna « & une deTonados. Elle €01 irigée en du- 
chi-pûiie , en hcreat de Henri de Lorratne , fils 
du fameux duc de Miiv«iii;c en 1 Mai'; a titre 
s éteignit a.prè& lui ; il fut rct.ioli en 1634 pour A:i~ 
loine de Lage , feigneur de Puy-Laurens , *-ivori 
de MonHei^r frère du roi. A la mort du fteur de 
Im^i il s'éteignit encore. Louis XIII le fît re\'ivre 
W i6|8 pour Madelcin« de Vigpierolt. veuve 
d'Antoine de €omba1<et , avec cette diuie fingit- 

l'ière: pour en jouir pjr !,tdut J.imc , fei hiriihrs & 
fucctjj'curt , tunt m.ilet (jue femtHes , t-ts ijiiiHe vou- 
dra cfioifîr. En vertu de cette cl.ujfe , elle npiK-ll.i 
par fon ceAam.<nr, en 1674 , au duché d'Aiguillon , 
Maric-Tlicrèfc fa nièce , qui mourut rdt^ieuiè en 
iTOf , à laquelle elle funAttua fon petit -neveu 
Louis , marqtiis de lUchelieo , dont !e nb , te comte 
d'Agénois, a été déclaré duc d'Aiguillon par .trrèt 
du parlement de i?-? i » conrradi îîoirc avec tous les 
pairs do France. F.tnm;-.nuL:l-Louis, fon fîls unique, 
Bè en 1710, devint duc d Aiguillon, par démif- 
iion, en 174O. 

Cette ville , avec un grenier à fel & un cliâ- 
Ksu , fait un commerce ailcx confidcrable en vins , 
en cliiinvre Se en cnu\ ;l^;-vie. Il cil fait mention 
dans autre hiiloire du ûcge o|Nniàtre qu'elle fou- 
tint contre Jean , duc de Normandie , depuis lOi de 
Fiance /qui fm obligé de le lever après qintoixe 
mois d'attanue. On prétend qu'on s'y femt du 
canon pour b première f<ns. lu^ t%,iiUt.44, 

AlGURAVDE, AGURANDE , petite ville du 
•ouverncmeat de la Marche , fur les confins du 
Bcny , généralité de Moulins. File a une châtelle- 
nie BC un bureau des fermes. Elle eA lîtnée , partie 
ûtt une hauteur , partie dans la pl line , en pnys qui 
ne produit guère que du rei^lcSc des menus grains, 
jBiais ou î on nourrit qunntité de gros bétail. Long. 

AILAH, ELANA, petite & ancienne ville de 
l'Arabie Fétrte, fur la mer Rouge* yi»è*vis de 
Colfum * non loin du cheni'ui des caravanncs d'E- 

Sypte qm vont à la Mecque. Ccft l'ancienne Elatii 
ont paH« récftmre. Lv^. 53 , lOf /«r. t6 » 10. 

ÂILESBURY , AYLESBURY , ALESBVRY , 



jolie pct'ite ville à 1 n hé d'Angleterre dans le 
Buckinghamshire, fitucc fur un bras de la Tamife» 
à la li. nord-ouefi de Londres. Elle a le titre de 
comié , & elle envoie detix députés au parkmem^ 
On y fait de très-belles demeUes. Elle cA à4li» 
fii I-cf{ de Hiickingham, ^ nord dXhtfôidi Im^ 

lù , 41, ; !jt. 51 , <0. (/î.) 

A 'M \R(,UES , AYMARÇUE , petite ville de • 
Languedoc , au diocèfe do Nimcs , avec titre de 
liaronnietp*^ de la rivière de Virtre. Cette ville, 
qui appartient an duc d'Uz<5s , e<l fituée dans des 
mar.tis. S. Louis, & Alplionfc comte de Touloufe 
fnn t'rèrc , y rafTetnl'loi. nt ici;rs tr^jupcs potir les 
croiùdcs , Aiguc-Morte n'ciant jp^iint encore peu- 
plée. C'étoit une atTcz bonne forretdIê« & les 
réformés s'en emparèrent durant les gtierres de 
religion. 20 , 50 ; Ut, 44 , 5. ( R.) 

AIN , inotiolyU ihe inlti;i! , ioint â [lUifieii"; r^nnis 
Arabes, qui vent tHrc (ont. liiie , comme A,n-cl- 
Miifc , fontaine de MoUe. (A'.) 

Ain , rivière de France , qui fort du Val-de- 
ncige au mont /ura , dans le oailliage de Salins , 
tr averf e une partie de la Francfae-Comti, fépare 
l^Mfe du Bncey , 8c jète dans le RhÂne après 

nv^Wh- arro(cOiatcsii-Vl!:»ip, Poncin , Punt-d'Aiii , 
Varcmbon. Son cours , (jiii cft conrui.iirTici't cIh 
nord .111 ûid , cft (l'c;ivirr)n 3^ li. Elle c/l luièto à 
des exondations fubites & confidérables qui cait- 
fent fouvent de grands dommat^cs. On y poche 
d'excetlens petits poiffons appeUés oa^j, C'cfl 
mal-3-propos que, dans quelques certes, on la 
trouve dciign;*- l'.!US le nom dcD.TÎni. CcH par la 
luppreiiloji de l'apoflrophc dans rexprclfion , «- 
vièrt d'Ain, que par abus quelques-uns l'ont ap* 
pelléc le Dain , ou la rivUtt it Da'tn, (A.) 

Ain-Charem , pedt village de/ndfe, a »lî. de 
Jinifalcm. On le montre aux voyageurs comtnc Isi 
demeure de Saint Zacharie & de Sainte Bi/aLcih. 
On croit que c'ctoit une des fix villes f.iccrdocaîes; ' 
mais on n'a que des conjetiiu-cs vagues là-dcflus, 
(«.) 

Aiv-ei>Calv, ville d'Afrique* dan» la pMh 
vtncc de Trancccn , au royaume de Fea. ( 

Aiy-ZAMIL, ville d'Atr'fjne , dans le royaume 
de Tunis , il I 2 li. de cette en plt;;le , & -o de Bugic,. 
dans un territoire fertile. ( A\) 

AINZA , bourg avec château dans l'Aragon 
cl'.et lieu du petit pays de Soîirarhe. (/î.) 

AINâY, ancienne abbaye dans la ville dp- 
Lyon au confluent du Rhône Sc de la SaAne. File 
fut hii iefur les ruines d'un temple érigé en l'hon- 
neur d'Auguflc , pr.r foixante nations des GaulcSy 
Ce temple avoit été aulfi une célèbre académie d'é- - * 
Itiqucnce , nommée Athtnaum, d'où s'cA formé 
p r comiption le nom ^Aimy. Ce fiit dans cette 
académie inilituéc par Caligula , que les concurrcn» 
malheureux étoicnr obligés d'clTacer leur pièce 
avec Ial3n|^i:e , t.; IN çtoicnt jetés dans le Rhône 
s'ils rcfufotent de fe foumcttre à cet aâe ignomj- 
jjieiis » ceoimandè par la lynaiiie. Y^X-tom. (X.) 
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AINE , AISNE, tiviérc de France (fui prend (k 
/burce en Lorraine m duclié de Bar , Air Ie> confint 

»lc la Chninpni;n(,- , tr.ivcifc ccta- |)r()A 'ncc, :û:\Ci que- 
b partie tic la Vu. .mi ic rcuiiîc aujourd hui ;i l lktic 
France , & fe iètc dans l'Oife à Compiegne. Le* 
autres villes ^ elle baigne font Sainte- Menchould* 
Rhetel & Soiflbfu , au-de^us de laauelle elle fe 
groflît de la Vcflo. Tllc tft r.a\ igabk- à Chàteau- 
rorcicn. Son cmirs cfï (t'cnviron 4c lieues- (/î.) 

AJOMAMA , petite ville de Macédoilie» W 
bord d ungoKcde même nom. ( 

AIR, AYR, bourg royal d'EcoïTe, dans une 
]>taiae îàblooaeufe , litué à l'embouchure de U 
rivière de fou nom , oii il a un bon port. Il eft & 
10 li. fud-oueft (fEdimltoniB. X«v« M*40i to. s$ * 
aa.(«.) 

Air, montagne de l'Arabie Heureufc, proche 
de Médine 6c au nord de cetM ville. Elle borne de 
ce côté les étais du ehérif de Mèdine. On crouve 

fm cette montagne une grande quanticË de ces ar- 
bres qui portent l'encens. ( R.) 

AIRE, ville très-forte des Pays-Bas, clans le 
comté d*Anoi$,avec un diàtcau, uo état-major , 
line églife collégiale de h fondation des 
comtes de Flandres 1 WL collée , fept ccuïSps 
de l'un & de Tature iRe, deux hôpitaux, l'un 
bourgeois, l'autre mlliralrc. E'îc tft iituée fur la 
Lys qui la partage en deux parties inégales , & d'oii 
l'on a tiré un canal de navigation qui communique 
avecSaint-Omer, Dunkeroue, &c. Cette place fut 
prKéen 1641 parie Marécnaldela Meillcraye, 8c 
reprife la mcnie .inin-c p.ir Ics Elp.igr.oK qi;i îa gar- 
dèrent juAju't-n 1676, c|uc !i;s Frar,(,o:s, Tous les 
ordres du marccIi.Tl d'Humicrcs , s e,; j^ pirérent 
de nouveau. En 1710 les allies s'en renciiicnt maî- 
tres après 53 jours detraocbée ouvenc. Mais elle 
Alt reflituie à U Fnnoe par la mis dl/trecht. Cette 
vitte manquoh d*c9u , ou ne s^ jprocaroit que dtf* 

facilement. En 1750 on a crciifJ , fur la gr.indc 
pUcc , un puits de 137 pieds do prutondcur , qui 
deviendroit le fnlut de la vilk dans un ilège. Eile 
cft à 9 li. de DunkcrwK * ) de Sain^O«ner , 1 1 nord 
d'ARM, tt cftde Bt mlogne , ç t nord de Pins. 
Long. 20, 3 , 28 ; lat. 50 . 30, 18. 

A une bonne portée de canon de la ville, eft le 
fhrt Saint-François, avec lequel elle COilliinttni<|oe 
au moyen d'un caoaL (yf.) 

AlRC, ville de Fiance en Gafcogne fur TAdour. 
EUe dl if3»-aiirîeone • & c'eA le d'un évéché 
fuftagam d*Aucïi , du revenu de 30000 fivres , & 
qui comprend 241 paroi/Tes. On P-ippella ancienne- 
ment f*ir«/*y«//i , parce aue (.e fut fous le cum- 
ipandement de Jules-Céiar que les Romains s'en 
cmpréreflcLes rois Viftsoths l'habitèrent enfuite, 
i caufedelafSnrnliié& «c l'agrément de fon fol. 
Alaric, l'un de ces rois, l'agrandit, l'oroa & y 
bâtit un château ou palais dont un voit encore les 
ritinck kir k- bord de l'Adour. Après h dchure des 
Vil^otbs, cUe échut aux François, & fucceflive- 
gBntauxdiiGi d'AfiitaîM • aiucNmaundf & i de* 
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pevples barbare» qaila brûlèrent & la faccngèrent 

tiluiieurs fois. EUe foiifliit encore beaucoup durant 
es guerres de religion, & tant de malheurs l'ont 
rendue H difTcrentc d'elle-même, qu'elle eft nuicon- 
noi<]àblc &c réduite à bien peu de cht^ CBe eft 
ûtuée fur la pente Se an nied d'une montagne, à 
I ) li. eft de Efax , 15 ottefl de Condota » 31 fud de 

Burdcaut , & IC« «fe I^S. Lm, 17*49} lot, 4I t 

A1R\AUX, abbaye d.ins le haut Poitou, de 
l'ordre de S. Auculliii , du revenu de lioooLv. 

AISAY-LE DUC, AISEY-LE-DUC, bourg de 

Bourgogne , bailliage de la Montagne , fur la Seine 
& audiocèle de Langrcs, avec cTiitellcnic roy^i'î 
(k titre de baroanie. On y voit encore ks ruines 
d'un ancien château des ducs de Bourgogne de la 
première race , Gtué en pays de bok & de monta*, 
gne». (X.^ 

AlSCH , rivière d'AUcrrat^nc en Francor ie, qui 
ruit p;cs d'I lcsheim, {\: (c n-ic dans L Rt^nitz , 
entre Damberi; Foulicini. (A.) 

AiSN AY-LE-CHATtAU , petite villede Berri^ 
dans la généralité de Bourges , éleftiOB de Saînt", 
Amand » avec ChateUenie.? iZ.) 

Arrozu. Ftiy*îHAtY?: 

AIX, belle & grande ville de France, capitale 
de la Provence , l'uuc des plus agré^ibkï & des 
mieux bâties du royaume. Elle cfl fuuée entre des 
collines plantées d'oliviers , &tertties en vins & en 
fruits. Les huiles qu'on recueille daiU fon terri- 
toire font cxeeîîcntcs Si fupérieures en qualité à 
celles de nos autres contrées méridionales. Elle eft 
au nord & à une petite dillancc t!e la rivière d'Arc. 
On en attribue la fondaoon à C Sejuius Calvinus , 
coahil rom.-iin , qui y établit line colonie romaine 
en 63o,ctivit«Mi tao ans avant J.C » & qui lui 
donna le nom fAftut StMÎm , li caufe des eaux 
thcrniales qu'il y trouva. Cette ville a effuyé , 
comme bien d'autres , divers ch.in&emcns. Après 
les Romains , elle a vu les Lombards & les Sarra- 
fina danifetnuin. Les comtes de Provence l'ont 
enlii!tepoffidèe& embellie Aujourd'hui c'eft une 
des plus confidcrabks villes du royaume JcUe n'cft 
pas ion grande , mais elle cil très-pciipléc ; fes rues 
ibnt droites 6c bien pavées, & même en quelques 
quartiers elles font urées au cordeau. Ses maifons , 
pour la plupart , font bien bitieSiily tfur-tout au 
mUieu fie la ville un très-beau cours nommé OrH- 
tdtt , formé de trois grandes allées d'ormes & orné 
de belles fontaines , cjui fait une promenade très- 
a^rcablc. Cette ville eA le fiège (l'un park'mcn: , 
d un bureau des trèforiers de France , d'un hôtel 
des moBooies , d'nne malni(è des eaux & forêts, 
d'un bureau général dn tabac , d'nne ftnéchaiiflie , 
d'une intendance & d'un archevêché. Son arche- 
vêque , ptéfidenf né des états de Provence, a cinq 
évcqucs pour fuiTragans, Apt, Gap , l re)us , Riez, 
I Sifleron , & 84 parotâi» dans fon diocèfe ; il jouit 
I de 40 milie finale itne.iUKdeiteM OToaah 
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•tsment en hircr le ftiour de Is noblefle proveti- 
çalc , en tout tcms il celui <le nombre de gcii^ 
de lettres. Cette ville s'honore d'avoir vu naître le 
^célèbre Jofepb Piton ilc: Tourncfort , Lonis Tho- 
maflin de ITjratoire , le marquis d" Ari^ens , Cam- 
bra liabile nnillcien , Charles Duperrier poète h- 
«n t & Fabrot lavant jutifconliilte. On fabrique à 
lAix diffibemts étaAis : il crott éehom vins dans 
4n CBviiQiM. On ycompttipMreéglilc* pnotffiidea 
«une h enhédnle , une nniverfiié compoAe de 
trois facultés , Théolojzic , Jurifprudence & M^d^- 
cine , fondée en 1409 : une commanderie de l'or- 
<Jre de Malte, l'ituéedans le (auxbourg de Saint- 
Jean ; un l'eminaire dirigé par des prêtres fécultcrs ; 
deux collèges , l'un régi par des profcfleurs ftcu- 
iiers, l'autre parles prêtres de la Doflrine Chrô- 
lîeiuie ; vingrun couvents d'hommes & douze de 
filles, & pluilcurs confréries & communautés de 
jwnitens. La maitbn de l'Oratoire polTcde quantité 
de bons ableaux de Mignard. L'éetife des Domi- 
aiciii» a 1« tombeau deQiailes le Boiteiur, roi 
«Cedif de Naples & de SicUe , & dtolaire «te Jéni- 
iâlem. Celle des Jacobins a le corps de Jcannt-, 
femme de Charles d'Anjou , dernier comte de P. o 
vence ; leur bibliothèque cft nombreufc 8c ailc^ 
bîen choihe. On voit dans l'églife de Saint-Jean à 
Tordre de Malte , les tombeaux du comte Ray- 
mond £erei^ 1 6c de Beatrix de Savoie (on 
épualê. n s'y trouve anlB des Servîtes , ordre (hn 
peu connu en France , & qui n'a de maifons qu'en 
Provence» en Lnngucdoc & en Routrillon. YV>c a 
un hî^pit.il aicncral , in;iiioii i^n!!. nieiir jc 
commode, fous le nom de Chanté y un h»' tel Dieu 
& descafcrncs. Os A dans le fauxbourg desCorde- 
liers que font les eaux minérales d'Aix. Depuis 
1704 , époque de leur recouvrement , on a fiiit faite 
(les conrtnic^ions aux dépens du public pour la 
tonurKidicc de ceux qui vont boire ces eaux , on 
en prendre les bnins. 

(Jette TilU eft ouverte & n'eft environnée que 
d'un fimplc murfamfofTés. Elle a huit portes; la 
principale de fcs places eft celle des Prêcheur? , en 
quarre-lone de 80 toifes dans fa plus gmndc di- 
mcnfion. Elle cil ornée d Dn tr^s ■ hel obélifquo 
fimulé , taille dans les plus belles proj>»>rtions. Il 
cft fiimiooté d'un aigle aux ailes éployées. 
• Li puNiIatioa de cette ville eft d'enviroa vioft- 
dewr ntlle hibitans , & on y compte au-delà de 
trois mille feux. La cathi-dr.^le, fous le ;:oin de S.iii/- 
Sauvtttr , & dédiée au Sauveur transtigiiré , c{ï un 
vaifTeau gothique des plus communs. La tour dont 
la partie lupcrieure de toroïc oâogone cft percée en 
^ndes arcides » fe termine fans voûte & (^n<i 
toit. Le baptiftaire qui eft à la cathédrale , pour la 

fiarotfTe Saint-Sauveur , eft une coupole oftogone 
butemie par huit grandes colonnes .mtiqiics, de 
jaipe & de granit > & d'une letile pièce; ellcwfonc 
d'ordre Goriniiîen : ienr ârconféreiice eft de fept 
pieds un pouce Cette coupole eft un ten^lc qui 
Mweftfèflédu fif^uùùnc On y voimn «im- 
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lent taWi.-ni de l'Atinonciatioi; , car.? la ni.ii'.ii'e 
d'Albert-Dti'cr. Dans le choetir eft le maulbiée de 
Charles d Anjou, dernier comte de Provence. A 
Toppofite eft un bas-relief en marbre blanc du plu» 
grand mérite , du dm le plus précieux. L'autel eft 
tonné des nKirhres les plus lins. D.ins le tréfor 
coniérvé à ta facriftie , eft une Vierge d'ortcvreric , 
de grandettr naturelle. 

Le cour* (en de p rome na de jntbiiqne : il eft 
orné dé quatre Ibntatnes efpacées ika% le milieu 
de h grande avenue , dont une eft d'eau chntide. U 
cft borde de belle nuitons en pierre détaille , or- 
nées de Iculpmres & de balcons , habitées la pin- 
pan par des pcilonnes de^jualitc. 

Le front de l'hôtel dc-villc eft décoré de deux 
ordres d'anchite^re en pilaftrcs & colonnes dori- 

aues & lonitfnes. Ces deux ordres font fnrmontrs 
'un attiqiie. Beaucoup de figures & de reliefs con- 
tribuent à l'ornement de ce portuil. Au-devant 
règne une aft°ez belle place en quarré- long» au 
milieu de laquelle eft érigée une belle colonne an- 
tique de granit Eg^-ptien , furmonté d'un globe de 
bronze doré. Le bcrroi ou la tour de ville cft m inte 
de deitx cadrans , dont l'un indique les heures , & 
l'autre les quantièmes do mois & les ]?1 aies de la 
lune I,'hôtel-de-viile a une bibliothèque rendue 
publique. 

il n'eft Doint de palais à Aix pour être le fiège 
du tribunal fuprèmé de la province. Le parlement 

tient fcs féanccs dans quelque? du couvent 

des Frères Prêcheurs «u Dominicains, dans l'at- 
tente du moment on il pourra être eicvé en ccus 
ville un editïce proportionné k la dignité de fes 
fondions. Il eft de l'inftitution de Louis XII en 
1501. En 1771 , U chambre des comptes & h cour 
des aides qui avoient été ténnies , ont été fuppri- 
mées , & leurs fondions attribuées au parlement. 

Il s'y tient annuellement truis foires de cinq 
jours confècutifs chacune. Ses habitans jouiflènt de 
plulïeurs bcaiu privilèges fort anciens , qui leur 
oncétéconfiméspar plufienrs de nos rois. Il s'y 
tint un concile provincial en 1 585. Aix cft à i 2 !i. 
ftid-cft d'Avignon , jo eft de Montpellier , 5 3 oueft 
de Nice, j 11. nord de Marfeille , & 16} fud-eft de 
Paris. £ofl^. 13,6 , 34 ; /«. 43» î« . 35 (^0 

Aix, petite ville de Savoie peu éloignée du lac 
de Bouipt»* avec titre de marquifat. Elle eft entre 
Chambèrjr, Annecy & Rumllly. Il y a des bains 

chauds très frèqucnfés , nuxqucls l'empereur Gra- 
tien a donné fon nom. On les diftitigue en iains 
du roi y bains foufréi & bains d'alun. L'ul.)ge en 
eft gratuit. On y voit aufll lés reftes d'un arc de 
triomphe, qui annonce que cette ville a dû dtie 
anciennement confidérable. Elle a une cglife coHi- 
Kiale , une églife paroiffialc hors de fes murs , & ua 
fiôpital. Lo'g. 2),Ui 4Î f 4C. ( R) 

Aix, petite lie de France dans le golfe de Gaf- 
cogne, entre Olëron & la terre fermet au ttord' 
ooeft de Rochefort. Les Anglois y détruifirem un 
fon en 17$^ , lot» dt leur «kpédm înTruftueufé 

O î] 

« 
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conire le porrSc la ville «'c Roclicforr. T!-, V éétni'i- 
firent de nouveau en 176 1 , mais il a cu iciabli. 

AlX 1 boors de France dans k Limofui , fur les 
confiiM de la marche. (/?.) 

AfZ-LA-CllAP£LLE , yiUe iTAUciBagiie, daasle 
cercle <te Weftphalie , an duché de lufien. Cette 

Vitlo nommée en Intin Aqu'u-Grinum y j4qua , urbi 
^^uttijîi y Si en Allemand A.nhx:n , Acktn , A.it):, 
\difpiite à Cologne le premier rang dans les aOein- 
blées du cercle <lc Wcupbalic fur le banc du Rhiu » 
dans l'ordre des Tilles fibres fr impériales: en at> 
tendant elle occupe Ic-.-oiu!. Elle; eA fonréj de 
deux villes ceintes ch.., iijil: f!o (>.-■> propres murail- 
iis. La petite, fî;inquce de dix tours , (!;ins un cir- 
cuit de trois quarts de lieue, d\ plus ancienne. 
L'autre, dont la fondation ne remonte qu'à l'an 
117a I a huit pones , & près de deux lieues de cir- 
confètence. Elle enveloppe la petite. Aix-la-Cha- 
peile a queîqu-.fois la dénomination de t./.'f impi- 
r 'uU par exct.llcnce , attendu qu'ayant étc \é rcTj- 
dencc de plufieurs empereurs d'Allemagne, elle 
a p.i(Té long tems pour la capitale de leur empire , 
& qu'aujourd'hui mcmc encore ellecA dépohtairc 
de l'épie, du baudrier & du livre d'évangiles , qui 
fervent au couronnement des empereurs. Cette 
épie 8c ce baudrier ont éti ceux de Cliailenwgnc , 

2ui fut toute fa vie plein d'aircftion pour Aix-la- 
lhapelle;il y mourut & y fut en eveli. On con- 
ienre à r^ileNMr«-Oainc,fon chef& fes oÛc- 
tncm, CeR à ce ^mnce auffi quVIle doit la plupart 
de ' p-L''og;itives , & fon églife cathWralc , dont 
tout cuipereur rés;nnm cft chanoine , mais il en 
remet les tondioris a deux iliapclains qui s'en par- 
tagent la riciie prébende. C'ell même en cette ville 
qne (êllevroit l'aire le couronnement de l'empe- 
rcur en venu de la bulle d*or. La religion catiii>!i- 

Îue domine dans cette ▼i!le,'^- il n'y a pas moins 
e vingt deux iTuiions re'.li'tures des deux fcxes. 
Les proteftans y font louHerts , muis uniquement 
pour rbabitation Se le commerce ; tome part au 
^ouremenient leur «A interdite» & tout cuite cnér 
tienr leur eft défendu ; ils vont & Vaëb , ji une 
lifiic d'Aix, dr.ns le duché de I.imboiirg, f.iire leurs 
exe rcices de religion. Un bourg-mcrtre, deséchc- 
viris & des conleillers, coinpoïent la régence de 
cette ville. L'éleâeur Palatin , comme duc de Ju- 
liers< s*eo dit poteAeur & ^rand maire ; & l'évé- 

Î|tW d« Li^ey cA juge fpintiiel de la ville. On a 
oûvent dîlcuté quelle y étoît l'autoritc de la cour 
Palatine , fans qu'on ait encore pu le bien déter- 
miner. Aix-la-Chapelle eft aflez foiivcnt en con- 
tcAation avec le duc , relativement à fes préten- 
00ns. £lle a un territoire où l'on «>mpte environ 
trois mille luiets , qui tons , fans exception , no- 
bles ou roniriers, font fournis à fi jurikl'.flion : ce 
territoire , bien qucdepvu d étendue, pune le nom 
Tuagnilîqued'fw/fir-f. Cette banlieue cft formée d'une 
circonvaliation. L'on ne montre au peuple que tous 
' les fcpt Boslei gtande» rdi^ies de h oMiak» 
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qu! font , dit on . fine robe de la Vierge , les bnpe^ 
de J. C. , une iiiècc de toile fur kquclle fut re^ue 
l:i lètc f.ingl.Tntt" de S. Je.in- H.tj.tiflc , & un linceul 
dont les reins dui>eignci:r frrcni ceints. Cette c^ 
rémonie ne doit même avoir lieu au'en prèicDce 
de tous les roeobres du chapitre , & de tous ceux dit 
grand confcit. Cette viHc ne compte que 18 mille 
nahitans;& c'efl :îu iiomlire de Tes juaifons reli- 
gicufcs qu'il faut apjiaréiimicnt s'en prendre : cc- 
pcitd.nni elle iâit un allez bon commerce de draps 
&. d'ouvrages en cuivre , d'aiguilles à coudre ; & le 
commerce pourroit y fleurir d'autant plus ailémenr^ 
qi 'clle eft exempte de péages dans tout l'empire. 
Ses "n ins chauds & fc* ç;ux minérales font célèbres 
depiiis les [lus aneicrs tcms. On en compte cinq 
fourccs diilribuccs en fept nfiiilons, contenant 
trente-deux chambres à h..ins fk cilM|étavca» ib* 
dt^pcudanimcnt du bain téfervé aux pauvres. Les 
deux principaux fitnt amodiés par 1* iBa^Araten» 
viron 700 rixda'cs, à des perfonnes en ét.n de 
bien loger les étrangers qui viennent les prendre. 
Le* eaux d'Aix fc boivent aufli. Cette ville a vu 
plus d'un concile aflemblé dans fes murs , dans les 
VIII* 6t IX* fièctes, & denx tiaiiés de paix s'y 
font Conclus, l'un en i<)68 , l'aiure en 1748. Un 
inct:id;e la confi;ma prcf'qu'en entier , l'an 1656, 
& ^lle foulnit du tremblement de terre de 1757. 
Ses moif romains ne (ont que de 100 âorins, & iâ 
contribution à la cluunbce impériale B*cA que de 
155 rixdalcs, & 40 creiNieta.I>Mf. 2]> J^ifaf. 



AKALZlRE.ouAKELSKA, ville forte de h 
Turqui* Afiatique, d.ms le gouvernement de Cnr- 
diflin. Elle eft au pied du mont faucafc , non It .n 
du fleuve de Kur. Ses fortifications coniiilcnt en 
un double mur & un double fofRqidrenvironncnt; 
mais elle efl dominée des hautenis voifuies. Les 
Turcs en firent la conquête vers la fin du Xvl*fiè* 
de , & y mirent un h.icl;:i , nid r,('uverne en iKtmc 
tems la partie de la («corgic aut dtpend de l'empire 
Oîtonian. Loig. 60 ; lit. 4 1 . ( /C ) 

AK ANSA , ou AKANSIS , vUle de l'Amérique 
fepter.rrionale , dans la Caroline méridionale. Hic 
eft fitiiée fur la rivière de ÎVÎifTin'pi , non loin d'iine 
autre rivière qui porte ai;!ri le nom d' /ikanfa.C.e(k 
une des plus anciennes du p.iys & des plus confi- 
dérables de l'intérieur des terres. Long. 71 ; /or. 

AK AS. petite ville de la Tranlilvanie honftroiie. 

Elle efl dans une plaine , entre la rivière oe 
rnfna & un bras de cene rivière , au nord ileZa^ 
mar. LonpAS , 10; lat. 47, 16. (^.) 

AKÉIKUF, AGARKUF, KARKUF , moi^ 
tagne de la Terquie Afiatique» à l'orient de l'Eu- 
phrate , dans le gouvernement de Bagdad. Taver- 
nier , qui la place à une diftsncc égtïle des bords 
de rii;uphrate,& de ccuv duTigrc, raconte que 
les ruines d'un ancien 1 . i! f r que l'on y \i if 
encore , pourreicot bien cure ccii^ de la tour d« 



Digitized by Google 



I 



À K E 

AKERMAN, EIELGOROD^TSCHFTATE- 
ALBA. Ccr:c '.illc sû aulFi noinmce Sialogrod 
Voye^ et nom. ( 

AKERSUND , ile du Categu, fur la côte néii- 
dtooale <le Nonrege , entre les vtlleft de Fride- 

ricflrif! Se de Tousber». ( R.^ 

AKll L. ou ACHILL, petite i!c d'Irlande, à 
l'occident de ce royaume. Elle cft près de la côte 
de la province de Connaught. C'eit la plus confi- 
déraUe de toutes les ilotes qui bofdeat cette cAccii 

AKfSSAR , ou AKHISSAR , ville de la Natolie 
en Afic , à l'orient de Smyrns 8c au nord de Burfe. 
C'ctoir anciennemînt Thyothire. Elle ell fuuèe fur 
la rivière Hcmnis , dans une belle plaine, qui a 
plus de lëpt lieues de large , & qui eft trés>^CRile 
en grains oC en coton. On y compte près de cinq 
mille h.ibiians. Il 5*y <*:iit un grand commerce d'o- 
pium & de tapis d.- Turquie. On voit encore dans 
les envi'ons quantité de heittrs colonnes, les unes 
renvcriècs on tompucs, les autres fur des piédcf- 
uux ; des teinpies , des palais ruinés, & plufieurs 
iafcriptions. ille ell à lO li. fud-cA de'Pttluoe. 
Xtfni;. 49 ; Ut. 38 , 50. ( R.") 

AKRA,ou KkA c aC ARA,& ACARO, 
petit royaume d AtrU|i.- ur la t'rc d'Or, en- 
tre h rivière de la Volta & Ssi 1 r ' I ""gc de Mina. 
II a pour borne à l'cft le pays d'Agounu , dont il efl 
fcpani par une petite rivière; le pays d'Abonta & 
fioatt i à l'oueft , l'Abinde & Mtngo , ou Lampi ; 
&au fud IX)oéan. Ce foyaume a tom an pins 16 
lieues de circonférence. Sa forme cf^prefquc ror.t'c; 
6c du t'tô de la mer, il ne prcicnte tout an plus 

Suc 3 lieue-;. Le roi di; pays eft tributaire de celui 
'Aqiumbo : il poiTede quatre villes , qui tont le 

End Ahra , qui eA la capitale ; & dans l'intérieur 
i terres le petit Akra ; Soko , qui eft la plus 
conlîdénble & la pins commerçante , 
ces trois dernière; , ûir la c ' te , & toutes foi;-, le 
canon d'un fort iiuropcc» : le débarquement y eii 
dangereux. Les habitans de ce royaume s'appli- 
quent an commerce * à l'agriculture & à la guerre, 
île terroir eA aHet fertile; mais les provifions lenr 
■lanquent quelquefois ver^s la fin de Tannée , ce 
oui les met dans U iiètc(Titè d'enlever à leurs voi- 
(ins , de force ouverte , ce qu'ils ne peuvent obte- 
nir par des èdianges. li fc fait dans le pays d'Akra 
un trafic d'efclaves , plus conlîdèiaUe que nulle 

Ert fiirlacdce dt>r. Outre cela, on v trouve de 
r , de Throire » de la cire Se du amc Long. 20 j 
Lt. 5. Voyt^ ACAR A. ( R^ 

Akra-le-Gram3 , capitale du royaume dont 
nous verons de parler. Elle cA à 4 li. de la coïc, 
au pied d'un canton moQcagtieux , qui fe découvre 
de fort loin en mer. Les murs de ton enceinte Ibnt 
Itâtis de terre, & les toits des maifons (ont cou- 
verts de paille. C'cft la réfidence du roi. Long. 1 9 , 
35 5.(a\) 

AK5A , ou AKZA , rivière d'Afie , dans la 
Cto^ an le Gnigiflan. Elle ièjiwdaa* b 
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Ci^rplcrne, auprès de la ville de Smdi on Tc- 

rcck. (A.) 

AK-SCHÉHER, ou ESKICHER; viUe de la 
Turquie d'Afie , dans la Natolie » au diftriâ de Ko- 
nie. Elle eA fitnée à rexttémité nréridionale d'une 

grande plaine , & fur une belle rivière qui vient du 
Lie de Ladi'K, au fud-cft de Biirfc. Pocotk la prend 
pour l'ancienne Éuménie de Piirygie,& rapporte 
qu'elle cA aujourd'hui la réfidence d'un bâcha. On 
y trouve un gtand nombre'd'infcriptions latinee Se 
grecques. Iom. 48; ht. 30 , 20. ( /^^ 

AK-SFRAf , petite ville de la "rurquie d'Afie , 
drns la N:nol:e , entre Nikdè ck Konie. tUe a un 
dii1ri«;t luhalterne qui dcpcnd de celui de Konie. 
(A'.) 

AKURA, ville de la Turquie d'Afie. dans le 
gouvemenient de Tatabuc «a Tripoli de Syiiew 
£l!e cA à 7 8 licu:s du mont liban» & y a an 

uvèquc Maronite. ( R.) 

AL-AIiUA, petite ville d'Afie , dans l'Arabie 
Pètrée. On croit qu'Abdallah, pérc de Mahomer , 
y mourut. Les pèlerins de ta Imeqoe y fen: fl j-. 
tion.(iZ.) . W 

ALACRANES, llesdela Noovdle Efpagne dans 
le golfe du Mexiqtie. Elles font au nord 6>: a ;o li, 
de la prefqu iie de Jucatan. On les nomme ainii à 
caufe de la quantité de icorpions ^*on y trouva 
{R.) 

AI.ADAG, on AMADAG, montagne d'Aiie 
dan» la Natolie > au diAriâ & dans le voifini^e de 
la Tille de BdU eu Polis. Ble eft au nord d'Angora 

8c non loin du cap de Coroniba. Ced la plu^ haute 
de louie la >.'atoiic. Li^no. <co , io ; 40, 10. (V? ) 

ALADULE, ou ALÀDULIE , province confi- 
dérablede la Turquie en Aiic, entre Amafie & la' 
mer Méditerranée, vers le mont Tanins. Le pay» 
eft bèrillè de montagnes. 11 donne néanmoins de 
bons pâttirages , qui nourrilTent beaucoup de che- 
v iujt dont la race eA très-bonne. On y élève aufli 
giand nombre de crt-nmeaux. Le peuple y eA guct- 
rier & adonné au brigandage. («.) 

ALAFAKAH , ou GALAPHECA , château 
fort de rArabie Heureufe, à rentrée d'un eolfe de 
la mer Rou^e , au bout duquel cA la ville de ZaMd 
ou Zibid , dont ce golfe porte le nom , & dont ce 
cli'rcau protège le commerce. Zo'j^. 64 1 5.( /? ) 

ALAFOENS , diArifl de la province de Beyra 
en Portugal. Il fut érigé en duché par le roi /ean V. 
ent7i8*en faveur fiei>. Pierre , fils deD.lilt- 
chel , fils légitime du roi Pierre 11. Ce dtftrîâ 
ferme ■\r paroifTc!;. ( /?.) 

ALACtNON , rivière de France dans le gouver- 
nement d'Auvergne. Elle va d'un cours très-rapide 
fe fcier , de la montagne de Cantal , dans rAlUenr 
(/?.) 

ALAGON , petite rivière d'Efpage dans l'EAra- 
madure. Elle prend fa fource dans la Sierra on 
montagne de Banos ; & après avoir ferpcntéle long 
de la montagne de Gâte , elle va le joindre au Xme 
9l jster mclwi daa* leTagp. (il.) . 
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ALAlî^E , petite rivière do France iaa$ le Ni- 
vcrnois. Elle vient de Luzi , pafTe h Tais & fe jètc 
ati tIo."'i,s deTercI l.i 'roui- , dans l' Arrolut qui iè 
joint a la Loire près de Décirc. ( R.) 

ALAJOR , ou ALCIOR, petite vill; de Hic 
Iklinorque » fituée prefque m milieu de l'ik , au 
nord-ouefl du Pott-mahon * 8c ft Veft <Ie Citadelia. 
TLV.ù cft t'iir une hauteur. Les rue5 en font la plu- 
j;;irt ctroites i & ne font point pavccs. On y marche 
Itir de la rocaille. Elle a deux cglills is; un cou- 
vent de Francilcains. Ccft le chct heu d un diflriâ 
aflez confidérable. Long, ii, lO; Ut. 39, 5f«(JK.) 

ALAIS , ville de France àaas ks Sevennes , au 
Hiocèfe dç Nimes , province de Languedoc , fur 
une branclic du Gardon , auprcs d'aiîc h-Ilc p:cl- 
tie. Elle le nomme Âit/id daas la commcnuircs 
de Jutes Ccfjr. Elle cft devenue épifcopale depuis 
la révocation de l'édit de Nantes, & foo évèquc oA 
futTragant de celui de Narbonne. Louis XI v y fit 
bâtir , en 1689 , une citndeUe, où l'on enferma ceux 
dci rc.nrmcs qui n'av oient aucune difpofuiun à fe 

«nvertir. Le p.iys 'les environs ert entre cotioé de 
l1on>trci>-bi£{) culdvés>ou il croit toutes lortes 
de grains , des mûiios & des olivieis. La plus 
gltaode ridieâe du csuuoa coafi0e en les manufàc- 
tmes de ca^ , de fergcs & de ratines , qui y (6m 
circuler beaucoup d*argen^ Elle exporte d'ailleurs 
une grande quantité de foies crues fabriuuées. La 
ville eft aile/, grancie , bien peuplîc tk riche. Elle 
porte le titre de comte , 6c eiic appartient au prince 
deConti a qui elle eA échue dans la fuccemon de 
la princeiTe de Condé , héritière médiate de Char- 
les de Valois, fils naturel de Charles IX roi de 
France, en ûveur duquel cette feigneurie avoit 
«te érigée eu conué. Le prince de Comi cft , à catifc 
de cene ville , à la tcte des états de Languedoc , 
coaune premier baron de cette pnrvtnee. Ou y 
compte dix nilHe amee «ra cmriton. Sou évècht 

é.'ci en ifiçî , fut fondi paur fsvorifer la convor- 
liun des Reformas , aui font n janmoins encore en 
grand nombre dans le pays. Le diotclc comprend 
00 paroiiTcs. L'évéqiie jouit de 16000 liv. de rente. 
Elle eA à 14 ILoueAd Orange, 14 nevdde Mont- 
pellier, & à 140 fud-eft de ratis. i,Mg; 11, 3a; 
iéf. 44 . 8. (R.) 

^ALAMPy , on LAY, ville d'Afrique fnr h 
côte d'Or , à l'eA du grand Ningu , & à 4 liaues de 
la grande montagne de Redondo , qui fe prèfente 
«a forme de pain de fucre au nord-nord oueA. Cette 
idllceft fituée fur le penchant d'une montagne qui 
regarde le nord. La cote aux environs eA bordée de 
collines. allèz hautes, dont plufieurs font couvertes 
de palmiers. Les habita ns font doux& cIv j ik , 
mais timides & dèfîans. Leur plus grand commerce 
cft celui des efclaves , que les Nègres d'Akin y 
lunènent. Le mouiliage de la ladecftlon bon. L»iig. 

AT AN , ville de Pcrfe dans la province de 
mcnic tium , dam le TurqueAan. ( R.) 
AUND,î(cdehmcrMti^. «me h Suède 
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& la Finhnde. Elle peut avoir 33^ 40 lieues de 
circuit ; & quoiqu'elle s'étende au-delà du 61* (L 
de létt.feyi , il cA rare qu'elle ne produifc pas aiTer 
de grain chaque année pour iraurrir fes habitans-. 
Elle a des pâturages abondans , qui lui fourniAi;nt 
le moyen de faire un gros commerce de beurre & * 
de fromage. On y trouve de beHcs fbr€ts , dont on 
exporte beaucoup de bois & dechsrbons ; & des 
carrières de pierres caitnires , dont on tnc bon 

1)arti par le débit de la chaux. Il s'y troin c des 
oups-cerviers , quelques oun> , & beaucoup <lc 
lièvres & de renards. Elle eA environnée de rocs 
& de ba«ofonds ipii en rendent l'abord crès-d^u*' 
gereux. Cette Ue ne futrfiunie k la Finlande qu>n 
1 ' " -, ■. iuiparavant elle avoit un gou\-erneur p.irti- 
^iia^î. O 1 croit rr.ènie cju il tut un tems OU for- 
mant elle feule un eiat fcpare , elle avott dcs voit 
ou princes independans. ( /f.) 

Alakd , ou Alant, rivière de la marche de 
Brandebourg , qui fe jte dans rEibe pris de Seli> 
nackembourg (R.) 

ALANGlTEk. ville de Fteo^ dan» l'Eft» 
inadoure. ( R.) * 

AtANGUER , ou Ar.cMQVER, petite ville de 
Portunl dans r£ftremadure , au nord & & 7 lienee 
deLIsbe nne , 6t au (nd-oueft de Santaren. Elle fïit 
fon-t.'c , .1 cf que l'on croit , e:i 409 par les Alaiiis , 
qui lui Joiiacrenr le nom d Alankcr-Gina. On v 
compte aujourd'hui environ aoooamcs. On v voit 
cinq cglifes paroiiHalcs , trois inonaAères, une mai* 
fon de la Mitcricorde & un hôpital. Ocft le che^ 
lieu des domaines de la reine. ( A.) 

ALAPA , montagnes de flberie dans la Ruffie 
Afiatique. Dles s'étendent depuis le lac de lAo' 
kaia jufqu'aux confins de la iia&kirie. On y ex- 
p!(>ire nec lÎMeéi des mines de cuivre très-ridies. 
{R.) 

ALAR , nvière de Per(ê qui fe jeté dans la mer 

Carpiennc. (/î.) 

ALARCON , petite ville d'F.fpajnc dans la par- 
tic occidentale de la nouvtUe C altilic. Klle en fi- 
tuée au pied des montagnes , fur la rivière de Xucar. 
En tfTV, fous le règne des Maures , elle fut tota- 
kmenc ruinée. Alphonft iX la réâblit qnclaaee 
années après ; aigourdinn elle eft vBa codiëè* 
r.tble , & c'oA une idie pedce viUct Lny. 15 «45 ; 

Lt. Tly , 40. {R.) 

ALARO , riviirc du royaume deNaples, dans 
la Calabrc ultérieure , qui lort de l'Apennin, 8c ic 
jéte dans la mer Ionienne. (R-) 

ALASCHEiR , ville de la Natolie , dans la pro* 
vince deGermian ; Quelques géographes la prennent 
pour l'ancien HypciiSm.âc aautrea pour Fhilade^ 
phie. (R ) 

ALAtHAMAHA , grande rivière de l'Améri- 

2ue fcptentrionale. £Ue e (à fonroe aux mont» 
Mligoniens , & prenant fett cours par te finl^eft 

a travc i ' 1 f ^ior^;ic , elle va tnniher dans l'Océan 
Atlantique , au-dedbus du tort oc Saint-^ieorge. On 
hnieiame«iffiGfii<(<'<m«r,«iviciiedeGeMg^,^^ . 
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ALATRI , ancienne Tille d'iMilfe, ibns la Cam- 
Miaede&oaetfiir nue coUiae, mena Mnhi 
fbuiiiisio»Miareneot an S. Siège. EU* a le titre 

6e duch: ; & outre fa caihédnle , elle 2 fept cou- 
veos d'hommes & deux de iîlle». EJie eii à 5 lieues 
{ad-eA d'Agnani , & 16 ijadr^A de Rone. £ei^» 30 , 

ALATYR, Tille fie terriroire de U Raiue, «os 
le gouvemeMeat île Niinei-Nowogorod. Ole eft 
liir la rivière de même nom , qui ie jète en cet 

endroit clans celle de Sura , qui tonibs dans le 
Volga. Ccuc viiie eû une des plus confidérables 
du royaume de Cafan , après Caian la capitale. (A ) 

ALAV A , ou ALABA , ^ys d'Efpasne , autre- 
fcâ dépendant dé h NaTarre , anjoaralnii com- 
pris dans la Bifcaye. Il s'cicnd du nord - oucft 
au (°ud - eft , le long de la nviùrc de I F.brc, de- 
puis les montngnts de Bifcaye jufiqu'ïux fron- 
tières de ia Navarre, & elle a environ y à H lieues 
de long iur 6 ou 7 de large. Le fol en cfl très- 
fertile en feî^le, en fruit» wt phificurs eipéces, & 
en Tins. On y exploite de* mines de lèr & d*aeîer , 
& on fibn f dC fur les lieux metneune grande quan- 
titc d armes ÙL d uit enfiles , oui font un grand ob|ct 
de commerce pour le pm.Vittom en eft Ja capi- 
tale, (iî.) ^ 

ALAULT , ou ALT, iMère ie la Turquie tn 
£af0Bc; elle (on de» montagnes qui ftpaiciit la 
Moldavie de ta TnalSlvanic , & fe jéte dans le 
Danuhc. (/?^ 

ALBACETK, jolie petite ville d'Efpagnc , datis 
la nouvelle Cdlille, à la partie orientale. Elle ti\ 
au milieu d'une plaine trcs-fertile <6c très-agrcable , 
non loin des nontagnc^ qui (cpareat la Manche dn 
pays qu'on nonune le -Dijcn. Lmig, i6iUu 38, 
55- C^ ) 

ALBAN , ( Saint) petite ville de France dans le 
bas Languedoc , dîocèfe de Mende. ( Jt.y 
. AtBAM, (Saint) village de Fores, remarqua- 
ble perdes eana minérales. ( JL) 

Albaw (Saint), ou SAnrr-AïAANS , petite 
ville d'Angleterre, dans le Henford-Shirc , a 4 li. 
fud de la ville de Hertford, St à 7 li. nord-oucu 
de Londres. Die eft fiftiée fur h rivière de Coin . 
dans un très-beau pays. Elle n'eft ïuère peupïee , & 
(ou commerce ne conlîfte qu'en Détail & en me- 
nues denrées; cependant eUe fmat de pluftcurs 
droits monidpamc cenlidérdilcs : èDe a fa propre 
|»rifdi^ûn ccclèftaftique & civile, 8c elle cm oc 
deux députés au parlement. File tire fon nom du 
premier martyr de la grande Bretagne. Cette ville 
étoil le FtnUsmbim des anciens Romains : on trouve 
encore foos ics murs de tenis en tems des nté- 
dailles antirptes ; mais ce qui l'imrTrortaîifera dans 
les annales de l'hiftoire & dans celles de la géo- 
graphie, c\-{\ d'avoir donne fon nom nu fameux 
chancelier Bacon, qui portoit le titre de feigneur 

Saint-. 4lbans. Long. It, i8;/rff. , 40. (/?.) 

ALfiANA , ville de l'Albanie Afiatique. à le a 
infili nçmtie StfMUt Znmkanêek va Bathu; & 
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c*eft ce dernier nom qu'elle a donné à la mer CnC- 
pienne où elle a un port. une ville aflex ma»< 
chande. Albana me femble être la même que 
Baka , iituée au 40* d. dc Uu.fipt» fax la mer Cas- 
pienne. ( /f.) 

ALB.'^NIE, province dc j'nnLjcnnc Grèce, au- 
jourd'hui cette partie de la 1 urquie Européenne 
(|u'on sppcUc le L hiivjH , bornée à l'occident par le 
golfe de Venilè , au fepteotrion par ia Dalniatie 
M fiofnie , A l'orient par la Macédoine , & une 

Eanie dc la TlKlîal e , & bu inidi par î'Achaîe on 
ivadic. On tcmprcnd fous le nom d Albanie', 
l'ancienne Eoirc te i'Illyrie dc Grèce. Albanopoli, 
(m auiretois fa capitale ; Durazzo l'eft aujourd'hui. 
Parmi fcs rivières , la plus remarquable eft le 
Delichi, connu chez les anciens feus le nom d* ^- 
cfitron , qu'il ne faut pas confondre avec pluficurs 
autres f'tfuvcs du même nom , un dans l'Klidc , un 
tccond en Italie, un troiftcroc dans ia Bithyn e, 
bec. On y voit auffipluQetHthcf ,entr'autres celui 
de Scotari , fic plufieitrs nHinta|;nes dont les Acri^ 
céranntenncs on monts de la Chimère , font tek 
plus remarquables. Le fol du pays cfl ircs-fti ile 
en fruits , & particulièrement en excellent vin, Sc^s 
habitans font tons , coi]ia£;ti;r ti^ls-ht .ns fo'iùptt. 
On les diiiineuc dans la niiiice turque , fous te non 
d'JniMutt. 11$ fuivent la relipon grecque fons le» 
anfpiccs dc S. Nicolas^ils cxetcent aufti la piratenc. 
Quand quelqu'un de lenrs caounKles eft mort, ils 
vont 1 un après l'autre lui demander pourquoi il 
les a ahandonnt's , iLv h i font mille queilions iin- 
peninen- > C -:•!£ province fut annexéeà l'cmpife 
Ottoman en par Mahomet II , qui la cOMpiit 
fur les Als de Scatsderberg , après U mett de ce 
grand capitaine qui avoit eu le courage de s'y 
maintenir contre les Turcs & les Vénitiens. 
36, iti-39,40; /tff, 39.43 , }0. (/î.) 

Albanie, c'étoit une province de l'Afie, iîtuée 
fur la mer Cafpienne. Elle avoit cette'mcr à l'o- 
rient , & llbétie fc l'occident. On prétend que U 
Géorgie orientale * oii le Gurgiftan , eft rancienne 
Albanie Afiatique. (/?.) 

Albanie, ville dc l'Amérique fcptentrioaalc, 
ns la province de New-Yorck. Elle eft fituèelilT 
la rivière d'Hudfon , dan» les terres au noi^euell 
dc Bofion. On la dit aUci Inen bdtîe. Im^. 30) « 
3jito.4a,3a(«.) 

Albawic, Braid-Alcav, Braid-Aibain, 
petit piys de la province de Perth en h.coffc , avec 
titre de duché. Il eft borné au fud pat le pays d'Ai^ 
gyll^&auiioid par celui de Lodbabyr. Il eft pré- 
ciiëmect au milieu du royaume • «ont il eft re^ 
pardé comme la partie la pltis élevée. Céroit le titre 
des fds tle la niaifon d'Ecofte . qui porroienr le nom 
«te ducs d'Albanie. Son territoire ef^ fkrile oion- 
tucux. On n'y trouve qtic i . rlic.is p.iiuragei 
pour les brebis, dont les laines foiit très cftlmées : 
c'cft-li fon priiKipal commerce. Ce pays eft la 
demeure des iauvages d'JEcolIè, rcAe des ancien» 
Scois.(«.) ■ • ■ 
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ALB ANIN , ou BAIBANIN , peuple qui , félon 
M. d'UcdMloc, if» Micttoe demeure fixe , fubiaie 
de les cmirfes fiir b Niibte & rAbyffmie , a une 
langue cwi n'eû ni TArabe , ni le Cophte , «ti l'A- 
bylun,&. («prétend defcendu c!c$ anciens Gré» 
•mi ont pofledé l'Egypte depuis Alexandre. (/î.) 

ALfiANO , très-jolie petite viilc d'Italie , dan* 
Il campagne de Rome » à auinze milles au fud de 
cette capitale. Elle eft lîtuee fur un Uc du même 
nom , le long duquel riene une iittèe fuperbe , qui 
fait la communication d Albano avec Caflcl-Gan- 
dolfo , maifon de plaiiance du pape. Cette ville fut 
llâtiedntems de Néron , pris des ruines d'Albc- 
la-Lo«guc. U fraîcheur 6c la faUibritc de l air qu on 
y refpire , y attire beaucoup de riches Romains au 
prirncms. LU" a des promenades fupcrbes.SoOttr- 
ritoirc produit un des vins les plus exquis de Vh»- 
lie. Ses akniours l'ont cinbcHis d'une infinité de 
nuifons de campagne , apparteiuin à de;, cardinaux 
ou à d'autres ric^ics particuliers. Albanoa le titre 
de prindpauté. C'eft le ùèsfi d'un des fut cardinaux- 
évéques. 11 eft îmméfiaKment fournis au pape. On 
y compte au.nre couvcns de rfîit^ieux & un de 
rel»gicufcs.Lo entrant à Albano , on voit un mau- 
fuléc antique , que le peuple appelle lon^fuj n d Af- 
fanius fils d'Enéc , mais dont on ignore cntière- 
jnem l'origine. Vers l'autre porte de la ville, on 
Vf t i-r. rr.iii J maufolce de 45 pieds enj^rrè , ou 
il y a Cinq pvr.tmides de dix pieds de diamètre. Le 

Îcuple ra;)().;llc le tombeau des Horaccs & de? 
;uiiaccs. On croit que c'cll celui du grand Pom- 
pée :&. en effet on voit dans Plutarque que le* 
Mudresdc ce béwfiireot apportées d Egypte i4 ia 
veuye Comllîe , & qu'elle les plaça dam & mai- 
fon é'AIhjnum. Ce monument, dont on attribue 
l'ércâion a l'empereur Adiien , eft mâle fit très- 
pJttOrefquc. Une des pyramides des angles eft tota- 
kment détruite ; les trois autres 6t celle du milieu 
le font en partie. On ttwiW * Albano beaucoup 
d'autres anriquités, & aonuiiBWtt Ic» mines d un 
palais de l'empereur Domîtien. 

Le lac d'An):uio n deux lieues & demie de cir- 
cuit. Sa forme c(l plus long,uc que Luge & très- 
irriguliérc. H eft environné de mont.ignes aHez 
efcarpèes. On le noffiine quelquetois lac de Caftel- 
Gandolfe, du château 4e ce nom qui eft fur fes 
bords. Dans les cmcs extraordinaifW , l« ««» du 
lac s'écoulent dans hi plaine qui «ft au-ileia de M 
montagne , par un car.sl qui efl ua des ouvrages 
les plut anciens & les plus linguUers des Romains : 
a iut fait 398 «us «va» I.CXflMf. 30, xy^Ut. 

^'ÀÎbano , petite ville du royaume de Naplcs, 
dans la Bafilicate , avec titre de principauté. {R.) 

ALUANOPOLI, ville de U Turquie Européenne 
dans l'Albanie. EUe eft fur le Drin , à 16 lieueS «ft 
d'Alcffio. lA}ng. 38 , 4 ; '<«'• î « . 48. C Z^-) 

ALBANS. Voyti Saint-Albans. 

ALBARAZIN, ville d'Efpacne , au roy^me 
4'Âr^on, £Ue a un évê^ue fuarra^iutt dc Svt* 
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SoflTe , & dont les revenus fe montent à fix mille 
ucats. Elle a aufti des fortifications a i antitiue. Ses 
laines font très-renommées ficpalTent pour les plus 
belles de i'Anpon. Elle eft iiiuée au bord de U 
Turia «a Guualabiar. Elle a huit paroiflcs * dnf 
co'jvcn-i \m riche liôpital. Quelques-uns la 
liommctu Albaracui. Elle eflfur les frontières de 
la nouvelle Caftille,ji 5 lieues ouefl de Tciucl , 30 
lud-oucft de Saragoàie» & 40 eft de Madnd. JU/jg. 
15 , \ ^ ,Ut. 40, 12.(Â.) 

ALBASTR£, (on prononce Vi ) ou ALBAS« 
TRA . andenne ville d'Egypte du câtè At Vkn^ 
bie. Les habitans en font appellés » dans S. Epi» 
phane, AUbajlndes. (/?,) 

ALfiAZIN , ville de la grande T.irarie , avec 
nue bonne fortereffe pour la défendre contre les 
Chinois & les Tartarcs Monguls. C'eft une des 
routes de Pékin à Mofcow. Long, laa; lat. 54. (A.) 

ALBE, ville d'Italie dans le Montierrat, fur 
la rive droite duTanaro, avec un évêché fuffra- 
gant de Milan. Outre fa cathédrale , elle a trois 
cglifcs paroifTiales , deux autres cglifes , quatre 
couvens d'hommes & deux de lesunes. Elle fut 
cédée par la paix de Quieralqve,andiKdeSavMe* 
Elle eft à 5 Ueucs fud-ouen d'Afti , 8 fud^ de 
Turin. Loni^. , .)0 ; Lu 44, y'. (A'.) 

Albe - Julie , ou Wlis'.ivholug , capitale 
d'un comté de incme nom , en Traniilvanic. Elle 
eft au midi de la rivière d'Ompay , &. bâtie fw le 
penchant d'un coteau, d'où Too découvre «ne 
vafte plaine. Ses environs font riants & feniles : 
on n'y voit que des champs k mes de pr.iins Si des 
coteaux plantés de vignes. L'air y eft trés-fiin , & 
les habitans enfont tres affables.Cefut le lieu de la 
réûdence des princes de Tranfilvanie ; mais ce qui 
peut l'honorer davantage , c'eft qu'elle a pris ion 
premier nom de Julu-yiugujla , merc de l'empe- 
reur Marc-Aurcle , fon fondateur. Cette ville eft 
petite : elle nonunc jikis communément aujour- 
d'hui Cailsbourg ( Aiia Caroim-t ) du nom de fon 
reftaurateur Charles VI. L'évêque de Tianfilvanie 
y a ibnliëge. EUe a des fonincations » fie elle fe 
trouve à 10 Iteues oueft d'Hermanfladt, 1) nord* 
eft de Temefwar , 5 0 nord-ou:rt de Belgrade t & 
99 de Biide. Long. 42 ; U:. 46, }0. ( ) 

Albe-Rqyale, ou Stul- WeisS'EMBourc : 
c'eft la capitale d'un comté du même nom en Hon* 
grte , fur la rivière de Rauoit. Du tems oti la 
Hongrie avoir fcs rois particuliers , c'étoit une 
place irès-fone, & munie de remparts & de folTés 

3ui furent détruits en 1701. C ettc ville a ciluyé 
es révolutions confidérables : elle s'eft vue pen- 
dant près de deux fièclcs , de l an 1490 julqu'à 
1688 , uuMôt la pioie des Tuics; fie uiatôt o^e 
des AUemands. Elle appartient autounThoi i Tenip 
pereur depuis l'an 16SS. Fil: i(\ fuuée dans un 
ler.'cin marécageux par les ciux tie !a Sarviw , qui 
y féjournent.^îc qui contribuent à (.1 défcnfe. Les 
anciens rots de Hongrie y étoient couronnés. Cé- 

tg«i 1« lif H de (cm sëfideiKc, fie quelquet^M y 
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de Budc,'55 fud-cit \ iciinc , i.-) norJ uucl; àc 
Belgrade. Loag. j6 ; lar. 47. ( A .) 

Alb e-Jkd , Ville d'ASx , dans le Maurcohar , 
duce U viU« d« Samrcaiid & b «ivièie de Gi- 
•0. (R.) 

ALBECK^ petite Ttlle feSoo^, ians-le cerri- 
• toirc d'Uloiji uqueltc clic appartient. Hic eftiituéc 
fur une montagoe , m nord , & à un mille & demi 
^'Allemagne de cette ville , fur U rivière dTAlb. 
£mv> a? » 40 i iét, 48 , 30. (Ji.) 

ALBEQ9A , imire «fltaUe, que les Latins ap- 
■peîîent Âlhania ou Afminia 6c Âmiaaa. QIc prend 
Ion cotir» oar U ToCcane , & va fe jeter dans le 
colfe deTflumne, cotre Tdimoo* & Orbîtelie. 

AUKL, en iMb AlhU, ttnerc qui surt au 
•ceDirede U%M cadée, in pys des Grifoas. Sa 
ifMiroeeftan mont Albt1:eUev« f« rendre dans 

le Rhin , ?.prè> avoir paîTé à Bcrgiin. ( /î^^ 

ALBtN , gros bourg duiis laCarniole, appellé 
par les Latuis AUium ^ Albius Qc Aibanum. Il cil 
■jinré fur la montaene d^Al^ea* emre Le lac de 
C'xirnitz & le conte de GoerOp H S*7 tfOave des 



Buocs de mcrcine. C «A fur cène iiioinifoe » nom* 
tnée aufS «mm» dri Carft , qu'ell la Ibnrce dUine 

lix'iil'rc qu'on appelle iiutTi Aihsn , & que les Laiins 
.nomment ^/^^i^ , qui fe dcdiaige dans le goltc de 
Vcnifc , emre Lanbach fie Capo dlflria. ( fi.) 

ALBENGUA, ALB£NGA , vine de Vyat deGc- 
■nes, fur la côte occidentale ; les Latins rappelloîem 
JlUit^aunam. C'étOK autrefois un tKS-iwn pon de 
<<ner oc une place forte i mais elle a été détruite par 
les guerres. Ses envirorw jJantts d'oliviers & très- 
bien cultivés , produtrem beaucoup d huile. Oh y 
Tccudlle auffi tniantitc de chanvre. Dans la faifon 
ttn m Ictttttit, Vair y eft très-mauvais. Elle a un 
«évêchèliliRraeaiitideGèBet. En 1175 elle fi» <ze- 
îCagée 8c bmléc par les Pifar-^ , & rètaMie rpiel- 
<iue tcms après avec le fecout^ des Génois. Il y a 
dans fon voirmage un périt lac fort [!< 'v>nncux. 
file eO à 5 lieues nord-eft d'Onciltc, & ij fud- 
leuefl de Géiteï. Long.s^ ,4^ ; tst. 44 , 4. ( R.) 

ALBI i Tille de France, capinic de rAMnoi» , 
dans le tna^Langucdocj fur h rivière de lia» ; 

en î-i-in , -ri;.'u( Albienfiitm, Elle fut éritie en 
arcI cvLc'ic c i i-W-, la cathédrale efl dédiée à 
SairiL- Ccc Lr- ji y ^ un des plus beaux chotiirs du 
«oyaumc On compte treize cardinaux , évéquee 
'd'idbî. Le chapitre fut ftcalanifi en 1 397. 1/aiche* 
véç^e eft métropolitain de cin^ évéques^ il a la 
feignearie utile de la rillc , fans en avoir la inrif- 
4iiâion. Son diocêfe peut contenir environ 310 

Ïaioiflcs , &itii rapporte au^elà de 100,000 livres. 
7 a née éicAwa , une viguerie , un prèûdial , 
we j ttffice des «aux & foito j & ju jbnrean de 

Albi, bâti fur un tertre, efl peuplé de dix mille 
liabitans. Le palais de l'archeveui» , ikué au bord 
Géogr^lùt. Ttm L 
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du Tarn qui en bat les murs , e(l ua très-bel édi- 
fice , & la promenade appellée la Liu , eA plus 
agréables. 1-c pays, (n é partie en montagnes, 
partie en belles plaines arrofees de plulîeurs petites 
rivièfCi» abonde «n Med^ , en padel , en vins , en 
fafraa, cnpraM» fteabëtes à hine; ^l'oii f 
tr oare des odaev de dmlien ; maïs les Ubitam en 
font pauvres, & on l'attribue au poids desimpo- 
fi;ion<;. Le diocèfe d'Albi eft compofc de la partie 
feptcntrioanlc de l'Aib geois, pays fameux par la 
Ccâe de même nom qui y prit nailTance , & qui 
occafionna des guerres fi opiniâtres & A fan'^hntes* 
En 1 176 il fe tint à Albi lui concile où la deârine 
des Albteeois fut condamnée. Elle eft à it lieues 
fud-otie/f de Rhodcz , 1 5 nord-cll de Tauloufe , dc 
140 fud de Paris, i- ong. 19 » 49* 43 > 5 5 > 44> 
K*y<^ Albigeois. («.) 

AiM, ville d'Italie, m rejamie de Naples ; 
daas PAbruzte tiltérieuie, veis les fioodères de 
l'état de TEgl ro , .1 rrois milles & au couchant du 
lac de Ccl^iri.j , en tirant vers Tjgliaco/Jio , dont 
clic n'cii Ll jignéc que de fix milles. Cctoît autre- 
fois une alliez bonac viilc <;oiU)ue des Latins , fm» 
le nom A'Alba MtrfotUM. On prétend ^ ce fut 
en cette ville fue les RonnaiiM firent pênr de mi- 
sère Perièe . dender roi de Maofidtrine, Jogurtha , 
r<M le NuîuiJie, & plufieurs autres. Ils y en- 
\ .n < iLiit ordinairement leurs captifs 8i leurs pri- 
(ùnni J'ct^r. ( A'.j 

ALBIA5, petite ville de Qiiercv ,>divifce cA 
deux par la ris'iére d'Avejrrou. ( /Z.) 

ALBIE, pecie viHe de Savoie oaas le Genevois, 
Car le torrent de Seran , entre Aix & Anoect. Long, 
1) ,4a;/<»f. 4î, ^o. («.) 

ALBIGEOIS , canton du haut Languedoc, dont 
Albi eâ la capitale , & oui peut avoir 10 lieues de 
ioag & 7 deWge. Il en nés-peuplé , ik prodtrtt 
abondamment du vin , du grain , des fruits & du 
fafran. Lc^ principaia lieux de l'Albigeois font 
A1])i , Cahu/iic , Cafteinau , Gailhac , Ldle , Len- 
bers , Mnneniers , P^mpclone , RabafteM « Rèll- 
mont, Valertce & Villeneuve. (R.) 

ALBIGNI, v3bge prés de Lyon, oa'oacmit 
4nroir tité fon nom du loon iï^jour qu y avoinat 
fidt les troupes d'Albîn : A&mtam , fuafi AUmd 

CtflrU'Tt. 

Ailjiii, iils de Cet«n>»« i^odhumus , d'abord 
Cctar , prit le titre d -^^lu , quand U apprit les 
deiïcins de rcropcreur Srvcrc contre lui. De la 




pour 

ville, pcut-è-re d.iris Tendroit n-îmc ciii'or, nom- 
me Albigni , un f^ros corps de troupci comitundc 
inrietlKtRenansdeSévore. Ce fut fans doute en 
cctems-finue les Lyonnois , attachés à la tonune 
d'Albin, cwiTacidrenr A Jn|fiter an monument de 
fcs prcmici s exploits , qui leur donnoient de gran- 
des e<pér«iKe* i <>■ détouvrii , il y a cent 
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. ' -volym^t; an$, à Albigai même: noicnpnon 
cit iM un marbre qui Te voit au C|bio«C dsM. 
Foocnilt, GOnrttiUer d'état. La vcna: 

J, O. M. 
• Cx. Atat»0. c. tu. c. p. Gjl. Ave. rr 
' Lue* zrBMmtMTU. ADVitts. Ssvxkvm 

jicatRiMO rrrfvrét. 
Elle le lit nacnrellemem sinfi : 

" Jovi Opttmo Maximo. 
ChJ'io Albino conjuntlonm fi.:',Jtii copii.f prc^ttdori 
GulUarum ^/«^ u/lo , & iug iunenfium itienutu ad- 
Vtriùs Sivtruin actrrimo vindici. ( /?.) 

ALBIGNI, petite TîUc deBerriflur k rivière 
aeNcrre (R.) 
ALBINALl^vaie «TAlis, dans rAnbteHsn- 

reuftf. ( 

ALBINOS, {Œtiapes, j4!bicantes , ou Nigru- 
hljncs\f peuples d'Afrique , qui ont les che- 
veux bkmds , les yeux bleus , & le airps d 
blanc , qu'on les prendroic de loin pour des Hol- 
landois ou des Anglois ; mais à raelure qu'on s'ap- 
proche d'eux , on en voit Li dilLl-rcntc. La blan- 
cheur de leur teint n'ci\ point luie couleur vive tk 
naturelle ; elle eft pàle & livide comme celle d'un 
lépreux ou d'un mort. Leurs yeux font foibles &c 
langnidàns ; & ce qu'il y a de lingulier , c'efl qu'ils 
les ont fort brillans à la clané de la liinc. Les 
Ncgrcs rci^artienr ces Albinos comme des monf- 
tres,f< ils ne leur [leraierteiu point <lc le multi- 
plier. On peut conjecturer que ces Albinos lont une 
Variété de refpèce humaine , plus nouvelle fans 
donte <nie la notre , & chez qui la progrcHton des 
- forces & ta perfcâlon des feus , n'a acquis encore 
qu'un degré mé llocrc. J'imagine même que fi l'on 
étudiait cette clpcce d'hommes , 6c fi on l'anbcioit 
à d'autres hommes plus robu/lcs&plus pcrfc^on- 
néSycUe fc perfeâionneroit dle-méme plutôt. Ce 
Ikmt fur de pereils objets que Iceacedéinie» & le» 
univcrfitcs dcvroient âire lews prinCipalM re- 
cherches. ( y?,) 

ALBION, jiiticn nom de la Granc'c-Brctagnc. 
L« conjeiiurcs que t on a form^ics iur l'origine de 
ce nom, nous paroiiTcnt fi vagues, que quand 
elles ne feroieot pas hors de notre oojet» nous 
n*eh rapporterions aiKune. ( 

Alriov Ma houtlIIc). p.irtie de l'Amérique 
feptentrjonnle, decouvenefic nommte par Dratke 
en [<;78. Elle eft Yoifiae dii MesifUe & de la 
lioride. ( R.) 

A LBIS « montagne de SutOc • an canton de 2o- 
tich. Elle s'étend lur une longueur de 5 lieues des 
Cornières du canton de Zug lufqu'à une lieue de 
la ville de Zurich. FJlecrt eouvcrtc de graodes torèts 
& d'excellens pâturages. Sur cette montagne îl y 
a des fienaus que n» peut appefcevoîr de fort 
loia. HiQ 

ALBISOLA, petite ville dltatie, dans l'état 

deGëncs, o'i l'on fabrique une affez bonne por- 
celaine. Plufieurs noble» de ia republique y ont des 
«aiToM de campesne. Les An||oi$ y jeterciit ^ 
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tombes «r i^^f » 7 me. 15 , t M < t5« (J^.)*» 
AL6KAA, ou BOCCA, grande plaine d'Afie 

en Sourie ou Syrie, dans le eoiiverncH.ein de 
Dumas. Ellcftpare l'i^nti-l iban au Liban : ion fol 
eft une terre rouge , oii le grain ne rt^ffît pas ; 
mais il produit en dédommagement ces bons raifms 
qui nous viennent de Damas. ( R.") 

ALBLASSER - WAERT , ALBLASSER- 
WAARD, ou ILE D'ALBLASSF : elle efl ainfi ap. 
pellée de la rivitre d'Albîss qui en parcourt l:i par- 
ti.: occidentale, & fe jète cis là l' ms la Merwe à 
l'endroit appelle AlblalTer-Dam. Li r-rijcure partie 
de cette ile coofifle en pâturages. Dans ouelqucs 
endroits elle produit luie grwine quantité de cnan- 
vre. Elle cfi entour.'e de la Mcrwe & du Lcck. 
Elle confine vers le levant àGoreurn & à \ iaacn. 
( ctie ile ccniicnt leizc vilî.-.gcs , outre la baronie 
de Liefvdd , qui appartient à la maifonde Naf* 
faw-Orangc. ( R.) 

ALBOLODUI , petite ville d'Efpagne , an 
royaume de ( rcnade. Elle eft iituée au confluent 
dc(!eux p^îires rivières, qui viennent des monu- 
gn9s noiTimces en Li'pugi:ol les alpiixiirras , entre 
Almerie & Cuadix, au nord de la première, & 
au fud delà dernière. Imié. litV*i Ut. \% , (t. 

(y?.) 

ALBOURG, AALBOURG , ville du royaume 
de Danemarck , d.^ns le Nortl-Jutland. Elle eft ca- 
pitale <'u diocèle lie ce nom , qui comprend la 

Eartie (eprcptrlotuie du /uiland. Elle ell bâtie au 
ord méritlion.il du golfe de Lymfon , fur les con- 
fins ii\ ciiocèfcde Wiborg. Cette ville ed ancienne, 
grande, peuplée ; & c'cft, après Copenh.igne , la 

Elus riche de tout le royaume. Son a/Ticte eft fort 
afle. Elle eft arrofcc de deux rivières , dont 
l'une s'appelle la rivière orientale , & l'autre la 
rivière occidentale. Elle a deux,èglifes paroifllalcs» 
unh6pital, deux naifons de charité, un collège 
co.mpofi de fix chaires , un palais épifconal , un 
ancien château royal , une maifon de bourfe defii- 
nèe aux nc;;oci,:ris . t< un pon lïir & profond , 
mais dont l entréc cli tiilHc» e. il i v h\t un com- 
merce coiifidérable , fur-tout en harengs & en 
Rrains. On y a éubli des maouiaâures de foieries 
& de favon , une rafinetie de fucre. Les firfils , Ve* 
plfioict5,l.s Telles & les ^aiiù's f[i<i s'y ConT , '.'ex- 
portent en aiicjt gtandc quaniiie. On v ptc;id une 
grande quantité d'anguilles. F.llc eA fur un canal 
a 4 lieues de la mer, à 11 li. nord de Wtbour^» 
6c 10 nord d'Arfaufen. Long. 17 i Ut. jt- {R-) 

ALBOURS, montagne près du montTaUFUt» 
à 8 lieues de Hcrat. Son fommet fume conrinoelle- 
ment , &c il jèrc héqucinmcnt ilts tlamniei & 
d'autres matières en fi grande abondance, que 
toute h campagne des environs eft couvcite de 
cendres, (i?. ) 

ALBRET,oo LABRTT, petite ville de Franco 
en Gafcogne , au cîuthé d'AIbr<t. Die eft fituéo 
dans le$ undes , dan» un terroir fabloancux , rem* 
pUdepia$fi(deli%«s.£lU<llà»s lif m» iu^ 4» 
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Bordeaux, 1(5 norcl-cfl Je D;ix, t^o fiid-oucfl 
de Paris. Longuudt i^; ianiude 44, to. 

L'andenTloomé-d'Albret, aujourd'hui réuni à 

le Condomois , &c , compôfênt \o dochè d'Al- 

kret He vingt lienes Jr tonciieur fur autant de lar- 
geur. Lotiis XlVle fU-nembra des domaines de la 
couronne en if^^i . nntir le f!oi;tK'r au liuc cic 
Bouiilon, en échange des principautés de Sedan & 
ëe RtUCOUrr. CeA pr-li qu'il eflduc & pair de 
VnàcÊ, Nôrac en eà lacaaitale. Les anciens fci- 
Bitiirs «TAlbrct prcnoîent le titre de fîire. Henri II 
"érigea en duché - p.iirîc en faveiir d'Anroine de 
Bourbon & de Jeanne d'Albret <a i'enime, & il 
£it réiinï à h couronne par Henri IV. ( R.) 

ALBUF£IRA , lac de ïUt Majoràue dans In 
Méditerranée. Il peut mât enTÎroii «oue jnille 
pas de circonférence , & communiaue arec hmer 
par un golfe nomme Grjc AUvor. ( K.) 
■ Albufeira , petite ville âu r<>yai:mc de Por- 
tugal, dans la province d'Aigarvc. I IL- cil firuce 
fur le bord de la mer, entre I ; à l'occident , 
Faro à l'orient , &Sylves au nord. Elle cA peuplée 
dTenriron 1900 hatiinns. Long. 9 , ; /4»f. 1-. (r.) 

ALBUQUERQUE. petite vîll: d'i/nn.iTiL- dans 
rEftrcmadoUTC, avec titi:; de diiLno. Lilo crtCmu-e 
fiir une colline ïiiix (Vontières du Poritiga!, v< dé- 
fendue par un château. 11 s'y trouve deux paraities 
&deux cou\-en«. Son commerce en laines & dra- 
peries eft aAèz coniidérable. fclie ei\ à y lieue» ftid- 
oueft d*Alcannira , ^ eft de Ponalègre , & 7 rord 
de R,dr- -7 / II , 40; !.ir. 38, 5a (R.) 

ALCL îLMh, petite iJc de la Médauranée , 
iur la côte du royaume de Fez , eu &C* d'iia bourg 
quipone le même nom. (Â.) 
• ALBUZINSKA, ceA la forte rciTj 1,, plus recu- 
lée que la CBwinepoffiededaitf UTararieMunga- 
liénne. Bleeft furh nvtère'cTAmara, à 1100 li. 
deMoskou. (R.) 

. ALCA, petite lie trcsferfile, dans la merCaf- 
pienne , fur la côte de T.ibai irtan. ( R.) 

AI-CABENDAS , très-jolie petite ville d'Efpa- 
gne, dans la nouvelle Cailille. Elle cÂ iîtilée an 
aord * iLà 3 ou 4 lieues de Madrid. On y volt de 
Mlet msifons de campagne aux environs, long. 
14 , 10 ; 40 , <R.) 

ALCAÇAH do bAL, petite ville de Portu- 
gal dans rtflrcmadure , avec un château oui paiTe 
pour imprenaMe. On y fine de très-bcao Cà blanc • 
«|ut luî donne beaucoup de ripmatarion : elle eft 
à 6 lieues de la mer, à fv.-J. '!> de Setubal, 13 
âid-oudl d'Evora ,fic 14 li.U-cltùe Lijbonne. Lan^. 

9,41 ;/-x.38, i8.(/i.) 

AtCA^AR QUIVIR , ou AtCA/AR QuiVIR , 

ville d'Atrique fur lacAtc de Barbarie , au royaume 
de Fez. £lle âit fondée par Almanzor iV. Ce fut 
piés de cette ville , en 1578 , que trois rois perdi- 
rent !,i vie le même jour , dans une bataille : Abdc- 
mcSec, roi de Maroc, MahofliM qui précendoii 
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-prcniîer^ Tiiin h'■^<^ & ducmeii morts; ftiais Sc- 
baAien a été trantpurté dans quelqu'ile cnchant c , 
où il attend l'occafton propice pour venir un jour 
rénbUr la puidance du rovioMe de Fom|pl • de le 
fleodre le premier dn globe. Ceft l'opinion de la 
plupart des Pûrriu'^Is q. ' c -:nptent fur ce miracle 
avan; leur mort, li qui iticurcnt toujours lli:ii le 
voir s'cfFciSuer. ( R.) 

Alcaçar 0£ Gum, bourg d'£fpagnc dans 
la nouvelle CaftillOf dans une bc'le pbine » emre 
Cucnza & Gncte , nvcc lefqucllcs il forme prelipe 
nn triangle. /. "c. 1 5 , •<o ; ùi. 40 , 10. {R.) 

Alcaçar CECura, mIîc d'Afrique, au roy.nr. 
de Fez, iur l'endroit le plus rctTetti; duditroit de 
Gibraltar , à 3 lieues & demid de la cdte d*£(pappc.' 
Lonp. 1 % ; Ur. %K. Ç^R.) 

ALCACENAS, petite ville de PorrapUAufiid-w 
eft d^Évora , 8e n \'ouc(\ ('.'Aie içn- do bal , fur un 
brtj de la rivivu.- de Z,idaoa. Lm^- lO, 25 ; lai. 
38,î5.(«.) 

ALCADETE, petite ville d Elpagne dans U 
noirrelle Cailille. Elle eft fituoe fur , une petite li- 
vière qui fe jèie dans le Tage « non loin de Uu 
L«/rg. i3,5o;/«f. 39,3o. («.) 

AI.CAI, montagne très-haute & trés-ferri'e , 
dans le royaume de Fez, à 12 lieues de la ca;>Kal» 
de ce nom. I^iic eil aiiiii iics fai re [ ar i.i litiuiiion* 
l îuiicurs particulier» du p^ys , rivlivs 6i puitlaus, * 
y habitent. ( R.) 

ALCALA D£ GUADAIRA.peéKvUled'Ëf- 
pagne dans l'Andalonfie, Atr h nvièt» de GiU" 
daira , à 2 li. fiiJ-efl t'c Sl\ ille. Elle a un château v 
quatre paroiflcs. tk trois cauveaî. Loi:g. ta, 404 
<4/. 25, iî.(/î.) 

Alcala de Henaret. , ville d£ipaf.Bo 
dans la nouvelle Canillc , fur la rivière de He^ 
narez. Elle eft gpsuidc & belle» & U s'y trotnro 
une fimeafe iinnrerfité fondée par le cardinal 
Xiinenè^,qui lui donna une trcr<-bclle bibliothè- 
que 6t de hcaux biitimens. Le terroir de cette 
ville eft fertile, agréable & très-bien cultivé. Elle A» 
i}omraoit anciennement CompUuium L'archevéqua 
de Tolède y a un palais. Elle a trots églifes pa- 
roifltales , dix-neuJ couvens d'hommes , neuf de 
femmes , vingt-quatre collèges & quatre hôpitaux, 
r lie c!i a 4 licucb ùul-oueft de Guadui 4Xira , j eft 
de Madrid. Long. 14 , 32. Ut. 40 , 30. ( R.) 

Alcala la Reale , petite ville d'Efpaeno 
dans TAndaloidic , près de la rivière de Salado» 
fnr une hante monrwgnc fertile en vins & en 
fruits exquis ; les avenues en fnnt rurles & dif« 
tîciles. FJle a une riche abbaye j hqi;c!ic elle ap- 
pïnietit , .linfi que plufieuts boi:r,',s tS: viil:i;:cs des 
environs. Elle a deux.paroilTcs, fuc couvens d iiomt 
mes , un de religieufes, Uft iid|lltal& plus de deuiç 
mille lubitans. Lonr. m , 30.; )7 * 18. (A.) 

ALCAMO , ville de Sicile, dans la vall«e d« 
Mazara, au pied du inOBt Botdisid. tm;. 30*41'; 
/«/. JÔ, a-C/î) . . 

ALCAKlZ , petite vifie dïfpsgnc en Acagonj 

£ i - 
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jvcc un cliârcnu fur la rivicrc de GuaJaT^vf, prt-s 
tics n entières de la Catalogne. File a un chàrcau 
avec une cs;iife coUtr.i.ile i!>^. )'.^ro'm,'lt. 1 Wc j:)par- 
tient à la grande commandcrie de l'ordc (l« Cala» 
«rava. On prétend que c'eA b Lconica éePkoUawe 
mie d'aurres placent i Olicte. IR^ 

ALCANTARA , petite rUTc cTETpain» éun 
l'EftraTnadiMC , Inr IcTage. Il y a dans la même 
contrée une auue ville nommée y»Ur.cia f Akar.- 
larm. La première eA aux confimdu PomigaU^ r% 
iiord^uefi(ieMéridii& 50 ikO^de SéviUe. Ceft 
le chef-lieu de* chevaliert du IVïirâr, autrement 
d'AIcantïTi. On y ^-oi? un mapnifitpie pont fur le 
Tagc , C|ui fut conliiuu [lar l'em]>ercijr Trajan. 
Cttfc ville eft régiiiicrcmcni rortiCiéc. 1 11c ,1 deux 
jparoiffes & quatre couvens. tlle tut rrifccn 1706 
eu Doit d'aviil , par les Portugais & le comte. Gai» 
XovTfy Sl reprilc au mois de novembre Aiivant par 
les Françoh. Lonf;. 11, 5 5 ; lat. 39 , 10. ( R,) 

AjlcaKTara , contrée de Ponugal .à une iSCMC 
eu environ aii-tleiTo^ de Lisbonne. (/{.) 

ALCAFAZ, paire ville d'£/pagne dans la 
Mendie « '(ur la Umrdancna. £Ue cft déËn<hte 
par un diiieav aflés fort & TCmaïquable par un 
ancien aquftîuc. Eile a cinq cnrvens de religieux , 
deux de I f lii;icufeS. E(le eA 10 Heu^s nord des 
coivfins c'e i'Àndiloute , 43 fud de Cwc^ç.^ , \^ 
fud-eft dst Madrid- Lon^. 1 5 , 4a ; ht. 38 , (/}.) 

AI.CATILE, ville des Indes au royaume de 
Caroate, an coudiant de Madras. Ccft une grande 
irilte , mi* fatc 6( mal peuplée , comme h plupart 
des villes d( nnde.(A".) 

• AL-CAJIPF» AL-KATIF, EL KATIF, 
FL-CATIF, ou CATIF, ville d'Afic dans TAra- 
bieI>Mene , îur la c^We occidemale dn golfe 
l^ne» à ftt iounièe* de Baflbra au Ad. EUe eft 

entourée de m r'; f-i' de foflts , & communkftte 
avec la ne: pi - liii tifirfi que îîs ptii; grands vail"- 
feaux pci.-' r;it reinor.fer fii!;^!) \i rn. rée eft haute. 
U croît aux environs , une grande quantité de 
dbncSyft il ily fût une pèche de perles dont le 
proAt appartient au shhH de Médiac.JL«^, 67; 
.10- ) 

ALCAUDETF-, tris-joHe petite vHIe dlîftiagnc 
dans l'And^tloufe, .-lu diftriâ de Cordoue. EIleeA 
:u milieu d'une belle plaine très-fertile entre le 
Guadakiiuvir & la Marbella , an fuë-fud^ de Cor- 
4o«e. Dk a deux pait>ines 8c on ceurent. Long. 

14,20; /tf-.37 , M.(^) 

ALCHAHUR , ville d Afte dan» le Diarbekir. 
Die e(t /iir I tuphrate , lu fud crt d'Alep, & au 
tiwi-oucft de Metnil , dans une fitusriiun fon agréa- 
Ue & feit cWMBode. Elle fer: d'entrepôt & fc- 
jour aux caravannes qui Tieancmdefiaâen./.0«y. 

/ccsASUft, rMèn «TAfieiIaa» teDîarbeck. 

(À-.) 

AI.CIJAMARUM, ville d'Arrble , fituée près 
du f cuve Ormanous , fur une montagne dont le 
p«MliMReft coviioa de qnnre mille pan» iJaboid 
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en efl fi cîifnLÎlc, tpte dcttx homtrics pcirrerfr eir 
p.îrdcrles avenues. Le fonninc! en crt rnl-s-ftmile • 
iy; fournit à cette vil'e toutes les provifions néoe^ 
(kires. <i efl h réfidencc d'un roi Arabe, (ii.) 

ALC KHAL'SLN , ville de Suabc r-'^pp^t'cnante 
an pwuIrvaSttm de- l'ordre Tcotoniqac» EUe tS^ 
dam le oomtédeWdirîngen. (A.) 

ALC VîAEIl, ou ALKMAAR, tr^s belle ville 
des Pri/vinc^it-Uiiics dans ia Nort Hollande 6 li« 
nord de Harlem , & 7 nord-nord-oueA d'AnAet^ 
dam. CeA 1» premiiae en «ang .parmi les villerde in 
Hollande feptemrkMiale. EHe eft bMe avee régula— 
rite & coupée de laisses cmainf qui entretiennent la 
proprttc djns fcs rues. On y comptoir, cti 17^^, 
,ui dfla de =^^0 nirâfbns. Toutes les avenues fono 
autant de promenades charmantes; celle qui con- 

' duit fera h BemAer, réunit une infinitc d'aeré' 
mens.£a foitant de bviUè, en entre dans uneulie 
tirée au cordeau , & nivdie de trois quarts de lieue 
de longueur. Au milieu r^ne un laree canal , fré- 

■ quemé par des barques & des gonaoles de toute- 
ef^'éce. De droite & de gauche ce canal efl accom- 

, vnfA de cbcnûns ums<& hien baitiis.Ces chemin» 

, font bosdés extèrieuremenrd^bies alignés fit d'os 
large foflc qui les fépareiit , tant dHine prairie que 
d'une qL:isia;c incroy.ible de jardins embellis par 
des maifotis de L.> rpj?i c totites variées par la 
forii>e Hl Icgoat. C'cft 3ans ces environs que l oa* 
fait le meilieur beurre & le plus exallcnt fro- 
mage de Heilaitde , &5u'en mnive les |iIm belUe< 
tulipe&t Cette yille pofloitantreAte pour une flx^' 
fone ; elle a.fouvcnt été ravagée parles Frifons. 
En 157) . les EfpagDnl» furent cotMraina de- l'a- 
bandonner après un Gèi;e de ftpilèmainca; LêÊg^ 

ALCX>BAÇ A- ,- petite ville de Fortngal , dans las 

partie occider.t;iIe dcrEHreunïhire .au fud-uuefl de 
Lciti.i,& PU nordo. dcSaiu:;rtn. Elle efl fur Uiie 

Entité rivière non It-in de la incr , & dans une trés- 
cUe tiaiation. On n'y compte que 950 babitaos. Il 
s'y trouve uneabbaye deEordrc de Gieaiur, qnà 
' el) la plus nchedu royanm» [R.) 

ALCOER , paitT Tille d-Elpagoe , dans N Caf* 
tille nouvelle., ûir les frontières ds- rEnrc-nad.ire- 
Efpagnole. EUe cA fuuée dans une belle campagne 
entre le Tage & la riviiitduCiyar»>£«ig^.l-3 , ao;. 
Ut. 38, îv(«.) 

ALCOLEA , petite villè #Efpagnc dans ta 
nouvelle Cafîille , au nord & à qu Jques lieues de 
Madrid » fnuée dans up beau pays. 11 y a aux en- 
virons de cette ville de tnis joliei man'ons do carr— 
p gnc » appartenantes à des Nchc» p«nicuiier$ de 
Kladtid.ijMy.i4 , 40 ; l<tt. 40, 40. i,R'\ 

A LcouA, petite i^le d'Ei'pague dans l'Andar- 
louAe , aux béida du Guadalqtiivir. CVft une co»- 
manderie de Tordre de S. JacqiKs. 

AlcoleA , ville d'Efpagne , dans k royaume 
d'Aragon, aux confitts de la Giflille. Elle eil dan» 
la pjoiaion la plus agréabkâc dans lepajs k plus 
6Ril< de l'Argon , mi fud dir .Bililero»» & au 
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nord-eR de la rivière dTnieb. tong. lo ; léi. 41 , 
30. (R.) 

ALCOCHETE , petite ville Je Pomigal , dans 
l'Ertremadure. Elle eft au bord du Tage oe l'autre 
côté de Ltsbonrre , & ptefquc vis-à-vis , à peu de 
diHance de rancicnne ville de Lisbonne , qui fe 
trouvoit alors de ce càté. L»ng. 9 , ao ^ Ut. )8 , 

"a^ÎjDIA , ville de nie Majortjtif, entre Pu- 
glierza & le Cape de La Piedra , fur la côte orien- 
tale. Elle fait quelque commerce. On n'y compte 

2ue 1000 habitans. Elle a une paroi/Te , un couvent 
L un port. On y pêche beacoup de corail en juillet 
& août. Loti' 11 , 10 ; Ut. 39 , 4a ( R.) 

Alcudia , petite ville d'Afrique , près du cap 
des Trois Forçats.'( R.} 

ALCOY , petite ville d^Efp^^ne , dans le royau- 
aie de Valence. Elle tA a la lource de la rivicre 
qui porte fon nom , âc qui tniverfe du fud-oueA au 
nord eA tome la province. Long, i/, 25 ; tôt. 38 , 

ALCUESAK , ALGUEZAR , petite ville d'Ef- 
pagne , dans le royatimc d'Aragon , fur la rivicrc 
de Vero , au nord de B^ilbaAro. Elle cô aHez jolie, 
& fes environs font aiTez fertiles, i^af. 17» 55 j 
Ut.4i.(R.) 

ALCVONÉE • lac du pays deG>rinthe dans le 
Péloponèie, aujourd'hui la Morée. Il eft extrême- 
ment profond. L'empereur Néron eut la curiofité 
de le faire fonder ; on prétend qu'il n'en put trou- 
ver le fond. Près de ce lac ètoit un temple con- 
facré par les-Oropiens à Amphiaraiis le devin , avec 
une fontaine qur avoit le nom de ce mi{«;rd}le 
forcier,(/î.) 

ALDBOROUG, petite viUe iraririrte & à 
marché d'Angleterre , dans le comté de SufTclk. 
Elle envoie deux députes au parlement. Elle eO à 
34 lii'ues nord-eA de Londres. Long. j8 ; Ut. j7 , 
40.(/î.) 

ALDBOKOUdt petite ville d'Angleterre, dans 
la partie fepii.utrionale de la province d'Voick. 
Elle fournit deux membres au parlement. Elle ed 
il 55 lirues nord de Londrc». Long. 17; Ut. ^7, 
9. ( R.) 

ALDEA, ALDEA-GALLEGA D\ MER- 
ClANA , petite ville dé Portngnl , dans l'EArcma- 
durc. Elle cR dans une ile formée ;>ar le Tage , au 
nord de Setuval & au fud-cH de Lisbonne. Long. 
15 ; Ui.jS, 4%. {R.) 

ALDEGO , rivière dltalie, dans le Véron- 
nois. Elle fe joint à l'Adige , dans les étars de 
la république de Venife , psès de Zevio. (^î.) 

ALDENAR, ALDENHAR, petite villo d'Al- 
femagoe , dans l'éleélorat de Cologne , fur la ri- 
vière d'Ahr. ( /î.) 

ALDENBERGEN,.abbave de religinifcs de 
Tordre de Oteaux , dans le duché de Berg , au 
cercle de Weflphalie , près de Woemiskirchcn 

w 

ALDENHOVEN , vlUe & baiUage du duobc de 
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Juîler^ , près de la ville de Julicrs. ( R.") 
ALF.GRANÇA. f'oyti Allegra.nça. 
ALEGRE. i oyer AtLtGRE. 
ALE , royaume fie* Barbecins en Afrique , dan»' 
la Guinée , au midi du Sénégal & prcfque vis-i-vi« 
le cap Verd. Sa capitale eft Yagog , réfidence du 
. roi. Les éleplians y font très-communs. Les filles 
du pays fe font des cicatrices & s'agrandiil'erii U 
bouche pour paroiirc plus belles. Quand le roi 
veut faire la guerre , il aflemblc fon confeil dans 
un bois où l'on fait une folTe 6i où chacun bai/Te 
la tète pour dire fon avis, (^uand la rcfolution ell 
prifc , le prince les adurc que le faHc qu'on fait 
combler ne découvrira pas le fecret , afin qu'ils ne 
lo déclarent point eux-mêmes. Cette counime cil 
fuigMlière , mais elle eft innocente & elle rcudit : 
aucun d'eux n« wabit jamni» le fe«rei. Long. 5 »• 

ALEGRtTTE, petite ville de Porragal , daas 
' l'Alentéjo , fur î» h% icrc de Caia, à a lieues Sl 
demie Aid-eA de Port-Alèçre , 8c ta oonl d'Elvas* 
Lonp. Il, to V tai. 30, è.{ R.) 

ALEN , AULEN, AALEN, ville impériale d'Al- 
lemagne, au cerçlc de Suabe , fituée (jx la rivière de 
fon aom , cnrre le tcriitoire de la ville impériale de 
Gcmund,& U prévf>téd°Elvangcn.Scs habitans pro- 
fcffent la religion Luthérienne. Sa plare à la oLàc 
eft la trente-cinquième entre les villes impériales. S» 
foiiveraineté s'étend fur la b;:nlieue , qui ne com- 
prend que quelques hameaux. ( R.') 

Alen , pente ville du cercle de Wcftphaîie , 
dansl'évéchc de Munder. 

AtEN , rivière d'Alkmaanç , dans la b^fTc-Saxe , 
au duché de Calcnberg. Elle prend fa (outçc au 
mont Soelline, dans le dlflri£) de Corvey , & fe» 
eaux fe rendent dans la mer. ( R.) 

ALENÇON , vilfc ancienne , grande , belle , dt 
fucccllivcmcnt marcuif^t , comté , comté-pairie , 
& duché-piirie , paflc pour !a troifîème des villes 
doNormandic ; K c'cit l'une des trois eii il y » 
généralité. 

Picrr« do FfSnce ,. fils de Saint Lotris , eut err 
partage le comté d'Alci^çon , qui à fa mort, cir 
1 383 , fut donné à Charles , fécond (ils d« Philippe' 
Ic-Hardi. Ce duché fut réuni à la couronne en* 
1 5 15 , à la mort de Charles de "Valois. Dans la 
psroi^fe de Notre-Dame , font les tombeaux des 
ducs d'Alençon. On' voit encore le vieux château , 
oit ils faifoient leur réfidence : cette généralité 
comprend quatre pay», le pays d'Auge , dlloulme, 
de Uévin & la campaEiie d-Alençon. Alencon efl 
dans la baffe Normandie fur la Sarte r g^'oflie par- 
la Briante. Long. 17, 45 ; Li. 48, af. 

Le commerce de Ij- généralité d'Alençon mérite 
d'être connu. On fait a Alcn^on des toiles de ce 
nom : à Pont-Audcmer & a Bern.-ry , ks blao* 
cards^,<pii font des toiles de linjàBernay, i Li- 
zieur, a Brionnc , les firionnes ; i Lizieux, le» 
cretonnes, dont la chaine eft chanvre, & la trnme 
cA Uo j à Domfirooi Se Vinecutiers , ài groftes . 
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toiles; les pc'ÎPts «îc Vr i cc, sijpellcs tr///» , 5 
Alcnçon ;1es froc* a Lmeujt , a Orbcc , i Bcrnay , 
à Fervaqutfs & àTardûiicti des fcrgcs. dcs éta- 
ihines , dts crépons , i Alençon ; des petites lergcs 
à Scez ; des fermes cfoîfèes & des drpgucts.à Ver- 
neuil , des énimines de laine, dclrfine & foie, & 
des droguets de fil 8c laine, à Souancc&àNogent- 
Mî-Rqtrou'; des fcrgcs fortes fit 'des trcmières à 
Efconjpllfi : ,' ^ fermes , des étamihes & des lalnc- 
, où Ion fabrique nuffi'Hes épingles , 
de mémc^'îiConchL'v. Il y a A Conc'ics quincail- 
lerie; taiirteries à Arijcnun , Vimotitiers , Cou- 
ches & Vcrneuil ; fabrique de fnhots , de bois 
Ç[uarrés , de planches & maimin , de l'aipàtre, en- 
grais de yolailles ; amfs & beum.- , verreries & 
marges; verrerie^ f^Nonant , à Toniflamben & à 
Thimnris ; (bt^éf S'Ghanfegrat , ValnenneSt Otrouo 
^es , Ranncs , Cpnches & la Bonneville ; mines 
abondantes dans le p:«vs d'Houime % aux envi» 
rons de Domfront ; chevaux dam les herbages 
d'Autty&bdliauxà l'engrais. 

. Alençon cA ie liège «Tun lietiteaant de i«i de la 
province , goit%'erneur particulier & commandant 
<de place , &c l'un des fept bailliages qui divifent la 
Iformandie. Il y a pr^fidial, grande m-iitrife & 
iliaûrife paniculicrc des eaux & forêts , prévoté de 
inarichauflëc , intendance , généralité , élcAion , 
grenier à Ici , direâion géi^le des gabelles , bu- 
ftau des fiiunees , direâion des aide». On y entre 
par quatre portes. Il s'y trouve deux p.iroi/Tos, dci;x 
^uccurf«lcs, uac cliapellc fous le titre de Notre- 
l>ame de Gr^ce,ù laquelle la dévotion cft très- 
l^rande : deux prieurés , une abbaye de Ailes , trois 
autres couvcns , un collège , un hAtel-Dicu , un 
hôpital général , quinze cent vingt -huit feux , fie 
environ dix mille amcs. Son c^merce confifle en 
toiles de chanvre fort cfiimécs , en dentelles faites 
à l'aiguiSlc »k connue", fous le nom de Point tf Aien- 
fs/i , en ferges , étamincs, cuirs, &c. Il s'y tient 
trois marchés chaque femaine Elle a un chiieaa 
bien fortifié. 1} y a anx environs des carrières de 
pierres h bndr , l'on y trouve Ici f icrrîs que l'on 
i)L»jnjnc cailloux d'AlcHLon. (.'erre ville eû dans une 
Vafte cantp igne irès-tenilc , & abondante en toutes 
fortes de grains & de fruits , en chanvres & en 
pâturages. EKe eftàS lieues nord du Mans, z<^ 
fud-ouell de Rouen , 3^ fud-oueft de Paris. iR.) 

Alençon, petite riHe de Dauphiné, dans la 
généralité de Grenoble. ( 

AL£NTAK1E, ou ALENTAK, province de 
jEAhonic , fur le golfe de Fiobnde. Nam en eft 
U capitale. (Jï.) 

ALENTEjO, grande province de Pornigal , qui 
6*c'cnil du fud au nord, depuis les montagnes 
tl'AKvrrve juiqu'aiix frontières de l'Eftremadure 
Portnç iil"; , dans un efpncc df cinquante lioucs; 8c 
de l'dt a l'oucO , depuis la mer fit le Tage julqu'aux 
trontièrcs de l'ElIrenadure Cfpt^ole oc de 
l'Andaloufie, dans nn antre eTpace de quarante 
\xe\^^, £Ue • de yafte» jfdaines tré>-proj>res k i'a- 
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rîciilttirs , 8v' des côteaux trè*-pronres r.n r'gno- 
Ic , qui fonttoi's :rès--i -?^Hg^^ pnr l'indolence des 
Pormgais. Les huilis ii ;n;ii5 y abondent , Unfi 
que le gibier 6c Je .ptkilTon. On y troinre des mar» 
bres de difleremes couleurs, blancs , Terds, blancs 6c 
rouges , S: on y fabrique une faïence cftimce , dont 
le grand débit- fc fait en Efpagne. Cette province 
; cft fort peupl'ie : on y comptoit, en 1752, deux 
cent foixante-qu.-^trc mille peiibnnes. Elle fe par- 
tage en huit jurifdifHons, & renferme qnatreWIes 
du quatrièinc ordre , quatre-vingt-huit petites villes 
oubou.g> , & trois cent cinquante-cinq paroifles. 
Il s'y trouve beaucoup de plates t'(;rtcs. I,"Alenté)0 
fait environ un tiers du royaume de Portugal. {R.) 

ALENUPIGON , lac de l'Amérique feptenirio^ 
nale , dans le pys des Afmiboels , an Ginada. U 
appartient aux Anglois , 8c il cfl préciiïracnt ihr 
les frontières de leurs pcfTeffioiîs. les riv'èrcs de 
Perrai 6l d'Alemipiifolti fonent de ce lac (/v.) 

ALEP, grande ville de Syrie, en Afie, fur le 
ruiffeau de Marlgras ou Goté. Elie.padë pour U 
troifième ▼illede tout l'empire Ottoman» OC vient 
immédiatement après le Caire. On compte en cette 
ville environ deux cent cinquante mille habitans. 
Il s'y fait un contnierce très - grand en foie en 
camelots 4ic en tjoix de Galle. La ville eft gouver- 
née par un Pacha qui commande totite la province 
depuis Alexandrette jufqn'à TEuphiate. Elle eft à 
13 lieues élk d'Alexancîrette & de h mer de Syrie* 
& 70 norJ-eft de Damas. / tfi^. 55 \ lat. 3Ç, ÇO. • 
Le commerce d'Alep eft le même que celui 
d'Alexandrctte , qui n'eft , .1 proprctnent parler , 
que le port d'Aiep. Les pigeons y fervent de 
couriers ; on les mnniit à ce voyage , en ks iranf* 
portant d'un de ces endroits dans l'antre , quand 
ils ont leurs petits. Lardeur de retrouver leurs pe- 
tits les ramène d'Alcrp .'t Alexarulrcite, ou d'Alcxan- 
drette à Alep , en trois heures , quoiqu'il y ait 
vingt à vingt-cinq lieues. La défenfe d'aller autre- 
ment qu'à cheval d' Alezandrette à Alep * a éti 6iite 

Î>ettr empêcher , par les frais , lematefot de hitèr 
a vente , d'acheter trop clicrSc de fixer ainfi le 
taux des œarcîiandifes trop Iwiut. On voit à Alep 
des marchands François, Anglcis . Holla | iis , 
Italiens, Arméniens, Tore»,' Aiabes , Herfans , 
Indiens, &c. Les marchandîft» prop''-'^ P""' 
échelle , font les mêmes que pour Smyine. Les 
retours font en foie, toile coton , comme amanbln» 
cies , a.'iguilis, llzates , toiies de Beby , en taquis 8c 
indieniiiis , cotons en laine ou tiits , noix de galle, 
cordouans , favons fit camelots fort cflimis. (/î.) 

ALESA , ancien nom d'une ville de Sicile , ao- 
jourdluii le bourg de Tofa , dans la vallée de Dé» 
niona,où paflTc im fleuve anc'ennement nonuni 
Altjus , aujourd'hui Piiiinu. ( /i.) 

ALFSONNE, ville de France en Languedoc, 
généralité de Touloufe , diocèfe de Livaur. (/î.) 

ALESSANA , ou ALtSSANtO , petite vMIe 
du royaume de Napics, dans la province d'Otrantet 
avec de duché , un «viiché HXn^W d'Onaïuc 



Digitized by Google 



A L E 

& (kux couvétU. Elle à 7 \\tuc$ûfà-WB^ ■ 
traiite. '-•«c- }6 ; la;. 40 , i3. ( /?• ) 

ALESSIO , ALESSO , ALESSIS , ou LESSUS , 
▼iile de la Turqu:^' Eump^cmic dans l'Alhanie , 
fur le golfe adriatiquc , a I embouchure du Drin 
noir , & au fud-oucA d'Albanupolis. Elle a un 
fort & un «Ivcchê fuffragant do Durrnao. Le fom- 
beau du famciix Scandcrbcrg , rci Albanie, qui 
mourut en 14C7, a rendu cette ville célèbre Elle 
efti 10 lieues (lid-ell d'Antivari, l^lfAUNUlopuli. 

AliSHEiM, village <te Suabe, dans le bdi- 

lin^c d'OelUngcn, ou tllingcn. 11 ert connu par la 
biitaill: qui s'y donna en . i >1.) 

ALET,ou ALETH, en Ijrln EUH^ , FltHum ^ 
jtUffs , ville de f rance dans le bas • Languedoc , 
liniéeau pied Jes Pyrénces , fur la rivière d'Atide. 
^ y a des ruiiTeaux aurifères dan:>fèseaviroii»«& 
ies bains qui ont quelque réputation. Ce nétch 
aufrc'jis <jii\i;i iiion.illèrc de flL-nijdiriins , autour 
duquel il le tuiiua des habuaiions , qui inlcnld^lc- 
inent s'accrurent au point que révéclié de I.inunu 
y fut transféré en 1)19 par le pape Jean XXIL Le 
diocéfe d'Alet n'a (j«e quatre-vingts paroiflls , & 
foD évéquc eft fuffragant de Narbonac. U eû fei- 

Sncur de la ville. Ses revenus font de icobo liyres. 
i\ct efl 11 6 lieues fud de Carca{ronne , 1 5 rud-ûiicfl 
deNarbonne, &. 17J l«d de Paris. L'cvéque Nito- 
las Pavillon, oncle oe Pavillon l acadcmicicn , s ert 
diHingué dans le dernier fiède par f<ia zèle & ùl 
rare piété; on lui doit le rituel dTAlet, Un des 
mieux faits qu'on connolffe encc fpattLu^, 19 , 

^2 ; lot. Al, S9- (^) 
ALEXANDRETTE , ville de Syrie en Afie , à 

l'extrémité de la nier Mediterranc'c , à l'cinbou- 

cliure d'un petit ruilTeau appelle Btlum ou SoUrat , 

fur le golfe d'Aja». Elle j>eut pader pour le port 

d'Alep. L*air 7 efli mal-fun, ècaufe de la proxi- 

n^]-c [Ks marais; ce qui fait que la plupart des 
J j' :,,tis, pcnd.iiu le* grandes chaleurs, vont habi- 
Ti I 11:1 vllluge (itué fur une n:«iitagne , a 4 ou 5 11. 
de là , où U fp trouve de bonne eau & d'exccllcns 
fruits. Lme, «4 i to. f6 d. 10^. Fpyrj Alep. 

ALEXANDRIE, on SCANDERIE , vQle d'F 

eypte , à l'une des enihouchures occidcntalci du 
I*iil , |)rès de la mer Métlitcrranéc. Long. 47 d. 56' , 
jo' ; 1^1. 3 1 d. 1 1', •>,o\ 

Cette £ameufe ville o'cA plus aufTi cor.ûdcrable , 
aultl riche & attOi bdk qu'eue l'étoit autrdoi:.. Elle 
tire (on mm d'AIeiaïuIre-le-Gnuui , fon fonda- 
teur , & èllé fbt la réfidcnce de plufienrs rois d*E- 
ej'ptc. Elle a un bon port, fréquenté fur-tout par 
les marchands François & Vénitiens. On en tire 
des épiceries , des plumes d'autruches , des drogues 
médecinales, des etufTes du Levant , & fur-tout du 
«aft qi^ le fort de fon coitimercc. ^e coiiferve 
encore tiuelques refies de fon ancienne fplendeur , 
comme la colonne de Pompée « deux obélifques 
•m des ÇKii|afat9t lqr]b^ 
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lifqucs ,11 en e!*. i:n ('j rf mpi. T'tolomée Philadcf- 
plic y ;ivoi: f.iit coiiitr ulte un phare, qui^toît 
co.i'^tw entre 1c->1c|k nicrve.llcr. t'ii monde. 

Cette viiic qui , en langue du pays , fe nomme 
Scanderick, tii la patrie d"Euclide & d'Origéne. 
Elle pofTcdoit la fameufc bibliothèque de Ptolôniée 
Philadclphc , con-.poféc de plus de cinq cent mille 
ni.Tr.iifcnis, trCTor précieux Si. ineftinutjîe . qui petit 
pjr les tlamines pendant les guerres qui anéantirent 
i.L rtli'ublique romaine. C'eft la réfidcacc d'un Pa- 
triarche, pour les Cophtes naturels dupays, âicdcf- 
oendus des anciens Egyptiens. On lé connoii fous 
le nom de Patriarche d'Alexandrie. Cette vil'e c" 
aujourd'hui afi'cz dcfcrte. Ses habitans fu; ctu viiti 
eus pur Céfar, qui , les attaqu ir.t cl.!;is leur port, 
fit brûler leurs vailTcaux. Elle ell litucc à 50 iiuues 
nord du Caire, (y?.) 
Alexamurie ^diteALiXANomisPE LA Paiuc, 
Âlixanétia StétUliomm : cette TÎfle , capitale de l'A- 
lexaiidrin, dnr,;; le Milnnc/-, &. ruijoiii d'i.iii fbi's la 
domiiL.tiun du roi dcSardiUgfiC , tut ainfi iMirf.méc 
en l'honneur du Pape Alexandre 111, ei aiid cn::crni 
de l'Empereur Frédéric B^rbcroufTe. Après la ruine 
de Milan, en i téa,unc partie de fes habitana vin- 
rent s'établir en cet endroit, & y fondèrent cette 
ville , confoimemeat avec aautrett Gibelins , que 

rempercnr fit !"ortir de Parme , de Pl.iifaticc, de 
C rémone &. de quelques autres viilci. On la nom- 
ma d'abord vj-i./'/ir d't panl< , parce que Tes 
murs n'étoient abfotun\^nt que de padle mékc avec 
de b terre glaife. Cependant, malgré un fi Ibible 
rem^pan « Frédéric BarbcrouiTe , qiu ne tarda pas à 
venir l'affiéger pour la détruire , ne put jamais la 
prendre ;& les hahirans fc dé fendirent avec tant 
de courage & de conllance , qu'après fix mois de 
fiègc l'empereur fut oblige de (c défirter de fon 
entreprife. Le Pape , pour récompenfer le zèle des 
hahitans de cette nouvelle Alexandrie , leur donna 
un évéque, qu'il fît fufTragiUtt de Milans & leur 
accorda divers privilèges. 

Les murs d'Alexandrie ne font plus de paille 
aujourd'hui; ils forment un très -beau rempart, 
entouré d'unalarge folTé plein d'eau. C'eA une de* 
plus fortes places du roi de Sardaigne»&'£t cii^ 
délie excellente eA fortifiée i la Vauban. Elle com- 
nninlquc à la ville par un pont conflruit fur le 
Tanaro. La ville d'Alexandrie eft tlans un pays 
marécageux , & n'efl formée que de mailocs petites 
& de peu d'apparence. Elle a douze cgillcs paraif- 
fialcs , deux collégiales, douze couvens dliommes, 
cinq de filles, & douze mille habitans. Elle n'offre 
aacim édifice remarquable , excepté le nouvel hôteN 
de-vjlle. La catliédrale crt dans un guitt abfohiment 
gothique. Les foires d'Alexandrie , qui fe tiennent 
deux fois l'an , en avril & en oAobre , font célèbres 
dans to.ute l'iûlie , & font même .fréquentées des 
étrangers. Les François prirent cette vUU 174^ , 
mais Te roi de Sardaigne la reprit, en 1746. Celï la 
patrie de George Mcrula. Elle cÀ à 6 lieues fud' 

deCip&l| M >w(d-«iieftde Çioes, t6 fud-oii^ 
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lie Milnn. f-oni;. rf> , ; l.u. 34 , 3 î- Ç^.) 

.Alexandrie, yoyti Alexandrov. 

ALIEXANDRIN , petit quartier du Milanez j ap- 
mnekiaiuaujou'dluu «u roi de Sardaigne depuis 
le traité (TUtrecht en 1714. Il eû borné an nord 

Ïiar le Piémont , au levant par le Tortopnots , au 
iid & au couchant par !e Montfèrrat. D tire Ton 
|M>IQ d^ (à capitale , Alexandrie. ( R.) 

ALEXANDROW, {jciite vUlc de Polotne, daas 
)a Wolhinie , fur U ririér^ de HoriiL (rS 

ALEZONNE, «etiiie «iBe de Langueddc, gé- 
yiétdtiê ib Totoltadè , Màit dç tavaiir. ( R.) 

ALFELD , ALFELDKN , petite ville du cercle 
debafle-Saxe, dans l'évctiié de Hildesheim , ii trois 
lieues de cette ville, ûir la rivière de Leine. C'eft 
}e lieu d'oheine des comtes d'Alfeld , établis en 
Panemarck. ÏR.) 

ALFAUTES, ©u ALFAYATES , joKe petite 
jvilie de Portugal , dans \z province de Bçira ; elle 
ei\ aux frontiiircs de la CaAille, (m la rivière de 
Coa , au fnd-fiit! -dl tL- Vila-Mayor. Long. 11, i j ; 
fat.io, 10. (R.) 

MJfAOp^t OH ALFACQUES, petites des 
ê9 fat MmttrraAée , appartenankes à l'Efpagne; 

elles font prelquc à rembouchiire de l'Ebrc , 8c 
vis-a-vis les tOtcs de Car Jogne, à très-peu de dil- 
fancc des terres. Lon^. 18 , 10 , hr. 40 , 30. {R.) 

ALFAS , petites ilcs delà mer Rouze, vis-à-vis 
M côte occidentale de l'Arabie Heuretue ; elles ne 
(ont habkétf qo^ V<claue mois d« 1'^ 

/ICC par iéi Moret qmTîeiàieiit de pluOeun 
Iles , à l.T pêclic djs perles. Ellps (ont au nord-crt 
des lies de Da 6c La£a. Long. 6} , 30; Ut. 17 , to. 

ALFipENA , ville dltalie au royaumç de Na- 
ples , dans l'Abfitzzc citéricure , avec titre de mar- 
quifat. Elle eft ^uncufit dsot I9 gocn^ des Saçv 
pites.rR^ 

ALFTER , bmirg , cliitciu & feîgneurie , dans 
l'éledorat de Cologne , pics de Bonn , appancnant 
anz comtes dcSalinoReifferscheid. ( R.) 
'^ALGARMA , eu AliCARJUA , mvince d*Err 
e * difat b parrie ftptentnotiiAiéf^ la nonveHe 
He.Eaècft tris-fcmle.(^.) 
ALGARVE , petit royaume , province de Por- 
m^al, borné à 1 occident & au liid psr l'Ociian ; 
k Pûriintpar U Guadiana , £|c au nord par !'Al:n- 
'léfot «ont il eft ftp»i|»rdes montagnes. On y 
° comprenoit autrefimy ittM panie de l'AnUaloufie , 
/de la Grenade AcduK^i^ratiRie deFez en Africiue. M 
p\ aujourd'hui, tel t^u'il eft, que trenre-detix lieues 
lie longueur fur (ix a fept de large. Le frooient , 
les A|ues , les olives , Içs anjandes , les dattes & 




xante-qûatrc ;nille haWtans. 

i.cs mis d'Eip.ij^r.e , comme rois de Caftille &: 
de Lcon , forment des prétentions fur le royaii- 

^A%>rrç » mis file* nç <N* 
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dôcs. Dès lV.n 15 88 le roi Sanchclprit Tu ries Mivti 
rcs la ville de Sylvcs, ii: Tannée l'uivante quelques 
autres difiri^ : il en prtt dcs-lors le titre de roi 
d'Algarve. Entr'autres ancienne! Chartres , une do» 
nadoii faite par ce prince le 7 juillet 1 190 m coup 
veut deGriio , & qui fe oonferve à Torn io tomto , 

rrte : Hmncuit Dti gr4tiâPoriiigaUi«e& Algarh'ti rtx. 
fut reconnu en cette qualité , non-fctilcment par 
fes vaHaux , mais auiiî par les rois de LéoB & d A- 
ragon^ce ^e pronve un traité de pdz lip||»n^ 
par Icnoynio Zurita. Sanchell occupa , en 1241 « 
la Tille de Tavira 6c entres lieux , qu^l céih • 
l'ordre de Saitvt-Jacqucs & au grand - m.iitrc de 
l'ordre , comme le prouve la bulle de coniîrmatioii 
du pnj>c Innocent iV , par laquelle il paroit clsfiy" 
ment qu'il ctoii fcignair fpuverain du pays. 

Le rot Alphonfein pou^Ta plus loin les conoultee 
fiir les Maures , & leur prît la ville de Faro. Il eut , 
roccaiîoft de ce royaume, une guerre à foutenir 
en 1151, contre le rci de CaHille Alphonfe X , qui 

Îr formoit des piétentioiis , foit que Sanche II le 
ui avojt abandonné, en të iéfu g| iaD t ^elques an- 
nées auparavant à Tolède , /oit feeqp <|ne le roi 
Maure . chaiTé de TAlgarve , lui avotttranâfa]^ <êt 
droits 8t reçu en èch.iiige U cnnué de Nicbla. La 
guerre oe fînu qu'en Jai3 , pjr un traitv qui main- 
tenoit le roi de Caftille , fa vie durant , en po/Te{« 
fion du royaume d'AIjarve, la propriété fouve* 
raine rèfervée au roi de Fornigal. Celui-ù a^ane 
Plis eo nnriage Br^e» ou Bfatruc» filhe du roi de 
OÏBHe, ii fat coiidn imre lés deux toïi ,en 1 263 • 

que le Caftillan fc défiftcroit de rufurriii: de l'Al- 
g.irve , & que le roi de Ponugal de Ion cûné lui 
tourniroit un (ecours de cinquante lances tout le 
tcin« qu'il vtvroit. Les chofes demeutèrent ai cei 
état jufqu'en 1 266 , que llefàm Denis ayant fervi 
utilement ^ yolomairepiem fon aïeul contre les 
Maures , en obtint fon défiAeraent des cinquante 
lancer; enfortcquc KAlgatve ("ut dcs-lors entière- 
ment adVanchie, & devint le domaine propre des 
rois de Portugal. 

Lie 4itv de roi des Algarfvs que prennent les 
rob 4e Portugal , déHve dëlluceptien plus étendne 
de la dénomination Algarvt ûue noiu avoot indi- 
ouée au commencement ; ceft-i-dire, rois des 
Algarvcs en-deçà & au-deliit de La mer , en Afri- 
que , quoiqu'ils ne poiKdj^ gp'linc partie de l'Al- 
garve citéricu/c. ' . . 

L'Algan c , qu'ofl naMIlBnelquefois Algarbe» 
eft partagée en trOis jliT9f(Hmon$ , de Tayiia , de 
Lagos & de Faro. Dans le royaume d'Algarve eft 
le cap Saint-Vincent , à la réunion des deux côtes 
pccldcntalc & méridionale du Portugal. Aihc en- 
virons de ce cap t la pédic eft fori abondante. {R-) 

ÀIsGEIl» royaume d'Afriqee, borné i ronene 
p,-ir le royaume de Thaïs, au rwA per-la Méditer» 
rance, .T l'occident par le royaume de 'Maroc. Le 
territoire dans le voifinagc de la mer, produit 
beaucoup de bled , & les vallées y abondent en 
ihiittciaént'iMtilf Ifteitom eft fec ft 

' flàric. 
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flérile. Le Toi y donne des melons exquis dans 
Kmtes les lâiroi» , & des raiiins d'une grotTeur ex- 
traordiitaife- Le mont Adats tiaverfe le i>.iys de l'cA 
à l'oiicA. 

Ccf émr éîoir aiiîrefo;? connu foiis le nom de 
Kiirnidic & lie M.ii'i i;.(îiîc Célaricnnc Sres sntitris 
roi^ Sypha\, Mairiniilà, Jiieunha & Juba, font 
■trcs-cdèbrcs dans l'hifloirc Komalm. te fflOt dc 
Numidie dérive du erac , & exprinit un pays 
dont les haKeins iravoîent pat de demenie 
fi\c. Quant nii nom de Maures que l'on donne 
encore aux habifan<5 d'Alger, ainfi qu'à cenx de 
Maroc & de Fex, il vient d'un terme Phonicicii , 
qui d^figne dcs ptv^t cecUtntaux. Ces pays l'om en 
etTct à T'ocddem de TAfrique Teptentrionle, où 
les Pliêniclens Ont filit dci àaUifleiaeiw 1500 us 
aram J. C. 

Le gouvcrpcmcnt d'Alger dépend d'un divan 
ou confeii d'état , compoie de plus de huit cents 

rrfimnes, où chaque officier de la milice a voix 
fiaoce. JLes afl'aires s'y décident à la plunliw 
des yoîx; ainfi e*dÔ une ariflocritîe miliiaire où 
le ùev , qui en cfl !e chef, a peu d'autorité. Tî efl 
rtvvtu, ttcpiiis I7I0, (le la qi^lité do piich,! du 
grand - f^;i;i:i'i'r , qui \c rcg;«rde toujours comme 
rotivcratii d'Alger, quoiqu il n'y exerce aucune 
autorité, & qne depuis long-tems PoD y fi>it en 
foiXciT-.on (le ne lui payerauoin tribut. 

La r jge n ce, royaume, ou république d'Alger , 
fans compter la ville même d'Alger, cil divifec en 
ti'»is gouvernement , fous l'autorité do trois b.-yj 
qui commandent la '^ili.c : Invoir, le bcy du Le- 
vant qjîi nHlJc :i ConiLinimc; le bcy du Ponent 
cui cH établi i TréitiLcen, depuis que Oran cl*i aux 
Espagnols ; & le bey du Mioi qui campe Tous des 
tentes , & qui xominande i une partie du pays où 
les f"imi!les font anv-iitantcs <<c n'ont point cle de- 
meures ù\c%. La religion en ia Maliométane. Lt 
lanj^iie eA une dialc^c dc l'Arabe. Il y a aufli un 
f argon compofé d Italien, de François, d'ETpa- 
gnol , que l'on appelle Lmgut Fraaqut , & qui e(l 
entendue du menu pcjplc & des m.-ircliands. Les 
fiarurebdu pays ont le teint bafané. Il eA à croire 
quils l'auroient noir fans le mélange du ùng Turo- 
poen. Us font bien fsirs & robufies. Ce royaume a 
environ cent foix^intc licuesdehiog fur foixante 
de brge. / ong. 16, iL^Uu )4« )7* ( ^0 

Alger, capitale def'éiBt, eft une vlUe grande, 
belle , riche , forte , rrcs-pcuplér , S: la plus conrt- 
dérablc de l'Afrique après le ("aire. Flie fe nom- 
moit ancioaiieniciit Céi'aree il'j Mauritanie. J-Illc a 
un très-bon port & de beaux palais. Elle efl bâtie fur 
la pente d'une montagne en amphithéâtre. Les tpits 
des Riaifons font en plate-formes , fur lerquclles ou 
pratique des jardins , où l'on fe promène oc où Von 
irL:ii| 1c frais après le coucîicr du foleil ou pendant 
a nuit. Les rues en font très étroites. .S«s habitans 
font les plus grands coriaires de la Barbarie , & il 
iTy trouve beaucoup de renégats. Alger a été bom- 
fcidéedeinibôparLoiiisXfV.en 1681 & 168}., 
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kcanté de fes pirateries; & les Anglois bri'tlèrcne 
fes vaUTeauxen i6f f & t67a £Ue eft de forme 
quarrée 8t munie de fept fons * dont un , fitui fvr 

le fom.Tîet d'une montagne, commande toute la 
ville Sls environs font couverts de plufjcurs mil* 
licrs de iardirK tVits psf les captàis>/rfMj'> ai *io; 

/ilf. 36, JO. (A.) 

ALGLRI. fuyrr AlCHIEB. 

ALG£SIR£, viUe d'Efpagne dans l'Andalonriev 
avee un port nir h cdte du détio'it de Gibraltar. 

Elle eA petite , mais fwrte. On l'.ippcîle auffi le 
i'i'ux Gihrjlur, tk .'llgetir^i. Mlle t"i:t j)-u"e ûir les 
Maures après nn très long ftl-r^c en '344 Llie cil 
à l'embouchure du détroit /à 4 lieues out;(l do 
Gibraltar, 4 eft de TariikLsiM. i>, s8; J!sf. %^ 
(A) 

AlGHIER , ville de Sardalgnc fur la eaieoccî- 
fleinak- , an bordd'iui golfe. Ses habitans s'occti- 
peut de ia pèche d» coraiLC'eft Icfiègs d'un évè- 
ché. On trouve fept couvens dans fon enceinte , ic 
deux hors de fes murs. Le coiail oui fc pcche fur 
les odtes eÂ le plus eftimé de la Méditerranée. 
Ccft une des villes les plus agréables de 111e; 
d'ailleurs elle eft fone. Elle eft à 6 li. fud-ouelî 
de Salt'ari. Lo^p. j6, 15 ; Jot, 40 . ]]■ { A' ) 

ALGONQUINS, peuple dc l'Amérique fcprcn- 
triônale dansie Canada. Ce font des lauv^gcs cr- 
rans entre la rivière d'Oataoïiac & le tac Oot>*, 
rio. : R.) 

ALG^)W , AT.GAU, pars d'AtIcmrîgne fîsn» la^ 
Suabc, «lont il iait une partie confi<^irable. U cil 
borné au couciianr psr le lac de Coiii'.a:-(:c , ait 
lev.int par le Lech , au nord par le Danube , au 
inldl p.ir le TiroL La rivière dlllcr traverfe ce pays- 
Keniptcn & Menuningen en font les prioctpales. 
villes. ( R.) 

AL(,UCL , vine forte d'.Kfriqu; . dans 'c rAyn-i- 
me dc Maroc , tiiucc iiir una montagne dans Ix 
province dc Hca. Elle appancnoit aux Poitngais, 
mais les habitaus la livrèrent aux Maures, a qui 
elle apjHitrient aujourd'hui. ( R.) 

ALHAMA , jolie & afl*ez grande ville d'Efpagne 
au royaume de Grenade. Le lerroir y eft très- fertile 
en tout ce qui elî nécclî'airc aut délices dc la vie. 
Elle a des baiiii» chauds dont les eaux font trw-^- 
(àlntaires , & qui font les plus beaux & les mieux 
emteteons de toute rEfpagne. Les Maures s y plai- 
foient beMconp. Cette Tifie qui eft dans une Talléo 
formée mr des inonta;iics eKurpces , a deux ciki-j 
vcns. Elle t(l à lo lieues fud-oucft de Crcnadcr. 
Long, 14 , 20 , /jf. 36 , 50. ( R.) 

ALICAJSrE, petite, mais riche Se forte ville 
d'Efpsgneab royauine de Valence. Son port, qui 
eA trés-fréouenté, eft défeodu par quelques baf- 
tions. Le ciiâteau eft fitué fiir une montagne. Le 
vin blanc, & fur-tout le vin rniigç qui • croilTenc 
dans fes environs, font exceliens ik très-renommés. 
Elle fut prit'e en 1706 par les Anglois , & reprif» 
en 1708 par les Efpagnolsi Elle a une égiife collé» 
giale. Cette ville «c^orte ^tt vk ,dit won & d« 
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l'anis. Son territoire eft des plus abondans. Les 
taaçoiit ics HoUandois, les Anglois, & ni e! 
«focs états Alnlie y tiennent un cohful. EI.j u t 
«nlevëe aux Maures en 1164. Elle eA fituée (at une 
baie de fon nom à i % lieues aord-cft de Murcie , 
& 33 rii l d« Vakacc Xmf. 17, 40 i l«r. 38 , 
40. (R.) 

ALICATA , ville de Sicile , dont les environs 
produiientde très-bon» vins & beaucoup de bled 
^ue Ton y charge. Les Turcs la (âccacèrent en 
1J41. Elle cfl dans une efpccc d'île près îc !.! "tc- , 
39 lieiifs fiiJ eft de Girgcnti. lonj. ^i, 37, Ui. 
37, ,,.(/?.) 

ALIPHE, ancienne vilie du rov iumc de Napks, 
dan» la Terre de Labour , pris du N oltumc , avec 
lin cv'cclié ru(rragaatdeBeDeveat.£Ue eA prefque 
niinée. (R.) 

ALISE : cette ancienne ville de lîourgogne, 
capitale des Mandubiens , a étc h célèbre 011 tcms 
dêi Gaulois & des Romains ; le bourg qui en a 
fnt U place foui le nom de Sainu-Rant^ eft en- 
«oreli tàmeux par (es esnx & h dévotion des pé- I 
Icrins, qu'on cil <: tonne de voir ce. article oublié 
dans l'aïKicnne Encyclopédie , & li mal train; 
dans U Maiûiiiere. Le voici & pins tu long & 
plus vrai. 

Alife, Altfta^ AUx'i» yAom la prife eA un des 
ptais slorieux exploits de Céfar, itoit m^ropole 
des (^nUs , & capitale des Mandubiens , dans la 
répbliquc des Eduen^. Elle étoit très- anc ennc . 
puirque Diodore de Sicile veut bien attribuer ia 
tbndatioB iHenuleleLvbieii, i iba tetonr d'I- 
iiérie. 

Son enplacemeiit fin- 1« terre "plain dn mont 

Auxoîs, entre Flavigni , Scmtir & Monthard , n 
environ m. lie ftiiles de longueur lur uuc l,Tiv,cur 
de qiuitic cents ; & nous voyons qu'outre les ha- 
bitans , cite reçut une garnifon de bicoo hommes. 

Ce mont «R élevé au dcHiis de la plaine d'envi- 
wiideinccemciixnMHitetoifiEide hauteur perpen- 
dknhire : U eft ewiipé de fOUtcs pans , & paroit 
comme placé fur «M aiiti» montagne dont la pente 
rA plus douce. 

l e piïd eft baiené des deux côtés par deux - 
rivières ( l'Oze & rOterain ). Une plaine de trois 
mille pas s'étendoii devant la ville; c*edll la vallée 
des Lomes depuis Sûi»e>Rda« jîilqn'auxGtangcs 
de Brignon. 

Ali(c, excepte du c*té de In plr.inc, étoit cnvi- 
tonnée de tous cotes , à une petite diflance , de 
raontaenes aufti élevées que l'emplaceaient de la 
ville. £n efièt , on voit au nord la montagne de 
Ménétreux , à PeA le mont de Gréfigni ou cam- 
fOÎeutCaninius & Amifliiis , où Te tit lu prenr.ere 
attaque des Gaulois » & leur plus gmad carnage •■, 
au lu J-cft eft le mont de Prévenelle ; au fiid-oueft 
le mont Druaux ( à Dtuiiut\ Toutes ces circonf- 
tMKei t tirées de Céfar , dèiemûiieBt Pemplace- 
jnent d'Alife, & décidant ^ CCBC villc étoit 
«Afe fiir U mont Auxois» 
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Céraf, rpr.-s l.i prllc de Gcii.iluun chez IcsCar- 
nutei , r.| rès ic lac d Avaricum ciici les Bituriges^ 

1 1 levée du fiège de Gergovia , parte la Loire 
près de Nevcrs , furprcnd les Eduens qui s ctoient 
révoltés, les Iwt & les met en fuite fur la rivière 
d'Armanfon , ce qu'on croit , entre Tonnei re & 
Kavicrcs, & les pou;fuii jurqu'i Alire,où Vcrcca- 
gcntoriz s'étoit enfermé. 

Toute la Gaule aniniée par le defir de recouvrer 
(a Kberté.arma deux cent cinquante mille hom- 
mes pour le fccourir. Ctitni^naïc , Auvergnat, 
|)ropo(,i de l;icrificr i la rubfirtance des ailiéges Xk^ 
])erlonnes inutiles , plutôt que de te rendre. Malgré 
cette multitude 6». les eiTots du eenéral, l'habileté 
& la bonne fortune de Céiar le firent triompher de 
toutes les difficnités ; après la défaite dc&J^aulois 
& fept mois d'un fiége opiniâtre , la ville fe rendit , 
Vercengentorix fut captif, &tolliela (^uleaffer* 
V e , l'an de Rome 701. 

Ccft avec raifon que les écrivains anciens 8c 
modernes fe fom accordés à regarder le fiége de 
cette place 8c ^ prife . comme le plus grand eflbre 
du coura};c & dti génie. 

Si Cclar a détruit Alife , il eft cenain qn'elle fut 
rebâtie fous les empereurs. Pline dit que ce fut 
dans cette ville que commença l'invention d'ar- 
genrer au feu les ornemens des chevaux , & Ift 
'joi^ des.bétes attelées aux voitures nmlantcs;inab 
ce qui démontre qu'elle étoît coniïdérable fbus les 
Romains, ce (ont plufieurs voles puMiqucs qui 
tcndotent à 'cette ville ou qui en poitoient , & dont 
on trouve en<»re des vertiges. 

Une de ces voies a fa direâion entre l'eft & le 
fbd , pafEuit fur le mom Prévenelle * & dans la 

frr^T d'Eiigni : cîle eft alTcz bien confcrvée refpnce 
d'une lieue depuis le mont Auxois. On retrouve 
une pnrtie de cet ancien chemin entre Salmaife & 
Saint-Seine , dans la foret de Bli^nï , «jui tendoit 
chez lesSéqtunicns. 

Une autre pafTe à Flavigni. Il y u if f a r e n ce 
qu'elle s'étendoit jufqu'a Autun , traverfam Mont 
aaint-Jean & Arnai-le Duc. 

Une troificme ahourilToit à Sens ; on la fuit de- 
puis Satntc-Reme ;ufqu'au-dclà de Fins ( F/wi ) , 

Îrès de Montbard , & on la retrouve entre Aiù & 
ulviaiMldRisdePérigni ;elle reparoit entre Anô- 
1e-Franc & Le-rincs julqu'à Tonnerre. On travaille 
aduellemcnt à une grande route depuis cette ville 

à Viicaux , qui fiiiyra la dtreéKoa de Tancieaae 

cbaullèc. 

Une quatrième voie defeeudoit an pont de Rav- 
cottfe» cooduifeit i Langn» per Darccy & Frolois. 
Une brandie de ce chemin tendame k. Troyes , 

paffoit par Lucenai , Vilaines , La rrcy , & p:ir une 
ancienne ville nommée Lan- fur -huent ^ fuuée lur 
une éminence à demi-lieue de MowlM à l'oueft^ 
dont il ne fubfiflc plus rien. 

Ce concours de plufieurs voies publiques prouve 
qu'Alife fe c' rT.-rv;i r\■^^\ wn erat affcz fiorilTant 
fous la dommaiion roni.uuc \ te fut le Ueu du 
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martyre do Sainte Reine , on ne ù'w en quel temf. 
On bàiit fur fon toni'ic.iii wr.c cgliic qui , dans la 
fuite, devint abbatwL. Viré, t'undareur de celle 
de FÛvigni, dans fon teAaineiit de l'an 7x2 «Cùt 
mention des é^lifes de Saint-Andodw deSauliCtt 
& de Sainte Reine i!'Aiire,«iK4|udtn Udomcplu- 
lîcurs de les icruîs. 

A la chute de lem^re d'Occident , Alife étott 
encore le chef-lieu d'ua pays étendu, P^'"-'^^'- 
/enfis ou ÂlJîtnfiSf d'où i*mfOnui le nom François 
A' Âuljlii , deinils ^-^J^.vjji , comme on écrit au|our- 
d'hui. Ce Pjçuj avoit le tiîtc de comic ; lu de 
Semur en e({ muiatenant la capitale. 

Les rav:igcs des Noriaands occafioanèrent la 
tranllaùoii dc^ rciiquesdeSaimeRcinei Fhvieni, 
l'an 864 , du coo&otentenc de lonai» évéque d An» 
nin. 

Le moine Frric , oui a fait un poëme fur la vie 
de Saint Gôrinain d'Âuxerre, vers ce mùne teins , 
atliire qu AUfc éloit daosuA eut de décadence £c 
de ruine : 

Tt quoqut Cefateit fjtalUMi/îa eûflrisM 
Aune rtjlant vttttis laniiun yeftigta cajtri, 

AVifc 6tant rulncc , il refla quelques habitations fur 
le penchant de la montagne , qui ont formé un 
bour^ , auquel le nom d' Alife s'e(ï confervé. Il a 
pth en/iiite le nom de Sainte-Reine , d^mis que 
cette couragcufc tîilc y eut fouffert le martyre. 

Il eA du domaine de l'éviiché d'Autun , auquel 
rannexaCI-.^irles-le-Ciiauvc en S77,enlc détachant 
de Flavigni dont il dépendoit. 

On voit par un aâe d« 148*8 , qu'il y avmt une 
cb^eUe de Snnte Reine au m'iWcw des vignes «éle- 
vée dans le Ken l'on crou ;pi'clle avoit enduré 
le martyre, l.i rj'vr-ion i>c le pèlerinage ont fait 
conflruire du ijus 6c a i'entour bcaucouii de maifons. 
A gauciie en entrant ciitz les Cordeliers , e!t la cé- 
lèbre fontaine dont Teau eft fi eiUmee. t.lle eA en 
plein air, 1c piolen|enent de la nef au bas de la- 
onelle elle fe trouve» n'ayant pt^ét« achevé; La 
feae reine ne bnvtrit pas d'autre eau ; le maréchal 
de Saxe en faifoit beaucoup ufaga en Flandres & à 
Paris , aiifii bien que fcs otlicicrs , eu 1746 & 1747. 

On la traniporic par-tout ; elle dure en tetttriUe, 
dans toute fa pureté, quinze à vingt ans. 

Vil arrêt du cenial, les cordeliers qui d^l^i veut 
la chapelle, ne prennent que dix-huit de i^ers par 
bouteille qu'on tranfporte, & ils la dulnbuent 
gratis à ctjux qui en boivent fur les lieux : ils don- 
nent à 1 cvcque d'Atun 600 liv. Air ce -te fontaine. 
On venoit en boire autrefois de c , 1 in. On voit 
dans le rom«i// de» ktiret de M. 4kBuffi,<U».i< 
1697 , que le roi de Pologne vint aux eanx de 

Sainie Reiiic ; ce qui cnrlchifToit le liour^ , qui de- 
puis qu'on k iratilporte ell devenu paiîvre & dé- 
peuplé ; car à peine y compte t-oamajiuennCtiois 
cent cinquante conimunians. 
J9m le commerce cft «a dH|^ele«« chlflb, 
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fleurs , bouquîts n-.-ii'a icls dont s'ornl-nt lc<; pèle- 
rins qui accourent en ce lieu de toutes ic^ parues 
de la France ; les Lorrains , les Picards , les Cliam- 
Mnois, ibnt les plus dévots. La fine -de Sainte 
K^n« M célèbre delix im» Tinnéc ; la premiétiB k 
h Trinité -, Lt féconde, la pins fidemneUe* le 7 de 
feptcmbrc. 

Cet hofpicc ft utile amc pèlerins & aux gens du 
voifmage ,eA deâervi par les Sccur» de Sau»-La«. 
zare , dites Stms-Gnfks, 

La fontaine de Sainte-Reine dont on a parlé j 
forme un réfervoir d'environ deux pieds en quarré. 
Son eau ell chùrc, troidc , InTipidc. J'en ai pui(ô 
dans la fontaine , & pluûeurs croient que c'eA fauf- 
fement ^'on h nonmeioii ndnéiale. Il s'en nrouve 
une antre fource beaucoup plus grande & plu» 
abondante dans nn champ , i une portée de nifil 
de la ville ; & il , dit-on , détnorr- - t-ii; l'ent 
en cl} pins fraiche, plus léj;èrc & meiiicaic. 

Il ne rertc ]:iliis furie montAuxoii, aucun ver- 
tige d'antiquité apparente. Le terrein de i'aacieaact 
Ailé ell en terte labeurable t 

timt figu aii Tnjtfltt: 

On y trouve feulement des ir^ar.icni dethuiies; 
de bri<jues tr.-s-cpaiiTcs , des valcs de terre cuite 
de ditferentes couicurs , des fers de lance , 6i queU 

3uefois des morceaux de chaîne d'or. On y v^t 
es puits , des reftes d'aqueducs. On ne laboure 
guère fans déterrer tous les ans des médailles ro< 
niaincs , d'or , d'argent , de cuivre, {t^') 

ALiSO : le nom d'Alifo a ètc commun à une 
rivière & à une fortere^Tc dans le pays des Sicaat* 
bres , aujotnd'hui dans l'évéché de Paderbom. 

Dniftts , dit Dion t bitit un fbrt ilir le confluent 
dclaL"pp;S>' de l'AIifo. Vclleius & Tacite, ra- 
contant l'expcdition deGerraanicus , difentque les 
Germains airitpèrcnc Allfo. Ainli dans le diocèfe 
même de Paderbom . le nom de Lippe convient à 
un comté « é une ville , à une rivière. 

Altfo eft le premier endroit de la Wcflphalie eit 
les Romains le font établis ; Drufus , Tibère, Ger- 
nianiciis, en ont fait comme leur principale place 
d'armes. Varuss'y laiirafurprendre par Armtnius,6c 
v périt avecuoisU^oas^'il commandw. Dtufiii 
le fortifia. 

CounneDlen mai^que expreflStnent le eonfluene 

de la Lippe & d'u'tc autre rivière nommic /.'ifa , il 
n'eft [Kis permis dVàlcr chercher le ioit ou le camp 
Alilo (iir les bords du Rliin , & l oa ne peut rù- 
ionnablement le placer que vers l errdroit où 1 Ai- 
me tombe dans la Lippe. La rivière d'AIroe eft 
Allfo rivière; & Elfen,qui n'cA pas éloignée du 
confluent, eA le camp Alifo , qui apparemment 
s'êrendoit julqu'A Ncuhaus , lieu de la réfidence 
ordinaire de Icvcque de Paderbom , au confluent 
même des deux rivières. L.i red'embhnce des notna 
& la ttedition dn pays» conânoent cette con^ 
jeame» 

Eu 
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AL - KOSSIR , ou COSSÎR , vnie cTAWqne en 
Eg\'pte fur la mer Rouge, tlk el\ entre Daca» & 
^quem, à cent trente - fix lieues de cette dcr 
niera. EJle étoit a«tr«foii lituée deux lieues plus 
loîo for la côte, mais ftuie d'un port commode, 
ton lui a fait changer de fiiuation. LV.ndenne ville, 
où il ne rcfle que quelque* ruines , fe nomme le 
vieux Kefir. l.i nouvelle cil fort petite, & Tes niai- 
•iÔBS foDtbafles & bâties de cailloux, d'areille f it 
fimplememde terre, couvertes de nattes. Ct-ft un 
ïicii fort trifle , il ne croît ni dans la plaine ni fur 
les moiuusncs auainc forte dTieifce», de plantes ou 
d'arbres-, la feule r-ilor) qui y retienne les habirans, 
< eft le voifinage du Nil & les tranfports des mar- 
chandifes qui fe font par cène TiB& iMif. JI, »o; 
iat. tyCR*) _ . ... _„ 

■ ALLA, petite vîHe du Treaoo en Italie. Elle 
«n dans la valkV cleTrcntc, aux confia* du yéron- 
roiî , fur une petite rivière qui tombe dulS l'Adige. 
L " î , ;S ; Ut. 45 , 40. (S.) 

Alla, rivière de Pologne dans la PrufiTc. Elle 

Fiffc à Alesbourg, & enfmte ttle ù jctc dans le 
reeel, près du petit bourn de Welaw. {R.) 
ALLANCHES. ou ALANCHE, ville de France 
en Auvcrpnc . au duché de Mercœur, gcnéialité de 
JRiom. t-lle eft fituéc dans un vallon. Le commerce 
de bediaux y cfl coofidinUei. Img, ae» 40; Lt. 

^'ÂIxÂn^, ville de FfSflce en Auvergne, géné- 

r 1 té de Riom. {R) , r 

A LL ASS aC , ville de France, dai» le Limofin , 

g,i}n-r.i!ité lie Limoges. {R-) 

ALLEGHANÇÀ , petite île d'Afrique . Tune des 
Canaries, au nord de la Gracicufc, au >:urtl oucrt 
de Kocca , & lu nord - e(i de Sainte Claire. Elle 
a plufieurs cMteaux pour la ffiureié de fcs ports. 
(/?.) 

ALLEGRE, ou ALEGRE, ville de France en 
Auvergne , génera'iti de Riom , dkflion de Brioude , 
avec titre de Marquifat. Elle cÂ commandée ]>ar un 
grand St fort Château conftrutt fm le monragne, 
an fommet de laquelle on rencontre un lac très- 
proifbnd. tone. ai , aa; lat. 45 , jo. ( W ) 

ALLEMAGNK, prsnd y.r.y, fuu: .'i ;îc 
l'Europe, avec titre d'Empire; borne « 1 eU p.it L 
Hongrie & la Pologne; au m rd par h ncrBalti- 
«lie, le Dancmarck & la mer d'Allemagne; à 1 oc- 
cident wrtes Pays-Bas & la France ; au midi par 
Ils Si iites & 1 Fiat de Venifcb 11 a lao lieues des 
fiouticic*. àc Dancmarck. à l'exirémîti duTîrol, 
bi îoo de la 1 .irtic o, ; c'e In Hrixite - Siléfic à 
Trlves . fur W's conf-ns du Luxembourg. La rivière 
d'Ey lTi 1. borne du côté du Dancmarck. Long. 

. Ceft un com.n :c dun grand nombre d*Htats 

Cuvera- : , û i • .1 rcoîvir,:!-. On conçoit que 
C'tîi* C'iiiii -..i ':.'i-<Lns i;ti même tP.uirc 

Ui'' . i^'' TI.:^-,l.tlL il -''i rcntcs. luppf l.ir.'. 'I lai 

Wua unaiici^ riv:> iuis dutsreme», des uiooiio<«s 
J'cise uit;« 'jffèoi , do ilcméei qipaiteM^ à 
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des maîtrr? (TiflTérens ,&c. On conçoit , dis je , qnc 
toutes tci virconftances doivent mettre beaucoup 
de varié. é dans le commerce, ta voici cependant 
le général ik le principal a obfervcr. L'empereur a 
encouragé le commerce de fes fujets par la fran- 
chife du port qnH a fur b mer Adhasi^ue , par de» 
compagnies tantôt projcnées , ramftt formées dkm 
les Pay$-B:i4 ; parties privilèges particuliers accor- 
dés k l'Autriche , à la Hongrie , à la Bohème ; par 
des traites avec les puiflanccs voifiHes , & fur-tour 
par le traité de 1718 avec la Porte, dans lequel il 
eft arrêté que le commerce feift libre aux Alle- 
mands dans l'empire Ottonum ; que depuis Vidia 
les Impériaux pourront faire paâ'er leurs marcfkan- 
difes Uir desuiqucs turques enTanarie, en Cri- 
mie, &c. Que les vailTeaux de l'empir« pourront 
aborder fur la Méditerranée dans tous les ports de 
Turquie ; qu'ils feront Ubres d'àabtir desconfuls, 
des agens , &c. , par-toot oii les alliés de la Forte 
en ont déjà, & l\ ec les rn>miL's prérogatives; que 
les eftets des u.i ^ ji.:i(J qui mourront ne feront 
point tonfitqués ; t;u ;-\;ui:i inî.t v.'^ l'cta ap- 

pcllé devant les tribunaux ottomans, qu'en pi«- 
fence du conful impérial ; qi/Us ne feront aucune- 
ment refpoitfables des donunages caufés par les Mat 
tois ; qu'avec naflepon ik pourront aller dans toutes 
les villes du Crand- Seigneur où le commerce ! s 
demandera: enhn, que les marchands ottomani» 
auront les mêmes iàniliés 6c. phrî]^|et éuu l'enta 
pire. 

L'Allemagne dit connue, dans les premier» 
tems ,fou5 le nom de Gtrmanit. {f'oy. Germanie). 
F-Uc renfcrmoit alors le Dancmarck , h Norwege 
6( 1.1 Suéde , iiifqu'au «^oife Botntquc. Elle a au- 
jourd'hui moins d'étendue du coté du nord. Les 
pertes qu'elle a elTuyées du côté du fepientrion ^ 
ont été lénazées du éôté du midi» où elle a reculi' 
fes rioniîeref fnfqn*ft h Dalnude & IlRBe ; die a 
encore pris des actrroiffemcns du c6té de Tocci-- 
dent,_par l acqu.fuion de pays qui faifoient partie 
de la Ciaule Belgique. 

Les traits & le fond du caraâère des anciens. 
Germains fe font perpétués dans leurs defcendans* 
La candeur , le courage & l'amour de la liberté font 
chez eux des vertus héréditaires qui n'ont poiiu 
éprouvé d altération. Les Allemands , comme leur* 
ancêtres , font robuflcs , grands & bien conformés»^ 
Tous fcmblcnt nés pour la guerre : leufseKCiciees*. 
leurs /eux,& fur^tout leur muiîque, man^cAaot 
leurs icîinations bel1fquetifes.Ce peuple delbldan, 
quoii-ue fier & jaloux de feS privilèges , fe foumet 
fjri-s iiiiiruiure à Isuilcrité de la difcipline militaire; 
Se quoique le commandement y i'oit dur, l'obcif- 
fance y cA fans réplique. Leur clprit inventeur 
a ctcndn les limites des arts miles ; & leur dédaia 
pour les arts agréables leurcna Êitt abandonner Ik. 
cu'ti r. à lïurs voifins. La chimère de h njuflance 
».!• i . i ii'i lté d'opinion qui ouvre en Allemagne \cr 
cijcmin à la fortune fit aux honneurs. Les comtes^ 

lobaiowfe rc|9i4cM amm des inMlU|eBc& 
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'fiiblimes & privilégiées. Leur vanitc leur Tait croire 
oue la oaïuie n'a empiwyi qu'un i'alc argile potir 
' former le vnlgaMe des boiiiiiies,& qu'eUe a ré> 

{'.'■xi I ■ limon le plus précieux pO"r compolcr 
ceux de leur erpécc. Ce préjugé eff fonifié par les 
prérogative* attachées i la nailfancc : ce n'eft qu'à 
la faveur d'une longue fuite d aïeux qu'on peut pré- 
tendie aux dignités de l'églire, dont les ricbeffi» en* 
trectenoenclarpleiideiir de« âaiiks. 

La coRlBniHOfi aâiidle de TAlleinagne eft ft- 
pcu-prè-î la même que dans fon origine. Ceft un 
relie de ces confédérations formées par plufieurs 
tribus, pour aflurer l'indépcntiancc commune con- 
tre les invafMns étrangères. Cette région êroit au- 
rrefois habitée par diKredspcuplcs qui avoient une 
identité ^'origine , de langage & de moeurs , & dont 
chacun avoit un gouvernement particulier indé- 
pendant des autres. Le pouvoir desroisctoit linii;é 

£r la loi , & les intérêts publics étoient ditcuiés 
Ht les aiTemhlées nationales. Les Germains . tou- 
jouis annés &toujoan prto à combattn; & i mou- 
rir poar conferver leur indépendance & leurs pol- 
fc0ions, furent foiivcni attaquas , quelquefois vain- 
cus, &i jamaii fubjugués. C'cll le leul jjcuplc de la 
terre qui nVit point obu i II, nuitrvs étrangers. 
Les Romains y firent quelques conquêtes , mais 
leur domination y fut toujours diaocelante , & ja- 
mais ils ne comptérenc la Gennanie au nombre de 
leurs provinces. Il eft vrai que les diflibvntes repu- 
bliqitcs ne connurent pas lotijours aflcz le prix de 
leur confét!ér.ition ; & que , Ibiivent divilces d'in- 
térêts on par des liâmes pcrlonnelles, elles s'afloibli- 
rent par des guerres domcfiiqucs > au lieu de réunir 
leurs forces contre leurs oppreilèun. Elles eufTent 
été invincibles, fi elles avoioitcu autant d« poli- 
tique que de courage. 

Quoique rA'lcm;ignc ait été d.ms tons les tcms 
le tlicà;rc de la guerre , clk a toujours été furchar- 
gée dlubitans. Son cxceSive population la fait ap- 

SeUer la pépinière des hommes. CeA un privilège 
ont elle en redevable i la (alubrité de l'air nui en- 
tretient la vigueur du corps , 6c i la feniitté de fon 
fol qui fournit des fubfiAanccS faciles au cultiva- 
teur. Les rivières , dont ce pays cù nrrufc , t'avori- 
fcm fa fécondité naturelle & fcs rclattons commer- 
çâtes. Des bains d'esux minérales , chaudes & 
tempérées , offrent des redoutes puiiïantes contre 
les maux qui affligent I humanité. Quoique te clS- 
inat & le lil ne (oient pas friVorab<cs à la culture 
de l.i \rç,r.ù , un rcciiellle fur les bords du Wcckre 
& du Rhin, tics MHS fort cAïuits. Les bords de la 
mer , beaucoup plus froids , ne connoifTent pas 
cette riche^» mais On y 6it d'abondantes moiflbns 
de bled, & Ton y nourrit des iroopeauz nombreux 
dans de gras pâturages. 

Les Francs , qu'on rcgird.- comme originaires tîe 
la Germanie, turent les premiers qui en eîangeicut 
la conAitution. Après avoir été les conquérans des 
Cautcst ils lepafscrent le Rhin , tk fe rendirent les 
jÊÙtif» d«tBm le pays rcofsrm^ entue k Oifuibe 



Si le Mcin. Charicmagne étendit plus loin fes con- 
quêtes; ôc après avoir lubjuguê ia Saxe & la Ba» 
vière, il porta fes armes viêlorieufcs jufques daas 
les mrovinces voiHnes de la Pologne & de la 
mer oahtque. L'Allemagne , tous ce jinnce con- 
quérant &L fous le règne de (on fils, ne fut pour 
ainft dire qu'une urovince de France, dont elle 
fut détachée par le partage imprudeat que les 
fils de Louis ïc Débonnaire firent de Ion ricfae 
héiitage. Die échut à Lovât II à titre de royau» 
me; tt fes deftcndr^ns la pofTétlétcnr depuis 840 
)ufqu'à9ii , que 1 unis Tentant mourut (ans laif- 
k-r de |)ofitrité. Alors rAllcmagne fut rendue 
éleciive ;&, leparce de laFratice, elle forma un 
gouvernement paniculier, fous le nom d'empire 
'komam , titre âènlequi, loin de contribuer à fa 
fplendeur, l'a inondée d*un déluge de calamités 
renaiflantes. 

Le chef du corps Germanique pend le nom 
d't.mpcrciir des Romains, fans poflédcr l'héritage 
des anaens maîtres du monde. L'origine de cet 
uiage fe découvre dans la foibleÂ des peuples 
de l'Italie opptimèe par des barbares , & iur-tout 
dans rambinon des papes qui , voulant fe fouf- 
traire à h domination des Ooths , des Lombards 
61 des Grecs, choiiLrem Charlemagae pour protec- 
teur : ils lui déférèrent un titre qu'ils n'avoienr 
point droit de lui donner ; mais ils ne purent fiiire 
palTer fous fa domination les fcuplcs qui obfiÂ 
loicnt à des maîtres étrangers. La majcllé de ce 
prince fiTf ré\'éréc dans Rome; il y fut reconnu 
cmpert.ir, c ■ erça tous les aftes de foLvcraineie r 
tl conferva les magifirats & la confliraiion , noa 
pas qu'il n'eut le droit de lesdtanger» nais par un* 
fuite de fa poliri.^» pour ménager de aouvcamc 
fuier$,& les attacher î fà dominatimr. 

Les Romains fe lafsèrcnt bicniùt d'avoir pour, 
protcâeurs & pour martres , des princes alTeï puif- 
fans pour être impunément leurs rjrans. Les papes » 
ambitieux d'envahir le pouvoir fuprème, fomentè- 
rent en <ècret te mécontentement du peuple qui 
commença à rougir d'être aflcr\i à des foi:ver.iins 
étrangers; & dès qu'ils ftirent appuyés de h mi l- 
titudc,ils abusèrent des foudres de i'églifè contre 
tous ceux qui refusèrent de ployer (bns leur defpo* 
tifinie. Les rois d'Allemagne , k qui le ritni d>m> 
peicuT des Eomaios neiiticitoitqiie des guerres* 
fe dèfifl^nt fttccdTtvement de leurs droits, flr 
abandonnèrent le fi^gc de îlome aax papes qui » 
pendant plufieurs fiectcs, bouleversèrent n-.iirope- 
pour s'y conferver. Mais en rcnonç.in j l i réahut 
du pouvoir , ils continuèrent à fc parer d'un titre 
vain & pompeux; & , à leur éleAion , on les fîut en- 
core jurer qu'ils feront les défenfeurs de l'empire , 
mot qui n'offre aucune idée, &qtù n'impofe aucune 
obligation , pulh^u'il ne rcltc aucun veAige de cet 
empire. Ih ont même abfii l'ufage d'aller fè faire 
couronner à Rome, nl5ige qui coua tant de fane» 
l'Europe ; & les princes dleâorrs n'exigear pomt 
l'accompliâlWGiit de leur faflw»; la dipen&adft 
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'Cette cércmmi»; cpui 
diîToteni i li^lic 

L'Allemagne, comme (l;:iis les premiers tcms , 
eft encore gouvernée par ilitlcrcns l'ouvcrains , dont 
l'empensttr cft le chef, in.us dont le pouvoir cil 
rellrcint pqr celui des dictes d« rempice t qui ioac 
coinporées des princes , dont \et ttUS font ecdélîaf- 
tiqucs & les autres féculien» , Si des vlllles libres & 
. impériales qui font autant de républiques. La di- 
enttc impériale, depuis Charlemagne , a toujours 
fté d«âive^ Quoiq;iie «nue U oaôOAÛi convoquée 
ponrdonnerlËi voh(,9 eft confiant quil n'y eut 
prcrque jjmius que les ptiiiccs , les cvëques Se l,j 
nobIeire,qui dunncrctit Icut luffiagc. Le nombre 
des éledcurs eA aujourd'hui rcftreintà huit, dont 
trois l'ont ecclefniftiqucs : (avoir les archevêques 
^eMuycncc^dc Tjcvcs & de Cologne. Les cinq 
autres font le roi de Bobàme* le marquis de Bran- 
dcboiire,les ducs de Saxe 6t de Hanovre , & le 
comte Palatin du Rluîi , duc de B.iviàc. On ne peut 
fixer le tcms oii ces princes le l'ont apj-ropriés ce 
privil^e cxcluTif: la plupart des droits ne font 

£e d'anciens u^btt$.L opinion ta plus générale en 
e l époque à Ochoo IIL D cft probable que les 

fircmicrs otHciers de l'empire , qui tenoient dans 
curs mains tout le pouvoir , s'aric>[;crcnt le droit 
d cL v UJn. La bulle d Or ics contirma dans une 
uiurp:ition dont on ne pouvoii les dépouiller. Le 
chef de tant de fouverains cft fbft limité dans l'exer- 
cice du pouvoir fimiâme : Il ne peut rien décider 
fins le concourt acs collèges ; Si dès qiill rft ilu , 
il confïriiic par fes lettres U |).;r fn i t\; :3n, les 
droiisix li.s privilèges des princes, lie 'u nubkfl'c 
des villes. 

La couronne impcnaic,aprcs avoir ceint le front 
ides prinoes de Saxe , de Suabe , de Bavière & de 
Franconie , &c., patTa fur la tête du comte de Habs- 
lourg 5 tige de la maifon d'Autriche , dont les dcf- 
cendans ont étendu leur domination dans les pl.is 
belles provinces de l'Europe , plutôt par une poli- 
tique fagc Se liiivie, que {Kir la force oc Ticlat des 
armes. L'extinâion de cette augnfte niBllbn en a 
Ait paifer l'héritage dans celle de Loitaioe, qui , 
à ce qi:c qi!e1.]i:-.v.ins ont préteudUi «VOit «ne 
co.-nniunc or.i^uie ce elle. 

La nidtlbn des comtes Palatin du Rhin fe glo- 
rifie de la plus haute antiquité. Sa dominati' n 
s'étend depuis les Ali^vi lulqu'à la Moftlle : 
clic était div'il'ée en deux branches principales , 
dont l une, qui dcfccnd deRôdolp'ie.a peur chcT 
l'ileclcur Palr.:in -, l'.iutre , dcfccnduc de ( .ililni- 
ne, ptîiîctluit Lt Cavicre. La branche Guîlklniifie 
vient de s'éteindre, Si la totalité à peu nrés de 
l'héritage a pailé au prince Palatin du Ritin. La 
branche Palatine des D^x-Ponts a donné des roi* 

à la Suéde , 6c des fcm cr-.i'-r.s ilîiifl. es h p'iirturs 
paysd:' J'AllemagiiL^^. Oa peut dire, à la gioirc de 
ce::.- nuiùjii <]u\-\\- ,i été daUS tOUS leS fCIII» fé- 
condi.- eo grands hommes. 
,ia nai&Ji de Saxe, qit'oit vojc biillcr dans le I 
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berceau t^e l' Allemagne , parsutauflî grnncîe dan» 
(«a online , qu'elle Tell aujourd'hui. L.i I fuiringe, 
1.1 .\lil"hic, la haute & balle Luràc^ qii cW: l olTéde , 
(ont fKUÎes au milieu de rAllen;;.gnc. tiie cft divi- 
(:c en deux branches qui en {"ormcnt plufieurî au- 
tres. L'£xnclli:ie, qui cA faiflce, aété dépouillée 
de rêleflorat (lui .t oafli dans la brandie Albcnl- 
n:. Si les jM/i^ei'ions rte cette niaiion étoient réunies 
furuMe Kiilc xiic , elles J'ormeroient uncpuiflàace 
r'jdoi.nble : les princes de^ Gotha , de S'cimar, 
ILldburghaufcn , Ëyfenach', Salûld, Coboiirg, 
n'ont plus que l'ombre du pouvoir, dontlenrs an» 
.cërres avoienc la réalité. 

La maifon êlefloralc de Brandehoiir^ eJl parve- 
nue au i)lu$ haut période de la !;r ir-lcur , (' js un 
rot phikloplie & cOûauérant. S.s [j^àlinn is s'é- 
tendent au-delà de rÀllemAgne. Il cft m i; e de 
la Poméranie prefque entière , de la Pru<re , du 
Brandebourg , du duché de Cleves, de la Silefie , à 
la rci'erve i! i:ne très pe/u» portion , de l'évéché 
d'H,:lbcrlLr! i de la principauté de Alindcn , du 
di tlié de Magdebourg ; une partie de la Lufacc, le 
comté de Glatz , le comté deRavensberg, le comté 
de la Marck , la principauté dX>Arrife,& une par- 
tie de la haute Gucldrc lui appartiennent. Ce: crat 
coiifidérable par fon c:cndue , prend cha-juc jour 
de nouveaux aeeroilTcmcns par (a population , dont 
les progrès Ibnt tuvorifés par ia i'cniiité du foi «par 
les encourageniens du^v«riieiDeilt,p«riesmi> 
lités du commerce. 

La maifon de BranlVic* Ibnovre a pallS à ITIee^ 
torat : clic a auflî la gloire d'occuper le trône d'An- 
«^leterrc. Les poiTeflions de cette maifon , quoique 
divifees, lui (ioi;i!eii: un rans confidérable parmi 
ks princes fouventins de l'Aîle'nsgne. L'clcâorat 
de Bohétne eft tombé dans l.i m ùfon d'Autriche: 
les éleveurs ccckfufttques fontcbanccliers de l'em- 
pire. Celui de Mayence doit exercer cette dignité 
en Allemagne; celui de Trêves, dans laGmdc^s la 
province d'Arles, à laquelle les Allemands conler- 
vent toujours le titre de royaume; celui deCologne 
dans lltalicOn p:iit juger par ce pnnage quêteurs 
foiiflîons font trop fnnples, poi:r être pénibles: il . 
r. v a que le premier a ÙM tkie impofe d^ 

Chaque cleiieitr eft haut o^cicr de l'empire. Le 
dîic de Bavière prend le titre de grand - maître : 
cVn lin qui»dans la folemnité du couronnement* 
porte la couroone d'or. L'éUâcur de Saxe , en ft 
qualité de j^ratld maréchal , porte l'époï. Celui de 
Crandcbouri; , comme grand cî>ambcl!an , porte le 
fceptrc. Le P-latiti, comme graiid tréforier, diflri- 
bue au peuple les pièces d'or, dont l'empereura 
coutiune de faire d«s large/Tes aptès fon couronne- 
ment. Enfin chaoue éfechnir a fa fonâion , qu'tl 
tv.t exercer par de: v! es, fur-tout depuis que 
pliilieuis d'eiK'.'ci.'x , ri.\cu:s du titre de rois,croi- 
roicnt dégrader, en defccndant à des (kvoi.-s 
qu'on n'exige que d'un fujct Loriuue l'empire eft 
vacwKi 6c qu'il n'^ a point de roi desRotoains^ 
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JVeAcur de Snxe & le conte Mada ibm It* TÎ- 
eùres <(c l'empire. 

L'Allemagne a pliiiiairs fortes de foiiverains qui, 
"avec une ég^dtté (U prèroptires , font dillingués par 
la difiirence des noms. Les landgraviats qui, dans 
leur orieine, n'âo'.ent que des commiiTions, de- 
vinrent iiéréditatres. La jurifdiâlon de ce» land- 
paves s'érendoit fur une province ; c'eft pourquoi 
on les ippeltoît ji^*' ou eomtts provinctaux. Les 
uns relevoi«ot rannidiateineiit de remperetir , dont 
ils recevoient l'inveftiturc de leur dijçnité, & les 
autres relevoient fies cvcqucs Se des feigneurs , à 
qui ils étoicnt obîigL-s de rendre hommage comme 
à leurs fouvcrains. Lcur grandeur achicileiait mc- 
COnndtre leur origine. Les margraves ou marquis 
conmatuioieot fiir laimntterei Lajurifdiâion du 
Keiiryrave éimt bonté* dans une Tilie. Quoique la 
prérogative d'élire un chef de l'empire , foit annexée 
exclulivement à certaines malfons, il y a pluficiirs 
fouverains de l'empire qui marchent leurs égaux. 
Les princes de He/Te-Caiïel , maîtres d'un pays 
étendu & fatile, le duc de Virtemberg, qui pof- 
fedc une partie de la Souabe, & qudkiues autres 
encore, font rechercher leur alliance. 

Les autres princes font véritablement (bu%'erains; 
irtais leur polffance bornie les met en quelque forte 
dans la dépendance de leurs voifins plus puiifans. 

Le chef du corps Gcrmanit^ue prend le titre 
à'empertur; & comme il n'y a pomt de revenu* atta- 
chés à cette fupréffle di^ité, oo a ibin de n'élire 
cru'un prince anez riche 6c affez puifTant , pour en 
f iiiicnir l'éci.u par fes poiTefTions patrimoniales. Ce 
roi des rois n'a pas une ville à lui ■ les titres de n>u- 
jours augupt, de Céfar, de injjtflc fierté , ne lui don- 
nent point le droit de prononcer fouveraincment 
Ibr les aflàires de la paix & de la pierre. L'étaMi(^ 
lèmentdes impôrs, ti: tontes lc5 brandies de l'ad- 
mînîfïration dcpciidcnt des alTemblce* générales , 
qu'on appcUe dûtes. Tout ce qu'on y décide, ne 
peut avoir force de loi , s'il n'a le fceau d^I'em- 
pcrciir. 

Les différens fonveraîns de l'empire comnnMf- 
lèat i h diète on en personne ou par d^puKs<^es 

dictes ou états de l'empire font coinpof^cs cîc iiois 
corps ou collèges , dont le premier e!t celui des 
eleaeiirs , le fico::t! celui îles pri:)cc"i ; le tmif-cme 
eft celui des villes impériales. Dans le collège des 
princes entrent les latldlgiivcs*lNnpavcs, margra- 
ves, princes, ducs, comtci, btrons, archevêques, 
évcques , prclacs , abbés , même abbeflTes. Quoique 
les princes foicnc véritablement fouverains dans 
leurs états ; il e(l des cas où on peut appeller de 
leurs jugemcns à la chambre impér'iale de Spire , ou 
au.con(eil aulique/qui fe tient dansja/^lideDce de 
Temperetir: c*ett«û que fe décident tes affaires de la 
noble/Te. Les princes cccléfiaftiques, qn! ne (loi- 
vent leur élévation qu'aux fiiflrages de leur tli.i- 
pitrç , ont cependant la prtle.Kice lur les pryiees 
lèculiers , dans les dictes & les cérémonies pu- 
M^ies. uéteaAat de lam pofiâffioos; lears' 



A L £ 47 

immenfcs revcrns leur fourniiTcnt les movens êe 
tenir une cour, dont la magnificence eclipfe celie 
de la plupart des , autres princes. 11 cA vrai que* 
depuis l'ctabiiâieiiiea* de k ve^^ protcÂame, 
phifwurs font déchas de cet état d'opulence ; les 
archevêques de Maycncc , de Trêves , de Cologne , 
n'ont point été enveloppés dans cette révolution. 
Leurs richcfles & leurs privHéges leur donnent «me 
place diflinguée parmi les autres fourenlns. L'ar» 
cheréqnede Sahzbourg tient le premier tvng après 
eux. Les princes évéques fotu ceux de Bambcrg ; 
de Virtzbourg, Spire, Vorms, ConHance, Aus- 
hourg, Hildeshcim , Paderborn , Freifingcn , Ra- 
tisbonne , Trente* Brixcn , Bàlc, L-.ege, Ùfna- 
hruck, Munflert Coire, Sec. , tpiclqucs - uns de 
ces érteuesocciq^tplufieursfi^es, dont Us re- 
vetms donnent tin- nouvel ictatà Icnr dignité, & 
donr rarcincnr ik rci'ipliflcnt les oS'i^^tio.'Ts reli- 

L.iles ; ic lii'i'j de lents ma'i;rs c(l bien éî''i;',ii- de 
I l ( niplici:.: cv.;ngé!i^']iiï. Legriind niaiirc dcTordre 
Teutonique tient le premier rans; dans la tlaiTc des 
ivêques. Les abbés qui ont le inti. de princ:'; , fonc 
ceux dcFuldc, de Kempten, de Frum* d'Elvaa, 
de VHftmbourg , £cc. Le grand prieor de 'Malte' 
prc:id pl.Ke p.j iiii eux : le tlirc (!e cornu & de 
l'iirori lionne atu.uu de confidération dans les dictes, 
c{ne celui de prince. Au refte cette confidi-ration cfl 
toujruirs proponionnée à l'étendue de leurs états. 

Plufieurs villes, qui ont confervé leur indépen» 
dance, forment chacuite des efjpeccs de république , 
& figurent ayec édat an ^itien d'un peuple de fou- 
vciams On compte cinquante - une de c:s villes, 
qu'on nomme //npWd/^/, parce qu'elles ne dépendent 
que de l'empire. Le traité dcMunfler leur donne 
voix dclibérative, 6c toutes ensemble ont deux voix 
dans les diètes; Fètar lloriffiun de ces Ttîtes eft ane 
nouvelle preuve que l'abondance crt un fruit cer* 
tain de h liberté. On y voit germer les richcflfci , 
& les befoins y font ignoiés. Les plus coi.i:tJéraMes 
font Hambourg, Luncc & Brcme dans la baifc- 
Saxc ; Radsbonne dans le cercle de Bavière ; Nu- 
remberg dans la Fnuiconie ; Ausbotng,Ulm , Hail- 
bron dans la Souabe ; (^olognc , Aut-!a-Chapclle 
dan-, 1;: \^''c^l?li;>lic;Frantfnrt, Spire, Worms, dans 
le cercle du h:uit-Rliin. Toutes ces villes ofircnt le 
fpet'iatle de roj-'uLncc. 

Il ei\ une autre efpecc de villes gui formcm une 
puiilânce fèdérative pour les intérêts de leurcom» 
mercc: on les appelle tf/?/M//v<ir^: ce font Cologne 
dans le cercle de la Weflphalie , Hambourg , Lubec, 
Brime & Rortoch , dans le cercle de l<i balfc - Saxe; 
&Danrùcdans la PrulTc: ces villes font des répu- 
bliques qui, fous la jmneâion de l'empire , fe gou- 
vernent patlems propres kMx,& n'obéiffiunqa^ 
leurs magiflrats. 

L'Allemagne eft divifîe en neuf cercles, ou gran- 
des provinces. Chaifue cercle renferme piufieiirs 
étais dont les fotivcr. iii'^ s'afleniblcnt pour régler 
leurs intérêts communs. Ces cercles font ceux ds 
iiaute-Sa3Ee^1»ae-Sam,de Weftpitifie, de km* 
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thin, ik bas-rhiiit deSouabe, de Fnncooie» de 
Bavière & d'Autriche. Nous ne (kiioni point ici 

mention <lu cercle de Bourgogne qui croit entré dans 
la divinoii pour un dixième cercle-; il ne fubUllc 
plus depuis que les pays d'oLi il ntoit fi>D DOm Ont 
paflé iuus une autre domination. 

Cernins cercles renrermeni des pays qui appar- 
tiennent i un autre cercle & en font partie. Ces 
nays Ce nomment mdjvej ; c'cfl aiafi que la parrie 
Se la Sou.ibc lu C-o. , efi il.i tcrtlc d'Autriche ; 
<juc d autres terres répandues dans la Souabe appar- 
tiennent au cercle du haut- rliin. Il y ;i de p.^rcik 
ipélangei en Saxe , en Weilphalie , dans te bas-rhin. 

La première divifion de l'empire en cercles fe Ht 
tînns les dictes de Nuremberg en 1437, 6c d'Aul- 
btnirg en 1439. Ces cercles furent ceux de Bavière, 
de Franti^nic, de Soii.ibc , baîfc-Saxe , du haut- 
Rhin & de Weitplialie. Sous Maximilien I , en i ^ 1 2, 
il en Alt ajouté quatre autres ; ceux d Autriche , de 
Bourgogne , de hntue-S.ixe Si dc i)as-Rbin. Le cer* 
de de lft>uig.)gnc comprenottia Franche-Comtiât 
les Pays-Bai. 

Chaque cercle a Tes princts coav.-^quani qui tlxf m 
rafTembl je dc leur cercle , reçoivent loi-rcs 1;^ 
ipatieresadreilée» au cercles, les communiquent aux 
état», cnfieinem les jugemens des tribunaux fupô- 
rieuti fendui contre iw iiat de leur cercle. Le» 
fix cercles anciens ont chactin' denir princes convo* 

(]U:ins, dont im cil dircflci;r dn ci-rcit-; les iro's 
autres n'en ont qu'un ieul. En Bavière les deux 
princes convoquant foot tous deux direfieuts tiu 
cercle. 

Aiiiourdliutlesiènls cercles de Franconic Se du 
haut-Rhin ont un colonel qui a Toin dc ce qui a 
trait au militaire, veille aux munitions , à l'arril- 
Icrie, ^iiix gens de guerre. Comme tors les nie:n- 
brcs doivent contribuer au>t belbins de l'empire , 
dlaqw cercle ell tenu de fournir un certain nombre 
«Fhoinmes armes , cavalerie & infanterie , ou une 
{bmme d'areenr par mois, conformément à la taxe 
confi^iiic tuns les rcgiftrcs des états de l'empire. 

Les érat» d'un cercle, lorsqu'il y en n dc divers 
ranes , le p 'rî.T^vn- CI" cinq bancs , celui des princes 
ccclclkiiiijïies , celui des princes l'cbulicrs, cjIiu 
des prêtais, celui des comtes & barons, & celui 
des villes impétiales. Leséleûsuta ficfent au banc 
des princes 

11 cfl des i:rrjA immûdiat": de Tcmpire, qui ne 
font codip.is il.:;]s aucim dc> njnt" cercles : tels 
font le r> v.i.uiie de Bolicme, h Munt ie, la Lu- 
<4ce, 1.1 Silélie, la principauté de Montbelliard , 
Àdiverfcs terres renfermées dans quelques-uns 
des cercles. Ces pays ne contribuent en rien aux 
besoins de remoire. 

Le cercle d'Autriche renferme l'archî-duché de 
ce nom , les ducliis df Stirie , de Carintbie , de 
Carniole , le corné de Trol , ps>ti« dc flftcie, & 

Souybe AutriciliCflne, 

I/arcIdduclié «ft un pays ferdle en vlMt en 
pains 8( en pâiun|es ^ ies aoci^ taax^pài étoîçot 
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chaînés de défendre Ja frontière contre les inTÎs 
fions des Huns on Avares. Ce pays fai oit partie 

des provinces Romaines dc Norique & Paniioiiic; 
la Surie e(i un pnys montagneux qui iioinnt beau- 
coup de bétail ; loii nom allemand figniHc buaj ■ la 
principale riclicf'c tonf Ac dans fes mines dc fer. 
Le duché de Carinrhie fournit les mêmes produc- 
tions. Celui de Carniole eA domioi par de hautes 
montagnes , & le (bl eft faèridè de rochers: on y 
trouve des mines dc fer & d'argent. Le Tirol, quoi- 
que rempli de montagnes couvertes dc neige, eft 
eonfjdcr.ible par ia popul.acion) par fts mincS dtt 
ter, d'argent ik dc mercure. 

Le cercle de Bavière, du tems des Romains^ 
faifoit panic dc la Norique & dc la Vindélide. Ce 
pays pauvre n'atiroit bcfoin que d'habitaits induf- 
tricux & comnjerçins pour y voir naître l'.ibon- 
dance. La tene y produit de riches moiffons 
de bled. On y trouve des mines de fer, de cuivre, 
de vitriol & d'argent; les falines y font d'un pro>' 
dttit eonfidérable. Quatre hm fi»nt renfermés «ans 
ce cercle , le diiclic & le p.ilatinat de ^^l^'iLTc , 
avec le duché dc Ncubourj:; , ;i l'élciilcurpalanu l'..r- 
thcvéchéde Sakbourj;, îc^ eréciics de Frcifuigen , 
dc Kansbonnc & de Paiaw. L'arciievéquc de î).dfz. 
bourg cil un fouverain riche & puilTani, qui prend 
letitredelMiBtduSainfiSi^e. Il a la pierogatirn 
dénommera pln/ieurs évédi£s; le ducnédeneu*' 

Ivjiig & la principiiiiti.^ de Sulîïbscîc s'appellent 
aujourd'hui li lou^'iau f./j'/V. j: , parce qu'il a j aflS 
fous la domij;a:io:i de l'tlcfieur palatin du Rhin» 
Les cvcques de f reiiingen, de Ratisbonne & de 
PatTaw fout princes de l'empire. 

La Souabc , qui tire fon nom des Sueves fes 
anciens habitant, eft célèbre par fes bains & fes 
rrintaines (^\c(.-> ; ce cercle renferme rrcnte-uoe 
villes impériales 6s un grand nombre de princi- 
pautés cccléliaftiques l'éculieres , dont les phiS 
confidétabics ibnt ledudié de 'Vinemberg., hprm» 
cipauté de Fnrilemberg, le marqnifat de Bade, 
l'evécllé d'Ausbourg, 6t l'abbaye de Kcmpien ; les 
princes de Virtemberg tiennent le premier rar;g 
parmi les fouvcrains du cercle dc Sou.ibe. La prin- 
cipauté ou comté de Funlcmberg eft poiTédée par 
les princes de ce nom, qui datent de la pins haute 
antiquité. Kempten n'en conlîdérable que par les 
privivilèges dont jouit fon abhi. Aashourg , célè- 
bre p.ir fcv ouvrages d'orfèvrerie, d'hoilngerie 
is. d i'.oire , donne le titre dc fimverain £ fes 
cvéuiies, qui n'ont aucun droit fur elle. Ulm, 
fur le Danube, eft une ville commerçante en 
i nles , en laiues, «n futaine,& en ouvniges de 
fer. C'eil la ptcniierQ des villes impériales de 1» 
Souabe. 

La Franconic, qui fut le berceau des conqué- 
rans des Gaules , don: elle confcrvc encore le 
nom , eft riche par fes bleds , fes p.ituragcs & f^s 
fruits. Ce cercle* oui renferme cinqvîlws impé- 
riale^, a pour direàeur fèvéque de Bamberg , & 

mar^ d*Aaf|i«cli» qui rempUlfeat |Q«)r-à-tuur 
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«rte fon^)ion ; mais I ovcqiie jowir feoî du droît 
c'c |)ropo'.ci les aff.iiic^ , de recueillir le» liirFr.if;tî 
tk de dreilcr les conclufions. Cet évé((ùe, par uii 
droit fondé uniquement fur TufagCya pour officiers 
liMdiaurcs les éLtâeitrs de Bohème, de Saxe, de 
Bavière & de Brandebourg , qui foat remplir leur 
fbnfîion par d fiib.iîtL-rncs ; ils Cmt trop i^rand» 
pour s'en acquitter eux ni.;mcs. 11 paroii iurprc- 
Haut que tics princes aufTi puinfans n'aient pas ahuii 
nnc coutume qui femblc déroger à leur dignité; 
des moûfs d'intérêt ont perpétué cette bifarreric. 
Ils ont gnnd foin de fc faire inveAir de leurs of- 
fices par les cvéqucs , pour jouir de plufieurs terres 
qui y l'ont .ittichccs; l'évèchl dc Virtzbourg eftd'un 
revenu conlidérabie : lorfquc quelqu'un Ce préfente 
pour être reçu chanoine ,il efl obligé de pâflier au 
milieu des cosooiaes nuigis en baie, ((ui le inp- 
peat légèrement fur le nos avec une baguene 
Cotte CTimime eû in nrtificc pour éloigner des 
cdiioiiicdts tes princes de l empire qui rctulcnt de 
fc founiettre à cette cérémonie. C'eft dans ce cercle 

Î lie les princes de Saxe, de Gotha, dcCobourg, 
"Hiklbur ghaufen, ont leurs pofleflîons. Le land- 
grave de Heile 'Caffel y poiTede plufieurs princi- 
pautés. Ijti marquifats d'Anfpach OC de Cnlembach 
eu de Ijit'jltli, réunis fur la tète du marquis ou 
ni.iri;r.ivc (le Culcmbach , depuis la mon du m.ir- 
c:iis d'Anfpac/i, arrivée dans œs derniers tems , 
& qui appartiennent à des princes CSdetS de b mai- 
fon de Brandebourg , y fiiiit aaffi fenfemés ; les 
principales villes impériales fnru Nuremberg ,011 il 
ië fait un grand commerce , tk Sciiwcinfurt. 

Le cercle d^: hame-Saxe, comprend la Saxe, 
rélcâorat de Brandebourg & le diichè de Pométa- 
nic ; il nV a que deux viilcs impériales, enclavées 
dans la Thuringe. La Saxe eft un pays fertile en 
bledfit en païunges; on y trouve des mines do 
ploiTi:) d'argent; c'cft de-Li qu'on tire !j c;.T:dc, 
pl;intc propre a la peinture. Les princes de Saxe 
«efcendcnt du marquis de Mifnie. Ils ne potTedent 
ce duché que depuis l'an 1 4 12 , & J'élcâorat que de- 
puis l'an 1448. Perfonne ne leur coMrcAe d'être 
nne des plus anciennes maifons de l'Europe ; la 
branche Àlbcrtïne a prcfquc tout englouti I hcri- 
uge de cette nuifon. L Emeiliiic a fes pvincip.iles 
poiTcnions dans la Thuringe, unie à la Mil'aic en 
1140. La principauté d'Anhalt eft poiîcdèe par 
le» defcendans des princes d'Afcanie, qui, dans 
le douzième fiède , fwuroient parmi les plus grands 
rrinccs de l'Europe. Ils poiïcc'crent fiici-cflivement 
le marquil'it de Brandebourg , le dutiie de Saxe, & 

Èluiieiirsàut.-es grandes principautés. La marche de 
randcbour;; a elTuyé de fréquentes révolutions, 
&a iouvcnr change de maître. Die eft enfin paflïe 
fous 1,1 domination des defcend.ins dj Frédéric 
Abrggrave de Nuremberg, qui l'ont maures de la 
Pruffe & de beaucoup de pays qui forment auj 'ur- 
d'hui la monarchie Pruflienne, royaume puilTant 
& devenu redoutable à rEin upe par le gmle de 
fa derniers tais. L'tieâeiu de Sraadebowg, roi 

fiéagraphu, TmM t 
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d» Pnîft, ne le cédc ml la maifon d'Autriche 

iiir T^rwiidife de fes poUelTions. La miiUituJc de 
le» pniiwipauté» lui donnae rang & droit de fuf- 
frage dans pluftcurs cercics. C^ft ce qui établie 
fon crédit dans tout Tempire. 

Le cercle de bafle-Sa» comptend les duchés de 
Meckclhourg , de Holftein, de BrunfvitV , de Ha- 
novre , ks printiiMiifés d'Hildcshcim & d'Halber- 
lîadt, avec le duché de .M-i;,;del)oiirj;. tn.iii'on de 
Bninfvick . p:irr:)gée en deux branches , la ducale 
& l'éle^lordc , y .t fon -phis riche patrimoine- La 
principauté d'riïdbetAadtiVuiétoit un riche évéché, 
a pafle dans la maîfôn de Brandebourg, ainfi que 
rarehevécfié de M.t^deboiirg qui a été kcularilc. Le 
duché de iVlcckcll>oufg eli un démembrement de 
l'ancien royaume des Vandales. Les princes de 
cette maifon faut divifës en deux- branches, qui 
partagent le duché. Le HoUlein , <px\ dans fon ori- 
gine n'ctoit qu'un comté, fut rii^c en diiciié en 
laveur de Chri<liem , roi de Daremarck, dont les 
defcendans le partagent .aijonrd'inii, Lulîec , ville 
libre & imijérialc , rient le premier rang parmi 
les villes Aiaej;iaucs L'évécnecfthérédiiaiicdaiia 
la maifon d'Uoldein. 

Le cerde de Wertpitalie eft divîfi en treize états 
princip.iiix , l'évêque de Liège en eft un des fouve- 
ruins; ù qualné de prince de l'empire lui donne 
(lance & cfroit de funrage dans les diètes. Les du* 
ch^ de Juticrs 6t de Ikrg font devenus le patri» 
moine des élefienis palatins héritiers en partie des 
ducs de Ck-vc;. Le rai de Pruft*e pc<Tcdc dans ce 
cercle, le comté de l:i .Marck , le diiclié de Clives 
& le comté de Ravenfper;; , l ivecl c de Minden, 
qui fut féculariféen lé^X,?-: la pru eipnité d'Oof- 
tfrife. Les comtés d'Oltlcnbdui^ & de Delmeo- 
horft appartieiuient au duc de HolAeiu-Goitoip» 
évèque de^Lubedt. 

Le cercle de b.n>-Rh'!i c*^ nppcKé CircU 
ral, parce qu'il renferme les trois eieéiorats ccclé- 
IkfUques & l'éleâorat aflèiflé aux princes Palatins 
du Rhin. Le cercle du haut -Rhin cil compoft 
des èvèchés de Wbrnif , de Spire & de Bafle , des 
duchés des Deux-Ponts & de Simmeren , des 1 uul- 
graviats de HelTc-Cai1cl 5t de Helïe-Darmiiadt; 
du coni'.^ de Naf^ui , de la principauté de Naffau* 
de l évëché de l ulde , &c. 

Les diibutes fur la religion ont excité de fré> 
quemet révolutions dans Allemagne. Cefl le fer 
à la nain qu'on y a piétendu décider les qnel^ 
tions tliéologiqucs. Les religions catholique 6c 
proteftante fent profelTées dans tous les pys 
de la domination Autrichienne- Dan. les énts 
des éleâeursâcdespiinceseccléfiaftiqiics, dans 
le cercle de Bavière, c^eî* ta catholique. Le 1». 
théranifnie domine dans la cercle» de haute & 
de baire-Saxe, de V/ellphaKe, de Franco -ie , de 
Souabe . & dans les villes impériales. Le c.dvt- 
nifme eft fuivi dans les états de l'eleâcur de liran- 
debouig, du landgrave de HeAre-CafTel & de plu- 

(îeui» autres fàfft^ Lo lîiicun im>di£uic telir, 
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glcufes {ont éteintcf : les GadioU^et» «a bai- 
gnant l'avcuglefflcnt des Proieflaw* viy«m en 

paix avec , & cjitelqudbis le même temple 
fcrt à tics calsés ('iliiicns. 

Le Corps gcrmani'juc tfl coni[)o(cde pioccs de 
rapport qi;i doivent en alioibiir ta conftiHition par 
Ja clifficiiltc d'en entretenir l'harmonie. U fcroit 
iliiHcile de décider quelle cd Ta confUtuiion poli- 
tique , tant elle varie dans les diflercns états qui 
]c compofent. Ici la puilTance fouvcraine t-ft hé- 
réditaire, là elle eft elcftive. Dans ccmins états 
le pouvoir du prince cil abfolu , dans d'.iu-rcs il 
^ limité par des capimiations & par la loi. Les 
viUes tibres ont tin Anar compoie des principaux 
citoyens, & i'cicftion en cft confiée aux lenateurs 
mâmcs : le gouvernement y cft ariftocratique ; dans 
d'autres ce lont les tribus qui diicnt lt:s fénateurs 
qui peuvent abfoudre ou tictrir de leurs cenfures; 
«"eft une véritable démocratie» 

Le gouverncfflent de i'Allemaene ne peut être re- 
garde comme ariAocratique. Un pared gouverne- 
ment ruppofc un l'énatfïxe & pcrnunent , dont l'au- 
torité fouvcraine délibère fans oppoHtion fur tout 
ce qui concerne la république , & qui cotiiîe à des 
ofiicieis fubaltemes & à des magiftrats Texéctitton 
de Tes ordres 0t de fes déGbèhnions. La chambre de 
Spire & le conlcil auliqre, ne font qu'une image 
impiruitc de ce lénat fouveiain ; on n'y porte 
que les affaires par appel ;ainii ce tribunal rcl'e- 
xoit fans fonâions , ii les parties jugées étoiem fa- 
tisfaîtes du premier arréti Les cuètes ae doivenr 
point cire regardées comme un fénat permanent 
ce abfclu , qiKiim'.e tout s'y décide à la pluralité 
4ies voix. L'Aiii;ietcrrc & la Suéde ont leurs parle- 
ment, oii les aiiaircs font réglées par les fufrragcs 
«les dépotés des provinces , (ans que le gouverne- 
jnem prenne le nom à'anfiuetmt. Les biens de 
chaque fibutenr « dam l'ariAocratlet dépendent ab- 
folument des loix & du fénat qui peut en prendre 
«ne portion pour les bcfoins de l'ttat. En Alleinz- 
«tne , tows les ct.LTs eti'cmhle n'^ntpoiat de droit 
fur les biciis des parn.ulicrs. 

On a fouvent aj;ité fi l'Allefflagne pouvoit être 
■itfe dans la chiTe des monarchies. LaqucHion ne 
peut fe décider qn*en en djàinguantde dcuxefpè- 
ces. Dans les uiie^, !c monarque cft abrolii, v?v 
dans les autres fon pouvoir cA limité par la lot. Il 
«A certain que l'exercice de la puiflànce impériale 
«A réglé par des capitulations, & que l'eitipeteur 
n*a pas plus de pouvoir fur les princes , qu'un can- 
ton Suiiié n'en a fur les autres. l estiues fafluciix 
dont il fe parc , font des fons fans idée . des fan- 
i''iiiesfan$ réalité. Le'» é'ais.eti lui ])rét,int ferment 
de fidélité , fe réfervent leur indépendance & leurs 
prVUèces : & dans la capitulation que l'empereur 
)ure dobCerver, les éleoeurs lui prefcrivent ce 
«u'îl doit feîre , & fc rJfervent le droit de le dcpo- 
icr s'il vic ie Tes cn^.igemens. 

La puiiT«nce impériale cA beaucoup moins ctcn- 
qiM du» tes meoaidiiei eu b fuifiace dn 
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monarque eft reAreinte par la loi. Dans celles^! ; 
l6S premiers de Tétat Im doivent compte de leurs 

aâlons , &: rl ne peut être cité .\ aucun trihiînnl ; il 
lève des tributs des arinc-e-. ; & par la raiion ou 
fous le prctex;.' du bien [juLUc , il peut foumettre 
la fortune de (a fujets à les volontés p<<ur foute- 
nir des goeircs junes ou d ambition. L'einpcreur 
d'Allemagne ne jonic point d'un pouvoir aiiAi éten- 
du : fes intérêts font abfolument diftingtiés de ceux 
des états : les princes (jui tompiifcnt le coi ps germa- 
nique, font des ailiances avec les autres pui'Ianccs» 
fans fa participation ; & lorfqnlls fe Ctoicnt léfis,' 
ils lui déclarent la guerre. Il y a encore une autre 
diflîrence dans les prérogatives des empereurs &: 
des fois. Un t?i.->iiari]i;e ficiit dirpoTci- dt- forc:s de 
Ictai ; il elî i;' r.^r.d a \ de fes armcci , il vu dirige, 
à fon j^ré , les opér .. ■ ; d ell l'amc & l'efprit 
qjil font mouvoir tout le corps! L'empereur , quoi- 
que cp.ct d'une nation nombreulè, n'a pas le même 
privilège ; c'eA avec Tes propres revenus ou'il fou- 
tient 1 éclat de fa tlignitc: il n'y a point de tréfor 
public; les états ne lui enrrcti^nn.nr point d";irtnées; 
ciiaque prince dtljiofe ^ ùm gre de ks troupes & 
du revenu de fa louveraineté. lx)rfqu'il ef) prefTé 
par des oierresa il eft o!;ligé de mendier des fe- 
cours dliommes & d'^rgect , que fouvem on lui 
refufe ou qu'on lui fotunit avrt k-j);iii;ne. 11 ef! une 
autre efpécc de fervitudc (pii le met ;in dc.Toiis des 
rois. Une ancienre eoiuunii.- , ci);iiirti;ée p.ir la inillij 
d'Or, airujétinbir l'empereur, dan^ de certains 
cas , à eomparoitrc devant le comte Palatin , pour 
rendre compte de fes aâions. Les trois èleaeun 
cccléfialiiqucs citèrent Albert I à ce tribunal , mais 
il étott trop puiiîant pour obéir; & au lieu de ré- 
pondre, il prit les armes contre fes accufaieurs; 
c'cA le feul exemple que llitdoife nous ^rnidè de 
l'exercice de cette loi. 

Quelques écrivains Allemands ont prétendu 
iriris vainement, que leur gouvernement étoit po- 
pulaire , & qu'eux fcttls juoif'bicnt du droit de ci- 
toyen , quPconfirte à être admis dans les délibéra- 
tions, & à donper fa voix dans les atlaires publi- 
ques. Bref, la conflitution de FAllemagne ne peut 
être cIniTéc ax ec aucune de celles qui eiiileot dans 
le monde. l a fouverainetc qui y m dîvîffie procure 
une meilleure admininration . Se la conféilcr.'rioiî 
des louvcrainctés , fous un ciicf , y forme un cnrps, 
un état pui(rnni & redoutable. D ailleurs , la multi- 
tude des villes libres ou répiblinues difleminées 
dan» Fétendue- de l'empire, y prévient l'abus de 
l'autorité (laits les petites monarchies qui le parta- 
gent , par la facilite que le citoyen trouve à y aller 
exercer fon indiiftrie , a y jouir du fruit de (es tra- 
vaux, fi le defpotc appefantit le joug à un degré 
qui lai devienne infiipportable. ^ 

On peut juger des forces de l'Allemagne par le 
nombre de fes villes , de fes bourgs St de fes villa- 
ges, ou I on voit par-tout briller l'induftiic com- 
merçante. Une nobleOe riche & magnifique y ré- 
pand raMuceé les gncnti 4om «Ue a loujoiut 
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étéagi-jc, ont cnlj'.T bt;.Li;:<irp de cultivntcurs à 
la terre ; le gout dccidc des Allemands pour les 
ant mécaniques les élui^nc des travaiUC champê- 
tres ; & dis qu'Us ibnt alltz fortunés pour apjprea- 
dre un in^er , ils quittent leuis villages , & ic re- 
tirent dans les villes dont la nio)!c'7e cner\-e leur 
vigueur naturelle : on compte dans les neuf cercles 
dix-neuf cent cinquante-l'cpt villes & bourgs, fans 
y comprendre la fiohàme, où l'on trouve deux cent 
deux villes , trois cent huit bourgs & trente mille 

trois cent foixantc-troi'; petits viiliges. Quoique 
rAUemap,ne sctendc cicpnis le pays de Liège juf- 
qu'.uj.x ti i)r:icres de h Folot^iii , (>; <Jc]:iil> L' Holl 
tem jiiiqu'aux extrc-nutcs du Tirol , il n'y a point 
de contrée (|ui ne rourniiTe des fubiklances fiimiàn- 
tesàresiubitaiis La cuitiire destenesquisyper- 
ièffionne diaqt:c |ui;r, en augmente la riclteUe & 
la beauté. Le toi y tlonitc ilii fi nrucnt , du îi.-ij'c , 
du mais ou Lkd <Je tuiquic , de lorge , de i 
voine , des pois, fèves, lentilles, millet, bled 
farraztn. On cultive du riien Moravie, & l'en en 
£itt un etTai dans les états de Saxe. On y rccuciile 
aoin de la manne, du ehanvre, du lin, du hou- 
Won, de Vnnis , de la iéc;liflê , du tabac , de la <p.- 
r.i;iî-'e , di; fi-fiaii , de-. tn:l l-s , des roinines de terre , 
£(. de 1 liOi iuUgc. Oa y unuvi; AuiXi olives , des 
figues, des châtaignes, des oranges, citrons, li- 
suons 7 & autres fruits ordinaires de France & d'Ita- 
Ivt. L'AUemagne a des vins cxcellens. Les meil- 
leurs croidènt dans le cercle du Ims Rhin , favoir 
les vins du Rhîn & les vins de Mofelle. L'Autriche 
en a aulTi de très-Iioiis. L'entretien des abeilles y 
cil un objet confidcrabte : elle nourrit une immcaie 
quamiié de inmifs , vaches , chèvres, moutons & 
cochons. Les coArées feptemrionales fonmiiTem 
une grande quanrité de fromaee 6c de beurre de la 
ineillcnrc qualité. La vol^ilt; y a'î'^r.i'c. O.i y 
rencoiîtte de* cicognes , des oies 5c dei e.,i;Mr.li 
faiivages , des faifans, des coqs de briiyetc>, des 
gèlinotes , bccaffcs , alouettes , grives , ortolans , 
cailles, perdrix , & autre* oifeiiux , des faucons & 
aimes dpéces d'oifcsux de «roie. On y a du cen', 
du chevreuil , du fanglier , des Kèvres , des lapins , 
du daim dans les parties m ' ; : Itonalcs. il y a aiiiTi 
des ours , des loups ,des ioups cer\ icrs , renards , 
chats fauvage>, Dnrtre-,, bl.iircaur, mulots . caf- 
toiSi&la quantité innombrable des tleuves , riviè* 
res , lacs oc éangs , y donne en abontbnce de 
beau poid'on : on y prend de l'eflurgcon , du f ui- 
mon , du brochet , de la carpe , de la truite , ùl la 
lamproie , de la perdre , de la tanche , de la mu- 
renne, de la lotc , de l'anguille, des ccreviïïes; 
fans fjire mention des poiiTom de mer. 

UAUemaene a des carrières de marbre , d'albâtre* 
d*aiidoile , de pierre de taille. On y trouve de l'a* 
gâte, dujnfpe , lapi'; bzuti , du ciiHal , de ! :^iie de 
porcelaine, do [lerlei des piencs précivuiei. 
On en tire de l'alun , du vitriol , du l'nipètic , du 
fcl décroche , du fel de fontaines, du charbon de 
pene«4iifoo&e,d« h cire, du vlf-argcm, du 
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cinabre . de 1 1 n-,i:;e de pioinb , de rantîmoînc . de 
l'arfenic: eutin du fer, de l'acier, du cuivre, du 
plomb , de Vhaâm , de l'argent , & quelque peu 
d'or, il s'y frouve beaucoup de ftHirces minérales : 
elle exporte des bots pour la marine; on y fabrique 
des cnnori'i , des fouriKMuv: Se p*,i;(i:cs de fer, des 
hoitiets, bombes , grenades, du icr-bianc,du fil 
de fer , de la porcelaine. 

L'exportation de fes denrées excède l'importa" 
don. C c(k l'introduâîon du luxe qui leur a ntit un 
befoin des vins de France & d'Ffpngne , des draps 
étrangers dont ils ont la- matière première. Le» 
bords da PJ'.in i'oiu tnuveits demùncrs , don- 
nent la tacilite de nourrir des vers à foie, l'hificurs 
villes , fttuées fur le Mein & la mer Baltique , fa- 
vorifirât tes imoortations, dont les progrès Hont 
arrêtés par des impofitions accablantes. Ceft de 
cjLje pluficets n;iiion$ tirent le fer trav.-;'llé , la 
[ lomb , le vtt-.itgent , du bled, de la laiac , des 
drajis i;rcifliers, desferges , des toiles de lin, desche- 
vaux tic des moutons. La puiiTance de l'Allemagne 
cA toute renfermée en eiie-mèinc ;ellc n'a point , 
Gomone ks aunts royaunies , des poirelTions dans 
des terres étrangères ; c^eft ce qui donne des en- 
tr;i\ es il fon commerce , & ce qui rend l'argent 
pîub rare; cette diiltte d'cipèces cil encore occa- 
iionnec parle iv"" 'le la jcunclTe allemande, pour 
les voyages : ils vivent pauvres chez eux pmir 
figurer avec éclat chez l'étranger , où ils perdent la 
fimplicité de leurs mœurs. Dans les autres roj-au- 
mcs, les capit.iies engloutilTcnt tout l'or des pro. 
vinces ; en Allemagne , il y .t plus d économie 
dans la diflribution des ricbéTes i & cette égalité 
qui lui donne moins d'éclat, eft ce qui cnuetietic 
ion embompoint* 

La puiflânce d'an état eft rdative i celle de Tes 
vùifins. L'AI'eiT!-:?,r)c , cnnripurj h \,i Tnniuic dTii- 
ropc , n pfnir temj 'iMs , la Stirie , la I loiu^rie & la 
Croa.'ic. Les Oiroiir. ts , conliderjLiies p,:r leur 
nombre , ne font point des ennemis dangereux : 
peu aguerris &tBu difciplinés , ils n'ont que l'inv 
pëtuo&té de oonrage qui s'éteint à mefurc qu'ils 
pénctrent dans les pays froid*. La flèrilité de la 

Sct^-ie & de t.i Iîit1gr-ir:e , kiir refiifc l;:s riibfiil.inces 
ncccliaiies ii de rioinurculcs années. Ils ont eti 
quelques ûiccès d.ins plufieurs guerres , on doit les 
attribuer au mépris qu'ils infpiroient : l'Allemagne 
ne leur a jamais oppbfc que le quart de fes forces, 
& c'étoit des troupies de rebut mal payées Si mal 
difciplinées. La terreur qu'infpiroit le nom Turc , 
étoit un effet de la politique Autricliicnne , qui 
exsgthroit leurs forces pour tirer de plus fortes coa- 
tribtittons : la religion a encore contribué à nourrir 
ce préjugé i les mètres & les moines, «ni tonné 
dans ta tribune lacrée, poitr armer l'Europe con- 
tre ces peuples ïnfidè'es. L'Allein.ignc n'a rien à 
icdauicr de 1'lt.ilic gouvernée ;>.'.: ditfcrens princes 
qui ne peuvent porter l.i ciierre au -dehors. 
I'*iogne«, démsmbrée de nos jours , ne figure 
plus parmi In pHiflânces ^ l*£ur<»e. £i|« n^oi 
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Ja force m l'ambi-Kir. -! . <• • i 

. «peut nuire à l'empire .°"&7S^^ PoTeflio,,,. 
eours contre la Suède JL'Ànoi ^""^ «"c- 

te» HoUandoif "S t „, f.'rr' ''^"'We. 
touroêlcr ambition d /Ué il^'i'", '/"l 
«ws Tes rois coi^quinas ^Vnl ^"^^^^ • 



vinces tl'AIJemaene • mai, T-J""" ' i 

tll?linr.1..-. 



u.dcniciu q„V e y,?- I""^ 

mpagtîcs qu'il i„o„de La VLI 'a 'Î'^ 

^^'î «ju: P"i're attaquer avec f..rr^ PA'.^ '"^ 

pe^: ;ri:£ic^;"drm?r;r 

Propon.onné avec Ja (ùLU jTr^''" 
i^*. corps politi|;„'*t,f7 ''•^î'^r^"'^^"-Oans 

5« forces nere t™uï;nt oue d^.T ^ "^""'"^^ 
«a dans les -épubliqu» !''^"' '"«"archit-î, 

ne , Aihèneg, Ven fc iTT •'*"**ome, 

pofS^ de phifictn s " f "•'="«'"e« cou,. 

«mpéna/„ devenues ^X^oa??"^"'^- ^«^ '^i" 
«citent h cimicnto de n!" P^^'*^"^ commerce, 
P^--c„, di,U,eï"rc'S%Tff 
fon origine. dWmc "t t?; '' ""bicrtc, 
ou,-.. r^,,e encore h P" opuluuc. 

^;crsvc:entavecindienatSî« P-^" 
/ouir du droit de S * "liniilrcs de /'au. 

tranfrnerrrc leur !'l "e P-i/fert 

Côte ics princes wrl/r a- '^""'"c- de lem 

leurs revenus ; enfin oî i"?''P'' ""«^ PO"'*n de 
•n^^s & des cppre^è:,? J»' " «>■» dc Oppri^ 

*I«»g4 ca,I,ol;„ue a ërAr. • ■ P^P^'o't d'unir : Je 
«doit. Les ..ét/es"él.iifer'"»'"^' '/"'I por- 

f/- droit îcco,§n J^'L'*" gouvernement 
defau-edesaBiancc^; «ats de I>mpire 



r> ne dnive,. oî' " '''^ 'î"''»^" 

; enfin lans ces vic^ A^ J T «'es 

J C 'ropeUntiere/îu .rmJL^'îî"*,! ''^ à 
de conrinuelle, frny^" * ^ tenir dao» 

'"e à b-ocoo le Sombr^de Tj .t;''*?' ' ^ °" erti- 

fc'd,rr:r^^^^ 

Sen^S^S'^T^^^'-'^^'î^?^ 
Gr.mmaiS.^s^c [-^ ^"-"^ ' ^ ""^''p- 

>^ ' u on parle U -.^"''»'^ '^''*e comme 
D.I >s la xÛJuI a allemand. 

P^-yrans font commé S H. , ^""IS^^is 8c les 
-ais cK,euet.li!syî-,,r^„';^* ^^gne; 

-enr dr... le, C^P^otcS'^tîr,' P^^^-'^c- 
rout J empire trente-huir Unive'rf • 
0 Acadt'mies , de Soti,i,.-.c i • •.■*^''«'>eaiicoii» 

^Pr« celle d lr.^ afecteTl ''^"™Pe 

i « produflions de que V"'"^,/'^^''^^* 

peuvent être mifes en Si i Ailcmands 

nicilleurs Poètes itnnjers A l'; 'n' 

i>ercc...». Albert Dure? ? Rra 'é? r"^ ^ 
■'iens. Ce auon f " I ' , ' ^^"^ 



^'v.in, los Italiens Ve "m." ^"vé à renu-forn, 
"-«aétéinven ée cn ^ M*^ ^ i"--^ 

Leurenant- colonel f^A r;/ , u ' 
venrion de Plmprime ? ^' '''»* 

- -e «Biances «ve;');;^^'" «^<= ' -Pi- | "=1^'' f,?" ^ » perf^S*/'' ^ 
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3e U toile unie, t:îyOc, à carrenux, circc, tclnre, 
imprimée, peinte» '& du couiil. Oa y ËiktouKS 
foriet cle pnpicrs & de très^ltties dentelles. On 

y cnule t'es j^I.Tccs triific i;rnr:t!c luMii-c; lV>r & 
laigciit y ioiH hdiim ca tcmllci. tiics cii tu,t:(rii 
avec de la foie; on en fait c!cs galons, tks ilcii- 
tcle*, & toutes fortes de brcdLtic!!. l a ciintail- 
lerie y fait entrer des loniiHcs confidciables. Les 
peaux de bctes y fournitiènt des euirs & peaux 
de lonte efpcce, & la laine des brebis fournit aux 
m.inufiiâures les niatic!£<i pour la drnps , les ra- 

«es, les tapi/Terics, <Sc quaiuitt d'ctoiics qui en 
Tcnt. 

L'Allemagne a de gtands avantages pour le com- 
merce intérieur & extérieur , Touchant è l'océan 
Germanique , à la mer balcique , à la mer médi- 
terranée . & arrofce d'un nombre prodigieux de 
fleuves éii de rivicics navigables. 

Quoique le pouvoir de l'empereur en Italie ait 
fort diminué, il y exerce encore plufcurs droits 
régaliens. It a le droit d'élever tel ou tel noble k un 
rang ou di^nit: plus ém^nente, & tf'acArderâ (es 
fLrri.s ou a fes fujtiN diliércus prlvilcgvjs. En cas 
de (',.:!obéiflaacc ou d'inicMigcnL-e avec les enne- 
mis i\c l'ctit, les priiiccv d'iialic font mis au ban 
de Twiiipire Ôc encourent la conifcation de leurs 
poireliions.C'eft ainli qu'en i7o!> les (ionzagues fu- 
rent dépouilfés de la Souveraineté de Mantoiic , que 
l'empereur doit poliéder :m nom du ccrns (icrnia- 
niqiie, comme un fief dcvolnà l'empire, il cA encore 
d'autres droits ou prétentions t?e l'empereur en Ita- 
lie , & l'empire y a im graiu! iif ' ;; ic ùcù. Au 
Tcuc . les états pmriàiii n'y rcconnoiùcnt point Hc 
r«:; ;c c la jurifcllilion impCtiale. 

Du vivant de l'eimteictir , les c!e^ct;rs lui nom- 
ment qucluuefeîsun (nccefTeur, dc)ig"(^ ^us le nom 
de roi ('es Romains. Les cc;L;:iL,:ros de fon élccîion 
ii»n couronnement f m les ricmcs que celles 
d'un empereur. Il rcçc.r le rîne ilc niajefîc. 

En cas de vacance du troue impérial, de mi- 
norité ou de longue ahrcntc de l'empereur , l'é 
kâeur Palatin & l'éleâeur de Saxe lont vicaires 
de i*empire , chacun dans une partie déterminée. 
L'empereur ionÎ! cîe la prillai.ce fur les autres 
fouverains <ie l'rur; pc (le pape excepté), & fes 
aiiiL-iiladcurs otn ij ]>is fur ceu.x des autres princes. 
Il donne en Ai!ern.ij»ne l'inveiliture des lîct's , & il 
difpofe de ceux qui îont dévolus à l'empire par coii- 
filcation , ou faute d'héritiers. 

_On appelle nobteiTe immédiate celle qui relève 
direâement de l'empire; la noblcîîe mèilintc cil 
«Ile qui rcflbrtit à celui des états de l'empire au- 
quel elle appartient. Les éle^leurs ont le titre d'j/- 
ttjfe élcdjrj/e firèj ij/i'mt ; & les élcâeurs eccléfiat- 
ticjucs , qui ne font point nés princes , n'ont cpie ce- 
lui à\tlieffe ilcRontle. L'cmpcrtiir donne .lux élec- 
teurs eccléfiafliqus le titre de lévcrcndiiTimc , ik de 
neveu, 6c -..uk è;t:ii.:irs féculiers celui de fcrcnif- 
fioie & d'oncle. Lc& uns & les autres ne font fujets 
iwaioe laie en prenuit llnveffintEe de lews m6> 
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Us péWén» envoyer à l'empereur des miniflrcN da 
preflûer iaii& Dans les aifaires de guerre , de paix , 
dViIliance, dam tomes celles qui font rdaiives ft 

radminifîrnrittn de !\'-î:tt , l'enij-ert iir ite j;cut point 
Aatuer fans leur toiseours leur cuulciitert-cnt, 
tt.int, aux termes de la tap'uuUtion impéri:de, les 
confcillers intimes do l'eniperciir Ç.'uû nulTi de 
lcurconiemem«mouà l:ur rcquiflrion que l'einp^ 
reur convoque une diète. Les deâeurs jouilleitt 
d'une p1<»ne fonveraîncté , leurs vafTanx ne pouvant 
appeller t aucun t'es tribunaux c'e l'empire. Ils ont 
cntr'eux un; union particulière conclue en 1338, 
& renoui'cl ée en 1531. 11$ peuvent s'aflemblcr 6c 
délibérer cntr'eux, tant fur kurs bcibins récipro- 
ques, que fur ceux de l'empire. 

On appelle villes impériales, celles qui font gou- 
vernées ^r leurs propres magiltrats , qui relèvent 
inuncdiatement de l'empire, qui fritmeut comme 
autant de républiques, & ont voix ^ fcancc à la 
diète. Qiiel'i'.ies-uoes ont un tetttfoire fort conHd^ 
rable dont «lies ont la foitveraineté. Elles font au 
nombre de cinquante -une; toutes enfemble n'ont 
({lie deux vtûx â la diète. Les principales font Ham- 
bourg , Nuremberg , Froncrott-fui^lc-Mein , Ln- 
beck , Rntisboniie«Ansboittg,UIm, Cologne, Ai». 
la-CbapclIe. 

Il exirte deux tribunaux fitpérienrs dans l'empire. 
L'un , eH le confeil auliqite » qiii fiège dans la ville 
<Hi réfide l'empereur; l'autre, eft la chambre impé* 
ria!e qui tient fes féancesà Ver-! nr (frirs !e cercle du 
liaïu-Kbin. Le premier dc])cnd de ! i rnrrciir fciil 
cuicn cft le cbet^ le juge fuprèn c. 1 \.;is h ch;im- 
bre impériale les afTcdéiu s font nomnws par Tempe» 
rcur & par les états derempire»qat foiarniflèmaux 
appointemeos* 

TeatPiti eft le nom des anciens peuples qui habt* 
tètent l'Allemagne, & qui fc rcr r. célèbres un 
fiéclc av.'int la naiflance i!c J. t. D-a^ ie V* ficcle. 
Us Fr.-.ncs qui Iiabitoient les contrées adi:iic iin.s au 
bord cricrtal du Rhin, s'ctnparcrenr des Fays-Bas 
& des Cuilcs, auxaueiles ils donnèrent le nom de 
France. ^Dans les oeux lîécles fuivans ils fe rendi- 
rent maîtres dSine bonne panie de l'Allemagne. 
Vers l'an 800 . C1inî!e:r;agnc acV.ev.T f!c ta fi.''jii';uer, 
ayant dompté les Shaods tiu'il coaibattii pendant 
trente ans. Sous ce ptii:ce , « fous Louis le Débon- 
naire fon fucceileur , l'AUcmagnc (it donc partie du 
domaine françois ; elle en fut détacbée par le par- 
tage que Louis le Débonnaire fit de fes états entre 
fes trois fils , Loihaire , Louis & Charles. Louis II 
eut l'Allei-.i.igne- à titre de rciy.ir.mc, e< t'ie refta 
foixantc - duc ans dans fa maifon , cii^puîs 1 an 840 ^ 
jufqu'cn l'an 9tf»qtieLouisni mourut fans enfaiis. 
Au mon le nnwUlMon l'empire d'Alleoiagne fur 
rendu élefljf , K le premier empereur allemand qui 
ait .lté c!ii fut Conrad. La maifon d'Autriclic a jri:i 
de h dignité impériale pendant pluficurs latlcs, Jk 
jufquts a C h.-,rles \ I , ii'"t£ en 1740. Elle parta ei»- 
fuite dans la maifon de Bavière , par k couronne- 
ment dcCliarles-Albect* Après lui en Tàs'aflcoif 
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fur le trAne de l'empire, François de Lcrr^tinc , 
gi-and - duc de Tofcane , cpoiuc de Marie -Thérèfe 
d'Autriche, fille de rcmjjcreui'Qarlw Vif îlfm 

élu en i74^;fon fils Jou-pli II lui a Tuctéilé en 
176? , ^ commence chez les alIciuauJi une nou- 
velle ni.ijli:i u'Autrichc. (/?.) 

iUJLËNfiACU, iMiUùge du haat-Rbin^ipcude 
diftanee de Bircicenreld , appaitenam en commun & 

la liranclie P.ilruinc de Dci'.x-Ponts & aux Marqtiis 
de Bade, il eil iîtuc dan^ la torct d'idar. Allcnbsch 
ou Elleobac, village & château » en cA le cbef-Meu. 

ALLENDORF , pente ville d'Allemagne au 
cercle du haut-Rhin , d ins les états du landgrave 
(le Heflc-CalTel , remarau.ible par des lïdinet. Elle 
eft agrénhleracnt fituéclur la Werra Se fitucc entre 
des montagnes. On y compte cinq cents mairons. 
to/fif. 27 > 40 ; Iju 5 1 , ao. ( /î.) 

Allekdorf, petite ville & iMiUiaee d'Âllema- 
gnc , dans la tnme-ffeflê , près de (^eflen. Elle ap- 
pariiein au 1 ir lf^'ivc de Hcfre-Darmftadt. (/?•) 

AlLENDOKi^ , l)jiliiagc d'Alîcmagne dans le 
comté lie Hennebcrg. Il ci} conipofé de douze vil- 
]aees , & il appartient aux ducs de SaxeMeinuneeo. 
C cA les dépouiUt» d'an ancien courent de Kné- 
diâins du même nom. ( H.) 

ALLENJOIE, gros village & àAtem de la prin- 
cipuuté de Montbiliard , en Intin y1!dnum fovitf ce 
qui fait préiunier quil y eut autrefois en ce lieu un 
temple de Jupiter. Il cA fur la rivière d'Âhio qui 
venie au Doubs. (A.) 

ALLER , rivière d'Allema^e dans la baflê-Saxe. 
Elle prend f.i fource nu duchc de Magdcbourg , tra- 
vcrfe le L.iinehourg , p.ilTe à Zcil , bc le jàte dans 
le Wcfer .lu dctTous de U'erden, «piè» avoir leÇH 
rOcker Si la Le inc. ( Jt.) 

ALLERBOURG, petite ville de Pologne, dans la 
Prufl'e occidentale. Elle eft fur la rivitre d'Alla, à dix 
licties & au fud ■ cft de Konigsbcrg. Long. 44, 40 ; 
/tf/. 14, 

ALLER! A .petite ville maritime de l'ilc de Cor- 
fe, fur la côte orientale. Elle étoit anciennement 
àppellée Rothûttus, Il y a un év6}ue, dont le» reve> 
mis ne doivent pas être bien coniîdèrabtes, car h 

ville cft fort pruivrL-, S: fes enviritnç fort rr:;i! cul- 
tivé"). L'.iir V cil trL's-ina! I.iiti. 1. 1 rivière de Tavig- 
nano, nomniv'c .lutretois AUcna, julîe tout auprès. 
C eft - là que l'infonunc Théodore, baron de Neu- 
hdff, débarqua en 1736, pour aller prendre poflcf- 
fion de fonroywme deCorfe. En 1730, elle fut 
détruite par les Corfes mécootens. Long. 26 , 20 ; 

/tfr.4i,v(/î.) 

ALLERSBAC H , abbaye de l'Ordre de Citeaux , 
dans rovécli:- dr P:i<T-i-w en Bavière. ( /<" ) 

ALLERSBt RG , bourg & bailli.igc d'AUemagne 
dans la principauté de Neubourg. (//.) ' 

ALLERSHEIM .b-nilliai-e d'Allemagne, en bafle- 
Saxe, dans la principr.uté de Wolfenbuiel. ( ^ ) 

ALLIKR, rivièix- â:- Fi.iiu o cjui .". fn 1>nircc d ins 

Je G«vaiiJ;:ji. £Jlç jravcrfc l'Auvergne, le liçur- 
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b'^f -ois , iinc'partîe du Nivernais, & fe jète dans b 
Loire à une lieue ou environ au*deflôua de Ncvers. 
Moitlins eft ta principale des villes qu*il arrofe. ( R.) 

ALLOWAY, ville maritime de l'EcolTc méri- 
dionale, daii^ le golt'u dcForih.a deux lieues de 
Siirling. Elle ell remarquable par le château qu'y 
pofsèdent les comtes de Mar, & oar les mines de 
diarbon de terre que Ton y avec phisde 

fixcis qu'en tout autre ciu'rolt de t'EcolTf. ( /?.) 

Ai.MADE, houri', d'Kl'p.ipne dans la iiuriche, 
a\'cc une mine do iHcrcure ipii pniTc pcnir la plus 
riche de l'Europe, ^ puur la première qui ait été. 
découverte, (^li ) W 

AL.MADE, ou ALMADA, bourp de Portugal, 
fur un petit ffolfe que forme le tage vis-à-vis de Lif- 
bonne. C'eU le fièj^e d'un corrégidor. ( R.) 

ALMANSPACH , petite ville du cercle de Suabe, 
cm: e !c lac de Zell celui de Confiance. ( /?.) 

ALMAN2A, ou ALMANSA , perice vUle d'ET- 
pagne tlans le Royaume de Murcie, (br les fioociè- 
rcs du royaume de Valence , à lo lieties fud-oueft 
de la villi> de Valence. Ceii - la qi 'en 1707, les 
FraiiijOis & les Efpagnols, coHiniaïuies par le nuté- 
chai de Berwick , Anglois de naiioo , remportèrent 
une grande vifloire fur les Ans^lois & les Portu- 
gais, commandés par le comte de Galiuvay. 
une tnfcription pour monument de cette viâoire. 
Lo-u;. 16, '.5 ; i^:. v'î, ,-4- (Z^ ) 

ALMAS, ou ALMA^CH, | .:[i:e villcde laTran- 
filvanic,avecundiflrifldcpcnd.^r.tdi:comtédeClau« 
fenboure. Ce diAriâ eft entre ilur^os & Ciaufcn* 
bourg ; il ne contient que des montagnes, dans le(^ 
quelles o'- -riiiîve un grand nambre Je cavernes & 
de fuutciid.ii». Il V a u;i bourg dans le bannat dcTe- 
mefvrar, & une rivière , l'ur liquclle ell Citutel.i for- 
tercfle de Sigcth , qui portent le même nom. (/i.) 

ALMAZAN, jolie petite ville d'Efpag ne dans la 
vieille Caflille, au pied des montagnes frontières 
de la province d*Aragon : die a ntre de comté. Elis 
a huit uaroilîés » deux COUVens , dcu^ hôpitaux , ui« 
prieure dePrémonités,&une commanderie de l'or^ 
drc de Saim-Jcan. On y va voir, avec beai:coup do 
dévotion , une relique qu'on regarde comme la tète 
de Saint-Edenne martyr, & qu'on prétend n'être 
autre chofe que celle d'un pendu , que des pèle- 
rins François . qui alloicnt en Galice , apportèrent 
e.\[)rei (i.tns ce lieu p rsnialTer que'cju argent , 
afin de cunciinier leur route. Lar.g. 1 ij , 30 ; Ldt. 

3o.(/?.; 

ALMEDA , ville de Portugal dans l'EAremi- 
doure , fur le Tage , à l'oppofite de Lisbonne, done 
elle efl (iiflantc (Tenviron une fieiK & demie. Zon^* 
9, Lu. 38,4î.(/î.) 

ALMEDINE, ville du rovaume de Maroc en 
Afrique, entre Azamor fie Safie. Ulced dans une 
bcl!e plaine, 8c elle «oit aunrefois très-riche & bien 

peu p' ce. ( K.) 

Al ÂÎMi ).'., ville de Portttf»at dans la province 

do Ik vr;> , fur !a riviciV de te . [irè, des frontières 

du rojamne de Léon. £Ue » dçs ffriuiiuiions 4 1) 
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motîcrne, âcnx églifes puroilTinle^ , tin couvent, 
liiie miifoti de chariic, ua hôpi:.il t\' mille fept cent 
Ji;.hitatis. Cette ville fait p.inic de rr.pnn.igc d'-s in- 
<;ins de Portu^. Elle en à Tcpt hcucs de Ciudad- 
Rodrigo, Se quatre And eA de VirAtl. LesEfingnols 
s'en eininrerepc en 1761. X<Mr> il, aa; /«r. 40» 

ALMEI.O, ville des Provincei-unie$,d.ins 1 Ove- 
TÎflel , au bailliage de Twente. Elle cfl fur la rivière 
de 'N'echt, eime Dclden & Otimcrfum : les com:cs 
de Recbetereo la pofTédent i titre de fei^icuric. Les 
inaHôiu en fent aflëz jolies & bien bâties; il y a 
fur -tout un bcn château. Son commerce de toilo» 
en fais un v ilic fort nchc , quoique petite. Long. 24, 

ÂLMËNABA , petite ville maritime d'Efpagne , 
dans le royaume de Valence, au nord de la ville 
de ce nom , & au fud-eft de S^orbe : elle eA près 
de h rivière Âihncta. On lui donne le titre de 

comté / "7 . 17 , 50 : Ijr. 39 , 4^. ( R.) 

ALMERFE, vi!le nuritimed'Érpagneau royau- 
inede Grenade . Uir 1» riviiïrc d'Alnieri,! ,avec un 
bon poitfur ta Méditerranée. Elle eO au nord oucll 
de h pointe du cap Gates y anciennement appelle 
Oun'id me. Ce cap termine une langue de terre qui 
l'étendant afl*« avant dans la mer , forme le golfe 
dAlmcrie. Ses environs produifcnt beaucoup de 
fruits , & l'ur-tout d olix c-i Son évcqiie cJi lulîra- 
gant de Grenade, & a 6000 ducats de revenu. Ou 
tire aufli des vïn> rouges d'AJinerie. Cette ville a 
ru.itre paroiiles & quatre couvent , & elle eA dè- 
tenffrc pir un fort. Lonf^. 1^,4^ ; 6, ^T. (W,) 

ALMISSA , petite , mais forte vi le tic la Dal- 
matie Vénitienne fur le eolfc Adri. tique , i lem- 
bouchure de la Cecina. Elle eft bùtie fur un roc 
âevèjà 4 lieues à l'eA de Spal.nro. Fl'e t'ut long- 
tcma la terreur de fcs voifins & laiyle d'une mul- 
titade de pirates , que les Vénitiens font parvenus 
i détruire , ai n h que !a plus grande partie de cette 
ville: il y eut autrefois un evêché. Les I urcs la 
nCMiment Omï/c Lon . ; /jf. 43 , ^o. (^) 

ALMO , petit ruiifeau de l'ancien Latîum, au 
gourd'hui appelle VA^uaiactij. Il efl dans la caoi' 
paçne de nome , & vient fe jeter dans le Tibre , 
près de la porte Saint- Sébaflien , nommée jiitrcfo's 
îa paru Cjpfnne à Rome Ses eaux fcrvtiient à né- 
loyer l'ido'o (!r ( ifielc 6c à laver ics viâimesqu'on 
irnmoloi; • cette uveHe. (/?.) 

ALMUBARIN , petite ville dTTpagne dans la 
CaftDe nouvelle. Eue ell dans le territoire de Mé- 

tida , au nOrd-nOrd-efl i!c cette ville . & au fud-cft 
il'Alc.intara. Long. 13 ; ht. ■^^ , 10, (/î.) 

ALMONTE , petite ville d'Efpaenc au royaume 
de Séville , dans rAndalouile. £Ue eft entourée 
d'une forêt d'oliviers. (/?.) 

ALMORAVIDES , peuples qui habitent iei cd- 
virons du mont Atlas. ( ft.) 

ALMOUCHIQUOIS , p le de l'Amérique 
dans la nouvelle France* ie lone de la rivière de 



ALMUNECAR , petite ville dTfpapne au 
royaume de Grenade , avec un port fur la Alcili- 
ter^nce & uti château. Elle d! a K lieues fud d'Al- 
hama, tk tii» ekl de Malaga. Z.o/>^. 14, 37; Ut.\6p 
îo. (/?.) 

ALN£, rivière d'Aneletene dans le Northum- 
berlancL Elle prend là iburce aux frontières de 

l'HcofTe ; &: aprc-; avoir piiOé à Alnwich, petite 
ville qui prend Ion nom , clic vient fe jeter daiw 
l'océan Britanique à Aylemouth. (V?.) 

Alne, richcabbaye de l'ordre de Qteaux* dan* 

ré\-échê de Liège. (R.) 

ALNEY, petite île d'Angleterre dans la Si- 
verne,à peu de di^ance de Glocef'er. Cci} !.< (juc , 
d.uis le onzième fiècle , Edinoud , Cvte de Fer , roi 
d'Angleterre ,& Canut, roi de Oanetnarck, fe 
battirent en champ clos. 

ALNWICK. petite vùle d'Angleterre dans le 
Nonhumberlana , lur la rivière d'Aine , qui lui 

donne foti nom. F-lic cfl bien hitiie & bien peuplée. 
On y vol: un château trcN-:.nclea .appartenant aux 
comtes de Nortlnuuherland. Elle fait un alfcA 
grand commerce de draps , de ch;îpeaux , de bétail 
& de clinquailleric. Ce futj^rés de cette ville que 
Guillaume , dit te Lioa, roi d'Ecoâ'e , fut battu & 
pris par les Anj^lois en 1 174. Long. 1 6 , 1 5 i Ut, 
Sî, 14- C? ) 

Alnwicik. petite ville d'Angleterre, dans la 
province de Warwick. (R.) 

ALOST, ville des Pay»-Bu dans la Flandre 
Autricliienne , & capitale du comté d'Aïoli. Elle 
eft fur la Dendre, à 6 V-cnc; de Gand , & prefquo 
autant de Hnixclles. Elle ivuu originairement fcs 
comtes fouvcrains ; mais en 1174 l'^* comtes de 
Flandres en acquirent la poileiriun perpétuelle ; & 
à cette époque , ils furent admis dans le corps Gcr- 
manimie , oc leurs états iurciu mi» au nombre des 
états de l'empire. Outre la vil! e d*Aloft & Ton ter^ 

ritoirc , ce comté comprend les préfeclurcs de 
Rhode , de Sotteghem , de Gravç qui a titre de 
principauté , de Boulare & d'Efcomay , le marqui- 
fat de Lede , & quelques reigneurics & paroûles, 
«vecEynham, abbaye de bâédîSinsrur VE(cxvtt> 
Ceft un pays abondant en bled , en felglc & en 
houblon. 11 s'y trouve beaucoup de monrignes doit 
deicendent pluficnrs rivières. Aioft renferme une 
collégiale , une paroiH'c , trois couvcos d'hommes , 
cinq de femmes , un collèce & un vieux château. 
Piès de cette ville eft une aebaye de fenunes , dite 
Yatt^e de NotrfDam.dtt-Rofts. En 1667. M. de 
Turenne prit cette vilîc, 5. la fît démanteler. Ou 
l'a abandonnée aux ailiés en 1706, après la ba- 
taille de RnmiUies. Loni. 21 , 41 ; , 55. (/?.) 

ALPEN , ou ALPHEN, petite ville , chiteae & 
feigneiirie, iam Féleâorar se Cologne, appartenaat 
aux comtes de Bentheim-Steinfurt. ( H.) 

ALPES , hautes montagnes d'Europe , qui ftpa- 
rent l'ItaLi-; d< U France iS: de l'Allemagne. Elles 
commencent vers la côte de la Méditerranée prés 
deMMMOjCim Pétat de Géoes^Lk conté d« 
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lîice, paflënt entre le Dauphiiié & le Piémont, 
«oovreot U iàvoie , & la plas grande partie de la 
SuUÎe où elles font le plus élevées , 6c <e terninent 
à h mer Adriatique au golfe «le Quimiero, entre 
riftrie & & la Croatie , après ayoîr fourni une 
chaîne non interrompue de plus de deux cent 
Icnxante lieucs de longueur. De toutes les monta- 
gnes de notre continent , c'cft les plus hautes & 
les plus fuueuro. Quelques fominets s'ilèmat 
')u(qui éem mille lêpt cent toifes mnleflus du 

jT.i cfe la mor. Elles jctent pluficiirs grnnds 
nK\iu< , ctitrc Icluuels nous rcmarquoni le Jura 
1 Apennin. Les grandes Alpes font dans le Fauci- 
gni, 4iu k<; deux cArés du Vahis dans les Grifons, 
0( le haut canton de Ucrnc. Leur foyer ell au mont 
S>aint-GothanLC*eft-là&: dans les environs que les 
montagnes îonrentaiRes, 6c pn^lcntent plus qu'en 
aucun autre endroit des montagne'; t.: des mers 
(te gUcç aulli ancienne que le monde , des fom- 
mc» chargés de neige qui y bravent la vicifiîtudc 
des (àifons. Pa{ré une certaiae iiiration , U n'y 
CTotrplns de végétaux ; il n'y a plus de terre 
gétnle ; c'cû la roche nue , rccouveite par iaicr- 
v.dlLs de glaces &. de tici^ci>. 

On appelle Alpct maritnntSy celles <jiii vont de 
Vada ou Vatlo dans le comté de Nice, aux tourte» 
du Var, ou mcmc à celles du Po;A!pts e<fitienr:tt , 
celles qui s'étendent des fonrces du Var à U ville 
de Snze ; /llpts ^rtcqaa , celles <|iu vont de Suze au 
grand Sainr-ncrn ird ; -itpis penni.iejt (ont ia chaîne 
Bicme du Snini-H^riurd qui s'étend jufqu au mont 
tic ia Fourche; Atpfs Rh^nir.ci eu Qùkncs, celles 
qui vont du moai Satnt-Godurd aux Murcesdc la 
Fiave dans le Tirol ; Alvtt Jattes , Norifats^ Cm- 
mtnts^ftptentnoftitUsyÇmei qui commencent :i la 
naîflance de laPiave , & s'étendent jul'iju'en Wrie, 
c\' '. I s les loïK cci de 1.1 Save ; fummx 
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Alpes les plus éicvèes eft la partie des Alpes où 1« 
trouvent le Mont Saint-Gothard , le Mont Furca , 
le Ciifpaltt le Gtimrel; Us Alfes iMeaûsnH ^ au 
femîmem de lovhis * font celles <fa\ rétendeot lîe' 

puis îe I.ac (le Cofme à travers du comti de Cliia- 
vene iuU[u .iCoire : enfin on nomme .iijjisde SujI>c, 
une fuite de montagnes tort liu'.ites qui s'étendent 
le long des frontières du duché de Winembcrg , à 
YeA du Necker. Kirchdin, Anrach & Reutlingea 
font fitucs près de ces montagnes. (iZ.) 

ALPIRSPACH , monnfterc & bailliage de Suabe , 
dans le duché de Winembcrg, & plus particulière- 
ment dans la forêt noire. Le couvent cft fitué au 
kord de la rivière de Knifig. En 1563 , U eutibn 
pfemier abbé Luthérien. Le bailliage de oe couvent 
comprend onze paroiffes. ( R.) 

ALP-STEIN, chaîne de hautes montngncs en 
SuiiTe , qui féparcnt le canton d' Appcnicl , du Tog- 
gcnbcurg, de !a haronnie de Sax , Sc du Rhinthal. 
C'etoit ïutretois ici liniitcs entre le pays des Rbé- 
tîens ou Grifons 8c le i^md^riviat deTurgovîe*(il.) 

ALPU£RT£, ville 8t château en Efpagne, au 
jo^aujne d« \9ita1ee, à rgveft de bcgorbc , & au 
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norJ-cJl de la r!v!ère le (Audalaviar. Elle eft affez 
agréablement fituec , de Ion territoire cft fort aboo'. 
dant, l onc;. ir. , 40 ; /dt. 30 , <o. f/î.) 

ALPUMRRAS, ou ALPUXÀRRAS, hautes 
montagnes d'Efpagne, dans le royaume de Gre- 
nade, au bord de la Méditerranée. Elles s'étendent 
dcpui% la rade d'Almerie jufqu'à Settenil, iVontiéres 
de rAndaloufic. Ce canton c(l un des plus peuplés 
& des mieux cultivé de toute r£fM^e> Ces mon- 
tagnes font parfemées de viliaf;es 6c de bourgs , & 
couvertes d a rîires & de vignes. Fl!es font (ituées 
entre les villes de Grenade , de .Motril Se d'Alme- 
rie. Elles l'iiru cntre-coupecs de \ Jes i< de plainci 
qui produireiit du bled , du vin . des fruits iic de 
bons pàturaces. Les cyllujes participent aulfi i cette 
abondance.Le viA& les Iruiisy font excellens, 
& les habitans y cultivent aum de la foie. Ils 
font Maures d'origine: on les dinin*;ne des .uitres 
Ffpagaols par la fimplicité de Icuis nieeuts , la grof- 
i erti • de leur langage, & leur afliduité au travail. 
La température du climat eft douce & lâutaire. Oa 
trouve dans ces montagnes une grande quantitid* 
fimples, que nos curieux botamfles devroieot s'cni* 
prelTer d'aller connoitre. ( R.) 

ALlU.Si , pente % lile d'Angleterre d-ns la 
province de Hamp. h.iie eft fur la rivière d'Iching , 
cnvironà6lieues fud-e^ldeWlnciieder.lmqr. ij^^ 

ALSACE, province de France, bornée h fell 

par le Rhin qui la fép.'j e de la Suabc, au fi:d par la 
iuitU; Ok 1.1 I r.inclie - Cttinté , u l'oteident par ia 
Lorraine, dont e!!c cft féparéc par les Vofges , & 
au nord par le palatinrt du Rhin. Long, 24, 30-25 , 
lo; Air. 47. 31-49, 8. Son étendue eft d'environ 
quarante-fix licucs du midi au feptentiion» & de 
huit à treize de rortcni à l'occident. 

Ce p.iys ci\ d un • admirable fertilité. II offre des 
plaines iinmeni'.s chargées des plus riches moilTons, 
abondantes en grains de toutes efpèces ; la côte des 
Vo%es cit chargée de vignobles d'un grand rappott» 
dont les vins ie font rechercher , tant par leur bonté 
que par l'avrintrujc qu'ils ont de fc confcrvcr long- 
tems i il a des p i;ur ;;«s excellens, des fruits & des 
légume? de ton es loii^js , hc.iucr u|> de cli:invre qui 
licfcend dans les Pay^-lias , 6l de lin qui s'emploie 
dans les fabriques du pays. Les terres y produifenc 
encore quantité de tabaic , & l'on y léoolte beau- 
coup d'huile qui s'exprime des pavots & de la na- 
vette que le fol donne abondamnicin. rjtte Iniilc 
s'emploie, tant à brûler qu'à peindre, Ôc à d'au- 
tres ufagcs. 

Cette province a d'ailleurs de belles & grandes 
forêts , beaucoup de mines de diffib«ns métaux» 

& des fources minéi.i'es. On y rencontre des fa- 

t»tns de cent vin^t pieds de haut. Le gibier, la vo~ 
aille & le poiiron y abondent. Sa population s'é- 
lève à un (icmi-miUion d'habitans. L'état monaAi-: 
que y eft eompoli de qnlme ^ce«t flrixmt vefrj 

Sieux. On y compte fept cent cinquaote paroiflès i 
ont in deux tiers appaiiieaiicilt m catbol i ç p c» 
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Romains, & l'autre tiers à- peu près à la coinmn- 
cion Luthérienne. Il y a aulfi des Réformés, des 
AnabaptiAcs & des Juifs qui y ont des écoles & 
des fyouLotues. Ces derniers y compcfent environ 
icm mine itx cents feux. A cinq hommes par feu , 
leur nombre s'clève à trci/e mille. 

La langue du pay^ c(l l'allemande j mais d^ns 
les villes , les gens au dcJTus du commun parlent 
les deux langues allemande & firallçoUê> En pa/Tant 
de l'empire à la domination de b Fiaiwe » la no- 
Weffe de la h aTe-AIfriee reçut de Louis XIV la 
confirmation de tous fes privilèges, autant ^uiU 
ne tfpu^^no 'itnt pa^re aux loix du royjume. File con- 
tinua à être divifëe en nobleflfe immédiate, (k no- 
blefle médbtt. Les caufes de celle-ci font portées 
direâement au confeil fupé ri cur de CoLm»r. L'antre 
a fon propre dtrefioirc , iiégeantdans îôn hdtel k 
Stnisboui|^, & qui connoit non-feulement des dif- 
férends des gcntihhoniincs , tx' des appellations de 
leurs b.iiliis detinitivcment jiirqu'i la concurrence 
de ïoc livres ; mais encore de toutes les aff aires 
pertotuelles des oeUes & de celles de tout le 
corps , tant en deniandaot mt'en défendant. Ce tri* 
fctinal que le roi a décoré du titre de préfidial , eft 
compofé ^e feut confeillers ordinaires, choifis du 
corps de la noblcflTe à la pluralité des voix , S( qui 
alternent pour h prcfidencc de fix mois en fix 
moi? , de trois confcilicrs-aiïeiTcurs , d'un fyndic 
Ce d'un fecrétairc. Il y a de plus huit adjoints per- 
pétuels élus par ksiuneâeuta , & qui firent avec 
- etiY dans les aflatrrs ob tout le corps e/l intéreflè. 
Quant il la noblefle de la hautc-AIûcc & du 
Siiiidgaw, avsnt la ré»jnton de l'Allàc^^à la France, 
elle avoit paiïe infcnfiblement fous les loix de la 
maifon d'Autriche. En accepunt des emplois dans 
h régence, i h conr, & dans les pronnces, & 
par drautres voies encore, die s'étoit dépouillée 
,de fes privilèges. 

I.'Aliace pafla de la dominntion des Cclte\ i' mis 
celle des Romains. De ceux-ci i elle échut aux Al- 
lemands , auxtmels les François l'enlevèrent après 
h bataille de Tolbiac, qu'on appelle aujourd'hui 
ZutfUk, gagnée parOovis en 496. EUè (at en- 
fuite incorporée au royaujne d'Aurtrafie : en -^^i , 
elle pafla comme le rcrte de la monarchie foii'. les 
loix de Fépin-le-Hrct \ de Tes fucccfl'ciirs. Au dé- 
cès de Louis Is-Déhonnaire en 840 , Lothairc, fon 
fils aîné, s'en empara, & la joignit à cette grande 
ponion de Temi^re François qui lui échut , ce 
qu'on appctia le royaume de Lotlntîngie ou de 
Lorr.iip.c. Lctlinirc II, fon fils pnîné, en liérita ; 
m;j;5 après lui, & en 86y , TAlface hu ràuiie à 
l'empire d'Allcmjgne ; elle fut cous ernec par des 
ducs , & releva cnfutte immédiatement de l'cm- 
■pire , excepté la partie de la hautc-Alfacc que I.1 
miroa d'Autriche àoit veoae à bout de h fou- 
mettre. 

Près d'un fî^clc avant l'cxtinâion des ducs, les 
.comtes provinciaux qui dominoient fous eux en 
■Alface , pHrent le titre de tênigtifU^ ft lC9 COJI- 
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trees auxquelles ils [:ié(;doient furent appdiccs 
ianJgraviatt^ 1 un fupéricur & l'autre iof&neur. Le 
gouveraenent politique étoit diftribué de manière 

raele ducavoit foin de tout ce qui avoit rapport 
la mîBce & à la tranquillité de l'état , & les land- 
graves préfïdoiem aux tribunaux. Le> domaines 
leuU de l'empereur, les villes épiicopales, 8c quel- 
ques autres étoient exenpcs de leur jurifdiâion , 
oc étoient adminiArcs par un préfet & des ooofeils 
municipaux. Dès qu'il n'y eut plus de ducs, les 
landgraves étendirent pcu-à jxu leur pouvoir, ob- 
tinrem les droits régaliens , fc< finirent par gouvet^ 
ner en maîtres, les p.iys qui ks avoiejK TUS n^- 
ravant iimples magiilrats. 

En i357t,l3,jncilleure partie du landgraviat in- 
ftrieur nafîa à l'évéque de Strasboun avec Ic titie 
de landgrave , qui appartenolt anm I h mailbn 
d'AuiricTie pour !a haute-Alface où elle dominoit. 

Far le traité de Miiniler , conclu i n 1 648 , l'em- 
pereii' rc i inça , tant en fon nom qu'en celui de 
la maiion tl Autriche & de l empirc , à tous leurs 
droits fur le landgraviat de haute & baflTc- Alface , 
le Sundgaw tk les dix viUet impériales & unies de 
cette province, & eoflt ceflion i hFruieeponr 
en jouir à perpétuité & en tonre fouveraincté. 
L«uiv XIV promit bien i fon tour de ne point dé- 
roger aux iniiTiunites des états de cette province , 
qui avott joui de rimmédiatctè de l'empire , & de 
le contenter des droits que la maifon d'Autriche 
avoit exerces fur eux ; mais dans b guerre fuivante, 
il «ut obligé de prendre poiTeffion des dut %-tlIes 
impériales ; & leur reddition n";iyant point éti cx- 
prefTémenr déterminée par le traité dcNimégiic, 
il les fournit entièrement ;i fi domination. Le c<;rps 
de la noblelTe ayant iubi le même f<>rt en 1680, il 
■« refloit plus que la ville de Strasbourg , qui, nç 
pouvant faire mieux, fë fournit au roi en i6St , 
& que l'empereur & l'empire cédèrent également 
en toute louverainet!* à la France, par le traité de 
Ritvviek df 1697, avccrout ce qui lui appartenolt 
fur h rive gauche du Rhin. 

Depuis que cetteprovince a ainfi été réunie i la 
monarchie Françoile, elle dl régie par im gouver- 
neur-général & un intendant. 

Le commerce de ce pays conitfle en tnbac, eau- 
de vie, chanvre, garance, écarlate, fifran, cuirs 
6i bois ; le négoce s'en fait à Strasbourg , fans 
compter les choux pommés qui font un objet beau- 
coup plus conftdérable qu'on ne le croiroit. Il v a 
manorafinre de taplflctte de moquette 8c de ber- 
pime, de drr>p<; , de coiivctturcs l'cla'ne, de fu- 
tiines , de toiles de chanvre de lia; martinet 
\-r.ur la t.ibriquc du cuivre, nicilin à cpiceiie, 
commerce de bois de chauilagc, qui appartient 
aux niagilhats fei!ls;tanner^sipetîtçilîrt, comme 
chamois , boucs , chèvres.' montons } commerce de 
fuifs, poiiTon fee 8c falé, chevaux , 8rc. ... . Le 
•.c(\c du pays a nulTi fon nJ'jioce ; celui de la baflc- 
Allace cA en hois ;celuî de la haut< en vin ,eaux- 
d«>vîe» intaign, bleds » f^gle , av r ; c&. Us 
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Sttifiès dreiit de l'une & de l'autre Alface, des porcs 
6cb<Âîailx, du fafran, de la tèrébentliine , du chan- 
vre , lin , tartre, fuif , pondre à tirer , châtaijgnes, 
prunes , graines & légumes. Le grand trafic des 
châtaignes, des prunes, & autres fruits fe fait à 
Cologne , à Francfort & à Baie. L'Ailace a des 
manufaâurcs en grand nombre ; mais les étoffes 

Ïu'on y Êd>rique ne foot ni fines ni ctières. Ce font 
e« tiretaines moitié laine 8c moitié fil , éet treillis , 
dvs canevili & qiîclqiucs toiles. Quant aiix mines, 
rauftur du Diârjnnaire du Commtrct dit, que hors 
ccne5 (le fer, les autres font peu abondantes. 

On va juger de la valeur de ces mines , par te 
compte que nous en allons rendre d'après les mé- 
moires oui nous om M comamaîqués par AL le 
comte dllérouville deClaycs, lientenaDr-jçénéra) 
dc^ armées de fa mnicfté. Les mine^i de Giroma 
gtiy, le Puix & Auxcik-Haut , font i'uuées au pkd 
des montagnes de Yofges , à l'extrémité de la haute- 
Aiface ; la fuperficie des montagnes oii font fuuées 
ka mines , apparttetit à différens particuliers , dont 
on acheté le terrein , quand il s agit d'établir des 
macliines , & de faire de nouveaux percemens. 

Depuis le don fait dcleurs terres en Alface-àla 
maii'on de Mdizaria, ces mines ont été exploitées par 
cette maifon jiifqu'à la fia de 1716, que le fcigncur 
Paid-Julcs de Mazarin les fit décruite , par des rai- 
fons dont il efl ûiufile de rendre compte , parce 
qti'eîles n'ont aucun rapport à la qualité de ces 
tnuies. Ces mines font reftées prcfque fans exploi- 
tation jarqu'en 173) , qu'on ffmiinença i tei rî- 
ublir. 

Ce travail a été continué }llfi)Q*eb 1740 \ & voici 
l'état où elles étment «a 1741 * 1741 , 174) , &c. 
La mine Snnt-Pierie , fituee dans la monta- 

pn.' nppellée l^Mort-JtJn , banc de Giromagny , a 
luii entrée & fa première g.ileric au pied de la mon- 
tagne ; elle eft de quarante toifes de lonpicur : le 
lone de cette galerie , cft le premier puiu de 89 
pieds de profondeur; je dis (< /«n^, parce qu'au- 
delà du trou de ce puits, la galerie cAconnnt L L- 
de 55 toifes, & tt rend aux ouvrages de la mmc 
de Sûiru Jofepli. Le fccond puits a 100 pieds de 
profondeur; le troifième 193 ; le quaiheme 113 : 
alors, on trouve une autre galerie de 4 toifes qui 
conduit au cinquième putis, qui eft de laB pieds. 
Au milien de ce puits, on rencontre une galerie 
de 40 toifes de longueur , qui conduit aux ouvrâ- 
mes où font aâuelTement quatre niinciirs occupés 
a un tilon de mine d'argent d'un pouce d'épailTcur, 
qui promet augmentation. De ces ouvrages, on 
««vient au fisi£ne puits , qui cft de J07 ^eds de 
ptolbiideur. 

Du fixièmepoits vers le midi, on a commencé 

vnc j,alcrie de 3| toifes de longueur , pour arriver 
à des ouvrngcs ou il y a un hlon de mine d argent 
de deux pouces & demi d'épaiifeur, où trois mi- 
œurs font employés, & oii Ton cTpère en employer 
vlngu Ceue pattle d« la dune pedè po«r la plus 
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Le feptième puits a 94 pieds de profondeur. En 
tirant dc W puiU au U^i par une galerie de 35 
toiCsStOU neuve des «uvnges dans lefquels il y 
a dem mineats i on filon de 4 5 pouces d'épaif- 
feur de mine d'argent , cuivre & plomb. Le hui- 
tième puits a 100 pieds de protondeur ; le neu» 
vième a aufli 100 pieds de profondeur. Au fond 
de ce puits, on trouve une galerie de 40 toiles^ 
qui conduit aux ouvrages vers le minuit , où fenr 
employés neuf mineurs fur un filon de 4 à 5 pou- 
ces ; le dixième puits a 86 pieds , & le oniicine 
I ;o pieds ; le douzième eft de 60 : on y trouve un 
tilon de 4 pouces d'épaifieur, fur 3 toifes de Ion- 

f;ueur, continuamiûttaeaÂieiHcafiëe, {tilq«\m 
ond où fe trouve eocove un hlon de a pouce» 
d'épaifleur, fur 6 Mtfts de longueur, & an autre 
picaiTcmcnt dc mine en remontant. 

Nous avont dit, en partant du premier puits, 
u'au-delàde ce puits la galerie étolt continuée 
e toifes, pour aller à la mine dc Saint-Jofeplu 
Au bout de cette galerie , cA un puits de la pro> 
fondeur de 60 pieds ; un fécond puits de 40 : mais 
ces ouvrages font fi remplis de décombres , qu'on 
ne peut les travailler. Cette mine dc Saint Pierre 
eft riche i & f> les décombres en étoicnt enle- 
vés, on poorrek employer vers le midi trente 
mînenis conpimnine. On tira de cette mine pen- 
dant le mon de mars T741 , quatorze qointaui de 
mine d'argent , rcn:^ n luiit lots ; quatre-vingt- fix de 
mine d'argent , (.uivi c ik plomb , tenant en argent 
quatre lots, en cuivre douze lots pour cent, le 
plomb fervant de fondant ; plus, trente quintaux , 
tenant trois lots , qui font provenus des pierres de 
cette même mine, que Ton a bài piler & l^vec 
par les boccards. 

Pour exploiter cette mine , it y a un canal fur 
terre d'un grand guart de lieue de longueur , qui 
conduit les eaux fur une roue de 32 pieds de dia- 
mètre , laquelle dre les eaux du fond de cette mine 
pr vingt - deux pompes af|nrantcs & foulâmes* 
Pour gouverner cette machine , il faut un liooun* 
qui ait foin du canal, un maître de machine, qua* 
rre Vilcij , trois charpentiers, trois lioutem ;i . 
fotxantc-dix manoeuvres ; pour tirer la aime hors 
du puits, deux maréchaux, deux valets, huit chai- 
deurs , oune le nombre de coupeurs dont nouv 
avons parlé. 

La mine de Saint-Daniel fur le banc de Giro- 
magny, aflucllenient exploitée, a fon entrée au 
levant par une galerie de la longueur de t i- 
fcs ; & fur la longueur dc cette galerie , il fe trouve 
trois guits ou chocs diffirens. Le premier a 4^ 
pieds ; le fécond 48 } le troifième 16. Ces uot» 
puits fe réunifTent <fans le fond eù il le trouve une 
galerie de 42 toifes. Dans cette galerie eft un autre 
puits de 60 pieds ; puis une autre galerie de 6 toi- 
fes , & au bout dc ccnc galerie un puits dc 11 
pieds de profondeur. Le filon du fond de la mine 
eft argent, cuivre & ptooib, de la largeur de 6. 
yeno» 6 tetTe» de fa»o|tteur, |^ k filoa de» 
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ieax galerief eAde 6 poocode largenrfur vingt 
toifcs de longueur. Ccne mine produit par mois 
foixamc-dix ou'mMiix démine de plomb . .«o quin- 
taux de mine d'argent ; U mine t!c ploir.h tor.:int 
4{ lots de plomb pour cent , ik H Ion de mine 
aild& pour cent ou quintal. 

la mîae de S«int-Nicol.is , bine de Giromagny, 
4oniKNt troîf métiux , argent , cuivre & plomb ; 
on ceHa en 1758 d'y travailler ftittc d'argent , 
pour payer le» mivrièrs qui n'y truvailloicnt qu'à 
iort-fait. Klie a fon entrée nu levant par une gale- 
rie de 8 totfe^ , %u bout de laquelle cft un puits; 
& cette galerie continue depuis C« jpuio encore 
18 rail«9, au Ikmk ddSpieUes «r eroiivc m filon 
4e cniTre de rèpgôflair if e ékvx ipoaets fiir une 
foifc de longueur; ce filon cfl mêlé de veiné^de 
mine d'argent , dont le quintal tient lut lot^Cette 
mine a trois puits: le premier de 40 pied» ; le fé- 
cond de 60, & letroi£ime de 10 pieds de pro- 
fondeur. 

On obfervoit en 1741, qu'il étnit néceffiiire d'ex- 

Îloiter cette mine pour l'utilité de celle de Saint- 
)an;cl. 

La mine de Saint-Loiùs , fur le banc de Giro- 
magny, a ton entrée au midi par une galerie de 10 
«oiics, au bas de laquelle efl un puits de 11 pieds ' 
an ba» de ce puits, eft une autre galerie de la ton- 
deur de 80 loifes, qui aboutit Itir la gahrie du 
premier pnits de la mine de Phéoigtorne. Dans le 
premier puits , il y en a un autre de 14 pieds clo 
profondeur, oti fe trouve un filon d'argent, de 
cuivre & plomb , de 4 peiaoct d'ipaiflcur tut 4 
toiles de longueur. 

I.a mine de Phenigtome paâTe pour la plus con« 
fidèniblc du pays: elle a fon entrée au levant, nu 
pied de la montagne de ce nom, & fon hlon eA 
au midi;clleeft m.lce d'argent & do cuivic; le 
«uinial produit deux marcs d'argent iic dix à 
Momc Uvfcs de cuivre ; qoeud le film eft mêlé 
de roc , elle ne donne qu^m aarc d*argedt par 
quintal , tou}oiirt la mftne quanniè de enivre. La 
première galerie pour l'entrix: de cette mine, cfî 
île quinze totfes jurf^u nu premier puits : il y a 
douze cliocs ou puits lie cent pieds de profondt-ur. 
Les ouvrages qui mcriiuient d'être travaillés ne 
commençoicnt , en 1741 , qu'au (îxicme puits. 
Daai le feptënie puio « il y avoit un filon feu- 
lement pîcaflè de mine d'argent ; rien dans le 
huitième. Dans !; neuvième ; au bout d*i;ne galerie 
de trente toiles tle long, û y avoit un Éîion qui 
pouvoit avoj- de la fu te ; au bo^it de ccne galerie 
il y avoit encore un puits commencé, ou l'on 
4rouvoit un pouce de mine qui promettoit un gros 
filoo: dam le dixième & onzième, peu de chofe: 
dans le douzième , vers minuit , il fe trmivoit un 
fi! in (Je trois pouces d'cpailfcur Tur quarre toiles de 
lotigiieur ; 6i d:ins le fond de la montagne , où ta 
m.ichine prenoit fon eau , il y avoit un fiîon de trois 
poocc», en tîniiitdu câcè du oui», delà lonnieur 
3«d«*ipiiiw.aal»BtdafBeUe»fc" - 
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core un pnlM commencé , de la profÏMdeurde vingt 
pieds , & de trois toifcs de longueur, dans le fond 
duquel eft un filon de fut pouces d'épailTeisr , dcr 
mine d'argent & de cuivre , fans roc ; & aux deux 
cotés dudit puits , encore le même filon d'une toife 
d e chaque côt& En .1744 , dans le coufUK de man, 
les mines deGifomwny donnèrent ennigenr ÛA* 
nme-treb marcs diirgent , & mille ctnqinate- 
quatre livres eti cuivre. Uans le mois d'avril de la 
même année, elles fournirent cinquante -cinq marcs 
d'argent fiit> & mille fpout-WfiCi-fèpi Unes de 
cuivre. 

Mnilcs endroits dont nouitTons fait mention 
ne font pas les feuls d'oii on tire de la mine m 
Al&ce: Sainte-Marie •aiiX'Mtnes donne du fer, 

plomb & argent ; (riromagny & banlieue, de même ; 
Lacit 8c Val-tic- Willé, charbon , plomb ; d'Am- 
"oich, fer ordinaire , fer fin ou acier; Ban-de-la- 
Roche, ter ordinaire; Framoot, fer ordinaire} 
Molshcim, fer ordinaire, plâtte, marbre ; Suln* 
huile de pétrole» âc-auttes Mumes. Ces mines ont 
leurs ufines 8t hann f)nmeatix,au Val de Saint- 
Darrarin , pr^ur l'aricr ; au Val de iMunner , pour 
le laiton j à Kingdall , pni:r les armes blanches Sc 
les cuivres ; à Ba-io, pour le (er & l'acier. 

L'Alface a aulTi des carrières renommées : il y a 
à Doiifack , moilon «pierre de taille , chaux & pavé ; 
à Bolwil , chaux ; à Koseim , pierre de taille , pavé, 
metile de moulin , bloc & bonne cluux ; k Saver- 
ncs , excellent pavé. 

Les mines non exploitccs ft<r.t , nc::r le fer , le 
Val de Muni^er & celui d'Orbay ; pour le t er & le 
cuivre , le Val de Willé , Daao & Thaini ; pour le 
gros fer , le fin & le plomb , d*Afflbach ; pour Par» 

?ent , le plomb & le fer , Andlau ; pour le plomb , 
>berenheim ; pour le Âarbon , Vifclic ; pour le 
fer & l'alun , le Ban de la-Rodic & Framont. On 
trouve enpore à Marlheim , VaUbne & Hauti»ac • 
des marcaâitcs qui iddiqueiu de bonnes mines. 
(«.) 

ALSEN,nedeDanemardcdxnsb mer Baltique, 

auprès de Fléensbourg, fur h Cwte orientale du 
Holftein. Cette Ile, qui petit avoir 1 5 lieues de cir- 
conférence, pioduit ahondammcnt toutes (ories île 
grains , excepté du froment. Pluficurs fortes de 
Rnks y ClOïffent même avec fuccès. Le bois n'y 
manque f»t, ni le Ribier, .& elle a Quelques lac» 
d*eau douce très-pouTonnenx. Sonderoonn; en eft 
la capitale. Le château de cette ville fervitcîe prison 
au tyran ChriAiern II depuis l'an 15)1 jul'qu à 1 an 
1549. (■/?.) 

ALSFELD, très - ancienne viîlc d'Allemagne; 
an cercle du haut -Rhin, dans le Lmdgraviat de 
Hefle. àla branche dcDarmftadt.EUeeft fur la ri- 
vii-re de Schwalm, à qua re licoes de Marpurg, 
Klle a L-\é p'iis confidérable qu'elle ne Teft aujour- 
d hui. CeÛ la capitale d'un bailliage de même nom , 
& la première ville de Heffc qui accepta la Coaku- 
fion a'AtIsbourg au feizième ^écle. Elle a un vieux 
9l deux ëglifcs. Long. a6 , 3 < ; jo, 40. 

U il 
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Cette ville fe nomme encore AcIoiiTcit Se AIs- 
feylr. Elle eA dans b r^ence de Gieircn. (^R ) 

ALSHEDA . diArid & paroi Ae de Gothic en 
Suède, où l'on découvrit en V7381a mine d'or d'Ae- 
dclfor , qui s'exploite avantageufcment pour te r<^ 
&]acourone. (R.) 

ALSLEBEN, ou GRAND-ALSLEBEN, bourg 
&lMi)liage de la principauté d'Anhalt-DeAâu , dans 
k cercle de haute-Saxe en AUemagne. ( 

AtmcK on Aï^LEBiM, petite ville du duché 
«■'■: AT^ji^'i'; h^rrg , fur I.iSaale , dans le cercle de bsfTe- 
Saxc en Ailcm.igr.c. Elle cA ancienne , £i avoit au- 
trefois des comtes de Ton nom, ainfi qu'une ëglilc 
collégiale, dont les revenus ont été transférés â la 
cathédrale de M^debouig. En 1747, la mailbn 
d'AohaU J'acbera, avec tout fon diftrjâ,de lafin- 
mjIledcKroTigk. (A.) > 

ALTt petite ri VK'rc d'Angleterre dans le comté 
de'LancaAre. EUcl'cjcccdansla mer d'Irlande. {R.) 

Alt, rivière de TranHIvanie dans le pays d Al- 
tbnd. Elle defcend des monts Sicules ouKnpacks, 
6c ciavctlè la Valaquie. Elle 6 nomiae auffi Aluia. 

ALTA , c'en le nom général d'une panic des 
iTionrngnes de Sibérie ,qui (c trouve entre les flcu 
vcs Ub V ac Irtifch. Cene partie eA celle qui s'étend 
depuis le Royautned'Eleuth» jiil<io'»i UcJaio-bda. 



ALTAMURA, pettte Ville du royaume deNa» 

p!cs , '-Î rerr - r\r R:,-i , tiii pied de l'Apennin, 
avec titre de pruicip^wcc, I-'>'-'a- i4. n; l-n. 41. 
</?.) 

ALTA VILLA , petite ville du royaume de Na- 
ple<, avec titre de comté. Elle eA dans la princi- 
pauté dtérieure, fur la livtère de Selo , & peu éloi- 
gnée du gnlfe de SaferncLf/i;. 39 > lo i Ut. 40, 45. 
il y a encore un bourg de ce noffl dûs la princi- 
pauté ultérieure 

Al.TAY, montagnes de la grande Tanaiie cn 
AAe. Samfon les place dans le nord de iaTartarie, 
entre le ^9* & le 61' de^ré de /«f. & te 144* & le 
jç6' degré de /<";2. 'Witfcn les met plus .-n midi, 
fotis le 44° dégré de Ut. fit entre le 1 1 o' & le 1 1 5' 
degré de l»r.j^. Ce dernitr paruit :i\oir raifon. Elles 
fontpanie d'une longue chaine de montagnes qu 
C*éiend depuis la rivière Jaune aux confins de la 
Ciniic, jultpi'au lacAltin. U paroti que c'eû une 
pardc de nmaîîsde Ptolomèe. Ces montagnes finif- 
fent du c<V de 1 oueA , à 1 1 3 d 3c' -i" de /o/^. & à 
46 d. îo' 10* de ht. nord , le munt Kifîen 6i le nioat 
Ticnlcen en font des brr.'uiics. On trouve les tom- 
beaux des rois du pays d.ins ces montagnes. ( iC) 

ALT - BUNTZL , ou ALT- BUNZLAU , petite 
.ville de Bohème fur l'Albe, à fix lieues de Prague , 
& ) l'oppolîte deBraRdeîs.C'eA près de h que Saint- 
Wlr.ceibs tut adaffiiié par Cm frcreBolcilat le crue! 

cn<;;S.fR.) 

ALTDORF, r^j'^î AltorP. 

ALTEA , petite ville mantine d'£fMgoe au 
loyauoe de Valcoc*} «Ue «fl i 17 Uciia de 
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Valence, à ^4 eA lud^ de MIdlid. £eaf: xKAw 

Ui. jS,40.(A\) 

ALTENA ou ALTON A, ville confidérable dn 
cercle de baâe-Saxe en AUemag.ne, & dans le du- 
ché de HolAein , firoée ibr m terrcin élevé »u bord 
de l'Elbe , Se 3 !a porte de Hambourg dont clic n'cft 
éloignée que d'une portée de fufil. Les environs cn 
font très-agréables. Elle eA peuplée d'environ dix- 
fept mille oabitans. Il sV trouve deux églifcs Luthé- 
riennes , deuxCaIvînîifes , l'unepour les Allemands 
S: 1:» Hollandois , l'autre pour les Réfugiés Fran- 
çois ,une Catholique, & deux à l'ufagc des Mcnno- 
nites. D'autres lect.iircs y trouvent u": [ Li::e li- 
berté de confeicnce, & y ont des temples pour 
l'exercice de leur culte. Les Juit's y qui y font Cn 

Sia^ nombre , Se dont le droit de proteâion pro» 
vSa 30tx> ducats , y ont une fynagague fpaciettfe^ 
Cette 'ville appartient au rui de Danemarck- Il s'y 
trouve un hôpital, une mailbn d orphelins , un am- 
piiltéatre d'anaiomie. Les fahriqi-cs y font en aAcz 
grand nombre , & le commerce y eA aAicz confidé- 
rable. L'ony confiruit des bateaux fur trois chantiers 
difiérens. Ce n'étoit d'abord qu'un village qui a 

faflé rapidement à l'état de bourg , fit enfuite à ce- 
ui de ville, lorfqu'd fut entré lous la domination 
des rois de Dananarck. Long. 17, z<f ; Ut. 54. (A.) 

ALTENA, ALTENAU, petite ville d'Àllema- 
cne au ceirde de balIè-Saxe * & dans la principauté 
de Grubenlngen. Elle eft fituée au mtlieii du Harca 
dans une Corge formée de roches fit de montagnes , 
fit prés de laqu . IL- 1 1 fe trouve une mine d'areent. Elle 
eAi alicucsdc Gollar , & elle appartient;! Vélcilcur 
d'Hanovre. Outre celle d'argent , elle a des mines 
de cuivre fie de plomb. Il y a un château de ce iXMn 
dans le comté de la Marck, oii les anciens twoHes 
faifoient leur réfidence. ( /?.) 

ALTENBERG , petite ville d'Allemagne en Mif- 
ttii* i 4 lieues de Drefde , fur les frontières de la 
BoMme. Elle a de bonnes mines d'cuIlD appaitC». 
nancesà l'ileâeur de Saxe. (A.) 

ALTENBOURG, petite vOte deTranfavanie^ 
à 7 lieues oueA de VedTembourg, 14 filddeQaut» 
fembourg. Lorti. 40 i Ut. 46 , 3 4. \R') 

AtTE.sBOURG , ou Altembourg , ancien 
& fameux clùtcau de SuiAc dans l'Argow , fit fur 
une hauteur au bord de l'Aar OeA l'amietl patri« 
noine de la maifon d'Autriche. ( iZ.) 

AltehvOurg , ancienne ville iTAnenngne,' 
grande 8c peuplée, avec un bon cliàteiu, dans le 
cercle de haute-Saxe, fit fur la rivière dr Pleiff Flic 
eft bâtie fur une hauteur, fit fur un f l in- f;:il : le 
château eA placé fur tui rocher. Il s'y trouve un col- 
lège diAingué , & un établiflement pour l'éducation 
de pauvres filles de qualité, une hiblitxhcifNC IVOC 
un cabinet de ciiriofités naturelles fie arrificlellesd^ 
pendatu du i oll.ge ; une maifon d'orphelins, fit une 
roaifon de force. Elle fut anciennement ville im-* 
périale& capitale du pays de PleifT Elle cA d'ailleurs 
remarquable par le colloque ^ui s'y tint en 1^68 & 
1 5 69. Cette ville appartiecK aux pnncet finivciab» 
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dèSne-Gotla. Enedlda]isbMKîiie,i ii lieues 

ALTfNHOURG, ou Ou-AR , pctiic villc dc la 
baiTe-Honprie, aiTa bica bâtie* aa confluent de 
l'Aitha & du Daanbe» Cette ▼iÛe 8c & reigneurie , 




dc Saxe- Tcl'chen. Les frères des Ecoles pies y ont 
une école , & les Capucins un couvent. Elle cûàG 
lieues fud de Presbourg , 1 6 r.-e. de Vienne, a6 o. de 
Bude. Long. 35,30; Ui. 44. ( R.) 

Alt£nboi , , ou Oldenbourg , quelquefois 
Stai^arri, pc: \ ;Ue d'Allemagne dans le duché de 
Holftein , & dans 1.» Wagrie. Dans des tcms rcci:l-^s 
elle étoit (on confidérable. L'empereur Oiion I y 
fonda un ctéché. Son diocèfe eut tant d'étendue , 

£*oneBcoffiM>lâd^iiiitroisanitres.lMf.»8, fOi 
.54, 30. (A. 

AltekbourG , petit Village au-deïïus Btuck , 
fur l'Aar en SutiTe&dans ie canton de Uerac. 11 
eû connu par fes antiquités Romaines & par les 
ruines du Cnfirum yinJoittjffinft. Les comtes de ce 
nom ont été la tige des comtes de Hapsbourg dont 
dcfceodok laanailoo d'AimidM qui f'eft éteinte dans 
h peribane de TEmperenr Chaffas Vf. ( R.) 

AltenboURG , (eigneiiriiî de ta ba(Te-Stirie, dan< 
le comté de Cilley , avec un cliâieau. Il t A fur le 
Saan , & appartient à l'evëqne de Laubach. (R) 

ALTEN-CELL, ou ALTENZELL, autrefois 
abbaye très-riclie de l'ordre de Citeaux , & aujeur- 
d*!»! ftienenrie 6c marqniiât dc Miihie, appane- 
nant à raeâeor deSume. On y voir (es maufolées 

•des anciens margraves dc Milnic. La bibliotlicqnc 
très riche en antiquité a été donnée â ruuiveriitc de 
Leipficlu(«.) 

ALTENDORF . pedie ville d'Allemagne dans 
le cercle du hatit-Rtbn &lc Landgraviat de HeflTe, 
fur le Wcfer. 17, 40; 51, 50. f 

ALTEN-MARCK,nom d*une petiteville & d'un 
bourg, l'un & l'autre dans la baffe- Autriche La 

(remicre auprès de* frontièrei dc la hauce-Aurriche. 
R.) 

ALTENSPACH, viUe d'Allemanie en Suabe, 
fitnèe entre lelac de Conllance& celui deZeil (R.) 

ALTFRDOriïAON, petite ville de Portng;.! 
dani l'AÎ. T.tOio , .Tii Ajd-cft de Portalegre. Long. 10, 

; ht. ■),<). \ o ( H.) 
ALTtRiS , ville ëc château du cercle dc fiaiite-Saxe, 
dans le comte de Manstcld. ( R.) 

ALTIKËN, bailliage & chAteau deSuifle dans le 
canton de Zuridi, fnria tivtère deThur, dans le 
comtédeKlbourg 

ALTIN. ville d'Afie t'aas h grande Tarraric pro- 
che rObi. Elle ci\ c:ij it;ile d'un ruvaume du même 
nom , habité par des Tartares C^moucks. Lom. 
»o8,3.(/î) 

ALTIN . <n> KTLHAI, lacdelaRoffieiUiaiiqite, 
traverfe par iObi. {R.) 
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ALTïNO, vaie dltalte dans l'état de X<^mfct 
entre Padouc & Concordia. Elle fur dciruitc par 
Attila roi des liuns. On en voit encore les ruines 
fur la rivière de Stl& L'éféché cn fut mnafiiéà 

TorccUo. (R.) 

ALTKIRKCH, petite ville de France dans le 
Sundgaw.Les bailliage & fcigncuric dont elle eft la 
chef-lieu appanienncnt, depuis 16^9, à la maifbn 

de Ma/afin. C'crt-Iàqiic (c tient 1 officiai dcTcvèque 
de Haie , pour la partie du diocel;: qui cft à la Fran- 
ce (R.) 

ALTMUL • MUNSTER , ou ALT-MUHL- 
MUNSTER, conmanderie de Malthc dans la Ba-. 
viere, au goiiverncmenr de Munich. { R.) 

ALTNHf'.lM , village de Suabe fur la rive orien- 
tale du Rhin, à 1 lieues du fort de Kell, remarqua- 
ble par le combat qui s'y donna entre les François 
ôtles Allemands cn 1675. (/î.) 

ALT-OËTTlNG£Nj petite ville de la haute Ba> 
▼iere , avec Hit beau OHlege qui étoit régi par les 
Jcriiitcs. Il s'y fidtdctpèlcrinaies inné unage d« 

la Vierge. (-R.) 

ALTOMONTE, petiteville de la Calab re citc- 
ricure , au rovaume de Naples. Elle e{ï fur un bras 
de la nvière ceCrate. Lea montagnes qui font dam 
fon voiilnage ont quelques mines d'ot &d'argenu 
Li>ttg. 40 , 15 ; /4/. 3 y , 30. ( R.) 

ALTON, !j'.n)r;j, d'Angk-tcrrï nu comté de 
Hamp, fur le We^. Lj, bonne iniliiution de fes éco- 
les gratuites , & fes fabriques de bouracans , de diOt 
guets &de feraes , le rendent remarquable. Ses en- 
virons pvodniient beaucoup de honNon. Lâng. ao ; 
lot. ?i«2<>- (^O 

ALTÔRF , grand 8c magnifique bourg dc Siîiflc . 
chef- lien du canton d'Uri. Il e(l fuué a un grand 
quart de licuc au-deilus du lac des quatre cantons , 
oc de l'endroit où la Reufs jiéte dans le lac. 11 eÀ 
dans une vallée profonde , aifez large & à fond de 
oives , au pied de très-hautes montagnes. U eft Ueit 
hÊl , les rues en font larges , & l'on y voit de foe( 
beaux édifices. Ceft le fièee de la régence du pays ; 
c'efl-lâ qu'cft l'arfenal & le grand mapfin à bled du 
canton. Outre la grande églife de Satnt- Martin, il 
y en a deux antres , un couvent dc Capucins & un 
de Relig^ufes de Saint-Qurles. Depuis 1 688 , il y 
a i Ahorf mie fiibrique pour tailler & polir le crif- 
tal : mais ce oui donne une inf>c célébrité à ce lieu , 
c'cft qu'il fut le foyer de ia contederation helvctiquc. 
C'eft fur la p!rce du marché d Ahorf que le tyran 
Gefler ou Griller avoit fait planter cette infolente 
perche furmontéc dc fon bonnet, expofê aux génn* 
flexions des paflsuis. CeU fur cette naème place e[ue 
fe pafi'a ia fcène mémorable de Guillaume Tcll , 
dont nous parlerons à l'urtitle Su.'^^ de ce réper- 
toire. On voit en ce bourg les débris de la fonereiTe 
que rcmpereur Alben d Autriche y avoit ^it bâtir 
pour tenir en bride leshabitans. Aliorf c& le ti^e 
de la récencc , mais non de la fouverainctè du pays 
i:m\ r;fi(fe dans raiTembIjc t;Lnéra!c. Nous ennuie* 
roas an. i^'n. Long. 26, 10 j Ut, 46, 5 J. (.S.) ' 
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ALTOSf « ott'Al.TDORF, petite ville du territoire 
& fous la fouTcrûiieté de la ville impériale de Nu- 
remberg, dait« le cercle de Fnnoonie. BtecMnient 

d eux cent huit feux ; elle eft traver(êc par u ne grande 
chauflce. Un vieux château y fert de rcfidcnce au 
gouverneur ou adminlArjtetir d Altorf. Cette viltc 
■A une bonne univcrfité <pii y Au fondée en (6i}. 
Le bâtiment en eft foftbeaujc'eft ufl grand COips- 
de- logis à troii taMSi avce deux parilloDS aiuc 
extrémités ; fur le milieu s'élève «n obfervatoh-c. 
On y trouve doux hibl'!r"irli>,:nc'- , '\•^ c..h\--:' de 
CUrtoûtCi natureilcs & anijii^icllvi, >ii« tUcJuv: << .i- 
paMmdftt ftw** tatioraroirc de cliymic- Ll'.e a.mlTi 
un jaii£ii de bouaique très - bien entretenu. Les 
cmmesdeNaffimen ètoicnt autrefois lesfeigneurs : 
les bi;rç;ravcs de Nurembei» Icor Ont fuccédé; de 
c<^^iix-c [ clic a pafl- à la vms de Nuremberg par 
droit tic conquête. Elle eft à 4 lieues eftds Nuiem- 
bcrg. Long. 18 , n ' 49 ' ^ î 

ÀLT R AUSTADT , ou ALT - R AUSTAEDT , 
Tilbgc dans le ocfclc de hJiHxc-Saxe , connu par le 
traité que Charles XIC , roi deSuèdc , y conclut avec 
AuguAe II, tMe;>ciir cJc Sajre & roi de Pologne en 
170/;. 11 eft près i!c l.utzen, ^ 

ALT-WASSlr R , vilbgc de Silcfio, à une demi- 
lieuc de Waldenboure , près duquel l'ont deux four- 
CCS d'eaux minérales d'une faluhrité reconnue («V 

ALTZEY, ville &chàKau d'Aliemagoe, dans le 
bas-Palatinat, capitale dn lerrUoîre deiAéaie nom. 
F.lle ert à 6 lieues fiid - oucfl de Mayence , 6 nord- 
oueft de Worms. Lwg. 15 ; A". 4V ' -14- ( i^-) 

ALTSHOL, ville peu confid^rable de Hongrie, 
captuOe du comî* d'Alahol i clic eft fituée près des 
vméi«s deGnn ftSalana, Air une élévation qui 
en rend lafpe^ diarmant. Les pareifans de Ragots- 
ky la faccagèrent en 1708. Long. 41» 5 i 4^ . 

AlTUN-RlUPRl, ville de b Turquie Afwtique 
dans le turdirtan. Son nom , qui veut dire pont 
d'or, lui vient du péage confidèrabtc qui le pcr#t 
au partage d'un pont de pierre , qui eft jèlé fur la 
fivîere qui la traver Ce. A.) 

ALTJR, ou ALfOR, ville nwmuuc de l'Ara 
UeFètrccen Afie; elle eit au coucliant du ninnc 
|û«n* fit vers l'extrémité la plus occidentidc de la 
Mer ftfuge. Les Grecs la nommoient Raitho ; fes 
•laiibns (ont bâties Aç corail bhnc, que tes vagues 
du pîolfc Arabique amcrent en quantité finr fes 
bords. S^.habit:i:is i^»in, le"; uns ArahesSélemnitcs, 
8c les autres chrétiens Grecs, Les moines du mont 
Sin» y ont un cOUTent. Son port , pareil à celui de 
Sues , ne peut recevoir aucun «and vaiffcau ; il o'y 
peut entrer que des nacelles, dont les planches font 
fiées avec dc^ cordes de chanvre pttiliies, dont les 
voiki. font de jonc Sc de feuilles de palmier, & les 
ancres de aroiTes pierres attachées au bout d une 
corde : c'cft dans ces fi éics barques que les mar- 
ehar.difcs des Inde* viennent du pon de Dfcljedda 
vers la Mecmte , jufqti'4 celui d'Al'ur. ( R^ 

ALVALAJpO, pctin ville de Portiigal, dan* 
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l'Alentiio , iPeft de Be)a , dans un pays ri^-ftp; 
tile , mais mal cultivé ; elle a ihre de comt^ Ltim, 
10 . 25 ; /tfr. 17, ^0. ( /î.) 

ALVE DE TORMKS , ville d'EfpjTnc au 
royaume dcLéon,d.iiis letcnitclre de S^laman- 
que, lur la nvc l'eptentrionrile de la rivièitt de Tor^ 
mes. Elle a neuf paroilles trvs rdTerrées, taMum ^ 
elîes le font en Efpagne, & cinq couvens. Elle a 
tiire de duchi. Elle fe trouve à t lieues efl de Sa- 
l.imnique, & 19 nord-cA de Cuidad - Rodrigo. 
Lor.ç;. Il ; Ut. 41. ( 

ÀLVIUONA, ou AVIDONA , très -petite 
ville d'Inilic, au royaume de Naples, dans bCa- 
labre citwS itture : elle eft inr une petite rivière qui 
le icte d^dsle golfe de Tareme, & an nord de 
Calfano. Long. 40 , 40 ; Im. 40 , i 5. ( R.) 

ALVOR, comté du royaume d'Algarve en 
Pomigal, aux environs de Portimao & Laijos. 
Le roi Pierre U en lit preltyît a François de Ta- 
vora ; ce comté n'eft p.is tort confidérablc. IR.) 

AUEIM, ou AOOLZiiEIM» ville du PaU- 
tinat du Rhin , appartenant I Téleâeur de Mayence. 

ALZLnCN. l'ov^-. AlumE!». 

ALZaIA, [irovince d'Afic dans lagiBodeAr^ 
mcnic , vers le fleuve de Tigre. £Ue eompreiid 
nciiÂ dinriAsa^czconfidèrablet.Mîa'éieodenr le 
Ions du deuve julqu'àKaraouit ouDiarbckir. (/?.) 

ALZYRE, ou ALEYRA , petite ville d Fipa- 
gne dans le royaume de V^ience , au fuil iL^; a 0 li. 
lie la vilk de Valence. Elle cil dans une firuatioa 
.ij; .. .lile , antre deux bras de la rivière de Xucar, 
non loin de Ton emboucliute dans la Mëditenn- 
rscc : il y a deux pontsfbr cette rivièie, & un 
&uxbourg au-dcli. Cette ville cft affei jolie , & fût- 
un grand commerce en fo-c. Long. 17, 40; Uu 
Y), 10. {R.) 

AM , vi le célèbre d Arménie, oii l'on cooip- 
toît csnt ville maifons U jufqu'à mille temples M 
mofqoécs. Elle fut prife par les Tanares eo 1119 , 
après an fié^e de doose jont*. Elle eft «oofidén» 
! Irment diminuée aujourd'lnd. On ooit qœ c'eA 
. f 'oyt^ ce mot. (^.) 

AMACACHES , jxnipks de l'Amérique métir 
dionale dans le Urénl , at:x environs de la contrée 
de Salnt-Sebafticn rie Rio Janeiro. (R.) 

AMACOR£, OH AMACURE, rivière de l'A- 
mérique méiidionale , qui srrofc la (aribane, 
& fe jètedans la mer du nord, aux environs de 
l'embouchure de l'Orénoque. Le P. Gumilla ne 
pir;.- point de l'AflMKOre dan» ÛM hifloire de 
l'Orenoque. {R.) 

AMACUSA , île 8c provînce dn Japon , avee 
une ville de même nom , dépendante de Fingo. 
Elle aboutit à celle d'Oy.inau. Dans I.1 carre de 
KœmpflTer, Amacuia c(> -m fudoucft de l ile de 
Kiuri^ i elle a au naid U psrtie de cette ile nom- 
mée £1» » & h ville d'Arima ; i Foiuf celle qu'on 
nooMie 5^f{;««4 » l'île d'Amaxa entre deux ; à 
i*ocçid«ot CatHUR» 6( Coriquç ; au (ud Kamiaoïf 
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mâ. Cette Qc Anne comin« trois pënlnAiles. Sa 
loneii. ch(ous le 157* degré, ClltickS3> 4, )0', 
ficîc 3i*<L de Ltii.{R.) ♦ ^ 

AMADABAD , grande vUle d'Afîe, bien peu 
plie , riche , & très - commerçante , capitale du 
royaume de Guzurate , aux Indes orientales , dan 
rcflipire du Mofol. iMg. oo, iy,Iai. 2). 

Son commerce efi en etoHics de foie , de co-, 
ton , pires oa mêlées de l'un & de l'autre , bro- 
cards , draps dor & d'argent, danus , iatim, 
i,ifi.[.iS, velours ; toiles de coron , blanches ou 
peintes , qui Te tojit dans cette ville mcme , te 
qu'on tranfporte à Surate & à Oi^iye. Le pays 
s de riodigo » du Aicre , des confitures , du cnaîn , 
du fuièl , de h laque , de l'opium , du bon» , du 

Fingembre , du (alpéfrc, du M ammoniac, de 
ambre-gris , du mule , des diamans. Ces trois der- 
nières nuire lundi Ici font d'importation. Ceft d'A- 
madabad ouAmadabath, que viennent toutes les 
toiles bleues qui pa/Tent en Perfe , en Arabie , en 
Abiflîmc, i la mer Rouge , k la côte de i^éUiide», 
à Mozambique , à Mad3g:ifcar , à Java , à Sumatra , 
à ^Lca(T3r , aux Moluqucs. Elle eft au fond du 

toUc de Cambaye , au nord- nord-oucA de Surate, 
t au fud-cft de Chitor. Ses mailon'i font bien 
bâties , & fes rues font plant-ics d'arbres , dont le 
ISeuiliage garaïuit des ardeurs du foleii.On y voit 
une Aiperoe moùpitc • dont le dedans eft orné à 
la mouique , & enrichi d'agates de dtrerTe» eeu* 
leurs , qu on tire des nu)nt;jgncs de Cambaye. 11 y 
a un hôpital d'oifeaux , de linges , & d'autres ani- 
maux malades , adminiHrés avec foin par des gen- 
tonSi race partiailière de moines Indiens, mais 
que Vofgien appelle les gentils , pour parler le 
langage de l'écriture fàinte. La garuifon d Amada- 
batfeft ordinairement compofée de dix ou douze 
mille cav.ilicrs , &. de quelques éléphans. Le gou- 
verneur prend le titre de Raja , c'eft-à-dire , de 

Îrince. Cette ville cA près du tropique du Cancer, 
t8 lieues notd-efl ae Cambaye, & i 4e de Stt- 

AMAJ)AN,ou HEMEDAN, ville d'Afîe en 
Perfe , dans l'Jrac Agcmi, entre Bagdad & llpa- 
han , à 80 lieues à-pcu-| ls J ^ ; lu e & de l'autre. 
C'efl une des plus netles des plus confidérabics 
vîUcs de la Perfe ; elle eft afTife au pied d'une mon- 

w 



_ fl'où il fort une infinité de wniccs qui vont 
amfer k pavi. Son lemir eft ftnife en bled 8c 

en TÙ, dont 11 fournit quelques provinces voifines. 
Cette place cA fort importante pour le roi de Perfe; 
ii > ^ urilinairemem un gouverneur & une bonne 
^arnalon. Leigf. 6f , i< ; /'i/. 35 , t^. (R.) 

AMAOIE, viRe d^A fie , daas le CurdiAaR . fur 
Me liaiite momagne. £0^.63 , 30; Li. 36, ay. 
Elle eft 30 liencs nord de Moful, & à 16 fud- 
tH de Gezirc. Ses environs produiient une grande 
abondance de tabac 6c de noix de galie, dont le 
commerce ne ft 6it qu% Amadie même. Il y a 
-lu bcy qtti commande tente ta contrée, (it.) 
>. i^4UAGER » ou AIHAG» île du QaMMadftr 
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la^M* Xdfîque , vis-i-vis de Copcnhigffe , d*oit 
l'on PMty paâcr fur un pont. ( JL) 
AMAGuaNA , nom de INinc rfeslles Lucayes 

â^vs l'Amérique fcptcnf ricnale } elle eft dans la 
mer du nord , au nord du détroit qui fépare lUe 
de Cuba & celle de Saini-Dorain«ie.Lsi cam <fa 
ces ites la nomme Mvyatmt»*, (n.) 

AMAIA, AMAJA, AM AGIA « amérienrencot 
VAREGIA , &. dans des tems encore plus recu- 
lés NATRICIA , ville principale des Cantabre» 
en I l'|)a;4 c, vrrs Ifs confifis des Afhiries , à 3 li, 
de Villa Diego, au pied d'un r«chcr fort élevé. 
Il s'y trouve deux paroifTes. 

AjMAL» ville de Suéde, fur le Wener,«ayttc 
un port, dbrM la province deDaltnd. Elle irexlfie 
que depuis l'nn 1640, & c'!c tient à la diète du 
r.iyaumc, la ô'</' place dans l'ordre des villes. Son 
conirnerce qui eft confidtra'jte , con(";fle en goii- 
<lro-i , ea planches & en bois de cixarpente* 
(/?.) 1 V ."^ • 

AMALFI. villie ancienne dltaUe ea WpHmt 
de Naples, dans la principauté Cîtérieute. ule 
fituée fur la £Ôtc occidentale du golfe de S;ilerne , 
dans un lieu délicieux par fa beauté , fa fcrtilitc îk 
la dëlitatetîc de fes fruits. Depuis l'an 600 jufqu'en 
107^ , eiie fut puiâânte & confidérablc ; elle étoit 
alors le f>ège dune république, qui avoit un duc 
à (à téte. Son coninieive étoit jdnt é^ndu qu'au- 
founThnt. L'em pe fe u r Le^afre II Tempom en 

1133, avec le fecours des galères (pie Un amenè- 
rent l^S Pifans. La ville hit nùfe au pillage , 6c 
Lotliaire ne voulut de tout le butin quun volume 
des PjndtSu àu 4t<Mt , que l'on conferve à Flo- 
rence comme un momiment précieux. U y eue 
audi en tOfoun concile; il y a même encore ua 
archevêque. cMe a le titre de principauté ; elfe n'a 
d'riutre églife paroifTiale que fa métropole , 8c il 
s'y trouve deux courens. Cette vtlie fait partie 
des domaines de la couronne , & donne le titre 
de prince à la maifon de Piccoloniîni, Qoeiqnes» 
uns rapportent i un deièshabitanrlliiventjon dft 
la boiilVole. File ert i ^ 11. fud-oL'efl de Salerne» 
4 ûid eft de Sorrcnio , & 7 fud de Noie. Long, 
37, 7t ; Ut. 40, 3^. 

L'archevêque d'Amalfi a pour fiifiragans les 
évèques deacala, de Minori, de Lctnnè « & Ce* 
lui de nie de Capri. {R) 

Aman , port du royaume de Maroc fur la odt» 
de l'Océan Atlantique, entre )e can Gcr ^ edni 
de Canrhin. (y?.) 

AMANA , île de l'AlIlfit^ fepHeotlieMBfe; 
une des Lucayes. (/f.) 

Amana , montagne de Syrie au nord de 
terre de Judée. On dit que les rivières de Danuts, 
Abana & Pariihar fortcnt de ceue mùrïrÂgn<?. 

A MA NAS , itcs turque» au nord de nie espa- 
gnole dans rAmérique i ce ibni ki plus orie». 
taies. C^A 
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François dans le comté d« Fnndre » fiir laSca|pe> 

Elle a une abbaye de bénédîâins exodEyemem 
riche , dont le titulaire cft fcigncitr Je !a ville , & 
contère les places de magiûrature ; elle a 600,000 
livres de revenus. L'iglife de l'abbaye , qui ré- 
fulte pour aînfi dire de trois égUfe^ les unes m- 
deflbs des autres , eft d'une magnificence qui ré- 
pond à Topulcncc de l'abbaye ; elle eft ornée 
*l"excellens tableaux de Rubens. Cette abbaye fut 
dotée par Da;;obcn. Saint - Amand fituée (ur les 
contins du Hainauc , e(l à 3 lieucs nord de Valen> 
cieanes,à 6 norù-eA.de Dauay, 14 Aid de Gand, 
6c co nord-eftde Paii». A un dcmi quaR de lieue 
de > ville , font des baiis ou boues minérale* 
qui ont beaucoup d'cflîci i - , & font très- fré- 
quentées, long. îi , ç , 41 , /j/. ço, »7, la. {R.) 

Amand ( S.iin: ) , ville de France dans le Boiit- 
bonnois, fur k Cher &. les confins du Berri. Long. 
ao; iat. 46, ;2. Elle fut bâtie en 1410 fur les 
ruines d'Onr^l; elle dirifie en éâÊoi aanies, 
la ville 6c leboarg où fe trouve Itir une Itameur 
im vieux cîi.lrcau. Elle eft i 8 lieiics Aid de Iloiir- 
gei , la oucft de Ncvcrs, ik ç6 fud de Paris- Ui ) 

Amanp ( Saint ) , petite ville de France «OS 
Je Gàtinois , au diocèic d'Auxcrre. {R.) 

AHAfiD y ou Amant (Saint) , petite ville d'Au- 
vergne i>u diocèfe de Clermont. Elle «manient 
an marquis de Broglio , ainfi que celle de $«nt' 
Saturnin , à latincUe elle «onaauUqiie pgr une 
allée de tilleuls. IR.) 

AMANGUCI , ou YAMANGUCHI , comme 
4cm M- de Lifle, ville avec un grand pon du» 
llle de Niphon , au Japon. ( R.) 

AMANTEA, ou AMANTHEA, ville épifco 
pale (lu royaume dç Naples dans la Calabrc ci- 
térieurc , fur la M^diif Reliée, rien )e çapde $h- 
^ro. (R.) 

AMAPATA, province de l'Amérique méridio- 
p3\c , dans la nouvelle And«loHÛe, prfis de l'Osé- 

roque. {R.) 

A.MARIN ( Saint ), petite vîue de la hatitc- 
Alùcc , nommée auffi Dammarin. Kllc a (!ett\ és;li- 
fc, l'une collégiale, l'autre paroilliale ; celle-ci 
hors de fnn enceinte. Le village de Vo^elbach qui 
y eO attenant, jouit de taqfl les dioits 8e pr}vj- 

ARfAinfOCHDY, viUe du Zanguebar en Afri- 
que , au royaume de Melindet à u finirce de ]a 
riviçre QuilimaDco. {R.) 

AMABVMAYA , rivière de l'Amérique méri- 
dionale» uni a Cl fource pracbe deÇufco, fie Ce 

Iète dans le fleuve des Aamou^yiu-dedousdes 
les Am.isics. {R) 

AMASKN , ville d'Afrique dans la Nigriiie, fur 
le lac de Bki ihiii , çapicde d'wi petit royaume dç 
foa nom. (R.) 

AMASIE , ville de Turquie dans h Natolie , 
cepitale d'uqe cpotrce à bupieUe elle donne ion 
pom , près de h rmdre de Ca^nacb. G'ett k 
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exceUens : eUe cû remarquable pur la naiilance de 
Strabon. EUe eft 41 11 lieues nord-eft de Total , 
1 1 fud de la met Ikkt^ Long» f 3 » 40* /et* 40, 

53. (R.) ^ " 

AMASTRE , AMASTRIS , AMASTRIDE , 
ville ancienne & nuricime de Papblagonie ùit le 
bord du Pont - Eiudo ; on l'appelle anjouid*litti 

Ama(lro. (RX 

AM ATHO, rivière dltalie dans la Calabre ; 
el'.e a la iource dans l'Apennin , & fe jètc dans la 
mer, près du boutg de Sainte-Euphémie. f /?.) 

AMATITUE , rivière de l'Amérique lepten- 
trîonale dans la nouvelle Efpo^ } elle fe jète dans 
la mer Plicifique fur les confins ét la province de 
Guaxaca. (A.) 

AMATRICE, petite ville d'}r;ilie au royaume 
de Naplcs dans l'Abrui/e f.Uéneurc , avec titre 
de principauté. Lo»g. 31 , f 4a, ^3. 

AMAZONES (pays des ), vafte région deTA- 
Diérique méridionale, bornée au nord par la ligne 
équinoj^le , ijui |iafw entre ce pays « h contrée 
dite Ttnt-Ftnnc. A Torient, il a le Bréfil ; au fiu! , 
le Paraguai, & le Pérou au fud-oueiL U tire fon 
nom de la rivière des Amazones qui le traverfe. 
On croit communément que François d'Orellana , 
eft le premier Européen qui pénétra dans le pays, 
en defccifdant cette grande rivière. En in9> >! 
s'embarqua afl^ez près de Quito fur la rivière de 
Coca, qui plui bas prend le nom de Napo. De 
cette rivière , il tomba dans tme plus grande , qui 
le porta fur la côte occidentale de la Guiane au 
cap de Nord. Ajirés une navigpion de dix -huit 
cents lieues , futvant ion eftlme , U fe troovoît 
alors à, l'entrée de la rivière des Amazones: quel- 
ques femmes armées dont il ht rencontre en deA 
cendant i.i rivière, & dont un Cacique lui avoir 
dit de fe dcticr , âc qui fembioieni vouloir s'pp* 
pofer à fon paflage» donnèrent lieu de la nom» 
mer rivière des Amanmes. Ses boids éttrient ciw 
core peuplés » vers le milieu du dernier fiécle , 
d'un grand nombre de nations f.iuv , qui fe 
fwiit retirées dans l'intérieur du p^yi .« i approche 
des Européens, On n'y rencontre maintenant qu'un 
petit nombre de bourgades , habitées par les na» 
tnreU du pays,. récemment tirés de leurs bois par 
les miflîonnair«sf/pagnols fie Portugais. 

On trouve dans la contrée des Ama2ones , 
des tigres, des élans, des fince^ , & un nnimal 
de l'elpece de la belette que Ton nomme coali. 
Les ligres ne difièrent point en grandeur de ceux 
de l'Afrique \ les fuiges y ofiûrem une infinité d'ef- 
pèces. Dans quelques-unes, ils égalent rhonune 
en grandeur ; dans d'autres , ils ne furpafTent poinr 
l'écureuil du co:è de la taille, fans parler de la 
petite cCpéce connue fous le nom de fapaious. 
Les ferpens 6tks couleuvres de routes cfpeccs, 
font au(n fort communs dans cette contrée, une 
des plus dangereufes eâ «elle des ferpens ik faor 
nettes. U y a anilt beaucoup de perroquets. Dan» 
les yj^èces» U 7 « dçs. crocodUes, desiainentîm 
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«m Taches mariqes» des lamproies, d«s tttnues» 
& quantité d'autres. 
Du Tsfle pays des Amazones , on ne conndit 

giicres (^iie ce qui eÛ le long tlii fleuve. Les Euro- 
poeiis II y ont point fait d'ôtahliiremens , du moins 
de qiiclcjue ini[)<)rr:inte «iurablts , & cette terre 
(c'À encore occupée par les naturels du pays. M. 
de la Condaminc, de Tacadèmic roydcdcs (ticn- 
ces de Pans» qui « defceodu la rivière des Ama- 
zones , pendant un efpace d*etmron 1400 lieues , 

en i-4^i,(!ir avoir vcrilié , (i'après l.i tradition du 
p^ys , 1 vxilK-iice lie CCS iiemmes bt^lliqueules , qui 
jul'ques Vers le milieu du fiècle pa<ïc habitèrent 
les bords de ce âeuve , & fc font depuis retirées 
d ins les terres. 11 y a miclques niiirion.s Erpaeno- 
ie» t^tiblies ve": l.i y:iru^ rupéricure de la rivière; 
d'anires Pomt'^iilVi ptL's de (on embouchure, & 
Ici deux notions y font commerce d'e("cla\'cs. i cs 
r.itnri'ls du p.iys (ont diifians , farouchis peu 
Tociaiblcs; ils vivent errans dans les forêts, dont 
le pays éft couvert. Li chaffie & la pèche iour- 
flinetit & leur fubfiflaaee, & ils paiTem la nuit fur 
des hamacs garnis de coton , Tiirpcndus entre deux 
arbres. Ils fe fervent de i'arbacines pour lancer, 
à luiL- tl jini - ponée de hifil , de peti:e> flèches 
cmjj(jilonni:cs. Lonpt. ■^oi--^x9 , 50; Uùt, m. o-iy. 

Amazones ( rivière des ). Ctft le phis crand 
de tous les fleuves de la terre. 11 prenil fa wurce 
■a Pérou , dans un Lie prés de Guaouco » à 30 
fieues de Lima , & après avoir traverfé environ 
treize cent* lieues de p^iv*' , T^ns v comprendre 
fes (înuolités , fe jète dans i'ocean au cap de >rurd , 
fous la liene. Sa première direflion dans le Pérou 
cft du fttd au^ord ; il fe diiiee enfuite d'occident 
en orient * & dans cette dtreraon il traverse pref. 
que toute entière rAmériquc méridionale. C'eft une 
chofe à remarquer tjuc dair; retendue d'un cou-s 
aiuTi étendu , la rivière des Ama/ones n'a que 
trois cent trente-trois toifes de pente , ce qui lait 
qu'elle coule avec une lenteur extraordinaire : 
mais avant de quitter le Pérou, elle fidt plufieun 
cannâes. Excepté aux denx exnîmitès de fon 
cours, elle coule dans des plaines immcnfes , r.i- 
fes & très-unies. Av.int Ort.lbna, capir iiiie Eipa- 
Çnol , le premier Kuropccn qui la dcfcendit, elle 
le nommott Méragnon ; dans i article précédent , 
MMis avons dit pourquoi elle le changea en celui 
de /ivtJw drj jùunnu, H naît vers tel n** de- 
grés de ladtnde mèfidienale: îl court ao ooid l'ef» 
pacc de 6 de^réi ; de là f.t dircaion à l'eft efl 
prefque parullèlc à la li^nc. Depuis Jaen où il 
commence à être navipble , il parcourt 30 degrés 
de longitude ou 7<fO lieues , évaluées par les ft- 
nuofités à plus de looo lieues. Il reçoit du nord 
& du fad un nombre prodigieux de rivières, dont 
phiCeurs ont % ou 600 lieues de cours. Il recèle 
des crocodiles , & Ton y trouve des lamenrins, 
des efpèccs de lamproies, des tortues, & quan- 
tité d'autres efpèces de poiflooi* Le lUMUdiifalt 
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l'herbe des bords de la rivière , & k ièmdle « 
des mamelles dont elle ailatie fes petit*. La lam- 
proie qu'on trouve dans l'Anazone a U propriété, 
ainfi q«c !a torpille, d'engourdir doul>' - ù ncnt 
le bras de celui qui la touche, même ^^ec ua 
bâton. ( R) 

AMBAUlT , terme de topographie , qui fe 
prend anjonidliui pour une étendue de jurifdic- 
tioQ , pour un territoire » dont le poffeftrur a dcoic 
(ie haute & de baiTe jufttce : on ne le feti de ce 

terme, qii'^ i'-i^rrJ de quelques villes tic Flati- 
ilres. C^c nun cl\ .-.neien, n'.ais dans ui;e (ignitica- 
tion un peu dillércnte, quoique relative ; car nous 
lifous dun&i-eitus, qu'Ennitis a nommé ainkaSas^ 
un cfclave loué [lour de l'argent, un mercenaire* 
Et Cétàr appelle «at^'tdM , une forte de cUens ; car 
en narlant des cavaliers Gaulois: chacun d'eux , 
dit-il , à prtiportion de l'i naiflancc ou de ion bien , 
mène avec lut quantité d'ambjûci & de cliens. 
Le mot jaitjchi, dans les auteurs du moyen âge, 
figntrie commijjioti 3 ^jfi<-< , eomm mdtmtnt , jurifJie- 
iion £ une vilU 6* mtnific'e. On en peut voir des 
exemples dans le glolVaire latin de Diicange. Qî**^ 
ques-uns prétendent que ce mot eil d'origine Gatt* 
luilc , le paiTaj;c de Céfar fcnibleétre pour eux. 
iVL Dacicr , dans lés rotts/ur fepuf, prétend qu'il 
efl latin, jimé ne fignifie qoe eifcitat » & nmkéAu^ 
circum ~But. (i?.) 

AMBADAR, ville de la haute • Ethiopie , au 
royaume de Bagamedri , au pied d;.s montagnes , 
entre les provinces de Savca flambea («.) 

AMBER , rivière d'Allemig ne dans la B viérc , 
qni a fa foiirce à 1 lieues de Fuxfcn , 8c fe joint 
a 1 lier ai dcflits de Landshut. (/i). 

AMBERG » ville d'Allemagne dans le Nord- 
eow , capitale dit haui-Paladnat de Bavière , fur 

u riviètc de Wils. Lcng. 29, 30 Ut. 49, 16. 
Ccft la rèfidencc du gouverneur Elefloral ; elle 
cft t'orTinèe.ik c crt la plus gnuulc d; Inut-Pala- 
tia.it. On y remsirque le château de lclc6)eur,la 
cathédrale, un collèee avrc une bulle i:glife, 8l 
trois couvens. Elle cft àia IL eft de Nuremberg , 
& 9 nord de Ratisbonne. 

Amberg fut èrii:;cc en vi'îc en 1797, & prife 
par les Impériaux en iTOi.îjur une montagne voi« 
fine, efl Notn-D'imc de Bei^litettÊt*» fonfiyiquen» 
tée des pèlerins. {H.) 

Amberg, montagne de Suède, dans la Gothie 
orientale, à deux lâlles de Wadfiena. Elle efl fi 
hante, que de fon fommct Ton découvre cintfuante 

clochers; ce qui cA bcuitttuji dans une tont;ce 
oii les villes ik les villages ne font par (ort rap- 
prochés. L'on parle aiifTi d'une larj^c pierre pLntte 
qui fe trouve acefommet, & que l'on croit être 
la tombe d'un des andens loîs du pays. Elle eft 
près du Hêtre i douae tiges, appelle U MUn du 
Ap6ins, (R.) 

AMHKRT , ville de France dans U bafle-Au- 
vei^e, chef-lieu du Livradois. Long. &i , 18 , /«r, 
4j, »8. Elle cAfiir laDore, 9t cUe appenieiti 
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kl maifon de la Rochefoucault. Il y a tics nu:n;- 
bdures tl'énmines , cunelors , & ancres étofi'es 
dc'taiRe» de papier réputé le meilleur de TAii- 
vergn« . de cartes à iotter, nibao de âl. épingles , 

AMBEZ,(6cccr).On nppeîle ainfi le 15 eu ou 
la Garonne & ta Dordogne mêlant leurs eaux daits 
Im lit commun , à ( Ucucs de Bordeaux, perdent 
leturnom l'une & laïuie» pour prendre celui de 
Gironde. Oa dérive k mot itfnw^ du lattn Mihx , 
routes les deux: cette énrmologte paraît aflèz natu- 

icIIl-. (/?.) 

AMIHAM , ville 6c roj^ume d'^iopic,Ters le 

lac Zaflan. ( ) 

- AMBIANCATIVE, ville & rojraumc d'Ethio- 
pie, entre la Nubie & leBaganedn. Remarquons 
aiirefie que Ambiam & Ambhncadve »<|ui , fui- 
vant quelques-uns, font h. ineme chofe , pour- 
rotent bien n'être rien du tout i car il paroit dc- 
montré dans la Martinicre, au mot Ambian , que 
la ville 6f !e royaume de ce nom font imaginaires. 

(R) 

AMBIëRLE , petite ville de France dans kFo- 
sez, à 3 lieues de Rouanne, à 1 5 de Lyon. EWe eft 
chef-lieu d'un diflr'.i^ q(!l,cnc'avc <î.ins !c Fore/., 
ftit cependant partie liu Lyoniiois pronrcmcnr dit. 
Elle n'a qu'une paroirte & un pri-.urc tîc l'ordre de 
Cluni. Elle eA (ituce fur un coteau fertile en bons 
Vins. ( /?.) 

AMBLESINDE, village du comté de Wertmor- 
land en Aneletcrre. Il eft fur le lac de Winc Adcr- 
mcr, entre les villes dcKirxIil ôc de Kefwick. On 
croit que c'cft l'ancienne Amblioglana des Brigantes. 

AMfiLETEUSE, petite ville maritime de France 
Picardie , à 3 lienes nord de Boulogne , à ^ fud- 

nrcil di.- C.il;ii<;, & à 57 nord de Pnn^. Flic r. un 
fort clctciniii p:ir une tour bien niiinik; (!'^rt;llcMe. 
Sa rade e(l très-comniodc : f>)i en jjoiirroit t.iii c un 
des meilleurs ports du royaume à peu «Je tV.îis. 
Ocft un port de mirée. Le port d'Amblereuie éroit 
coafidérable autrefout ; mats il fut ruiaé par le^ Au- 
^lois ven )'an 1671. Ona voiiln le rétablir depuis 
fcc le rendre capable de recevoir des frégates de 36 
à 40 pitïccs de canon , muis l'ouvr.i«;e, quoique de 
facile exécution , eft rcfté impart iW. C'eri j Ainble- 
tcafe que le roi Jacques II débarqua en 1688 , lorf- 
quil fur obligé de quitter FAnj^eterre. Il y a un 
gouverneur, <âc l.i ville eft exempte de douane. 

Zo»f. 19, ao ; /,;.'. <;o , rO. ( /?.) 

ÀMBOHlSTMÎ'Nf S, ii.nites montages de cou- 
leur rouge ( dans l'tle de Madagafcar, dan^ partie 
orientale. Elles font ^ plus de lieues dans les 
terres , & entre elles & la mer , il n'y a qu« des pays 
1ns 8e de grands marsis ; on tes apperçoit de i if 
lieues en mer. ( A.) 

Amborktmcnes , peuples d'Afrique oui habi- 
tent les montagnes dont il eft âiit mentioii oaas l'ar- 
<ticlc précédent. 

AMB0IN£,led*Afi6, riUi«4o Molnqaes , wx 
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Tr.u'es Oncnrals'i, avec une ville de même nom où 
il y a garnifon. File fut découverte par les Por» 
tugaisvers l'a» 15^1 5 l es Hollandois la leur enle- 
vèrent en 1603. £lk abonde ea dous de giiodcw 
hon^. 1 45 \ Ut. mirU. 4. ( R.) 

AMBOISE, ville France dans laTouraine, au 
confluent de la Loire & de bMafle. Lonp. 18 d. 3 y', 
7' ; Ut. 47 d. 24', ç6". Elle eft ancienne & métiio- 
crcment grande, avec un diâteau & titre de prin- 
cipauté : elle efi fituée fur la riveganchedeliLcdre. 
C eft le fiègc d'un gouverrretir particulier 8c lieute- 
nant de roi. Ceft celiti d'uii baiUwgc, d une élec- 
tion, d'une maitrilc particulière des eaux & forêts ; 
il y a maréchaulTce, grenier à fcl , &c. Elle a deux 
patoiiEss» ttueconmanderic de Tordre de Malthe» 
quatre couvents , un hôpital. Le dnt;au eft va(te , 
bâti fitr nn rocher, & fbnifié de plufieur» tours 
rondes ; & Ton y voit une collégiale, la flatue de 
Charles VIH, & celle d'Aii:)c ion époufc. Entr'au- 
tres curiofités on montre eu ce ii;c:tie (.Jui;cr.u un 
bois de cerf de dix pieds de haut fur huit d'ouver» 
ture , qu'on a regarde long-:ems comme naturel » 
& ou'on a découvert enfin être un ouvrage de l'art. 
C'en dans ce château que Louis XI infiitua l'ordre 
de S:)int - Miclicl en 1 4^0. Qiirles VllI y naquit 
i'auncc fuivatuc , 6i y mourut en 149'd. La princi- 
pauté d'Amboifc appartient par échange au duc de 
Qioifeul depuis 1762 ou 1703. Ce fut là que com- 
mencèrent les troubles du royaume en tf6l, CflA 
la patrie du Pere Commire ; elle eft à 5 lieues eft de 
Tours, & 47 fud-oueft de Paris. (/?.) 

AMBOUli: , (vallée d') contrée de l'île de Mi- 
dagafcar au midi, vers la côte orientale, au nord 
du Carcanoflî. (/î.) 

AMBOURNAI, on AMBRONAI* P«t>t« vUie 
de France dans le Bngey, i 3 lienes de Bour]^ en 
BrcfTc. Elle efl fituiJe fur fa route cle Lyon à Gcncx'c, 
à trois quarts de lieue de la r'wc gatiche de l'Ain. 
Elle a une Cgi ifc paroifruiie, un hupit.;! , S.: une ab- 
baye de l'ordre de Saint-Benoit, londee vers I au 
800, Ibomîfe immédiatement au Saint-Siège» 8l 
qui vaut icooo Uv. de rente i l'abbé. (R.) 

AMBRACIE, ancienne ville d'Epire, dent le 
golfe eft célèbre par la vlfloirc d'Augufte fur An- 
toine. File (ut fondée par Ambi r.x , fils de Tliefpro- 
tus , cn\ iron cinquante ans avant la guerre de Troie. 
)>enis d'HalicarnafTe parldju de la fuite d'Ënée & 
de fes compagiions, dk qa'énun arrivés à Aélium » 
ils jetèrent l'ancre an pffouiontoîre du golfe Ambia- 
cique , ik que de-là iLsallcrentà b ville àîAaàrêàt^ 
ou régnoit Ambrax. Les Corinthiens y eaVO y é l C M 
une colonie vers l'an 610 avant J. C. 

Cette ville, anciennement libre, pafTa au pou- 
voir des iEacides : fes habitans furent taillés ea 
pièces par 1er AÂéniens qui avoient à leur téte Dé- 
moflhcne ; Diodore ajoure que la ville û'AmkrMe'u 
demeura prefque détruire. Philippe, pere d'Ale- 
xandre , les att^iqur eiifuite & leur caufa bien des 
malheurs. Enfin M Fulvius les ibumitauxRonsitnsi 

aprblcitf fcdi&ioli ib lui fiieiit piélèittdW 
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couronne d'or pefanc 1 50 liv. Ce gcncral fit enlever 

toutes les Aanies de marbre & de cuivre , & tous 
les tableaux qui le trouvoiciu à Amhrjcie en plus 
f/evaà numbre & d'un plus grand prix qu'en aucune 
ville du pays > parce que Pyrrhus y avoit tenu fa 
cour. Paul-Ëiniie dépouilla les habiiansde leurs pri- 
vilèges & de leurs biens, ainfi que totis les aurres 
Epirotcs. Tiit-Liv€f l. XXI'/ II, c. 4, fait une belle 
delcription d'/lmbracie quici^ aujourd'hui une ville 
de la Turquie d'Europe , fous le nom d'Mnh jchij, 
au fond du goU'c de Lana, dans l'Albanie inférieure 
9» nèridionalc ( R.) 

AMDRASI, rivicrc d'Afrique, au royaume de 
Congo; elle ;i ù lunrce dans (ie$ montagnes voi- 
fincs cic Tind.i , t\ le jcte il.int l.i tiicr dLthiopie» 
emrc ic rivières de Leiunda d<i de Cof^. (/?.) 

AMiiRES, petite ville de France dans le haut- 
Languedoc, au diocèfe <ie Cadres, avec titre de 
marquifat. Elle e(k finiée fur une hauteur. Les pof- 
fciU'iirs de cetit; tcrrj r«nr corps avec les barons 
qui ont fùanci; à I aircmblcc des états. ( /C.) 

AMBRESBURI, ou A.MLRSBURY, .mdenne 
Ville d'Anclcterre dan» la U'iitunie , fur l'Avon. 
(/?.) 

AMBRI£R£S, Ville de France dans le Maine, 
fur là Gretc , avec titre de Baronie. (/?.) 

AMIiROISF. (Saliir ), beau & grand vill.igc du 
iTi.irqinùt de Su^j ;i l'enircc du PiCmont. EUe ert 
fiir l;i DiMi c, :i 5 liciics fiid-eli de Sii/e , & à I'oulIÎ 
de Turin , avec une Eglilc ornée de peintures au- 
dehorf , ti aflêz belle. On voir tout prés la âuneuTc 
abbaye de Saint- Michel de l'fcluiiê» Lm^. 09, 10; 
Li. 4-1. 3S. (^.) 

Ambroise (Saint-), petite ile inhabitée de l'A- 
tnénquc méridionale dans la nier du Pérou, pref- 
quc vis-a vis d'Atacama. Elle ert près d'une autre 
petite lie appcllée lUtdt Saint -Fclix. Long. 300 iUt. 
«0,30. (A) 

Ambroise ( Snint-') , port d'Afrique , au royau- 
me de Ciinbebai, près du dcfen de Balo. ( R.) 

AMBRONS, peuples de l.i G.iiiic qui iubitoient 
les environs clEmbrun , félon Fcihis ; & les cantons 
de Zurich, Berne, Ijucéme & Ffibowfg, Celoii Cla- 
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±A on AMBOIUA, «OMrfe d'Airi- 

m;e au royaume de Con^o, entiV Ic lac d'AfflM* 

londe & Saint-S^ilvador. Ql.) 

A.MDFNAGER, un des r<)\-riiincs Je Kunkam , 
ou du grand pays compris entre le Mogol & le Ma- 
labar. 

AMED, AMID, AMIDA , anciens aon» de la 
IbrtereA de Dbrbékir dans nTar^iie Afiatiquc 

fur le Tigre. C'eA un refte <!c raiieicnnc ville de 
Tigranoccrtc, appcllée cnfuite Lonfijnunty aujour- 
d l;ui D:jfhkir,KmmUt<mJ}i4ritek, VwtxDur- 
ira. (R.) 

AMELAND , petite ile des Pays-Bas, fiirb côte 
deFrife, qu'elle protège en quelque forte can ire 
h violence des values , lorfque la mer efl en tour- 
AïKjpiueiDeiBdle uÂn partie de bwfw 
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fermî dont elle fcp.îréo par un bras mer rem- 
pli de bancs de l'uble. (ictto ile, dont les iinbiun» 
s'adonnent uniquement a la péchc & a la nwrine , fe 
partage en trois villages & forme une h.ironnie libre 
& indépendante , poilèdée aflëx long - tcms par la 
famille Friibiuie oeKamnieip, de qui lamailba 
d'Orange fcn Irt laequ|ljdon au fiécle dentier. Le 
prince Statlioudcr en jouit aujourd'hui en toute 
louvcraineté , & fe qiylilte de prince fouverain 
d'Ameland. Lon . s 5 , 10 ; Ui. 5 } , 40. ( /?.) 

AMELIA , ville d'Italie, dans l'état de l'EgUfe ,' 
au duché de Spotete , qui fit partie de TOmbrie. 
On l'appclloit anciennement Amtna. C'efl la pa- 
trie de Scxtus Rofciuy, en faveur de qui Ciceron 
fit un beau phiroyer. tly a auioiird'hi:i ui: évèché 
QUI ne relève que du S.iint-Siil-ge. £iie cil fituée 
uirnne aMMltaenc, entre le Tibre & la Ncra, dans 
un terrein aginèable dc fertile, dt environnée de 
beaiix vignobles. Outre la cathédrale, elle a ttoie 
lï^Iifes paroiHia!es, Cm couvcns de Rcllgisufes, & 
Icpt de Religieux. Elle eli a 8 lieues iud-oueft de 
Spolete, & à 18 nord de Rome. Coup 30,4s Jm» 

AMELSFELD, contrée de la Turquie en Europe » 
dans la partie orientale de la Bofnie,auK confins d« 
la Servie, vers la rivière de Setniza. ( 

AMcRîQUi , A ..i-t-. V / n Indes Oc-i 
ciJerttalet, e\\ j J > ijujtrc parties du monde » 
baign:edc I Oc , J .ouverte par Chriflophe Co« 
lomb, Génois, en '491, & appelléc Améri^t^ 
d'Améric Vcfpuce, Florentin , qui aborda, en 1497^ 
à la partie du condneai fituée au nord de la ligne* 
Elle cA principalement (bus la dominarion des Efpa> 
gnols, des François , des Anglois, des Portugais , 
6c d -s Lua Unis. Les Indiens naturels du pays en 
pofsèdent aulTi de vaAes contrées , exempts du joug 
desEuropéens.EUe eftdivtféeeo fi;pteatrionale ocea 
fflèridionate rar le ^olfe de Mexique & par i1flbin« 
de P.^n.una. L'Amérique feptentrionale connue s'é- 
tend depuis le it' d. de latitude jufqu*au75'. Ses 
contrées principales font le Mexique , la Californie, 
la Louifiane , les États-Unis , le Canada , Terre- 
neuve , les îles de Cuba , Saint-Domingue , & les 
antres Antilles. L'Amérime méridionale s'étetui 
depuis le 1 1* d. de latitude nsptemrionale , juftfu^ii 

(tO* d. de latitude i-t'-rifl-cn^lc ; fcs co■^■\rk^^■^. (o~x la 
Terre-ferme, le i'erou, le Paracuai, le Ciuii, ia 
Terre MagetUniqiie > le Brefil 9c le ptyi des Am»-. 
zones. 

L'Amérique méridioliale donne de Tor & defar» 

gent , de l'or en lingots* en paille, en pépins , en 
poudre : de l'argent ea barres & en plaHres ; l'Amé. 
ritjue feptcntrioiiale, des peaux de 1 iit >r . , de lou- 
tres , d'origncaux , de loups-cervicrs , >Sct . Les perles 
viennent ou de la Marguerite, dans la nter du nerd, 
011 de» lies de lMPtrtM,.à»a% celle du fud; les 
émeiandes, dea e nvif o n e de Sainte-FoiMe Bogota. 
Les marchandifes plus communes fontlefucre, lo 
tabac , l'indigo , le aineembre , la ca^Te , le maftic» 
jrilofiSfl^«n«Vif l'l(»Ue> Ifi laines, les cuirs, 

l'A' 
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quinquina , le cacao , la vanille , les bo'u Je cam- 
pèche , de Cintal , de faflafras , de brcfil , de gayac , 
de eanelle, d inde, Hic. les baumes de totu , de 
^pahu , du Pérou , le bd'oard , la cocbeniUe , l'ipi- 
.Cicuaaiia , le l'ang de drigon , l'ambre, la gonune 
Cô|iale« U mufEMC, le vif-argent, iMioanM, le 
jalâp , àe% yim , des liqueurs , rem des boftadts > 
des toil«s , &c. 

L'hiftoirc du monde n'offre i>oitu d'évènemeiu 
plus liiigiilicr aux yeux des plii!oro])lies , que la dc- 
Muverte du nouveau continent , qui ,avcc les mets 
jqni reovironnent , forme tom un hémtlphcrc de 
notre pUo^, dont les anciens ne connoiflulent 
Ifoe Cent quatre -vingt degrés de longitude , qu'on 
pourroit même, par une difculTion rigourcule, ré- 
duire à cent trente , car telle el^ l'erreur de Ptulc- 
jnée, qu'il recule jufqu'à cent t^uarante-huit degrés 
& davantage l'emliouduure onentale du Gange , 
mât parles obferTattoMdecaftronomo oiDdemcs. 
ic trouve fixée à environ cent iiuit ; ce qui donn^. . 
_jComme l'on voit , un excès de quarante degr js de 
longitude dans' Pcolcmtc , qui ne p.iroit avoir en 
aucune notion fur le local , au-dcL'k de ce que nous 
gppelloiu la Coekinekai , qui eft par conwqnem le 
iemie ociental durnoodcooiiiiu desancicaa »€Oinine 
notre premier méridien cft le 'terme de ce monde 
connu vers l'occicfenr. 

Vouloir que les Phéniciens &. les Carthaginois 
aient voyagé en Amérique , tVii une opinion réel- 
lement ridicule, & audi peu tundéc tur de» monu- 
mens hifloiiques , que tout ce qu'on « dit de nos 
îoun des prétendues nav^vions des Chinois vers 
les plages dit Mexique. Nous ûirom , par les redier- 
elles faites à Pékin, que l'ouvrige dans lequel on 
avoir tru tiouvcr quelques tract^S de ces ruvign- 
tiorts vers les plaees du Mexique , eft un roman 
pour le moins aunî groflier que les (îdions rappor- 
tées par Elien (_Hifl.<livtrf. lit. III.), au fujet d'un 
pays imaginaire , tout rempli d'or , & qui a paru 
«voir la plus parfaite conformité avec le rérou aux 
yeux de plulieurs lavans, dont le jugement étoit 
très-ijoriK-. Quoi cju'ait pu en dire VoiTius , dans 
Tes commentaires lur Mêla» &M.Huet, dans Ton 
traité du commerce des anciens, où il cite les ^n- 
■tfltt tOmus , <|uc petibnne ne connoit , il eft cer* 
tain que les Cînnois n'ont pas fait des voyages de 
long cours; en 14 jo, ils n'avoient aucune no- 
tion fur l'ilc Fomiolc, qui n"cft qu'à dix-huit lieues 
de leurs côtes. S'ils avoient été dans i'ufage de faire 
des voyages de long cours, leur ignorance en Géo- 
yvphie ne iieroit pas auâî prodigieufe qu'elle Teft 
encore aâueUemeBt , au point qu tls n'ont jamais été 
en état de lever la carte de kur empire ; & quand 
ils ont voulu a'^oir une carte de laCfiine, ils ont 
du y employer des Eviropéens , dont nous connoil- 
fons le travail , qui efl encore bien éloigné de ce que 
la Géographie pofitive pourroit exiger au fiijct d'une 
fi vafte région de i'Afie. 

S'il y am peu]de en Europe qui ait effeâivcment 
fiéquedté fiMçict c6tet de rAnérique A^tonm- 
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nale aTnat Vfpoqne des navigations de G>lomb & 
de Verpuce, ce font les Hundoi* & les Norvé- 
giens ; puifqu'on ne fauroit diiconvenir que les uns 
& les autres n'aient fait avant le xv' lîècle des éta» 
Ui&mens au Groenland, qu'on doit envifager an- 
ioofd'iiHi comme une panie du nouveau eooâaent* 
Maïs il eft eltètuîel d'obiérrer ici qu'on ne iêrolt 
i;im;ii$ parvenu ;i découvrir te centre de l'Amiri- 
t[ue, fi l'on n'.ivoit pas ttous'é d \rairc chtmin pour 
y pcnctrcr ([uc celui du {jroerl ind, oil les gtaces 
cmpédient qu'on ne voyagu iurt avant dans les 
terres , & oîi les glaces enipcchcnr encore qu'on ne 
navigue fon avant vers le pôle. D'ailleurs , le dan- 
gerde ces par.-.gcs, rexcwîve rigtieur dn climat, 
le défaut de toute efpèee de futfifî.incc , le [ eu 
d'eipoir d"y troi^vcr des trclors, cuiicnt iu.ii pour 
rebuter les n.ivig iteurs les nîus déterminés. C lirif» 
tophe Colomb au contraire découvrit, en 14^1 , 
une route aiiee ; & quand on le voit s'élever juf- 
qu'au a^e degré tk It, nord, pour faifir ce vent 
d'ed qui règne ordiiïaîrement entre les tropiques , 
is: aller cnl'uirc [*refqi:c en dioitL îigno i l îlc de 
Saint-Domingue , on leroit tente de croire au'il fa- 
Toit cette route d'avance; aufli les Efpagnols , par 
une ingratitude véritablement monftrueule, ont-ils 
voulu priver ce grand homme, qui n'étoit pas né 
^ 1 ^ gloire (îe fa découverte, en dé- 
i. :;..:!! .1 ^urtL o^.afk'n des tables puériles ât contra- 
dictoires. La vérité cl^ que C olomba été guide par 
un de ù:& frères , nommé fiartheiemi , qui étoit 
géographe ; & en faifant des mappe-mondes , telles 
qu'on pouvoit en Êurc alors , il ne ceflbit de s'éton- 
ner que de trois cent foixante defcrès de longitude, 
on n'en connût que ccn; qur.trc vinù^t tout au plus ; 
de Ibrte qu'il refti .t aidant a dce<iuvîir tiu ^iohe 
<[u'on en avoii découvert ; û< comme iJ ne hii 
paroiifoii pas probable que lOcéan couvrit tout 
un hémifphèrc lans aucune interruption , il foutint 
qu'en allant toujours des Canaries à ToneA, on 
trouvcroît on des îles , ou un continent. Et en eflêt , 

on trouva d'aiiord des îles . & enfuite un continent, 
oil tout etoit dans une defolaiion ft grande , qu'on 
ne peut y réfléchir fans étonnement. Nous ne nous 
fommes point propo<% de fuivre ici les anciennes 
relations , ob iV>n a joint à la crédulité d'un eufànt 
!c<; dclircs d'un vieillard. Dans ces relations , tout 
cit nici vcillcux, & rien n'y eft approfondi ; 'd &Ut 
donc tâcher de donner au Icâeur ddS notionS ^Uf 
claires, & des idées pli:s jufles. 

Parmi Ir.s peuplades rep.tndues daos les Aiétsfc 
les iblitudes de ce monde qu'on venoit de décou- 
vrir , il n'cft pas poflîMed'en nommer plus de deux 
qui euncnt forme une efpéce de focié.c politic^uc ; 
c'éioit les Mexicains les Péruviens, dont l liif- 
toire eft encore rcropîie de 1 . , .oup de t.iîjîcs. 
D'abord leur population a dû être bien moindre 
qu'on ne l'a dit, puifqu'ils n'avoient point d'iollru- 
mcns de fer pour abattre Ics bots, ni pour labourer 
les terres : ils n'avoient aucun anioul capable de 
I tiaiiwriiiiecbMiiiey&Jacoiiilruûifiiidchcliiin^ 
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même leur étoii inconnue. On conçoit aHîmettt 

2ue quand il fui'.t Lbourcr avec de» p;;llcN de huis , 
là force de bns, on ne l'iiuruit mettre beaucoup 
de terres en valeur : or, Cta$ uac agricvllive rcgu- 
liiraoîi ktnv»! des bétesoNHOiinavccccluidc 
nooiaw, aucon peuple ne fiuir^ devenir aom- 
bfCUldïns quelque contrée du monde que ce foit. 
Cequ*il y a de bien furprenant.c'cft qu'au inomeat 
de la dixouverte, l'Amérique ne poikJoit prefque 
aucun animal propre au labourage : le boeuf &: le 
cheval y ■UMfuoieni, de même que l'âne, qui •< 
«té anciennement appliqué â la culture par quelques 
nations de notre continent , comme dans la Bétique 
& 1.1 Lybic, où la K^cretii des terres, c'it Colu.ncUc 
(i< Ri Kujl. hb. yJi.), ùit que cet animal - pu lup- 
pi^le travail des chevaux & des bo-ufs- Ou cu :t 
communément qu$ le bifon de l'Amérique autuic 
vu y fervir à Ubourer ; mais comme le biion a un 
Viflinjfttrès-revéche , il auroit fallu auili le dompter 
par une longue fuite de générations , pour lui inlpi- 
rer par degics le goût de la domcfticitc. Or , voilj 
çe que pcri'unne navoit «.éme imaginé en Améri- 
que , oii les honunesétoiem fans comparaifon moins 
induftricux , moins inventifs que les hahiuns de 
notre liêmjfphérc : leur indolence & leur parcHTe 
ont fur-tout frappé les obiervateurs les plus attentifs 
& les plus éclaires. En^n, la flttpidité (Iit*il< lémot- 
giieiu en de certains cas cfl telle, qu'î.s p.iroilTcrn 
vivre , Aiivani l'exprcllioa de M. de la Condaminc , 
dans ujie éternelle enâactw 

Ce|»endaacona'a rîeo fciurauéd'irtégulier dans 
l'extèrietir de leurs membres, ii Ton en excepte le 
de;'.;;;: prcîijiic ; lifi'iu (!c l,i ' .irbc & de ce poil fol- 
let que les liuliviuus dc'. tl.uv fcxcs dcvroient y 
avoir après le terme de lu puberté ; & «m ne ùur<iit 
dire toutefois que le gcimc de ce poil loit (!àru:t 
OU déraciné , puii'^u'en un .nge fort avancé il leur 
M crak pard par-ia quelques épis, qu iUs'anachcr.t 
ordinalremèflt avec des pinces de coquilles. Leur 
i,-i;Iic ned.tTcroit paint de cc'Ij des autres buinmos 
répandus daii>. le;. /.titKs [ei'.p. iécs ; c.ir :ui-del.i eu 
cercle boréal, la pcup'.ide des Fskur..aix ou «les 
Innuiis, quoique de race Anùricainc, ne comprend 

3ue dcj> fuiets fort petits , parce que Taâion czuême 
u froid s V oppofe au devcloppeoMnt de* mem- 
bres ; & il en cft i-peu-près de même dans le 
Groenland , qu'on f.iit aufîl avoir été l'rimitivemcnt 
peuplé par des lu rdcs de race Aoicriciine ; & le 
plus parfait accord du langage des Cirocnlandois 
avec celui des ICskimaux, ne laiiTc fKbitûer à cet 
igni aucun doute. 

Il n'y a qu'un amour aveugle du merveilleux qui 
ait pu faire répandre des fables aufli révoltantes q.ie 
le font toutes celles qui pail.iu d'une tfjxec^i- 
^nterque,trtjuv le lUx terres M.igcUaniquei>, qu on 
cflanÎ00nl*hui c.uis 1 ufage de nommer '<i/*jMp>.':i«. 
Les %'oyagcurs les plus raisonnables, cOfDme Nar- 
brougb ( voy. ij th( f ut h fil), qui aient communi- 
qué avec les Pd:..i;(jns , nous '.c, i ijjji ^^Kr.ant de la 
taille ordinaire de i iiiorajne» Vivaus par p^ùtci» trou- 
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pes dans des^ contrées iauBcnib* oîi les AncUrfs 

qui ont traverfé ces pays dans toute leur lon- 
gueur, depuis le cap Blanc jufqu'i Buenot-ayns ^ 
n'ont pas vu un pouce de terreiu cultivé , ni aucune 
ombre de labour, de forte que b difficulté de trou- 
ver la fid}fdlaneea dû y être très - grande avant le 
lettts de la découvcne , & lorfque les chevaux n'jr 
eûfloient pas eiKore ; puifquc la cliair de ces am> 
maux fert prefqiic uniquement aujourd'hui à nour- 
rir les Patagons qui occupent le centre des terres 
cutreleAcuvede la Plua,&le45*dégréde/!<i/.rud* 
Tel eA l'excès de la parcdê dans ces fauva^es, au'ils 
mangent les chevaux par le moyen delqueis ils 
pouiioient défricher leurs déferts, & finir enfin ce 
jicnrc de vie miférabic im: ne Us met pas .lu-dcirus 
Uu niveau des Létes guioces par leur inrtiii^. 

Nous ne compterons pas, comme on l'a fuit juf- 
qa^piéfent, parmi les ra^erponicnlièies & dinmc- 
tes, ces Blaiards qu'on icncontie .en allez petit 
nombre ^ U côte Rkhe 8c 1 l'idlime dn Denen } 
(WarfTi.rs d-jcr fi. cf tht tjlf^mi^j of Amtr. S-Coil.il, 
vcy. t. A) puilquc e e't une iiuilsdic , ou une altjia- 
tion act dentelle datis le tempérament des parens 
qui y produit ces individus décolorés qu'on fait 
avoir une grande analogie avec les ncercs blancs, 
ou les Dondos de l'Afrique, & avec les lukcrlakes, 
de l'Adc. L'indifpontion cToii réfulient tous ces 
l'y mptômes, attaque plus ou moins les peuples noirs 
ou extrcmcincnt baianes dans les chmats les plus 
cli..iids du globe. Les Pygmées , dont il ert parlé en 
une relation traduite par M. Gomberville de Ywoe- 
demie Françoife, les Himantopodes ou les ûnva- 
qi i ont l'inflexion du genou tournée en ar- 
t c:e, les E/loilandois qui n'ont qu'ure jambe, 
dit.venr «.tre ranges avec les Am.ivoncs i\ les lu- 
biuiis de U ville d Or du Manoa ,au nombre de ces 
abrurditésque aot de voyageurs ont oft croire» & 
qu'ils omoié éctirc Tousleshonines monUmeux, 
([u'on a vus au nouveau -monde, étoient monf- 
tn.ctu par ar:i.lco ; cctîiire ceux qui ont la tétc par- 
».iuenient fphei. juc, qu on nomme t:t;s dt buu!t , 
comme ceux qui \\>\ix .ipplatie , 6c qu'on nomme 
pta^u ccpAMis , coniuic ceux enfin qui l'ont coniaiic 
oualonsée, & qu'on nomme mactociphalts. Chez 
les peiqucs nuds , où les modes ne (kuroient aft'céter 
les vêtemcns , elles affeâent le corps même , & pro- 
duifcnt toutes ces difformités qu'on a eu lieu de re- 
marquer parmi les fauvaees, dont quelques-uns fe 
raccourcuTincnt le cou «le pcrçtneat la cloifon du 
nez, les lèvres, les ponuoettes des joues, & dont , 
d'autres s'alongeoieni oreilles on fiùfoienteo- 1 
«].r les ïambes par le «oyeadriiDc liyuure iii-4ef> 

fus de ia cbevillc. 

On ne l'ait point, 5ê ii fern touiours difHc'lc c'c 
favoir au jufîe quelle a pu être la véritable caufe du 
mal vénérien, dont tant d'Américains étoient at- 
teiott» aux Aiûàiles, aux Caraïbes, dans la Floride» 
dans Pérou & une crandc partie du Mexique ; on 

a luifai Jé à cet égard Dcaucoup de conjeîîures rr r.s 
par leur tidiculc. Ou a prétendu ^ue la chair du 
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poiflbn enivré avec le cuniru-apé, 8c que la chair 
lia ^er tué avec 4» flèches envenimics avec l'ex- 
|ird6<Mi de la fiane ^^ara, y avoit |>rodidt cette 

contagion. M.iis los anciens jicuplcs (niivngcs de 
notre continent ont cmpoilonné tout de inènjc leurs 
armes de ciialTe , ûns qu'il en ait [nniais réfulti le 
moindre inconvéaient par rapport à leur fanté ; & 
on fait par expérience , que le poiflbn qu'on aHbu- 
■pit dans les étangs avec la cocatU Orieaialit oj^ci- 
natum , & que les poulets qu'on tue dans quelques 
Cantons des Alpes avec des coiircaux frottes de ûic 
de napel, donnent une nourriture très laine. D .t il- 
leurs a nie de Saini-Don^inguc , oa le ma! vénérien 
fèvtffoit beaucoup, l'ufiige des traits envenimes n'é- 
toit pat en vogue comme ^ez le» Caraïbes îs: narini 
plulKTurs peuplades de b terre ferme. 11 n'cA |ias 
vrai non plus que la piqûre d'un (erpent ou d un 
lézard de la claite des igii.ins, ou que ki c.\r.ùr lu:- 
joaine mangée par les aniropo^tugcs ait erii^endr-^ 
ce firiHbn Terolique dans le ung des !iabii.ins du 
noOTtan monde. L%vpotbèfe de ALAfiruc* celle 
«{n'etle eft expofte dans h dernière édîrîon de Ton 

grand orvrr::;^' :!< Si'jthis vtn^ràs , s'éloigne \:v:n 
moins de V* vr.iirerïUjlincc, que les opinions bil.u r^s 
dont on vient de parler ; cc]Kndan: :! 'c i t;at; 
de beaucoup que cette hypothëfc de M. Ailruc ("oit 
généralement adoptée. Noos dirons ici , uue le 
mal vénérien a pu être «ne afiètton norotlique 
dn tempérament des Anéiicains > comme le (cor- 
fcut d.ins les cor.tries du nord ; car enfin , il ne fiiut 
pas s'imaginer que cette indifpofition ait fait les 
mêmes ravages en Amérique , qu'elle Ht eoEuropt; 
quelque, tems après fa tranrplaniacion. 

Le dtif.!Ut prefque abfolu de la culture, la gran- 
deur des forets , la grandeur des landes, les eaut 
des rivières épanchées hors de leurs baflïns , les ma- 
rais &. les lacs multiplies a l'infini , & l'cntaffement 
des intentes qui eA une coniëquence de tout cela, 
rendoient le dinuit de rAmétnjue nal<>iâin dans de 
certains endroits , lit l>e4ticoupplut froid ttu'il q'au- 
roic dû r^re , eti égard & la latitude refpraîve des 
contrées. On a év<<hié la ditTérencedc la tempéra- 
ture dans les dcut héroiiphères fous les mêmes pa- 
rallèles, h nde;:;res ; 6i on poiirroit , mt^nie p,.r un 
calcul rigourêu.t, l'évaluer à quelques deEr«is de plus, 
Or , toutes ces caufes réunies ont dû influer fur la 
conditution des indigènes , fie produire quelque al- 
tération dans leurs facultés : auflî n*efl-ce qu'à un 
défaut de pénetr.Ttion qu'on peut attribuer le peu 
de progrés qu'ils avoicnt faits dans la métallurgie , 
le ptéofier «es irts» 8( Ains lequel tous les autres 
arts tombent comme en léthaigie* On fait bien que 
la nature n'xvoit pas reftift à 1 Amérique les mines 
de fer, & cependant aucun peuple de l'Amérique , 
ni les Péruviens, m les Mexicains ne poiTcdoicnt 
le fccret de forger ce métal; ce qui les prlvou de 
beaucoup de commodités , 5t les mcttoit dans l un- 

EoiTibilité de faire des abattis réguliers dans les 
ois, & de contenir lea rivières dans leurs lits. 
I^ç^rf h<içhç$ 4? ^eite ne |po«Toi«tf çncamer le 
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I tronc des arbres, que quand ils y applîqiioîeaf 
I en ffléme-tems le feu; de force qu'ils emportoient 
I toutes les mitres réduites en charbon , & empé» 

choient la flamme de gagner le rcfle. l eur procédé 
ctoit à-peu-près le même, loti'qu'il s'r.i^itToit de 
faire des barques d'une feule pièce , ou des chau- 
dcr*ns de bois dans lefqueU ils faifoient cuire 
leurs viandes en y jetant eafuîto des cailloux rou> 
gis : car il s'enÊHic de beaucoup «pte ions les fau- 
vaees oonntiflém Tart de former des vafes d'ais. 
gille. Plus ces méthodes s'éloignoient de la perfec- 
tion , & plus elles exîgeoient de tems dans la pra- 
tique raufTi a-t-on vu dans le fud de l'Amérique, 
des hommes occupés pendant deux mois à abattre 
trob arbres. An rené , on croira aiftment que tes 
peuplades les plus fédentaircs , comme les Mexi- 
cains & les Péruviens , avoient , malgré le défaut 
du ter , acquis un dci^ré d'ii:du/lrie bien fupérieur 
aux connoiirances mécaniques que polfcdôrlnt les 
peuplades diiperfées par Êimilles , comme les 'Wor- 
roostoii les nommes n'ont pas aifea du reflbuiee, 
dir M. Bancroft , pour (e procurer la partie la plus 
nécelTiire du vêtement , & ce n'eA qu'avec le ré- 
Icau qu'on trouve d.ins les noix de eocos , ou 
.avec que!(]iies écorccs d'arlires, qu'ils fc couvrent 
les organes de la géociatioa. {^J^aiurgtfcàtchtt von 
Guigna V 

Il ne nm pas s'étonner après ton* cela, de ce que 
le nouveau monde contenoit fi peu cThabitans au 

mamen[ de l.i découverte: car la vie f)iuvai;e s op- 
pofe à la muttipticatton de l'tfpccc au - dcïa de ce 
qu'on pourroii fe l'imaginer; & moins les l'auv.iges 
cultivent de terrOi plus il leurlaut deterrcinpour 
vivre. Dans le nord de l'Amérique, on a parcouru 
des contrées de qtnntnte lieues en tous fens (ans 
renconirer un .- c diaiic , fatis appercevoir le moin» 
drevctlipc d'iiabitation. On y a marché pendant 
neut ou dix jours fur une même direâion , avant 
que d'arriver chez une petite horde , ou plutôt chea 
une iàipiUe réparée du rcile des iuimaihs » non-feu* 
lement par des montaenef 8t des défem , mais en- 
core par ibolargngc nifférent de toui les largngcs 
connus. Rien ne prouve mieux le peu tie cojn.-nu- 
nic.ition qu'avoient eu entr eiix tous les Américains 
en générai, que ce nombre incroyable d'idiomes 

Îu'y parloient les fauvages de différencés tribus, 
>ans le Pérou même , ou la vio lôciale avoit tait 
quelques foibles progrès , on a encot« trouvé 
un grand nombre de 1 ingucs, relativement incom» 
préhenftbics ou inintcliigibies, & l'empereur ne 
pouvoir y commander a la plupart de fes fujets 
qu'en fe (ervant dlnterprétcs. On obrervera à cette 
occafinn que les anciens Germains , quoique diflii- 
bués dv même en peuplades , qui lailToient au- 
tour d eius de vafte* deferts , ne parloient cepen- 
d.int qu'une même l;uiyic-mLrc ; on pouvoit , 
av.int le fiécle d'Auguiie comme aujourd'hui, alTcz 
bien fe faire comprendre par le moyen du tudcfquc, 
depuis le centre de la Belgicjue juiqu'à l'Oder tan- 
dis MmTfaH monde , A Aififeit, dit Acofla^dc ' 
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trarcrfer une vallée pour entendre «n nflinreau 

jari^on. ( Dt pracur. Indorum fj'u:. ) 

La (icpopulationèfvit peut-être encore plus grande 
■dus les parties lc^ pli>-> mènodioflales de l'Amétifue 

rf dans le nord} Oit les forets avoienc tout envahi; 
forte qnebeaticoiip do gros gibier pouvoit s'y 
répandre f " ■ routnr , & noiKiir .1 inn tour 'es 
CnaiTeurs; pendant qu'aux terres M;;j;cli;iniqiics il 
Cxifle des plaines de j)Uis de deux cens licucs ou l'on 
ne voit point de futaie, mais ieulement des iniii- 
fujis , des tuncci Se degroflcs touffes, de mauvaifes 
Jicrbes ( BtfthnL van tM^itn, ) , £o'u que U na- 
ture des tamt ûsmiires on acides ^*on y éécou- 

Vre , s'oppcfe à la propagation des lorâs , Co't {;uc 
la terre y recèle des dépôts de gr.n ici & de subii.n- 
ces pierreufes » d'où les racines des grands arbres 
ae peuvent tirer aucun aliment. Au refte, pour i'e 
femerune idée de Udéfoiation de l'intérieur de 
ces régions Maeellaniques , il fuffira de dire que les 
Anglois faits eiclaves par les Pat^gons , y ont fou- 
vent voyage à la fuite (Je ces iriuîtrcs barbares, pen- 
dant deux fcmaine:», avant que de rencontrer un 
aiTc-nijilage de neuf ou dix cafos recouvertes de peaux 
de cbevu. Dans le village qu'on a nommé la capi- 
»k de UPatagonle , & ou lefidoit le ^nd cacique , 
on ne comptoir en 1741 que quitrMrtnnperlbnnes 
des deux fcxcs ( v r, fjîr da»slt vatffeattle U'a- 
gtry II y :i (!'nilleurs d<ins la latitude méridionaledcs 
terres baâ'cs , dont une partie cA marécageufc , & 
dont l'attire eft r^uliérement inondée tous les ans ; 
parce que les riviwes & les torrens , qui n'y ont pas 
'«les tflues proportionnées an volume de leurs eaux , 
fe débordetit a des difiance» immenfes , dès que les 
pluies cominencent dans la zone torride. Depuis 
Sierra Irtstiii iufi;u".i l'extrémité de la miirion des 
jMoxes» vers le quinzième degré de iat. fud, on 
tfOUVedans une étendue de phn de trois cens lieues, 
«NI de ces tnaiais , ou de ces lecres d'où les inôoda- 
tions cfaaflem de tems en tems les habnaas fiir les 
montagnes : aufTi n'y a-t-on vu que rrcs-pcu d'Iiabi- 
tans, c|ui parloiont trente • neut langues, dont au- 
cune n iivuit le moindre rapport avec aïKlllie ailtfe. 
( Rtlation lit la mijjioa dti Jmxti. ) 

On ne croît pas «(ue k population de tout le 
soinrcui noade , an moment de la découverte , 
a pn être de qnatame millions ; ce qui ne fait pas 
la fctzième partie delà totalité de l'efpècc humaine, 
dans la fuppofuion de ceux qui donnent à notre 
globe huit cent millions d'individus. Cependant 
on s'imagine que la grandeur du nouveau conti- 
nent égale à-peu-prés celle de Fancieii : mais il efl 
imporuat de faire obferrer tpie les calculs de 
Tempelmann, de Struyek , & de plufietirs .lutres 
fur la furface de l'Amérique réduite en lieues 
quarrées, ne méritent point beaucoup de cou- 
-aUMe* parce que les canes géographiques font 
■«neofc trop finuives, pour fumre a une tcUe opé- 
ration ; & on ne croiroit pas que toutes les canes 
•connues, renferment .'1 - peu -près une erreur de 
Çeat lieues , dans U. kvde longitude de (quelques 
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pcfitions du Mexique , fi cette longitude n'avoit 
été déterminée depuis peu par une èclipfede lune. 
Ccii bien pis , par rapport à ce qu'il y a de terres 
au-delà des Sioux & aes AO^nipoils : on ne £ik 
pas où ces terres commencent vers i'oueft, & on 
ne fait point où elles finifTent vers le nord. 

M. de Buflbn avoit déjà obfervé que que!qiu $ 
écrivains Efpagnols doivent s'être permis beaucoup 
d'exagérations, en ce qu'ils rapportent de ce non:- 
brc d iiommes qu'on trouva , félon eux , au Pé- 
rou. Mais rien ne prouve nieux que ces écriTain» 
ont exagéré, que ce fun oow avons dit du pen 
de terres mires en valear dans ce pays , où Zame 
convient lui-même qu'il n'cxlHoit qu'un feu! en- 
droit qui eût forme de viile, ^ic cette ville étoit , 
dit-il, Cufco. {fJij!. d< il conquiit du Pérou, liv. 
f, 9. ) D'ailleurs, dès l'an 15 10, la cour d'Ef- 
p ii^nc vit qne pour remédier ù la dépopulation 
des ptOvÎQcescunquifes alors en Améiique>il n'y 
avott d*autre moyen que d'y faire pafier dés nè- 
gres, dont la traite régulière comment en i^iC»,. 
6t toiiia des fommes énormes : on foupçonne ' 
même que cliaquc Africain , rendu à l'ile de Saint- 
Domingue, revint à plus de deux cens ducats ou 
à plus de deux ce;is feqaiflS» fuivant la taxe que 
les marchands de Gènes 7 mettoient. Les £ipa> 
gnols ont lâiis doute détruit , conrre leur propre 
iûtérèt , un grand nombre d'Américains, & par 
ie travail des mines , & par des déprédations atro- 
ces ; mais il n'en eA pas moins certain que des 
contrées où jamais les Hpagnols n'ont pénétré, 
comme les environs du lac Hudfon, fimt cncove 
plus défertes que d'autres coatnies tombées rf*» 
bord fous le joug des CaAillans. 

On conçoit maintenant cuelle étoit au quin- 
zième liécle, l'étonnaiitc dulercncc entre les deux 
hémifpiièies 'de notre globe. Dans l'un la vie ci- 
vile commençoît à peine ; les lettres y étoiem in- 
connues ; on V ignoroît le nom des Iciences; on 

y manqiioit cfc la plupart des inctiers ; le travail 
de la terre y étoit .t peine parvenu au point de 
mériter le nom d'agricultiirc , puifqn'on n'y avoit . 
inventé ni la herie , ni la charrue , ni dompté 
aucun animal pour la traîner; la raifon qui, lenîc 
peut diâer des loix équiiables , n'y avoit jamais 
fait entendre fit vdxjle fang humain couloit par- 
tout fur les auieU, & les Mexicains même y éioient 
encore , en un certain fcns, anthropophages ; épi- 
thète qu'on doit étendre jufqu'aux Péruviens , pmC- 
que , de l'aveu de GardJailb , oui n'a eu garde dn 
les calomnier , ils rèpandoient le Âng des eniàns 
fur le cjnea ou le pain facré , fî l'on peur donner 
ce nom à une pâte ainfi pétrie, que des fanatiques 
mangcoient dans des cfpcces de temples , pour ho- 
norer la divinité qu'Us ne connoiâbient point. 
Dans Kotrc continent, au coottaife, les fociétés 
étoiem formées dqmts fi lonMems^nae leur ori- 
gine va fe perdre dam la noit des neci» ; & la 
découverte du fer forgé , fi tiércnuire Si 11 iiuon- 
nue aux Américains , i'çii ta;ic par les liabiuns 
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de notre hémirphèrè de tenw imniéiiidrfaî ; cae , 

«jtioiqiia les procciîc^ qu'on emp! )!; pour obtenir 
la malléabilité d'un mcui û rccit dans Ion et^t 
minéral foicnt très-compliqués, M. de Matran a 
cepeadant prouvé qu'il ^ut regarder comme fa- 
btueufi»» les époques auxquelles on veut rappor- 
ter cette décoirvert e. ( L<itres fur la Chiiu* ) 

Nous ne pouvons pas nous engager ici dans une 
analyfe bien cxafleracnt Tinvic des fyftémes pro- 
propofés , pour expliquer les caufes de cette dif- 
mrence «JU on vient d'obferver entre les deux par- 
ties d'an mdme globe. CeA un fecret d: h nn- 
tare,où rerprit humain ie corifood à mcAirc nu il 
s'opiniûrrc a vouloir le deviner. Cependant, les 
viciflitudcs pliyfiqucs, k-s trcmblemens de terre, 
les volcans, le* montl itions , & <1j certaines ca- 
taftrophcs , dont nous, qui vivons dans le calme 
écs vièmetii , n'avons point une idée tort juAe , 
ont pu y infiucr } & on anjoudliui que les 
plas violentes fecmiilèa de tremUeinent de terre , 

3ui fe font fiMnir qiiek|irefois dans toute l'étendue 
M nouvLMu C()i:ti:iont , ne communiquent aucun 
moiivcîticit i noire cotitiitent. Si ce n'ctoir par 
lés avis particuliers qu'on en a re^us de dittcrcns 
•eildM^ »on eût ^noré en Europe que le 4 d'.ivril 
■1768 , toute la terre de rAnértqtie tut ébranlée , 
«le (brte qu'il a pu y arriver anden^efflam de» éh- 
rinre"; ^'pnuvnntaliles , dont le-; i)a';!î,in<i de notre 
iicmifplicrc , loin de s'en refîcniir, n'ont pu méfiie 
fe douter. Au relie , il ne tniit p.n , a l'exemple 
de qttelques favans, vouloir appliquer au nouveau 
monde les prodiges qu'on trouve dans le Titrée 
•& It CriiiéSt auTujet-de l'Atlantique noyée par 
une ptuie qui ne dura qne vingt-quatre hetires. 
Le fond de cette fndttion vennlt de l'Ei^yp".- ; 
mais Platon l'a embellie ou défigurée p;jr une cpi i;;- 
tité d'allégories, dont quelques-unes (ont plul- - 
fophioueSt & ''o"* d'autres l'ont puériles, comme 
la imoire remportée fur les Atlanridcs par les 
Athéniens, dans un tenu où Athènes n'exifloit pns 
encore : ces anacronifme» fefootli fourent remar- 
quer dans les écrits ck PlaiOn , que ce n'cft p;^ 
à tort fans doiuc que les Grecs mêmes l'ont ac- 
cufé d'ignorer la chronologie de fon pays- ( jt'fitn. 
iik y, Cêp. tt fi» It.) Ladifficu'tâ eft tie favoir 
■ÎG Ie«'Ef»yptlens, qui ne naviguoient p.is , & qui 

ont dû, jj.ir conféquent , être trés-peu verfrs à^ns 
la geOErjpiuc ptj'iiivf . ont eu quelrjnc noii jn 
exaue Air une f,i-':"'e ilc ou un continent fnuc 
hors des colonnes d Hmule. Or , il faut avouer 
^e cela n'eA pas probable : fluis.leun piéires» 
en étudiant la cormoaraptiie t OOt pu fitupçonoer 
<]u'il y avoit plus de portions de tem rqMndiMS 
clans l'ocLi;! qu'ils n'en connoitToient : moinî ils 
en connoitîuicnt par le déftmt abfolu de la navi- 
eati.ni , jj'iîs il eft naturel que ce foupi^on leur 
foit venu; fk iur-tout fi 1 f>n pouvott démontrer 
<;u'avant l'époque de la mcfure de b terre, hùte 
en Egypte pir EfaioAfaie fous Evergète, les prê- 
tres y aveicai déjà-une idée de U TCrttable ^aa- 



AME 

dmf dn globe. Quoi qu'il en foit , lettS dontes OtI 

leurs fonpij'ons lur l'exiAencc de quelque grande 
terre , ne concernoicnt pas plus 1 Am.Tique en 
[ntriculier, que toutes les :ui;res contrées qui leur 
ctotent inconnues ; & les limites de l'ancien mon- 
de , telles que nous les avons fixées » reftent 'M' 
vuriablemcnt les fliéflies. 

Que le cataclyrne ou llnotidatToa de TAtlan* 
tique ,ut rendu la mer fi bourbcufe au-d:li du 
dc4[ûu de Gibraltar, qu'il n'a plus éténofî^b'.e d'y 
naviguer , comme Platon le veut, c'cft un fait dé- 
menti par l'expérience, depuis le voyage d'Han- 
non julqu'à nos jours. Cependant fim M.Gefner, 
dom l'érudition eft bien conntie, croyoit que Viie 
de CMt, dont on parle dans un trb-ancien poëme, 
attribué à Orplu' e l'nus le titre d Acyi»«i»r(K« , 
éioit un refte de 1 Atlantique : mais cette île, qu'on 
defigne par fes forets de pins, Hc fur-tout par les 
nuages noirs <pij t'enveloppoieni, nes'eft retrou- 
vée nulle part ;de lôrte qu'il faudrait qu'elle eât 
été abimée depuis l'expétlition des Argonniite? , 
en fuppof;int même, contre ta vr lifcmbl mte ou 
phit'>t contre 1.1 pn!iih;liié , c]ue ces Arpon lufet 
aijirt pu venir de la mer Noire dans 1 océan , en 
portant le nxvire Afga du Borifthène dans lu \ if- 
nile , pour pouvoir rentier enfaite dans la Médi- 
remnee pnr les colonnes d'Hercule , comme il 
cfl t':t vers !a fin de ce |>oéme nttriNuC .'1 Orplice ; 
(1 <v ; on peut juger que le merveilleux n'y cil pas 
éi^^irrné, 6c que M. Gelber aurait dû être plus in^ 
crédule. 

Si Ton trouve quelque part à iione occident 
des traces d^ -coniinent changé «n une multi- 
tude dlles, c'en fans doute dans ta mer Phcî^ 

que, & nojis ne répéterons pns ici ce que le pré- 
r-dent de Hrofte en rapporte dans fon ouvrage, 
on il tniitc des navigations vers les terres aufttales. 

Quant à ceux qtii prétcitdent que les hommes 
ne s'étoient intrntluits que depuis peu en Amé* 
rique, en fr^nchitlhnt la mer du Kamfchaïka ou 
le détroit de Tcliutzltot, foit fur des glaçons , foit 
dans des car.ots ; ils ne font pas attention que cette 
opiniou , d'ailleurs fort difEcilc à comprendre , ne 
dtflitiiiie es fim Je çro£ge } car il feroit bien fur- 
preoint qu*ttne noitiè de notre planète reflée 
iâfls habitans pendant des miUiet* d'anoéee* tandis 
qtie l';imrc moitié étbit habitée : ce en i rend en- 
core cc-ne opinion moins probable , c v.it qu'on y 
lu()poleque l'Aniérique avoit des animaux, ] ti;i 
qu'on ne fauroit faire venir de l'ancien monde 
les cfpéccs animales , dont les analogues n'exiftent 
pas 4uns l'ancien monde , oomme celle du tapir* 
ceHe du gLima , celle du la'iacu. 11 n'eft pas poffiUe 
non plus (fudmettrc une organifàtion récente de 
la matière, pour riicmifphcre oppofé au nôtre ; 
car indépentiamnient des (litlicultés accumulées 
dans cette l^pothèfe, & qu'on n y l'auroir réfou- 
dre , nous ferons remarquer ici que les os foflties 
qu'on découvre dans tant d'endroits de l'Amér^ 
que, &à de petites ptofoodcurs, prouvent «pie d« 

ceruiM 
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cemins genres d'animaux , loin d*y avoir été or- 
^njf<^s depuis peu , ont été anéantis depuis long- 
tems. Cen un tait indubitable qu'au moment die 
l'anrhrée de Chriflophe Gilombi, il o'eiiAoit ni dans 
les ttt» , ni danf aacnne mvfiMt éa nouveau 

tincrtjtîc^ qn -ri ru jicdcs de la première grandeur: 
ii r.'y txiilu.t lu diuinadaire , ni chamcju , m gi- 
tafTc , ni éléphant, ni rhinocéros, ni cheval, ni 
hippopotame. Ainfi , les grands os qu'on y détcTr^î 
ont appanenu à des efpeces éteintes ou détruites 
ilepuis pluiîeurs fîèdes avant Tépoque de la décou- 
verte , puifque la tradition même n'en (bbfiftmt plus 
parmi les indigènes , qui n'avoient i i îuiî oui parler 
île quadrupèdes d'une taille plus elevcc que ceux 

3u*on trouva cbez eux en 149a. Cependant , la 
ent molaire, «d woit été confiée à M. l'abbé 
Chappe , mort oepuif rfinf la (ïilifbmie , pcfoit 
huit livre? , c-'mme on le fait par reïtrait de la let- 
tre adrcflcc a 1 académie de Paris par M. Akatc, 
^ui a{rurc qu'on confervc encore aflucllcmcnt 
au Mexique un os de jambe, dont la rotule a un 
pied de diamètre. Quelque* Mppopoeuacs de la 
ffiade cfi>èce, tels qu'on en rencontre dans l'A^ 
mrffifâe & fur les rives du Zaïre, prodoîlênc des 
dents machclicrcs , demie poids eft déplus de Iniit 
livres; mais ou peut douter qu'il cxinc des élè- 
phans dont les jambes contiennent des articles auiïi 
prodigieux que celui one cite M. Alzare , dont le 
rédt oe P«u«ît pas abjolttiiiçnt exempt d'exagéra- 
lioii. £t a en ^t dire autant des dimenfions que 
le pèreTornibia donne, dans fa prétendue Gigan- 
toîcgie, de quelques' fragmensde f^uelctics exhu- 
mes €R Amérique , & qui l'ont aujourd'hui ailcz 
répandus dans difièrens cabinets de l'Europe. M. 
Huoner, qui en fait une étude paiticulière en An> 
gleterre , croit qu'ils ont appartenu k des airinanx 
Camaciers ; & ce n'efl point dm un p--nd appareil 
d anatomie comparée, quii î iciidii Lumpic do ce 
/entitnent à li (" iLieté royale de Londres. ( Tranf. 
J'kiloJ. à l'an 1768. ) Mais û cela étoit vrai , il &U- 
4f0ttque la nature eût fuivi en Amérique ttO plan 
«é*-oppofé à celui qu'elle a fuivi dans sotte con- 
lîiwat , où tous les quadrupède» terre (hes de la 
première grandeur font frugivores , 6c non carna- 
ciers : celi une erreur de la part de Profper Alpta 
& de M. Maillet d'avoir cru que l'hippopotame l'oit 
iàrcopbage ou camiTore. On conçoit que tout cela 
a d&ltre de la forte , à caufe de la difficulté ^u*t»C• 
(ém eue des quadrupèdes carnaciers de la première 
grandeur à trouver leur fubfiAance , & à la trouver 
toujours,tandis qu£ les v-'gétaux rcnaiiTent d'abord , 
& en une telle abondance , qu'ils font plus que fuf- 
fifans pour noitfrir les bètcs fn^rores de la uille 
la phi$ àionoe: ainfi TopUiioa oe ceux qui attri- 
fcneiit ces débris i des e^iéces soophages , n'eA 
guère probable. Inutilement a-t on interrogé les 
lauvages qtii habitent Jes bords de l'Oh'iO , pour 
fovoir ce qu'ils penfent de la découverte des grands 
pâeneiu qu'on fit fur le bord de cette rivière en 
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fement que n'en donnent Iss habiians de la Sltvj- 
rie, fur 1a dccouvertc de l'ivoire fofllle de leur 
pays, que les uns regardent comme des dépouilles 
de fiéans , & les autres comme les reftes d un aott 



ir<|iri vif ibus terre, 8e qu'ils appelloient m 
mont , indivi'fii plus digr.c az paroitrc dans la my- 
thologie du Nord , que dans les nomenclatures de 
l'hii^i'i j naturelle. Cependant, M. Bertrand , qui 
a parcouru en obfervateur curieux laPcnfylvauie 
& une partie de l'Améiique fepteiitiioiialetaflûre 

3ue quelques lâim^es ayant vu des coauilles 
'huîtres, trouvées dans la chaîne dët monts Bleus, 
qui fe prolonge du Canada à la Caroline, dirent 
qu'il n'etoit pas furprenauc de trouver des coquilles 
autour des monts Bleus, puifqu'ils fâvoient que la 
mer les avoit jadis enveloppés de iês eaux. 

Ce rapport ttkfoméi fur la ttadinon univerielle- 
ment répandue pv • r 1 ; les peuples de l'Amé- 
rique , cfepuis le d. r (L Maiçelhn jufqu'au Ca- 
nada : ils veulent qu anciennement les terres bafTcs 
de leur continent aient été fubmer]gé«s i ce qui 
obligea leurs ancêtres à fe retirer fiir Icshautetus. 
Ce n'eft point fans quelque éwBoenent qu'oa lit 
dans Acofta , que de ion tenis on voydr encore 
en diFcr_r s L r.!rr;t<;, des tTSces très-marqiiées de 
cette lituiid^Lion : Ltni in aoxro or^e ingentii cujuf- 
dam txundjùonit non obfeura mMIttau» à pttUù 
notaniur. ( d€ Natmri N. O. ) 

Quoi qu'il en foit , on ne fauroit expliquer pour- 
quoi toutes les peupbdes de rAménqoe avoicnt 
eu fi peu de commerce & de lîalibn emr'ellcs , 

comme cela efl démontré par U multiplicité des 
langues, qu'en admettant que leur manière de vi- 
vre de la chalTe ou de la pèche , les empécboit , 
noa-feulement de fe réunir, mais les obl^uoît en- 
core i s'éltrigner les unes des antres. Ai% a-tH)tt 
vu , que quand les tribus fe rapprochent au point 
de s'intercepter le gibier , cela allume des guerres 
nationales qui ne nnilTcnt que par la dcrtruai' ^ ou 
la retraite de la tribu la plus foible ou la moins 
iDrave : des poignées d'hommes s'y A^mtent des 
dcfcns immeafesi& ks enneoiîss'V trouvent quel^ 
quefois à plus de cent lîeues de dUtancc les uns des 
autres : m;iis cent lieues de dirtance ne font rien 
pour des cha(feiirs qui , en cherchant le gibier eu 
en le pourluivant très-loin, fe rencontrent tou- 
jours quelque part. La diâtaiité de fixer les limites, 
qui e/t déjà tres-gr^nde parmi les nations fSdeil- 
taires , l'eA bien davantage parmi des hordes qui 
errent de forets en forêts, & qui prétendent cer 
pendant être poiïelTeurs d)folos des iioB qu'ils at 
font que parcourir. 

Les peuples vériublement pécheurs ou ichthyo- 
phages,n'exiftuieot que dans les parties les plus 
fcpteoirionaies du nouveau monde ; car quoique 
l'on trouve entre les tropiques des fauvagcs qui 
pèchent beaucoup, ils plantent cependant maljiré 
cela quelques picdi de manioc autour de leui» 
cafés. Mais par toutç l'Amérique , cette culture , 

ainfi que «dk dn ibm |àok l'ouvrage des feauncSf 
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& il eft très-ai<^i d'en dcccnivrir îa r.iifbn : on n'y 
cultivoit ^ue trè<i-pcu ; de forte que ce travail-là 
n^étoitpOUlt regardé cofflOW le premier des ira- 
vam. On a même découven , ïam «bns le fud aue 
dans le nord , beaucoup de diafleais qui ne ciutt- 
Yoierït point du tout, & vivoient uniauement de 
gibier j comme il leur arrivoit d'être plus heiireiîx 
en de certaines faifons qu'en d autrcs , ils ne poii- 
Toient conferver la chair qu'en la boucanant : car 
les ludonsdifperAes an centre du continent, n'a- 
voient pas h moindre connoiflknce du Tel ; mais 
prclquc toutes ctUcs qui habitoient dans la zone 
torride, & même fur les cxtrcmitis des /oncs tem- 
pérées vers la torride, faifoieru un srand ufage du 

Eoivre-piment ( capftcum annuum), ou d'autres 
erbes aafi brûlantes ; St c'eft la nature qui leur 
■avoît enfêijenè tout cela. Il hm dire ici que les mt- 
tieclns de nEwftpc'ont cià S: font encore pour la 

1)iii))jrt dai-.s I crrciir au (ujet des épiceries : fous 
=s climais iirdens, leur grand & continuel t;raj;e 
iiccctTairc pour aidât U digcfUon, & rendre 
aux vifcères la chaleur qu'ils penteot par «aetnar- 
piration trop abondante. Aum les Toyigens nous 
apprennent-ils que ces fauvages de laGuIane, <|iil 
répandent tant de poivre dans leurs mets , qu ils 
emportent la peau de la langue à ceux qui n'y font 
pas accoutumés, jouilTent conA.imment d'une fanté 
nlus ferme <{ue d'autres peuples de ce pay« , comme 
tes Acoquas fie les Moroux , qui ne peuvent fe 
procurer toujours uneqiiancitéfuflifanie de piment. 
En Europe rncmc on voit déjà de quelle néccflité 
cette épice eA aux Efpac, , ^ , qui en l'emcnt des 
champs entiers » comme nous femons le feigle: 
«nfin, m faïtqu*è mcfiife ^wia chaleur du climat 
augmeRtev on a trouvé nr tout^rAfie & l'Afrique 
la conlf^mmaiîon m épiceries augmentoît en 

raifon tî.'j'îj lie cette clislcur. 

P.iriiii les peuples cluffcurs du nonveau monde, 
0n a découvert différentes conipofjtions (juc nous 
fommes dans i'uiàge d'appeller des poudres nutri- 
rfvet ondes alinens comfenfts , qu un réduit tout 
exprès en un pedt volume pour pouvoir les tranf- 
porter aifthnenr, lorfqu'il s'agit de faire quelque 
courfe dans des foîitudcs où la len , Ibuvcnt cou- 
verte de neige à la hauteur de deux on trots pieds , 
ii*oii»aiiicnac iwflôurce , horm'ts celle du gibier qui 
cftinoonine; parce que beaucoup d'animaux fe 
tiennent alors ilans leurs gîtes, qui (ont quelquefois 
en des licuf très-éloigncs de ceux où on les cher- 
che. Au reftc , on voit par les relations , & «iCnic 
par quelques partages de I hifîoire, que la plupart 
des nations errantes de notre cootiocitt ont eu OU 
ont encore des pratiques fembbbles: les fanvages 
de la Grande-Bretat;ne compofoient une de ces 
pAmevec le karemyle, qu'on foup^onne être les 
tubercules du magjon , que les gens de la camn.ignc 
appellent fauvaj^t , quoique ce toit un latkyrut : 
«n avalant une boulette de cette drogue, les fire- 
tOM pouvoient fe paflTer de tout antre aliment pen- 
due «Il jow ( DuNi, in Stva. en cft i-pcu-piès 
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de même de la poudre verte dont fe fer\'c nt le» 
fauvages répandus le long du fleuve Jurouefaanna , 

Sut fe iàe dans la baie de Chérapeak.: il fuffin do 
ire ici ^< cette matîète eft compofte de wm ter* 
réfié mn en fiiit le fondement , de racines d*angè* 
lique &: de Tel. Mais on peut foujK,*oniier qu'as j m 
que CCS barbares n'eulTent quelque conununtcation 
avec les colonies d'Eurbpe , ils n'employoient p»int 
de fc'l ciui ne fauroit contribuer beaucoup à au|* 
menter les particules alimentaires. 

Quant à ta méthode d^fe procntcr du feu , elle 
étoit la même dans toute rétendue du nouveau 
monde , depuis la Patagonic jufqu'aii Crocnîand : 
on froiic»it des morceaiu de bois tivi-ilurs contre 
d'autres morceaux très*fecs avec tant de force & Ci 
Icng'tems qulis étinceltuent ou s'ennammoiem. Il 
eft vrai que chez de certaines pctiplades au nord de 
laCnlif , on inf- roit i:iie el'[jèce do pivot dans 
le trou d'une planche fort é.juiiTe, & par le frotte- 
ment circulaire , on obfcnoit le mën:c effet que ce- 
lui dont on vient de parler f Mullcr, Rtijc und 
tntdeck : von dm Ruf[cn , lom. J.). Il paroit bien que 
c'eftle feul inftina, ou s'il efl permis de le dire, 
rindttftrie innée de l'homme qui lui a montré cette 
pratiqi;c ; de forte que fuivant nous , il faut ranger 
parmi les fables ce que quelques relations rappor- 
tent des habitans des Marianes.des Philippines, de 
Los-Jordenas & des Amicoiiaiics , qui ignoroici». 
à ce qu'on prétend, le fccret de faire du feu ; 8c ù 
l'on trouve de tels faits dans des géographes de 
l'antiquité . comme Mêla , au (ujet de certains pcu- 
plesdc l'Afrique , il cft néceff.iiic d'avertir que Mêla 
a voit puiié tlans les mémoires d'Eudoxc , que Sira- 
bon nous dépeint comme un impofleur qui , pOUr 
faire accroire qu'il avoit doublé le cap de Bonne* 
Efpérance , l e permettoti de mentir Tans fin. On 
voir, par Ihifloiie de la Chine, & fur-tout par 
Ttifage encore aujourd'hui fubûllant chez les K:>rvf- 
chatkadalcs,le$ Sibériens & même chez les p .yrars 
de la Rullie, que la méflu>de de faire prenrlre feu 
au bois parlefrottemeut, a dù'érre génér.ile d.uis 
notre continent avant la connoiflTance de l'acier 6c 
des pyrites : b clialeur que l'homme fauvage a fentie 
dans fes mains , loifqu'i) les frottmt» hw a enfeigné 
tout cela. 

Comme il y avoit en Amuriqtte un très-grand 
nombre de petites nations, dont les unes étoietic 
plongées plus avant que tes autres tbns fa barbarie » 
8c dans l'oubli de tout ce qui conrtitue l'anîmal r.ii- 
fonnable, il efl trés-difficile de bien dillmgucr k*i 
coutumes atlontces feulement par quelques trihus 
particulières , oi'avec les ufages généralement fuivis. 
II y a des voyageurs qui ont cru tfue tous les fau- 
vages du nouveau monde n'a voient pas la moindre 
idée de Tincefte , au moins dans la ligne collatérale , 
ix que les frères y cpoiifoient flins cefTe les futurs, 
M les connoiiruicnt fans les cpoufcr ; ce qui a fait 
penfer à plufieurs perfonncs que les fiicnlics phy- 
tiques & morales ont dû s'altérer dans ces fauvages- 
U , parce que l'on fuppofe qu'il en cft dcs bommcft 
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des aaimaïut domeftiques , dont 
nm Te nbou^rif^nt par les accoupkmens incef- 
tueux : ce qui a indique , ainfi qu'on fait , la nécef- 
ûtt de mêler ou de cruii'er Un races pour en main- 
tenir la vigueur & en perpétuer la beauté. 11 confle , 
par des expériences nites depuis peu fur une feule 
efpèce, que la d^éoèration «l plus grande & plus 
promp-o n;i- une f-i're rJ'nccnjipltiinens dans la ii^ne 
collatcrjic que daiss la ligne dclcciuiante ; Hl ceft- 
là un rèl'ult.it auquel on ne fe feroit afluréinent 
point attendu. Mais en fuivant les lettrts édifiâmes 
« les relations des PP. L.ttircau & Gumilla [Mau's 
Jtt ftÊiifagu& Aifioirt dt rOrénoaat.}, U eficnnaÏA 
qu'il exiftoit en Amérique plumnn trih» où l*on 
ne contrafloit pas même de mariage dans le troi- 
fième degré de parenté ; de forte qu'on ne fàuroit 
^re que let coa/onâiens que nous appelions iUi- 
cîfcf > out «à oui eft la même chofe , uutfiut»fu% 
V ont été géalndenieiit en vogue , coiaoe elles 
réioient fans doute z^^cj Its Caratbcs Sf chez beau- 
coup d'autres. Gatk.jUiiu rapponc aulli {^hifloirt des 
Jncji.) que les grands caciques OU les empereurs 
du Pérou époufoient , par une polygamie fiogulière, 
leurs fours & leurs couGnes-germataes & h fois ; il 
ajoineàhTérité, pag. 68, tom. If, que cetu£iKe 
ne s'étendoît point jufqu'au peuple; mats C*cil4â 
un fait qui nous ll mblc prclque impoiïible à éclair- 
cir ; car cadn il r;c ùiit puinr prêter une fui aveugle 
à tout ce qu'on lit dans GarcilaiTi) , toucliarit la Ic- 

S'iation des Péruviens : il convieiu d'ailleurs que 
es les peuplades de ce p;^y^ uu .autorité du grand 
«sdque ou de l'empereur étoit mal aûermie, comme 
diez les Amis « Ir mniégt étcU hwonnm : quand U 
nMurc leur infpiroit dtt d firs , le hjj^rd leur donnait 
une femme ; ils prerioient celUs quds reneoatroient ; 
leurs filles , Lurs feturs , leurs raerts leur itoitru indif- 
férentes ; cependant ettd€rnitnt itoiasplitt «ste^tiu. 
Dans un autrt fcaMa, a}oute<4lt If mins gmfdoitat 
bars filles avec un foin extrême ; & quand elles la 
SHarioitnt, elles les défloroiera en public dt leurs pro- 
prci mj'tru , pour montrer qu^ellts les evoieni tirn i><i,'- 
dàs. Tom.J^pag. 14. Ce dernier u£ige, s'il ctoit 
bien vrai , pourroit paroitre encore (dos étonnant 
que l'inceAe , qui a dû être cflèâivemeat pim en 
TOgue chez les petites honles , compefïes ftule- 
ment décent trente pet Ci 1 ne, & relies qu'on en 
voit encore aujourd'hui dans les forcti de l'Amé- 
rique, que parmi les tribus plus nombreufcs; & 
for-tout fi Ton réfléchit à la multiplicité des lan- 
^les relativement inintelligibles, qui empéchoit ces 
pstites liofdes de prendre des iémnes dies leurs 
voifins. 

II ftut bien ob(èrver ici que ce n'eft qu'une pure 
Aippontion dont nous avons rendu compte , au 
fujet de la dégénération, oue les accouplemcns in- 
ceflueux pourroient occaiionner dans l'efpéce hu- 
flHîae» comme dans quelques efpècet animales. 
La vérité eft que nous ne Ibmmes m<, , & >;ue 
nous ne ferons point de fttc^t affez inflruits fur un 
«b]«t û inponûittpoiir pouvoir op pqler 



/t ME 75 

} car il ne convient guère de citer ici 
l'exemple de quelques peuples de l'antiauité , ni 
fur-tout l'exemple des Égyptiens, dont les loix, 
qu'on croit le mieux conn'oitrc , font fouvent les 
plus inconnues : des Grecs qui ont écrit fur l'hif- 
toirede l'Egypte après la mort d'Alexandre, ont 
pu aifémeut confondre les fandions d'un code 
étranger , adopté fous la dynaflie des Lagides 
avec les fanSions du code national , oii nous, qui 
en avons fait une étude particulière , n'avons trou- 
vé aucune preuve convaincante de la loi qu'on 
foup4;onne y avoir exîfté , avant le tems de la con» 
qu^ des Macédoiuensi mais une plus ample dif- 
cufljon i cet égard feimt id it^-a^lacée. Ce qui 
démontre au re/îe qu'il ne faut na» raifonner fur [a 
néceiiîté de croifer les races , lorfqu'il s'agit des 
hommes , comme lorfqu'il s'agit des animaux do- 
mdliques» c'eft que les Circaflieas & les Mingré- 
licns conftitnent un peuple oui neiènêle famais 
avec aucun autre, & où les degrés qui empêchent 
le mariage font très-peu étendus . cependant le l'ang 
y eft, comme l'on lait, le plus beau du monde* 
au moins dans les femmes i & il s'en faut beaucoup 
que les hommes y foient aulTi laids que le dit, dans 
les Voyages au levant , le chevsUier d'Arvieu» dont 
le témoignage eft irès-oppoff à celui de M. Chat<- 
din quiavoif été fur les lieux , & le chevalier d'Xr- 
vieu n'y a point été. D'un autre côté, les Sanjo- 
jèdes qui r c- ;c l'i-lcr.t , ni avec les Lnjîons , ni 
avec lesRuiTes, conftuuent un peuple très-cliétif 
& abfolument imberbe , quoique nous fâchions à 
a'en point Jouter, par les obfervations de M. 
Klingitaedt , que jnmais les Samojèdes ne contrac- 
tent des mari.igws i-ccflucux, comme on raOure 
dans quelques relations , dont les auteurs éioient 
trés-mal informés. 

U peut dciHer dans le climat de l'Amérique des 
canlês particulières qui font que de cert^nes efpè-' 
ces animales y font plus petites que leurs analo- 
gues . qui vivent dans notre continent , comme les 
loups , les ou:s , Ils lynx ou les chats-ccrviers , Se 

Suelqucs autres. C'cA aufll dans les qualités du S(A% 
erair,dc U nourriture que M- Kalm croit qu'à 
faut cberdier ron,gMie de l'abîtardifileoieat qui fuiw 
vient parmi ie bétail rranfpUnté de l'Europe dans, 
les colonies Angloifes de rerre-ferme, depuis lo 

Ïuarantième degré de latitude « jufqu'à rcxirèmiié 
u Canada. ( Htp. nat 6f civ. dt la Penfylvanie. ) 
Quant ^ l'homme fauvage • la groflîéreté des ali- 
mens % 81 le peu d'inclination qu d a pour le travail 
■des mains, le rendent moins robuHe qu'on ne fe- 
roit tenté de le croire, fi l'on ne favoit que c'eft 
principalement l'habitude du travail qui (ortifi.. les 
muiclcs & les nerfs des bras , comme i'iiabitude de 
duâiïrfai:: que les Américràns foutiennent de lon- 
gues marches» & c'eâ proiMblemeot ce qui a dé* 
terminé M. Fourmont a nommer ces peuples «là 
des peuples coureurs , ( Rèjiexions critiques , ) quoi- 
qu'ils ne courent ou ue chalfent nue lorfque la oc< 
ccffiié b plus prefimt ki y oblige : caft quand 
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ils ont quelques provifions «le chnn boucinéc , !1s 
reftenc jour & nuit couché dans leurs cabanes , 
d'où le befoin fed pat Itt forcer à fordr ; & on 
faiianjouid'hui» ptr ttaeiind nombre d'obferva- 
tlons recudOies Au» dîKreates contrées , que tous 

les Tauvages «n fénéral ont un rel penchant pour la 
parelTe, quec'eft-là un des caraderes qui Ici d l- 
tingitt le plus des peuples civiUrés. A ce vice liun 
teux , il faut joindre encore une inradable Toif des 
liqueurs fpîritueufes ou fermentécs, & alors oh 
riiir i une idée affez jurte de lous les excès dont ces 
b^ih iri:s font capables. Ccur nui croient que l'ex- 
trvimc intciii])cr.u)ce cl^ns le fjoire ne riîgne que 
chez des peuples fitués fous des cliinats froids , ie 
trompent, puif<^u*on voit par toutei les reladons, 
-que t iious les climats les plus froids » conme finis 
les clinats les plus chauds, Ici Américains ^eni- 
vrent avec la même fureur, toutes Ic^ fois qu'ih 
en ont l'occafion ; & Us auroient prc!':iic t:u 
jours cette occa/îon , s'ils etoicMt monv- [i;t l!Tc',i\. 
Mais comme ils ne cultivent que très - peu de 
mus & de manioc , la madère première dVb 3 
faut extnùre la liqueur , lenr mtDqve Ùtmvat i car 
on fait que le caouin , la jMWOrée , la diica , & 
d'autres breuvages tatlices de cette efpèce, font 
po^ la plupart tirés de la farine du mais & de la 
camnre. Quz les hordes , mù ne cultivent abfolu- 
ment point, comme les Moxcs , l«a Pauagoos & 
mille autres, on emploie des radiics»dâ fruits 

fiuvage<; 6^ même le; m'irc! des ronces , pour 
donner du gui.: a l\..ai , îx lui communiquer une 
qualité enivrante ; ce qui eft très-aifé par le moyen 
de la fermentation , qui s'opère d'elle-même. On 
foiipçonne que le tempérament froid & pblegma> 
tique des Américains , les pone plus que les autres 
hommes vers ces excès qu'on pourroit nommer , 
avec M. de Montefquîeu , une ivrognerie de na- 
tion i cependant il s'en faut bien nue les liqueurs 
qulU litaflènt eux-mêmes , dètruilent auuot leur 
nmé, qnc Veau -de -vie que les Emopéens ieor 
vendent , fie qni fait des ravages anffi grands que 
la petite vi'o'.c, que les Européens ont également 
apportée j j m tiveau monde , où elle eft fur-tout 
tii:iL-ile -d Ceux d'entre les fauvagcs qui \'<iiu nuds , 
parce que leur ^iderme & leur tiiTu muqueux , 
toujours expoISs 1 Fair, s'èpilTiâ'ent ; & ils en 
bouchem encore les pores avec des couleurs , des 
graiilo & des huiles , dont ils fe vemiflTent tout le 
corps pour fe garantir des piqûres des infecles , 
multipliés au-delà de l'imagination dans les forêts 

6 les lieux incultes: & c'w h perfécution qu'on 

7 cflfiiîc de la pan des Marimouins & des Moufti- 
qnes, qui y a auffi enfeigne Tufage de fomer du 
lâbac. 

Les anciennes rcLiions parlent très - fouvent de 
Textrôme vicillefTe ;i laquelle tous les Américains 
parviennent ; mais on fait aujourd hiii qu'il s'eft 
glxflè dans ces récits des exagérations grofficres , qui 
cncooiag^nt viaifemblablemçnt cet impoAeur ri- 
diojle , qia'on a vu paioitie en Europe Cova le nom 
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S'HuItaioitic^ quivouloîtfe faire paffer pour urf 
cacique Américain , âgé de cinq cens ans. Nous l'a- 
vons obrerv'c , & M. Bancroft a fait la même obfer- 
vation dans la Guiaae en 1766 ^ il eft impofllble de 
conndtttt oaâemefltl'lge des fauvages , parce que 
les uns manquent abfolumeiit de mo(s niimcriques , 
& chez les autres, les mots numériques iuiu à peine 
ponés jufqu'au terme de trois: ils n'ont pas de mé- 
moire, ni rien de ec uui feroit nèceâaire pour jr 
fuppléer ; & faute de calendriers» ils ignorent non- 
fcnlenMmk fOur de leur naîfTance , mais même Tan- 
née de leur naiffluiee. En général , ils vivent autant 
que les autres hommes , au moins dans les contrées 
fepcentrionales ; car entre les tropiques , la chaleur » 
en excitant dans les corps une tranfpiration conti- 
nuelle , y abtege le coum ou le fongc de la vie. Ce 
qu'il y a de bien vrai encore, c*ei que les femme» 

Américaine'; nccouchcn* prcfquc toutes fans don* 
leur, & avec uac ticilitc ciunnantc, & il eft trè»* 
re qu'elles expirent en enfantant, ou par les fuites 
de l'enfantement : les KLAoriens difenc qu'avant l'ar- 
rivée de Pizarre & d'Almagre au Pérou, on n'y 
avoit jamais oui parler de fages-femmes. 'Tout ceU 
a fait foupçonner que cet enet n'éunt produit que 
par une configuration particulière des organes , ic 
peut-être auAi uar ce défaut de fenfibilitc qu'on a 
obfervé parmi les Américains, fit doiKOB trouve 
des exemples frappans dans lâ voyaienf*. U s'eft 
écoulé près de dent cens ans avant qu on ah connii 

la méthode qu'emplnienr le^ fnivn^pfTe"; pdur ferrer 
le cordon ombillc^d a Icuci cnûns : c eii une grande 
erreur de foutenir qu'elles le nouent, fit d'ajouter 
encore que c'eft là une pratique indiquée par la na- 
ture à toutes tes nations du monde : elles ne le 
nouent point, mns y appliquent un diarbon ardent , 
qui en emporte une parde,& l'autre fe crifpe au 
point de ne j^ouvoir (e rouvrir. Cette rrii'rfinde n'eft 
peut-être pas la plus mauvaife de toutes ; & A la na- 
ture a enieigné a cet égard quelque procédé , il faut 
avouer qu'if eft trèsHbfficile de le reconnoicrc d'à» 
vec ceux qu'elle n'a point enfeignés. 

On a trouve parmi les Américjins peu (ritiri'vidus 
cftropiéi <ju nés contrefaits, parte t^u'iU Oiu eu, 
ainfi que IcsLacédémoniens , la barbarie de détruire 
les enfans, qu'une organifâiion vicieufe , ou une 
difformité naturelle, met hors d'état de pouvoir fe 

Êrocurer la nourriture en cha/Tant ou en péchant. 
Tailleurs, comme les fauvages n'ont point les arts, 
ils n'ont pas non plus ',e^, m Jatlics des ariifans , 5c 
ne difloquent point leurs membres en élevant des 
édifices ou en conduifant des machines. Les grandes 
courfes que les femmes enceintes font obligées d^ 
entreprendre, les font quelqu^is avorter; mait 
il eft rare que la violence du mouvement y eftrnple 
le fccius. Le défaut abfoiu de toute efpece de bci^à 
domdlique , & par confêquent le défaut de toute 
efpece de laitage , Ëut que les Améficaines gardent 
long tcms leurs enfàns S la mamelle, & que, quand 

iîlLiirnaît des |urr;::nit , el'e-ç iiTimolcnr celui qui 

icur paroît être le pluï ioihic i ui^gc mouilrucux. 



Digitized by Gu. 



AME 

nab tntrodint chez les petites nations emntes, oîi 
kl limiiiiws aeiSs cha^^eat jamais de quelque £u- 
dean qui peurroit les emtièdier «le chafler. 

Rien n'crt plus ftirprcnant que le$ obfervations 
qu on treuve dans les mémoires de plufienr» voya- 
geurs, touchant la Aupidité des cnfans Américains 
qu'on a el&yé d'inflniire. Margrave aiTure ( Com- 
mtru. «d Hifl. Brafilut) qu'à mefure qu'ils appr»- 
dient du terme de radolefcence , les bonus delcur 
efprit paroiflent Te rétrécir. Le trille état «il nous 
Tivons i |uc les études font réduites dans les c ilnni cs 
de l'Amérique fcpteorrionale, c'eA-à-dire » parmi les 
Pefn|gai$&les Éfpagnols.feroient croire que IV 
gooniic* dtt mm*» «éw plus que filAiàiiw pour 
oealioaiier cette detécoficn; mais on neToit point 

3ue les ProfeiTeurs de runivrrYirc r2mhnd)»c, 
ans la nouvelle Angleterre , uicuc lusaiAcitx-m^' 
mes quelques jeunes Américains, au point de pou- 
voir les produire dans le monde littéraire. Nous di- 
vous ici que, pour bien s'afTurer à quel point les fa- 
cultés intelleouelles font étendues ou bornées dans 
les indigènes de l'Amérique , il faudroit prendre 
leurs cnfans encore an berceau , & en fuivc^; l'édu- 
cation avec beaucoup de douceur &, de philofophiei 
car quand ces enfans ont contraâé , pendant quel- 
que teiii«,lesiii«undelcaispareiis,ottbarbuci, 
on ftiivagéi f il eft trb-difficile d'effacer de kor ame 
ces impreffions d'autant plus fortes, que ce font ks 
premières: il ne s'agit pas d'ailleurs défaire iJls 
expérience'^ lur deux ou trois rujets.mais lut in 

Srand nombre de fujets , puifqu'en Europe même , 
e tant d'en&ns appliqués aux études dès leur plus 
teodfe jeundié, on obtient un fi fcfà nombre 
dliomnies laUônnables , & un nombre encore plus 
petit d'hommes éclairés. Mais eft-ce bien de la part 
de quelques marchands de l'Amérique, de la part 
de quelques aventuriers guidés dans toutes leurs 
aâions par l'avarice la plus bnUantc » qu'on doit 
atwndfc i ces efiis dont il eft ki qnefllon t Hélas ! 
nous en doutons beaucoup. 

On pourroitfe difpenfer de parler des créoles, 
puifque leur hiAoire n'eA point nccci^ u rciiicm licc 
avec celle des naturels du nouveau continent , s'il 
ne comrenoit de £ure obferver qu'en acoordam 
même que Thomas Gage fit Gotéali ou le voyageur 
qui a emprunté ce nom , ont outré ce qu'ils rappor- 
tent de l'imbécillité, ou pli'i de l'abrutilTementdes 
Efpagnols nés aux Indes occidentales {dt/(/tpt. & 
voy. jux Indes occidtn!.')y'ù n'en refte pas moins 
vrai que ces créoles ont été généralement Ibupçoo- 
nès d avoir cAuyc quelqu'alicratton par la nature du 
climat; & comme c'erf-là un mr lHcur & non un 
crime , le P. Fejoo auroit dû mettre j^usde bon fcns 
dans ce^u'il a écrit pour les juihiici , jnufqu il y a 
bien de 1 apprence qu'il n'eût pas mcrac penfé à les 
juAifier , s il n'avoit cru que la gloire de la nation 
Efpagnole y étoit intére£ke. Or, ce foni-lâ des pré- 
jugés indignes d'un philefophe , aux yeux duquel la 
gloire de toutes les natbns n'cft rien .lorfqu'il s'agit 
de la vérité. Les Uâcurs » qui ont quelque p^ira- 
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tien, verront aif^ment que ce n'cft nî à l'envie, ni 
à quelque reflientiment particulier contre les £fpa< 
gnols, qu'on peut attribuer ce qu'on a vu de l'alté* 
radon furvenue dans le tempérament de leurs créo- 
les , puifqu'on en a dit tout autant des autres Euro- 

[>éens établie (Jin^? le nord de l'Amérique, comme 
'on s'en apperçoit en lifant llùftoire de laPcoiyl- 
vanieque nous avons déjà euoccalion dcdter. SI 
le* ciwks aToieotécric dea ouvraees capabJei 
monalllër leur non dana la république des lettres» 
ils n'auroient pas eu befoin de la plume & du ft;^le 
empoulé de Jérôme Fejoo , pour faire leur apologie , 
qu'eux feuls pouvoient, & qu'eux feids dévoient 
faire. Cepeoaam ce n'«ft point le tems qui leurs 
manqué , puifque Céiéal qm les a dépeints , comme 
nous l'avons dit , avec des couleur»; fi déftivanttigeu- 
fcs, partit pour l'Amérique en i(y66. Ai; tLtfle.pius 
on étendra la culture dans l'intérieur dn nouveau 
monde , en feignant les marais , en abattant les boi^ 
plus le climat y changera & s'adoucira : c'eft4i tui 
effet nécefTûre quidei^entlÎEnfible d'année en an- 
née ; & pour-dxer td ciaâement l'époque de la pre- 
mière obfervation faîte à cet égard, nous dirons 
que , dans la nouveUe édition des Rtcherehts philo- 
Jophi^utî furltsAmericjiri , on trouve la copie d'une 
lettre par Uqiielle il conlie que dés l'an 1677 tO« 
's'étoit dé;i appcrçu de ce changement de climat, an 
mcMOS dans les colonies Angloifes , qu'on fait avoir 
été le plus opintâtrément attachées au travail & à l'a- 
mclioration de la terre , dont les fan . ag^s n'avoient 
prefque aucun foin: ils attendoient tout de la na- 
ture, & rien de leur induArie. CeA bien ik tort fans 
doute qu'on a cm que l'ab on da n ce du gibier, du 
poUfon K des ftints provemis iâns culture , avoient 
ret.irdé les progrès de la vie civile dans prefque 
toute i'ètcn duc de l'Amérique : à la pointe fepten- 
trionale du Labrador, & le lone, des cotes de la baie 
de Hudfbn» depuis le port de Munckt jufqu'à la ri- 
vière deCluiicfiil ,1a fllrilitéeft extrême & incroya- 
ble ; Or, les petits troup<;aux d'hommes qu'on y a 
rencontrés, lont aufli fauvages pour le moins , que 
ceux qui errent au centre du Brefil , de la Guiane , 
& le lone du Maragnon & de rOrénoque,oti l'on 
trouve plus de plantes alimentaires , plus de gibier , 
plus de poîfibn , & oii jamais la clace n'empâjie de 
pêcher dans les rivières. II parnttontao contraire 
que la pofTefTion d'un grain auAi facile à élever & 
auQi facile à mulriplier que l'eA le mais , auroic 
dû porter les Américains à renoncer dans beaucoup 
de proTiaceii la vie ambulante & à la cbaiTe.qui 
rend le cnor de Fliommf dur & impitoyable. Ce* 
pendant il eA très-cenain oue quelques-uns de ces 
peuples, qui poAédoient la temence au mais.étoient 
encore plongés dans l'anthroiio: !] gitt. con-melcs 
Caraïbes de terre-ferme , qu'on a vu en 1704, man- 
ger les corps des nègres marons , révoltés conone 
les HoH.inrfnis aux Berbices {JNMurgtfch'uktt vtm 
Guiofij. §. 101). Nous favons néanmoins I n*eo 
point domer, qtic ces barbares , dont il eft ici quef- 
BOOt culiiTcm non Iculcfflcm le a^ioc, mais «o- 
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ment ils ne lom point le» fetils dVnm lei AmSri* 
caiiis,qui, fans V être contraint* par aucune erpèce 
de difette, ont u>uiUé leurs tabks en y fervant des 
p: c > 0 e chair humaine, rdties à de grandes broches 
de boiSt ou bouillies dans des marabouts. 

Oo ic perfuaiiera fans peine que quelques voya- 
geurs ont exagéré 1- rrn b c d-s peuplades anthro- 
pophages ; mais il cil lur qu on en > trouve au fml , 
au nord & entre les tropiques. Les Atac-Apas de !,i 
JLouifiane qui, en 171Q, mangèrent un tran^ci^ 
nommé CiiarUvUle, habitent à plus de huit cens 
lieues du diftriâdesCa«aibc«*caDanc$ entre les ri- 
ves de TEiTequébo &de lt)réfloque ; fSc de là il faut 
encore taire un immcnfc trajet dans le continent, 
pour arriver chez les Encavellados ou les Chevelus , 
râtiflent aaffi leurs prifonniers; de forte que 
cette barlHiriecft commune à des onionsqui ne peu- 
vent avoir emprunté leurs mœurs ks unes des au- 
tres, ni s'être corrompue» jofqu'i ce pob»f«r la 
force de l'exemple. 

Dans cette inunenfe quantité de dèr.iiU que nous 
fçumiflcnt les relations touchant les ufages religieux 
dee Américains, il s'efl glilfô des 6ttflbi&dont quet- 
^es-unes font déjà parfaitement coomies, 6l dont 
on connottra les autres, i meAire que tes voya- 
geurs deviendront plus éclairés que ne l'oiit été I.1 
plupan de ceux qui ont parlé , jufqu a préicut , des 
oîfKKmes parties du nouveau monde : des moines 
& des hommes qui ne mcritoient ps le titre de 
phllofophe* en quelque fens qu'on puifle entendre 
ce mot, fe font permis d'écrire des chofcs mio les 

f)erfonnes raifonnables fe font repenties d'avoir 
ucs. Nous n'expliquerons ici (^u iiii fait qui fiifïira 
pour faire juger de beaucoup d autres. On a aiTuré 
cpie plufieurs fauvages des provinces méridionales 
sdoroicnt une citnwille. Or * voià ce mie c'efl auc 
cette adoration : Tout comme les prctendus lor* 
ciers <ie la I^.ii>onic fe l'crvoicnt jadis d'un tambour 
qu'ils battaient pour chalfer le démon, lorfqu'ils 
le cToy oient loge daps le corps d'un homme ma- 
lade, qu'ils n avoient pu guérir avec leur» dro^urs 
ordinaires; nnfi quelques joneleura de TAmériquc 
emploient une couri^e dont ils tirent la pulpe, & 
qu ils rempUflfent cnVuitc de cailloux ; de forte que 
quand ils la fecoucnt , il crt réfulte un bntit qu on 
entend de très-luiu dans la nuit. Il efl dune alTez 
naturel uue les fauvages qui ne font point initiés 
dans la jonglcrk, aient petir de cet inftniment , 
aulil n'ofent-ils le toudier ni en approcher ; & 
voilà à quoi fe réduit l'adoration de la citrouille. 
C*cft bien en vain qu'on a «interrogé ces barlinres, 
touchant des pratiques fi grofliéres , & touchant 
beaucoup d'autres qui font encore infioimeiK plus 
fuperflitictifes ; la pauvreté de leur langue , dont le 
dtoionnaire pourroit être écrit en une page, les 
empêche de $'expl^q^^cr. On fait que les Pénivlens 
mêmes, quoique riimisen une efpéce de Cc^iac 
politique» n'avoieni pas encore inventé des terntes 
poif r exprimer les wcs iiiéapliyfii|ues , ai )c» 
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lifés morales qui doivent le plus diitinguer tliomme 
de h béic, comme la juAicc , la gratitude , la imlc- 
ricorde. Ces qualités étoient au nombre des clKjfeS 
qui n'avoicnt poini de nom: la vertu ciie-méme 
n'avoir point de nom dans ce (uys , fur lequel on 
a débite laiu d'eKagèrations. Cnr, cbe» les petits 
peuples amlndans, n difttteiles mots tit cncoiv 
incoinpir-hlemcnt plus grande; au point que toute 
efpéce duplication fur des matières de morale & 
de nietliapîiy (ique , y crt impoirblc. Si dans le corps 
(lu Du!, dti Sctencei , &£. on trouve un article où 
il cil qiieffion de b théologie & de k fhWofojphia 
des Iroquois , nous ferons obfcrvcr ici que l'auteur 
de cette pièce e(l, en un certain fens , aiicz excufa* 
bie , puifqu'il n'a fait que fiiivre M. Bruckcr, qui 
a donné lieu à toutes ces fables , par ce qu i! a dit 
des Iroquois dans fa grande hijhire de U P ihfo» 
ph'ty imtifbnfe colleéton d'erreurs 9l de vériiÈk 
Quelque favant qu'ait éièM. Brucker, il ne nous 
paroit pas qu'il fe foit mis en pcirîe c nhilter 
fur l'Amérique , d'autre auteur que la Houtan,Ck 
c'cil pricilément l.i Honrjn quil ne falloir point 
conhilrer, parce qu'il prilre , on ne fait i qucU bat^ 
bares d(f Canada , l'es pro^)res idées, qUJ lOOt CB* 
cote très-éloignées d'être |ullcs. 

Cevx-I) fc trompent , qui penfcnt que chei les 
ftuv.iges la religion eft rrés-firnp!e , rrés-prrr- , & 
qu'elle va toujours en fe corroinp.int a mclurc que 
Ivs peuples fe civiiifent. La vé.itc eft que les uu- 
Mges ot les peuples dvililîb fe ploneem égale> 
mène dans des Aipcrffiiions cruelles Se épouvanta- 
bles , lorfqu'ils ne font pas retenus pir h fnine rai- 
fon ; & fi la profcflloti du chrit]i,:niunc inéir.c n'a 
pu cmpccl.er I-js Epagni ;r:;ir;ner leurs frères 
en litonneur de l'étemel dans la place .Major de 
Madrid , on voit combien il eft nccc>Tairc que le 
chriftianifme ft nifiMUuble foit bien emcndu. Or , 
ce leroît âîre tort k (es lumières , de croire qu il y 
a beaucoup de pliiîorojiliie chez les fauvages , qui 
font aufli dans leur fens des auto-Ja-fi, & on n'en 
faifoit mallieureuremcDt que trop chez les Antis, 
où l'on trouva de erands vafes de terre remplis de 
corps d'enfans delTichés , qui avoient été Immolés^' 
à des ftatues ; S; . n en immoloit de h forte toutes 
les fois que ks Antis célébroient des aclcs de foi. 
Quant h ceu\ qu'on .^.pp cl le parmi le"^ ( usv^çes de 
l'Amérique , iro^ts , fmityts , pijyj , Jngekoiut , ja- 
vdi, tiharjHgutp éutmtni , ils meritoient plutôt le 
nom de médecin *<|ue celui de facriticmeor ^u'oii 
leur a iôurem donné : U eft vrai qu'ils accompa- 
gnent les reméc'es , qu'ils fervent aux malades, de 
pratiques bilarres , mais qu'ils croient être propres 
acjlmer ou à cliafTcr le mauvais principe, auquel 
ils paroilFent attribuer tous les tiérangemens qui 
furviennent au corps humain. Au lieu de raifonner 
imbécillement fur la théologie de ces prétendtrs 
prêtres , on anro'tt beaucoup mieux fiiit de les cn- 

fager , par des préfcns & des pmccdés généreux, 
nous coiitmuniqucT les caraéiéres de certaines 

plaiWcS|d(mtibMDtii|igreiiiI iiûfe4aiv k»»6s 
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<3lc«mcns ; car nous ne connoi/Tons pas la cîaqnan- 
lièmc panie des végcrairx que qucl4ueS'Uns de ces 
Alexis portent tonjonni fur eux dans de petits facs , 

£i compofcnt conte leur pfaamude. Mab les mif- 
nnaires, qui ont cm TOir dans ces jongleurs de 
rAmérique , des ri\ ;iiix , 1:5 pcrf^cutent avec achar- 
nement ; & quand lU tn parlciu iiiCiiie dans leurs 
rcl.uliins , ils les actahictir encore d'injurcj. qui 
nous révoltent autant que la barbare platitude du 
flyledans lequel cc5 relaiions font écrite» «& que 
les ptodi^es manifcAeinent Taux qu'oo y Mtêfle 
comme véritables. 11 ne manque point des oûâion- 
nairus en Amérique ; mais on y a rarement vu des 
hommes éclaires & chariraWes s'intércffcr aux mal- 
heurs des fairvage^ , & employer quelque moyen 
pour les fonlager. ()n peut dire qu il n'y a propre- 
ment que les Quakers , qui (e fiiietit établis au nou- 
veau mond'; fans y conimcitre cfe grand ;ç injuAices 
& des aOions itifaints. Qu^iic aux Llpngnols, fi 
l'on n'étoit d'ailleurs ïnAniit, on Icroir tente de 
croire que Las Ctfas a voulu pallier leurs crimes 
W les rendant ahr<>lt:ment incroyables. Il ofe dire , 
éam lia traité iaiimlè dt ta dtfltuciM dt lot UidÏM 
OteUtnttjtt per t^s Cafititmnas , & qui eft iflfêrè 
dans la coUciJKon de fes CEuvres, & imprimées à 
Barcelone, qu'en quarante ans Ces compatriotes 
ont égorgé cinquante millions d'Indiens; m.iis nous 
réponilons que c'cA une exagération groiriere. Ef 
voici pourquoi te l-as CafcU a tantcxagcré : il voa- 
lok établir en Amérique un Ofdrc ieiDi-iDiJittiie« 
ftmt-ecclifiaAique ; enfniie H viontotr être grand- 
maitre de cet ordre , S: faire payer aux Am-îricains 
un tribut prodie,ieitk eu ;<rgeru : |K>ur Loav.iincre 
la cour de Tutifité de ce projet , qui n'eut été utile 
qu'à lui foui, il portoit le nombre des Indiens égor- 
gés il des fommes innombrables. 

La vérité ef) que les Ffpagnols ont fait déchirer 
pluficurs fauvagcs par de grands lévriers , & par 
une efp'ice de chiens dogues, apportée en Europe 
du tems des AUins : ils ont encore fait périr un 

5;rand nombre de ces malheureux dans les mioes 
es péchcria à perles, & fous le poids des bagages, 
au*on ne pouvoit tianrporter que fur les ^ntes 
«es honimes , p^rcc ntitr fur toute )n c(''tc rricntale 
du Moi'vtMii continfiir, on ne tronvi a;ii";ine béte 
de i<'rnr!tc ni de trait , 6< ce ne fut ([ii rui Pciou 
qu'on Vit les glamat. Enfin , ils ont exercé miiie 
genres de cruaiiti fiir des caciques & des chefs de 
porde, qia'ds fonp^naoiem davoir caché de l'or 
& de rarjgent ; il n*y avoît aucune difcipline dans 
lerrs petites troupes, compofécs de voleurs, & 
com:njiidtfts par des hommes tiigncs du dernier 
fupplice , & élevés pour ia plupart dans la dernière 
baHeiTc ; car c'efl un £ùt qu'AIrnagre & Fizarre ne 
favoient ni lire ni écrire: ces deux aventurien coo- 
duifoient cent foixante-dix fantaiTins, foixante ca- 
valiers , queltpit s do;;ues , & un nir>inc nommé la 
l'allf f'tr.j'i , (pi'Alningrc ht depuis adornmer ^ 
coups de crolTcs de fuûl dans l'ile dePuna.Tcl étoit 
l'arnèe ^ naidn contre k« Féroviem : quant à 
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celle qui marcîia contre les Mexicains , fous la cen- 
duite de Cortcz , elle étoit fone de quinze cava> 
liers & de cinq cents fantaHlns tout au plns.Ori (Ml 
peut fe former une idée de tous les forfaits que ces 
fept cens trente n tif tncntriers ont dû commettre 
au Pérou & .TU Mexique : on peut encore fc former 
une idée des raxagcs faits à l'île de Saint-Douiia- 
guc ; nuis c eil le moquer du monde de vouloir 

Îu'on y :^it égorgé cinquante millions d'habinas. 
:eux qui adoptent des récits fi cxtfavagims • 
ne conçoivent fans douce point ce que c*en 
qu'un tel total d'hommes ; tout Tempine d'Alle- 
magne , la Fr.-)nce & TF/pagne enlemblc , ne 
contiennent pas cxaiiiemeut aujourd'hui cinquante 
millions d'habitans. Cependant . fi l'on en excepte 
l'intérieur de l'Lfpagne , la terre y eft aD'es bten 
cutdvée* & cela par le tnvail combiné desaai> 
maux avec celui des laboureurs. En Amérique , 
rien n'étoit cultivé par le travail des animaux : aulli 
vci r on par L's pr(^prcs journaux des Efpagnols , 
qu lis œareiuficnt fouvent dans le Pérou pendant 
cinq ou fix jours fans voir une feule hanitation. 
Dans l'expéditioa de la Canella , on ne fe fervit 
des épées , dît Jurabe , que pour couper les ronces 
£fles broufijilles . af'i. Je i. frayer une route au- 
travers du plus affreux tl,i^.t (ju'on puiiTc imagi- 
ner. Au centre tl : 1 . ^uai & de la Guiane , où 
jamais les petites .intiees hfpagnoles n'ont uéaétt«, 
6c où «nés n'ont, par conlequeot» commis aucun 
des ravages qu'on leur impute * ou n'adtouTcrt 
d'abord que des forêts, & enfînte encore des fo. 
rèfs ou de petites peuplades fe troiivoicnt fouvent 
à plus de cent lieues de didancc les unes des autres. 
On voit par tiu;: ce que les Jéfuites ont publié tou- 
chant réiablifTement de Icki^ millions , combien il 
a été difficile de raflembicr quelques fauvages dans 
des contrées plus étendues que lai-rance, & otila 
terre e(l me illcurc qu'au Pérou , & aufli bonne cu'au 
Mexique. Qii.-nd on veut n\oir imeidée de l'état 
ou fe trouvott le nouveau monde au moment de la 
découverte , il faut étudier les relations , & em* 
ployer fans ceffe une critique judicieufe &; ftvère, 
pour écarter les làuiliHés k les prodiges dont elles 

ftuirini'lcnt : les compilateiiis qui n'ont aucune cf- 
lèce d ctprit, cntaften; tmit Ce t;ir ils tiou%'ent da:".« 
es j<>i:!-r;uix des voyiçiti't-, , fcc tcmt enfin, des ro- 
mans (icgoùtaiis , qui ne fc font que trop multipliés 
de nos jours , parce qu'il cA plus aift décrire faas 
réfléchir, que d'écrire en ré^échi<Tani. 

La dépopulation de l'Amérique & le peu de cou- 
rage de fes liahitans , font les vcrit-ibles taufcs de 
la rapidité des couquctes qu'un y a faites : une moi- 
tié de ce monde tomba , pour ainfi dire , en un io^ 
tant fous le joug de l'autre. Ceux qui préteodent 
que les armes ï feu ont uniquement décidé de ta 

viftoire fc trompent, puifqu'on n'a jamais pu avec 
ces armcs-la conquérir le centre de l'Afrique Les 
anciens Batavcs & les Germain'; eioicnt pour la 

Slupan nuds : ils n'avoient ni cafque , ni cuiraile i 
S n'av^eot.pas nêmç ^Sa de ier pour eppUipier 
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des pointes i toii"; îcur? i:Tv?loT5 : c-rpendnnt ces 
boinmcs , foiucnus par leur bravoure, coinbatri- 
rent foulent avec avanuge contre des foldats cui- 
caflés , cafqués , & munis enfin d'indrumens auffi 
nontriers que Tétoient le pilum de l'infàmerie Ro- 
maine. Si donc l'Amérique eût été habitée par des 

Sciipies aufH belliqueux que ces Germains & ces 
ataves , fept ou huit cents hommes n'y cufllnt 
fos conquis deux empires en un mois. ïl ne faut 

Kî&tttpit la bande deRzarre (ut foutenue par 
tioape$ auxiliaiies» pui^'i la joumte de Cu» 
mica les Efiianiob eomlntdrent fotb rarmée de 
Fempereur Atabalipi , Se l'événement prouva que 
Pizarre n'avoit pas eu befoïn de troupes auxiiiiiircs. 

Il eit vrai que par une clifpofition très remarqua- 
ble du local, tous les grands fleuves» comme la 
Plan , le Maracnoo , T'Orénoque , le fleuve du 
Nord , le MiffilEpi & le Saint-Laurent , ont leurs 
embouchures à la côte orientale où les Européens 
dévoient d'abord aborder ; de forte ç[u'en rcmon- 
tant ces fleuves » ils péaétroient fans difficultés dans 
leceme du ^ifri— ly ; mais le Pérou & le Mexi- 
nw f« tnvnat. tommt l'on fm » dans im fiaa- 
tton eomnire, <reft<Mire , & la côte occidentale , 
?c on ne put les attaquer qu'avec rroupc; dsf-j 
fatiguées par les marches qucuc:> iN^ncru taitcs 
dans l'intérieur des terres. 

Quoi qu'il en (oit • le nouveau monde étoit Ci 
déTert , que les finropéetu auroient pu s'y établir 
iàns détruire aucune peupLde i âc comme l'on eût 
donné aux Américains le fer , les arts , les métiers , 
les chevaux , les boeufs , & les races de tous les 
autres animaux domei^iques qui leur manqiioient , 
«da afir 6it en quelque forte une compenfation 
pmr le Mmia dont oq fe ferait cnparé. On cou- 
ndk des juriicoidiikei ipA ont fimtenu que les peu- 
ples chaueurs de l'Amérique n'étoierit pas \ in:.,- 
l>lement poflTdTcurs du terrein , parce que , l u . . u 
Grotius oc Lauterbach , on n'acquiert pas | ro- 
priété d'un pays en y chafTant , en y fàifant du bois 
ou en )r puifant de l'eau : ce n'ell (^ue la démarca- 
tion précifc des limites, & l'intention de culnver 
ou la culture déjà commencée , qui fondent la pof- 
fcdîon. Nous penfons , tout .m -.i miimIi l; , qi c les 
peuple» chaiTeurs de l'Amérique ont eu raiion de 
foutenir Qu'ils étoient , comme «i Ta déjà dit , pof> 
feSèan aolblas dn vractn , parce fiie dans wur 
manière d'enfler, la diafê éqiÛTant à la citknre ; 
& la conrtniflion de leurs cabanes eft un titre con- 
tre lequel on ne peut citer Grotius , Lauterbach , 
Titius , & tous les publicités de TEurope , fans (e 
rendre ridicule. Il eA certain oue dans les endroits 
où 'il y aYoit d^jà quelque eipèce de culmre , la 
poiflmoii encore plus indubitablement foo? 
dèe ; de forte qu'on ne conçoit pas comment 9 a 
f^iu -i .mber dans refprit du pnpe Alexandre VI , de 
donner, par une bulle de l'an 1493 , tout le contir 
nent & toutes les iles de l'Amérique au roi d'Efpa- 
goe i & cependant il ne croyoit point donner tics 
f»y» Uwmt 9i iobabii^ , puifcju il fpccifie , àm 
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fa donation , les villes & les châteaux , eîvîtaiet S- 
caflm in ptrptiuum , ttnort prajcatium, dûnamiu. On 
dira bien que cet aâe n'étoit que ridicule : oui , 
c'eft précifément parce qu'il étoit ridicule qu'il £Û- 
loit s abftenirde lefiâte, pour ne pas donner Geu 
à des perfonnes timorée; <'c crnirc que les louve- 
rains pontifes ont coocr.buL', iut^fu 4.1 li a été en 
cnx, à toutes les déprédations & à tous les maffa- 
crcs que les Efpagnols on^ commis en Amérique, 
oii iLs citoient cette bulle d'Aknndre VI, toutes 
les Ibis y 'ils poignardoient ua cacique, & qulU 
eimluflbicnt une province. La cour de Rome an» 
roit dû révoquer folemnellement cet aSe de dona- 
tion ,au moins après la mort d'Alexaiidre VI ; mais 
malheureufement nous ne trouvons pas qu'elle ait 
jamais peaftit 6ire cctte démarche en aveur de 
la religion. 

Ce qu'il y eut encore de remarquable , c'eft q-,ic 
quelques tliéologicnsfoutinrcni, dans lexvi' lictie, 
que les Américains n'tr ncr t point des hommes, & 
ce ne fut pas tant le défaut de la barbe & la nuditi 
des fauvages, qui leur firent adopter ce fendment j 
oue les reUttoasqulkrecevoiveattoiidiaatleaAiH 
thropophages On Ict CinnïlMlet. On voit toot cela 
alTez clairement dans une lettre qui nouseft rcAèe 
de LuUus : les Indiens occidental» , dit-il , n'ont de 
l'animal raifbnnable oue le mafqu* ; ils favent à peine 
parler , & ne connotUent ni l'honneur, ni la pudeur, 
ni la probité ; il n'y a point de bête féroce anfli li> 
roce qu'eux ; ils s entre - dévorent , déchirent leurs 
ennemis en lambeaux , en fucent le fang & ont rou- 
joursdes ennemis; car la guerre efl parmi eux éter- 
nelle , & leur vengeance ne connoît point de borne : 
les Efpgnols, aui les frèquenieata a|ome- il , de- 
viennent infenublefluni aulB perren » midi mk- 
chans, auffi atroces tpi'einc ; foit que cela anîve par 
Ir, force de l'exemp!?, {n'n que cch arrive par 
la force du climat: Adio ionmnpujiitu lUu morts, 
ftvc id accidat (xtmj'lo incolarum , Jivè cctii njturj. 
Mais il n'y a nulle apparence qiie le climat influe en 
tout ceci ipuifquc nous avons déjà obfervé que dans 
les pays les plus chauds , comme fous l'équateur Su 
dans les pays les plus froids , comme au-dela du 50* 
degré, on a également vu des barbares manger 
leurs prilbanicn , & célébrer par dTiorribles chan» 
tM» m mémoire de leurs ancêtres, qui fe trouvé» 
vent oanime cnx à des repas fembl^les. Il faut que 
Lnllntfic let théologiens, dont il cfV ici queflion , 
aient abfoiumenr ignoré que l'anthropophagie a auffi 
été très -commune parmi les anciens fauvages de 
notre ct>ntiin.'rir ; ;:->i:Le fjuc , qu^iul les fciences n'é- 
clairent point riioinme, quand les loix n'arrêtent ni 
fa main, ni fon cœur, il tombe par 'Wiit dans les 
mêmes e«cés. Mais nous répéteront encore en Btût- 
famcetaniclc, qu'il fera à jamais ^nnant qu'on 
n'eût encore aucune idée des fciences dans tout un 
hénufphcrc de notre globe en 1491 i de forte quo 
Tefprit humain y étoit retardé de plus de trois mille 
ans. Jufqu'à nos jours , il n'y a point eu dans tout le 
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At fibre, & <|u! peadià tt £iir« îitAruire dans Ia lec 

trcs i car il ne ùm point parler des Indieui des inil- 
iioiu, ptiii'cjuc tout démontré qu'on en i (ait pluittt 
deieàd«re$ Cuwiqiia^ én homme$^D,F,j{R.) 

Rlfà»(hts gioffjpAijUtS^tritkittifirU pitjbi»» dtt 

Je commencerai par poler quelques ;xiomes ou 
fiuximes qui me icrviroat dâ guides dans ces re- 
cherches. 

t". On ne peut fixer la pofuton d'un pays que fur 
le nppon de iterTomies oui, l'ayant vu, en ont 
donn * une relation circonftancice. 

1 . Lci relations font plu«ou moint authentiques , 
félon les iwrfonnes Se le» ciicc>iirt,tnL<.s. Lei anciens 
xl'oat donné lur les régions éioi^neesi que des con- 
Jioil^vces vj^uus , d'après lefquclle* OU a dreflc des 
cuve aufli bien qu'il a été polTlble , en attendant 
des naioignages plus fûrs âr mieux circonAanciés. 

3*. Quant aux perlonnes, il y a une grande difiî;- 
xence dans le degré de crédibilité qu'eUes méritent. 
C cft ce qu'il faut enmiiier avecatnmioil»& peTer 
ibignetifement. Souvent oodionMimetelniofl ano- 
nyme ; untôt on li pr&feme fous le nom d'une pcr- 
IttHiie dont l'exiflence n'eA jpas conil tc- , i l^n 
on h lui attribue fans raifon uilnfan: . , d , u r^i to:s 
elle eil d'un woyig^xxt rcg.irdé coftiirv' [ lus i .j moins 
▼éri(ii>jue i ily en a quj ont pour urant tout un équi- 
page de vaiileau , ou mémepblfiéwiieiifiii d'autres 
«at àéjpubliécf d'apcàdcf voyages enttcpris par 
ordtediiii Ibnrerain oudrnne compagnie , auxquels 
ceux qui ont été à U découverte ont fait leur nip 
port. De CCS relirions, auciques • unes ont été im- 
priin-jcs Sicorinues dans letems que les découvertes 
ont éic faites, ou peu de tenu après; d'atwes n'ont 
paru quetrès-long-tems après cette époque. Les on es 
Oncén contredites par d'autres , Se quelques autres 
Ont été reçues comme avérées , dans le tcms qu'on 
en a«roi: puprouver la (auiî.rc, j'il y avoit CU lieu 
ail moindre ioupçon. Tcute^, CCS circonftaâcesdoi- 
ve it être niiirenient examinées ,& en général il ne 
faut point ajouter foi à CL-Ues qui pèchent contre la 
vraUemblaoce ,à oioias qu'elles ne foient appuyées 
pai-iTannres marques caraflcriftique» d'authenticité. 

4". Si le caraâcre d'authenticité s'y trouve , 
mrellcsfoicni de deux cents, de cent, ou de dix ans 
Iculcaicnt , ces relations doivciu toujaurs être te- 
nues pour ioconteftables, quand nême depuis ce 
tems-làon n'en auroit point eu d'autres de ces pays 
&deleurfitnatton ; puifque U vérité rertc connam' 
ment U même, quelque ancienne quelle Ant. Mais 
fi de nouvelles relations , données par des voya- 
geurs dignes de foi qui auroicnt été fur les lieux , 
contredilbient corrigeoicnt les anciennes, ilcA 
maaifcAe que ks tèoiMns pins récens méiîteroient 
plus de créance. 

5*. Si des relations d'une suthcnticitcégale le tun- 
tredifent , il faut compter les dea,re-, d'.nitheutitlté, 
}fi cwconftancestlaprobahiliti.ïa l>o^ili(«n£m€ 
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de tour, & fc décider la deflTus, fans cependant 
dan» ces cas, donner le fyflcme adopté pour iiufulii* 
taille , oia^s feulement pour probaUo, eaatieadant 
dtf nouvelles lumières plus oenaînes; 

6'. Si le» plus ancien ic. S les pîus nouvelles dé- 
coureries s'accordent c ui cUcs en tout ou en partie» 
il ne f.ait p.is hditer un moment de les préfiber à 
tout ce que les hommes même les plus dvaos an- 
roient écrit de caïKiaire^ 

7'. Si un voyageur donne une relation dont otf 
donie, parce qurfefl le premier qui en ait parlé, & 
que cependant cHî sir ci - publiLc (ans qu'on l'ait 
contredit c, uu qu'une partie en ait«é enfuitepeu- 
a-pcu L r.tirmée pardcs relations plus modernes, 
/e uenie qu on doit U rec<^voir tome enttàre contnw 
Klln, pifqu'à ce que le témoignage d'aurres voya- 
geurs aulTi véridiquesconflate la rau/fctL- des antres 
tausqïii n ont pas encore été pleinement confirmés. 

b . Lr iq i: , n V .1 lualumcnt point de relation 
lur un pyys , il elît permts de recourir aux conjeâ»- 
res, en rapprochant & en combinant les relations 
des oays voifins, leor ikuation , & toutes " s c-r- 
conftanccs qui peuvent contribuer à former un lyf- 
teme railonnable , en attendant qmdes&ittcembis 
puiiTcnt mieux nous inftruire. 

</. On ne doit point conclura on^ine ptcailik 
reUiion efl fabuleufe , parce que !«• noms que les 
ancietis voyageurs ont donn^ i certains pays & ^ 
cenaiM pniples, diffèrent de ceux qui leur ont été 
donnés enfune. Je ne parle pas feulement des nonrt 
que . es turoijéens ont impoles aux pays, caps, baies^ 
rivières , ûtc; on lait que chaque nation a pris la li- 
bcrtc de donner tels noms qu'elle a voulu, & quo 
les fclpagnols même fe font plu à varier ces nom» 
par un pur caprice. Si l'on prend la peine de couful- 
ter les canes des cotes de ia CaliK-rnie . par e.Nem- 
pie, on y trouvera prcfijue par-taut delà %'ariété 
dans la dénomination des mêmes liîux. Il en cft de 
même des rivières qui font au fond de ce folfe, do- 
fcs côtes, & des endroits fitués dansl'intfi^ du 
pays. Tout a changé ( excepté la réalité) par ap- 
port aux noms, comme fi cétoient d.s pav$ ctitièp- 
rement difTercns , je p.ule même des noms" que le» 
peuples vnfms leur donnent. Nous favons que' 
to is CCS noms lont figniticaiifs , & qu'il y » 
infinité de langues divcrfes & de dtaleâes chei les 
nations Américaines. Si doocdil nations différentes 
indiquent le nom de leurs voiHns, il c(l poiTible 
qu'il y ait du noms différens. Ce qui eft nommé 
Teyuj;.', jipa^h:,, Moqut , Xunanej , &c. au nouf 

ve;ui Mexique, cii nomme tout autrement parle* 
MirTouris , les Panis, les Padoucas , les CbiiffinaUK, 
les Sioiix. les Ai&nipoels, fans que p<Hir celas 
il s ag:iTe d'autres nattons ou d'autres pays. 

IG . Toute» les cartes géographl(|ues doivent 
fonder (ur do pareilles relations i>udicniiques , (ans 
s'iioi elles ne prouvent rien ; chacun en peut dre^ 
d'àprés ics idées ; on peut en copier de tàut'tres qni 
ne font fondées fur aucune relation. Souvent on 
im ç^es:ci co qi^elques fpim, & on les contredit 
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dans'lè refte ; ce n'cll pas alTez : on en doit rejeter 
tout ce qiti n'eA pas proiiviè» OU qtncftioftriepr'ea 
état d'midMixîciié. 

D*apr«« ces MMimes de critique , en fait de géo- 
graphie, nom allons rechercher les découvertes les 
moins tlouteufesde la panie feptentrionalc de l'A- 
mérique, depuis le Mexique, ou plutôt depuis le 
trentième degré; (utqu'iîu pâle : nom fupplcerons à 
ce qu'elles pourront avoir dlflceruill ,f» é»tt- 
ll^MS iÏMiaéM t non fur dca oonte» eonredits par 
4'uitres , m»! mr des rehtioi» dec iànvages , qui 
ne (oient pas en contradiflion. Nous renverrons 
pourtant à l'article Californie, ce qui regarde 
cette prerqu'ilc, & tout ce qui le trouve à fon oueA 
jnfiiues vis-à-vis de l'Afie , oc même toutes les an» 
ckanes dteouvenes de ces centrées. 

Le Groenland ne mérite pas qu'on s'y arrête: juf- 
qu'à préfent fa conquête n'a point excité de guer- 
fes ; ce qu'il y a de remarquable fe mettra de lui- 
même à Ik place dans le cours de nos recherches. 
•' Chacun connoit les découvertes de Davis, de 
Bsftn, de Iliomas Smi^, de Lancafier» deJBut^ 
ton , ft fHf*-fiMn de Hudfbn , de métne qne tous tes 
«oyages mi'on a faits depuis ce tems dans la ht.Ie de 
ce nom ; Ellis en donne la relation , & on aura oc- 
, Cafion d'en parler nillcurs. 
• Depuis le tort Nelion, autrefois fiotiriran , on a 
commencé à fe procurer des connoiiTances de l'in- 
térieur du pays. M. Jérémie, homne aâif & intel- 
ligent , a fu profiter du long féjour qu'il y a fait en 
qualité de gouverneur , pour prendre des informa- 
tions exaâes qu'il a communiquées au public, il a 
fuivi les relations des fauvages , qui à la vérité S*ont 
]>as de théorie , nus qid oui dés connoi&occs |m-> 
tiques, qui ont Ytt & CfiteiMlB : ce <pri vatir beau- 
coup mieux. 

Ce que M.. Jérémie nous apprend , par la bouche 
des fauvages , des nations les plus reculées au 
nord , regarde les Plats-côtés des chiens qui vien- 
scm du nord , un peu nofd-oueft, de trois à quatre 
cen*s lieues loin , totqoiirs par terre , & ne con- 
noiiTent dans lews environ» nî mer ni rivières. 

L'exirtence du lac des Aiîinipocls , aujourd'hui 
^iichinipi ou Grande- Eau , me paroit conilatée, 
comme on peut le voir à l'amclc Assinipoels. 

Il y a , oifent les fauvages , des pygmèes & des 
«(prits qui habitent les parties les plus ocddetnales 
& feptenifionalcs de l'Ainérique. ("c foiuccux (j ji 
iiabitent au nord-oweft de lu baie d'HuJlbn , 6^ 
alliés des Sioux , qui en parlent. Plufieurs auteurs 
•rapportent qu'on a vu des hommes de très pciite 
jRattire amenés prifonnicrs de ces contrées , lelqucls 
-n'^oieot étonnés ni des v»iflintu , ni de pluhctirs 
meubles 8r aftenfdes des Et&opèens , difant qu'ils 
en avoient vu chez une nation voifme de leur 
pays II t.iut ohfervcr que ces gens venoient d'une 
contrée it-peu près la même que celle que les ha- 
Jûians de la baie d'Hudfon difent être éloignée 
d'eux de plufieors nois de cheniîn. Si ceux qnj les 
.€nt amenés <biK»c^aiae ûyn iomp qppMt a cc,- 
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les fauvages nommés Plats cétis des ekiins , qui i 
félon M. Jérémie t viennent qitelquefois de. quatre 
cents lieues loin vers le nord-oueft , on peut les 
placer entre le 65' & le 70* degré de latitude-r 

aloris on ne fera pas furpris fi à la mômr 1 iti nHe 
devers l'ouell , un peu oucrt-Uid-oueft , il y a des 
nations de petite tai'ile , cotnme les Samojedes, les 
Lapons , Û&c. Voila les pygmées. Les écrivains de 
l'antiquité étoient imbus de cette idée, que TCR le 
pôle «il y en avoit des nations entières. 

Si les prétendus Patagons de huit pieds font 
nommés f;<tA/ , on peut bien nommer pypnéf s <i ^^ 
petits hommes du nord, de quatre pieds. Myri- 
tius les nomme Pygmeros bicubiultt. 

Pour les efprits» il ne fimt pas prendre cette 

ÇrelTion A h letcte. On voit, par la relation du 
. Hennepin & de plufieurs antre: , que les fauva- 
ges donnent ce nom, 8f avec beàuwoup de ;uge* 
n-.cnt, n\i\ Européens , p 1 qu'en toutes chofes i's 
jnanttedcnt plus d'eiprit que les fauvages , qui 
n'ont voulu indiquer jjar-la qu'une nation civiliice 
& ingéoteafequicultrretesami ce qui s'accorde 
mei f etUeuienieoc avec la relation de ceux oui par- 
lent des hommes barbus , dans 1c même ooigoe» 
ment , comme d'une nation civilifée. 

Plus loin, vers FoneA, à cette laritude,on ne 
fait rien de ces pays , pas même par les fauvaee» , 
iinon que cette étendue eft imoienlè ; qu'ils parlent 
les uns de cent jours , de trois, quatre à cinq mois 
de chemin , d'autres de mille lieues , ce qui fait à- 
peu-près la même diftance ; que ces pays font fort 
peuplés de nombre de nations toujours en guerre 
entre elles . ce qui a rendu ioodles tous les efforts 
deM.Jèréniie pour s'en procurer une connoiffance 
phis exaAe. On voit pourtant tpill n'y a rien né- 
gligé; S: fitôt que ces fauv.i".:<; , !cs fculs qui en 
jjcuvent avoir une connoiti.ii,i.c quelconque , Sc 
qui n'ont aucun intérêt d'en impofer aux Euro« 
péens , nous fourniffent des idées fort probables , 
qui ne contrediiênt pas d'autres relations dont on 
manque abiblument, le bon fcns veut qu'on les 
adopte , jufqu'à ce qu'on puiffe leur oppofcr d* au- 
tres relations authentiques. 

Si nous defccndons vers le Au! , à la latitude du 
lac fupérieur du Huron , du Michigsn , de lOnta- 
rio , de l'Errié , ver» la partie fnpéirieure du Mifllf- 
(îpi , 6l la demeure des Sioux de Teft, ou UTats, 
r trouverons une grande étendue de pays , juf- 
la longitude d cnvi ron iço degrés que je fiip- 
pofe à-pcu-pril-s celle du .Michinipi , ou d^s rnorî- 
tagnes qui empêchent que ce lac ne foit connu. 
Cette étendue cA en général fi bien €onftatée« 
qu'on peut ta regarder comme nésèB. Les décou- 
vertes de M. Jérémie , depuis la baie d'Hudlon , 
celles des officiers Fr.)n(,ois , nriporr'es par ^î. 
fiuache , adoptées p,jr ks Anglols , vx qui peuvent 
étie conciliées avec la dclcripiion , quoique f rof- 
fiére > du ^uvage Ouagfich , concourent à les taire 
recevoir comme ^es. 
Venreaeft«aii ceomiet nous nrons qnelqw 
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de cina cents licues en quatre lunes ; cela nous 
donne dcjà une belle étendue de pays ,dont i'exif- 
tence devient iodiibitsible ; ajoutons ce que ces 
mêmes Tauvages lui dÏKiiti âvoir : que les Battons 
çui habitent plus i IVweft, onr on pay* de prai- 
ncs & de campagnes immeofes, coupées de riviè- 
res qui viennent tlu nor-^ ; q-T'ih n'ort narté aucun 
^rand lac, &c. que les ' i iràfix 

ou fept journées de chez eujc , ou des iltats , &c. 
Tout ceci ne s*accorde-t-il pas avec les plufiturt 
■eût lesmUr Uau i &îre du cdrt de l'oatft ; en- 
UtOK dWant qn*tane rÎTÎère court à Tooeft , &c. 
Après cela on ne tlevroit plus douter que l'Amé- 
rique ne s'étctide bien plus loin que les nouvelles 
cartes ne le marquent. Suppofoits ces Sioux au 
%%o* degré de longitude , ce que prouve le Téca- 
aîonen ^ depuis lequel on peut nire mille lieues 
Bir eau ( y compris , fuivant le raifonnement-très- 
ibndé de M. Buadie , des portaf;es, fur - tout 
atixdites montagnes vers le Michinipi , où de l'au- 
tre côté , fuivant toute apparence , ce fleuve de 
ToueA doit commencer) ; combien de degrés cela 
fen-t-il i II fiait c^dcaler par «onjeâure. lac eft 
Bii-delâ du 60* degré de lathiide , jufqu'au 68 ou 
6^* ; le principal portage ne petit être placé qu'au 
59 on 60' ; cette rivière doit fe jeter apparemment 
dans la mer au décroit d'Anian , je nommerai 
conftaaiment ainlî celui qui i'cpare l'Afie de l'Amé- 
rique , n'en nymi pas encore de nouveau ; nous 
n^eii CMimMflôiM pas d'autres }iif<]U*à prèfent , ^e 
celui qui fé trouve vîs-A-Ti« desTfêbrtitb, i 65 
degrés ; à prendre le inilicu , ce fera tout au plus 
éo parallèles , ou dix lieues par degré feront 100 
degrés ; & nous nous trouverons aux environs de 
180 degrés , conformément à moo iy(1ême< 

Si on voi.loit (iipnofcr que cette tivtére fis jetât 
dans la mer dà-aoni, cette ciroooflance feroit en- 
core plus fivorable à mou fyilême; celle-ci étant 
généralement placée, comme celle qui cuuie an 
nord de PAfte, à 70 dégrés; elle fcrok plus proche 
que le détroit, ou, ce qui eA le même, celui-ci 
lus élo^nè. 11 y a plus : on parle d'un voy^ 
e long ecmrs-îmqu'i un lac, on des lionnies bar- 
bus viennent ramafTerde l'or. QtjcI p-ivs fe trouve 
au-delà? D'où viennent ces honuiici Darbus? De 
uelqiic manière que l'on réponde , on fera obligt 
âvouet que cene partie de l'Amérique ne fauroit 
avoir fi peu d'étendue qu'on la repréiente dans les 
aonvelles canes, &-ie itftfrde nos rektkma qoedre 
eaflemem avec ce que nous ▼enont de dhtk 

Continuons de defcendre peu peu ; le faut Sain^ 
Antoine eft à-peu-près au même degré ; les Etats- 
Unis, à l'cft du Miffiflipi, & leurs voifins les 
Auvages n'ont pas befeiu qu'on «irparie^ toueeeci 
cA hors de doute ; S n'eu eft pw de même te na- 
^nsài'oi & qiw kMolldt biiçluaiiaMs 
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Il vint arec fe& oompegooM iluJielikli|Éa> 
de la baie dcsPoutt? wèl u petit voysae piC' 
terre, il tt tfouri cfasB les Onatonaks, alliât des: 

Eokoros: de-Uil defcendit 1; rivière Onlfconfine 
jufqu'alors inconnue; monta pendant huit jounr le» 
Mifliflipi , & emra le 23 Oàobre 1688 , dans 1» 
rivière Longue ooMonej parvint dMt les fiakuoSy 
enfuttc chez les Eflèuapte, eu&i diei les Gnacfr^ 
tares, où il rencontra quelques Mooiemleks, qiir 
lui donnèrent connoilTancc dcsTaliugb.nks & de 
lear pays avec beaucoup de détail. Il remarque que 
depuis les Eokoros t chscpie nation fe montra pitt» 
douce, pba dvililëe, «des M oozcmleks, qui ne ltt^ 
font ponitant pw timai que les Tafauglaoks, hir 
parurent d*alMMd des Européens. La rivioieLongao» 
coule toujours fous le 46* degré , & jufqu'au lac des- 
Gnaditares ; entr'eux ik les Mootemleks , il y 
a une chaîne de montagnes , de laquelle, de l'autre 
côté plus au nord-oueft , fort la fource d'une riviène» 
qui court vers l'oueA & fe jéte dans le lacderTa*: 
huglanks, qui a }Oo lieues de tour fur 30 de large;' 
des bâtîment de deux cents pieds de long voguent* 
fur ce lac ; vers la fortic de la rivtèrc il y a des 
villes, des pays, des peuples; une naùon entiè- 
rement civili(ee, nomoreufe comme les feuille» 
des arbres , ainfi que s'cafpnmon ces peurfes^ 
d'autres nations, égaleoacm wwiw e e fes» wnt à> 
leur otieA'} fil pourtant nous voyons que les peu- 
ples vis-à-vis des Tzchfitchkz ne font qu'un peu 
moins barbares oue ceux-ci, tk feulcmci'.: au r, 1; 
qu'il faut pour faire conoitte qu'Us ont, dans un 
ccnain éloignement , des voifms qui le (bnc ei>« 
core oiofai», «ni'eax, & cela feulement à des (de- 
grés dHRreos &' éloignés, depuis le 6^ au 4f^<ls^ 
gré, toujours vers le fud-oiifft. 

Nous allons voir à préferr i ic< diftanccs don* 
nées par la Hont.tn nous con i u lenr M, D. L. G. 
D. C trouve que la Hontana employé cinquante- 
l'ept jours pour rcmonier h rivîàfe-Lsogpie , fulV 

3u'aux Gnadîtares, & tniite-dna-}oufs pour re- 
efcendre. En compenfânt un tiombre avec l'autre, 
nous aurons quarante • C\x jours , qui , à dix lieues, 
font q^uatre cent foixante lieucs. Coniervons feulo» 
menrla dUbnce donnée fur La carte qui cû de qw*»' 
tre cent UciMS iufques anx bornes des Goaditatci 
contre les Mooieflileks ; de-là jufqu'au lac des Ta* 

huglanks, il v n crnr cinq\:ar.tc liînies. Ce lacdctfdlf 
cents liciics tic tour, iur liciue de large, dcvrt^ 
donner cent lieues de long; n'en comptons que 
quatre-vingt; voilà déjà iix cents ■& trente lieues» 
Nous avtMorm qu'au quanuiwifidèpie degré on Jie 
devroii compicr qu'envimi quidne Iwuee per 
degré. Si nonreoiRptions les vmgtea entier, noiit 
aurions trente & un degrés & demi, lefcjur!'; cmt 
déduits des deux cent quairc-vingt*fix, qui eû la 

f)lu$ force longinide qu'on dunnc dans une carte j 
aifleroicM ua refic de deux cent rinqiBnt«»qBair» 
deeré^ftdemL' . ' 

Rcmnrqiîons encore d'aurrcT fiirî importaos. Les 
TabiigiaAks iom k'guerfe à 4auu«s £a^es, tpii 
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ne lenr cMcnt', ni ce paiflance, ni en (brecs; & 

quoique leur nombre foit comparé aux feuilles des 
arbre$, ih trouvent cependant des peuples plus à 
l'oucfi , qui ne font pas moins nombreux. 11 (.nit 
donc que le continent s'étende encore bien loin. On 
doit suffi obrerwr que la Homan ne dit point que 
la rivière ait communication avec la mer depuis ce 
grand bc : mais on doit croire qu'elle y \aSc, & 
▼a toujours à Toiiod ; clic ripondroit alors afTcz 
pour la latitude à celle oue M. Mullcr place « qua- 
nnte'Cinqdigvét, nais à deux cent quarante ftx ou 
deux cent qninnte-fept de longinidet 6l qu'il fait 
•fortir dtt lacOninipicnon eotte le qnataote'rep- 
tièmcdegré&demi , S: le cinquantième de latitude. 
Ce lac fauroif d'iaitnnr moins être celui des T.i l u- 

Î;Ianks , que celiii-l.i cfi a l'cfl , & celui ci à l'oiicH de 
a cliiiinc des moma;:ncî ; f-ins compter que fur le 
premier il y a le fort M.iiirepas,& que kes environs 
devroient étreconoitt des François. Il fe peut qu'on 
ait voulu concilier ces contradi^ions , puifqu'on 
varie fi fort dans les longitudes &: les latitudes , b 
carte tracée par Oaagacii dunuant toute liberté de 
le (aire ; cependant cette conciliation cA impofTi- 
» fi le lac deiTsUuijtliiiks eftà coviron 45 de- 
gfésdehKhailet & Mafudihi Heirre de Miflidtpi , 
& qiTc . p-r contre, tous ceslsc»; rr^tent à fon nord. 
Qiiam à la longitude , il n'y a | , !.-. moindre con- 
ciliation à efpèrer , dès <pie le [Ifr incrde ces lacs, 
rOntnipienon , doit trouver à 27 5 degrés , au lieu 
^ne cJiU'des Taln^hoks ne fauroit être qu'au 
a4f à 250, CttdodiiMtt plut fu'oii ne fiuuroit ac- 
corder. 

Que fcra-ce, fi on réduit ces fix cent trente 
lieues en dcgi^s d>i quatorze lieues, comme cUc-s 
«doivent l'être incontediblement à cette latitude ? 
£11« feront 45 degrés; & le bom occidental du 
hc des Talniglanks viendra ati «41* degré de 

ïonrjiTr.r'c , vers l'entrée de- Frrn ; f-^ Ic^ n-rions 

Î>lus tlui^nées feront d:ir.i la piCinc n.cr , qu'on 
uppofe a fon oueft & Aid oucil. M^is fi on peut 
a'en tenir aux anciennes cartes, cette extrémité 
•cddemale dn lac des Taiiuglanks fe trouvera 
vers le rcnranme de Toln, ou daos le pays de 
Teguajo , n fort avancé vers Teft dans les nouvel- 
les cartes; les i% degrés de di/lance entre le nou- 
veau Mexique & les Gnacfuares y conduifent & 
iiAoieat les quauc- v i ng t » tafim» , & encore pins 
les qnatie^riiigts lieues (rt}*il y a eutre ceux-ci Se 
ha Murages voifins des Ifpagnofs, indiqués par 
les MoQzemI '•:<; 

Je (àis que lilnficnrs font depuis long-tems pré- 
venus conrrc l.i véracité de li i'e'nran. Le père 
Charîevoix n en ponc pas un jugement favorable; 
il dit pourtant, dans la lifte des auteurs qu'il a pla- 
cés^ la fin de fon Hifinrtdt I0 nmtvUu Fmiwc, 
qu'il itoh homme de condition , fotdat, fsà» offi- 
cier ; enajouiact que dans fa relation , le vr^i efî 
-mêlé avec le faux ; que le voyage de la rivière 
Longue cft une pure fidion , aiiih fabuleufe que 
yAit de JSaïawiai m umjf» G^pcodaiit eaFmicc 
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» & ailleors , le plus grand aotrin* a regardé ces 

» mémoires comme le fruit des vovagcs d'un ca« 
» valier qui ccriroiî mal , quoiqu'a/Iéz kgéremciUy 
» & qui n'avoir p«»int de religion , mais qui lacoB* 
» toit allez fincèremcnt ce quu avMt vun. 

Je crois que ce grand nombre raÛbiiadibîen» 
& M. D. L. G. D. C encore micMX , & d'une ma- 
nière qui m'a charmé , puifqu'on y voit tour le bon 
feiîs poflîblc. Il rapporte qu'après avoir travcrlé le 
lac Michigan & la baie des Puants, après un court 
trajet par terre , la Hontan defceot&par U liviéie 
Onifcoofioe dans le Miniflipi , & gue «eitc route 
étmt akm encore inconnue ; qu'il remonta leHÀf' 
fidipi en huit jours jnfqu'à la livière Longue , qui 
vient der<^u.;ft , & dcbouclic Airb rive occiden- 
tale qu it pince au degré de l.ititudc. 

il entra dans la rivière Longue le 13 oâobrc 
1688, 6c la remonta jufqu'au dix -neuvième de 
décembre , & mit environ trente-cinq jouis à la 
defcendre jufqu'au MifFinipi. U donne une carte de 
la partie de b ;ivierc qu'il parcourt , difant qu'il 
i'avoit levée lui-même , & une autre dont l'origi- 
nal fut traoi fur des peaux par des fauvages, & 
l'on y vtrit une livîéiiB qui coule à roucfl , peu éloi- 
gnée des fenrces de la rivière longue. Il entre 
dans le détail des peiipks qui Itabitent à l'embou- 
chure de cette l'ccondc rivière , affurant qu'il tient 
ces connoiirances des fauvapcs , I l uniglanks, 
iitués aux environs du grand lac ou fe ;ète cette 
rivière de l'oueft , &c. 

Toutes les parties de û telation paroiflênt tam^ 
relies ; elles (c foutteonent réciproqucmenr , & il 
f'emhlc aTcz difficile de fc pcrliiador qu'elles rc 
l'ont que le fruit de l'imagination de l'auicur. Loif- 
qu'elle fut publiée, perlonnc ne la révoqua en 
doute: ce oefl que lorfqu'on a négligé ces décou- 
vertes, qu'on a commencé à en douter , qu'on l'a 
rejcTtèe 6c qu'on l'a traitée de cbiméte* &llt Ctt 
produire aucune preuve. 

M. Deliile, dans fa carte du Canada, avoit mis 
la rivière Longue, & l'a fupprimée dans celle du 
MiffilTipi , fans en dire la raifon. Le père Charle- 
voix regarde la décoirverte du baion de la Hontan , 
comme auflS fabuleufe que llle de Barataria; 
c'efl fans preuve ; il en taudroit pourtant produire 
avant de f« déterminera traiter avec tant de mé- 

fris la relation d un voyageur aufii célèbre ,gentil- 
omroe , officier , qui n'anroit pu efpérer oies ré^ 
compcnfcs par des Aippolitiem fi groffiéiea» qui 
l'auroient deshonoré. 

Il ètoic accompagné de plulteurs Fnnoob qui 
é-toient vivans lorfquc fa relation fut publiée, & 
qui l'auroient démentie ; »ls ne l'ont pas fait ; ceux 
qui ont pris à tâche de le décrier, n'en ont pu citer 
aucun. Ayant eu le malheur de déplaire au minif- 
tre, fa di(grace aura pu influer iiu' fon ouviage » 
de même quniSn iêatiiveoanop libres & peu 

gicux. 

père Hennepin place une rivière i ou R IL 
au i»A du faut Saiot-Aotoioc » qui vient de l'oucfl 4 
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^ ipe ne pe«t être que \n rivtêre Longue. Bte doit 
èire confidcrahic , j ti f ; i ii b cite , vu qu'il ne fait 
pas mention de cinq ou ùx autres, que MM. De- 
liAe, Bellin & Danville placent Air le même côté. 
Une de ces rivières , nommée par les géographes 
Jtiviirt Cachée , eft à peu-près fous la même latl- 
xwit que l'cinbonchiite de Jariviàre Longue parla 
Honun. 

Benavides parle des Ap .clics -Vaqiieros à l'eft 
du nouveau Mexique ; il compte de la 1 12 lieues 
vers l'eft , juCqu'aux Xumanes , Japios , Xabataos) 
î l'eft ' de ceux-ci , il mec les Aixai» & Japrovuice 
«te Qnirari , dont il flomaie les fubians Ainraof, 
oui reffemblent afTcz niix Eokorc» de la Homu, 
et la dlAance y convient aitHL 

Lors de la (lécouverte du nouveau Mexique , par 
Amoine d'ETpejo , les fiiuvages lui tirent compren- 
dre m'à quinze journées de chemin , il y avoit un 

frand lac , environné de bourgades , dont les ha- 
itans fe fervoient d'habits , abondoient en vivres , 
«jemeuroient dans de grancLs maiCons, tvc. 

Les Efpagnots de la province de Qbola , & les 
babitans de Zagato , à 30 It. de G]M>la verf Tottcft , 
confirmèrent la même chofe. 

Tout ceci s'accorde avec J« lac, & avec la na- 
tion des Tahuglanlts. Les Efpagnnls placent au nord 
& au-delà des montagnes du nouveau Mexique , 
un grand pays, Teguajo, d*où ils prétendent que 
/oriit le premier Momézuma , lorl'qu il entreprit ia 
conquête du Mexique. 

Il eil rùr que le Mtâburi preod d iourcc iins 
cène loneue didne de montagne* , qui fcpare le 
nouveau Mexique d'avec la Loiiifianc , £< cjiie les 
rivières qiù y prennent leur iburce, coulent cha- 
cune du côté oit elles fotteot de tant» ▼eis l'ouefl 
ou vers l efl. 

. La route par le pays des Sioux , eA d'environ 
trois degrés plus nu nord que celle de la Hontan. 
Les indications qu'il reçut d'une rivière à l'ouell , 
s'accordent a(Tc7 avec celles du fauvage Oth.igac , 
fuivic par M. UanviUc. La diiïêrence cfl de deux à 
trois degrés de latitude : mais il pouvoir facilement 
s'y tromper, puifqu'il ne l'a copiée que fur les 
peaux tracées par les fauvages. 

Ces fiiits Se ces raifonncmens du dcfenfeur du 
baron de la Hontaa , devroienr fans doute déjà 
fuffire pour ne pas mettre an ran^ des fables fa re- 
lation : tâchons cependant d'en faire encore mieux 
ientir la force par quelques réflexions. 

Oa n'a que deux obieâions à fiite contre fon 
andieittkite; l'une que les circonAancec de fa rc- 
J;uion ne font pas confirmées par d'autres ; Taiitrc 
que c'ctoit un libertin, un bomnic fans religion, 
auquel on ne peut ajouter foi. Mais, je le demande, 
font-ce là des niions capables de faire la moindre 
imprciTionlBriiQ homme impartial & non préve- 
nu ? Je fais que c'eft-l j le fort môme de toutes les 
anciennes découvertes , & la raifon pourquoi on 
rejételes aneienncs relations Fij.MLMn ilcs. Quoi de 
fwi», tidiculc ï CcUcs-ciy par , exemple ^ ctoieai te- 
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met peur indubitables par tont le monde; on étoit 

convaincu que piuficurs cemaines de pcrfonnes de 
toute qualité , tn avoicnt ^té les témoins ocufaires. , 
Les faits étoient donc vrais alors ; mais parce que , 
depuu cem cinquante ans & plus , pa fonne n'a 
voiila A tnnfporter dans ces mêmes pays, on. 
trouve^ ce qui étoit vrai alors, ne l'eit plus au-, 
joufd'hnl , de même que pour tes îles de Salomon , 
pluf.eurs terres aurtralcs, &c. Il en cft de même 
daus le cas préf^nt , parce que depuis la Hontan £c 
fcs compagnons , perfonne n'a voulu fe halarder 
il loin , tout ce qu'il dit eA conirottvé i & ce qu'il 
a de plus étonnant, eft que tes diconvertes d!ftt 
ontc « de Fuca , qui ne r n:!rnr que fur des pof*. 
tibilités impoflîblcs, font remues «vec avidité. 

It y a plus encore : l'auteur dtdic la carte du 
Canada & cet ouvrage au roi de Uancmarck, dans 
le teins que tous ceux qui l'avoient accompagné . 
étoient eaeoce vîvaoc. Qu«Ue hardieife ! quelle im* 
pitdeneede vonloirenTmpofer à un grand roi, à* 
uii fouveraia puiiïànt ^ duquel il crpéroit peut-être 
alors 1^ fonut.e, en rccompenfc de fcs travaux & 
de fcs découvertes ! 

Ceci peut-il entrer dans l'idée de qui crue cafoitf 
Nom voyona d'ailleurs , par l'extrait au niefcui?e 
que nous avoiH>donné, que la route que la Hontan 
a tenue pour deftendre au Miflîiripi , étoit incon- . 
nue avant lui ; qu'elle ne l'eft jdus aujouriî'hui 
qu'on la txouve telle qu'il la déente, & qu'il n'a 
H la (avoir d un autre , puifqu'elle étoit inconnue* 
i donc on a trouvé con<orme$ à la vé.iré les arti- 
cles qu'on a pu reconnoître depuis, n*cft-il pas 
injufte de rcjeticr ce qu'on n'i yr v vu, l'euienient 
p.ircc qu'on ne l'a pas vu; Ne taudra-t-il donc 
croire de tous les faits, de touMf ks rdatioo», qiM. 
ce au'on a vu foi'-méme } 

Il efl certain qu'on a encore décoiivert une tî- 
vièrei la même latitude , où il place l'embouchure 
de la rivière liongue. Je fais qu'on a trouvé à pro- . 

fos de lui donner d'autres noms ; celui de Sjini- 
itrrt OU celui de nviirt Cachtt : cent autres pcr- 
fonncs pourroient lui tlonner autant de noms: mais 
fi pour cette raifon on en veut £iire autant de di^ 
f<&renies rivièics, ne multiplien-t^ pw les Ctrei , 
& ne mettra-t-on pas ttnc confufion enotaie dans 
la eéocraphie où il y en a dé|a aiîez ? 

La Hontan reprcicnte ime chaîne de montagnes , 
qui dcfcend du nord au fud , qui fait les limite» 
entre les Moozemleks & les Gnacfitares , qui a 6 li. 
de latM» cA difficile à paOer & fiiit de longs détOlMS. 

ML Biiache , par fa fcience phyfique , dtmne la 
même cîiaîne , a la vérité beaucoup plus à l'cfl , 
pour l'amour de fon fyflême (ur la mer de l'oueft, 
& furie peu de largeur de la CaliTornie: mais en> 
fin, c'eft la même chaîne La Hontan n'âoit pa* 
hooime d*émde ni phyficien ; comment donc ima- 

E;iner cette chaîne qui exi/le , fi les Moozemleks ne 
ui en avoient donné réellemeni la connoifTancc ? 

La remarque de D. L.G. D. C. eft importantâ 
4ir la ÇQiàbttaifi de ccas tdatioq avec celle dcs> 
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Espagnol» de tout tem). ftkia , k mon avk , ne fhit 
une preuve .lufTt fbrre en- fitrettr de rauthenticrti 
6'une relation , que fa conformité arec les décou- 
vertes (les premiers tems. 

Je n'ignore pas que la Hontan n'eft pas toujours 
«Btft dw> Je* latiMMea : ced- inèiiie çidqiie atcen- 

tlM« • 
• M. le Paee donit* une êiÊaoee de trais cents 

lîteues du iV1":T>iir; -111 Saut Saint-Antoine, mi'on 
Mcompic qutf hun a dix lieues aii-deflus de u ri- 
vière Longue , & pourtant un peu au-delà du 45' 
degré ; ainû reuleinent $ degrés pour les trois cents 
lieues , ce qui cft mte «n«ttr miai fti ft s, i moins 
qu'il jieii wujgt» mMM poof Mfltmnr c« fleuve 
rapide» 

M. Beliîn , dans fa carte delà partie occidentale 
dKiCsiuda, place rOnifcontîne à un peu plus de 
4) dsgrés, & ta rivière Saint-Pierre à 45. On peut 
compter environ trente^fix à trente-huit lieues, & 
il Hontan dit qu'il a employé huit jours- i faite ce 
voy.i'^-- ; CE qui rf> tvS' - poîTible en aontiix us 

fleuve kiUi'ù grand ix nuili rapide. 

M. Danviltc , dans la première dr fet, cinq car 
tes, qui eniemble reprélentent toute l'Amérique, 
place la rivière de Saint-Pierre à un peu plus de 44 
degrés , 0c l*Omfconfine à 4t. Celle-là aoît fortir , 
d'après tonres ces cartes , du itc des Tintons , dont 

pous ;j,i-'e-ons ci-apr^^s. 

Sans nous arrêter plus long-tcms Air ce fujet , 
neut concluons que cette dècouvene de la Hontan , 
n'syauK jamais été cootredite par d'antres relations ; 
«wini cofKNire, le peu qn'on a décodreit depuis 
s y étant rou;our$ trouvé afTer conforme , on doit 
la re<;arder comme authentique , auiTt long-tems 
qite cîes faits certains, qut-ltipfl^C le GOBnMt«<, ne 
la détruifent. 

Venons à la féconde obje6)ion , fur laquelle )e 
n^ai rien à diie, finon qneiion ne doit ajouter au- 
cune foi pour des laits & des voyages , qu'à des 
gens de bonnes mœurs & à de bons chrétiens, il 
en taudroit réjettcr beaucoup , fie fouvent donner 
dans des erreurs, puifiiiie quelquefois de três-lion- 
nétes gens', par créduliié ou^r défaut de génie, 
rapponem des faits erronés. On a toujours diffin- 
Mé entre te5 faits hiftoriques, o^ Tratear n'aaocun 

pjtérct , & ceux de la religion. 

On en doit a^ir de mime ici. Perlbnne ne croira 
ifue i'Adario du baron de b Hontan ait été ^n 
homme eii dMir de en os ; on voit étridçnment que 
p'eA lui>ni|flM«mai$ la relation du voyage ne cloit 
pas être moins authentique , n'étant point de même 
pâture que fes dialogues. 

Je dots encore faire remaptpwr que les relations 

3110 M. Buachc adopte eniiéremenr, parlent du lac 
. u Br^hct, dans la çbaine des mon lag nés, marqué 
par lui comme par b Hontan ; ce lac fait une partie 
de^ plus nouvcHea découverte» des officiers Fnn^ 
çois 5c- autres; il fç trmjve, félon les unes, à en- 
viton 4S'. La carte nnnloife de Jeffcfi de iTf)! , le 
i]t4tt\i du v^nroHcA^ tofi»plaçeaf de 
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ce côté la fimienfe rivière de l'ouefl : je h AippoAf 
être celle ct-dcflus qui prend fafsurce dans ladite 
chaîne au nord-oueil des Gnac&âres , &au nord- 
cfl du lac des Tahuglanlvs , dans lequel elle fe jéte; 
je doute qu'on puiife produire quelque chofe de Û 
concordant : au moins ceux qui la repréfentent 
cotnme iooans du lac Oninipieoa, n'ont pas Congé' 

Sue ladite dnnie lut barreroit le diemin. AnA mL' 
uaclie même, qui prétend fc fonder fnr la carte 
tracée par Ochagac, & la concilier ivtt telle des 
ofliciers François , tait tomber les rivières Pof- 
coyac, aux Biches, de TEau trouble, dcSi^Charles 
ou d'Àffiidbonls, &c. de tous côtés dan» les lacs 
BentlMa, au Fer, aux Bidies , formant enfemble 
celui d*Oninipigon , & celui-ci fe joignant avec le- 
lac aux Bicli jt , fans qu'aunin!- r'vicrc en forte, & 
fe jéte vers l'oucfi. Sur tous ces lacs, il place les 
forts Bourbon , Dauphin, la Reine , Saiat-ChaiW 
& Maurepas : iï ceux-ci exiftent, il faut bien «é 
les François en aient connoiffanee. Il place te lae 
du Brochet auffi dans ces montagnes, un peu au- 
delà de 4S degrés j il donne une trace légère d'une 
tivierc (If ^"ijijcl"! . m, lis nn'il conduit à f!cu.< p..is de 
la , pour dmii dite , dans ia mer de l'oued. La Hon' 
tan aiïure , fur le rapport des Mofemleks , qne 
nombre de rivières qui formetu la rivière Longue , 

firennen atdillenribnrce dans ces montagnes ; Se 
e pliyfique de tout ceci concourt à en aîfurer !a 
vérité. Il faut obfcrver que dans ces traces d'Oclia- 
gac, la rivière de l'oueft ert rcpréfentée comme 
greffe , fortam immédiatement de rOntllip^en» 
précifément cÀ M. Buache repréfente b n^èrtf 
Pofcoyac , comme s'y jettant. Comment coTKÏlier 
ceci ? Avançons de ç degrés plus au fud, & exami- 
nons cet «(paoe entre le 45' (k 40 , qui nouspré- 
f entera des chofes impo.-^tantes : je ne parle point 
de ce qui fe voit à l'eft du MînUTipi ; nous y rrou« 
vcsons même juiqw'au »f ' d^ré, d» paya qui n» 
(bm inconnu»qn'a des ignorans tels que les anrem» 
d'une gazcîte de 1770 , qui afTuroicnt que les colo- 
nies Angloifcs , établies dans cet efpace , vouloicfir 
s'emparer de tout le ])ays , fous les mêmes parallèles- 
vers l'oucft., jufqu'fl la mer du fud , fuivaat la ces* 
ceffiott k eux accordée par leur roi Charles , &C. 
par une riv'térc qui, des monts Apalaches, y con- 
duifoit , fans fonger ni aux peuples innombrables , 
ni à la quantité de rivières t paf-inénWIII Mt^Sfk 
qui en barrent le chemin. 

Vers l'oucft. Air les bords- dû-MOingonq, d» 
MilTouri 9t auti» rivières, fc iraiivcm feulement 
jufmri l'eft tk le noffd du nouveau Mexique , le» 
Minouris , Canfez, Pains-blancs, Acanfez, Aioncx, 
& fur-tout les PaduucAs , qui s'étendent fort au loin. 
M. Buache même ra^Ture & en dOnne le détail. Ce 
géographe, & plufieurs autres , rapportent una- 
nimement , que les fauvages aflurent que le Mlf» 
four! n, depuis fource, 800 lieues de cours, 
St qu'en remontant , depuis fon milieu , fept oi» 
huit jours vers le nord, on rencontre i-ne un 7 
liviçrç^^ » autant de U«M«»d« c^nrs y^I'^i*^ 
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Ce tpiî noMS éclairera , lorfoue nous lutvtoas la 

reiatian qne M. le Page du Prat donne dans ion 
bii'toirc cle la Louifanc, du voyage du fauvAge 
yaioo , Moncacht-Apc , donc uuus «Uou» parier. 

Pour donner donc une idée de la largeur de la 
f artie fiaptentrioiiale de l'AmètufM» calculocu im 
peu fa route. 

L: pH'nt de fon départ doit être prU au nord 
du conrlucnt du MilTouri avtc le MiiniripL M, lo 
Page dans là cane, qu'on doit préférer à toutes 
Je» aiURSàl'^ardde eus contrées, place ce point 
i t$4 é. i f de longitude & 40 de latitude. Il 
se faut pas oubltar die prévenir le ieâeor, qu'il 
délkppruuve endive» endroits de fonouvnge la 
auniere dont les aoiMS «KM icpvèleawnt le cours 
ëe cette rivière. 

Ea cflkf on b. Iak venir du nord - oueft , & 
^MilqiicsFiiiies Un dooneiit des ùauoùtéi infinies. 

Powr lui , ce n'cft qtt*9a i9i* d. qui! la hit deA 

cendre du norrf-cfl (iid ■ rovA le l'Lflc de ("on 
cours eii drou Uc l'imcit j i'cll , tie mcme que 
celui de U rivière de (, ini^z qui s'y jète. Qui pou- 
voit mieux le iâvoir que lui qui a parcouru le pays 
danslctenis que les Françobav oient furie Miflburi 
le fort OrUant i qui «'«a eà informé d«s naturels 
du pays , dont la raailoii itott conforme à une carte 
efpagnole drefféc avec foin , pour fervir de guide à 
un corps qui y avoit été envoyé , & iorique les 
£fp«gnols en «vflknt éti«mîeixiitflniiis q/ustom 
mures i 

Le ootin àa MiiTouri y eA doae marqué géné- 
ralement entre le 41 & 4a* d. de latitude (1): il 
paiTa chez les Canfez qui font entre le 40 & le 
41' d. , qui lui conf^rillerent de marcher une lune 
& alors droit au nord ; tk qu'après quelques jours 
de aiarche il ttonvetoit une autre rivière , qui coun 
dti levant an condiaïK. U anrcba donc pendant 
ime lune , to«t)«uts en remontant le MiAbari ; 
il vit des montagnes & craignit de I "': jijiT.t, de 
peur de (e blefler les pieds (i). Lnrm , li ren- 
contra des chaflifurs qui lui hrent remonter le Mif- 
foun encore pendant neut petites journées , & 
.marcher enfuit* cinq jours droit au nord, au bout 
4ieiiquel« il trouva vite liviiie d'une eau belle & 
^ire , que les naturds nomnoiem U Ml* rhUrt. 

ArrL't Tcs nous ici pour commencer notre calcul: 
deux gi.UiJ, villages des Canfez font marqués fur 
h c.irtc de M. le Page, l'un à î8o, & l'autre à a8» 
d. Accordons le poiut du départ depuis le dernier. 
IHoncodiC'Apé nureha pendant une lune,, foit 
trente jours. L'iiuteur en fait un calcul ttè-,- mo- 
déré, difant que notre Anachn^ii^ .inilricain l'a- 
voir alTuré, qu'il rnarchoit plu-, vite qu'un homme 
irouge ne marche ordtiiaireincnt . d'où il conclut 
que cduà-d, ne Aifiipt qnWiroa ûx tteocs par 

, (0 Le Page du Prit, RtUtiê* i» U lÀiiitfiaiti , tome 

(:) Il pai'-.H( Djr-U liu'il a avancé plus foin qu'iiu mi- 
^Kwi dtt cous du Mifioui, avant de pefier la Mie li- 
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jour, io*fqu*U tù chargé de dBux cens livres au 
moins, Monchacbt- Ap«» mû n'en portoit pas plu& 
de cent , quelquefois pas puis de foixante , deveic 
fouvcnt faire jufqu à neuf ou dix licucs. 11 a nifooi 
car le P. OMU-levoix aflure que les Aoutex j i 43 d. 
30', font vi^gKîni à trente lieues for jour ()) 
lorfqu% if«at pas lenr fimiHe avec eut; cepen* 
dant il fe rabat à fept îiruc. pnr jour, qui font 
donc deux cent & dix licuiji , depuis les Canfez, 
qui fe trouvent , dis-je, au iSz' d. ; ces deux certt 
Si dix lieues, à quatorze lieues & demie par dé» 
gré, font quatorze degrés & demi, jufqu au lies 
qu'il rencontra les chaleurs qui fc trouvèrent donc 
à deux cent (bixante-fept degrés & demi ; on voit 
bien que c'eiî compter trop peu. 

Les fauva^es difent unanimement que le cours , 
du Miflbvri eft de huit centa lieues, « qu'au mi" 
licu,ainfi à quatre cents lieues, on vc^rafie vers le 
nord pour trouver la rivière de l'oucnl.ld il n'a 
avance vers l'oueft que neuf petites journées : avant 
que de tourner au nord, ne comptons que trois 
degrés 6t deini,& cela nous conduira feulement 
au 064* degré , & ne fera , depuis la joaâion du 
Miflôntt au MiiTilTipi, que aïo d^'s 15' ; & à 

SuBioiK lieues Se demie |ier de^»queovjioa 
eux cent quatct>-vingt-treiae lieues» au lieu de 
quatre cents. Mtt& OU VQït qu*oo aoeordo b«Mt- 
coup (4). 

Je ne compte pns le peu de chemin que fit 
Moncacht-Apé fur ia belle rivière, pour arriver 
chez la nation de;» Loutres. De là , il defcendit pen- 
dant dix-huit jours la aéme rivière avec les Lou- 
tres , & arrî^-a chez une autre nation. Il cA dit que 
cette rivière trt très grofle & rapi<!e. On pourroit 
donc donner vingt lieues par jour, pour le moinst 
contentons - nous de qnîitte ; cela tera detu cent 
foixante^ lietieS) *u environ so degrâs} now 
nous trofltverOas alors an 2^0* degré. 

U vint en af^c/ pîi: de •cm'- une petite na- 
tion, & enfuitc ,;Ll.vva tic ocuendrc la rivière, 
fans s'arrêter plus d'un jour chez chaque nation; 
mais il ne dit point combien de tems il a rais À 
6àtt ee-tnjct. Le dernière des natbos oii U «"ar- 

(^) Ceci ne parotna. pas cxn^érc , lorfqn'oo voodra 
coiUidérer que les feMais ronuiios , chargés du poids de 

foixante livres , CiSfoiem fix i fept liews de chemin en 

cinq hoirct de cemt -, cttx qui n'étoient pas iccotttnmés , 
. comme les Saavagei , dès leur jeunefle , dis leur cn£ince 
même , à vivre uniquement de la thaffe & à faire des 
ceni^incs de lieues puiirt'avLir ,:boiidiinif. 

(4) l'avoue pourtanr qu'un ne doit pas toiiiours infif- 
tîr CL^alcment fur le^ mefurc^ itin^aires <k-s S.iuv.iccs; 
je veux croire que depuis l'embouchure du jVlifioari 
)ufqu'a l'endroit oii l'on paffe ver» la belle rivwrc , il 
peut y avoir, c\«iapiis les détours, quatre cens lieue$ , 
nai'i qu'il V en a moins de li iufin>*a £■ AoMe, que lèi 
Satnraees «ors'ent miemc coonoltfe. ytu db de raMe 
du MiflU&pi . at il peut y avoir depuis la aer hait ObbIS 
lieues tufqu'au Saut .Saint - Antoine i nais beaucovp 
moins de la jufqu'i fa îourcc , que les Sioux n'ont peut» 
être jamais reconnue pir eux-mêmes; aurti poursccerr- 
der plus qu'on ne peut demander , )e ûms le pafiage 4o 
lfeucacte<Apé , féidenen au 370* dsfi*. 
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fêta , Ce trouva feutemeat à une joiirnée de \» 
grande eau, ou d'une .met. On peut bien mettre 
vingt éefgiès & phn pour ce dernier voyage. Alors 
on trouvent notre wvp^fm tu i)o* diqgiL U fe 
joignit à des liommcs qui trabhoient plus avant fur 
cette ciHe vers le coucîurr, Se ils fuivirenr à-pcii- 
■ près la côte entre le couchriiit & le nord. Etant ar- 
rivé chez la nation de fcs camarades, il y trouva 
leî purs beauconp plus longs que chez lui, 6c les 
nuits très-courtes. Les vieillards le dilTuadèrcnt de 
paHer outre , diiànt yat U çùt» s'étendoit encore 
beaucoup entre le froîd & le etwcbant ; qu'elle 
fournoit cm'uitc tout-i-coup au couchant , &c. 

Si on ajoute donc ce nouveau voyage , &■ les 
côtes qui S étendent encore beaucoup, on venaque 
• ieeta ap proc h era des aoo degrés de loi^ptude, ou 
des 190. où ;e place le coBuneneement de TAinè- 

rique , dVprè-^ ' s -ncirn-ics cartes Efpagnn'rs. M. 
le Page du Pra/ ùu: utj ;iLi:rc calcul, qui pouife cette 
diftiMicc plus loin que moi , & on ne fauroit pour- 
tant fc plaindre qu'il exagère dans fon calcul. 

Il part d'après le principe que voici : Moncacht- 
'Apé a été ablent cinq ans. U dit que paadam ce 
tems il a marclvi , en fédtniàm le fOnt en journées 
«le terre, en trente-fix lunes , dont il falloit, dit 
l'auteur, rab?nre la moitié pour fon retour. A fept 
lieues par jour reiilemem, cela feroit trois mille 
fept cent quatre-vingt lieues r il en rabat encore la 
moidé pour les déiont« ; ce fina , ce me femble , 
bicii arte? ; rcflent mille huit cent quatre-vingt-dix 
lieues. Quand même on compteroit les vingt lieues 
par degré, elles en (èront (j4 & demi, & alors il 
aura tté au 194* degré. De c{uelque manière qoc 
l'on compte , on verra que le coadoeat ne peut 
détendre moînc que je ne le marque. 

Les circoflAances dévoient mettre bois de doute 
la vérité de cette relation- 

M. le Page du Praz, dans fon hiAoire de la Loui- 
faaç, rapportant la relation du voyage de Mon- 
cacht-Apè , dit a qu'un homme , Yafon de nation 
p qu'il a vUité« Im avoir aflurè qu'étant feuae , il 

avoir connu un liomme très-vieux qui avoir vu 
» cotte terre , avant que la grande eau l'eût man- 
» gjc , qui aHoit bien loin ; Bc que dans le tems 
*> que la grande eau étoit baflfe , il paroiflbit dans 
9? l'eau dés rochers à la place oii étoit cette terre ». 

Si quelqu'un rivoqnaii fa donte cette ielatioo« 
je ne fauroia la certifier: cependant àsax réâeaions 
me la font reg i.'der comme ifteutt point dc Via- 
vention de M. le Pag«» 

i". M. Dumont, qui a donné une autre relation 
de If Louifune, dans laquelle lui, ou du moins 
An éditeur , eft Couvent d'un avis cootraiie à celpi 
de M. le Page , bien loin de contredire ce voyage 
de MoncacTit - .'^pé ,'en a donné un extrait dans 
fon ouvrage. Or, M. Dumont a , dit-on , demeuré 
vingt-deux ans dans y e pays } il n'aurott donc pas 
nanaué de reprendif M. le Plage» fi cdui-d flfayoit 
fonte qu'une table. 

foUcrre «n fei^md ^cu c^ue , iî «lU i tt^ 
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fabn<^iée par un Européen , il faut avouer qu'ï 
s'eA lurpaiié foi-méme. On ne i'auroit imiter mieux 
la fimplicité du récit d'un homme rouge , une nar- 
ration aidfi conforme à fon génie , & des drconT- 
tances mieux adaptées i la narration ; drconflance* 
peu convo-ir îi'ri [lour un récit d'Européen , & qui 
le loin |>ar:.utcjnenr à un de ces hommes Icnfés , 
que nous nomminu Sauyaçts. Enfin , tout femble 
convaincre un ledeur non prévenu que c'eft Moo- 
cach^Apé iiii méme qui en eft l'autenr , & tpte Mi 
le Page n'a pas cherché à en impofer au public. 

M. le Page aflure, que ce fauvage étoit 
connu chez ces nations fous le nom Ac Mjiu.^chi- 
, qui fignifie «1 hommtcui tut U peine , oa la 
Êittgue, parce quil étoit infaiigable peur les voya- 
ges* ceux mêmes de plufieurs années. Les François 
avoient un polie chea les lâchez , & cer homme 
n'en dcmcuroit qu'j quarante liet es'. Si Jonc ce récit 
étoit controuvé , il c(ï inipoilihie ijuc pcrfonnc 
n'en eût dccsavert la (àblletc. ( e n'cll pas qi e je 
l'adopte en entier , (àute de fa voir les longitudes 
8t les latitudes ; auffi c'efl iuliquement par conjec^ 
tnieque j'ai déterminé fa routcfiiTou autcFtytt 
les cartes géographiques. 

On verra à l'article CALIFORNIE , nos idées fur 
les pays fitués à fon oucft, nord & nord - eft ; la 
relation de Moncacht«Apé ne doit ièrvtr qu'k 
prouver ptos amplement mon aflfenion fur la lar- 
geur intmcnfe de l'Amérique feptentrionale » tout 
comme celle du P. Charlcvoix, des deux femmes 
du Catuda rencontrées dans la Tartarie , qui aflu- 
roieni y avoir été conduites de nation on nation 
par terre, à l'exception de quelques petits trajets 
par mer. 

On peut voir dans mes Mèmtins i^ObftrvMMM 
géographiques 6> critiaues fur la fitudtUn du 

l'epter.trionMix de V Ape & de P Amiriijue , impnmés 

à Laufanc en 176^, fo-4°,dcs f.iiu ctTemiels qui 
viennent à l'appui de ce que j'établis ici. La nature 
de cet ouvi^ge ne permet pas de nous étendre da- 
vantage. Ajoutons qtwlques idée's particnOètesfbr 
ce grand nombre de nations peu ou point connues* 
On jngera facilement par ce que fcn ai déjà dit 
en pnffant, que je crois le vafte cmitincnt del'j^- 
mèriifut feptentrionale habité par des peuples in- 
nombrables, parmi lefquels plufieurs roi» très- 
«tviliiis. Nous eonndflêHis quatre de cet peuples 
très difiinâs les uns des autres, Se il ne nnt pas 

douter qu'il ne s'y en trouve dav.int-igc. Quel- 
ques-uns nrt'i:rcnt que fur le gr.^nd lac des Mif- 
tp.lTiMs .ni nord du îlcuve Saint Luirent , &à l'eft 
du fond de la baie é'Hudfnn , lac qui Ce treuve 
fur tontes les canes , excepté fur lei plus nau^ 
vcUes, que dis -je, aux environs de ce lac & dans 
les pays voifms , fe trouvent aufli des peuples plu» 
civilifes que leurs voifms. 

Le baron de la Hontan dit quM avoit trouvé 
les Eokorot fur la pattie orientale dn MtflifTipi , 
& alliés des OntMSUS, au côté oppofè, moins 
fitttvages ^ue COUS l«s auires qiTd avoit vnsî qnn 
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1«5 EdînapcsTétoient encore moint ; que les Gnnc- 
fiares les furpatibient c» politeflè ; que les Mu- 
aemlelcs re^ardoîent ceux-ci comme barbares , & 

que cciix-ci paroilToicnt être fiirpafrés par les Ta- 
hu^Lmks. L'cApcricnce de tous les ficclcs & de tous 
les lieux, prouve qu'il en crt toujours de mcme. 
La barbarie augmente & diminue chci les pcu- 
plcs de diflancc en didance. Nous voyons a 
le» Efbuiinaux » les Gtiatbes , &c «pii font les plus 
Joignes veis Teft , ibnt les plus bnlntcs. On doit 
donc juger que depuis les Tihuglanks vers les 
bords de la mer, il y a beaucoup de nations qui 
le font plus ou moins: la relation deMontaclu- 
Apé le prouve; & û on veut rejeter Ton t;;moi- 
gmge & celui de la Hontao , on admettra pour- 
tant la reîntion qu'on a donnée des têtes pelées 
& des hommes barbus, de même que de ceux 

3ui vcnduient déjà du tems d'Efpejo aux habitnns 
u nord du nouveau Mexique, des marclianditcs 
iflconnues »» finvages. Et M- de Bourgmont , 
éoÊit «a ne peut révoquer en doute la relation 
donnle par M. le P<ige du Praz , a niffi trouvé 
les nations plus douces , plus polies , phis ingc- 
nicufcs, à meiiirc tju'il s'cll avancé vers l'oueil: 
le P. Charlevoix , qui a parcouru tout le Canada, 
& s'efl informé exaiicmcnt de ce qu'il n'a pas vu, 
a été n frappé de ce qu'il apprenoit delà ma- 
nière policée dont quelques nations vivotent » que , 
ne pouvant pas le concilier avec lldèe qu*on fe 
f >rmc r'c c ; q i'f>n nomme /«wa^M , il a été per- 
fiiade tji; ,.u iiui J du nouveau Mexique, il fe trou- 
voit des colonies d'tfpiijnols ou d'autres Euro- 
péens , à nous inconnues : tout ceci ne donne pas 
peu de poidf à h teUtioa de h Koniu , dont 
il- n'étoit mninant pas panifan. 

Nous (avons encore que les Chichimecas , iâu- 
vr-£;c'; les plus barbares, étoient les habitans ori 
einairis du Mexique; ils ont été chaffés par les 
Navathicas, forcis du nouveau Mentquetquiétoient 
moins barbares. Us Êuiôient iept naiions. Si vinicnc 
mparenunem de l'endioic an nord du nouveau 
Mexique, oii les anciennes cartes |.1;;lï;u un lac , 
Si Ce qu'ils nomment J'eplem civu^iuni pjinj , ou 
les c.irtes fuivantes ont placé à-pcu-pri-s les Mo- 

2uL Six nations vinrent les «ncs après les autres, 
t praniere environ Tan Soo de l éxc duccienne; 
mns cent & viiict tn» afm la £bnie des ik na* 
liont t vinrent Kf Mexicains. Toutes ont reAé 
longues années en clicmin , & venoienc, félon 
quelques -uns, du nord-oucft du nouveau Mexi- 
que. Les Mexicains étant encore plus policés que 
les fix premières nations , devoicnt.donc Tonir d un 
peuple qui ne rétoît pas moins. Il y a toute apq<a- 



se nue la grande fécondité y a k>uveii 
des eflaîms de peuples, comme ailleurs. On Un 
que ceci crt anivé entr'autrcs clieî les peuples fep- 
tentrionaux de l'Afie ik de 1 Europe, avant tic après 
l'ère chrétienne ; ou bien ils ont été poudès par 
des nations plus ppiflàmes qui les ont obligés à 
^rcher de mnivettes demeures. Pcw-iuc que 
GifgrMpêit^ 'imt If - ^ ■ 



AME 

l'une & Tautrc caufe y a eu part." 

Qu'on ne dife pas que l'Amérique efl peuplée 
de barbares, & que par confêoaent les peuples 

clvilifé's font venus d ailleurs. Ne fortons - nous 
pas tous de la même fouche ? Li raifon , le génie 
ne font-ils pas le partage de lous les liomnics , 
du plus au moins ? 11 ne s'agit que de la culture, 
comme de celle des terres. Mous Voyons t:^cnie 

erleslùfloircsanctennct, qun Ici t«nes les plus 
liles font devenues ilériles hmt de culture, Âe 
qu'une ho.me culture a donné de la fertilité au 
loi le pius ingrat. Les Chinois qui font fi ingé- 
niciu hi ù laborieux , ne font pas une colonie 
étrang^-re : ils ont eu pluûeuTS inventions, coninie 
celles de Ij poudre à canon « de rinipiinierie,&e., 
avant les Européens. Les Péruviens , avant l'arri- 
vée des Incas, étoient auflî bruts que les Tro^lo- 
dites : ccnendant on \ oyoit dans uur pays d :in» 
cicDS édifices qui valoient bien tout ce qui faifoit 
l'admiration de l'antiquité en ce genre, fans pou- 
voir en découvrir les auteurs. On fera donc con- 
vaincu qae des jMmples entiers , par des ré voluriont 
inconnues, font retombés duns h Larbatle, do 
vilifes qu'ils étoient, & que d'autres en font fotuî 
ont conlervc leurs nicciirs, & av:uicé dans les arts. 
Pourquoi les Américains eulfcnt-ils élu i'nuïi privés 
de ces avantages de la nature ? 

M. de Guignes voudroit iiifinuer que Us Me»- 
caiin font d'origine diinoMê, de même que les 

derniers Péruviens. Qu'il me pcrmenc de n'être 
])as rie fou avis. Il eft vrai que ces derniers rcf- 
lémblcr.: en bien des points ;ujx Chinois ; mais 
comment peut-on croire un moment qu'ils aient 
fait le trajet immmenfe par mer depuis la Chine 
au Pérou i Bien plus, on voit que la mer du Sud 
a été long-tems inconmie aux Incas qui étoient ve- 
nus de fintcricur du continent , & qui ne font 
arrivés fur ces bords qu'après l'an izoo. M. de 
Guignes ne tvoave rien du vo]^age des Chinois 
apvès le dnqniènie Aéck. D'oit feroieot - ils donc 
venus i II avtnie mime qnlls dMent terre à terre, 
de la Cliine au Japon , de là suJcfTo, cnfiilte au 
Kamtschaïka & enfin à l'Amérique, & par -tout 
ils employèrent quatre ou fix (ois plus de tems 

Îu'il n'en faudroit à des mariniers Européens» 
!omment auroient-ils donc ttsnrorfé cette mer? 
Encore patience s'ils étoient vem» du Pérou à la 
Chine , Ils fé leraîent tafracMs dans les îles , 
puifquc les vents alifîs les aitroicnt favorifés : mais 
qu'ils fuient venus de la Chine au Pérou, lorf- 
que les Européens ne fe bazardent qu'en tremblant 
à Élire le trajet des Philippines aux Marianet, 6c 
de tik è Acapnlco , & y emploient des fix à fept 
mr>is, qui pourrolt pcnfer un moment que les Çhi« 
nois cuflent fait ce voyage, non - feulement au 
Mexiqui: , mais paflc la ligne, pour clierclicr le 
Pérou dont ils n'avoient pas la moindre idée i 
CttJdt Jtidctui /iptlt-t. 

Si l'on difoit qu'ils ont côtoyé le Mexique & 
tous les pays Âne» ui^elii jufqu eu Pérou , je de* 
• - • M 
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nuiiderois pourquoi Ton n'en trouve aucune 
trace ? Pourquoi auroient ils préférai ua pav& io- 
connu à des règioas fertiles où ils abordcren? 

Pour ce qui regarde les Mexicains , la même 
raifen n'a pas lieu , mais il y en a une aurre qui 
n'cA pa« moins fom. Si jamais il y a en des peu- 
ples diâ^^ens en tour, pour la figure, les habUle- 
fliens , les mœurs , la religion , 6ec. ce font les 
Cliinois & les Mexiciin;.. Qu'on obfen'e feule- 
ment, je ne dirai pa> Itur langne.vu que je l'i- 
gnore part'aitctucnt , aufli bien (j -i- i^i s letfleurs, 
nais les mots , les atTemblages bizarre<k des leures , 
tant de termin^ilonïi en huitl , le grand nombre 
de / , de doubles // , de && dont on ne irouve 
<k veAige dans aname autre lanene. Tout ceci 
prouve oiills font très anciens lians T'Ainérique. 

Si les Mexicains te font , la nation policée dont 
ib fimoiem devoit l'être de même Celle-ci a pu 
chinger , Àam {èpnéc depuis près de mille ans oes 
antres. EHe aura pu prendre drantras maurst nné 
ffijtre fangue, faire de nouvelles inventions diftiè- 
rentes de" celles des Mexicains , en oublier quel- 
ques-unes , &c. Lliiftoire nous en fournit des 
exemples. Ib ont pu fc mêler , au moins quelques- 
uns, i<Ht avec des voifins . foit avec des peuples- 
qni les ont iîibjugiués. le crois donc gnel^ boat- 
«nes barbus , dont on perle en divcms coatrtes , 
â ce qu'il parott, font d'anciens habitans polices 
4e l'Amérique , & que kis autres , les tètes pcii^s, , 
^ ceux de Moncacht-Apti , font des étrangers d'o- 
ri^ne , on màlés arec des namrels du^ys 

Quels étrangers ? le Uns en ce point de Fopî- 
Bion de M. de Cuignrs , avec quelque différence. 
Je ne vois pas que les auteurs Chinois difent pri- 
ci/èment que le Fonfarg foit éloigné du Tadan de 
vingt mille lis , m deux mille lieues pr mer. Les 
Chinois abordoient bien mr mer en Amérique , 
nais il eA incertain li d« n tb ne fe rendoiempas 
une partie dn continent , ou dU moins, fi loin 
dcfcendans ne s'cnfoncirent pps plus avant dans le 
■pays , & n'y fornièreiH pas un établifTemem indé- 
■ pendant. Peut-être que ce fut dans le tems de leur 
«tabbiiienientqu^ podlcrent les .mcéires des Mexi- 
ceins , fit ip/nne partie fat obltgée de quitter (on 
ancienne patrîe pour cherdicr une nouvelle de- 
meure. 11 crt pofijblc aufli que les ChinoK aient 
percé plus loin, & qu'alors ceux qu'i!' c' ailèrent, 
uuvages & autres , fe foient retirés vers les bords 
"de la mer que les Chinois avoient «pdnisioe qui 
ftrvifok à _cx()li(per fort neosteBij w se » pow^uoi 
fit coRUHDnKflnon encre tes Clùnd» de k Chin«& 
<txn de FAmériquea cefli. Les vaiiïeaux arrivés 
enfuttc ne trouvant plus leurs compatriotes . mais 
à loir pîacc des i-trangers l'auvagcs qui ngiilbient 
en ennemis envers eux , auront cru les CJiinoîs 
«OV5 malTacrèt , & fans doute ne feront plus reve- 
etus. Cewt de l'Amérique, féparés de leurs an- 
ciens concitoyens & de tt>«te nation policée , an- 
lont c n''o'~. ': fnielqitc chofe rie leurs ^mcienncs 
tiuccus a cuMUun^; il» co auront a^outii ou chaafè 
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d'autres; enfin dans l'efpace de mille ans il» feront 
devenus très-difl'ërens des habitans de la Chine, 
du rnoins à plufieurs é^rds. Il n'eft pas douteux 
que h , fclud M. de Guignes, ils ont tait couii.im- 
meni route le loog du Japon , plufieurs de cette 
nation n'aient pris parti avec eua ; que même des 
jonques de ceux- ci ayant dcè Jeaees <nr le ri- 
vage des Cbînois Am^ains , îu n'en aient hk 
bien accueillis & incorporés dans la nation. £^ là 
le mélange des traits des uns & des autres. 

Enfin , j'usoue que tout ce que je dis des na- 
tions civiiilées qui habitent les parties fcptentrio- 
nalcs & occidentales de l'Amérique , n'en appuyé 
que fur des conjeôures , mais qui ne me paroifTent 
pas defliruées de probabilités. Je trouve dans les 
voyageurstant défaits . tam de circonrtanccs, que 
je ne faurois ra'ôter de l'efprit , qu itvcc le tenu on 
ne découvre dans ce continent des nation nèt> 
nombreufes & ctviliiëes ^dcompoCent à» lojraB- 
mes puiflâns. 

Les Fr.ir.(;ois , s'ils avoient confervé la Loui- 
fiane , ra'.iui oient jaiii beaucoup plus à portée de 
lesdécou\ rir depuis ce pays , (ju'on ne l'a tait de- 
puis le Canada: tb ontjippn» a connoitre les Mil^ 
fourites , les Canfez ,-les radoucas , nations qui » à 
Oion «vis , ne font pas âoigoées des premièies nie 
tîows eîvilifées, puilque lesPadoucas fe ferraient 
déjà de chevacx couvcns de peawt pour aller 1 Ik 
chafle, comme les Tiiliuglanks. 

Si dont on ]îa(Tbit vers la rivière qu'on nomme' 
de Sdint-Hierrtf & que je crois être la livière Lon* 
gue de b Hontan, qu'on fuivîi alors la même route; 
nu (i , depuis les Padoucas on fuivoit & pa/Toit le 
MilTouri , comme a fait Moncacht-Apé , nous en 
l'aurions bien tôt des nouvelles. Je regarde le lac 
des TituoQS comme un de ces Ucs formes par la 
rivièreXengoe V 9Hi font leptéfiacE» fin- la carte de 
laHonian » car je neconoeis pas pourquoi on lia 
a domié le nom de lac des tiittoia , en ajoutant 
Ttaiort trrans. S'ils font pins errans que les autres 
fauvages , qui ébot des courfcs de plufieurs centai- 
nes de lieues , je ne vois pas pourauoi l'on donne à 
un lac le nom d'une nation qui n y fait jamais fa 
demestrefiie* 

On peut encore confulter YHifloirt géniréd* dit 
f oy.'fifj' , qui rapporte une relation tirée , eft-il 
dit, du Mfcurt i^lani de 171 1 . par M. du FrcAioi, 
& ccllc-a d'un manufcrit trouve en Canada, de la 
découverte 6ùte par dix pedônnes qui remontoîent 
k Midîftpi « de ceiui^ et tt w iî e nt daa» un aum 
flenpredentle comséioiiTenlefiid-fud-mieft, fli 
ainfi d'une rivière à l'-iutre jufques chez les Ffci- 
nibas, gouvernés par un roi, Aganjan , qui prj- 
tendott defcendre de Montétinna , roi pu (Tint , 
entretenant une armée de ioo,oco hommes en 
tenu de paie, lefquek pcnpies n^ockdent avec wm 
antre peuple, en y allantpar caravaniiea, tpd te^ 
toicnt fix mois en route. On peut en yieini>dlèmi 
fort ample 4»m h fsieitt de Londres du )o oâ»* 
bre 1767. 
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On y lit que trois François , partis de MoflCrèal 

l'annce préct.M;;nee pour taire des découvCnes , 
aptes iioo milles de marcheront rencontré un 
fic ivj d ins lequel ils Ont ciu appercev^ir ml iiioa- 
vement de la marie» 

D*apri$ Icsaj^OMS énoncés an commencement 
de cet article, îe tegude de pareilles leUKàobs de 
quelque* aventtirieis , comme les hhha de» an- 
ciens , qui , f.in< être vraies , ont poimnnt la vérité 
pour biiTc , (Hi )iqtJ*elle y foit lort dcfî^unl-e ; du 
moins (cr,i-t-on rtblSgé d'nvouer que leurs auteurs 
ont cru incomeiiabte qu'4 l'oueit du Qtnada , il 
exiAoït un pays immcnle de peuples plus ou moins 
civilifcSt & que c'ctoit l'opinion générale. (£.) 

AMF.RSBUY. Foyer Ambresbuy. 

AMFRSFORT, ville des Pays-Bas, dans la pro- 
vince tl Utrecht, fur la rivière d£ms. Long, 23 ; 
lai. ^1, 14. C'cA la tecondc ville de la province : 
>eUe ï deux édifes réformées. Cette viUe qui (.-A 
belle & conlïdénible , eft 11 f lieues e. dVtrech t , & 
12 C e d'Amfterdam. 

AMFORA , petite rivière du Frioul qui a fa 
foiirce dans I ciat de Vcnife , & qui fe jéte daat le 
^ohc de ec nom , ; rès d'Aquilée. (/î.) 

AMHARA , royaume de l'Abyinnie , dont il 
occupe le milieu. U touche au Teiiteiitrion le 
royaume de Bagemdar; i IVrient, cêftti d'Angoi ; 
au midi, celui de V.ilaka ; & à l'ocddenr, cehii 
de Goiam , dont il cil fôparé par le Nif. (^.) 

A.MID, ville de TitrqiMc , duns la Natolic, à 24 
lieues de Tocat , & à 16 d'Amafic. t^ayt^ Amed. 
long, $4» 10 ; ht. 40, ^o,{X,) 

Amîd, ou Di ARBEKIS, ancienne ville de Mcfo- 
potamie fiir le Tigre ; elle s'eft aufli appcliéc L'on/- 
tartit. ^'nvr Diaurf Kiu. {^R.') 

AMIÈNCilS . pays ds France , dans la Picardi; , 
dont Amiens cA la capiâle, & qui comprend une 

«' node partie de l'ancien pays des Amhteas, Il 
>rme la Picardie proprement «te. Le« Cèintes iPA- 
miens rclcvoient autrefois par fci & hcmmsgc (!c 
l'évéquc de cette ville , à qui les rois avoiciu ion- 
cWc la fouver ineté du p;iys. Philippe Augurtc 
l'acquit i la couronne en 1 103, Charles Vil le cêJ.i 
au duc de Bourgogne, Philippe le Bon i en 143'; , 
& Louis XI le réunit à b couronne en 1477 ( ;;.) 

AMIENS, ville ancienne, grande & mirdi.-n- 
dc , capitale de la Picardie , avec titre de comté sx 
de Vidamic , 5< droit municipal. Elle a un évêchi} 
fuffragant de Reims, généralité, intendance, grand 
bailliage , éleflion , préTidial , «eliier-à-fel , hôtel 
des monnnicî , jurirfliâion eoD?utaîre , horeau gé- 
néral du tabac , burenn pn;;r le^ r.ides, tnrÛ'rifc pnr- 
iricitfiére des eaux t: toràs, i;(niv:rnc-nicrt parti- 
culier. L,i ville c!l fort pcu^-lè- . & défendue p.ir 
Uiic bonne ci- :.i>.-!'e : on v co;nprc environ (tx 
miik tciîi. La ciihcdr;!*» déJiic à N. D., ert f-.:is 
doute le plus beau vaificau gothique qui cxiftc en 
Enrofie : indépendamment de la beauté des pro- 
portion* î< de l.i -'^licTteiTe de l'ouvrage, elle a 
cent trente-deux pieds de hauicur foui voÎKe ;on pré^ 
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tend y avoir le chef deStJean-BaptiAe.Ontrelaca* 

thédralc , il y a encore deux coUcgiale» , quatoice 
paroiïTcs , un (êminaire dirigé par les prêtres de 1« 
milTion , un col[èc,e , un hôpit.il pcncral , un hôtel- 
dieu , oluGeurs ahbayes & maifoos r«ligteufes des 
deux (exes , & une académie des fciences & beauK 
aru , érigée en 1750. Les lemus de l'éYé^ ibot 
de 45,000 lirref. 

Le commerce d'Amiens eft fort confidérable , 
fur-tout en ctotfes de lime. On y fabri(^uc bcau- 
coiij) de camelots taçoti de Hriixcllcs , d'ctamincs, 
de pluches r on y brûle d« tourbes , terre maréca- 
geufe, noire & fuifureufe, que l'on coupe avec la 
bêche en oetits quanés, & que Ton fait fêcher 4 
l'air & au ibleit. Én iJ97,les Efpagnols s'empâtè- 
rent d'Amiens p;ir un flrat;igéme fort connu. Ils 
firent entrer des foldats déguifés en payfans , qui 
conduifoient une charrette cneigée de noix. A l'en- 
trée de la ville, quelquet facs ouverts à de/Tein « 
joRchèrent le pave des noix qn^ls contenoient ; la 
garnifon s'amuja h les imiifTcr ou .'1 les piller. Dans 
cette entre-faite , des foldi:* que les Efpa»nols 
.ivoicnt mis en cmbufcadc , s'cmp.ircrcn: de II 
pyne . & fe rendirent maitres de la ville. Au refte", 
Henri IV la reprit la même année. Cette ville eA 
la patrie de Voiture, coomi parla facilité de foa 
efprit, du phyfîden Rohault.de du Cange, qui 
s'eflinii nn nom par fe< glofTiiirCs, Si de M. Ctef- 
Ict, poète inccriicut ûi agréable. Amiens, liru} (\ir 1 1 
Somme qi:i cii navigable, ert ;i 14 li. f-o. d'Arr.T.-, 
S f. e. d'Abbeville» a8 L de Calais, ao n-c. de 
Rouen, &i9n.dePaiis.LiMf. ae,&»4;laf.49, 
5} . î8. (R) 

AM1LO , fleuve de Mauritanie , dont il eil parlé 
dans Pline. {R.) 

ANUNEL , petite ville d'Afrique en Barbarie ; 
elle c<l (nwii dans la panîe Orientale du royaume 
de Tripoli, fi?.) 

AMiRANTE , ( tttt i* f) , lies de la mer des 
Tn^îc, fitnées entre la liçnc & l'île de Madagafcarî 
Cil «n compte neuf qui font prefque toutes inhabi- 
tées ; elles font cependant naturellement fertiles: 
l'on y trouve des noix de cocas, des palmiers , des 
pigeons , & du potflbn en abondance. D'après les 
recherches que quelques navigateur* f ont faites , 
on a jîi<;i qu'elles avoientété antretois aflTes neu- 
[ iées, is il y rcfte en pluficurs endroits des veffiges 
d habitations. / ong. 67, 75 ; l-tt. î , V ( R-) 

AMITERNO, ancienne ville diralie , dans le 
mys desSabina: c'eft la patrie de l'hiAorien Sal- 
luAe. On voit encore dans PAbniae dés rtiines do 
cette ville. O.T lit d.in<; Strrbon , lit. K qtfelle étoit 
finicc fur le penchant d'une ir.onrat;ne , & qu'il en 
r:;t i .iî fie fîn tcms un th'!ûrre . q'.icl>[uesdtbli$<rim 
temple . avec une groffc ?otM-. (l^ ) 

A.'vltUA.M. Fcvei An/ova.v. 

AMIXOCORFS, péages de l'Amérique dans 
îe lîaf l . proche la contrée de Wo-Janeïro. ( R.) 

AM.MA , p'îtite ville de !,i .^l-.îê.• . dnns la tribu 
d'Ater. Eilc «oit pr^ du lleuve Beleui au («û 

M ij 



Digitized by Gu. 



91 A M M 

d'Abdon , & k ]'oueft du fépulcre de Mcmnoii. 
&int Jérdnie l'appelle Amna; dans le texte Hébreu 
' c'cft A-r.ma. tcng. 68 , 36 ; lar. •}! , 10. ( R.) 

AMMAN , ou AMmON , très • ancienne ville 
d'Afie, dans TArabie Pctrée , au pays moderne d'AI- 
bkaa. Air V.i rive occidentale du tlciive Zarkn.i. S'il 
en exiilc cjiiclqtic choie, ce oc l'ont que des ruines. 
Ptolotiice Ptubdclphc, roi d'Eeyptc , l'avoit nom- 
ni^e PiiUJeipJ^t» Le* Giecs l^peUoient indiffé- 
rcmmcnt Amman ^ oa Raîark Âmmâna\ Tes envi- 
rons jbnt nu}Ourd"hm très {'e tilcs en raifins , qui 
nous viennent p?r la voie de Daiiiai. ( /^.) 

AMOE.R. l'oy,i Amvu. 

A MOL, ville d'A£c uipays des Usbecks » fur le 
Gihon , à 14 UeiMS Ok de Jwuta. Lt»f. 81 } f«t. 39 , 
ao. iR.), 

A MONDE, rivière d*Ecoflê dans la Lotbîane ; 

e'Ic fc "jLtc d;ins le golTc dT.dimboiirg. (^.) 

AMONË, ou LAMONE, rtvicrc d'Italie , qui 
a fa fource au pied de l'Apennio, arrofe une panie 
de la Romacne , & fc jète dans le Pô, piès de Ra- 
Tenne. ( 

AMORBACH , ville d'Allemaene , au cercle 

du ba<-Rhin , & dans IVleilorat de Mayence , avec 

• Ul.C il ;i.> tj de béilédiflius. 

AMOitOOS, v.ile de l'Archipel , Tune des Cy- 
clades. Elle cA tràs-fertile en vins , huile , & autres 
denrées i mais elle manque de bois. Ses babians 
Ibnt pour la plupart de la commnnion grecque. Son 

circuit crt de douic lïrrc<:. Flic ert à lO lieues f-c. 
dcN;]juc, & II n. de 1 île de Candie. Sa capitnlc 
eft une ville de mcmc nom,adoiTéc à i.n rocher 
fur letniel il y a un château. A trois milles de la 
▼Ule»6edttc£tèdela mcr.eft un fnonaAére grec. 
Les Caloyers qui l'habitent , pofscdcnt les meilKurs 
endroits de cette île: fon meilleur port eft fur fa 
côte mérii'icnilc. ( R.) 

A MOUR ( Saint ) ville de France dans ta Fran- 
che-Comté, à 6 li. e. de Tottmns. hmt§. i«, $8 ; 
i«r. 46, ^o. (/?.) 

Amour, f^ayt^ AxroK. 

AMPASA , petit pays & royaume d'Afriqxic, 
fur la côte de Zanguebar , entre la ligne ik. le 
rt)\ .iiime de .Melindc. 11 a une capitale de même 
nom. Le roi eft ^ alial des Portugais. Long. 58 ; /«r. 
mirU. 1 , 30. (y?.) 

AMPATRES, peuples de Tile de Madanfcar, 
vers ta ci^ nèridionale , entre Caremboule 6c Car- 
CJi tîadî. Ils ont leurs habitations nu milieu des fo- 
rets , & ib ("ont livrés au vol & au brigandage. (/Z.) 

AMPELUSIE, promontoire d'Afrique , dans la 
Mauritanie Tingitaoe , 6c dans la province deHaf- 
bar, près de Tanger, vis-à-vis rAndalodie. Ceft 
anffi une ville & promontoire de Crète , qu'on 
OOBime aujourd'hui Capo t^g^'o, Ceft encore une 
ville 8c promontoire de Macédoine , près du golfe 
Sainte-Anne , & que noiu appelions Capo i antj- 
iro. {R.) 

A.MPH1F0LIS , viUe ancienne , firaée fur le 
flfiuvc SttiinoB , mut firontiàres de Tbm* & de 
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M.-icédoliie. Elle s'appella depuis Ch/iJlapoU; on dît 
qu'elle fe nomme aujourd'hui EmboU ou Chnfopoli* 
(R) 

AMPHISCIENS, fedit des peuples iiui habitent 
la zone torride , à l'exception toutefois cle ceux qui 
font fous les deux tropiques. ZoNE. Ce mot 
vient d'ùfiÇi , dtux, & de rM.UyOmbte. On les a ainfi 
nommés , parce que dans le cours de l'annie , Us 
ont leur ombre à midi, ptojettèe vers deux pointe 
diamctialement oppofes du ciel » dans une {âifon 
de l'année an feptentrion , & dans l'autre au mi(!i. 
Voyt^ Ombre. Les Amphifc'uns (oni iuiXi j^/dera. 
Voycr Asti EN s. (R.) 

AMPIGUONE, ce font les ruines de l'ancienne 
ville appellée Empulum ; elles font à une lieue de 
Tivoli /près du bourg Caflello S. Angdo. ( R.) 

AMPURDAM, petit pays d'Efpagne , avec titre 
de comté , à rextrèniitè orientale de la Catalogne , 
au pied des Pyrénées. Ampurias en tCi la capit^^e. 
Il eft ftérile & de peu de rapport. {R.) 

AMPURIAS, petite viUe & port d'Upune dans 
la Catalogne , au comté d*Ampnrdam , dont elle 
eû le chc^-lieu. Elle efl fur la rivière de ClodianO 
ou de Fluvia. Lon^. zo , 40 *, ijt. 41. (^•) 

AMRAS, château fort en Ajicmaj;r>c , dans le 
Tirol. Long. 19 , 10 ; lai. 47. 11 cft i!i une derai licue 
f -e. dlnfpruck. On y trouve des raretés de tome 
cfpèce, & nne riche bibliothèque. ( R.) 

AMSTEL, rivière de HoHandc qui paflei Amli 
tcrd.tm , S: qr.i fe ''cre dans \'Y. C'cû de ccne ri- 
viCrc [j;:c la vd!e d'An'.derdani , aui.'cîois AmAcl- 
rcd.iMi , 1 pris fon nom. {R.) 

AMSTtLAND, petit pays de la Holbnde trié- 
ridion.ile , qui a pris le nom A'Amjidjnd , terre 
d'AuiHel , ou de la rivière d'Amftel, ou de la ville 
d'Amderdam , qu'on appelle mîSi AmfitUamf 6c 
en laii.i tttjldoJjmum. (^•) 

AMSTERDAM , ville des Provinces-Unies , re- 
gardée comme la capitale de tous les Pays-Bas hol- 
Undois. Ceft celle du comté de Hollande, & en 
paniçuIierderAinfleland t elleeA fituèe furie golfe 
de Znider Z»!c , au con^l' cnr dc^ rivières d'Y St 
d'Aniftel. L.nç^. 21 , ^cy; i^:^ -, 1. 22', 45*. 

Cetre ville cil l'une des pkis grandes, des plus 
belles, des piuJ riches , des plus comniertjante,s 6c 
des plus floniËuitcs qu'tl y ait au monde : elle cfl 
entre - couple d'une multitude de canauxa accomr 
pagnés de deux rangs d*aibre<. Tous ces anaux 
font navigables, & les marchandifcs des extrémités 
du monde viennent fe décharger au magafin du 
négociant, ainfi que les vailTeaux pour toutes les 
coiurées de la terre viennent v prendre leur car- 
eaifon. Ces canaux panaeent la ville en une in- 
finité d'îles, réunies entrcUes par des ponts qilia 
pouvant fe lever & s'abaiffer, livrent paiTage aux 
i.avlres dans l'intérieur de la ville. En quelmies 
endioiti les arches très-clevées ne donnent paijage 
qu'aux i^roflcs barques. La ville fe développe d'une 
pan fur le Zutder-Zèe» de l'auttc elle fermée 
auA rempv* Ibttifiè par vingt • fis baffiniiii àet 
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enrirons fur terre- renne peuvent être înonfTcî 
enticrement. Du côte tlu port clic n a aucun ou- 
vrage de fortificarion: elle n'y eft tJéfendue que 
par denx rangji de pals foriant de l'cnu à une 
certaine hauteur* & plantés à fept pieds les uns 
(les autres. Des ouvertures pratiquées où il en eft 
befoin , donnent accès aux vaifleaux & autres 
moindres bàtimens , & font fermées rct^ulicrcment 
la nuit pour la (ureté du pon. Ces pals ainfi dif- 
pofis iormcnt UUe loilgueur de huit mille Quatre 
ceuts loifes : les |m.ji»viM3 Aacioiinent exteiieu- 
temeitt La qnandté en eft fi confidénUe que les 
mâts y prcfcntent l'idée d'une forêt. L'empla- 
cement qui règne entre la ville & la rangée in- 
tèrieurc des pals ell com ert de clia!o\i]>es , de 
bàtimens & de navires de moindre grandeur; à 
quot il &ut joindre ceux de la dernière grandeur, 
qui font obtigè» de s'arrêter au Texel. 
Tou'e ccTti: ville cft bâtie fur pilotis ; les beaux 

Ctir.rricrs en font le H^eretyjfl, & le Key;^crjarajt , 
formés par une ûiite de bniimcns mti annoncent 
l'opulence de ceux eu! les habitent. Toute la furface 
de la vU'.e peut tbrmer neuf cents arpents de 
terreiji. L*on y a compté vingt-ftx mil^ huit cent 
trente doq maifons en 1732 } le nomnre de fes 
habiians el^ de quatre cent mille ou environ. Les 
reformés hollandois y ont onze églife-. ; il y en 
a outre cela deux Irançoifes , deux Ançloifes, 
iirte de Remonirans , une Arménienne , deux I.ii- 
tliérienes , & deux d'Aiub.7ptiAes ou de Menno- 
nites. A ces lieux confacrés à la rclidon^il Ant 
ajouter cei;x dans lefquels les catholiques exer- 
cent leur culte , & qui font en plus grand nombre 

Sue les iciiijjlcs dont il vient d être pn:!e. Les Juifs 
'aillciini y ont des fynagogucs, parmi kfquelles 
celle des juifs Portugais eu la plus remarquable. 
t« nombre des maifons de cbamé y cft coofidé- 
table I toutes font Uen reatées 8t admtniftrées rree 

autant de foin que d'intéjritc. Un de? trois hof- 
pices pour les orphelins, en tonticr't qiielquetois 
au-dcL de deux nulle. Il a éti pourvu à l.i cor- 
rcfbon , foit des enfans , foit des adultes , par 
l'établiiremeat 4e maifons de force * OÙ ils (ont 
appliqués au travail, fuivaot leur pouvoir. U s'y 
trouve enfin des petites-maifons , trifie afyle des 
infenfés Çt des furieux. 

De tous les édifices d'Âmflcrdam , le plus beau, 
le plus maenifîaue , le plus fomptucux , eft Hdtel- 
de-viile. Il n'en même aucun édifice de ce genre 
dans toute l*Enrope qui puiiTe lui étfe comparé. 
Toute cette conf'ruûion eft de pierre de taille ap- 
portée de Brème & de Bcntbcim. F.llc forme un 

Îju.irré long de 281 pieds de face , fur i-j ^ de 
ondeur, & ij7de hauteur. LUe repofc fur treize 
mille (ix cent cinquante-neuf pilotis, le premier 
4e£jnels lut mis en place le ao Janvier 1618. 

Cie bStiment k la moderne eft de grandes pterres 
blanciies , très-<lurcs & d'un grain très fin. Tl tfl 
ifolé, fie U a vingt- trois croifées de face. Une plate- 
JiMm conrtm d« fl4Wtby revit tBnt.lc éefln 
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Atnr 2}aatre at»gles font de belles flafiies. Sur V de- 
vant il eft furmomé d ini e.Tmp.Tnilc , dont l'hor- 
loge à catilton exi-cutc l-:s [Ils belles c;!ii:;ite$, 
avec beaucoup de jtineilc 6c de pr^cifion, fur 
trente ou quarante petites cloches» L'on entre k 
l'hc^tel-de-ville par fept portes d'ime grandeur au- 
deHbusdela moyenne. Dans l'intérieur, par-tout 
c'cft le marbre . le jafpe , des h^s-rcliefs cxcellens, 
des ftatues , des peinrure^u Le rez-de-chauilée recèle 
les fommes immenfes qui forment la bafe de la 
batique d'Amfterdam. Quelques endroits fervent 
de priftms pour ceux qui font iléteflus pour crimo 

ca'>'';il. 

Le . autres bâtimens ru!)ics lie cette ville font la 
bowrf'c , le uiont de-pictè , l'école latine , le Gym* 
nafc, le collège d'anatomie & de chirurgie , avec 
un jardin de botanique hors de la ville ; la falle do 
fpeâacle , l'amirauté , le magafm maritime de la 
province, le chantier de l'aminiuti, rMtel de la 
compagnie des Indes orientales, le magaiîn mari- 
time de cette compagnie, l'hôtel de la compagnio 
d;s Indes occidentales, IfÉs arfiaanx de b vUle , io 
Htrren-Logement. 

Les magiftrats chargés du gouvemcttent de U 
vtl'e, dans les diiférens départemens, ferment mi 
corps d'environ epjatre-viogt-dix perfbnnes , tirfe4 
de la bourgeoific ; m.TÎs le pouvoir fuprêoïc ré<1d<t 
dans les trcnre-iix confciiicrs qui en font partie» 
& qui conAituent le fônat. Leur dignité eft à view 

Cette ville efts nouvelle : foo origine ne remonta 
qu'au xtn* (iècle, & elle fe nommoit d'abord AmC»- 
lelredam. GitilLiiimc II, prince d'Orançe, fit d'inu- 
tiles efforts en 1650 pours'en rendre maure. Une ef- 
pècc de ilitriiit rempli de fable & de vafe, que l'oit 
nomme Pampus , tk que l'on rencontre avant d'ar- 
river au portd'Amllerdam, y eft une incommodité 
coniidérable. Les vaiflianx fortement chargés na 
peuvent le paffer qu*i la laveur de la haute marée : 

cette barre du reftc fa't la fijrtté de la ville. Le quai 
qui borde le port 3 près d'une dcmi-lieue de long, 
l.n bonne e.iu nunque à Amfterdam, & l'on elè 
obligé de la taire venir de quelques lieues ; on y 
fupplée encore en partie par les eaux de pluie que 
l'on y amaflè & que Ion coofervc. Le fameux 
Spinofa étoît d'Amflerdam. Cette ville eft à 27 U. 
n. d'Anvers, 70 c. de Londres, 115 n. de Paris , 
130 L o. de Copenhague , 225 n. o.de Vienne, SC 
550 n. o. de Rome. fJt) 

Amsterdam ( h oonvdle), ville de l'Améri- 
que lêptentrionale , dans le nouveau Pisys-Bas , lîir 
la rivière du Nord. ( R.) 

Amsterdam, île de la mtr fi!: ci:,!': . dans fa 
partie kptentrionaic du Spir.'betg , que les An- 
glois nomment Stwland. Il y a encore trois iJes dn 
même uom ; l'une dans la mer des Indes, vers les 
tenresAuflralcs incon.-ues » entre la nouvelle Hol- 
lande 8r Madngafcar ; l'autre le trouve entre le 
Pérou S: les lie de S .lomon , & la troifièm - ' li 
la mer de la Cbioc , entre k Japon & l'île Feiaiole. 
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AMSTRVrrat Anstruther?. 

A MTTTZ, baronnie franche d'AlUtaagne, dnns 
Ja baïc Lufacc,domlcchef-fieo eft un bourg de 
même nom , avec un beau château. ( /? ) 

AMUR.ou AMOER, rivière de !a grande Tar- 
tarie en Afie: elle a fa fource près du lac B iycal , 
vert le 117* d«ré de longitude , & (c jèrc dans 
l'Océan oriental au 55 degré de ladtudc fepten- 
trionale , & le 151 de loneitude. Elle up«re J« 
Daourie du pays des MonguTs , & baigne b vRIe 
d'Albafin. Elle donne i'«n nom à la incr , r, 1 ire , 
& an dénolt volfins de ion embcmcliure. {R.) 

AMUY, Tille del'Indc, au-delà du Ganf-e, en 
Afi; , prè"i du bord occidencai du Ia« de Chauiai , 
aux corjtins du royaume de Kaoduaia. 

ANA, ville d'AfiC, dnns rArnhîc d l.rte, fur 
l'Euphrate , dans un lieu touttto:s lcrtii«; ^S: a^rea- 

ViJ^Ung. 69. 10 3Î. M- ^'^ '7^ .' 
dominaùon ffiin Emir» mbur.nrç du ^rand k-i- 
rneur. Ses habîiattJ font livrés au bnp.uingc E .e 
iil a 50 li. o. de Bagdad , & 45 o- Mofuj-C-R ) 
AN ABAO, une des ilcs Moluqucs, au fiid ouefi 
.tfe Tinwr. Anabao & Timor font fcparccs i,.,r m 
cwnl qm peut recevoir tous les v-iffeaux II y 
deux pointes à l'extrémité du canal ; cclL- qui cft du 
c^tc méridional, & qui jf'appflte Oig-wg, a^F^; 
ticnt à Timor; celle qui eft (ur le côié feptentnonal 

AN ACHIAIOUSSI , peuple de 1 lie de Mathgaf- 
car, dont il occupe lapanie méridùmaU, fituèc au 
AOid de Malamboule. iR ) ^„ . ^ . ,, 

ANACTOME , c'eff aujourd hui Vofii^^^ , vjlle 
d'Eplrc à l'embouchure du golfe d'AmbndejcIte 
appartenoit jadis aux Corinthiens 8t * ceux de Cor- 
«WLi« Athéniens U prirent & y phc.V.nr les 
Aoroaniens qui les avoicm atd s dans le iic^e. {^R.) 

ANACU1E5, peuples de l'Amcriquc , dans k 
Bréfil vers la contrée aue le* Portugais poliet.cnt 

fous k nom de Ori""" * ^J^'Û^^^ii^X ^„ 
AN ADOUHISSARI, ouDtNI HIbS nom 
que les Turcs doiiueai à celui des clmtc.iiw de 
rHellcfpo«,au des Dardanelles qui eft eo Afic. 

^^t^ADYR, rivière conlidérabte d Afie, dnns la 
Slb^rîc orluuale. Elle a foncouri dujud-ouen au 
nord-cil . & Ton embouchure dans Ixicéan, vers 
le cap Saint -Tliadce. Ce pourruit bien éirc une 
Jmiiàbo dtt Jenifca.dom on ne connoit pis en- 
core bien le foms. Us ruffes ont ^ '^«"e "v.cre 
un fort qu'ils nomment Anùditàk^ {R) 

ANAFE , o» AFFA , ville de la province de 
Tcneimc . au royaume de Fcz en AfViaue, fur la 
côte d": i Océan Atlantique. Alfonte , roi de romv 
«1 , la ruina, pour mettre (in aux conrfes que les 
gitans ^foient fur les du l-.iens. ( R ) 

ANAGARSKA1E. ville de la Tartane Mofco 
vite, dans la ptovtnce de Daria , à l'oneiit du lac 
Jaycal , aut fources de k riviire tfAmur. L»r.g. 

jVNAGUtLOME, pcute vUle d'Irlande > ^ans 



ANA 

la province dUlAer ou dUltonîe, comté de Oo^ 
vane, furie Ban. (R) 

ANAN. yoyti Àkwaw. 

ANANDAL , province de l'Ecofle méridionale; 

errrc h contrée d'Eskédale au couclunt , & celle 
lie > ■ rl .-fdale à l'orient. ( /? ) 

AN APE , aujourri'hui 1 Altec , fleuve de Si*:i'e, 
près de Syracule ; les poètes l'ont Ait amouiciiz 
de Qyunk , & pnweâeur de ProferjMue , contre l'at- 
tentat de Platon. Cyanè fut changée en fbnraine ; 
fcs eaux fe môlcrcnt à ccUrs de 1 .^iphèe , & elles 
coulèrent enfemble dans l;i mer de Sicile, (/v.) 

ANAPHE, ile de la mer Kgcc , qu'on dit s être 
formée infenfiblcment comme Delos, Htera, 5c 
Rhodes. (R.) 

ANAPLISTE , ou ANAPHLYSTE, ancienne 
ville maritime de la Grèce , proche d'Athènes. HIe 
éîoit télèbrc par les temples de Pan, de Ctrès , de 
Vénus Coliade , & des déelTes Gencthyliides. U jr 
en a qui croient qu'Anapfaiyib fA injourdliiiî 
Afope. iR.\ 

ANAPODARI» perite rivière de rtle de Can- 

d-e , qui a H» (burce à C^flet B^ni acte , coule pro- 
che de Cdfiel BtlvtJttt , & le jètc dans la mer mé- 
ridionale , entre le cap de M^!o!j & Cajhl de VA'A 
Ptitj. Les anciens la nommoicnt Cjiarailuj. (R-^ 

ANAPUIA , province de la Venezuela, dans 
l'Amérique méridionale , vers les momsSainrPierre 
& la <buTce de Bnria. ÇR.) 

ANAQUITO , contrée de l'Amérique au Pé- 
rou , & d,ins la province de Quito. (R.) 

ANATAJAN,ik de l'Oce m orienrd , une des 
Mariannes. On la nomme aufli ile Saiot-Joacbim» 
{R.) 

ANATOLTE. foye^ NatOLIX. 

AN ATORIA , petite ville de Grèce, ancienne- 
ment Tannera. f'.JV>^ TaNAC/UA. (/î ) 

ANAtARBE iur le Py f.»ne , ville de Cilicie, 
.inciennjment KytnJit , puis Ana{jrbt ; chez, le» 
géographes modernes » Axar , Acfaw , Acft'M , 
A n^d'bj. Elle s'appelle anfli Dheifitie ; Céfi'it- 
/tti o'?c ?c JulVirijnifpoUs. Ce u^f\ nîm ;iui. urd'liui 



i«"uij incch.mt bourg , oui a eu de grands noms. 

grai 

nie* aux enviions du montTaurus. Elle eA dans 
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AZETA , ville d'Afie dans la grande Armé- 



le gouremefflent de Van* non loin du lac qui 
aorte ce nom. Ce pouttttît bien être la mène obe 

Ma naffâte, quoique l'onhographe du nom foit cif- 
fércnte» car il arrive fcuvent cpi'cn langue turque 
ou andie» le mot qui t'c prononce par un a initial 
fe pronbee* auffi ({uelquefois comme s'il y avott 
une m ou une k avant 1*4 1 de manière que les 
uns ont écrit fouvent un n >m de ville en lui don- 
nant l'a pour lettre ini-.i.:!e , t;:ndi$ que les autres 
qui croyoieiiî entendre urc n ou ime /■ d.-.ns l.i 
pronoïKÏation de ce mot , l'ont fait urcccdcr d une 
m ou d'une A. La gcogniphie de 1 Afic moderne 
efl pleine de ces fautes ; il âudroît que les céo> 
graphes voyageurs appriâSait afe la bHTgBé înift 
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payt, vwaat qne d'y aller fùre des recherches. 

Â^NAT'ZO , eu TOPRF n ANAZZO, ville de 

ta proi.i,i.c Ihri , ai. iO}jiime de Naplcs. On 
<ri)it que c'ert raiiciciinc Egiiatia ouGnaii». Quel- 
ques modernes U aojzuncia Gndi^i , ou Aj- i. 
l'oyt^ GnaTIA. (R ) 

ANiiAR , ville de la province de Chaldéc ou 
Iraqiie Arabi , ùu TEuphrate. DIc t'efl appellce 

ANCAMARES , OU ANTAMARES, ueuplcs 
éc lAmcrique niéridiona e , qui habitent le long 
<iu fleuve Mndcrc , qui fe perd dao» U ovièredes 
Amazones. (/?.) 

ANCAON ( Serra de chaîne de menttgnes 
eLûb k i>tira , province ae Pomigal , qui tïeiu i 
une autre qu'on appelle Strr ifl flulû. Celle-là 
tourne à rorient > entre les rivières Mundego , £c 
2mm:cilesparoifrent détachées d'une autre qui 
«iniiinoience prb de Laoïego , & s^étcod depiM 
Sono jufqu'à Coimbre , fans qu'il y ait dans MMit 
' çct dpacephudctruis liBUMOn tavitoaéa fiùr 
ses eittr'eltes. (R.) 

ANCARANO , petite ville de FEtat ccclct-i/li- 
que,dans la Marche d Anconc , à i lieues 
coli. («.) 

ANCASTER , oa ANCASTRE , bourg d'Angle- 
terre, dans le comté de Lincoln , éi prés de la ville 
Je ce nom. Suivant ritincr.iire d'Anionin, c'eft 
l'ancienne Crococalana ou Crorolana , capitale du 
|Nqrs des Ceritaint. Oiij ▼oit pluficiu» atiquîtés 
ranaincs. {R.") 

ANCE. foytx AUSB. 

ANCFNB, pïiWc- v ille de France en Bretagne , 
à 6 lieues c(} de Nantes , 6c à lo d Angers. Elle eft 
■fur la rive droite de Li Loire, dans uns fituation 
tfés-agréable ik d; ^n^ un pays tV'-ii'.c. Cette ville 
avec titre de marqtjtfat & châtcilenie , appartient 
à lamatfon de ficthuac-QiarDft. Elle cft attenante 
à une faraude fortt. C'eft l'aiwienne Anctmjuim , 
capitale des Anmitcs, pcvipUs des cnvirrns de 
l'embouchure de b Loire. 11 y avoit autrefois un 
château fort qui cft aujettldluii rmoA, iMg. l6 , 
38; hf. 4-'. II. (R.) 

A NC H EDIVE . ou ANC ADTVE , petite île de 
2'Océan Indien, fur la côte deDéem,, non loin 
^ Goa , vers le midL (/?.) 

ANCHIALE, deux villes anciennes fime de 
Ciltcie, bâtie par Sardanapale ; l'autre de Thmce, 
tuT la côte de la mer Noire , que les Turcs nomment 
M4»kU; & les Grecs AnchiU» ou A-,ehio. -(/i.) 

ANCHIN . ricbe 8t làmoire abbaye de l'ordre 
^e Saint-Benoît, tlans te H.iinault françois, à peu 
de dirtance de I^uai, & dans une ile formée par 
4a St 'rpc. Elle iouit de 400000 Uv. <!c reveini :on 
la nomme quelquefois l'abbaye des quatre duclters. 
Son calife cft ^eâivemeot «écoréc de quatre ck>- 
<bers de même hatitetnr & de n.ë.nc forme. 

ANC.HORA,îiom d'une petite ville iu Pclo- 
ycoèfe , qiie les andciis «mi nomniée AJiu , & 
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quelquefois FutKrommi. Elle itoit fittléc près du 
golfe de iModon ou de Coron. Stiabco Sc Ptolo- 
née en font mcnnon» (Z^*) 

ANCLAM, ville forte cTAITemagnc , dam, le 
CL-rclc de !a li.iute S.ixc & \i duché oc PoinOraniCp 
fur la Péne, dans un territoitc i*im\t. Elle efi en- 
tourée d'un côté de marais, de prairies & d'une 
di£ue de picrn» d'un qwan de lieue; de Tatitre»' 
ede cA défendue par ées remparts et des Ibflîs 
d'une profondeur coiifuît'iiiblc , L'!'c n r!cux paroiflÎM. 
Son commerce de terre &. de incr a beaucoup 
augmente depuis qu'elle efl f(;us l.i û'uverainetéda 
roi de Pruilè. Cette ville eA fur les contins dn ter* 
ritoire Suédois ciiii commence au-delà d« la ri- 
vièie de Pêne. Elle a d'ejtcellens pâturages ; elle 
eftà 9 lieues f. de Griplwald , & 14 n^-o. de Stetin. 

AliCOBER, petit rojiaurae d'Afriqite, fur U 
c'te d'Or en Guinée. Il s'étend du nord au fui 
dans ua efpace de dix-huit ou viiy lieues, le long 
de la rivière qui porte Con 'nom. Les bords de 

cette rivière font plan ts de grands ar^ res , ha! i- 
tcs par une raultitiide duilUoisk, dont le jjIuEiage 
varie & le r.iraaec cncliantcur en font un lieu clur- 
nuint. De pli:s U y a des fciuaic» qui ne fs marient 
1 1 m. lis, pour (udevonevàunepioAicution publique J 
on le» iaible dan» cette luadioa par des oérèmo- 
nies inOmes. {R). 

ANCONE ( la I\! irc» e <3' ) , province dlta- 
lic , dans l Etat ecddiaiiique , dont la capitale eft 
Ân,6n*. long. }o, 16-3 1 . 40; Ijr. 41, 37.43 , 34. 
La Marche â'Ao€<^oe c(i fur la mer AdriMique; 
toute fa plage y eft garnie de tours pour emp4- 
cher le déharcjueirc;!; d^'-. cor.'iires. Elle a envi- 
ron vinpt f.x lieues long liir )i i/r de large. 
Elle cil bornée n.-e. p.ir le t lie de Venife, C 
par I nbruzc , o. par ks (ît.elwls d ( hniiric & dUf* 
bio. Cette province abonde en bled, en vin^en 
chanvre & en cire. Elle fc nooinMitf ancienne- 
ment Hitmum , & fi^tVm partie du Samnium ou 
p^ys des S:,rr.n:ics L;i terre y contient, en quel- 
ques cndffiîs, de laii:'.ic, du ioufre, St difti- 
rentes foncs de bitume {R.) 

An CÔNE, capitale de U Murcht tCAtuint, fui 
la mer. l otie. 51,1^; tau 4^ , 36. QJc efl Ctuèi 
fur le penchant t.'une monr.i;;ne entre deux au- 
tres : au haut de I une e/i ii citsdcPe . & fur 
l'aïKre la catlicdrale. La ville t\\ paùaMemcru 
grande, en p;irtic r.(Tez bien bâtie; mais elle 
n'eft niaiiHi peuplée que le comporte £:>oejiceiiue« 
ni aulfi liche qu'cflc devrait litre» «u égard à 
fon port ât à Tes facilÎBès pour le commerce. Lt 
])orr d'Antone fut beaucoup ai:^^n:enrc' par l'cni- 
jjereiîr 'rraj.in, a»ifli y a-t-il \c\ arc de iriom- 

rhe en m.irbre blanc qui efl ^-cnu julqu'a nous. 
I eft plHcc fur la plus croiTe t'igue ou mote , i|ai . 
s'avance <lans la mer & qui fert de d^enfè an 
port. I.'otrémitê de ce mole crt fortitice & pov;r- 
\uc de cuei llies peces de ciiîon. La bsjurlic d'Aiv 
cooe efl iwhâtiaienz nâe &l)eau, Lesltûft,^ 
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y font tout le commerce , y ont une- ^lugogue. 

lAr.conc a un grand lazaret oit let vaineaux font 

I l i;iiararitaiiie. L'évèque relevé immédiatement (Iii 
pauc. Outre la cathédrale , on y compte dix pa- 
tm^r dunt deux collégiales, quatre couvens de 
femoKS , douze d'hoaunes, & uoe matibn de l'Ora* 
toire. Elle jouit «{tidifue tetns de ù liberté; mais 
en 1^31, cUe fut affcrvic au Saint -Siège. On y 
bhnchit très-bien la cire: fon nom dérivé du crcc 
cil: lignirie couJe plie , cÛ analogue à la forme cTe la 
côte uii cUe eft fmiée. Le pape iienoit XIV y a un 
arc de triomphe : les marbres de celui de Trajan 
fam d'an graia tnb-AD , & ils font fi bien liis, 
que le tout parolt n'êm^ntdVinbloe. Cene'ville 
c/là 20 lieues f e. d'Urbia,47 Rome. (/î.) 

ANCIŒ , ou ENCRE, petite ville de France 
en Picardie, fur une petite rivière de même nom , 
à ^ licites n. e. d' Amiens. Loa^. lo, i ^ ; lut. 49 , 

59- (^0 

ANCUAH, ville de la province d*AlovaIiat , au 
Icntenirion de l'Egvpte & de laThébatdc. 

ANCUD, l'Arc'hiçel À' Ancud ou de Çhiloé, 
paniede la mer Pacihque, entre la côte d'/l/tcud, 
celle dii Chili & l'île de Chiioé. On lui donne le 
qooi à'Areiiptlt k caufe-xlu grand nombre diles 
«lortt elle eft niHèaiée. {R.) 

AyCUD , cJt encore une côte de rAmcriqiTC mé- 
ridionale , d..ns l'Impériale, province du Chili, 
çntre l'Archipel d'yincuJ, au couchant, les Andes 
à l'orient, le pays d'Oforno au jiord ^ oc les terres 
MageUanitiucs au fud. 

ANCY-LE-FRANC, petite Tïlle de France dans 
la Champ.is;ne , fur la nytère d'Armançon , proche 
«l'Ancy Ic-Savrciix. Elle éftà tuie lieue deRavicrc, 
<x quatre de Tonnerre. Prés de c«tc ville eft un 
magnifique château que M. de Louvois acquit de 
b maifon de Clcrmont-Tonnerre. (A.) 

ANGYRE, aitjourdliiii AvGVRi , ou Angouki , 
voyci Angocri. Il y avoit encore dans la Phry- 
çie Pacaticnnc une ville de ce nom , que les Grecs 

II 1 1 1 AvGYRA. (/?.) 

ANCZàKRK H. fleuve de la Podolic, qui fe 
iète dar^s la mer Noire proche d'Oczacow. (JÇ.) 
* ANDAGAILAS, peuple de l'Amérique méri- 
dionale au Â&ren, entre le fleuve d*ABançai & 
celui de Xau\a. (/?.) 

ANDALOUSIE , grande province d'Efpagne , 
partagée en deux par le Guad.ik]uivir; Sèville en 
eft la capitale, tûng. 1 1-16; /<»r. 36-38. 

L'Andaloufie eft la contrée la tilus .-igr^aMe & 
la plus ridie de toute rE^coc. LUe coiitîiie wrs 
le nord à rEflramadure « a la nouvelle Caftille , 
<'ont uUe eft (';:p.irée par une cliaînc de monragnes f 
dites S'urra Mortaa ; vers l'oueA aux provinces 
Pvniigaires d'Alcntejo fit d'Alearve ; vers le l'ud 
«n pwriet à la mer occidentale, & en partie au 
détmit de Glbra'.tar ; vers le levant , aux royaume» 
de Murcie 8c de Grenade. La Gundan,» l,i fépare 
ver? rœcident tic l'Al^^ar^'e. Cette piovincc eft 
(ilS0i «a (twa exciîlco» de toutes f f;^tîi<c > eu via» 
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précieux qui croitTcnt particulièrement vert Cadixt 
en bled, en huiles; on y recueille de la foie , du 
fucre & du miel. Ses chevaux font très-eHimés , & 
l'on y élevé beaucoup de bétail. On y trouve dtflé> 
rentes efpèces de métaux, du vif-argent, du cuî« 
Tre , de 1 antijaoiae , de l'aimant, & mèaïc de l'ar- 
gent. On fait de très - beau fd iiir les eAtes, ér 1* 
pèche y eft abondatite. 11 s'y rencontT bsaucoup 
de boeufs fauvagcs , que les tfpaj^nois cnip'oicnt 
dans les combats de taureaux , ijui efl leur Ocda- 
cle favori. Son nom dérive de celui de FandjCitià , 
que les Vandales , qui s'en étoîent emparés , lui 
ont donné. Sous les Sarrafios province fu6i- 
(bit ï fenner trois royaumes. Dam rantiquicé elle 
fe nommoit Btiiijut , à caufe du fleuve Btrris , au- 
jourd'hui Giudalqiiivir , qui l'arrofe. bon com- 
merce eft trés-conlidérable. Elle a cent lieties dc 
long fur foixante de large {R.) 

Andalousie ( la Nouvelle) contrée de TA* 
mérique méridionale dans la Terre-ferme. (/?) 

ANDAM ANS ( îles dc>") , Ucs de l'iadc , Uans le 
golfe de Bengale. Let baDitu» eo Ibju» dii^, 
aatropophages. (A) 

ANOANAGAR, ville de la prefqullede llade^ 
eo-deça du Gange > dans le Decan. (iZ.) 

AfroAKAGAit , rille de la ptorînce de Decan » 

dans Ici r'f T^ tir Femp^-itur du Mogoî. (/?.) 

ANl>Ai\(.,t, petite ville de I rance, d.ins le 
haut Vivarais , à l'endroit oii la Domc ("e jéte 
daus le Rhône. Elle eft à 6 lieues fud de Vienne, 
& à ç de Valence. 

AN0ARG£« rivière de France qui a fa fource 
dans les vallées dl/nflan , & fe joint près de Ver- 
ncuil à l'Arron. {R.) 

ANDAYE, bourg de Fr.trè$-r;nommé pour fc;» 
bonnes eaux-de-vies, &fen eaud'a;ii'>. Il cftlîtué 
dans le pays deLabotVtgonvernemcBt deGuienoei 
fur la nve droite du Bldafloa qui fcpare la France 
de rErpn;^nc , tout prCb de fon emboucinire, & 
s is-à-vis de Tontarabic. Il y a un château a\ ec un 
commandant , t< une compaj^nic d'invalides. ') 

ANDEB, uu AiNTAB, ville de ia Turquie d*A- 
fie , au gouvernement d'Alep, fur le chemin qui 
conduit d'Alep à Erzerum. ÉUe eft fur la liviâre 
de Sefchur , bâtie fiir la pente d*an vallon fenîle 
en vii;s , tn fruif. 5. fur-iout en pouinus d'une 
grolTcur prodigieule. Les toits de f».* maiions font 
tn tcrraue comme ceux d'Alep, & l'on y paflc 
comme par des galeries- Ses habians font preA 
que tcusTincs OU Arméniens. Cétoît ancienne- 
n-.ent Wlniîocha ad t.iutwn du pays de Comagcne ; 
I on trouve encore dans (on voifinage les ruines 
( Liiàteau de Dcluk, iitlis Dohche. (A') 

ANDEILE, rivière de Eraiice en Normandie, 
qui a fa iburce prés de la Fenc-en-Bray , pafll 
par k VexiO'Normand, dfejétcdans h Semei 
quatre lleoes au-defli» de Rouen. (/?.) 

ANDFI.Y, petite \ 1'.!" -'c France dan-< 1 ; Norniai»- 
dic , coudée en deux par un eiictnin pavé. L'une des 

^a^iùcs ^ ce lieu s'appcUç U grand Andfly ; ($■ 

l'autre j 
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Taiirre, U paît AnJety. Celui-ci cft fur la îix.^ , 
l'autre fur le nnflcaa de Gemiioii. loof, 19 i Ut, 

l e grand Andelyefîîe cîief-licu d'une éleâion 
lie ion nom , & le fiegc <i un Prélulial; il a titre 
de vicomié: il a juftice royale, maitrife panicu- 
licre des e«uz & forêts «Renier à Tel , bureau des 
aides. 0 « deux paroifles , dont l'une eft collé- 
gûtle, une abbaye do Bcncdi>itiite<i , deux autres 
couvens & un petit collège. Il cft (iiuo dans un 
\.il]oii. C'cft b p.Tiric du roudin , lai ilc'. ij^inti -*. 
.les plus célèbre» de l'école françoifc. Le petit An- 
:dely fut autrefois une ville fortifiée; H eu encore 
nuni d'aa boa cbiteau. H s'y tnmve une paroiffe, 
no fidpinl Bt un couvent. Il eft fituc fnr la rive 
droite (If 'a S.ine, â un quart de iicuc du or.md 
Andcly , ùvcc lequel il ne tornie proprement qu'une 
niirmc ville nommée let Andelyt. Des portes de 
- l'un 6l de l'autre s'étendent , jiifqu'aii grand clie- 
niu, des maifoos «onllruites de didance en dif- 
tance , qui font comme le ralliment des deux villes. 
"Andely eu les Andelys font à 8 lieues fud-eft 
de Rouen , & à «o ueues Mfd« oneft de Paris. 
(«.) 

ANDEOL ( Saim) , M6IC viHe de France dans 
le Vivarais , à la ioncboii de TArdéche avec le 
Rhône. CeA la tcfidence ordinaiie de l'évéque 
• de Viviers. Elle a fept portes, plofîeurs églifcs , 
& deux courens. Elle e/l fur une nauceur k * heues 
. f. de Viviers. Long. 22 , 20 ; Iji. 44 , 24 (R ) 

AND£RL£CH, fonerdTe des Pays-Bas, dans 
le Brabam » i ane demi •lieue de Bnuelles. 



ANDERNACR t yrSH» d'Allemaene , dans le 
<crclc du bas Rhin, & dans l'archevêché de Co- 
logne, fur le Rhin. Lon^. 15, Ui. ^o, 27. Elle a 
Sut le fleuve un péage qui rend beaucoup par les 
flottes de bois qui y palTent pour la Hollande. 
U »*y foit d'ailleurs quelque commerce en v«r- 
.tGriei« vaUSsUe de terre & eaux • mtnénile^. On 
prétend qu'elle étoît Impériale avant 1496. On y 
voyeit anciennement un pahii des rois d'Auftra- 
fie. Elle eft remarquable par la dcfalre de Charles- 
le-Chauve par Louis le Gerananiquc fon neveu , 
en 876. Elle eft iîtuée aux confins de l'éleâorat 
di; Trêves , à 3 lieues u. o. de Ceblens, & 6 £ e. de 
. Bonn. {R.^ 

ANDES (les), chaîne de hautes montagnes 
dans l'Amérique méridionale, ^ui s'étend du aord 
au fud dans le Pérou, le Chili, jufqu'au détroit de 
• AfMettan. 

Ceoe grande chaîne de montagnes eft b phis 
lonctie qu'il y ait dus Te monde. Elle parcourt 
deUiitcun elpace d'environ huit cent milles d'Al- 
lemagne, de 15 au degré; travcrl'e toute l'Amé- 
rique méridionale, depuis l'équatcur jufqu'au dé- 
nvit de Akgellaii , & fépre le Pérou & le Chili 
d'avec les autres provinces. Une plaine ednnffiïe 
, lie plus de mille toifes , leur fert de bnfe. 

Ao^çs font les plus hautes montagnes de 
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la terre. Elle» lôm fi élevées qn'eiles co;'.fervcnt 
les neiges durant toute l'année* même fous la zona 
torride. Cell fiir-tout tu Pérou , 6t dan* le roîfi- 

n.igcdcla iij^'u , qu'elles f tnt j:!;'s LlL-. : j..Lc 
Chimbor.KO , IVne d'elles, n'.i ji s r.nj^ns t\c 
trois mille dcic; Lcm vlni'i tù'.'.ls c!e iMiiteurper- 
pcndiclaire au-deilus du niveau de la lacr. 

On a trouvé auffi dans cette chai ic , tks 
montagnes qui répandoîent des cxhalaifons fulfi^' 
rcufes , ik de 1.^ ftimêe. On peut mertre ccl'e5-ct au 
n.«;nbttrdes volcans. Telle eft la roont.^giK de dr-» 
rapa , dans la province de Popayan , qu'on spper* 
*,'(>it , par un tems ferein , jeter beaucoup dt fît» 

ANDEVALLO ( Cr.mpo d' ) , pcrite contrée 

(î'Fl'p.ifli'f dans l'Andaloulie , Air les trorricres dfl( 
l'orti;i;d Ci de rFftremadutc Lfjj.^^nole, (A'.) ' 

ANU1AT(^RUQUL-; , lie du Cariid,. , d.in» 
l'Anicnque f:ptLii;rion;;lc , du cùté de ia nouvelle 
Angleterre. (A'.) 

ANDIOW, ou ANDIAU, hou» d'AUâce, fur 
la rivière de mime nom , avee un «làteau fat une 
montagne , & une abkoyo de Qianoinefles ficii* 
iièrcs. 

ANDOKAN, A.NDEKAN, ANDUGUN,& 
FARGAN AH , viile de la province de Tranfoxane 
de la dépendance de celle de Farganah. Farganah 
eft donc le nom d'une ville & d'une province. 
Quelques-un? Teulcnt que Andokan ou Farcanali 
i,a .n.Ti AklifcliiVer. (A'.) 

ANDONVIM.K , viUc de Fmncc , gci^ér ilité de 
Paris , élçclioM d'I.llampes. ) 

ANOORIA ( bc d' ) LAGO SALSO , bc du 
royaume deNapies , dans U Cipîfanate , entre les 
rivières Cand iloro Se CoropeUo , proche le golfe 
de Venife & U ville de Mmfredonia. ( /?.) 

ANDOVER, ville d'Angleterre, dans le Soit- 
iliampton , à 10 lieues fod-ouell de Londres. Elle 
ell grande, bien b.irie, bien peuplée , Se florîfllânte 
par fes manufaflurcs & les détails de fon coinjr.crcc 
intérieur. Elle envoie deux députés au parltir.;;:it 
d'Anglcierre. C'dl nuv portes de cette ville, dans 
un lieu que l'on nomme ffeyhUi , que fe tiennent 
les plus grandes foires du royaume H s'y fiilt des 
marchés conûdèrables en moutons, en from:.ge$. 
Ce en houblon. t<mg. i<5 , 15; Lt. j i , i o. ( /{,) 
ANDR A. F V - Aunui . 
ANDR.\GiKl , ou (.UDAVIRI, roynumc &: 
ville d;itis l'ile de .Sumatra, en Afic , prcfquc finis 
la ligne équinoxiale. La ville d'Andragiri , qui cii 
au milieu df nie, appanientaux Holfundois, qui 
ont bâd ua (on pour s'en vfbrtt la poiTefltoo. 
R.) 

ANDRAMrr , ADRAMIT , ou ANDRA- 
MITI, ville de la Turquie en Afie . dans la Na- 
telie. Elle eft fur la côte occidentale de cette pro- 
vince, au fond du golfe auquel elle donne fon 
nom , 8e vis-A-vis llle de Metelbu Les Turcs b 
nijinm'-nt encore.P«/MMnf« £M^t 4| 1 5 > If* 
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ANDRE , pïtirc rivière de France en 
qui le j^te à Nantes dans la Loire. ( R.) 



Andu , ▼UkdePhnriie.ibutt 

ANDRÉ ( Saint) , petite TîUe deFntiee ian I0 

bas-Languedoc, (iiocère de Lodèvc. (R) 

Andké (Saint), ou SAJNT-ANDRtws , petite 
Ville (S } r dins le Stratiicrne , fur la tûtc oricn- 
eale (le ce royaume , d:ins la province de Fite. 
C'étoit autrctois une viilc trcs confidérah'.e & La 
capinte de l'EcoHë. Sa cathédrale, alors fiège d'un 
SfdKvCché, étoù la plus belle ^ife des trots 
royaumes ; Tes autres oâtimens répondoient à cette 
magnificence , &. fon port de mer , qui étott alors 
très • fréquenté , y failoit réjgner le commerce & 
.l'abondance. Aiuottnfiniî,u cathédrale, quiétok 
plus grande (pie Saim^ferre de Rome , dl nn moti- 
ceau de ruines; fcs bnrimrns; publics dépérifTent, 
& peine connoit-on Idurce de Ton port, qui ne 
fcçoit plus que des biirques. Cependant, elle eft 
encore aifez peuplée, & il lui relie fon univerfne 

£' a encore quelque réputation. Elle efl réduite à 
KColUg soettois qu'elle avoir. Cette ville ea- 
^te «fenxaènnis au parlement. Elle eft à iilieaes 

ANDRt Df BcAVLiiu ( Saint ) , petite ville de 
France cri Touraine, éleâion de Loches {R.) 

André ( Saint ) , ville maritime d'Efpgoe , dans 
rAflurie,uir les confins de la Bifcaye, avec un 
port très - fréquente. Lon^;. i j , 25 ; /j/. 43 , 
tllc cft fitiice fur :irc pcniiilulc, & au bord d'un 
golfe qui lui forme un bon port , défendu par Qua- 
tre châteaux fortifiés C'cA un (ivge épifcopal. Elle 
eftâ ao lieues <neA de Mbao, dcs« oord-cft de 
Bargot(^) ' 

Anorf ( Saint). Âlltm. Vcye^ Saint-Andrîas. 

ANDRiiAS ( Saint ville d'Allemagne, au 
cercle d'Autriche , dans le duché de Carinthte , fur 
la rivière de Lavant, avec un évèché fySnfam de 
Salizbourg. Li>ng. 3a ; Ut. 46 , ço. Cette Tille eft 
épifcopale ; elle eA du domaine de l'évêquc de 
yurk. La vallée de Lavant, dan^ laquelle elle cft 
litiiée , ellfenitt & riante: il s'y trouve un prieuré 
^e chanoines régul cis L'évëque «le .Saint André, 
dit auflî l'vcque de Lavant, eft nommé , confacré 
4k confirmé par l'arcItcvOque de Sahzboure. Elle 
«ft à t6 fi. e. de Clagcnfiin , & 14 f. o. de Vienne. 
(/?) 

ANDRFJOF, ville fituéc prtjchc du Botiflliène, 
«ntrc la Mofcovic À-h Pologne. (R.) 

ANDRCS . bourudc de la Natelic, dan 1» pro 
Yince de Bolli ■ ce Mit ainrefi^'ime ville ao«nnée 

Androûa. (ff.) 

ANDRENE , ville de l' Arable d^^fcnc, à la place 
de rancicnnc y'nJrcna, du:i; t ri iit.-i.t tuvre encore 
quelques monumens. Cette ville n eiipas fortcon- 
iidéraLle ; mais fes environ» font tlis-ftinlea «n 
toits & en cmiol. IH^ 

AiamK, on AâlAI , vaie aiTo confidéoUe 
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d1tali<;«i royaume de-Naples, âiïit îa tem éé 
Barri, long. 34 , 3 -ylat. 41 , 15. Elle a titre de du- 
ché , attaché à la maifon de Caralfa ; elle a un évè- 
cbé fuffragant de TranL Avec <à cadiédraJe , dil« 
a une églife paroiifialc & fix couvcm d1XMn*Ma* 
Elle cA dans une plaine h une lieue & demie £d« 
Barletta, & 1 f. o. de Tr.ini. (R.) 

ANDRINOPLE , ou ADRIANOPLE , ville cé- 
lèbre de la Turquie , en Europe , dans la Romanie» 
f u r la rivière de MariCk Lwi;. 44 > i f 4i • 4f ■ 
A murât I , empereur des Turcs, pdl cane ville 
fur les empereurs Grecs en 1 361 ; 81 die fin la 
capitale de l'empire Ottoman , jufqu'à la prife de 
Conftandnopk ea 14^3. Cette grande ville cA It- 
tuée fur la rivière de Marin ou Marize , <nti eft 
TEbredes aacieat^ daaatto pbine emomèe de col« 
Unet. EHe eft cooftnihe for un HA aflèa inégal ; elle 

Ttrn: (nn nom de l'empL'reiir Hridrhn on Af'rien , 
qui 1 bâtie ou rcnouvcllce ; tUc cii kxir.ic d'une 
tnuraille fl.inqiiéc de tours. Les maifons en lont 
bien bâties i mais les rues qui montent & def- 
cendent ea Ank étroites. Le grand feigncur y 
réGde fenvent ; quelquefois lorlqu il n'eu pas (ar 
pour lut de relier à ConAaminople. Le palais qu'il 
a efl finie trcs-agréablement. Ce qui mérite le plus 
d'être vu à Andrinople, ce font queltiues mof- 
tniées d'une grande beauté, entre leiqueilcs fedif- 
tmgHO celle de Selim. Les tours bautts & artifle- 
ment hftdef qui s'âèvenr Cm ces fnoTqu^es , les 
galeries foutcnues de colonnes très-bien fculpcéeSt 
les marbres précieux, les portes ëlégamm'.'Ut tra- 
vaillées , les fontaines , des coupoles furmontée» 
de globes dorés, de beaux veAibulcs» tout y ar- 
rbot MM» y fixe les regards : ces templei font cou- 
vent en cuivre. La rivière de Marixe qui l'arrofe 
efl prcfque à fec en été ; dans la plus grande partie 
de l'anr.ée , elle cfl navigable , & elle y fàciliie le 
commerce. C'cfi le fi^^c d'un archevêque grec. Le 
territoire y eft ttcs-fertilc en grains , en vins & en 
fruits. EUe eft à 45 lieues n. o. de Conftantnopte» 
130 Ce.de Bdgrâde, & i7o£ebde Bnde. {K)> 



ANDRO , ile de la Turquie , en Europe , dans 
l'Archipel. Ceft l'une des < ycladcs, connue chei 
les anciens fous les divers rcna d'André, Caun>s, 
Honéorit, Ep^s'ii , Jni ndrotSi. Hydrufm, 
Elle eft à roueft de Smyrne , & au IMI de Né- 

Jrepom, dom elle e'cft èloigcée que par un petit 
étroit.On y co m pte t W M W e > tjoaradcevilUgespea' 
yA<i de cent ù deux cents habitans chacun , 1- j 't,s 
conlklérable eft le bourg d'Arna , où reiident un 
aga , un cadi , un évé<pie grec & un évéque catho- 
lique. Cefl un pafs tres-fcmle » anoft une mul- 
titude de petits niM«aux,& couyett d'orangers* 
(le iiiV crs , de jujubiers , & d'autres jolis ar- 
biiflcs, qui en rendent le féiour délicieux. Le vin, 
les grains, & fur toui l'orcje y abondent. 11 y a aiiffi 
des huiles; mais ce qui tîiît fon revenu jprîncipat , 
x'ell une efpèce de foie f,ui dl propwinire la ta- 
piÎTerie , 6c dont les babitans Amt «Ut grand coai- 
jncrce. On voà près du bourg d'AiWtlet Miaci 
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8< l'ancienne ville d'.^iiw , c5;>:i;!Îc de l'îl; ; ce 
ibot de cros paiu de murs , dt» trangniens de co- 
lonnes «deCOiaicbes. des (iatucs mutilées & des 
pèddbus couverts d infcripiiop», oui font con- 
leâurer qm ccne ville a dû me une dei jpiii» «on- 
fidérables de la Gtice. lonf. 4» « 40 ; Luth yf, ; o. 
{R.) 

ANDUJAR. rayer AnduXar. 

AMDUXAR , ANDUJAR . ville d'Efpagne , 
'dam fAndaloufie , fur le Gua<Ulqiiivir. Long. 14 • 
17; lot, «7, 45. Elle eft protcgie par un diûeau. 
iJes làuxDourgs font plus grancS «fue ce qu'on ap- 
pelle proj^remcnt la ville. Elle a cincj p^iroîfTcv , 
lept couvens d'hommes & cinq de temmcs. Sa 
jMpuIatioo eft de 1150 habitans : à un demi-mille 
▼en le levant était pucèe Tancienne ville dite fa- 
mm Jutum. n «Py trouve beaucoup de nobleflé. Son 
terroir abonde en bleds , vins , huile , miel , fruits , 
& gibier. Elle eft à 10 li. c. de Cordoue , & 9 u. 
de Jaen. ( R.) 

ANDUZE, ville de France, dans le bas- Lan - 

«edoc , iîir le Gardon. Long. 23 , 4 { ÙU. 43 , ^9. 
le a titre de baronnie , & une iieutcnance de rui ; 
die eft trés-marchandc , & il s'y fifibhquc quantité 
d'étoffes de laine ; elle ctoit autrefois munie de très- 
bonnes forti€cations , mais Louis XIII les lit rafer 
lors des guerres de Religion. Les habitans de cette 
ville qui y avoiem pris part & qui s'étoient révol- 
tés , fe rendirent de leur gré à Louis XIII en 1629. 
Elle eA à 10 li. n. de Montpellier, 2 d'AUis,8 
o. o. de Nîmes , & 140 f. e. ac Paris. {R.) 

ANEGADA , île de l'Amérique fcpicncrionale , 
une des Antilles « fuuée dans la mer du nord , à 
oiinze lieues ou «urofonde PoctolUco« veis l'o- 
ncat,iR.) 

ANEMABO, village confidiiaUe d'Afrique , en 
Guinée, fur la cîyte d'Or. L» Ai^i» y ont un 

furt. { 

ANET , beau diate^u de 1 Ile de France , dans 
la Beauce, près de l'Eure , bâti par HeHri II pour 
Diane de Poitiers. Il cil à 16 lieues o. de Paris. (/I.) 

ANEWOLONDAME, petite de de la mer des 
Indes , fm la côte de celle de Ceylan. ^R.) 
ANGv^DIVE. f'oy<^ An< !tn)iv£. 
ANGADOXA. Foye^ Angora. 
ANGAMALA, ville des Indes etieilttlis, au 
MaUbar , fur 1» rivière d'Aicota. ( IL) 

ANGASMAYO , rivière de rAmériqnt méri- 
dionale , qui coule dans le Popayaa » aux confins 
du Pcrou, ( R.) 

AN(. E ( :5aiiit ") , petite , mais forte ville d'iisiic , 
au roy.-uir.ic deNaplcs, dans la Capitanate. Loag. 
1,38; /•ir.41 , 4}. Elle efti » li. n. de Mwfre- 
lonia. (A.) 

^ Ange ( S»m ) , pcdte ville du royaume de 

Vipleî, d.ins l.i principauté ultérieure, avec titre 
lie marqiiil'at , Hi. un ficee épifcopal fufTragant de 
l'archevêque de Coma. umc la cathédrale» elle a 
dcwi paroiâ'es ^ deux convena. IIL) 
Akoi ( Saint ]t> vilfe de ràac de l*£slire , dans 



i 



A N G 99 

îe duché d'Urbin. L'cvéchéen fut uni par le p»pc 
Urbain VIll , à celui d'Urbania, auire£i»is CapU 
Durantt. Cette ville eft fur la rivière de Mtoiiv. 
Elle a use éj^Ufe catliidnle,<ptatieconveas d'hom- 
mes , & quatre de filles. 

II y a encore deux diâteaux appcllés ChJitau- 
Samc-^fige i l'un à Rome , l'autre à Nlalte qui palTe 
pour imprenable. ( A\) 

ANGEDIVE. l oyti Anchidive. 

ANGELES ( U FtoUa de los) , ville de l'Amé- 
riquc feptcmriônale, daoale Meaàqae. £Mf. «77 ; 

Ijt, ig , 30. 

Cette vilij , où l'on a transféré l'évêché deTlaf- 
caia , au milieu de U province de ce dernier 
nom, 6c au fud-eil de Mexico, dont elle n'eA 
iloignéc que de vingt- cinq lieues. Celle ville eft 
bien peuplée, (ortcommerifantc, & danson pays% 
trés-Liin iSc trcs-fcrtile , fut ■■ i;i en fromei'.t. Son 
cvéclic cil fuilrajuat de Mexico. Elle a eu pour 
c'vcqve rilluflre Jean dePalafox , fi connu p^r les 
travcrfes que les jéfuites lui fufcitèrcnt. 

ANGELN. Voyti Anglen. 

ANGEN y petite ville de b baffe- Autriche. Elle 
appartient au comte de Salbonrg. ( R.) 

ANGERîîOURG , ville de PrulTc , dans la Bar- 
tenland , avec un tliàte-iu, lur la nvicrc d'Ange- 
rap. Elle ell bien bitic , & s'eA fort accrue dans ces 
derniers tcms. Elle cA entourée de paliiTadcSi fi( 
(miée i l'endroit oii la rivière fort du lac Mauy» 
Sée , qui eA long de fept mille , & large d'im mille 
& demi La pédie des anguilles y efl fort abon- 
dante. Ccne ville cil clicf-licu du tjrand balUiaiçc 
de (on nom, & le fiège d'un coU«^e d€ juilice» 
dont k jurifdiftion s'étend fur pluficurs autres baiU 
liages. Ccft dans fon diAriâ que £s recueille la 
meilleure marnie dePiuffe. (/?.) 

ANGERMANIE , & ANGERMANLAND , 
province de. Suéde, & l'une de celles qu'on ap- 
pelle AorJellfs , au r' ùi d- la Laponic. Sa lunj^iicur 
eA de vingt-quatre milles luëdois , & fa largeur de 
fe'ize mille*. Letetrein en eft montagneux , & cou» 
vert de forêts : on y recueille du feigle , des pors , 
de Vor^c , des lentilles & du lin, Air-tout lur la 
rive méridionale du Hciive d'Angerniar.ic ; & les 
beaux pâturages qui s'y trouvent y iioi'.rri{rent une 
gr.-.nde quantité de bétail. Les lacs & le, rivières 
y font ptiiâbniiani, & il s'y trouve des forges qui 
ioRt d'un bon produit. {R.) 

AN'CEKMav!!- , f"icu\;: de Suàle , d.Tnt la pro- 
vince de même nom : c'cft un cl;-; p'ii'v gran-is 
du royaume. Son emboucl.urc à un dcuu- mille tic 
largeur, & il eâ navigable dans ua ef^ce de plu- 
ficurs milles. La pèche du (aumon y w aboodante*' 
{R.) ^ 

ANGERM ANLAND-LAP-M AROC, conttce la 

plus mcndiorii.lL: des dix partie; de !a Lapu;i!c 
Suédoife. Ce diûriâ ie nomme encore Lsp-Marck 
lAftlt.Wed fttué fur le fleuve d'Angermanic, Sc 
confine vers l'orient à la province de même nom , 
ven le nord à U Lap*Marck d'Voca » vet» IWi-. 



Digitizcû by G».A.'L,.ii^ 



loo A N G 

H.;i[ ;r.;x mont: ^^nf; , vers le fiiil .'lU J'.Tmtl..'uî. 
Sa longueur eft sii »Jclà ilc trente milles Suédois. 
Ln partie méridionale de la paroiflTc d'Afele , (jtii 
a itift^u'ii neuf milles (i« long, eft babîtée par aes 
colonies de payfans (tifdoÎ5 , tftn km 
Mir dans ces tléfcrts 'urln fin (îu fiède dernier. La 
moindre partie de ce diftn^l eft iufccptiblc de cul 
ture. la taxe la plus ordinaire d'un colon cA de 
troi$ ùaa fuédois, atonnoie de cuivre i 6i moyen- 
nant cen« légère contribution * il peut tenir en 
propre tout le terrein que fes facultés lui permet- 
tent d'occuper. On ne fèmc dans cette paroiile que 
de l'orge. La cherté excc-fTive du bled f.n t t|iie l^s 
habitans mêlent leur farine d'orge avec de 1 etorce 
de fapin iltliée & moulue > dont ils cuifent une 
cfpice de pain Le bétail & h pèche font kur prin- 
dpal revenu. L*églife «TAfele fiit bltieen 1648 , 

p ir les ordres de la reine Oiriftine. L'ctcndue de 
ccrtc paroi Hc Sc la lone.ueur du chemin que les La- 
pons on: à f. ire pour arriver à l'égltic, cfl caufe 
que le len ice ne feiait que tous les quinze jours, 
ils s'alfcra' ÎLnt Is vendredi foir: les Lapons de- 
meurem iur.{u'au dimanche dans des cabanes dref- 
l<ïe* aiuotir do réglife, & les payfans dans des 
mnifont î. â, c. pour cet u(3f;c. I.cs Lapons qui ha- 
bitent les montagnes viennent h peine toutes les 
granités fêtes à I cglife. On a établi chez eux , en 
J7)o , une école où la couronne entreticDt fix 
enCtns l apons & un maître d'école. {R.) 

ANGERMANN- FLODT. grande rivière de 
Suède , qui a fa iburce dans la Laponie , tnverfc 
l'Angermanie, &feièie dans le ^Ift de Bothnie 
(/?.) 

ANGERMUND , petite ville de Brandebourg, 
fur la Wclfe, à 11 Ucue« de Stetin. Il y en a une 
autre de même nom au duché de Courlande, fur 

la nu r lî.t'tl ;i;e. {R.\ 

ANGtllURT , petite ville de '«'eftphalie, dans 
le ditehc de B.rg, à Peadroît où l'Aager fejète 
dans le Rhin, (iî.) 

- ANGERS, ville de France, capitale de l'An- 

^o\: y un peu ai!-('(_(Tiis de l'cndrciit cîi !c Loir & la 
i>Ar:c cptrent fl.-'is l.i M .yenric Elle eft :i 11 lieues 
O. <îc Tor.r'; , jS n. e de N.iniei ,^ />t o <:e 
Pans. Les anciens la nommoient Juliom igut w«- 
d:^jvjrum & An Uijvum. Klle eft grande , aflTcz 
IwUe , & fuuée d.-ins un beau pays, trG«>£ertil« en 
gitiins , en vins tic en fruits. La l ivî èi c de Mayenne 
palfc ai; milieu , t< h 1v))are en rlcux partii.-s, dont 
la moindre , qni eli à l'occidcitt , s eicnd dans la 
|>l»ne l'autre , qui «A à l'orient , s'élève fur le 

Îencfaam d'une colline. Les rues y font aflTcz 
elles, mats les maWbns n'y l'ont p.-t5 en géneml 
bien bâties ; !c fcul nvantage qu'elles or[ , c'cft 
trêtre prefque touîcà couvertes d'artloifc . dont 
îl \i trouve «les carrièrei h 01; dentés au voifîrî.Tge 
d'.Angcrs. Cct^e ville a une Cle^ion , un bail 
liaÇe, un prëfidial , iinc cour des monnoies, une 
maitriftf particuLère des eaux & forêts* jurifdic- 
tioit coiifiitaiie,tiaiic»<»raîiwSi burea» des «des, 
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im bureau des rcN,un de matéchaufféc ^ 

une fallc de ipccbcle , & un évéché fuifragant de 
Tours. Son univerfité célèbre & tr^-ancienne , eft 
de la fondation de S. Louis. £lle a une académie 
de BeHe«*Lettres itablte en 1(85 , une académie 
pour le maiièçe, Sf 111 cl)it^au fort. 

Ccli dans les inurs que foiîi nés Ménage, F. Der- 
nier, & Jean Bodin , auteur de VHeruplomeret dt 
.ibdiùi ttrum Jubitmium aresnis ; ouvrage qu'oil 
nomme encore U ^aturalijm ^^edlw,& d'une 
Ripuhtiqut ca'4v\ volumes. 

C ette ville a deux commanderies de l'ordre de 
Malte , huit égides collégiaks, feizc p.iroiiVcs , 
quatre abbayes dhotr.mes & une défiles, nom- 
bre de couvens de l'un de l'autre fexe. Il s'y 
trouve une rafinerie de fiicre , fept blaadiifléries 
de dre , des fabriques d'étamines , de Camelot & 
de fergcs. FJle to;uicnt cinq mille quatre cent neuf 
tcux , en\ iron ccnte quatre mille habitons. Sa 
cathér.^le n'.i point de bas cotés. Llle eft fous I in- 
vocation de Saint Maurice. On y voit les armes 
des anciens chevaliers de l'ordre du Croiflàm, inf^ 
tiiué en 1448 , par René duc d'Anjou , & roi de 
Naples. La proceflîoA oui fe fait totts les ans dan^ 
cette ville, le jour de la fète-Dieu , & qu'on ap- 
pelle It Sacrt d'An^tn , fort célèbre. & y at- 
tire un grand concours de peuple. Les Oruoriens y 
ont un coUège. Le diocèfc d'Angers comprend te 
cent foixante • neuf partriilês , & l'èvéque à ^ocioo 
livres de rente. Lcn». x-" -Jat. 47 , 18 , S 

ANGh.K\'lLLE , petite ville de l-'rancc dans 1» 
Beaucc , à 4 lieues d'Etampes. (R ) 

Angerville-le-Martel, bourg de France 
en Normandie, au pays deCaux. Il s*ydemuM 
gr.inde foire à U .Sùm Mathieu. ) 

ANGHItRA (le comté d" ), ce petit '(i»artîer 
du .Mi la nez eft fitui au pied des Alpes I) .i les 
Ijuiiies di. le Val. is au feptcuiàon , la vallée 
d'Aouft au couchuni , le Novarois au midi , & le 
lac de Cône k lorient. C'eft de la ville d'An- 
ghiera la capitale, appellée A»^ltn par les tto> 
msins , qtie ce corrté tire fon nom. La ville d"An- 
ghieri Cil b:en peuplée . bien marchande & frtiiée 
dans un pays tcrr:!;. à dr.uzï lieues de Miîan. Flic 
eft direélement vis à-vis de la ville d'Arônc, âc 
n'en eft (èparje que par le lac Majeur, dont An- 
ghiera étoit autrefois éloignée de mille pas, quoi- 
qu'il baigne aiijourd'hui fes mUrS r l'e qui pri tive 
<\\\t les l.iCS , ainfique les mers, gagnent inleiifi- 
blcmem du terrein vers l orient , tandis qu'Us laif- 
lent à découvert les livafies du côté de l'oc idene. 
La Martiniète at?ure que Tempcreor Venccilas éri- 
gea cette ville en comté en t^97« en faveur de 
Galcas ÎIT. Cet aiiiciirfe trompe : les comtes d*An- 
ghiera, cpii cioicnt tort puilTar.s. font connus dans 
tiiiùi ire pour i tre les plus anciens «le 1 Italie. Ce 
funt dix qui préfidoient au facre <■ es empereurs 
dar» la haftiique de Milan, & kur trcatu n re- 
monte jufqn'a Qiaticmagne. Outre la ville à'An- 
ghiera , on trouve cocott diK ce craité la viMe 
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f Arftne , fi ceWbre pour avoir donné naUGince & 

Saint Charles Borroméc- Le comte d'Anghtera ap- 
partient aujoudhui dU roi de Sardaignc pour la plus 
grande partie. La portion litucc à l'orient du lac 
Majctir , efl attachée au duchc de Milan. La cef- 
lion de la partie occidentale a prÎTé la maifon d'Au- 
triche de la commiiniciiion & du commerce qu'elle 
entrctenoit de les p.ivs d'it.illc, avci. la France , la 
SuilTe & une partie cte 1 AiLm.igne , artci'.iÎLi que 
l'accès du C iinplon ("ur lequel pa(îc l'unique clic- 
min de ces cantons , cft au pouvoir Ju roi de Sar- 
daigne. La petite ville d'Anehiera eft i 26 d. f'de 
lonç. & 45 d 4z' de ht. (R?} 

ANCtLRS, bouig de Vr,.ncc en Poitou, avec 
une abbaye de l'ordre de S iint Auguflin , de 3000 
livre* de revena H eft à 9 li. de Poitiers (r.) 

Angles « mcteits peuples de l'Allemagne Tep- 
tentrlonale , dans te Jndand. Ils Inbitoîent la pame 
du duché deSîcfwick, coniprife er.ire l.i ville de 
SIefwick . celle de Flenshourg , la rrer Baltique. 
Réunis aux Ju;es ii. aux Saxuiis , ils to:K|niitnt 
l'Angleterre fur les Bretons , qu'ils obligèrent de 
^ugieren partie , tant dans rArmoiiquCi con- 
trée de France qui , de leur nom , fut appclice 
Bretagne , que dans la prlncipauti deGatlet. (/?.) 

ANGLEN , pecîtc contrée du diichè de Slef- 
witk , entre la \ ille de Slelwii.!. , celle de lîens- 
hourg - .-X I I mer Rnltiqiic. (R.) 

A^GLE^£Y, «ie de la Grande lirctagne > dans 
la merdlrLinde, & prefque vis-à-vis Diulln. C'eA 
«ne annexe de la province de Galle««'av«e titre 
de comté ,'8t une dépendance du dtocèfe de Ban- 
gor. File n'crt Tépritée de i'Anelcfcrre n-'m^- qi:e 
par le d(.^troit de Meneu. On lui donne vingt-quairc 
milles d Angleterre en longueur, & quatorze milles 
en largeur. Son lèl làbloneux m partie noir, 
partie aun rouge foncé f e noir donne de bonne 
tourbe à bn'ilcr. Elle abonde en bleds & en pâtu- 
rages. Elle fournir du n-.itl , de la ci-c , des cuhs, 
& des étoffes ii' of é-rcs de h.ine ii. de lin. On 
compte dans Ion diilriâ environ foixamc & nm- 
iorzc paroifTes , & quatre villes à marché En ^é'- 
aéral elle eft très peuplée. Sa capitale eft fieau- 
marish. File 1 des carrières de marbre oîi Ton 
trom'e de '! amyanrc , & d'aut-es d'où l'on tire (!c 
trèi belles munies de mi;i;!in. Il y a aulfi des mines 
de cuivre & d'ccrc en pierres de diverfcs cou- 
leurs , roujse , verd tk bleu On y trouve cga'ement 
une forte <l'argille très blanche, qui fert an même 
ufage que la cimolé. Cette Ile a deux députes au par- 
lement. ( one. 11.30-13,10; /4'. 53,1 ^-3 ^, 40 {R.) 

ANGLETERRE, royaume confidérablc de i Kii- 
rope. Il comprend les royaumes d'Angleterre bc 
d'tcoiTe, qui ne fonrtpi'une même île ; le roy.iumc 
^'Irlande qni forme une ilc partiailière ^ & les aii- 
rres petites Des fittiées attt environs & qat en 
dépendent, telles (pic lesOf-cades, &;c. &c. 

U (;r»ndc de ces iL -, celle qui comprend 

lAngSctL rc l'fxofle . ciiit appeHéc ancienne- 
neupar IcsRoiaaijDS^/iMA, & picfque eAffème 
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1 tems tntaffu f ce ne fbt que vers 1%i 8to tfiie la ' 

Bretagne changer de nom , 5; ;iV;t ce1^:i d'Angle- 
terre, en vertu d'un cdii du roiEgbcrt, qui vou- 
lut par-là ctcrinrer le fouvcnir de la nation dca 
Au^les, de laquelle il étoir originaire. 

Dans la fuite, Etbcliade II tut le premier tpil. 
prit le titre de roi de la Grande-Bretàgne , qi^oîque 
cela ne défignâr gueres alors oiie l'Angleterre par ^ 
oppofition a l'Irlande, que les Romains appc^oiene ' 
Pct 'ut'Brttajtnt i OU , fi 1 on veut encore , par oppd- 
lidon à la mtégnt Armoriaue,o\i Pàiie • Btitaffmt^' 
province occidentale de France, où lesBrcitens» 
chaAis de leur pays parles Angles & les Saxons • 

vi;;rcnt s'ërn' 1 - ^rs le comincncenient du fixième'" 
liéele , avec la pci minion des rois , cnfans de Clc^ 
vis. .facijiics Stunit, VI' roid'Ecoflc, & premier 
d'Angleterre , ayant réuni en fa pcrfonne,en 16031^' 
les royaumes d'AncIctcrrc & d'Ecoflrci'piWalftr»' • 
le titre de roi de 1 1 Grande Bretagne . au ctMBmcii- 
cément de Tannée 160^ Par le traite conclu & 
Londres, le z Ko\\i 1706 , il fut convenu qu'à 
eoimncnccr du premier mai 1707 , les dct.'X royau- 
mes d'Angleterre & d'Ecoffe ne formeroient \' 
perpétuité qu'un feul rayaimie fous le nom de. 

Grjidt-BrtUftit. ' ' '' ••■ 

Les îles Britanniques font entouréf?: pnr 1*0-' 
céan & par la mer d'Allein.-tgne ; icur fituatiort^ 
tJt dans la partie occidentale de rFurope,au n.- 
n.-o. de la Fraitcc , n. de rEfpagneSc Portugal, n.- 
o. de ritalie & de la Turquie, o.-n.-o. de la Haute- 
A lemfigne & dé la Hongrie; o. de fa Baflie^AUe-' 
magne , &c. Elles tie font KpAréés de la France' 
que (Uir la Manche , dont la partie h plus crroite_ 
s'appelle l'^ii de-. aUn. L'efpacc dc mcr qui^fé-' 
pare ces deux royaumes eft de 11360 nriAs^trefls. 
■ -dire, environ 7 lieues. " * 

L'Angleterre ScrEcofle s'étendent du ûrd an 
nrird depuis le 4^* degré 57' de Ut. iufqu'au 58*, 
degrc 43', ce qui donne 11 lieiies ac 3000 pas 

f;comé'triqucs chacune ; de l'-nicfl à l'eft depuis 
en' degré 5a juimi au t</ Hcgré t^', ce qui Éuf 
la v. VuT de toSlicucs. La clrconfcrebce decdns' 
île eA de 470 lieues, à la meân-ei^decaiiciicap»' 
8t de pointe en pointe ; car en fuivant le» divers 
gifTcinens des cptcs , on trouve 940 lieues dc côtes 

r>our toute l'ilc. D'autrcs calculateurs donnent à 
^ G rande - H rctagne & llrlandlS tfOjft'nOles.qiNir-. 
rCS géoçra^^ùijucs. ' ' 

Les les Birîtanniques fe divifenl«n trois pardes; 
I". l'Angleterre, 2". l Ecofle, 3*. Hrlande. 

L'Angleterre eft fituéc au nord dc la Bretagne 
S: dc la Normandie, & an n.-o. dc la Picardie, 
province de France ; à l'o. des dix-fept provinces 
des Pays-B» • au fiid de l*Ecofe & à Teft de llr- 
lande. ' 

An'mtdi , i Tortent i Poceideiit rAiidecene 

cH hcroéf |)ar b mer « mtis au ieptcmnoa ell« ' 

tOrtiîlic avec l'EcofTc. 

Suivant les calculs des auteurs Anglais , on trfu- 

vc qfic le» àaquamc-deux comtes ou provia^» 
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Îtui conpofeot ce royaume , comprCMU^t OU* 
emble 41,691,020 arpens quarr^ 

L'Ani^ljtcne cVt :irTof^c par quantité de rivières , 
dont les phis conlidérablcs font la TamiA: , U Se- 
▼eni& mumber. 

La Taimie le fonne des deux rivières » Tbam & 
ir», oui fe rîbmfliMit à une petite diAan^e an-dcf- 
"fous a Oiford. Le cours de cette riviire , qui tra- 
verfe Londres , a environ 40 lieues depuis Ox- 
ford jufqu'à la mer. Le Im r- inont; daiîs la TamiCc 
julqu'à trois Sl quatre iieucs au • deiTus de Loa- 
dfes. 

La Sevem fe fonue de olufieurs ruiâeaiix qui 
fe réunilTenc dans le conté de Shrops , pafl'e par 
Beirdeley » W<»reeAer, TcwTtesbury , GloccAer, 
Newa^m, & fe jitc dans le mjitc de Saiiu- 
tiéoiy* à une petite diftance de BriAoL liS cours 
de «ett* rivière cfl d'environ 40 lieues. 
* L*iIiimlMr fe forme également de pldîeurs ri- 
vières, telles que l'Ocfc , l'Are & la Dunn, la 
Tient, &c., fe jèic JiHi k mer d'Allemagne par 
line ti>rt large embouchure , à plufieurs lieues au- 
delljui de Hull. Les antres rivières d'Anglcterns 
Uui iiK-rltciu qii«!qii'aitentioni Tout lu Tinna, la 
Tées, l'Yare, la Stoiire, l'Aian, UTohk» laDêe, 
rEdon» 6cc. ; prcrqu« toutes les rivicm de ce 
royaume font trv's-pou&Muieulés,&Uplnpanabon- 
dciu en iaumuns. 

Les principaux ports de mer font , Barwich , 
Qedifon , Bollon, BrifloI, Chattam , Chefter, Chi- 
^«Âer, Cdchcflcf, Darmouth, Deptfortt Dou- 
vr;;s , Filnioiith, Grawefcnd , Haftings , Hull , 
Liwcipoui , Londres, Millefort , Newborough , 
Newport , Fenbrooclc , Plymoutli , Porftmouih , 
Sandwich , Souiliampton , Spithead, Suoderland, 
Torbay , Tarmmith , Sce. &c. Ste. 

On appelle les cinq ports, ceux de Douvres, 
de HaAings,. de Hyth , de Ryniney 8c de Sanwlch. 
Ces ports , qui jouiffent encore aujourd'hui de fort 
beaux privilèges , ont été furtifiés, il y plufieurs 
liides» comme étam lies plus cxpafês aux aerccntcs 
des étrangers, & fur -tout desrrançiis; en effet, 
celui de Haflings , quoique le plus éloigné des cinq , 
n'eft qu'à 16 lieues de Boulogne. 

Le climat de ce royaume cfl doux, tempéré; les 
chaleurs n'y font jair; tn - incommodes, ni le 
froid infupportable. En été des vents (nfifOref- 

Îue continuels , temp^nt les ardeurs duKileiL 
Ij^is U parue, âpteoui^i^le de rAngieteme, cet 
Mre demeure fur i*bofl{bn piès de dîx * fept heures 
& dtmie, lorfqu'il arrive au tropique du tjnccr. Les 
hivers font également tempérés par des pluies duu< 
CCS & fréquentes, & par les exhalaifuns de la mer; 
malgré ces avantages , l'air généralement épais , 
humide, & h plupart du 'teins, le ciel y demeure 
çbfcurQ jpar U grande quantité de v»pcurs & de 
^reuïUariU qui chargent l'atmoiplicrc. Le tetns cû 
extrémemciit variable , & les cbangemens s'y tonr 
d'une manière iout-à« fait fid>ite,uir-tottten été. 
Sotireai diQi> uitee joiufiii« on y j^rative HA w 
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tottfèié^te flatio» du dund à midi , de la aakfceai 

fur le («ir, & du froid dans la nuit. 

On y voit cependant des vieillards très -forts, 
très - Vifs , dont un grand nombre parviennent 4 
cent ans, même au-ddi; tt géuetalUMitt lee 
maladies r font rares. 

La geliM mime n*empédie pas qu'on ne puiflé 
labourer tout l'hivir, qu'il ne Ce ùtXt: prefque 
tous les mois de nuuvclies femaillcs. Le pays eft 
très-varié ; on y voit des plaines , des collines Sc 
des vallées: il ny a cependant point de bien hautes 
rooiuagnei. te» nlus conlidérables font celles que 
l'on Riaeraae (bm la ptovioee de LansaOer, fie 
due edle de Merioneth. 

On eiHme qu'un arpent de terre labour il lr r *;»- 
porte tous les ans pour 140 Uv. tournois de bled. 
L'agriculture eA peut - être plus honorée daJtt ce 
pays ou'en aucun autre du monde, f> on exc^ie 
cependant la Hollande, la StûfTe, & quelque5 ca» 
tonsdumidi d: h Chine. I 1 r: compcnle afhgnée au 
tranfport du bkd lui da, v^iiîcaux Anglais, a beau> 
cov.[} contribué à fes progrès. Autrefois dans tous 
les ports on accordoit cina Icbcliags pour chaque 

Ïuaruud de bled exporté lur des vailTeaux Anglais, 
e paiement de ces fommes fe faifoit par les rece- 
veurs de la douane, &lorrqu'ils manquaient d'ef- 
pëces , par le receveur général des tnilLs. Ct'ux qui 
prétendoient à cette forte de gratification , étoient 
obligés de prouver qu'ils avoient réellement ex- 
porw» de eu cas de finaude ils étoient punis. Le to-> 
tal de ce* femmes fe montoit, en 174S & 1749, 
au-deli de ioc,-oo Uv. Aerlinp, & en i-'^c.i 
325,405 liv. fkrlings. Par confequeiu, a dater de 
1746, jufqu'cn 1750, il a été cxponé des cin- 
auaiue-fept ports de l'Angleterre pour 7»40{»786 
livres fteilii^ de fiomem» fe^» orge» oub» 
gruau. 

Au moyen de ces récompenfes , les marchands 
Anglais fe trouvoieiu en état de vendre leurs grains 
au même prix que lest autres narions. Cependant^ 
l'exportation étoit défendue lorfque leprix des gniat 
furpa0bit le taux fufi par tes loix. La 1766» oa « 
même été oUigi de permettre rtinpoRanoo des 
P'r/tn5 c!c l'étranger, pour prévenir la difetie. On 
croit que cette baifiîî & cette cherté viennent de ce 
que 1.1 nohlelTc a (ablliiu'. Il ;- i^r indcs fermes aux 
petites ; les riciics fermiers ont été mis par- là en 
état de garder kur$ gr^ns, & de ne le Tendre qtt'aa 
plus haut prix. Un icrinin Anglais a prouvé, eq 
1767 , qu'il n'y avoii i Londres en 1 508 , que 1 70a 
clicvMii.x, & ic,030 dans tout le royaume ; & qu'a- 
préicni, à Londres feul, un eu comptoit p us de 
100,000, & plus de 500,000 dans toute l'Angle- 
terre ; IclijueU confommcnt une grande ouantîti 
de grains, ^ iiuîlént à l'agriculture. Le même au- 
leur aiinitc qu'un ar])cnt labouré ne produit que 
10 ;t II fcliellings, au lieu que le même arpent 
on pjt.irji;cs rappone 3 liv. flcrUngs, On doit 
tir alors combien un pared calcul doit nuire à 

ragriciunif«f & en nâne vcm combien ce noioi*. 



Digitizcû by (Jj(jK>-.ik. 



ANC 

lÏM prodî^em de chennc doit dlirfwwf etfni 
ét* autres titMipeuix. 

On voit <isRS ce quantité de bdiet ferêts , 

des campagnes très - ternies, des pàdimges & des 
prairies prcfque teneurs vertes. Le bled v alMnde 
prLdip,iL^Jit[i>ent; on y recueille au/fi ac prcl'que 
toutes les dpeces de fruits que nous avons en 
France, & en gtaïuie quantité: mais quoiqu'il y 
ait quelques vignes* le nifia n'y pwTicM pàmà* à 
«ne parfaiie amariafe. 

r 'Angleterre prod»iit cncotr du miel « du Tafrit) , 
de la régliïTc , quantité de bons légumes , des heur- 
tes, des fromages , du lin , des ciiirs , &c. Le plus 
^nd commerce du fromaee £e faix à Chefter. 

Le bttuf eft nés-tendre «c d'un ^ût OKdlcnt. 
Le gibier y abonde , le p<^on eft toit commun , 
lefautnon fcir-tout; les liarengs & le* huîtres y Corn 
à vil prix ; les fardincs fe pfchcni furies cùtci de 
Cornouaiiks & de Devon i buitres des côtes de 
Dori^t&d'Efléx, & >e hacw^yè» de C rwi to i , 
ébm les phis icnoamés. 

11 n'y a point de loups en Angletcire; te mS 

Tt'^iiafd les fit toiJ<. fx^nr , c;i cxîivjant rni:q If; 
arii , «n tribut du yjni'.cf tic Cirillcs , tctc de 
trois cens de ces ar.im;i;jx. (Jurums.: \c'> rocliers de 
riïcoile lie manqoeiit pas de loups, û |Mr liaiaid il 
en vient en Ang*etene » ^ y fout enciiBin£i 
«uffi-Ht par ks ptylwiit 

Les dogues Kc les coqs d*Aiigktefre Ibm trop 
connus [wiir en p.irter ; oji fait qtuls lerreiu les 
«lis ks wtr^ d'amufemciu au peuple. 

La laine d'Angleterre eft la meilleure que l'on 
comwifte «après celle d'Africiue , d'Efpagne & de 
.Portugal; a)ontons cdtede llnde, qui eft la plus 
£ne laine qo'il y ait au monde. On prétend que 
ùk fupérionté fur cclk des états vmfins vient de 
ce que les moutons & k-s brebis font parqués une 
pante de l'année, & coucheot en plein air: tans 
détruire cette raiCon., qui ae pourroit ps avtMr 
lieu d«as tous les climats* je croirois qu'une foule 
d'autres caufes . qu il feroit trop long de détailler 
ici. pciivera au^li y eoricriii-'r. 

Lalun, k l^lpêtre ie vitriol font très-com- 
anun.(. Les fources d'eau minérale , & les bains 
chauds n'y mancpient pas non plus. Les bains 
chauds de Bath , ûir-toiK, ont une grande cdébrité. 
Les A ngtais ont fuppléé au vin, qiii leur eft rcfuft'; 

rie tlunar, d'autres fcoiflons , tclL-s twe la bierre, 
cidre, le poiré, & tes liqurM-. :ii:l11cc5, dont 
ils font un abus qui nuh à leur fantè. Leurs braâe. ne» 
ftl^HMM» iom il eflîi a i ei» que leur Ucne eft dcve- 
IMC une èiandie impomiite 4e leur coeuncrce. Les 
ndllearcs MMinef pour te ddre font dans le Her- 
£oml,îrc, Devonshire, & dans les environs. 

Ruifeit Dffit i£ ti^mp^tai a appris à cubirer b 
vraie rhulai4^e , qui neeède en rien il«eÛed'Afie. 
n croît d'eiccfleot ftffinn fiir U$ firoatiiic» fhse iro- 
vinces de CêwàfUp & d'f^ar, dm «ne Itei^h» 
de (fis à fl<''U7.r milles de circo-rf^rc-ic». On (ait 
•ofti uè»-iuen ie préparer } ce fui tait sk Amfter» 
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dam le faffran d'Angleterre coûte i8 florins , ta^. 
dis eue celui de France n'en coûte que dix. 

Malgré les beUct fetéts qui fe trouvent en Aa* 
gleterre , on y manque de bois à brûler & de bols 
pour la marine ; les chênes fur-tout font confer* 
vés avec gra nd ioin pour la conftruâion des vaif- 
(câux. Il icrott très avantageux pour l'Angleterre 
qu'on plantât des arbres dans toutes tes terres ea 
fricbe, & qu'an tendit les tiviètciplu» navî^ibka 
peur CB &ciUter le tranfpon^ 

Lesminesde charbons font prcrqtrc inêpuifnbles. 
La pUipan fe trouvent dans lus comtés du nord, 
vers l'ÉcolTc : il fe vend par an pour plus de œdt 
vingt millions de livres de charbon de terre. 

Les pàru rages font exceilens : ils cenfiAent «Mtt 
en herbages nourriiïans , & de bonne odc«r , & 
font une Iburce de richetTes pour ce royaume , par 
la quantité ptodigieufe de bi tail qu'on y clCvc. 

Les chevaux anglais , fi connus par leur rapidité 
à la coiirfe , defcendent des meilleures races des 
chevaux Arabes, & de coix de Barbarie. U y 'a 
anA desinet , mats très 'peo de BnilcNi 

î 'entretien des moutons eft confidérable , & 
d'un trés-çrand t^ppon- Dès le commencement du 
xvni* fiecle , on comptoit dans l'ilc douze mil- 
lions de mouions. Le roi Edmiard IV obtint trois 
mille moutons de r£^|>acne , pour perfeélioni^ 
l'efpèce des oionMis anfudii Aujourd'hui méniS , 
«etie Yiition îùt revenir de teins ea tetns de nou- 
veaux moutons dtrpngne , de Portugal & d'Afri- 
que , afin d'empêcher , en croifant les races , Tef- 
pècede dégénérer. Le prix commun d'tui bon bélier 
eA de40à5opiinéesiily«o a joéincde fivifiu 
deii Ibrtt, 8c yà. ont une lî befte letne, 91% m 
vendent jufqu'à too guinétrs. 

L'excellent acier a!ic,lai$, fe préparc avec du fer 
de Siicde ; le fer du pays ne fcrt qu'à des oirvrages 
eroiliers. Les mines de cuivre , & celles d'étaia 
& de plomb <lu comté de Cornouailles , (bm trèf» 
riches , & ces mécaia ne ibm nulle pan auflî bons : 
il n'y a du plomb de mer que près de Kefwick. Le 
comté de Cornouailles fournit de riches gltiiec 
d'or ; les marcaftites y font d'une meilleure ef- 
pèce que dans ks autres pays. Oa a trouvé auA 
de la calamine» & cnamitt oi à finrioo, qiB 
eft dTane eanîbie MMué, nns donc «m |ie i!b 
fcrt que pour IcS gVM dfllp*> L^OippiaiiOB «B «ft 
défendue. 

Les montagnes coirtlenncm un peu de marbre, 
de l'albâtre, du cryilal, de groffes & belles piei^ 
res , fiir-cout celles des carri£-e$ de Ponlaod, oiit 
font (Tun beau grain , & d'une exceOemc tpaKte. 

Dans le Chesnire , il y adnfel feinie «{ue l'on 
fah fondre, pour être exporté enfuirc comme fél 
ordinaire Les falines de Dtoifwuk, Upwith^ Bat^ 
icnèL Ahruicà, font d'ua très^pnd lapfMMt. Lè 
ici ccpenda m ^'eUev produilât Jl'capedw fak 
les Angtds d'en drer de Thmiger. 

L'Angl/ïcrre r'cft pris richr fn c"irx. I'^. ■v'.il- 

léet de teitc de Cncc oc iom anolécs par juaÀ 
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TuiiT au: it cfl nrc qu'un pro{*ri«£aîre on ftfinîw 
au ddutrc ibrciivcir que celui qu'il a fait cre«- 

.l'er. l>es j^î-incids nvul-'t» mimes ne f»nt navigables 
«ju'à quèK[ues , milles de leur eniboHchurc- On a 
cependant établi des canaux de communication 
«atre qu^qii«s riytères , afm de âiire fleurir le corn- 
merce Intmeur. La principaux canaux font le BrU- 
gewjur, le iiîrmir.yh -.m , le Drjif.i'ic': ^ Ic Canal à.i 
Ci^wentry , & celui. d'OxjOrJ. Les chemins font 
beaux & bon^. 

La.popiikittoa da toutes .les îles Britanniques 

'mome acnvin^i^ fiilit iniUiens d'habitans. La-vtUe 

'de Londres feule en contient près du dixième. 

On y compte vingt-huit anciennes villes épifco- 
palci environ huit cenis , ra.it VilIc. que bourgs 
,4e commerce. Les juUi font au nombre de di>: à 
.donce adUei II {wnit en <7n « u<t ^ ^ p^tle- 
ment qui permettait, aux ini^ étrangent liudens 
en Angleterre, dfr£i6itieitaiunliferiini(i««oaime 
cet aâe fit beaucmip de m^foaiet»» oniîitcomraiut 
de le révoquer. 

L'Anglais (dit B^rchii , écrivain de cette nation) 
rAoglais a Tefprit grave Se réfléchi ; il s e(Ume lui- 
même beaucoup , & il apprécie infiniment le je- 
nie , les moeurs , le caraâère & les ulajus de fk na- 
tion ; foit qu'il falue on tju'il écrive , il ne s*aiaiffe 

.qu'avec une ;>einc infinie , & il me peut foufTrir les 
ek^^reiTions de politedç dont fe fervent le$ nations 

'yndSlies, ibit pour témoigner leur refpcâ , ou pour 
marquer leur attachement : tel eft l'Anglais fui n'a 

fotnt pratiqué l'étranger , & n*efl ^mais wtd de 
île- 

La nntion Angl.iii'e cA tort appliquée à 1;î navi- 

Î;ation , &. c'eft ce «jm i.tit la pnncijjulc & i.i nicil- 
eure dèfenfe de 1 Angleterre. L'Anglais eft bon 
Jbldat , UQt fur terre que fur mer. Le dan- 
ger ne ÛM nulle imptelTion fur fon ame. On ie 
voit l'affronter avec la plus grande indif!^ence. 
Superbe dans 1;( prorpérîté ; viiidicirif, impatient , 
inquiet clans l'adverfité i qu'on le poulîe à bout , il 
devient féroce* 8l fait mma* fuppener la peine 
qu'il ne fait mtlUrîr. 

En général * la noUefle Angbife rétmit la poil 
;tefre aux pîi:s cxcrllentcs qualirés : ni 1 • ])cu;ilv; 
eft fier , gruiTier. La populace efl la plui uiiolcnte , 
l:i plus audacicufc ês route l'Euiope » pent-être 
même de toutes les nations. 

Malgré la licence effrénée de la populace An- 
glaife , elle a prefque toiqonis tout le refpeâ & 
tous les égards pouibles pour la noblefTe titrée du 
fayaùnie , tels que les ducs, les comtes, les ba- 
'ron't, parce que ces turcs font moins le réfultat de 
]a vénalité ou de l'intrigue t.qiie la «èepinpciUè du 
mérite perfonocl ^ 

La haute qoblefTe jouît de fort grapds privilèges ; 
çclui qui la pof^C J : " "iv' & fëance au ]).irlcmcnt, 
aitlu-tct qu il ell u^vciui tLicf de famille & qu'il 
cl! jii.ijeur. 11 n: psat ctrc aiTijt<!- que pour un crime 
jrave , !k fur une fentçncc ik là cluinbre haiite, 
Ifu ièide «ft «a droûdçlf^ jkqjçr, Yoymfi i 
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pour fo rendre au parlement mi lorfqii'îl ea.r^ • 

vient , i! peut chalTcr librement fur toutes les ter- 
res du roi. Ccliîi qui l infiilrc cli puni d'après t'afte 
fcand-ilum maguium du paricntent comme couple 
ble. Aucun otHcier de juAicc ne peut faire des !«• 
cherches dans là mai l'on fans l'ojnûv du roi , & cet 
ordre doit être fignè par fix confeQlen intimes. 
I nrd ( iciT.itus , fci'^f.eiir ) eft le nom géujnd (IlS 
llL|■jlc^. Partni \x nvijklle iicréduaire , on eonunc 
Ils ijj.ans, vicomtes, comtes, marquis 6; ducs. En 
1767, iLy avoit fohcante-neuf barons , treize vi- 
comtes t qiiatre- vingt -trois comtes , un marquis, 

vingt-qnatre ducs. Ces cinq dades forment les 
barons du royaume ou pairs. 

("cîiti qui a le titre d'une claflTe fupcricurc , porte 
en même tcm* tous les titres des clafTes inférieure». 
Si le père efl duc ou marquis, le fils aioi prend le 
titre de comte , ic lècond celui de loni « le tioifiîiw 
s'appelle «/y»(r< , 8c tout court aur/Irr, c*eft-è-dirê* 
mjriftcuri Le tils aîné d'un comte s'sppelte. !ord, 
îoui les autres HIs , & les fils lics vicomtes 6d de» 
barons ibnr comptés parmi les efiju;rti ou la baffe 
nobleffe. Voici donc ta gradanoa icgitimc des de- 
grés de nobWflc. 

Le fils ainè d'ua ber^a^ le fils cadet d'un comte, 
le fils ainé d'un riconne , le baron ; le fils cadet 
d'un marquis, le fils airié d'un comte , un vicomte ; 
les fils cadets des ducs , le âls ainé d'un marquis » 
les cMite»» le fib ainé tfkmdiic»im matquia, un 
duc. 

Le fib atné hAriteaptèa la moRdapèredeioat 

les titrer & de tous les fonds de terre. Les titres ne 
(oni point attachés à h poflcffion de certains biens , 
mais au l.ing de ccu.x que le roi en a revêtus. De-li* 
le grand nombre de châteaux, de biens nobles 6c 
de feigneuries , & tandis qu'il n'y a point de banm- 
nies , de matqnilâis, nî de comtés , eicapié cdul 
d'Arundel ; les autres titres de comtés fi>i>tMtadiës 
aux provinces. Lorfque le roi xcm conférer i (quel- 
qu'un le titre de duc , il lui fait choifir le nom d une 
province, d'une ville , d'un bourg, &c. La cou- 
tume eft de choifir des noms oui om été portés 
par une Emilie iUttftre« mais d ftut qu'elle fbic 
éteinte ; car deux pairs ne peuvent porter en même 
tems le même nom ; dans tous les cas cependant « 
on eA roujoiirs libre de confcrver fon nom > ou de 
l'ajouter au nouveau titre qu'on prend. 

Les premières charges au Toyaume donnent b' 
hante noblcfle petfonneUe. Les érâques fom «« 
cette qualité toujours regaidés comme barons. 

Il v a im tribunal d'armoiries , établi par Richard 
ni- Ce collège tient un regiAre des armes de toutes 
tes familles & de leurs noms, au moyen de quoi 
on peut toujours ûvoîr quand & à quelle occ;i/ion 
ees armes ont été accordées. 

Le pcfTeffciir d'un fief n'a que le domaine dircâ» 
qui crtnlîflc à pou\ oir punir de petits crîmrt. Lorf- 
au'il tient tcitc jurtice, les poirelFcurs de franc»- 
fjcfs en {oai les afTcffeurs, & portent le ju^emcni ; 
li»rfi|ii'iMi rooifîer fo6èd» tu ma noble , U a cette 

junidîâioa % 
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jiirîAIiâion , 6c le domaine diiefl auiTi bien qri'un 
lord. 

la plupan du terres ne conAAcnt dViUcurs qu'en 
champs, cabanes, m^ifons, inoulins,lan]l»i |>oir- 
fon$, bois , mines k cliarboos & antre* i mai» il 
n'y a ni «Kmes , ai ttroits , ni antres tâftteU. 

Les cli.imps , msifons , cabanes font affermé'; 
aux paylans pour cinq , dix , vingt ans, & le re- 
venu ac lemblaMes bsiix forme celui des biens: 
ce qui fait que les payi'ans Anglais ù nvnimctu 
mus fimùttt {^farmtn ). On entend par ^tmltmen- 
fitmtr ceux qui ont de |roflrs fermes , on un bien 
.noble tout entier , ou bien encore ceux qui fe font 
enr chis, & qui vivent comire des (gentilshommes. 

Les Aa^lai:» fc dirtingtîent dans \es arts, fur-tmu 
éû» les fciences , & leur induilrie eft connue chez 
toutes les nations. L'amour de la gloire , l'appos du 

fain , la cnûtm «trème de la pauvreté, contri* 
uenr principalement à les rendre laborieux ; mais 
jj leur man((uera toujours dans les ans , ce goiit 

tiur & délicat qui appartient l'ur-toiit aux Grecs ciicz 
esancicns , ix aux Français chez les modernes. 

La langiic An^laife eft compo(èe des anciennes 
laides TeutonMues & Celtiques , de la langue 
Gauloife, de la Fran(,'ail'e , du Grec , du Latin , du 
Saxon, prefque du Normand , du Dint'is, & de tou- 
tes les langues Nurwcgiennes , de l'halicu , &. enfin 
de prefque toutes les langues du monde. Elle a 
riieureux privil^ encoce de pouvoir s'enrichir des 
JWMS braq^eiSy Kcréerdesex^flions nouvelles. 
Avantage inosnnu fur-tout en rranco : il femble 
que la liberté Anglaife influe julques Air la langue 
luëmc, en lui .-jccord.int les moyens de peindre 
une idée avec plus de précifion , plus de torce 6c 
plus d'harmonie. 

Les Bretons , ainfique les «uties aatioas de l'Eu- 
rope , ont efTuyé diffireme« rivohirions. Céiâr fut 
le premier qui tenta de tes l'iihjuguer; il réulHt à les 
vaincre : mais cependant ce rovaumc ne fut entière- 
mentrédiiit en province Romaine, que vers la (ip du 
règne de Vefpiirien , environ l'an 79 de l'ère chrd- 
tienne ; ce qui fubfiAa jufqu'au règne dHoodrius 
(l'an 408 ), que les Romains abandonnèrent cette 
âe, 462 ans après ta première defcente de Géiâr. 

Les Bretons méridionaux, prefque tnujonn dî- 
vifés- epir'eux , ^ fatiguer par les PicleS 6c les 
JEcoflTais, qui, depuis le départ des Romains, ne 
ceffoient de difoler le midi de Tile , invitèrent les 
Savons du aoKd-oudl de la Germanie i s*alUer avec 
eux. 

Les Saxons hrcnt leur premier débarquement 
dans 111e de Thanntt en 449. Quelques tems après, 
il arriva de nouveaux auxiliaires , compotes de 
Jutti , de Démis & de quelques Angles. A%'ec ccccc 
llemiére troupe , débarqua dans lUe la belle Ro^'*- 
M, lïlle de Hengift , l'un des généraux Saxons. Vor- 
tigern, qui avoitèté recmnii & proclamé roi de b 
lirctagne méridionale , I cpoula ; & en confidéra- 
tion de ce mariage, céda à foo iMmi^p^ te pays 
4» Kern à titre de rovapioe. 



A N G loç 

Les Bretons & leurs alliés marchèrent centre les 
Pift'.s & les FcolTiits qu'ils défirent ; mi'is ces pcr^ 
fidcs alliés voyant avec des yeux de ct^nidité le pays 
de ceux qu'i's venoient de det'emiie , mvitëreac 
la nobleiTe Bretonne à un^rand fcâin dans la plaine 
de îSAis1>iny, & ta mafiactirent tafiumainement. 
Maîtres .;' : ï -!e la plus grande partie l'iîc , le 
Saxons piirragèrcnt leurs conquaes en rc[ir pcti-j. 
royJUtMC ; cci\ ce qu'on appelle dans riulloirc, 
VHfptanhtf des Saxons. Quant aux Bretons qui ne 
voulurent pas fe (bumettre aux Saxons, les uns dt 
redrèxeat dans le pays de Galles , les autres dans 
celui de Comouaîlles : les habitans de ces deux, 
provinces Ce difent encore aujourd'hui ÂmolUfit 
ihi appellent un Anglais un Saxon. 

De ràtplarihie des SaxMU ' 

t Du ro3raiiffle die Ktnt , capinle GunoiiietT. 

Ce royaumj ti;t "^rigée vers l'an ou 457, & 
contcnoit à (jcu jjics fa même étendue de pays qtie 
la province de Kent ; il fut couverné fucceflive- 
ment par dix-i'ept rois, fubfiua 366 ou 368 any, 
& tinit en 823 par la déftiM de SaUreJ , doot Ict 

états iîirent réunis au tevaumc de Wtjiftx. 

II. Le royaume de Sudex ou Saxe d« fud , capi- 
tale Chichcrtcr, avoit environ 15 litiicv du f. c. 
au n. o. , & I ^ du I'. au n. Il commenc.i vers i'an 
49t . & 'imt en 600, après avoir fubfjité 109 ans, 
fous trois rois. Le dernier de ces rois fut tué par 
celui de If^tftfex , & dès-lors les deux royaiaiies 
furent réunis. 

III. Le royaume de Weftfex , ou Saxe de l'ouc/l, 
capitale WiiKheiler, rcnfcrmo t les provinces de 
iiark, de Soutli.impton , de Wi!t , de Sommer- 
fet, de Dorfet & de Devon. Il avf)it 50 lieues de 
l'eft à l'oueA» & 16 du f. au n.: dans la fuite pref» 
que toute la province de Comouallle fm. auffi AÏu- 
mife aux rois de WeilTcx. Ce royautne qui avoit 
commencé vers l'an 519, ne finit qu'à l'avéoe- 
mciu des Normands en 1066, c'cft - à-dire» q»TÏ 
fubfiila 547 ans , fo.is t> ente-feiK rois. 

IV. Le royaume d'ElTcx, ou Saxe de l'efl, capU 
ta'esColcheâer & Londres, étoit oompofédes pro' 
vinccs d'ElTex, de Middiefex , & de la plus grande 
pr^rtie de cclls de Harford, avec Une étendue de 
16 Iteucs du f. o. au n. e. , & de 13 lieiu» du L au 
n. Ce royaume qui avoit conuuencé vers l'an 517, 
fot détruit & ufurpé après Tan 747, par les rois d* 
Vefllcx. n fnbfifla environ %%o ans , fout douze 
rois. 

V. le royaume de Nor!lu_rr.h:rland , capitales 
Lccds is. YiHck, comprenoi; L> provinces de Lan- 
caiier , d'Vorck , de Durhara , de Cumberland ^ 
de WeAflioîland , & la partie de l'EcoflTe qui 
termine au ^olfe d'Edimaouig« c'eA-Miie» qtie 
foo étendue etoit de 6^ lieues du e.aa n.o, 8t 
de 4a lieues de l'eft à l'oueft. Il avult commença 
eu J47, & finit en 79a > fous vingt-un toii. Il y 
eut enfuite un interrègne de trente>treis ans ; & en 

à fêA 6m UthuaUhoM dcf toi» de WeAfis^ 
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VI. Le royaume d'OiVAngclcn , on Aiisletcrrî 
orientale , capitale Cambrigdc, coinprenoit les pro- 
vinces de Cambriclee , de Norfolk , de Suffolk, & 
partie de celle de Huntington ; ce qui fuifoit du 
1^ Mlk S) Iteacs , & de l'eA à l'oueft 26. U aroit 
commencé en 975, & (ubftA» 118 ans, fous qua- 
fone rois ; il mm en 703 , & fiitalort partagé entre 
Ic^ Danois Si fes roi» de Nîercic , nuis cnntitilfut 
reiml au royaume de Wcrtlcx par Egbcrt. 

VII. Le royaume de Mercie^ capitnlc Lincoin , 
comprcnoit lc$ provinces de GloceAcr, de Herc- 
ford , de Worceftcr, d* Varwick , de LiceAer»de 
Autbnd , de Nonhampton , de Lincoln , de Bed- 
<brd , de Buckingham , «fOitfon! , de Scîfford , de 
Shrops , de Nottin^h.im, de Derb! , de Chcflcr , 
partie de celle de t-Iuntington , & partie de celle 
de Hartford, faiuni IL du n. au f.» & autant 
de l'eft à l'ouert. Dans la fuite , le comté de Mon- 
mouih ftir ajouté à ce royaume , oui commença en 
581, & riihfin.! jiifqn'cn 874, ceft-à-dirc, pen- 
dant itja ans , foii', vingt rois. Alfred, roi de weA- 
fex, reunit le roynurrc de Mercie à fcs aiiirts états. 

L'heptarchie fut abolie vers l'an 8ip, & ces 
ièpt royaumes n'en firent p!u« qu'un , <|iu appartint 
«I roi des Wefifaxoiis,%bert. La pnncipautide 
Galles (e conferva feule indï^pendame luiqu'en 
lati , qu'elle fi:t réunie nu royniimc d'An»letcrre. 

É)epn!S l'an S19 on 8i8, jul'qu'en ioi6, il y 
ciit quinze ruis Saxnns, tOUS defl BlêiM maifim ; 
^|bert fut le premier. 

lîepuis l an 1016 jufqu'en l'an icja, il y eut 
quatre rois de la niaifon de Danemark. Swennn, 
le premier de ces rots , s'établit à titre de conqucre. 
Canutn,le denikrdes rois Danois» moumt &ns 
poilèrité. 

Depuis l'an 1042 , jurqii'en 1065 , r^a Saint- 
Bdouard UI, dit le Confeûeur, de la maifiM des 
vois Saxom. 

Depuis l'an ic^C, jufqu'en ii'^^, trois rois de 
la mailoii de Normniulie, dont Guillmiinc, d!t le 
Conquérant, duc de Normandie , fut le premier. 
Henri 1, le dernier des rois Normands, mourut 
6ns enfans mâles, nés d'un légitime mariage. 

Depuis Tan 1 1 3 5 , jufqu'en i it 4 , ua rai« de la 
jndlibfi de Cinmpaene, régna iur rAngleterre, i 
titre d'alliance ; ce mt Etienne , troifième fils d'un 
autre Etienne , & d'Adèle , feur du roi Henri L 

Depuis lan 1154, jiirqu'en 1485 , quatorze rois 
de la maifon des comtes d'Anjou , dits Plantage- 
nets ; Henri II fut le premier qui régna , comme 
fils de Mathilde , fille de Henri I , roi aAngleterre ; 
Kïchard III iiit le dernier des rois d'Angleterre de 
la maiibn d'Anjou ; il fut tué dan* une b:it;iilla le 
ai Août 1485 , & ne kiifa point de portérité. 

Depuis 1485 , jufqu'en 1^03 , trois nris 6t deux 
reines , de la maifon de Wentudor «tes comtes de 
Ricfaemoni ; Henri Vtl , vdnqnenr de Richard m. 
fut le premier de ces rois ; il époufa Flifibcdi 
tlTTorck t fille d'£douard IV ; ainfi turent confon- 

•due» les dcitt mailôm tT«««k 9i do Lmcaflcr, 
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deux dificrentcs branches de la maiioA dTAnjOtt 
Pbintngeriets, & cette alliance mît fin aux fttales 

di' i> pendant quLitrc - vingts ans, avoient 
fait de l'Angleterre un théâtre d'horreur & de 
meurtre. 

La reine DifabeA, morte le ) Avril 1603 1 fut 
la dernière Princeffit de h imiUMi deRidumont 
qui régnai f ir les Anglais. Cette priacefife oe fin 

point m.iriéc. 

Depuis l'an 160^ jiifqu'à prtfcnt, cinq rois & 
deux i jines, de la maifon de Smart; Jacques VI 
f fils de Henri Stuart, lord Damelcv, comte de 
Leaox, & de Matîe SttiaR, reine d'Ecoffe ) , fuc- 
céda la reine Elifabetti , dn chef de fa bHawule, 
M.irguerite d'Angleterre, fœur du roi Henri Vlll, 
qtii avoit époufé Jacques IV Stuart, roi d'Ecofle, 
tué à la bataille de FloddoticBifi}» Jacques VI 
mourut en i6a5* 

Charkt I, fib , né «n 1600 , ni d^fle & d'An> 
glererre CD i6af , dtopti à Londres k 9 fibvrier 
1649. 

Interrègne de don? :ir . 

L Olivier Cromwcl , né en 1603, prend le titre 
de proteâcur de la répaUiqiie d*At^eiecxe «a 
t6fî , Si meurt en i6<8. 

n. Richard Cromwel fils , proteâenr en 16^8, le 
démet en t6<{(), & fe retire à la campagne où ît 
meurt le 24 Juillet itoi, à quairc-vini;ts .ins. 

Charles II Stuart , fils de Charles I , né en 1 630 , 
roi d'Angleterre, d'Eccfie &l d'Irlande en 1661 » 
mort en 1685, fans poftéritc légitimé ^quoiqu'il eirt 
laiiïe fept g^çoas & cinq âlles de difioremes mai- 
trèfles. 

Jacques II, frère, duc d'Yorck, né en i'»!} , roi 
en 1685 , détrôné en 1689, mort à Saint-Germaitt- 
en-Laye en 1701. » 

Marie première, fille de Jacques II, née en t66a» 
reine d'Angleterre en 1689, fans poAérilè 

en 1^95: elle époufa, en 1^7-7, GiuUaume IIÎ, 
prince d'Orançe, qui devint roi d'Angleterre en 
1689, i>< mourut 1 .is ^rïiîériTé en 1702. 

Anne Stuart, deuxième tille de Jacques 11 , née 
en 1664, reine en 1702 , morte le 11 août 1714. 

Depuis Tan 1714, pifiju^rélêm, trois rois de la 
maifon de Brunfwielt>LuBeDburf-Hanover. Geor> 
ces I, le premier roi de cette maifon fut appclfé 
a la couronne d'Angleterre en venu d'un aile 
du parlement de la Grande -Bretagne du 14 jnars 
1701 , qui donnoit exclufion à tout prince qui 
auroît communion avec le fiège de Kome , ou qui 
ferô't nllié p?r le mariage à une Catholique Cette 
diff-'ittion éloigna du trône de la Grande-Bre- 
tagne quarante-cinq perfonnes qui , fuivjnt l'ordre 
de fucceflton ufité jufqu'alors en Angleterre , «n 
étoient plus proche que la pritefle Sophie , fille 
d'Elifabeth Stuart, amc droits de laquelle fuccétia 
le prince Georges de Bnmfwick'Luneboor^Ha* 

n J\ er , Si mourut le 2 3 juin 17*7. 

Georges li, né le 30 Oâobre 168 j, fuccède i 
ion pcre «a ijtj» mott en 1760, 
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CcorgMlIt, aujourd'hui régnant, le 4 juin 
1738, proclamé roi d'An^Utcrre le 26 ofloî»rc 
17^0 , a vu jufqu'ii prér«:nt de grands troubles. 
Le revers auquel il doit avoir été le plus fenfibie, 
eft b réparation des colonies d: rAmcrlcjue feptcn- 
trionale, qui fe font déclarées indépcr.Ciantcs ca 
1776, & ^ em ûgnt, le 4 oâobre,raâe de leur 
union. 

Cmtvtrnmfiit, 

Sous les r»is Saxons, le goin'ernemetit d'An- 
gleterre £iott monarchique ; encore h monarchie 
«o'it-eHe tcmj>cr«>e pnr le Winena-Octnot, ou l'af- 

fcmhlécdesfagcs.qiii rcprcfcntoicnt toute la nation. 

Sons les Danrtij, la police de I t rat fur prcfque 
entiéicmcnt millr.iirc , par In r.écL-irité o'i ùioient 
CCS rois de Te maintenir fur le trône ; cepentiant 
les Bretons conTervoicnt encore tes andenoes lois 
qu'ils avoient reçues des Saxons. 

Gnnitnnie I, le Conquérant, an£anilf les pri- 
v'!c4cs cîcs Ani^'.ii'i , s' rpriropri;) leurs Mens , leur 
donna d'autres loix , & ne gouverna plus qu'avec 
l'épée. 

Henri 1 adoucit le fort des Anglais , 6c abrogea 
"la loi àa couire-jeu (loi^uicant incommode qu'hu- 
miliante) , qui ordoonoit aiu AnfU'is d'éteindre 
toiKles foirs, vers huit heures, lefen &la ckan- 
ézWc , ce prince leur permit au comtairsireaurer 
toute ta nuit. 

Cependant les loix établies n;ir CuJlaiimc I, fe 
fonteooicnt, s'afiermilToient , & par le tems, & par 
linûletè des princes , fucoedêurs de ce conqu<ï- 
rant. 

Les Anglais reprirent leur énergie natidnale fons 
Jc.in Sans-Tcrrc ,& en 121 5, ihs forcèrent ce foili'c 
prince à leur accorder la grande charte des com- 
munes libertés. Cette clwte <iui dégrade fi fort 
rantorîté royale» eomicac Ibixame-Rpt «iticlesi 
elle fut confirmée rolenteltemem en ti^i. 

L'nriftocrr.fic fut donc afTociéc à h monarcliie 
«Iws le rét;nc de Jean Sans-Terre , puifmie ce prince 
re put rien innover daus fes énts UMS IC COn- 
fcntcment des barons. 

Sous Henri III, fils de Jean , la nntirin étendit 
«ncore les bornes de Ta liberté , & refTerra celles de 
la piitAanee royale. Le peuple fut appellé aux af^ 
femblées f!e h nation; on le conlulra; on déféra 
même fouvcnt . 81: ;i fes avis kk à fci reprcfenta- 
tions ; enfin il fut .liî'ocié au gouvernement de 
l'état , époque de la détnocratie en Angleterre. 

NonnbAani la création d^in ^rlemem', les rois 
d'Angleterre confervèrent encore pendant quel- 
ques tems rauiorité légiflative : mais ils la perdirent 
fous Edouard II, & les iMroos l'ururpfrent en 

Les barons, devenus iadépendans, furent in- 
fenfiMement forcés à fixagst les dépouilles de la 
Toyamé arec les communes; mais Ions Edouard IV» 

en i^^i , rniiTrc fiiprémc fut pamaée eiiirf le 
Ipi, ici béions le jpeujilc. 
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Le goirvernement Anglais eA i*oiic tODr'â-laMM>is 

monarchique, arif1ocr.<ti:iUe & dimocratiquc. Mo- 
narclsiqtic, parte que le royaume cil gouverné paf 
loi, dont la couronne pafTo même aiiv filies; ce 
roi d'ailleurs jouir de prefque tous les droits de 
régale ipil caraâérifent le monarque ; Arinocrati- 
que , parce que fins l'autorité du tnrlemeoc, le rcâ 
ne peut fiûre aucune loi , ni établir aucune impo« 
fition : démocratique enfin, parce que le parlement 
& k roi ne peuvent rien ch.Tngcr, rien créer, rien - 
innover fans le confentement des commîmes, qid 
font compofèes des députés des villes &des bourgs, 
choilis dans h daflê dn peuple. 

Les titres du n-ionarquc A i;^1oîs font: roi de la 
Grande-Bretagne, de Frinc. & d'Irlande ; protec- 
teur de la II»;. L<jrfqu'on Im .idreffe la parole, oti 
rap;>ellc Sir. Llieriticr prcf mptif c(\, du monienc 
de (a naiffance , duc rcgnain de CornouailleSiUaaiS 
il eft crié ptioce deCalks. & il tire deces uys 
certains revenus. Les antres thres font: duc dTi 
diniHoiirg, -r:;. .-uÏmIc !'!■,':: Hy, c^'Hit- rf-j O-fïfTer, 
vicomte «Je L;niciieitoii , oa-oii de Sii^uden, tlvv.i^c. 

Les titres & le'i revenus des autres priiKes dé» 

g;ndent de la volonté du roi. En 1760 , le roi 
eorges II accorda a Ton petit- fils , le prince 
JEdouard-Anguâc» &i fa ponérité mâle, la d^nitè 
de duc de la Grande-Bretagne , & de comte du 
royattrrtc d'Irhndc, avec le nom, le rang S; !e titre 
de di-c d'Vorck & d'Albanie tn Gnnde-Brctagno» 
&; de comte d'Ulfter en Irlande. Les enfans du roi 
font appcUés eofans de la Grande - Brcn^ne, & 
alteiïcs royales. Les armes afindles du roi font un 
écufibn écarrclé ; dans le premier quartier, on voit 
les trois léopards d'or Anglais, 0^ le lion rougd 
EcoH'ais ; dans le fécond, les trois lys de IVjncc en 
or ; dans fc troifiéme, la harpe de David, d'Irlande^ 
atilH en or; & dans le quatrième, les armes df 
l'éieâeur de fiiuofirick - Lunebour^ L'exerguç 
diange. 

Les prlncipniJf droits de régale font, i*. de fsire 
la gncrre ou la paix; 2°. de confraâcr des alliances; 
3 . d'envoyer & de reco\ oir des aniliafîadeurs j 
4'. d ctablir dcs magiOrats & <les tribunaux de nia- 
girtmturç ou de jiUlicc ; 5". dlnfliger des peines 
tSc d'accorder des récomoçnfes; 6". de faire battre 
monnoieâ ion coin &i tes armes, 6c d'en daer* 
miner la valeur. 

Lorfque le roi d'Angleterre fe trouve à la tête 
de fcs armées , fon pouvoir n'eft plus limité par au- 
cune loi , parce qu'alors la nation eft reprefenté^ 
par l'armée , & Tannée k fon tour eft ispiiftuiés 
par fon chef. 

La dUlrihution des grâces, tant civiles qnc mi- 
litaires, eccléfiafîiques ou politiques , cô CRalc- 
mcnt un droit de regaie. Le niot:arqtie .iccorde & 
idvoque .à fon gré toutes les commiffions qui ont 
nppOtt i ces divers oli^çta. La collation des évd- 
ches appartient également au roi feul , & pcnAint 
la vncancc dc-^ fi' r,c<; , il perçoit feul les ann.itcs: 
cn^ U oc diiivf^ de» autres louverains que parce 
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qu'U ne peut aBgnentet ou condimer les impôts 

hr.'. le conrcmemei» de foa pariemem & de Tes 

comnuiiics. 

Les principaux officiers de la couronne Tont , 
le erand-aniiral, le grand chancelier, le grand tri- 
foner,'le grand - maréchal , le gnod-Mahre, le 
giand-ckunbelka & le crand-écuyer. 

On donne au fils une dn roi d'Angleterre ( di- 
fons cependant à l'héritier préfomptif t]e la cou- 
ronne), le titre de prince de Galles. La provl- 
lion annuille que l'état a coutume de Iv.i ac.ur- 
der ch de ioc,ooo liv. (lerlings (z.acc>,ooo hv. 
de fnnce ) ; quclqueims cette provilion nTeft qae 
delà moitié-. Ce prince a encore d'aittresteires eu 
apanage qui ajoutent à fon revenu. 

L'étai a coutume d'accorder une dot aux prin- 
celTes, lîlles du roi, iorlqu'cllcs fc marient i elle 
cfl^elquefois de 100,000 lîv. (leriiiigii; qudque- 
ici$ enffi elle n'cft que de moitié 

On dU&nguoit aurrefoU le parlement d'Angle- 
terre de celui d'Ecoffc ; mils de; 1 r, b r ji iion 
des deux royaumes , en 1707,1! ny .1 pLu ,u'iin 
feul & même parlement , compole de deux cham- 
bres , qui font la eàsmtnktut* ou des lagncuis , 
ti U chambre baffi ca des Communes. 

La chambre naute, nommée auïïi chambrt du 
faits , eA compofte d'archevêques , d'éréques , de 
ducs , de comtes , de vicomtes & de barons. Les 
membres qui y ont entrée font au nombre de 
cent quanre-vingt-huit pour le royaume d'Angle- 
ttnt , & de fenc feulement pour le royaume 
d'aile. Tous ces meinbres , qui font enlènible le 

nombre de tîctix crnr qua'rc, portent Ictitrc de lorJ. 

La thambrc baile ou dci communes, eft com- 
pofce de baronnets , d'écuyers, de chevaliers , de 
■eiuilsfaommes , des députés des villes & bourgs. 
Ote eonpte pour cette cnaïubre cinq centcinqnante- 
liuit membres . dont quarante-cinq pour le royau- 
me d'EcotTe. Mais il eft rare de voir ee nombre 
complet. Les deux chambres réunies formeroient 
Vn corps de Tept cent foixante-dcux membres , qui 
ont tous leurs voix libres dans les aflcmbiées , au- 
ouel nombre il faudroit ajouter encore le cîuoce- 
Scrtllionme du parlemeat,ranienr> les deux 

fecrétalre' 3rch;viAes , tt Ics 'SrbiuCS ^ Mit tous 
entrée d^îii Ia:Tcmblce. 

Tous les membres du parlement , même les per- 
fonnes gui ont entrée dans i'aiTcmblée , ont le pu 
TilègedenepOtlVOir être ni arrêtés ni enprîfonni'^ 
pour dettes , foit eux , foie leurs doaeftiques , pen- 
dant la durée des feflions. 

Il appartient au roi fcul de convocper & de dif- 
iiûudre le parlement , qui ne peut s'atlembler fans la 
pertninîon cxprelTe du monanjue. 

Par le bili tepteonial , confirmé en 1714 , les rois 
d'Angleterre ont itè aiitorïlH ft oe lemnireUer 
leurs |»rlemens qu'après la r6\'ol«tion de fept an- 
nées ; ce qui donne aux roii plus de moyeiu 
pour corrompre les fuffrages. 

Sa oaajeâc choUit elle-même» dans la haute ao- 
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blc(îe , les nembros qui doiresteompefer la diiai^ 

bre haute. 

Les membres des communes font cboifis dans 
les aiïemblces provinciales, ceUci des villes & dct 

bourgs royaux. 

Chac^uc province ou comté d'Ancktore envoie 
deux députés au parlement , excepte cependant U 
principauté de Galles , qui n*en députe qu'un pour 
cliaquc comté. 

Londres , comme capitale du royaume , nomme 
quatre députes ; Cambridge & Oxford en tiommenc 
également chacune quatre, deux pour dwque ville, 
«deux pour chaque unîvetfiié. Les autres villes 
ou bourgs , au nombre de cent quatre-vingt-feize , 
n'en députent qu'un ; le reAe des villes en envoie 
deux. 

Il faut au moins pouvcnr iatre une dépenfe fu- 
pcr^luc de 6 liv. fierJiogf ,peur avoir entrée à la 
chambre tics communies. 

Les députés écuvers font élus par Us fimpic» 

nobles ficparCequon nomme hommes lî^jux;$i 
les députe» des villes font élus entre les bourgcoi» 
munîcipau.T. 

Chaque membre s'affcmble dans une lâlle pani- 
culiére àWeftminAer. Les membfcsde ladiaitibf* 
haute font tous vêtus d'écarlate» avec un bâton 
Mane k la main : ils font aâl> fur des iâes rouges 
remplis de laine. Les membres de la chambre bafîè 
paroitiént à l'aiTanblée en habit ordinaire, aâîs 
également fiir des fiws renpUs de latoe, inais qui 
ne font pas ioagies. 

Les lont ne permettent pas (pie l'on tienne une 
feule féatKe en l'aLfence du roi : quand il ne peut 
s'y trouver en perfonne , il nomme des commilFai- 
rcs qui le reprélentcm. Lcrfqu'il y afljAe, il eft aiTis 
dans la chambre haute , fur une efpèce de trône , 
fous un baldaquin , la couronne fur la tète & le 
fceptre k la main ; les lords eccléftaftiques à fa 
droite , & les politiques à fa gauche. Au milieu eft 
luie grande fable , auteur do laquelle tes confeil- 
lers lecrétaires du rei font adis. Dans le fond de 
la même falle , règne one longue babiftiade , der- 
rière laquelle fe raocent debout les coaumoes, 
lerfquVdles font naniKes par le roL 

Quand ou a un bilî ( ou loi ) à propofer dans la 
chambre haute , on en tait d'abord la leflure ; oa 
examine avec foin quelles font ks rations qiu por- 
tent a le recevoir ou à le rejctter. Apres qu il a été 
lu pluficurs fois, & que Ton y aiaâ lescorredions 
ou les changemens néceiTaircs , on met , de l'avis 
de la chambre, ce bill au net , & on en fut encore 
une nouvelle Icflure ; enfuite , le chancelier de- 
mande aux pairs s'ils veulent le foumettre à la plura» 
lité du > fuiir^ges. Si les pairs y confentcnt; le chao* 
celier leur dit: Mylotdt , voici uuitifù veuM <^ 
pr^ipcfit fur itl OU ttl fujtt ; tlU aMtm«tf txmmînl» 
jelon l'tijj^e ijul i'otferve Jjns cttti chamh't : voultr- 
vjuj bi*a Capptoiivtr eu la rtji'tr. On recueille en- 
fuite les voix ; & (i le plus grand nombre fc trouve 

eu faveur de la loi , auUtHcôt l'homme du parlemeat 
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ècnt fur le Hll ces mots : foii communiijui aux eom- 
mu'its. Cela étant fait , on Hctacbe qiiclqucs-iins 
des confeillers fecrctaircs du roi prefcns , pour aller 
porter le biU uix communes. Ces conieillen dé- 
putés n'entfcm da» la duunbre des cMiMiiie*, 
qu'après en ayoîr obienn b permiflîon. Etant en- 
trés , un «l'entr'cux adrelTc la parole à l'orateur de 
h chambre, en ces termes: Monfuui Corauur , il 
m paru dux pjtrs qu'il importait au hUn dt Vctat ^ue 
«* Uéifsffattn forme dt loi ; ils vont prient , en eon- 
fijtitnet^dt vmdoir kitn fain txsminei avec foin et 
fu'il eon-iitnt de ftin à Mf 4p«lltf»Et alois ks dépu- 
tés fc retirent. 

L'orateur propofc alors 'i !a cliambre de prendre 
le nouveau oill en conlidération ; fi la chambre y 
COnfem, Poratcur ordonne à Ton (ecrêtaire de faire 
la preaû^ leâurc du biU propofé par les paiis. 
On pafle cnfidte anx fuffrages ; car par b lorme du 
ouvernemcnt Anglais, niil bill ne peut avoir force 
e loi s\\ n'cA approuvé par la cliambre haute , 
par la chambre des cofluaunes , & par le roi. Cha- 
cune des chambres peut le rejeuer \ & approuvé 
par les chaoïbres fliânest le roi p«at anffi lefùfer 
«e Fadnettre. 

Chaque membre de raflèmblée a te droit fur le 
bill propofé,de dire ion fcntiment avec toute la 
liberté ponibie. Le membre qui doit parler à tou- 
ioufs la tête découverte, 6c adreflë la parole à l'ora- 
teur , foit qu'il lé décbre pour ou contre le bill en 
queHion. 

Un membre ne pair point parler deux fois le 
même jour fur une momc atVaire ; mais le jour fui- 
vant il peut parler encore une fois feulement. On 
obfervc cette lisle avec foin , crainte que deiu 
fCrfoDues ne paJent b féance à difputer. 

Quand les communes & les pairs ne peuvent 
s'accorder fur un biil , il (e fbrme un comité dans 
chnque chambre, cjui eA chargé de b diicntfion 
|)articulicrc de lafiaire en quemoa* 

Les chambres fe totiment eo'fnnnf cddw/, lorf- 
qu'elles s'appliquent tout cnwras, pendant un 
nombre doléances déterodaé, TcxaiMn de quel- 

3ue propofition ; & les réfohitions qui ioeiient 
c ces affemblées s'appellent fies aBes. 
Les chambres prennent en confidération un mef- 
fa^t du roi ; on appelle meOâgc une pièce d'ccri- 
ture qui contient des demandes de b part du roi , 
•o qui fait conaoitre quelqu'autre intemion de fa 
ntajcAè. Les chambres répondent aux mcïïagcs du 
roi par tics adrefles. 

Lotlquc le roi donne fon confentcment aux bills , 
il fc rend a la chambre des pairs avec la folenn ite 
accoutumée , & y mande les communes» Le chan- 
celier dit alois au nom du roi, Inr td ou tdibiU 
approuvé, roi /<vMt; & fiv id M tel bOl re- 
jetté , It ni t'aviftta. 

La chambre haute a le pouvoir de juger en der- 
nier reflbrt, & de réformer tous les jugemens qu'on 
prétend avoir été mal rendus. La oambre i aflc 
de jaiifdiâioa ^nc fivib propres jncmbres , 
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encore ne petit-elle rien ordonner de plus fon que 
l'amende ou la prifun. 

La chambre balTc a feule le droit de propoiet S(, 
d'accorder des fiJ^fidcs au roi, ou de lui en lefo* 
(et ; au lieu que b chambre haute n'a que le pou- 
voir d'approuver on de rejerter les Ûlb qui Inifoot 
pt^û-ntOï touchant les impofitions , fans pouvoir y 
taire , ni même propofer aucun changement. 

Enfin , le parlement peut, i". interpréter, modi> 
fîer , abroger les ancieiuies loût , en faire de uou* 
vctlcs qui obligent toute b lution , tant pour le 
préfent que pour l'avenir ; 2*. décider fur les pré- 
tentions & poflTeflïons des particuliers ; 3*. légi- 
timer les bâtards , 8c naturaliler les étrangers i 4°. 
confirmer les loix qui appartienneat au culte divin ; 
5'. régler les poids & mefures du royaume ; 6°. 
réfoudre & terminer les difficultés qu> peuvent s'é- 
lever daas les cas une les loisront point prévus ; 
7". établir des impots ; 8*. pardonner les crimes i 
9'. rétablir les familles profcrites ; lo*. pourfuivre 
& faire punir félon la rigueur tics loix , tous ceux 
que le roi lui défère comme criminels : en un 
mot , le pouvoir du parlement s'étend fur tout ce, 
qui peut intéreflèr b nation , puifque c'eft le patte* 
ment lui-même qui la repréfente. 

Le confeil intime cft un collège fiiprcme & pcr- 
pctucl: il n'eft fubordonnc qu au parliiment , pen- 
dant le tenu de fes féances. Le prefidcnt de ce col- 
lège cft un des officiels de b couronne. L'éleéÛoii 
& le uoadMre de fes membres dépead de b votoaté 
du roi: anciennement il n'étoit com^>o<e que de pcii 
de membres , qui fc font augmentes peu-à peu juf- 
qu'au nombre de quatre-vingt. Charles II en choifit 
quelques-uns pour former le confeil du cabinet, 
ailSn de tenir les aiTaircs plus fecrètes. 

Les conlèillexs ioiimes jurent de confeiller au 
roi félon leurs lunâères , leurs confciences , & de 
garder le (ecrct. D'après leurs confcils , le roi fait 
des proclamations , des déclarations de guerre ou 
de paix , &C. Tous les ariailbes d'état & comman- 
dait dans les trois autres patties du monde t & 
daas les Iles de lerfey , Guernefcy , font tenus de 

prêter ferment \ ce confeil ; il accorde auiïi les 

i)nviléges, les patentes, l'exemption des peines, 
es grâces , &c. ; nomme les slicnts , commandant 
& autres miniftres d'état. Tous les fujets & autres 
pcrfonnes peuvent lui adidftr des phccts. Lci' 
gricâ des (X)lonies , ainfi q|ue rautes les affaires 

3ui concernent Jerfey & Guemefey, ft>nt portées 
evam ce confeil. Les trois fecrétaircs rféiat , char- 
gés des affaires du dedans & du dehors , y fièrent 
auâi : chaCBB dPeux a trois mille livres ^erlings 
d'a^poîaMBiM, deux icctétaires & ùm. coauois. 
Sec. 

Le bureau des expéditions , ainiï que 'IcS a^ 
chivcs de l'état , leur font fubordofuiés* . 

Outre les parleaMBS,il yacacflw ooSs tlil»- 
naux j favoir : 

i\ La cour dca «omwiip> ffaâdojers, pour Ici 
afisures civiles J 
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z". La cour du biiK du foi* pour les adirés 

criminelles ; 

5*. La cour de la cliancellerie , pour rinicrpré- 
tuiondes loix, pour reoregiArcment des grâces, 
Cene troifi&ne coar d( appcllée la cour de 

confciencc 

Indépendamment de ces tribunaux , on diningiie 
encore b cour du vicux-bailli , (.cV'c d-j l'ccliujukr, 
celle du tapis-vcrd , &c. Toutes ces cours (ont ré- 
£dentes dans la ville de Londres, ou plutôt <biu 
celle de Wc&nàDÛer , qfù fiût anjoitru'htii parue 
de Londres. 

Tous les magiftraK fît jurtice ioufïTent en Ac- 
jlcterre d'honoraires fort confuliirablcs. JufquVn 
1361, toutes les nrocédiires le font faites en lan- 

Ee Françaîfe & Normande i c eâ pour cda que 
I avocats étoiem obligés de fc iaire recevoir doo> 
teurs en cette langue. 

Mais en 1731 , il fut ordonné, par uo bîH du 17 
mat, que toutes les procâii;rcs Ce fcroicnt défor- 
mais en Angbis ; & ce biU n'eut fon cflct qu'après 
le 2^ mars 1733. 

Les toix ÂnglaKcs iêviiTent toujoiirs contre le 
crime*; dans les cas cependant qui peuvent être 
jrnci-'Hes , c'ies (Hccrnent prcl'.]ue rn.ijours des 
pcir:^ pécuniaires con:rc !c5 coiipab!cs. On punit 
j)!ii> |).ir 1.1 ijourfc , [ it '1 T.rivatioii de la liberté & 
par l'exil , que (Kir la more Le fupplice du pilori 
y eft encore fort ufué. Les outrages & les tantes 
envers le fexe font toujours punis par l'amende. 
Le mari oftcnfé eft prelque toujours vangé, foit 
par lr« dliToIu.-'on de fon marlag;: , foit pnr la liberté 
que lui donoe l'arrêt de palier à de lecondcs 
noces. 

Les loix contre la fraude dans le commerce , font 
•uflS trés*(evères. 

En tyi,6 , le 19 novembre , 1« jnVés de MitHc- 
fcx condamnèrent Ifmaël Na-ilbn , de l.i tribu <lc 
Benjamin, à p^ycr une fomme de dix livres flcr- 
lings ( %io livres moimoie de France ) , pour chn- 

3 ne Inrre de dié évtmé qull awoit vtadu «ans Lon- 
rest 

1*. Qttantanxlotvlbndamentales duroyaame, 

Jcs prin;.ipa!c<i fcin, b magnj cftjrta ou cfi^ru liler- 
tatum à reg ■ An^lorum Joaant Baro/titas, omnil'ufjuc 
iiierîs kaminHut rtf;ni Ânglia conct^.irum , in praio 
RiviagnÊai* W(M0 iater Stontftt U inJlrfchortt , dit 
Sf fmw 1115 , dont Toriginal exifte encore. 

2°. L'afle que drcfl*a le parlement d'Angleterre 
«n 1689, lotfqiie Guillaume III, prince d'iiranpe, 
8c Ton cpoiife Mniie, t'iirent élevés au trAne : les 
droits & les franchifes du peuple Anglais y font 
diéfiiâs, & les Papilles 7 lôot «d»£s incapables 
d'oonmcr te tr&oe. 

)*. L'adredTe du paiiement an roi Giriflaame HI , 
datée du 18 mars 1702, dnns laquelle il êrcndit 
l'aâc précédent, & établit l'ordre de h AicccHion 
des Proteflans à la couronne; de foi?c qn anrés le 
décès du roi, de la princcfTe Anne &dc fa l>e^«> 
Jg ro^um deriendrott le ^vu^e de r^Mttiçf 
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douairière de Brunrv/ick-Lunchourg Sophie, petits. 
fû\e di; J.it<jues 1, ii. dévoie p;iflcr cufutte à (a Ui- 
riTicrs proteâaas : elle contiem encore ^'atnre» 

anicics. 

4". L'aâe de fucceâîon de 170?. 

Î\ Le traité d'union de l'AngieieiTe & de TE* 
e de 1706. 



co 



Telles font lei 1 'i ( prircipalcs m:\ protègent la 
liberté des Anglais contre les ufurpations de leurs 
rois, & qui étIbUiRsnt Tordre de la fucccflion à la 
couronne. Le monarque o*y oeut rien cliaii»r fans 
le eonfentement de fes peuples. Quel cft donc ta 
caiifc qui a èlivéla nntion Anghife fl fort au-dcfliis 
des autres peuples de l'Europe .* Qui a donné anx 
hahitar.s de ce petit coin du monde, tant d énergie 
politique, tant d'opiUcnce pendant la paix , tant de 
reffimrces dans une guerre défaHreufe ? Qui a pu 
leur confervtr ce caraâère original de pliifiono» 
mie, dans te tenu où tous les autres peuples de 
l'Europe aitcrtîs, affoiblis , énervés, ne font, pour 
ainfi-riue, que des copies que chaque fiècle fcmble 
dégrader encore? Où lîesuvans ont-ils puifétant 
de profondeur ; fes politiques tant ds lumières , fes 
citoyens tant de patiîotifine , le peuple même tans 
trernliGufiifrac ? Piufteurs caufes, fans xorrr . r nt 
opéré ce phénomène politique ! Tachons d a-ia^iier 
le voile tjui couvre ce myrtère, fi roiirefi^is c'en 
eft un encore ; & ofons dire notre manière de pcn- 



qui 

veut ni mentir aine aunes, ni £e mentir à foi- 



fer avec la noble hardieflè d'un éctivain, qui no 
veut ni 
mime! 

La monarchie la plus tempérée natth« iniêhltR 
blement vers le dclpotifme. 

La dëmoera^ n'Mïre qu'ose adminiftniion ort* 
geufe. 

L'arifloentte donne vingt , trente, foixante ty- 
rans , nu lieu d'un. 

Or, r.n gouvernement qui réunit ces tio'.s Inr'TcS 
d'adminidration peur en taire un tout , & qui n'a 
pris dans chacune q:!C ce qu'il y a de fagt- f>(: d u»^ 
tile; un gouvc-nemcnr , ou le monarque cft , pour 
ainfi dire cncliatné ; oii le peuple ife peut fnivre fes 
«prîcesbifarres; où les grantis ne peuvent être ty-» 
r.TUs , fera toujours le meilleur de tous, pnrce que 
Ûtjet à moins d'rbus, & ayant plus de moyens d y 
remédier, il otî'rjra à chacun des membres qui le 
compofent, 1« plus prèciewt des biens poliibles: 
je veux dire la nbirnOi 

Iî'.iillvur5 , de toi:s les gouvernemcns celui-ci eft 
le plus fulceptible de fe perfcélionncr pnrfaconA 
t;t. rinH n'iénic ; av.'.rtt de donner les dcn-er* né- 
ccflairc» <sux dép jnic* publique* , les chambres , à 
chaque rcnotivcliement de parlement ou de minif- 
tres , les chambres, dis -je, s'occupent d'abord des 
abns qui ré^notent dans fancien mîniifère , des 

és'énenicns maïïieurcux , des c-^ufcs q. i îes ortprr>- 
duits , enfin de tout ce qui a pu ccnipronictnc Ia 
dignité de la monarchie. Par une conduite fi fage» 
.on ne donne pas au mal le tems de s'accroître} 
— «mv devant |>ref<^ue toujouis «a migi 4s titi 
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nièrr, 8c une fiute tomme toajoiiis au ftoSt d« \i 
nrion. 

L'Anj^ts, dam la imrne de ion gonveriwment, 

eft libre; il eft libre , parce c[u'il fait lui - même 
fes loix , les change , les moditie , les anéantit fclon 
eue le befoin l'exige; parce que les pnv ilcgci fom 
fond-^S fur fes chartes ; parce qu'il cxifle un contrat 
entre le monarque & les fujcts : contrat facré qu'on 
ne peut rompre fans le confcntement des rieux 
parties. Il eft libre , & la plus forte preuve encore , 
c'cft qiiM peut nlièncr fa libcrtc, la vendre à fon 
roi, qui, s'il n'achctoit une partie de la nation, 
ne poiirroii jamais gouverner l'autre à fon gré. 

Ceci fans donie eft le crime du prince , Ce la 
lionte def Aijets. Mais cet abus mime, cette cor- 
niption fionteufe eft une priiuve nouvelle dj h 
liberté Anglaife, puifqu avant de Axer un prix à 
une cliolê« il ftat avant tout que cette chofe 
exiile. 

Dans une pareille forme d'admîalfliuion, cha- 
que iiiHividu doit (trc plus heureux , puMôull peut 
s'occuper immédiatement de ce qui peut fui être le 

plus avantagcuJt^, & qu'un tiers ne peut prendre 
a notre fort le mémo intérêt que nous y prenons 
nous-mêmes. Ainfi du bien-être doclnqne membre 
doit réfultcr le bien-être général. 

Un tel gouvernement doit former des orateurs , 
des citoyens, des poliriques; &danf ta honte de 
l'cfclavage, ou dans h langitenr d'une monarchie , 
on ne doit avoir ni politiques, ni orateurs, ni ci- 
toyens. Des politiques, parce qu'on ne peut avoir 
que peti ou point d imém i la chofe publique; des 
citoyens» parce qu'il ne peut pas y en avoir oii il 
n*exifle point de patrie ; & des orateurs , parce que 
la bouche dcrhommj; éloquent eft fermée lorfaii'il 
entreprend d'éclairer ou tle fronder riidmiiiiftrj- 
tion. Et cependant ce font ces orateurs qui échauf- 
fent un peuple fur fes véritables intérêts ; ce font 
ces politiques qui l'éclairent fur fes opérations ; ce 
Ibnt «es citoyens qui favent £ûre à la patrie ces 
grands facrînces, ces généreux dévonemens qui 
portent un individu ù s'immokr h l'intcrît gjiicr;.!. 

De Cent forme de conftitutîon , doit téiulter en- 
core la liberté de pcnfer & d'écrire ; tous les goiits , 
toutes les voix , tous les fentimens fe rapportent^ 
la p^ttrie. Des écrits folides , judicieux , naiâcttt en 
foule pour éclairer les chefs de l'adminiftration: les 
difcuiiions même donnent plus d'énei^ie à tous les 
partis &: à tous les membres ; & c'eA du choc des 
opinions que jaillit la vérité. On ne connoil point 
dans cette forme de gouvernement, ces marches 
fourdes & myAértenfes, reflbiu(ceimpuiila!ue d« h 
foihieiTe, du defpotifme & de MmbecîHité: toutes 
les npér.itions de l'état font à décoiivc:t , afin que 
les prépofcs du miniftére foient l'objet ou de la 
nconnoiirmce , ou des reproches de U ORtion. 

L'Anglais a fournis tous les cukcs , toutes les 
•pinions religicnfês au gouvernement : il ne con- 
damne que ce qui eft coritrairc su bien public ; & 
j>ci>ic fagcment que nuUe autorisé, nuiic puiâiuice 



A N G m 

fur la terre li'ate ink «Tétiddâr tmeinqnifitioa fiic 
les coii£ùenoei.^ 
n a éteint la hiérardw monacale , parce qtT*on a 

voulu des fujets utiles, & que la fortune ne doit 
pas être le prix de l'oifivete, mais la récompcnfe 
du imvail 6i de l induftric. H a permis aux prêtres 
de i'c marier , tant pour l'ituérét politique , qué 
peur le bien des maurs II a enlevé au clergé 
une opulence qui eft toujours aufti déplacée qu'in- 
dicente i enfin , par - tout ailleurs un prêtre n'cû, 
qu'un prêtre; en Angletene, on piém' eftimd> 
toyen. 

Dans cette forme de gouvernement , rien de 
plus facré que la propriété} mil pouvoir hnmaîa 
ne pourroit dépottiUer un pere de AmiUe de iba 

pntrimoire. L'autorité ne coniioît pi>ir>t ces aflcs 
d une tyrannie f:*ujdc, qui ficrihe un partictilioc 
à 1 intri^'.u' & i la haine d'un homme pultTant. 
Ciiaquc citoyen peut implorer à fon fecours cette 
loi au^ufte ( /laieai corpus } , que l'on fufoend quel* 
«piefoiSt mais ^ l'on n'abroge jamais ; & Ton 
ae voit pas un mocent tangitir dans les cachots, 
à la réquifuion duminiflcre j iilîHc , qui , forcé enfin 
de rcconnohre qu'il s'cft trorupé , ne rend n 1;^ inal- 
heurciile viiV.me de fon erreur, ni la fanté tjuî 
zÙ ruinée par le long (cjour d'une prifon humide & 
mal -faine , ni le tems qn*e9e a perdu pour fa 
fonaiie, ni le dédommagement de tant d'inquid 
tudes & de nu» de larmes 1 Point d'autre lettre- 
dc - cachet à cnindtre > pour un Anglais, que la 
loi. 

Ce peuple philofophe a fait une chofe inouïe juf- 
qu'ici , chez toutes les nations , même les plus 
(âges de l'antiquité : c*eft de calculer le prix d*uà 

homme. Ailleurs un foldat , dans le terme moyen , 
n'eft pas évalué n 40 écus. Sa déjtenfc à l état ne 
coûte pas plus de 6 à 700 liv. ; l'An'^lais , par une 
eftimat'on plus honorable, a fait monter le prix 
d'un hnmnie .1 Jco guinées. 

11 eft bieavrai qi^ n'y a pas de petiple peut- 
être ploséerafé dimpdts: mais il paie catemcnt; 
dabord parce qu'il peut payer; parce qu il fe taxe 
lui mc.T.c ; parce qu'il connoh l emploi de l'argent 
qu'on hii demande; parce que la perception eft 
iimple , n'engloutit pas, comme ailleurs , la moi- 
tié des fommes deflinees au fetvice public ; parce 
qu'enfin les receveurs font des ci'nyervs compa- 
niTanStSc non des tyrans barbares , d ! niâmes exac- 
reurs qui vendent jufqu'iui Ht du malheureux, hOlS 
d état de payer la plu* légère contribution. 

Aucune nadoa n^propoft des récompenfesplus 
magnifiques, pour encourager te cpmmerce * h 
navigation , les découvertes , le< fdences & les 
arts ; aucune n'a mieux fu appi tcier les dons du 
enic, u'a eu plus de grands liommes d'état, plus 
e jguerriers oc de politiques famelix, des philo- 
fophes plus profonos, & des citoyens plus dé> 
voués au bien public. Cette île célèbre a 
dans tous les tems un afyle an ir.érite perlïcuté. 
Oaas les époques 1^ plus urgences de la déuefi^ 
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politique f clk « fouteuu «v«c àiffiuà IçDoids de 
ron crMit public , cho «lt« Se çh» Tàiraiigcr : 
eWc a fu rendre égdcineRt juAke à fcs rivaux & 

les combattre. 

Elle a fu s'cnridiir , en mtiitrifiînr , pnr In culture 
la plus favante , un lui qui lui rctui'oît en partie ce 
flue ta nature prodigue ailleurs. Ses vaifTeam mtf 
«hands remplirent tous les ports; fes flottetcou» 
yrent toutes les mers ; foa nom s*étend d^n 
inonde à l'autre; Ci hr^ivoure fait l'admiration & 
fétonnement de fos ennemis; ce xviii* fiùcle 
•lifin voit huit millions d'hommes , lutter glo- 
rieufemem depms plufieurs années , dans tous les 
points du Gtobe» contre des puiiTances qui, réu- 
nies, ont cinq fois plus de mafle , plus de rcf- 
fources phyfiqiies , « plus d hommes que l'An» 

Î:leterre ! Que dis-jc ! Elle ;i à combattre les c!\cf's, 
es partis I fcs provinces , fan inimiièrâ mcine , 
fon prince peut-être! Sa connitution robiifle» 
0a àicigie politicjue léfiAo i touc; & cette éton- 
voie nation , dans fts défiiftres même, femble 
S*ombrager encore des lauriers de la vk^oire, 

La religion catholique rom.iinc fut établie en 
'Angleterre dès le milieu du vu' riécle,& s'y fontint 
fonnamment avec éclat jufqu'au jcvi*. On aPiX^I- 
loit même ce pays Hle des Sain». Hetjri VlU fe 
fépara de la communion romaine , parce que le 
pape n'avoit pas voulu confentir à fon divorce avec 
a reine Catherine. D'abord le fchifiiie de Hçnri 
ne . porta que fur la foumil&on due au chef de 
fiiglife: le dogme continua «Tétrç re(peâé dans 
«M» ft% points, $c les lojs ponéce contre Jes bé- 
rftnqufft continuèrem d'itre tiès •icmpitleiifiMieot 
obfervées ; on brûla iqCm^ «Il if ]t plllficiM* ffO* 
tcrtans Anglais. 

L'innée fuivmte (en 15-^1), le roi défendit à 
fes fujets de p.iyerau pape les annuités « & de re- 
courir a Rome, lorfquil s'agirolt de prendre pof- 
.feffion des bénéfices ecclifiafiîqiies. En 153) « tous 
|es appels au fièee de Romç (hrent prohibés par 
lia éoit A>lcmnel, En 1 534 , le roi & fon parlcmeirt 
abjurèrent toute la foumiilîon qu'ils avoient vou«« 
9u Saint-Siège, Le clergé de fon côté avoua légitime 
la jurifdiâion royale »,qiiant au fpïrituel , & le par- 
lement détermina que le roi féioit chef fupréme 
ije réglile Anglicane ; en conféqtience , les dirnes 
$i les armâtes turent accordées au monarque. 

En I ^3 ; , phificurs couvcns ^ClIUÎfollS feljgiMI> 
fes rendirent leurs chartes au roi. 

Eu |f}jî,feBaflmient fupprimapar un aflcau- 
^oti(|nf ftous les monaâèret qui ae jouiiToient pas 
4t too livres fterlings de rente : trois cent foÏYantç- 
feizc couve l'j ib '!:s , & environ dix mule religieux 
pu rcligiculcs (ans rciTources > furent Us fuites dc 
fe premier coup de vigueur. 
, Ea 1 5 37 , le roi vendit atix nobles la ûtjeis , la 
■hipart des terres qui avoient appanemi aux aiai- 
|bil$ rcligicu(*c5 fuppriinecs p^r \c pii'iemeat. 
En 1538, les monaAéres les plus cooCdérables 
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chà/Tet d'or & d'argent pour les porterà la monnote* 
^" 'S39« le parlement (îxa par un a£)e folem- 
nel ùx articles de religion. Le premier établiiïoit la 
réalité dc la tranfubfuntiatinn ; le fécond révo- 
quoit h ncceiTiré de la co:nnuinion fous les deux 
cfpèccs ; le troifiéme permit aux prêtres féculicrs 
de & nnrier ; le quatrième déciaroit irrévocables 
lesvcKixde diaAetéî le cinquième dédaia ptc^- 
tables toutes le* baflês meflès ; le fixité conitma 



la néccflîtc c!r 



ifdfTion 



aiincutaire. 



Dans ta niem^ nnnec 1539, le parlement con- 
firma les aâcs de réiignation , & toutes les fiSSm 
des abbayes. 11 en avoit été fupprimé fu cent tpoh 
rante-cinq : on fupprima en meme-tems cent cin» 

2uante-deux collèges 5c cent vingt-neuf Jinpiraux. 
n 1 Ç4l , les cljevaliers dc Saint- Jean de Jérufalcm 
furent auill fuppriniés, 

La fuprématie du roi & tes fut articles dont n6us 
venons de p.irler , fàifoient le fonden^.cnt delà re- 
ligion Anj^cane, torique Henri VU! mourut en 
1547. Edouard VI, (on fils & ion fuccefleur , 
pouiTa les cliofes encore plus loin. Il fit anniillcr 
i'afie qui cxi^eoit !a croyance cks lix anicks do 
foi ; fit ordonner la communion (bus les deux ef- 
uècos ; fe fit réfçrvcr à lui fcul le pouvoir d'élire 
les évé^es , & dc les révo(jucr à fon gré , 8cc, 

La reine Alarie. qui fucceda à Edouard IV , fon 
frère , fit en vaîn les plus grands eflbrts pour rt-ta- 
Iilir la eailiolicité. Elilabeth qui lui fucceda , acheva 
de féparcr pour jamais fon royaume de ia comniu.< 
nion de Rome ; elle y réuflît en adoptant le dogme 
des piotcftans , au'cfle aflbciaàla hiérarchie ccclc- 
fiaftlque des catholiques : c'eft ce qu'on appelle 
aujourd'hui Veglifi /lngl::,sne. I.e dogme de cette 
églife confirtc en quatre pçutKS principaux , c:itraits 
■: i:t' articles de religion , rédiccs par le 

iyuuiit: iiç i^b} , £c approuvés par un aéte du par« 
leoKnt. En 1^71 (i), ce fynode étoit compefecki 
fujets choies par la reine 1 iUr la préfentation de 
Parker qu*elle avoit nommé archevêque de Can- 
torbcr} . Tous les cccKfianiqucs font obligés de 
figner ces aiticles , quoiqu'ils aient tenté pluficura 
fois , & dernicremqit ÇACprf, tj», ^UG^cblr dft 
cette obligation. 

On ne cpn^pte en Angleterre que deux ardie» 
vêcliés , Yorck & Cantorbery, & vingt- quatre êvé-i 
chcs ; ceux de C/trliJIe , C/uflcr , Durrham , Mon , 
font Aif!ragan$ fKouki les vituf a^ttre^ le fffu^ 
de Cantorbery, ^ 

Tous les archevêques & évoques ont féance i 
la chambre haute du Mrlement , excepté; l'évéqu^ 
de M<in , ^ canfe qud efi à la nominatiea oe^ 
comtes dc Dtrhy , feigneur de l'ilc de M^n. 

L'archevêque dc C.intorbery cft le premier pair 
du royaume ; prend le rang immédiatement après 
la niaifon royale, & a py ço^lièqu^t ic. pas fur 

(i) Ces quitre poinn frn' coritnKliOoIfemenf oppc- 

cation 4e« S«iai«, è J4 aoy««c 4» PUintou*, & m 

•Qllt 
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ibas les cbct éa royaume , & les prenilers offirîm 

de la coirronne. Il Te ([iialific dans ("es rr.-ndemcns 
divir.â p'ovidtntLi : on l'appelle pnnut de toute 
l'Angleterre, & mctropolitain lorlqu'oiTliii adrclTc 
la parole ; on lui donne de même <ju*aux ducs le 
ikre de fa gr,ict , your gntetf êc de nufifimur rt- 
Wtnd fttktr in god. 

Il couronne le roi , pent accorder dei dîfpcnfcs 
dans bien des points , pourvu qu'il De blefTe ni 
la parole de Dieu , ni les privilèges du roi. 

Il a vingt-un évéques fous lui , & outre cela un 
diocèTe particulier : il» le pouvoir de tenir divers 
tribunaux pour y difcuter les afôret de l'c^life. 
Ses revenus fonr îmmenfes. 

L'archevèt|iiL" d'Vorck a le pas fur tous les ducs 
qui ne font pas chi fang royal, ainfi que fur tous 
les minifires d crnr , excepte le grand chancelier, 

2ui a le pas in'.médiatcnicnt après J'archcvéque de 
antorbery. il eft appelle priixut d'Angleterre« & 
mérropoUiun Htm vm dïocèfe , couronne la reine, 
&eoeft l'aumônier perpétue!. Dans le Northum- 
berland, il a le droit d'un comte palatin, & peut y 
exercer la juriidiciioii pénale. Les évéques marchent 
après les vicomtes » âc ont le pas fur les barons, 
CXCepti ceux de Sodct & de Man , qui n'ont point 
iiibiice dans la duunbre haute, parmi les év^ues, 
«elui de Londres eft le principal, enfuitecetiri de 
Durrham ; les :iurre< prennent leur rang feUm l'an- 
cienneté de leurfacic: ceux de Sn-ior à tfe Man 
font toujours les deriner?. Le n;eiropolitain peut 
dépofer les évêques quand il cfl muni de railbns 
joridiqnes, mais il faut pféalableinent ^nll ait le 
conleniement du roi. 

1! y a anfli une fedéti établie pour l'avancement 
de la doftrine chrétienne. Son commencement efl 
de léyS , & a été privilégié en 170 1. C'ed un 
certain nombre de pcrfonncs qui foufcrivent tous 
les ans, pour Toutenir des miiuoanaires protefîans 
dans les cobnîes Angbiîès t en Aiie , en Afrique , 

Cette fociété a fait imprimer en langue Aruke 
la bible, le pfeautier & le nouveau tefbment. 
Les écoles de charité font foutenues de même 

Cr les foufcriptions de pluficurs Anglais , auflî 
imasm que ceaéreux. Le nombre de ces écoles 
augmente ou diminue félon que ces bienfidts Ibnt 
confic!cr.i')1ds ou n:c !;-cr:ï r~49 , il y en avoit 
à Londies Icul cent qajîjiuj Jicut, oii l'on inAnii- 
foit trois mille quatr:; cent Tix çar(,on5 & deux mille 
cent foixantc - douze Ailes. Dans tout le ttSie de 
rAnctetene, on comptoit cieiK cent vingMxHif de 
«es e^tes. 

Le cïerci d'Angleterre efl encore compofé de 

vinut-fix doyens , foixanie archidiacres, cinq cent 
fuixance-feizc chanoines, neuf mille deux cent qua- 
nncc trois curés, & environ dix mille eccléfiafti- 
qiies dans les ordres } on fomp^e tro-'s mille huit 
cent quarante-ctnq reâorats. Les ecdéTiaftiquo or- 
dinaires & les %-tcaircs font i ! ; 7 aivres. 

roi nomme a toutes les prclauires, & l'ar- 
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- dievftqnede Canierbedy les cobA» te^^tullité dei 

primat du rOvniiŒO» . . ' • • • 

Ceux d'entre les Anglois qui crpicnt.aux trente-: 
neuf anieles clc religion , fbnfap^llf.s cn'joimlflet 
ou anf^Uétu \oa les appelle mKï fpii^opaux , parcOf 
qu'ils reooaDoiiTent la hièratdâsdes évêqucs. 

Les non-eonftmùfiti fotu toos ceux qui ne fuivent 
pas la religion dominante , tels que les PresbytiritM 

ou Puritains, les MilUnarti , i - Imhcrlens , 
Qujfurs ,\es AnalfJtijla , îk une loulc d'autres ice- 
taires , &c. &c. 

Le gouvernement d'Angleterre lolèfe toutes for- 
tes de rdipons , & en permet rei^cercice public y 
h l'cvception de la catholique romaine; celle-ci 
cepetidant a encore bieu des parti(sins, taatiLoil* 
drcs que dans les provinces , en EcoflCf 8e iur- 
tout en Irhndc ; dans les comtes du Nord,iLan- 
cefter&iYorck , ils forment prcfquc le tiers des 
habitaiis : U y «aulli à WincheAer un couvent de 
bénédi^s , mais il n'y eft que totéri. Les cadiCK 
liqiics Toit obligés de payer les tnves doubles , ne, 
font .idi;nv a aucun emploi, t>: ne peuvent pas 
même devenir foldats. 

Il V a en Angleterre trois ordres de chevalerie, 
i". Celui de la ;.>rfm</V« l^ltlà «n J)45 ou 1349, 
far Edouard 111. Va foor fue ce prince danlbit à 
windror avec h conMTe de Saljrsmuy, Mtte dame 
lailli tomber une de fes jarretières , qui croit un 
ruban bleu. Le roi ramaiTa lui-même la jarretière » 
en difant enFrnnçiis: H nr:i f n ^ui t.^I v f^cnft. 
Le roi alors établit cet ordre , 6c 1 on choifit Saint- 
Georges pour patrmi. La marc^ue de l'ordre c(l un 
lai^e ruban bleu avec une chame d'or, au bout de 
laquelle eft l'image de Sainl>Georges. Lçs cheva- 
liers en y comprenant le roî,lbnc au nombre det 
vingt-fix. 

a". Votdre du bain. Il fut établi en 1309 par 
Henri IV, roi d'Angleterre. On le nomme l'ordre, 
du huin, p.trce que les chevaliers étoieht obligés 
de fe haï;;ner l.i veille du jour qu'ils dévoient être 
créés. Le roi Georges I renouvella cet ordre en 
171^. Les chev.iliers poncn; un ruban rouge, au 
bout duquel cil une médaille d or, où l'on voie 
trois couronnes , avec cette infcription : inw» tris 
junSJs , c'eft-à-dire» troit 11 en fane qtCm. . 

3". L'ordre deMÎnt-André (ou du Chardon 
ct;ihli par Jacques IV, & rcnouvcllé par Georges I. 
Au bas d'une chaîne d'or, eft l'image de Saint- 
André avec fa croix; on y lit r.emo me i.-npiir.^ '.icf- 
fit. Le ruban eft verd. Outre le roi , qui en le 
grand matre • il n'y a que douze chev.iliers. ^ . 

Le commerce des Anglais efiiaunenfct& s'é». 
tend prcfque fur tous les points du globe. Ce peu» 
pie navigateur a par-tout des comptoirs , des con- 
liils & des vaiilcaux. Le gouvernement Ang/ais 
protège particulièrement le commerce , parce qu'il 
fent mieux qu'aucun autre gouvernement de 1 Eu- 
rope , que c'eft de là tpi'émancnt la grandeur & la 
prorpérité d'une n.;t"oii. Ij n cH uii'tc cla/Tc qui fe 
trouve déshonorée «^i preiur.t l'eut de négociant , 
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& les dcfccr.dans des plus illuflres m:iif(sns ne dé- 
rogent point par le commerce naritune 6c lecom- 
mevce uit en gros. 

La ûceaàaa dm VAof^aem t pont cctobjet , «A 
tliMraiiagcufc. Un nombre confidénble de porta , 
dont l'entrée eft facile , &; qui font propres i la 
conAruAion des vaifTcaïuc ; oe bons matelots , &. 
plufieiirs marchandifes de fon crû, recherchées d«^ 
étrïOTCr», ea feront toinours une nation navi'^- 
rrice ft- ctHltmerçante. Llmportation da dedans 
d'un POrt ri Traître , occupe plufieurs milliers de 
in?«clois ; i n ir.uifporte Tans ceïïc du clur'oon de 
It'-rc, iJ j ::ci:,rrc , tJu tmni, , tic l.i terri.: .1 tiju- 
lon , du Tel , &c. ; & le bcluia contlouel qu'a une 
wovînce d'échanger Tes produffiona avec celles 
tfinaeamwpioviaccifonnera toujours en Angle^ 
«erre une nutînc imnenfe , & un peuple de nn- 
telots. 

Pour ^cilîter , dans le pays même , le débit des 
narchandifes de laine, il a été rendu une loi qui 
ordonne d'enterrer tous les cadcvres dans un lin» 
cent de laine « feus peiné de 50 livres fleiling^ dV 
inende. 

Prefque tout le commerce d'Angleterre fe fait 
par des compagnies foutennel par le gpuTcnie- 
jnent : les principales font, 

I^La compo^ide des marchands arentniieis, 
dtahlie par Edouard I, oui ttan^oite imis Ica ans 
«ha Fétrangcr , pour plus de deux m'iUions litr- 
fings de draps manufaôurés en Angleterre. 

a". La compagnie des Indes ©ricnrales , cm- 
hralTc tout le commerce de la nation , depuis la 
Perfe jufqu'à U Chine. Les Anglais ont pour ce 
COmnercedesénUidïemens & des comptoirs dans 
prefque toutes les parties dellnde. 

3^La compagnie du Levant ou de Turouie hit 
tout !e commerce de ]a nation dans les états du 
grand-fcigneur, & fur toute lacùte ieptentriooale 
d'Afrique. 

4*. ta compagnie myale d'Afrique a le prÎTilèee 
de totit le coBHneree que la nation peut faire de- 
puis Sale en Barbarie » )u£]u'au ca^'dk fionnë-Clp^ 

rante. 

5". La compas;n!f; de Ruflie ou de Mofcovic, 
que l'on appelle su'iTi (a con/cc^ni' d'EafildoJ ,cm- 
brafTe tout le commerce que la nation peut fiûre 
dans les p<^s fepti:ntrlonaux de l'Etirope. 

6*. Là compagnie de la Baie dffudfon , fait dans 
l'Aircrique fepitntrîorjile un commerce confidé- 
r.ible en pelleterie , qu'elle rranfpone en Angle- 
terre. C'eil cette même compagnie qui a déjà fait 
chercher pluâeurs foi» unpailage i la nier du fud , 

{>ar le nord«ueft de ITiûrepe. £n 1746 le par» 
ement d'Angleterre promit une récompenfe t'e 
aooo Ur. fterl. à celui qui trouveroit ce paiiage ; 
on fit alors des tcniatires , qui ont été inutiles. Il 
paroit même , par les derniers voyages de l'im- 
flsonelCook, que ce prétendu pa/TagecAnae^* 
snère, on damoins eft ànpraticable. 
• l» cemiBcivedcs Aognts itoit inncofe dans 
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Icï îles & le continent de l'Amérique ; mais il cfl 
à croire qu'il doit s'éteindre de jotir en jour , parce 
'que l'indépendance de ^Amérique une fois é»> 
nlie, les Anglais ne penvent plus foutenir la con- 
currence de ce commerce avec les autres nations* 
vu qiic les marcliaiidires de leur crvi , 6c la main- 
d'oeiivrc diez eux , eft beaucoifp plus chère que 
par-tout ailleurs. 

Les antres marcbandiilis.dont les Anglais fena 
commerce , font les draps /les druguets, les <cr* 
ges , frifes , les couvertures , les bas de foie & 
de laine, les moires, les damas, les fatins , les 
rubans, les toiles de coton & indiennes, les cuirs, 
le plomb , l'étain , le cuivre , l'alun , la couperole , 
le beurre , le fuif , le fromage , la morue , les ha- 
laags , les faumoos , llniile de poiflbn , le charbon 
de terre , les barbe» de baleines , les chapeaux , les 
dcniclles ; les ouvrages d'acier, les montres, le 
tabac , &c. Les Ajiglat^ rct^oiveiu auiH de i'éiraager 
plufieurs denrées dont ils ont befoin. Ils tirent de 
France des vins f des huiles, <dcs eaux-de-vie, da 
fcl , du vinaigre , des câpres , des figues, des aman* 
des, des prunes, &c. des velours , des taffetas, du 
papier, des plumes , du liège & des-glaces, &c. &c. 
mais l'article du vin cft le plus confitlcnible , 6c 
monte , année commune, à plus d'nn million fter- 
lings. Ce jn*ys tirent des antres royauae»» & dm 
Pomwal MMOUt, *R immenlê. 

Mais entrons dans quelques dénrïls iôr cet objet.' 

En Turquie, ils ponent des demi rl-nr-s apel- 
iés hnJrim ^ de« étoffes de l;tiric, du ploii.b , de 
l'ctain, des ouvrages d'acier, des montres , de» 
armes a teu , du tabac, du fucre , du mm ; ils 
rapportent en échange des foies crues , des dro> 
gues d'apotbicaîrerie , du coton , des tapis , des 
amandes, des raifins (ces, des %ues, des danes, 
du cfté, (lu poil-de , !;(.'. ru Se des cuirs, &c. Au- 
jourd hui les Français ont intercepté la majeure par- 
tie de ce commerce , parce qu'ils peuvent' donner 
une partie des mêmes chofes, travaillées arec plus 
de goût & à beaocottp metllenr marché. 

A la cîke feptcntrionale d'Afrique, ils portent 
des fufds, des canons, des fibres, des couteaux, 
des cikaux , des ouvrages d'acitr, des chaînes pour 
les el'cbves, du rum , de la poudre, du plomb , du 
tabac, des étoffes de laine, &c ■ ils en rapportent 
de la laine, des grains , de la ctce, de l'huile, 
des peaux non-apprétées , des peaux de tigres dc 
de lions , des drogues d'apothicaircric , des dattes , 
des figues , des ananas , «c. &c. Et ce commerce 
eft dans une balance à-peu-près égale. 

£n liaUe.ils portent des draps, tontes fortes 
d'éiofl'es de laine, du cuir , du fucre . des poiflbns 
falês, 6fc.; ils en rapportent de la foie crue, du 
velours, du vin, du taure, de l'huile , du favon, 
des olives , des terres pour la teinture , de l'alun, 
des anchois i outre cela, ils donnent de l'argent 
comptant aux ItalienSi 

En Efpagne, ils portent des produ^ons natu- 
|eUe$ & de leurs oaaulàâHres, du poiifoa ialioc 
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(khé, & ils en rapportent de l'or, i!e Kirgetit, 
ée U laine, in peaux, de l'huile , du vin , des 
oranges, du quinquina, & d'autres d roeues , des 
«■tkunt te- Cecomusoe dinione de jour en 
jour. 

En Pbrtngaf , les mêmes ogarchaiMuet qu'en 

ETpagne ; ourre csh , des toiles : ils ea rapponcnt 
des huiles, ries vins, du fc! , des fruits, de l'or, 
de l'argent , de» lingots , des damans» bmts , des 
laines , dws peaux nnn-apprètées>, &c. Sec. 

Ce commerce , qui rapportoit plus de 1,000,000 
flerlings de profit par an a la natioii , «'«MÛu de 
jour en |our ; & les Portugais fe laflent enfin de 
ne plus être que les faâeurs des A i ^^ li: 

J'ai parié de leur cooiraerce avec li 1 1 . i:ce : paf- 
fons à la Ru^&e. 

Ln Anglais vendent-aux Rufles de presque toutes 
ledit iiiunraisi£lês;i1s en rapportent du chanvre , 
du lin , de h graine dclin, de U toile , du fil, de la toile 
à voiles , de gros cordages, du cuivre , du talc, du 
icr , ( cs fourrures, de la cire , des drogues, 6c 
des bois pour U conilruâion navale, &c. &c. 

Je se dirai rien du commerce de l'Angleterre 
anrcc fia Colonies ^ il to>iLd'iui« qcheffe inuBenfe 
avant la gnene adiielle. 11 fimrie ridicule d'établir 
ce dî'il peut être ; les événenieas font trop in- 
certains, tk je n'ai jamais eu l'art heureux de lire 
tlani l'avenir. 

Le commerce d'Afrique , fur-tout pour la partie 
des oëgtes, étoir très-confidérable il y a quel- 
que! aSaéM} mm wnbé prefqu'entîMinent de- 
fitit ta gacm aâncDe , il a pafl& ea d'autres 

mains. 

La compagnie des Indes orientales , dans les 
provinces du Bengale , de Bahar , d'Orixa , & de 
la côte de Coromandel, mente iufqn'à a|Ooqi,ooo 
ilerhngs, & même an>dclè, par an} & Rjiidiét 

de fes fonds donne 40 pour cent. Cependant à 
raffemblcr les produits des différentes bi.inchcs du 
commerce de l'Angleterre, on voit, dodiiiiion 
£ùte de l'échange tii des frais, qu'elle gagne au* 
ddft de i^ooomooo ûcrlings par an : mais die a 
f^lDébeanooup nlusi & de tout «n }Mr.leemuree 
inuflànces de TEurope , en calentant leurs véri* 
tables intérêts , ont fentj la néccllitc de ne point 
la'i^er le couimerce univerfcl entre les mains 
d'une feule nation. Qiaque état a cherché à fe 
liormer une mariac , &. a enlevé fucceiTivenieiit 
quelques blanches de commerce aux Anglais. 

La iMnque Anglaife a été jufqulci le dé[x}t le 
ploslâciv que l'on etit jamais vu chez aucun peu- 
ple ; lorfque le fyftcmc de Liiw n ii 1; t u t de 
fortunes en France, tk culbutoic le crédit public 
& l'éut, la compagnie du Sud, en Angleterre, fît 
■oc bawpie^soinc à-peu-pr^fiemUable: non-fenle- 
ment le parlement pourfidvie ces brigands poHti* 

Îues.cpii s'étoicnt enni his aux dépens de la bonnc- 
)i nationale , ji'..ui on détourna des brandies du 
revenu public pour acquitter les créanciers. Ce- 
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n^etrifts qne par milice, & povritnfi dite, que- 
par mlratle. La Hollande, laSuilTe, les differens 
états d.' l'Italie , uanchons k mot , citons la France 
(x toute l'Europe; tous ces pays, tous ces états ^ 
tous ces royaumes en ibnt les fonds I Phénomène 
étonnant produit pr la coofiance qu'infptre mm 
nation quj a toujours fait honneur i L\ cn^igO' 
mens, « qui eût plutôt entrepris nue guerre in- 
jurtc , & dépouille des voifins plus foiblcs, que 
de manquer à la foi du commerce. C'cA en par* 
tant de ce même principe, qu'aujourd'hui même 
elle attaquer» en brigand un honnête négociant 
Holhndais, on Français , & ruinera le» pères, 
pour avoir de quoi payer la reitte due au en* 
Fans ! 

En 176 1, la compagnie du Sud & celle des Im 
des Orientales , étoleat chargées éfi iMiM674,)f ) i, 
fterlings, dont les iqiéréis mooloîeat tous Ml en» 
i 4,815,738 liv.fterlings. 

Malgré le crédit dont jouit cette banque, ;e 
o uitL' fi elle auroit fouvent, je ne dis pas de quoi 
rembourlcr le capital,, auls même de quoi payer 
les intérêts. Il réfulte donc de cette obfenration« 
aue ces Anglais fi fiers, ne font que ;les bansmert 
oc le* agens qui font valoir l'argent des nstmoi)' 
& que fi les particuliers étrangers rctiroient in- 
fen/iblcment' leurs fonds, l'Angleterre tomberoit 
dès l inflant même d.ins b plus étroite indigence. 

Car enfin le cspiial réel de cette banque u'cAifle 
pas; il n'eft. ^ dfcns les profita, éventuels & in-, 
certains du commerce ^ & non iUr Ua fonda do 
terre , ni dans ce genre de bien qiH tiélit ab 
fol, & qu'on retrouve touJ<>urs. P'aiifeiirs le pa» 
picr reprèfence , daiis «aiie banque , des Ibnds 
réels au défaut de l'or Se de l'argent. Or ce pa* 
picr a'exifte qne par le crédit puimc, & les at^ 
duils avantageux du commerce. Qrt doit done 
conclure que fi Li guerre aAue!te vient à dépouil- 
ler les Anglais, £cde la propriété de leurs colonies ^ 
& des brandies lucratives de leur commerce «ailoii» 
plus lo'iq, fi.b guenr«i aôuelle en retrancli£ leule- 
ment une Ugine jnitk • Vêtu ne pourra plus faire 
bonneur aux engagemens quli a pris avec k» 
étrangers, al à ceux qu'il a pris àvéc les propre 
fujcts. 

D'après les derniers, ûituis ,dc la dette natio- 
nale, elle monte à environ 100,000,000 fîerlingtt 
les intérêts de cette fomme courent tous les ansj 
il faut y ajouter les dépenles iiidifpenfables pour 
l'entretien de la marine , des troupes , de la mai- 
foo royale, &c. &c. Or. comment acquitter des 
fommcs fi étonnantes , fi le commerce de l'An- 
gleterre fe mine iafeniiblement, & Kinguit chez 
toutes les nations: il faut donc que cette bamiue 
tombe i & fi par malbeur cela arriire » fa.diudi 
etitralne eelLe de.réiat«8r le fth eéntwr dima h 
clailè des poiÂaces «aédiocres de IXanpew 

ScifKtt fi» iAftt, 

Il n'y t.tpie deux uaivefjués> «elle d'Oxford^ 
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a dix-huît «oHèetïj 8f celle de Cambridge 
qui en » iciae» Ces collô^es font très'bicn rentes & 
•fit de très-habiles protciTcurs. Oa ne reçoit aux 
ttiules <1l' CCS collèges que ceux qui font de l'c- 

Ïtife Anglicane. Par malheur ta marche des études 
e CCS univerfjté» tient encore un peu trop à 
ia barb«rie rchekftiquc du xv* fiè«ie. Cette nation 
« prodntt des hommes tlluAres dans tous les am , 
fk a contribué plus qu'aucune .iiitre au pro»tèî 
des fcicaccs i ce qu'on doit attribuer j}riiu ipale- 
ment à deux cau(es, la liberté de la prclTc , ik 
les récompenfcs accordées par le gouvernement 
à tous les favans St aux gnooS artiAcSi Chez cette 
tiatiaa « W génie ne trouve pas comme ailleurs 
de Airiles admirateurs ; mais nn excellenr otirrage , 
une dccoiivcrte utile procurent auiïî-'.rt, & de la 
^Oire tk une forrune honnête a leurs auteurs. 
■ Soit dans les mathématiques, la phylique , l;i 
médecine, la politiaue , la philofophie, loit dans 
im autres Tciences et les arts , l'Angleterre a pro- 
diùt de ces hommes étonnans , de ces génies crèa- 
toirs qui ont étendu les limites de Perprit humain. 
Leurs poète* (ont riclics en iin.ij^cs , ont de l'éner- 
gie }miisi peu formés fur les bons modèles tic i'an- 
1V(|>itë : on leur reproche afec raifoo m goût b.ir- 
Iwrei'Leurs biAoriens font pewhCtaw plus' phllofo- 
gilies qtte ceux d'aucune autre tntidni 11 iemble en 
voyant cette hherté ni.iîe ;ivec I.Kiueîîe il-. ji.;;ent 
les rois & les peuples, cpi'i! ne fo.t permis {ju'à 
l'Angliis de tenir U plume de I hlfloire. I.a . !u]).irt 
do leurs théolugiens n'om point Tefurit hébété par 
des iliperiKtioR» tîdicules ; leur-'flyie-ciair ,r éncr- 

Slquc & hardi, beior toujours ce quH veor'pein- 
re , & ne ceiTc' jamais de parler à la t^ifon. Enfin , 
jufqu'ii leurs romnnciers lint \iric plurninomie origi- 
nale , qui les rèn«l lupérieurs par la vérité des por- 
traits f par bt force du Ayle , par la féconditédes 
é vén » i Bieiw»'par l'uNérét de l'ouvra^ , à tous ceux 
^BS'auires^iHldoiil ; il ne <^ut pour prouver ce que 
j'aVancc, tpte citer Cbriffe , Oraodilfon , Pnmcîa , 
Toni - Jones , &C. romar» imuiotliils qui léroni 
: i : (1rs des chef-d'ceuvres-Mff^uc do'tous les 
peupl«ik policés. ' ." 

« •'Les Anglais jurqi)*ieifll£diocwa,"&'iBéme bar^ 
baies dans la peinture» commencent cependant à 
'fe diftinguer ; on voir Àex eux quelques moKeaux 
oîi rcfpire le patriotilme n,^t)onal , Se qui font très- 
ellimés i mais te ^ixit ne s'épure que lentement 
clici cette natioti : il c(i à parier même qu'elle n'en 
«on pinai»' Ces e<iM-ii» natwelkmcAt îombres & 
fien «-efi^roudient lesgrÂces ; ii l'on én oiteepte 9^ 
pe , Addiflbn , qui eux-mêmes ne ("ont pss toujours 
cïemi^ts de ce cfétaut, il en eft des i;einirei comme 
des gens il - '.urtics : on voit dans les beaux ans 
la lourdeur tenir fouvent ta place de la légèreté ; 
dtê plnlniteiies balles & ignobles , AibUittKes à la 
fine pki&nterie , & prefque toiHonn un 'rirciriAe 
tl eenvulftf remplacer la gaieté. Une foule de leurs 
tableaux font dd rujcts bilarres , proJi:;ieiiA.niciu 

chargés d'aôiom â( de figures , exécutée igos ea* 
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tente de coiileuts , ni de la perfpeâive: ces chatgC* 
peu naturelles &da plus mauvais goût , l'ont cepen* 
dant bien éloignées de la manière joycufe de Ca- 
lot. Je ne parlerai pas de leurs fujcts d hilloires ; ils 
n'ont encore rien à comparer aux écoles des na- 
tions voifmes : j'obferverâ qtac jefijoes dans leurs 
peintres à portrait^ , on vtm en tout une naBÎér» 
rokie , qui femble careAéiifer cette nation. 

La fculpttirc fair encore moins de j)rogrès : leurs 
Hatiics , loin d'avoir ce gracieux , cette n<>l)leîTc 
qu'on Voit 1.1 iiis les relies précieux de l'antique; 
leurs Aatucs, dis-jc , ne prércntent que de la mai- 
greur , des formes Mdies 6t froides , & toujours 
cette roideur qui tient au terroir. L'Anglais fi fupé- 
rieur i tant tie nations par cette énergie de carac- 
tère , cette noble liardicïTc de penlcr , cft inférieur 
à toutes dans ks ans qui exigent de la molcfle & 
des grâces. Je ne fais par qu'e'fie fatalité les fujcts 
tes plus enjoués changent de nature entre leurs 
mains , attrinent l'imagination , & portent è l'ennui.' 

Dans la manière noire, ils furpail'ent de beau- 
coup les autres nations de l'Europe ; il feroit à fou- 
haiier que le dcffin répondit à l'exécution. (jin ;r 
à la gravure & à la ctfelure. il y a préfcntcnicr.c 
en Angleterre des arnlles i tuât éo fays que des 
étrangers , qui travaiUent avec beaucoup de fucces. 

Je^irni peu de'diefe de leur ardikeéhire clrile, 
parce <;u'eNCc|)tj le d*'.'Tie de *»aint-P.iiil de Le:; ■ 
dro, la boLirle , iic quelques poru> , il n'y a pres- 
nue rien à en dire. On ne connoit pas lUns toute 
1 Angleterre , un feul monument qu'on puiiTe citer 
comme un -module : leur coutume de &ire Utir 
pour vingt , trente , quarame, cinquante , foixanté 
ans , &c. & h cherté cxceflive des matérianv , 
ainfi (|ue de 1 1 nuiii-d'œuvre, font fans doute les 
caufcs principales de ce peu de progrès dans Tar- 
chiteAure civile ; mais je dirai que dans l'srLliitec- 
ture navale, la France feule eisepiée, ils cdacenr 
toutes les nations. ' ' • 

!' * i-^'S , le roi a fondé .à Londres une acadé- 
mie <le\ ans , ijui efl comjjulee de quarante j^ei^J■ 
1res , fctd"feurs & archite^lcs. Neuf d'cnrr'eux onr 
le nom ée vifiteurs, c'eft-à-tlire, dirceîleurt des. 
écoles de defl\n. Il y a auflTi quatre profcircitrs d'iina* 
iAmie,d'«rchite<fture,de peinture & de perfpeâive^ 
& l'on y reçoit, outre les. membres , un certain 
nombre de p,> ivvhts comme ailbciés. Dans Its au -' 
treis arts utile* , l'Angleterre a beaucoup de maitresf 
cclébves , & fes manufiéluries j-ainli tiue ks ou- 
vriers, méritent à bien des égards leiir réputation. 

Les Anglais ont établi les premiers en Enrope^^ 
ces bca» X tnnis Je foie Se laine, travaillés avec tadt 
il'.Trf , i< Il tort np])rf>chant de la nature. Lmrs ma» 
nuf;(6hircs de fiâtes l'ont irès-iinr,orfM:'.?es . ^'.\t,i- 

Î [lie cependant intérieures à celles de iraace , qui 
ont les premières du monde. 

Lesîltaps forment l»braoche la plus confi<i«ra«* 
Metdee mami6Àiires de laine. Ils ftmt plus ibtidcrf 
& mieux travailles que ceux de France ; mais ceox- 
« (om à meiUeur marché i *< effacent cem« ii'Ant 
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tàettrre pir té luflre & l'éclat des couleurs , ce 
flui les fiiit préférer dans bien H» pays aux draps 
Ànclais. Les teintures font très -bonnes , excepte 

en noir pourt.ir.t , on ell oblige dcnvoycr en Hol- 
lindeles marchandifes Angla.lcs , poi-.r y erre tein- 
tes «n cette coulsiir. Les »eintllrc^ cm cc.iriate y 
font très- belles. Les manufoihircs de foie lont trei- 
confidérables ; les ouvrages oui en fonent font 
meilleurs à h vériti , inais tic l:.««coiip plus chcrs 
oue ceux de Franco , tloi:t ils n'ont point la Mauft 
extérieure. Les chn,;c.iix de cuflor Se de po;I de 
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extérieure. Les chn,;ejiix ne c;ui.>r ex p 
lapin, le velours de coion tabrique a AUnck 
les poteries de lfw«yî*''. la porcelaine de Cht 
plulTcurs tfpètes de cuirs, des montres, de la- 
cier , de l er. n : ce font les marchaadife» les plus 

rcel-.erehec. des étrangers. 

Quant atx impôts . nous ne crsignons point 
d'avancer qu'aiiame nation n ctl autli grevée que 
Je peuple Anglais; il y a des ta.NCs fur les biens 
fonds, fur le produit des terres , fur l« denrées, 
fur les maniifaatrrcs, fur les co-neftibl», fur le 
vclnaire, fur fsir , les fenêtres , wr leau , lur 
les iTiaifons , fur les bières, les d.Adbt-.ons de 
toutes efpèccs, fur toutes les denrées etrangçjrcs, 
&c. aie , fur les rentes & les etlets eonunerça- 
bles , fur les chemins , fur les matières prcmitrcs , 
. & les même* matières ouvragées ; «C g*n*"le- 
nient fur tout ce qui entre dans les pons d^^- 
glcterrc : qinnf aux droits de fortic , quifonttrts- 
ft>rts, ils ne (ont prefque riui , excepte h;r IcS 
matières pronières , telles que ]cs l-^J"';; > 
pnree que le gouvernement a fcnti qu il étoit 
plus fage d'en cmpèclier l'exportation , afin d en- 
couraecr les nwnnfiiflBre* nattooale*. 

On nomme ful fldcs, l.i fommc entière qui cft 
accordée par les communes pour le fervice d'une 
annie : ib font dtvifés en inbSée» annueb & per 

Les impôts annuels confiftcnt en une taxe fur 
les fonds de terre , (k en line taxe fur le malt. 
La taxe fur les biens de terre a pris la place d^ 
anciennes taxes auxquelles on avott recours lorf- 
que les befoins de l'état l'exigeoicnt. File n'a rap- 

1(0rté depuis i^'93, jufqu'à 1730, que 4 lois p.ir 
ivt9 ftcrling de revenus annuels de b^cns tond^ 
& immeubles ;en&iteentenudc j zix 2 fchellings , 
& en tems de gu«r« ) & 4 fchellings par livre 
fler'inp. ... 

A l'égard de l'Ecol'^c , il a été arrOte dans le 
m' aiticic 4u traite de réunion , qu'au lieu de k 
laxcÂir les biens de terre, elle donncroit 48,000 
livres flerllrgs lorfquc lAnglcterre donneroii 
i,9<>7,763 livres fterling?, & qtte ce rapport fe- 
roit toujours obfervé à 1%, rd d, s dilT rentes fem- 
mes auxquelles fe montoit la ta\e en Angleterre. 

L'Ecoffe paye les autres impt'ts dans un bien 
noiodrc rapport que l'Angleterre ; il y en a cepen- 
dant qne)i|nes-uns dont elle paye la moitié. La taxe 
fuT les biens de terre fc levé de la fort* : la fomme 
que chaque comte doit fcurnii lui.cft affignéc 



d'après l'cAîmafion qui a été faite -.Îîî ferres «n 
i6yz; chaque poflclfcur de biens }<Kidi £c de niai- 
fons remit alors une évaluation de fes revenus, 
qui fiât accotée fans examen j d'où il fuit que > 
ces évaluations font peu vraies pour la plupart. 
Depuis ce tems les biens immeubles ont cbaoeé 
beaucoup, car prefquc tous ont été améliorés, oC 
ont donne par conlémient de plus fotts revenus. 

D'autres fc font détériores , & rapponcnt moins 
aândlemeat 9i*aiiti«roi(. De là vient que pluftcut« 
propriétaires ne MÎeiit pat.plus de 6 f*fices onpu' 
vits par livre fterling, <rell-â-dîre , 1 & demi pour 
cent , & d'autres paient 10 fcliellings , c'cft-à-dire, 
10 pour cent. Si l'on t'iiifoii un nouvel état des rc- ' 
venus des biens fo;:ds , la taxe fur les terres dc ï 
fdiellings , qui rapporte actuellement tout au plus 
un million flerling , rcndrcit alors au-delà du aou- ' 
blc. La levée de ces impôts occafionnent 60,000 
livres nerlin;!S dc frais. Tous les catholiques i|nî 
ont des biens inimenblcs ,j>a'icnt cette t.ixc dnuMc. 

La taxe fur le malt, eft dc 6 (oK fterlii'ps hir 
chaque boiiTcau dc mult, & une ti mme prop9r« 
tionnce qui cAprifc fur certaines clpcces de grains, 
ainfi que fur le cidre & le poiré. Le narictnent a 
fait lever cet impôt fans iotcrruption oe 1697, por 
les oflîciers dc la douane. 

Les impêts perpétuels font, t". les droits qu'il 
faut payer à la douane çour toutes les marchan- 
difes qui entrent & uni fortea^ Cet imp^'^t a pro- 
duit tous les ans, depuis 1700 jufqu'en 17») , 
1,467,593 livres fterlings ; en 1768 , il > produit- 
1,195,000 livres flcilinL;'.. 

1°. L'accife qiu a tu introduite en t643 ' ^ ^^'^ 
Ton p.tie, raiit pour les conteflibies , que pour plu- 
fieurs autres efpétes dc m.irchaui'ifes conl'oinmccs 
dans le pays ; ( dc là vient que le drap Anglais eft à 
meiî'.cur ir.iiclié à Hambourg qu'à Londres, )rac- 
Clic, dis je , produit par an jufqu'à quatre millions ' 
fterlings, 

3^ L'impôt fur le fel, eA de 3 fchellings 4 it Is 
par boiÂTeau. 

4*. Les ports de learcs fixés en 1643 en même 
tems que les podes. 

5". Le droit fur le prpier timbré, 
ù"*. L'impôt fur les iiui.ons, qui depuis 1766 «A 
de 3 fcheHings par maifon en Angietei:e , év d'un 
fchclUngcnLcolTe. Si elle a fept fenêtres ÎSc plus, on 
pnie 2 ftls pour cliamte fcnéire ; fi elle en a vingt- 
<pin >c , on paie 2 fcnellings pour chacune : quand 
elle M a quarante a cinquante , on paie par aii 4. 
& même 5 livres ftcrlinns pour f i.te la mai(on. 
De l.'k vient qu'il n y a nulle part Cci tenétres plu» 
grandes & en plus petit nombre au'en Angleterre. 

•f, L'impdt qui fe paie pour obtenir la pcrmif- 
ftofl d'avoir des earroffes dc louage , des riacrcs„ 
des cl;.iifes .'i poit.nr , dc vendre delà bierre, &c* 
dans les villes dc Londres 8c de Wcflminfter. 

8". L'impôt d'un penny par livre l^ilinc , fur 
les revenus des places & pcnlions ^cordées par 
b cpviaaoe : il rend au-ddi de «00^ iivm n««; 
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lings. Ces huit împôtfdwmoîcnt par an ( en 1780Î) 
environ 6,000,^00 lîvreflïerlings, ce qui fait plus 
d'un million de moins depuis la guerre adiiellc. 
Ccttc fomme t'en à payer les ntoréts des dette» 
nationales comnAte» depuis Guillaume III. 
U ptem «amatA par U rcinç Aanc , a coûté 

réttt phii de ^fi^S)»)94 IHr. fleiL 

La guerre avec TETpagne 8c 
laFraneé, depiti* 1739 juf- „ ,. « t 

qu'en 1748, a coOté . . . 47, -579,185 liv. HerL 
£t la guerre avec la Franctf, 5 (,319,-1^4 ''v- ftcrl. 

.Les dettes de U nation en 1763. ic inuntoicnt 
l.lté.ooo.ooo de livres ftcrling>.. 

t» I767,ettes étoieni encore à iii,}40»4ïi li^* 
Aerfinfl ; &.ea i77{,eilc$ fe montoient de nouveau 
i 13^,940, livres {Icrlinf^s , qui jjroduifoicnt 
cnvu^on 4,500,000 livres (Icrlings d'intérêts, parce 

aue la plupart des capitaux ont été empruntés à 
eux tiers d'intérêts ; 6c la moitié pour le moins 
de cette dette nationale a été empruntée à l'otraii- 
mer» Ùcfl facile de voir que la dette nationale , 
depuis une guerre ruiijeufc «ui dure depuis fix 
ans, cH augmentée coalidéeablenwDt , & luipaiTe 
âOO,ooo,ooo fterlings. 

En 1600 , U» f«»CllW de l'Angleterre mouoicnt 
à plus de ••>•*• • 60,000 liv. Acrl. 

En 1663 , ils étoîent ani« 
vés à • $0^000 lir.ucrl. 

Dans la douz^e année dn 
règne deCharics II , ils étoie n t 

évalués i,îOO,oo3liv. ilerl. 

Eaiti86, fc • . • • ■ 1,900,000 liv. rtetl. 
En i7if . . . . • y,aoa,ooo Uv. fterl. 

En 17)1 «à îifiQ Ofio o liv. flerl. 

En i7î6, à . . . 10,300,1000 liv. fierl. 

Ea 1775» iU montèreni juf- 
ipi'à . 13,000,000 lir. fterL 

On a évalué les dépcnfes de 1780, i près de 
feiie millions fterlings, fit celles de 1781 ont été 
portées d'avance par des mcnblCS djiférlcneAt , à 
vingt millions fterlings. 

On a affilié au roi Georges 800,000 Ihr. fterl. , 
mais on croit que Ta lifte civile monte à ua mil' 
lion fterlings par an. II ^ à payer avec cette fom- 
ine toutes lesdepenles de Ta cor.r,le5 n-.iniflrcs, les 
bureaux, &c. i les arabaiTadcurs , les !u;;cs, ixc. 
Sq 1769 , il informa le parlement qu'il devoit 
fi),*;it liv. fterlings, fie cenc Tumme lui {t>t ac- 
tf>Klée pour liquider cette dette» En 1777 > na • 
tion paya derechef une fomme encore plus forte, 
pour des dettes qu'il avoir contraétécs j 8c elle y 
ajouta encore ioo,ooc Uv. ftcrl. 

Tous les revenus de l'état fe verfent dans l'Echi- 
«julcr . qui en accufe la réception , 8( les fint cir- 
fuler fclon les ordres du lord tréCoTier* 

L'lt1»nde , en 1767 , a rendu par fe« douanes , 
too,8oo liv. fterlings, <sc l'accifc ^i^^ooc Uv ;l r! 
Pcp^is 1771 iufau'ea 1773 , 1 Irlande a luurni 

|r}>9>*}9 Utiw ibCiigs, ^ elle • — *• 
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liv. AerlSngS à payer plus que cette Tomme. Em 
i77'6 , rirlani le deyoit déjà un million fterlings. 

N lais auioui -d'hui tous ces impôts font confidé- 
rablement aug mentés à caufe de la guerre d'Amé- 
rique r il n'y 2 prefque pas une ficille biwwlie ^ 
(fût ce qu'elle j-toit il y a dix us. . 

MonnoUt. 

On «eompte «*> Anj^cterre par thns ^ fchtiilnp , 
dtni<rt fierlings. 

Dou.ce deniers font un ùiicliing, & 20 fchel- 
lings un e livre fterlik^g. 

La livtê fleriing va ut environ vingt-deux livres 
tournois. 

L'argen* monnovè cft d'an exceUent aUoi; ît iê 

frappe à la tour de LoM^res. 

Les monnoies de ciiivre font les f^rtlttaf/t i ipi 
valent le quan d'un denier eu ftuvtru 

Les momaeies d'aijg^ ^ ^ f d id lii y , oit 
douse fliivcn» 

Les dend-filieUîngs, (fix pence» ou fi» flOvers.) 

Les couronnes (krown) de cinq fch;!lirr,>. 

Les pièces d'un denier, deux, trou ou 4u.i!re 
deniers en argent, ne fe frappent que pour une 
cérémonie en ufagc à la cour le jeudi faim , au lieu 
du lavement des pieds : elles on: cours rarement. 

Les monnoies d'or font b guinèe, qui vaut vingt- 
un fcliellings , ion environ vingt-trois livres cinq 
fols, vingt-irc;s livres dix fols louuiois, fouvcnt 
même au-delà chez l'étranger , parce qu'on prend 
l'or à fa qualité 6c A fon poi^ On a aidtt des 
denùcuioéeSt 

Toutes les monnoies d'or de Pomigal , les pif- 
rolcs , les louis d or àc î n^i^ XÎV , ccnx de fe» 
fucceà'eurs ont cours iuu'i , ceux de Louis XV ce» 
penda.'tt, par les mallieurs d'une ndi; Inirtnitioa dé- 
faftretife, ibnt altérés, (Se valent un Ichelting de 
moins. • 

Les Anglais ont vainement défendu l'exporta- 
tion de leurs monnoies ; il fera toufoun impofli'' 
ble à un peuple de négocians , d'obfervcr cette loi 
en rigueur. L'argent monnwyé , d'après les jncil- 
leUfS calculateurs Anglais, ne pafTc pas dans ce 
loyaume dix-huit milboBS Aerlings. Je croirais ia» 
dleneat qu'aujoutdlmi il ne morne gjuàei qu'à 
dette milUons. 

DIVISION. 

L'Angleterre fe diviie en cinquante-deux comtés* 

Lts comtct mér^nies d'une itoitt , font ta dott^ 
camtit dt U frinàfMui dt iiaiUs. 

Comtit. Panifftt ou litu*. Cjpi'a'ei. 
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Bedford'. 
Berk ■ oit fiark. 
Brectaiodc*. 

P'.icklngham. 
Cacrmarthen*. 

i97i7W i CKToamii*^ 



74 
116 

M» 
61 



Beaumaris. 

Kcdt'urd. 

Readtng. 

Erecknoclc 

IliKkingfnm. 

Cae^lttRlla■^ 
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Camtié, 

Cambri^e. 
Cardigan *. 
ChcflcT. 
CornouaillcsJ 
Clinberlaad. 
Denbigh'. 
Derby ouDulqf» 
Dcvon. 
Dord-t. 
Durham. 
Eflcx. 
Fliot'. 

Glamorghra*. 

Gloccflcr. 

Hcrcford. 

Hcnforë. 

Huntingdoa» 

Kent. 

Lanca/ler. 

Lciccfter. 

Wcrioncth *. 
Middleffflt. 
Montgoineiy*« 
? Monimouth» 
Norfolk. 
NoriamptOfl. 
Northuinbcrlaad* 
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Nortiiicl 

- -ri 



Oxfo.w. 

Penbrock 
Radnor*. 

Riitland. 

Shrops. 

Somcricb 



StaflonL 

SufTolk. 
Siirrey. 

SufTcx. 

War^'ick. 

Wefhnorlaild. 
Wil^ 

Worceften 



it 
4 



t6i 

380 
176 
tso 
7« 
S9f 

MO 
^30 
$7 
73 
47 
«27 
660 

460 
16g 
aSo 

Mî 
47 

s«s 

ijo 

Ï7Ï 
«40 

''S 

ï«4 

4T9 



Cam bii^i, 

Cardi gU» 
Chefl îT. 
Launc cAon. 
Carlis/e. 
Denbi;||^ 
Derbv. 

Dorchcrti'St- 

Durham. 

ColcheAer. 

Flint. 

Caerdiff. 

Glocefter. 

Herefurd. 

Hertford. 

Huatingdon. 

Cantorbiery. 

Lancafter. 

Letcefler. 

Lincoln. 

Harlccli. 

LONDKtS. 

Montgomery. 

Moiitmouth. 

Norwich. 

Hommpton. 

Kcuw-Caftlc 

Nottingham. 

Oxford. 

Pe^ibrock. 

New-Radik 

Ockham. 

Shrtirsbtuy. 

{Stuiihampton. 
Winchcflcf. 

Gii l.dfbrd. 
Chlcheficr. 
Warwick. 
\ Appleby. 
•Keadale. 
Sa>/&bury. 



WorceAtr. 

Yock. 



10,133 paroliTcs. 



La dUHreace <^«i fc trouve entre dix mille cent 
trentre-trois paroiflfes , & le nombre de neuf mille 
deiut cent quarante - trois que nous avoQS rap- 
porté ailletin , vient de ce que fors de la rèforan- 
lion foiis Henri Vin & fous ÈUrabeth, huitceacqnn- 
tre vingt-dix cures furent annexées ,lcs uiïes à de$ 
collèges, les autres à des hApitaux. Quelques-unes 
4e CC9 cures, & phiiieiin liches piictunb fiuem 



Y. 
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c oi iv eil b en fiefs laïques , dont le roi Henri VHf ' 
itHia ceux de Tes courtifans, «pile Tecoiidireflt 
e plus dans fcs projets. 

Les cures converties en fiefs laïques , ne font plu^ 
comptées parmi les paroiilet du royaume ; & le» 
feigneurs qui les pofsèdent • ftoMKBtent bâtt 
venir , loliîm'ib le jifcm à prepot ^ des maiflrw 
avec, lefqucllf îb s'aoqnîRent des devoirs de lenr 
religion. Ainfi, la totalité de dix mille cent trente 
trois, doit être plutôt entctiduc connne nombre 
de lieux que comme nombre de paroiffcs. 

Je n'ai coaipti que fotsaïuc-treize paroU&s dan* 
le comté de «uddleTex • & cefiendant b ville d« 
Londres feule en contient cent trente-cinq , bidè* 
pendantmeni des cinquante autres églifes acflinée* 
au même ul'âgc : mais j'ai cru ne devoir metm 
qu'une ^Ufe par bourg , ville , village , &c. 

F«rcti dt ttm 6* dt mtr. 

Vtraitt fitr pied dans la Grande-Bretagne , ee»>' 

fifioit, en i7'J5 , dans les troupes fuivanies : 



1052 hommes* 

90706 

2004^ 

I7«37 



44686 



Les garde» du roi ii cheval 
Les dragons parmi Ici quels on 
comptoit trois régimcns des 

gardes 

L'infanterie , y conpris les 
gardes V* •••«•• 
Les invalides & vingt- cinq 
compagnies indépendantes . . . 

qui coûtoicnt 730,19^ '':y. H r- 
litigs par an. On enentreteaoïtà 
Gioraltar , à Miaofqw t en Afie 
& ea Amérique . . • . . 

Total .... 

dont l'entretien coûtoit 36^,186 
liv. ftcrl. & 6 Ichellings 

L'Irlande entretenou dix mille 
bommcs. 

£n ty6x , le niniflére réfolut 
d*cncrcteiiir en Europe & en 
Ajnériqne •« 

En 1768, n futréfolu qu ba 

S7neroit l'armée de la Grande- 
retagne, en tcms de paix, k 
fbixanM- trois efcadrons & foU 
xuntc dix huit bataillons , falfant 
tn tout 

& i^i:- le, rtûupes Lluidhilès 
TOonicroirut a , . . , . . 12331 hommes. 

On a cuinmencé, en 17^7, à établir une milice 
régulière, qui cl\ fous l'infpeflfon des gouverhenrs 
de chaque comté ; les hommes depuis vinct ans 
jufqu'à cinquante, font obligés de lervir: Aft le 
(on qui décide, &le tcms du fcrvîce Jure cinq anr. 
Mais aujourd'hui , a caufe de la guerre , les trour.es 

de terre font pomesiim nombfc Ibciacoiip ] 
coo&dérablc* 



4*^00 K tfïot 



4604-7 hommes. 
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Quant à la msnnc Anglaile , aticiine nation 
iufqu'à méikat n"a pu lui être comparée. La flotte a 
étéeon^oàe 4ieilettxoeo»& même de deux cent- 
cinqiiafite vaiffeaux de ligne & (riffta^ 6c d'un 
nombre confidérable de moindre mâOera nnaés 
en i'iierrc , de g,,iillottes à bombes , &c. Sic. Il 
lui a fallu, dans ces occafions, depuis loixante 
jufqu'à qoMre-vingi-da mille nutelon ponr&nner 

fcs éi{uip3gCI. . 1 /- j 

En 1760, OB éralooîtks forces de la Orandc- 
Brcta^c a qimnc tenf-qtiatorzc vaiflisauxdeiOMtes 
forte* de rangs. En tcms de paix on «ooredwit or- 
dinairement dix mille matclO» & un nonbfe pro- 
portionné de vaiffeaux. 

En 176 <, le pnrlcmcnt a accorde fcize mille 
ji.atelois & fcpt mille ùx cems foWats qui dé- 
voient fcr\-ir dans les ports de mer. 

Dans la dcriiicie guerre qui finit en 1761, la 
Grande-Bretagne s eit l'crvic de cent quatre-vingt- 
-cuairc mille huit cent nnatre-v.ngt trci/e matelots 
éc (bldats, dont il n'dt reflé que qiiar.nte-ncwt 
mille huit cent quatwvingt treize ; il n y en a eu 
cepcn('irT que mille cinq ctînt douM tués dansK'S 
combats , les . ..tics font morts de maladies ou ont 
défcnè. L'état de la flotte Anglaite , cij i78ï.con- 
ftftoit en q.ir.trc-vingt dix vaiircmvx de lij»ne de- 
puis cent jufqua foixantc-quatie c.iions ; (oix.uue- 
îrois frégates depui» cinquarie jufqua trente lix 
canons; vingt -hiât COr\-cttes , quaiorzc hnûots , 
dix fept cutters , vingt-cinq flûtes, dix bombardes, 
dix brieantin» , vingt - huit floops , qiiatofie cha- 
lovpes « dix yachts ; fans y comprendre un î;r,ind 
nombre de yaUTcaux de toutes ks cLiles qm etoient 

fwT les charniers. « . . 1 i j 

Si cet ctnt cependant eft inférieur à celui de 
1761, on ne tîolt l impoter qu'à une guerre nti- 
neiife qui , depuis fix années , a dJ vori les hommes 
& les vaiiicaux ; on doit en acculer encore les ma- 
ladies 8c les élèmens : mais fur t rut une m.un niic 
adminiaiation , plus cruelle , plus vorate cent iois , 
«nie le» maladies , les «émens & la guerre. 

La capiwlc de toute l'Angleterre eft Loodr». 
Ion-. ia-i9i i^t- 50-5^'- article eft de M. 

}4a5S0S DK MORVlLUrilS^i. 

ANCttTtKRE (Nouvelle), province de lA- 
mlrique feptcotrio«al« , entre le Canada 6c la 

"ïn 1606, il fe forma, fffl» l'autorité delà cour 
de Londres, iir^c ei ni;i..pnic qi-i fut nommée Ic 
€«ttftil dt Piymmtii, pa.'-e que îa plupart desaf- 
ibc(»étoiem de cette viUe , & t"o t les patentes 
Bonoient un droit fpécial de s établir er>rreles 18 
les Ai' degrés dans les icncs de cette latiiiide. 
Popham &C/:U c't, deux dcî principaux aâbciës, 
^*v rendirent avec deux vaifftMiMX 8i eenthomtnes. 
\irs furent fuivis p.ir le capitaine ^ '' }■''■, ii.ë:nc 
4111 avoit eu tant tic part à rttablll:e7Ticrn de h 
VLc^inie. Le plan qu'il rapporta liu pr.y un p-e- 
/crv an prince Charlo-; , qui prit pljufir à douncr 
fi^f ftons aux principaux uenx ; nouvelle 
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colonie î ou plutôt l'efpace qu'elle Jevoît occi? 
per, reçm de ce prince celui de Nouvelle -An- 
gleterre. 

Ce paj9 ne s'étend giuères moins de trots cent 
milles fiir la côte maritime, làns compter les angles. 

On ne luï donne nulle part plus de cinquinte mille* 
de largeur. Sa (îruaiion cil ejure les 40 & 45' de- 
grés de lut. du nord. Ses bornes font, la Nouvcllc- 
l-rance au n., la Nouvel le- Yorck à l'o. , & l'O* 
céan à l'e. & au f. Quoiqu'au milieu de la zône 
tempérée , fon climat n'eft ni fi doux , ni fi relier 
que celui des pays p^iralletcs en Europe. Les étés 
y ibnt plus courts Sr p!ws cî;.nuls que les nTires; 
les hivers plus longs & plus froid» i l air cependant 
y eft devenu plus fain depuis les défrichemens , Hc 
depuis que l'on a abattu les bois , on y voit même 
fi peu clc variété , qu'on y jouit fouvcnt du tCfllS 
le plus pur& le plus feiain pendant deiut OU uoie 
mois conféciiiifs. 

La Nouvelle- Angleterre cfl tlvifé; en quatre 
provinces ; favoir.laNouvelle-ilampihire, Mafla- 
cliuflct , l'île de Rhode»! ou plutôt , Khode - Ifland , 
& Connefiicut: ces pays, pour fe fouflraire à la 
tyrannie de femptre Britannique , font depuie 
1^76, quatre des EBt»-Unw de l'Amérique. 

La province de iM.-inatlninct eft aitjourdliui la 
plus grande, la plus peuplée de la Nouvelle-An- 
gleterre. MaSSACHUSSET. 

Le fol dé cette contrée eâ afléz fenile dans 
pluiieiirs cantons; il donne des fraits de toute ef- 
pece , dos légumes, du maïs, mais aucun des grains 
d'Europe n y profpèrent : on v élève bciucoup 
de beftiaux , «c. Les pbicts de commerce com- 
fiftcnt dans les denrées qu'on vient de nommer, 
auxquelles on doit ajouter de l'huile de pnifl'on , de 
baleine , du fuif , du cidre , des viandes falécs, de 
la potaffe, des porcs & dcVbœufs ,^de l'eau-de- 
v.e de fucre. des briques, des bois'de conflruc- 
tion , des marcbandifcs qui forrent des manufac- 
tures établies dans le pays ; mais une des plns 
glandes reiTources pour les habitans « c'cft lapèche* 
car le fol produit a peine tes grains nêcefl&Ircs à 
leur confcrr t!Mtii>n. Ces pécbs* cons'iftent en ma» 
quereatix , eit luoines, en h;.'cires , &c. 

La Nouvelle-An(;leterrc s'cfl. comme l'ancienne, 
fignalée par des fureurs fangiantes. il femble que 
ces Itommçs féroces n'aient traverfé les mers que 
pour fe pourlùivre avec plus d'acharnement fur 
les opinions religîeufes. Ce n'étoît poim afl« d'a- 
voit à luiîL-r contre v.'.i fol iu)uveau , contre les 
inaladies , tonue le climat; oa a vu dr.ns ces co- 
lonies naiirantcs , Hiomme combattre contre 
rhomme , non poar des objets d'intérêt, non jwiir 
s'afliirer de bonnes loix ou itn bon gouvernement» 
mai. pouV des miferes rhéologiqucs , pour des 
prcjugés de l'école , enfin pour de ridicidcs difpu- 
tc$ de mots. L'intolérance & le faDati>me y ont 
aniré le» plus grandes calamités. Les Quakers , ces 
bftinaiea ii im» ^ U$ amis de tous léi tommes , 

ont 
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»nt été perféaités avec une barbarie qu! n'a pas 

tl'exeniplc. Le nouveau monde a en cgalcmcnt Tes 
(orciers ik les coiiviilûunnaircs , cette maladie 
de religion y a prtxluit Ton clTet ordinaire ; elle a 
rcnrde lesprogré* de la caUôn « de la fahie philo- 
sophie ,8c* bit eotilerdee flots de £uig. Aujour- 
d'hui même , les habirans y confcrvent encore une 
partie de kur ianatitine. On l« rappelle rezemple 
tcr^blc ijui s'en déploya, en 1723 , à MatTachulet, 
à l'occaiion de l iiioculatioa de la petite vérole. 
Les loixy font d'une auliàiié dTnyante ; il Tem- 
ble que ce foient des Tiinon ou des Dtaœa qui 
en aienc été légidateurs. 

Pour les fautes les plus Ié};èrcs , pour ces tendres 
fiiblefles que l'amour doit liire pardonner , ce 
foiit des amendes , c'cft Vcxil , c'eft le fane même 
qu'il faut pour les «cpier. Mais ce qui cbit (aire 
«pércf que cette province reviendra tôt ou tard k 
^ des pr n upcs plus raifonnnbles , c'efl qu'elle a du 
motiii iLuii fa conAitution des reflburccs contre les 
mauvaifes luix. Elle en a , dans fa fituauon locale , 
qui Uinéat unvafte chanpouveRi rinduAriC) i 
la DopuUdon & an commerce. 

La Nouvelle-Angleterre fe défriclie & fe pctiple 
«le jour en jour. Des que fobiantc familles oiTTcnt 
de bâtir une èglik-, d cntrctetiir un paikur , de foi- 
der un maître d'ccole , l'alfcmblée générale leur 
.aligne un enipl iccmcnt, & leur donne le droit 
d'avoir deux repfdcntiuis dans le corps Icetflatif 
de la colonie. Le dîftrîÂ qu'on leur alTigne eit tou- 
|OUrs limitTOpIic âcs terres déjà défritîucs , & con- 
tient le plus ordinairement fix imlL- quarrés d'An- 

tlctcrre. Les colons partagent le terrciri entr'eux , 
i chacun enferme fa propriété d'une liaie vive. 
On réfervc quelques bois pour la commune. 

D'apiès le nbleau de la population de cette 
province , publié depuis peu par le congrès géné- 
ral , il le trouve (puitrc cent mille habitans à Maf- 
fachafet , cent quatre-vingt-douze mille à Connec- 
ticiit,ccnt cinquante mille à Hampshirc, & cin- 

guanrc-ncuf mille fix cem loaante- dix -huit i 
Jiodeifland. 

Vu l'incertitude des événcmens politiques, & les 
eHanecmcns fans nombre que doit opérer la gticrre 
a51uellc, nous ne pouvons i;uères plus nous éten- 
dre fur cette province j nous ajoiuerons feulement 
que , fi enfin la métropole eft forcée de reconnoî- 
tte rindépendaace des Etats-Unis de rAuiirique, 
ce dont nous ne doutons pas , la Nouvelle- Angle- 
terre , mnli^ri un fu! afTe/, ingrat Si qui fc rcfuie à 
beaucoup de prodtiâions de première nccenitc , 
doit parvenir, en moins d'un demi-fiècle , au plus 
haut degré de erandeur , d'opulence & de popula- 
tion. Bodon eft la capitale de tome ta province , & 
il €y hàt un très-grand commerce. ( Masson 
jfM MonyntrEKs.) 

ANGLONA , AQUir.ONIA ,& PAKDOSIA, 
ville ancienne d'Italie dam h Lucanic. l;^llc fut 
confidérable , Ôc c'ctoit le liège d'un cvéché. 11 n'en 
U&e plus qu'une églife & uo cbàtcui lintàt dwtf U 
Cco^rapAUà Tpmt h 
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BaClicite , au royaume de Naples. L'évèché a été 

transféré à Turfi en 1 C46. 

ANGL() i>AXONS, peuples d'Allemagne qui 
vinrent s'éublir dans l'île Britannique. Lx:s natu- 
rels s'appelloicnt Brttoas, Après la conqiiéte» la 
peuple mélange prit le nom tfAnghh, («.) 

AXGLURK, petite ville de J-rancc en (Jiampa- 
j;nc,lur l'Aube, l'une des plus anciennes baron- 
nies de la province , à 8 licues de Troyes. (/?.) 

ANGOKA, ou ANGADOXA(Ue8 d'), Mes 
d'Atriqiie , dans le cana] de -Miafambique » & au 
fud de Mofambique, à i<S degrés 10' de laritude 
(ud. Elles fontAériles &inhabîtvcs. C efl près de 
la plus feptentrionale de ces iles , que commencent 
à diminuer ces courans daiigereux , qui prennent 
depuis la rivière du &ia^Elplit, & entraînent n- 
piaenient les vailTeatai au uord-nord-oueft» con- 
tre les tecrei du continen. Let aurins qui navi- 
guent dans ce canal» font grande attention i ce* 

parages. (/?.) 

ANGOL , ou VILLA NUEVA DE LOS 
INFAi^tTES , ville de l'Amérique méridionale 
dans le Chili. Elle efl lùr nn bras de la rivière 
de Biobia , à 40 licues au nord-nord-cft de Bal* 
divie , & â l'oueA de la Sierra Nevada , l'une des 
Cordilièrcs. Cette ville efl une des plus jolies de 
toute la province du Chili. Long. 307; Ut. 40» 

ANGOLA , royaume d'Afrique dans le Congo, 
entre les rivières de Dande & de Coetuo. H dl 

fournis aux Portugais. Le pays produit du millet, 
du poivre blanc , des févcs, des cannes à fucre , deç 
oranges, des limcms , des dattes , tv quantité d au- 
trcs truits. Il s'y trouve ime efpècc de finge dite 
Cofés-Merott, qui fe rapproche beaucoup de l'hom- 
me par la rclTcmblance. Les peuples d'Angola 
font fort parelfeux ; ils ont aniantlle femmes qu'ils 
en peuvent nourrir. La plupart font idolâtres. En 
quelques vides ils fuivent la religion des Portu- 
gais. L'état eft divifé en plufieurs provinces ou ca- 
pitaineries. Ce pays était connu autrefois fous le 
nom de Dongo. Sa côte fournît auz Européens les 
meilleurs nègres. Les Portugais en tirent un fi 
grand nombre d'habiuns, quon eft étonné qu'Us 
n'aient pas dépeuplé le pays. Ils donnent en 
échangepour les nègres , des draps , des plumes , 
des étofles,des toiles , des dentelles , des vins, de* 
eaux^k-vie, des épiceries, des quincailleries, du 
fiicre, des lûmeçons , des épingles, des aiguilles , 
&c. Les Portugais ont à Benguela une I . l ir ilon 
fi mal-faine , qu ils y relèguent leurs crunuicls. 

foyer Benguela. (.ft) 
ANGORA. ray«î Anoouri. 
ANGOT, royaume ou province d'Afrique; 

dans l'AbilTmie. (R.) 

ANGOULÊME , ville de France, capitale de 
l'Angoumois , fur le fonimct d'une montagne, att 
pied de laquelle coule la Cîiarencc. Long. 17 d. 48', 
47*; /-»/. 45d,3</, î*. 

Cette ▼ilic, avec mt éç àuM^ a na goinrec| 
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iieur particulier , un évéché , un préfKÎial , nne 
snaitriie particulière des eaux & forêts , douie pa- 
joiâes , deux abbayes , dont l'une (bus le nom de 
Saint - Cybar , fervoit de fcpulture aux anciens 
comtes d'Angouléme, an collège, dix couvens de 
rm & de Ham ftw , Ua hôpital général On y 
comMe «ne mOle qnamcem» habiai». L'éf<6«iiie 
efl ftffragant de Bovdetux , 8c fè «fualifie d'aroii- 
chapelsii) du roi. Son diocèfc comprend deux cent 
quatf e-viagt dix paroifles , & cent dix annexes. Ses 
revenus annuels font de ia>ooo liv. Cette ville efl 
manie d'un château très-fort. Charles V avott en- 
neklR les maires & échevtns d'Angoutême ; mais 
les irairrs iciuifTent feiils maintenant de ce privi- 
lèi;e. C'cil la p.-.tric de Saint-Gclais & de fibhac. 
tJJe efl à îo 11. o. de Limoges, 25 f. 9,4ê h- Ra- 
chelic , & 100 û o. de Para. (A.) 

ANCOUMOIS ( 1* ) , province de France , bor- 
mt au nord par le fvîwuv^ i'crienc nr lie Li-. 
moiifin & h Mvrdte , ou midi par le Poigonl & 
la Saintonge, & n l'nccicîent par la Snintpnge. 

L'Angoiimoiï n ctépolîédc par des c imtes qui 
icconnoiïïbiervt pour fouverîiiis les dixs d'Aqui- 
taine & comtes de Poitiers. Il vint enfuite fous la 
piùiTancedc ces ducs. Oiarles V le conquit fur les 
An^)ois,àqDt la fnuvcraineté en avoit été cédée 
après la priic du roi Jc.in , & le donna en apanage 
ù Ion frère Jcnn diîcde Bcrri en 137$. Charles VI , 
4 ({lii ce duc de Bcrri le ccda , le donna en ac- 
crniflcment d'apan.ige , à fon fréve Louis. Fran- 
çois r* nt ayam hériié.. l'érigca «n duché en f»- 
vcur de Louife de Sxvoie fi mère. Cette prinoeflé 
♦ rniu mon ? , il fut réuni à l i couronne ; & après 
i- cir été <><nw phifi^ur» lois en engagcmcnr , il 
;* cté féuni do nouveau au domaine en i6<jo. Louh 
>tiV lavoit donné en apanage au duc de iicrri 
morren iji^.Cttte province eft fertile en b!ed, 
«:t vins, tn piirv rages « en planées médicinales, 
m feitle , r rre , avf .me , bien de torquie , fafVnn , 
»>; lr'..T« rie rt>>t:e eiptce. On y troirve des mines 
'i:<i;r f -if i.'>--nd?rtts , & une mint d'antiœcinc 
^ A cv r. Son àtnd: s cli de vingr une ]ieiles de 
iuneuc'.tr fn iW n jiif de. iainàr. Les c.iux y ont 
de a propriété pctif ùxfe de beau papier ; .iiHfi 
eÛ-£2 v.r.c cic'.. hrsnchc; printlp-ilcs t'ii ccmmerce 
<J^ IV^rig^aïuùis. I- c lo! tic cette pro\'rjicc cil iné- 
jtr.l . rempli de colllnt s, maii f^rs monngnes con- 
td^-Tables. L'jir en efl 5':uo, le ciel tempéré. Les 
y v.s routes S: blan'-t, Ijscaiix dc-vic, le kr, \e 
jtapier, & le fel, font les »mde« ciTentiels de 
lôn commecceir Cette provinve ne forme . avec la 
î»xînTorî'.- , qti iin ftiil gouvernement, dcfigaéfeus 
Jj n()m dcSiiitKftv^c-Arcou'iiois. (/?) 

ANf;0\JRV , ou aSgOBA ville ci AfiedAns 
la K. tolie , spfciiie aunrcfoi» jimyru iMg. 50, 
a5 , 59, ■50. 

Ses cli'fvresdonnîrnr «n poi! tris-fin, dont on fait 
ie besu.v can«icws. Ce poil paflc àSmyrnc , où ks^ 
Ar;',1ais , le« Hollandais & les Français, «'«a pour* 
vcirrx. * 
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Ces dièvfes font peu iSÊimm ées cMvitf 

ordinaires ; mais leur pnil c{\ hhnc , rouflâtre, 
fin , luftré, & long de plui de tLx pouces. Lecom-, 
mtrcc L-ii ell très CL>rjf>dérab!e. 

Cette viilc cû la principale de Tancieane pro- 
vince de Galatic , habitée par une oeloaic de dau- 
lois , à qui Saint Paul a prêché l'évangile , & écrit 
une ératre. Elle a un archevêque grec. CeA une 
aflcE belle ville , munie de deux fortereffes. Près de 
cette ville. Pompée défit Mitridate, roi de PonN 
Tamerlan , prince Tanare»y g^B> MdBliMgiailic 
& très-fameufe bataille en 1401, conw MfMSt» 
cmDereurde>Turcs,quiy fut fait prifomiicr. Eliff 
a plufieurs reftes d'antiquités , & il s y cA tenu plu< 
ficurs conciles. Angou^ eÂ a 8 5 lieues £ e. de 
Confhntinopk,<o oudl <riUatfie,'&7« <Â de 
Burfe. (R.) 

ANGRA , ville maritime , capitale de l'île deTcr- 
cere Sl des niirai Açores , qu'on rapporte à l'Améri- 
que feptentrieinle. Long.-^ 5 6 ; / j r. 3 9 . Elle a nn bon 
pon.une honne fortcrenc,& un évcclié Aiffra- 
gant de Lisbonne. Le gouverneur des Aiçores y 
r^.ide. Cllea iroiscouvens d'hommes, & quatre de 
filles. Les éelifes y font belles, fur- tout celle des 
Cordcliers. Ifi.) 

ANGUILLARA, petite ville dltai;;- , t'nis te- 
patrimoine de S. Pierre, avec turc de cotuic. Elle- 
crt à 6 lirues n. o. de Rome. (A.) 

ANGUILLE ( r J , lie de l'Amérique , une des 
Antilles Anglaifès. (it.) 

ANGUS, province de TEcofle feptentrienale^ 
Ferlâr en «fOa caintale. Ob y renieiBedu grain 
;\: des j jtun.ct.'-. t' <'v trf>i;\ i * csucraip de no- 
Lkiie. Ll.- tii H'Ai-'n liir le goitc de Tay , Se ùir 
1.1 mer d'Ailctr.:.j;iic. (A.) 

ANHALT, principsuté d'AIiemagne, dans le 
cercle de haute Saxe , bornée au fud par le comté 
de Mansfeld , à l'occident par la principauté d'Hal- 
berflad , à Torient par le duché de "Îj xe , & au fep- 
tcntrion par le duché de M''i;deL(Hirg. 

Cette princip^urî efl le patrimoine de l'ancienne 
& ilkifîre maKon d'Afcrme. 

La terre, dans la partie de Bcmbourg Si de 
Kceiben , ibrte & grnfTc , donne dn froment & au« 
tics grrir.^ en abondance • d ii;s 1:» partie de Dci- 
raw,L^ci^ (Lx fablonciife , elle ne produit guère 
qu* du i'';i.!e du tr Sac. L'air cfl très trotd d ns 
îedii^rUl dti Hart/. , & le;. tVwits n y mûri >nt que 
iré*. - dllRcikirtent , «mi (juclquefoi» n'y murlHlrt 
paSk L« houblon, le vin 6c le b<.iad , font des 
onnches de commerce de cette prtMci[);'.uttf. La 
pif ic tic Zerhl": «le DcG.iv.- , .t <l.- beaux bois , 

1 eiikoiin de gibrer CÂ de ptiinoo. Les mine» 
duHavt/. ," prniireur du piomij, du cuivre, de l'ar- 

Sni jdu îfîr.du louire, du vttr)(l,de l'alun, du 
pêtre, f< quel-juc!» autres minéfaux» Cette J>rin- 
cipauT^ eft poi^ix leparémpflt par ^otre diffé- 
rentes brcnclics de ti maîfon d*Anhalt, foovc- 
n.i.-i« d.avun; dans (on di'-.nct. Scn nom lui vient 
4 W yjef \ f hâtCnU , tlont les rtiincs font p ' «« <-ioi- 
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S nées de ITartK-G<;rotle Les religions eatfibli'qiic 
l hidiérienne font cellec qu'on y pcafeâ«.(/!) 
ANHOLT , petite ville <!«■ Provinces 'Ubies , 
dan» le comte de Zutphen , prés de l'évéché de 
IHunfter & du duché de Cléves , fur l'ancien Yfkl 
Elle a un château où le prince de Saint nHîde quel- 
quefois* Qnoûiiie U provioco de Zut|Aica en -an 
ou s'en arroge la fdpérioriié lerritonafc , oebeli* 
dam !e prince tic S^lm , comme feigneUTlTAlTOlt^ 
a VOIX aux <lii.fes de l'cniDirc. f^.) ' ' 

AM, ou ANIKACAi;: , v, ic ùe i^randc Ai- 
minie en Afi« , au gouvernemem de Kari,fous te 
fieçlierbeg d'Erzerum. Ses mors <om arrolà d'une 
rivière , qui defcend des 'laoMS de MiogprMie par 
un cours très-rapide. Elle furautrefiriteoAiue Ions 
le nom li' Am. royt^ ce mot. Elle étoit fi confidé- 
rable ik. fi forte alors , (pic les anciens r»ls d'Ar- 
tnéuie y déporoient leur tréfor dans un château , 
uue Moiiis de Oioroaoée cite fouvcnt dans Con 
Hipoin ê^hmèàê fou» le nom de chât<au ^Ani. 
On y voit encore deux chauflëes qui firvoîent 5 
^ travcrfer les nurais dont elle étoit enourée , & 
t]hi (ont en partie deflTéchcv ^uiourd'hù Quand 
les Tiuxs & les Pcriini (è font la guftrre,les envi' 
roivs d'Ani iont Mu ordinairement \t premier 
théàti» de Wurs h<i(UUd«. Ce qui ydonaç iieu » 
c'eft qu'Ans eft entre Erivaa & Eramm « qui font 
Ic4 deux principale!» villes fmmièresd'où les ar- 
mées Te mettent «n murcbc de par & d'autre. 

AN LAN , nom d'un détroit célèbr< dont on a 
beaucoup parlé, & ou'on n'a jamais >ten connu. 
Le P. RiccioU «dans 4 Qéaf^êfhi» lëoÊùt^ publiée 
en 1671, 4» q^WMide la<38]iioniiD, entre le 

j-oyaume de Quivira & la Tatia rie. (e trouve le 
détroit d'Anian , dont on ne C^iit cic^rc rien de 
certain. Dans une carte eravée en i7< • p; t M. de 
Làflc t on voit ^ue ion irère GuilbunK de lÀùc , 
ta 1691 * plaçoit le détroit d'Anian v» deux cent 
cînmanwa^résdelongitudc & cinquaue degrés 
de niitade; avec cette note , on pourroitrroire (ur 
des coojeâures a/fez fortes , que le détroi d'A ninn 
fait en ce lieu la ionâion des deux mers i& il ie 
place entre h Ime. de Baffios & le nord dc'a Cali- 
fornie. Suivant Us nomwUcseanes, ce déiKw qui 
j<pare rAfiedePAmMqué/doît (êtré v«rs ^(ixame 
einq degrés de Ir.th'jtîc &' ccnr foixaT>e-dotj2<; de- 
grés de lonniniilc ; il Icmblc iutorifé"r des voya- 

Îes de Mcit;ucr en 1660, & dcDe(î'ncw en «648. 
'yyt^ les mtmoirci 6" obfervMtmt ^f'^pkiquti , par 
M. Engd ,à Laufanac , 1765 ; Wojagu 6f Dtçgu 
awtr/ /«ittr Uj Aifffis , craduitie Muller, 1 766 , 
Jeux volumes ; les Cânfidifmt^ Gi^grapki^utt , 
p:tr M Bu ithe; les Mémoire] Je^eaéémie det Scitn- 
tes fi>jui 1754. La France dti'^gleterre ont formé 
des projcà pourlavérificatiof|e ce Vineux p,i/Iâge. 
Oa l'appeUe cofflmiuiéiBeiir*''*'' ^ ^^'^ ou ie> 

qu'un 

afliire y avoir p# «a t^i'^iT't OSTJIOIT. 
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ANIANE, ou SAIHT-BENOIST D'ANI ANE, 
petite viUe de ffmee, dans le bas>Lai^iic4ocC» 

diotièfe Utf Mom^MlOicr , au pied des 

Lon^. 21 , lî i lit. 4-5 , 4^. Elle a une ancienc & 
célèbre abbaye de bénédiftins , qui vaui di* mille 
livres de revenu. Il s'y fait un affe/. grand traric 
de rarrre pris des tonneaux. Les habitans après 
l'avoir préparé en crîftal , le font palTer en Hol- 
lande & en Angleterre. Les teinturiers du pays 
s'en fervent auiïi pour tes belle<iécar1 ares , &jpottr 
les couleurs vk'cs qu'ils donnent aux ètolTcS. Ceitû 
Ville ctl prés de la rivière d'Héraut. ( R.) 

ANIEN . ou ANIAN-FU, viBe de la Cbioe» 
dans la province de Chiiqiuimi. (X.) 

ANJENGO , petite ville d'Afte, (ur h cdte de 
MrilsLar , dans la prcrqu'ilc de l'Infîe , ai:-dcçà du 
dani^e. Elle appartient à la compagnie des Inde» 
d'Anglv ferre , qiii y tient <on comptoir, & qui en 
ure du poivre 6c des toiles de coton. ) 

ANIMAGHA , ou ANIMACA , rivière do 
rinde« an' royaume de Malabar, qui a (â fource 
dans celiii de Galkut , & <è <Ucliai|e dans t'Océan , 
auï environs de Cranganor. ( ^-J 

ANiO, petite rivière, contiue aujourd'hui foi» 
le nom de Ttvtnn. Elle a fa fource au montTre- 
vi , vers les frontières de l'Abruze , d'où elle coule 
entre la Sabine & la Campagne de Rome. Elle (ê 
précipite avec bruit dans le Tibre à la Cafcata , à 
vne diflance prefqu égale de Rome & de CaftcU 
Giubileo;on prétend qu'il tiroit fon nom d'Ajiius, 
roi d'Etruric , qui s'y no^a de défeipoir de n'avoir 
pu retrouver fa tille quun ravifleur lui avoir en- 
levée. Cette rivière a U iinguliàw pn^riéaé d1a« 
enifler tom ce qu'elle ntofe ; en mmitre i la VïUa' 
>tEft à Tivoli , tl js tî,rnupcs de feuilles d'arbres qui 
font comme des piencs par le dépôt d^ eaux du 
Tcverone. (/î.) 

ANJOU , province & duché de France , borné 
au îtfftU K Âam par le Maine, i l'occident par la 
Bretagne , au ntdi par leFMiôtt, & i lîomot par 
la Touraine. 

Les rivières qui l'arrofent font la Loire , U 
Sarte , la Mayenne , & le Loir. Il fe divife en 
haut & en bas. Angers, capitale du haut An^ 
)on , i'eft ea même «ens de tout le gouvenw 
menr. 

Le comiiierce de cette province confd^e en vins, 
lins , chanvres , bcrtiaux , hkds , faumons , alofcs , 
confitures fôchcs, ea u -de-vie, vinaigre , pruneaux, 
Kuile de noix, miel , toiles, bougie , clûux , mer- 
ceries, ardoifes , mines de fer & Se charbon , blan- 
cfaifleries de cire & de toile , lafliaeries de fucre 
& de falpctre , forges , verreries , étamines & dro- 
guets. Les vins vont à Nantes par la Loire , ou (c 
Brûlent en eaux<de-vie qui palTent à Paris par le 
canal de Briare. Les ardoiuères font principalement 
aux cilvifoat d'Ai^fecfc Los mines de ner & de 
clnilbon foin Ibr les parsii^ de Cottrfea, de Si- 
Gc'ir^cs , " c. Lc5 verreries à Chenu : les raffine- 
ries de iui.tz a Angers âc a 5)Auniur : le (àlpéti-c 
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dans cette dcrmcrc ville, de même que les btan- 
chifleries ; il y en a encore ailleurs. Les étamines 
fe font à Ângen ; elles font de laine l'ur foie. On 
y fabrw{ue des tu, des omclot<i , Se autres ferges ; 
ée$ droguets &. des éiamlncs à Lude i des croifës 
a Château - Contier ; des fermes & des drogucts à 
la Flèche. Les tniles particulièrement à Chàteau- 
Gonticr , Heautort & Cliolet ; les unes viennent 
à Sainc-Malo , & ualTe chez l'étranger j les autres 
à la Rochelle & a BoNltaiis* ou reAent dans le 
PoiuMi. Cette proTÏnce avec titre de duchr, ? ii 
lieues de long, fur de large. Le fol y et ;i^;tca- 
blement varié de coteaux & de planes. L'air y 
eft fain & tempéré, & la terre fertile en vins 
blancs, bled , feigle, orge , avoine, chanvres, lé- 

Ï urnes , & fruits de différentes forte. Elle a du gi- 
îer , de û volaille & du poifTon. Ses pâturages 
Murriflient d'ailleurs beaucoup de bétail , & il s'y 
trouve des mines de fer, de plomb, de cuivre, 
d'étflim, de charbon de rcrre, & des carrières de 
picrrcÀ , (ic marbres & d'ardoifes. Elle a des fources 
a'eaux minérales , des verreries , quantité de fal- 
péttièret » & de belles fiwiv, la plupin «o chênes 
«t en hêtres. 

L'A'Jloi: en' fc; cn■.'t^:r•, pnr»-' J':':";. fl fu: réuni 
a U couronne, p^r .d i:i:'i,lUL,.;njn iju'sji la i'Iii- 
lippc-AuguAe fur Jean -Sans Terre. Saint-Louis 
«loiuu l'Anjou en apan^e avec le Maine a fon 
!6èreClurieiI,chef de la première niaifon d'An- 
iou« qal occupa le atào» de Sicile , & poiïeda l.i 
Frovence. Charles n le donm en dot, en 1790, 
^Marguerite fa fille aincc , femme de Charles de 
"Valois , fécond fih de Philippc-le-Hardi : de ce 
mariage naquit Philippe IV , qui, élut devenu 
xoi de France . incorpôni c«tte pnMnnce à la cou- 
ronne. Scan I Pen détacha de nouveau en faveur 
de fin fils puîné Lnni" , c'icf" r]r {ccn'\de m:ii- 
fon d'Anjou-SicUc , iv.a.i Louii Al l y :i.uiiit enfin 
pour toujours en 1481. L'Anjon prelqiic entier cft 
«le févêché d'Ani;crs ; pour les linances^ il câ de 
b généralité de T<>tirs , & pour le civil, il reffimit 
au parlenem de Paiis. (A.) 

ANJOUAN , on AMIVAN , île d'Afrique aiT» 
petite . danç l'Océan Ethiopique. < .'eft une de celle 
de Comorre ou de la Maiotie , dans le canal de 
Mofambique, entre llle Madneafcar& la câte de 
2<angaebar. Le terrein y eft £enue , Sl produit d'ex» 
cellent fruits. ) 

ANNA, foyt^ An A. 

Akna-Berg , ville d'Allemagne, dans Ij Mif- 
nie, fur l.î rivière de Schop , :ui cc:i.ic de li;iu;e- 
Saxe, à 5 lieue» de MciiTien La pli.part de les ha- 
birans vivent de l'exploitanon dey mines, ou du 
trafic des dentelles. A peu de dtAanise de la ville , 
<ft une montagne qui t dw aiiiMCifargent d'un 
grand produit. C«tN viUe ùt aoawe encore Saim- 
Annaberg. (/?.) . .'>.■ 

ANNACH , ville d'Irlande , dans nihonie & le 
comté de Cavan U y «a a une autre dit Aténe aooi 
4ani.lecon(61eDoinie. C^ } 
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ANNACIOUS, ou ANNACIUGI (les) peu- 

ple« de l'Amérique méridionale, dans le Bréhl. (/?.) 

.^NNAN , ville de TiicolTe méridionale, fur une 
rivière du même nom. LUe eli dans la province 
d'Anuandale , avec un bon port. Elle eft à une 
lieue du détroit deSolvray ,à 22 IL f. o. d'Edim- 
bourg, & tiS n. o. de Londres. Long. 14; ^1. ^ ^, 
10. (r.) 

ANNLCY , ville du duché de Savoie , dans le 
Genevois, à 7 lieues fud de Genève, & à ^ n. o. 
de Chambeiy.Ceft, depuis if |5« la retraite del'é- 
vêque 8e des chanoiiies de Gawve qui finem obli» 

gts de quitter cette ville proieflante. L.i lac d'An- 
necy a environ quatre lieues de long , & un peu 
plus d'inc demi -lieue de large; il cfl entre de 
hautes nontagnes presque toujours couvcncs de 
neige ; en dit qu'il eil il profond en qi^^fues en- 
droits , fiH* l'on n'a pas pu encore en trouver le 
fond. Ainccy eft alfez grande ; & après Cham» 
bcri , c e3 la ])lus confidérahle ville de la Savoie. 
Lllc ei\ tmverlée par le grand canal de Thioux qui 
fort du kc , & à peu de di/laace de Cet wmc$ ^ 
joint -à 1» rivière nès-rapide de Fier. Elle a un an* 
c.ea cMhean fitné for. une hauteur, oîi réfide l'é- 
vêque, ♦fjï prend encore levain t-rrr d'évêque & 
8c prince d- (jcjicvc. Son dioceie l'es revenus 
font 3iii')iiri'hui fort bornés. Ces revenus n'excè- 
dent pas 7CD0 livres de notre monnoie. Il eA fuf> 
fragant de 'archevêque de Vienne en Dauphiné. 
Le chapitre Je la cathédrale qui eft^Iemem fixé 
à Annecy, :A compofé de trente chanoines; ton 
revenu n'ejcède pas , dit ♦ on , i^.or o li\ rcs, 
fur quoi il eft obligé de pourvoir aux tépara- 
tions de régiife. Outre la cathédrale , Annecy a 
une égliiê pcoilfiale* cinq couvens d'hommes^ 
fix de lênuiet , & une comntnderie de l'ordre de 
MaUc. En 1448 . clic fut entléfemcr r c-^nfumée 
par les flammes. Les reliques de Saim-irancois de 
Sales y anircnr un grand nombre de pocrins» 
L4Mig, a? , 44 ; Ifl. 4Î > 53. C^ ) 

ANNIBI (lac d'), lac de la grande Tartane, 
au pied des montagnes , & dans la contrée de 
même nom au oord ue iutar. Ce lac , ni rien qui 
lui rctrenible,Mietf(NIV«dbawtiC8RedeM.Wl»> 
fcn.(A). 

ANNOBON , île d'Afrique, fur la cête de Gui- 
née. lMg^%4ilst. mirid. i , 50. Les Portugais lui 
donnèrent œ nom , parce qu'ils b di^couvrirent le 
premier jour de l'an. Elle a plufieurs vallées très- 
l'crtilc» : on y recueille des orjngcs d'une rjoJTcur 
extraordinaire , & fur*tOut une prandc quantité de 
coton. Elle câ fous la domination du roi de Por- 
tugal , quoique Ic» faabîtan» en foiew pief^ ton» 
nnres. LR^ 

ANNONAY , petite viUe de France, dans le 
haut-Vivarais , fur li Dcume. ionp. aa, ii , 
4Ç , 25. Elle a titre de marquilàt, & c'cri le chef- 
heu d'un bailliage EBs cA fimëc au pied d une 
chaîne de momagrres. Elle a plufieuts papcterica 
fiii loiiniiflêai une gruide quantité de papiw d« 
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bonne qualité. Cette ville appartient à la ImIAm 
de Rohan-Soubifiu £lle cl) au n. o. de Toamon, 
à 9 lieues f. o. de Vienne. (^R.) 

ANNOT, petite ville de hrancc, dans les mon- 
tagnes de Provence. Long. 14, jo; lai. 44 , 4. C'cil 
le chef-lieu d'une Viguerie du même nom, & le 
lîège d'une juilice royale. Cette vilie députe aux 
étm de la province. Elle eft i -« li. ib Ob de Gha> 

ANONÉ , fort d'Ita'iic , au duché de Milan , fur 
le Tanaro. Long. 46 ; lat. 44 , 40. Il appartient au 
duc (le Savoie , 8e il cft à lO lieues e. d'Alb, (k 

5 f. de Can.l. (/?.) 

ANOPADARL y«w AMAPOOAiti. 
ANOTH, Hé d*A%leicrre , une de edlet que 

les Angiois appellent </r Silly^tL que aout apiwW 
Ions i« SorlùtgUfs. ( /î.) 

ANOUT , ou ANHOLT , île de Danemarck , 
dans le golfe de Git^t* à huit milles de la côte 
de Jutland , & à dix milles de celle» de Séeland. 
Elle eli dangcrciife pour les navigateurs, à caufe 
des bancs de fable qui l'environnent. On y pèche 
beaucoup de chiens marins, {/i,) 

ANPADORE yoyt^ Anapodari , Anopada- 
m , o» Arpaoore , rivière de CandiCf que les 
anciens appeUoieiit C4t«r»ibu, (iZ.) 

« pente nrlèfe dttalie, dans le Frionl, 
tpii palTc à AquUée, & fe jtte dans !a mer Adria- 
tique. Les Liitins lappclloicnt yl/fi. (R.) 

ANSE, cfpccc de gultc où les vainMIH fend 
couvert des vents & des tempêtes. 

Il y a proprement donc fencs d'anfe; on donne 
ce eom k une baîe cm gnmde fb^ de mer qui 
s'araitce dans les tenes , & dont les riraees font 
courbes en arc. Cette forte d'anfe s'appelle Jlnus 
lniivr; l'autre forte d'atife eil un enfoncement de 
mer qui cA entre des promontoires , & qui eA plus 
petite que ce qu'on appelle j^alfi & tait. Cette fé- 
conde efpèce d'aitiê (e nomme foms éaguftior. 
Quelques géographes écrivent «ncc f^ewr Baie 

6 GOLFI. ( R^ 

Anse, ou Ance, petite, mais ancienne ville 
de France, dau» le Lyonoois. Long. 22, 20; Ijt. 
45 » ff. Elle a titre de botronaie. Elle a un chà- 
teas» une jurililiâion , une parotflê, un collège , 
ua bApiral. Elle cil fituée flam une plaine très- 
fertile, h deux cent cinquante pns de la rive droite 
de la Saône. Cette ville écuit déjà connue du tems 
d Au;;ufte , & il s'y eft tenu quatre conciles. Elle 
cil dans le votûnage & i l'oppoâte de Trévoux , 
- à 4 licnes n. de Lyon , & 10 £ de Mnçon. ( R.) 

ÀKSE DESAll<JE-CATHERINE,bnie de l'Améri- 
que feptentrion. , au Canada propre, prés des monts 
Notre-Dame, & à l'entrée du fleuve Saint Lau- 
ïcnt. Il y a encore dans les mémesparnges, l'Anfe 
"Vene , J'Anfc aux Lamproies , l'Anfe Noire., l'Anie 
du D iamant» fitTAnfc des Salines. (A.) 

ANSIANACTES , peuples d'Afrique , dans l ile 
4e Madaeafcar , vers file de Sainte-M:.::c. (^A ) 

ANSICO , royaume d'Afrique , ibus k ligne, I 
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On lit dent le DMomain gioj^fjpVi.iuc de M. Vof- 
^en, que les InUans sV nourrÛTcnt de chair hu- 
maine ; quils ont des boucheries publiques , où 
l'on voit pendre des membres d'hommes ; qu il* 
mangent leurs pères , mères , frères & fœurs , auiVi- 
tôt qu'ils font mons , 8c qu'on tue deux cents 
hommei par jour , punr être fervi» à la table du 
GNmd huU9€»i c'eit te nom de leur monarque. 
Plus ces dfCOnftances font cxrrttordinnires , plus 
il faudra de témoins pour les taire croire. Y a-t- 
il fous la ligne un roj numc appelle Atifito ? Le» 
iiabitans d'Aouco foiu-ils de U barbarie dont ou 
nous les peint , & fert on dctut cents hommes par 
jour dans le palais du MaeoeofCc Ibnt des nil* 
qui n'ont pas une égale viaifemblance. Le témoi» 
gnage de quelques vov-açeurs fu/Ht pour le pre- 
mier J les autres exigent davaau^e. Au rcfle, file 
pays jiouvoit fuffire a une fi homble anthropopha- 
gie , OC que le préjugé de la nation fOt qu il y a 
oeancoi^ d%Omieur a être inanei par Con fouve- 
rain , nous reneontrerions dam rbiuoire des faits 
appuyés fur le préju|é, & aflëz extraordinaires pour 
donner quelque vraifemblance à celui dont il s'agit 
ici. S'il y a des contrées oti des femmes fe brûlent 
courageufement fur le bûcher d'un mari qil'dDtt 
dètefloient ; fi le préjugé donne tant de cotuign 
à un fexe naturellement foibic & timide ; fi ce pri» 
jugé , tout ciliel qu'il eft , fubfifle malgré les précau* 
tions qu'on a pu prendre pour le détruire , pour- 
quoi dans une autre contrée les hommes entêtés du 
faux honneur d'être fervis fur la table de leur mo- 
narque , n'iroientnils pas Cil foule & gaiement pré- 
fenter leur goree à couper dans U* lioucberies 
royales î Les hafaions du royaume d*Aiifico font 
vigoureux , leAes & intrépides. Ils adorent le fo- 
leil , la lune, 8c quantité d autres objets. Leur loi 
au direde.quclqucs voyageurs, eft le plnspniâknc 
monarque de toute l'Afrique. (R-) 

ANSLO, ou CHRISTIANIA, ville de Nor- 
vège , dans la préfeâure d'Aggerlius , fur la baie 
d'Anflo. Loup 27 , 34 ; Ut. 59, 24. Cette ville eft 
régiilicrc, pairablcmcnt grande, & il s'y f.i.t un 
aûez bon commerce. Elle hit bâtie par le roi Otrif» 
tian IV en iA%4 , & elle fait une <eule & jnéme 
ville avec ce oui leâa d'Obllo , qui va* ce tem» 
avoit été prelquVmiéretnent lîdnite en cendres. 
Cette partie en ce qu'on nomme la vieille ville. 
Chiiiiiane ou Chriniania cilla capitale de la Nor- 
vège, & le fiègc de la cour fouvemine de juf- 
tice , pour le roi de Danemarck. Klle eil fur la baie 
d'Anilo , à 1 00 lieues o. de Srocklom , a 1 2 a. 01. 
de Friderichnat , & au fud de Dronthcim. C'^) 

ANSPACH , ou OHNSPACH , ville & diâtean 
d'Aliemagné, dans la Franconie, cnpitalc de la 
fouverainetè d'Anfpach , fur te rivière de même 
nom. Long. 28 ; /<*(. 49 , 14. 

Cefl la téiidence des natgnrei d'An^acb » 
qui dans cet derniers tems ont réuni à cette 
polTelTion les et ats du Margrave de Culeittbach ou 
if liareiih de la même roaifon. Elle a use blbli*- 
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thèque publique confidirablc , & un cabinet de 
médailles. Les édifices le; plus rciuarquabl.-s en 
(ont ia mjùfon impértaie , riiôcul-rie-villc & Tcgliic 
paroifliale de Saint-Jean , où eA le caveau Cervant 
de fépulnirc aux princes. Hors la ville , font les 
carernest & b fabrique d« porcelaine. Dans le 
haut faïuboiirg, font T hAjilt.il . lu m lifrjn t!es or- 
phelins & celles dcî veiiTc-.. Cette ville , (ju: cil 
l'jit belle, appiinietu , avec la Ibuvei aincre dont 
elle eA capitale, à une hmiiclie de la tnaifou de 
Brandebourg. Elle eA à 1 1 lieues f. o. de Niirem- 
hsrg^tc »o i. o. de fiamben. Le A>1 de cette prin- 
dpanté eft gènèr a le n i en t (àbloneiix 8t inontueux. 
FJ c a des ]>iturafi;es , bled , vin , fruits , légumes , 

Sibier , putlfon , du tabac , ôi quelques iumaÏJies 
'eaux minérales. Il s'y trouve des mines de fer , de* 
canières de marbre & d'albâtre. Les hahitans pro- 
ftffent la religion lothcrienne. En général , ils font 
nès-induArieiix : ils fabriquent des tapiflcries , des 
g.ilons d'or & d'arecnt , des étoffes , des glaces, 
<!e la porcelaine, au fil d'arehal. Le mai^ravc cA 
LU [irince convoquant du cercle de Franconie. 

L^ margraviat fenl dTAMfpach fournit pli» d'un 
jnUIion de Aorim de levenu. (R.) 

ANSTRUTHERS , deux petiteS Tilles dé YE- 

c iTc méridionale , fi'parces par une petite rivière, 

Îroclie les bords de la Funh,dans la contrée de 
ife. Long. i6, lat. 56 , 30. Elles' font à S li. 
9. e. d'Edimbourg , 8( 1 f. e. de Saint-André. {R.) 
ANTAKIA , ou ANTAKIÉ. Faytr AirribCHE. 
ANTARADE, ville de Phénicic, depuis Tor- 
tofc , puis Conftancie , auiourd'hui Tonofe. (/î.) 

ANTASTUVAIS, ANTOQUF-S, & ANTA. 
TOQULb , peuples de i Arnéricjiic feptentrionale , 
dans la nouvelle Yortk. ( R.) 

ANTAVARES , peuples de l'ile de Madagpfcar, 
dafM la partie méridionale , efitre te MttMahe au 
midi , & les Vohits Mènes au reptentliOd* 0^ fpnt 
arroiéspar le Maiianzan. ( Aî.) 

ANXE, ville 8c port d Afrique, dans la Gut- 
jiée , à trois lieuçs du cap des Trois Pointca * yen 
Moure. (R.) 

Ante , petite riTïère de Normandie , qui a fa 
iburce au-deflus de Falaife , & qui fe jète dans la 
Dive. J^O 

411TÉCIENS , Anttoci , du grec itri , coain , & 
éfhwUt î*^i"Vf. On appelle en géographie Anté- 
cteniyWf peuples placés km le ninie métidiea 
Se 1 ta ffl^e dtftance de l'équatettr ; let uns vers 

le nord , & les ' autres vc- s îc midi. Dl- \i , ]] 
iiiit que les Antécicns ont l.t iisea.ti ku;guude & 
la même latitude: mais les uns dans rhcmifphcrc 
fcptentrional ; Içs autres dans l'hémifphére méri- 
dional. 

Us font fous ta me me demi - ciroonfiÈrenca du 
méridien , mais fur des parallèles placés de diâi- 
rcns côtés de l'équateur. 

Le; habitans du Pclopoopèfii font à- peu -près 
^niiçtens aiix habitans clu cap de Bonne-Efpèrance. 
Adt^iv ont la même lougueut de jour,^ 
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de nuit, malt en des faifons diflc renies: lorf(jue 
les uns ont midi du j)lus long jour d cté) let aiuree 
ont midi du pius court jour d'hiver. 

D'où il fuit que la nuit des unt eft toujours égale 
au jour des autre». Quand les ujit ont l'été, les» 
autres ont l'hiver ; mais ils ont nudi en même 
tems , 5: minuit en même tems. 

11 s eiiiuK encore que les étoile» qui ne k lèvent 
iaiii.iiv pour les iiQSt ne fe couchent pa» pour le» 
autres. 

11 ne faut point coofeodit les Antifcteitt 9wwo 
Antéciens- f^^fl Antiscuns. ( R.) 

ANTEDONET, petite ville de Grèce dans l'A» 
chaie ou h Llvadie , entre Négrepont & Talandi , 
fur la côte du galle. Cependant noi:s ne devons 
point ditlimulcr que Onelius & d'autres favaiw 
eognphes pcnfcRt qu'/(nMimM«ft 7a/«^iiiàia«* 
R7) 

ANTE<QUERA, ville d- h nouvelle Efpaftne. 
en Amérique, province de G^dxaca, à 30 l^ues 
1. e. de Giiaxaca. (^.) 

Antequera, ville d'Efpene au royaume de 
Gieiiadc , à 11 lieues n. de Malaga, & a 21 o. d» 
Grenade. Elle etl diviièe en deux villes , dont 
l'une cA appellée U haute , & l'autre U bafft. La 
première cA fur une colline, avec un château for- 
tifié. & n'cA prefque occupée que par la no« 
blcife. La Icconde eu dans une plaine tiés-fertilc , 
arrol^ d'un graqd nombre de ruificaux: «n général 
elle «l bien bâtie. Les rues & les raaifons y font 
trés-propres -, ce tiui eA fort rare en EÎpagne. Elle 
a une églifé collégiale dans le château même, 
quatre parniiTes, quatorze couvens de religieux, 
Imit de reiigieufcs , & environ treize mille habi- 
tans. On trouve dans la moniagoe t au pie^ de 
laquelle cette ville eft iituée , une giude «piantiié 
de fel , qui fe cnh de ltd>mèine par rardeur du fo» > 
leiL II y ^ nii'fi des carrières de plâtre i deux 
lieues do la ville cA une fontaine dont les «aux, 
à ce que l'on prétend, guèriiTent dte la gtavellei 

ANTESSA , ou ANT^A, viUe de Hte de 
Le$bps,ou même, (elon quelques^u», Veâ|ieféo 

de Lesbos par un canal. (A.) 

ANTHAJB • ville de la Caramanie dans rAfie 
mineure , ou Natolie ; on l'appelie aujourdluM Alt-, 
tiochttU. (fi.) 

A NTHA KIA, v»ypi AimocHL 

ANTTBES , ancienne ville ireiririine de Fiance ; 

At^ts 1: Provence, à l'opp'M'tc de N.cc, fur la Mé- 
liitct : j,nic. Lortf. 24 d. 40' 33 - , Uu 4^ d. 34' 50', 
Cette ville eft fnrte. Elle a une citadelle , un port 
défendu par plufieurs forts & batteries, un (gou- 
verneur particulier, un lieutenant de roi , un état- 
major , un direâeur des fortifications & des ingé- 
nieurs; une juAice royale, amirauté, &c. Elle eft 
fituée dans la fénéch.miTce de GrafTe , dans un 
pays fertile en vins & en fruits, & dans un air 
trés-fain , depuis qu'on a élevé des fortiAcadone 
qui oot de£Gbché le^ marais d'alentour. Son imt^ 
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latin M^^i défigae b rmiadon ^ l'tfppofiie de 
Mice , à l'anm otoémké du gotfie. Le bor de 
ccm ir9le «ft de iôtme preique «rade de fix 
CfiTT cinq-isntc roiCm de circonférence ; mais la 
plwi grande partie du baflîn eft comblée par les 
îables (ju'y dîarie te Var ; & dam les lieux où les 
bâàtnens peuvent aborder, près du mole , ils ne doi- 
vent pas tirer plus de <^uinze pieds d'eau. Sur toute 
la fuperficie du baflût , il n'y a qu'une efpace de qua- 
rante • cinq toifes de l'argeur & cent cinouante 
(le longueur où les vaincaux puiiTcnt mouiller. Il 
y a à Antibes une églife paroitTtale , deux cou- 
vea«, deux hôpitaux. On y retrouve encore pUi*^ 
Heats velUget du ftjour des Romains qui en 
avoiem hSt une de leurs places d*trmes , & y 
avoicnt établi un ^rf^nd « ('.c magafîns. C'ert 
une des villes t^ui i!cjjLJtcr.t aux ciars de la pro- 
vince. En 1746 , clic foucint un fiège opiniâtre 
contre les Autriciiiens , aillés des Anglois &. du 
duc de Savoie. Les habiians d'Antibcs paiTent pour 
appràter les aacbois nieux qu'on oe ie f^t ail- 
leurs. Les fonifieatioiM de Cette ville fem de M. 
de Vauban. Die eft marchande & aHez grande. Elle 
avoir autrefois un évèqtic dont le fiègc a.été tranl- 
<orc a Grairi.-. C'cl\ la patrie deTournely. Elle cft 
à 3 li. & tJoiiiie o. de Nice , 3 & demie ù de Vcnce , 
4 f. e. de GraUe , & 1 77 £ ew de Paris. 

ANTX- CAUCASE, montacne fitiiée au nord 
du Peat-Eiuin , & à l'oppofite ou Caucafe. Strabon 
dit que les monts Cafîu» & Aatiséfiu taat 'au 
midi de Séleucie. {R.) 

ANTICHTONÈS , peuples qui habitent des 
contrées delà terre diamctraleitiem c^pofies. 

Ce mot eft compofô de «flj* mntm , fie de 
terra. Les auteurs latins appeUoit quelque- 
fois ces peuples anttçtnx. 

En ce fens, le mot ^m'uhtcits cft rynonvmc 
à antipodes , dont on fe fert plus orditiairetnciu. 
AnTiPODES. 

Le mot aniichioaei dcHgne cncorc dans les an- 
ciens auteurs des peu|>lcs qiii InliitentdBffitrcns bé- 
inifp!v:rcs. 

Lc> anciens coniidcrant la terre comme divifèc 
par J'équâteur en deux hcmirphcres, l'un fepten- 
rriunal , & Traître nncridional ; ceux qui liabitoient 
)'ttO de ces iiémiliihtrcs étoicnt dits éiuUkttnu à 
Ceut qui h^bitoicin I .uitrc. (7?.) 

ANtICOSTI ,iv> ^? IsLE DE l'Assomption. 

A nTICVRF , île où trciiiToit l'hctlL-!)oic , drogue 
qui pur^c ic ctrvjsu, 6c qui a £air dire aux i*o- 
cicns, du ceux qu ilt acCttHifem de &lie,4MK^r( 
^/uyctram. (/ï.) 

ANTIFELLO, ville ancienne de Lycie fur la 
Wé'-îi* ---r , AU-: cr'. iroti'» lie F.tt. \ f. (A'.) 

■Ce l'une des Antilles, fcy/r A\TiU.:i. (A\) 

ANTiGOlVit , ville ri Epîrc, supsr v.uu dins 

hChaonïs; c'eA au)oi;d"hiii Ga/?r> - ; . . ) 
AxTlGOinE , ile du Uofphore il: Tîir.ice, ap« 

ydée au)oucâ1iui IJvÙÊjAlftinfift, (77.) 
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AvnOÔNlE ou Antigonée, ville delà Macé- 
doine dans la Chalcidiane. fur te golfe de Thefido* 
niaue qui eft le golfe Thermaîque des andenl»GeeM». 

ville fe nomme aujoitrcî'li.uî A'^ti^DCJ. (^.^ 

ANnr.OMt, ilc des Portugais dans le golfe 
E:hiopiquc , proche ccSlc de Saint-lllOHHt. IvTap- 
pclient Uha da prinù^t. {R^ 

ANTIUBAN, chaîne de montagnes de SyrieOtt 
de Phénicie, vis^via du Liban. Il eA habiti anjour- 
d'hui par de* Scmi ■ dirétiens appelé* k$ 
Le Jouidaiii « & fbafM dans cm flMM»a>aei« 

ANTILLES , îles de l'Amérique difpoftes en 
forme d'arc» entre U floride, & le» bouche» de 
rOrénoque. Chrifiophe Cdleaib le» éè e o u fi U ea 

149a & 1495. f^ '-"' dlvifent en grsndes& pe- 
tites Antilles. Le- ^r indes font Saint - Domingue , 
Ctiha , l.> T. m I , 5c Porto-Ricco. Les princi- 
pales des petites Antilles font la Trinité , la Gre- 
nade, Saint- Vincent , la Barbade * Sainte - Lucie , 
la Maniiùque, b Dominique, Marie -Galande, 
la Gouaderoupe , la Defirade , Aatigoa , Saint* 
Chriflophe , la Barbade , Saint - Barthelemi-l'An- 
guilie , Sainte-Croix , Saint-Eullachc. f^<^yt^ eia- 
cune en fon rang alphjbitiquc , ainfi que (a dhijton 
dts petitet AntiUts tn Uts du Ftm 6* ilts foui It Ktiu, 
»u de Sarhvenio & Sotovtnto. Le cordon de ces 
îles ferme Teatrée du eolfe de Mexique. Elles re- 
çurent le nom d'Antiues , parce qu'on les rencontre 
avant d'aborder au Continent de l'Amérique, ou 
parce que CliriAophe Colomb les découvrit avant 
de faire la découverte de la terrc-^ermc du non-> 
ve.iu monde. La chaleur y eftesceffiTeic'eftune 
fuite de leur pofnion fous la zone torride. L*air 
y eft mal Tain, & elles font fujcttcs à de furieux 
ouragans. On n'y omptc que trois faifons , le 
prinrems , l'cté &l l'automne. Les arbres y font 
ioujotis vcrds. La vigne y réudit , mais on n'y 
recueille point de bk-d ; toutes les tenutives k cet 
égard ont été tntruâuciifes ; il n'y vient qu'en 
herbes, toffp. 316, 10,-310, 5 ; /*/. 10,-21,40. 

Les Ant-Uci font peuplées par quatre nations 
diiièrenio, les Caraïbes, qui font les naturels du 
pays, les François, les Anglois & les Hollandoia. 
V.n général ces iles,par Thumidiié qui 7 règne en 
certaines fitfons , par Tinialobritéde l'air» pr Hn» 
tcmpéric du climat, par le noisvcaii genre t'< de \ ic 
5c dalimcns, cil le tombeau de pics de moitiiS de* 
Kuropéens que l'avidité ou le déioeuvreme.u y con- 
duifcnt. Kn général elles prorluifent des cannes à fu- 
cre*derîndtgo,<hl ta'^ic , du cnc-io, de la banane, 
dn coton, de la codieailic, des ananas, du cafié. 
On en tire aufli beaucoup de liqueurs ; elles ont 
des mines d'or, d'argent, de cuivre, ds fer, de 
talc, de criilr,! dc rot'ic . d'antlrroine, de foufrc , 
de c!iar.')(>,i-c'c torre, & des tarrièrcs de ni.irl?res 
îiL de piefes. Il y :i Lv.r.o.ip de perdrix, d*; per- 
roqtiïts i-- dî «Mirrcrtilcs. i)n y rencontre aulG 
roilc.-îi; r.ppellé v<)!i!)ri. Les petiîes A nt'lles t<ii-r c 
cote ddj^aécs fous le nom de C^i-iuts uu Ci»- 
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nibalcj. Avec le ira ni oc , qtii eft une racine , on y 
fait une forte du pain que l'on nomme caffave. 
Ne pourroii-on pas rcg.irdcr les Antilks comme 
ies i'ommets de très -hautes montagnes liées au- 
trefois au Continent , dont elles auront été fcparées 
par h fubiTicrfÎDn de tout le plat- pays ! Lorlqu'on 
en fit la dci.osivcrre, on n'y trouva point de vo- 
lailles domefiiqiies : !c pourpier & le crclTon en 
furmoicnt toutes les plantes pougercs. La varia- 
tions dans la température de l'air , viennent moins 
des iailoos que au Tcnt. Pxrtooi où U ne Toufle 
pas on brûle , & fous ne rafntdUflèm pas. Celui 
d'eft, qui tcmpjrc davantage la chaleur, y eû le 
plus conAant. li doit Ton exïAence au mouvement 
«liiu'nc de la terre d'occident en orient, & à la cha- 
leur duioleil qui, en parotâknt (w l'horifon , raréfie 
l'air & le fût refluer vers Teccident. Les pluies 
contribuent aufTi i tcmpirer l'ardeur du climat dans 
CCS lies i c'.lcs font trc^-abi)ndantes , fur- tout de- 
puis h mi-juillet jufqu'i U n:oitic il'o^iohre. P.ir 
une fuite de l humidité qu'elles occaiionnent , les 
viandes s'y confervent tr^-peu, les fruits s'y pour- 
fîâent iiicilemeat,le pin fe moifit, & les vins 
Ibut fiiîets à s'aigrir fort proœptement. (R.) 

ANTIMILO , ile de l'Archipel , au nord de 
^i^lo, 5i à l'entrée du havre. ÇR.') 

ANTIO , ou ANZIO ( cap d' ) , pointe d it ilie, 
dans i'éat ecclefiaiUque , entre le port d'OlHe & le 

fulfiï de Gjjete. 11 y a un bourg , une tour fortifiée , 
c un port aflez commode. Ce cap tire fon nom de 
l'ancienne ville d'Antium qui en étoit proche. f^<*yei 
Antium. (A) 

ANTiOCHE, ville de U Comagene, dans la 
Syrie & fur l'£uphrate. {R,} 
Antioche, ou Mycdomu , *0]wc Nisnc 
AKTiocnc, ASTAKIA, ou ANTAiai,yiUe ao' 
cïcntic Ce cclibre de Syrie furl'Orontc, aujour- 
d'hui 1 Aia. Lorç;. 55,10; lat. ^6, 10. Cette ville 
auircfois trcs - Tainciilc , crt riidnite aujourd'hui à 
trôi - peu de chol'c. FIL- crt fituéc ;;u pied d'une 
hr.utc montagne , don- le fommct cfl muai d'un 
fon. Fondée par SeleucusNicanor, elle fiit le fé- 
jour de plufîeuni empereurs tpii prirent plaifirà l'or- 
ner. Elle fut la capitale de la Syrie. On la regarda 
même comme celle de tout l'Orient: on n'y voit 
pref'^ue aujourd'hui que des ruines. H s*^ eft te- 
nu pbifieurs conciles. C'eft la patrie de Sua^Jcan 
Chryibflome ; 8c l'on croit que ce fiitanffi celle de 
rivnngélifte Saint - Luc. Elle i C, ^.'-.•^-a:'; de 
la M^iditerranée , à t8 lieues f. de 5l-u£1c.oi..i , vk 
à 10 n. d'Alep, (/?.) 

Antioche, ville d'Afie» dans laPifidie, jadis 
confiUérabte, aujounThnifMlliwà ^Niques Inbt- 
(wn. (A.) 

AimocHE , fur le Méandre, ville de Carie , en 

'^fie mineure , aujoutd hui Tachiali. (^.) 

Antioche (pertuisd ), détroit de la mer de 
Gatcogne , entre lu côte feptentrionale de l'ile d'O- 
Igioa & la côte méiidioualc de llle de Ré. (R.^ : 
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nale , an royaome de Popn an. (^.) 

ANnOCHETTA, ville de la Turquie AfaO- 
que , dans h Car.utijnie, vis-à-vis llle deCbypW* 
Lonç. 4«i , 45 ;lat. 36 , 41. {R.) 

ANTIOPIA , ville anctenae de la PaleAine; 
dans la tribu de Nephtali, vers la frondère d'A- 
fer, entre Tyr & Detfaide. C'etoit la ville princi* 
pale des Chananéens; ce n'cft aujouidlnù qB*nn 
milerablc village. {R.) 

ANTIPAROS, Ue de l'Archipel , vis-à-vis lHè 
deParos, dont elle o'eA éloignée (pie de & Ueueb 
Elle dépend, pour le fpirituel , de l'archevêque 
Grec de Naxie. 11 y a dans cette île une caverne 
très-curieu<c, dont M. Olier de Nointel, ambaifa» 
deur à la l'ortc , a donné k defcfiptîon. F<gw{ lo 
mot Caverne. Ci£.} 

ANTIPACHSt;, pedMftodelBrocr deGrec»^ 
fur la côte d'Kpire, vis-à-vis le golfed*ArR»eiK»a 
Corfou & Ccr.lonic. (R.) 

ANTIPATRIDE, vilL- dclabrée de Paleftine , 
fur les confins de la l'hénicie, & prés de la Mé- 
diterranée, à feize milles de laffa. (A.) 

ANTIPODES , c'eA un terme relatif par lequel 
ou entend eil Géographie , les peuples nui occupent 
des coauéndlinilnaleaenc oppoftes les unes anx 
autres. 

Ce mnt vient du grec ; il eA compofè de «>rî , 
eoatfa , «ir , w«^«f , pud. Ceux qui font fur des pa- 
rallèles h l'équaieur également éloignés de ce cer- 
cle , les uns du côté du midi , les autres du côté 
du nord, qui ont le même méridien, & qui dîf» 
firent deiSodcgrcs do lon^^innle font antipodes , 
c'cil -à-dirc , ont ies ptcds dtamétralement op- 
pofcs. 

Les andpodes éprouvent it-peu>près le même de» 
gn& de chaud éc de froid ; ils ont les ïours & les 

nuits également longs , mais en t':^ rems oppofès. 
11 cA midi pour les uns, quai. li u ci) minuit pour 
les autres ; lorrquc ceux-ci ont le jour leplui long* 
les autres ont le jour le plus court. 

Nous difons que les antipodes éprouvent à-peu- 
près, & non exaâement , le même degré de chaud 
« de froid. Car, 1°. il y a bien des circonftinces 
p.irticulière"» qui peuvent modifier l'aâion de l.t 
chaleur folaire , U qui font fouvent que de5 peu- 
ples fuués fous le mène climat, ne jouiflent j^our- 
I tant pas de la même tempénnure. Ces circonllan- 
ces font en général la polition des montagnes, le 
voifinage ou l'c!"!''" r'nent de U mer, les vents. 
Sec; a . le luIc.. 1 <-*r pis durant toute l'année à 
la m>j ne diûance de 1 . terre; il en eft fenfible- 
mcnt plus éloigné au mois de juin , qu'au mois de 
janvier : d'où il fuit que , toutes choies d'ailleurs 
égale», noue été en France doit itre moins chaud 
que celttî de nos antipodes , & notre hiver moint 
froid. AufTi trouv e t on de la ebce dans les mers de 
ihémifphère méridional à une dlAance beaucoup 
moindie itVh^uumt qfw dus llitnUpbèM te^ 
lemrlenaL 

tlK^lflyad'iitt GcttteBK ikikrt ^itoîAde « 
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Vtttt de 90 degrés , il fuit que les aiMi|M<l« «fH 
mcme cercle pour horifn i 

Il fuit encore qut; ijiiàud it lolcil fc Icvc pour les 
uns, il fc couche pour les autres, 

>tht»n paflepour avoir imagine le premier la 
ll^fibifiil êm antipodis-, 9t pour (èinç ruven- 
t«ur decAttoÉi. Gomme es philofopiie «oncevoit 
la terre- fphèri<pe, il nVvoit plut <^ u» poi à faire 
pour ceoclute l'exiAencc des antipodes. 

t|<i fittvut des anctcos ont traite cette opinion 
^fte HB IMiMtiii méflâ»i n^ayant jamais pu par- 
venir i coiêiivvir «om m» les honunas & les 
wâams SàhSÊeMt Mpemàa» «1 rtir kt piidf en 
hir.t ]•. tète ca bas ; en un mot , tels qu'iûpirotflènt 
devoir être dsns notre bémifpii^re. ' 

Ils n'ont pas fait réilaliAii <|ue ces tetimes ett-hâutt 
êS'bM, d««;ier«ics, piu«iiKn|ir«laâls»qui fi- 

Jmfient lawMBentp/w Mn-mi fht pris du centre 
e 1» terre , centre commun où tendent tous les 
corps pefans, & ^u'ainfi nos antipodes n'ont pas 
plus que nous la tetc en- bas & les pieds cn-1 iut , 
puilqn'ils ont comme nous les pie<i^ plus près du 
oeiure de b terre , & la tète plus loin de ce méme- 
cewre. Avoir U «ikdbM fic le» fi^ «i*lttnt» 
c'eft «voir le corps placi <fe minière (fie ht ditvâkM 

de. la pefàntcur fc fa/Te »!es pieds vers la tête : 
or c'cil ce qui n'a point lieu li.ins les aiui(>odcs; car 
ils forir pouiîës comme nous vers le centre de h 
terre, AiivaniL IMM jiireâioa qui va de la téte aux 
P'wJs- 1. . . 

Si nous èn crojrQos Aventinus, Boni&ce , ar- 
chevique de May«nee, & légat du pape Zacharie, 
tlnns le -tiir fiée le , déclara liorètiqoe un évèqtic 
de ce tcuis iiontmé Virgile^ pour avoir oft routcuir 
qu'il y avplt dçs antipo<les. 

Comme quelques |>erronnes«iq|ileyoientce &it,- 
quoique mal-à-pn>ps , pour prouver que l'églife 
n'étoit pas infaillible , un anonyme a cru pouvoir, 
le révoquer en doute dans les Mémoires dt Tti- 
voux. ,1 ■ . - , 

Le feuLflMMlunicnt , Hir ratîtcur anonyme, fur 
letjnel ce m foit appuyé , ainfi que la tr.idition qui 

aen» yaitmnùt»» eft MOf ^»e 4u mu>t ZMharie 
k BoDiÊKe ; m S'il efl< prouvé , lut % le fouvc- 

» rain pontife dans cette lettre, que Virgile foii- 
» lien: qu'il y a un autçc (UOndc & d'autres 
» hommes fous cette terre, un autre folcil, & une 
» autre lune,aiiëmblcz uf^condU^ opodamuex-le; 
» cha<Tc2.-le d« l'égiife , apvis Tmnkr dè{iouillé< de, 
»,la gfètrilc, &c. ». 

, L'auteur que nous venons de citer .prétenil auc 
cet ordre de Zacbarie demeura fans dSet , que Bo- 
m/ace & Virgile vécurent dans fuite en bonne 
imett^nce, & que Virgile 'Ait inéme canonifé par 
le rape^ M^iuinu 4* Trhoim^iém/. 1 708. 
. Uanonjçme va plus loin : illèutieot que, quand 
nétne cette hifloire feroir vraie, on ne pourruic 
encore accufcjr k pape d'avou- agi contre. la vé- 
rité fit contre la jutlicei car, dit -il, les notions 
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' férentes des ndcresl u Les' dé w o ni h u tem éet nia-- 

» thcinaticicns donnèrent lieu aux confcfltirc> des' 
» pliilofoplics : ceux ci allùroicnt que la mer (or-' 
n moit autour i!c la terre deux grands cctt les qui 
» la divifoicni en quatre parties ; que la vafié éten- 
» due de rOcéan oc les cbaleufs eeo^vec de le' 
«zone torride empécboient tome communication 
n entre ces parties ; enfbrte q|n*il n'étoit pas poiTible 
» que tes hommes qui les habitoient fuiûtnt de la 
» même efpèce & provialTem de la même tige que 
jrnous. Voili, dit cet auteur, ce «pie roii-wteii>. 
M doit alon pir aniipodef n. 

Aiafi parle Tanonyme pour inflifier le pape Za^ 
charie; mais toutes ces r^:;!"oi;^ ne p:iroilTcnt pas 
i fort concluantes. Car la lettre du pape Zacharie 
porte, félon l'anonyme même , ces mots : s'il tft 
p routé qut VirgUt jMuitnt tp^il y * ën autn monde 
& d'KQXtXS, riOMMCS SOUS tttU /«Tf», tOlUUltin*^^ 

U, Le pape nè reconnoifloit donc point d'aetî* 
podcs, & regardoit comme une hériiîe d'en lôu* 
tenir rcxiftencc. Il cft vrai qu'il ajoure ces mots:* 
un auirt jcitU , ont autr* luat. Mais, i ". quelqu'un 
■ qui fijutieni l'exiAence des antipodes , peut trèt- 
j bieo Samu&t qu'ils oat «a antn uieU Âc une autre 
Ittue que nous; omnme nom dilb« tooc les jours, 

3 lie le folcil d'Êthiotïie n'cfl pas le même (^uc celui 
c France; c'efl-a-dirc , que l'aâion du (oleil cft 
différente, 6c agit en diflerens tcms h r ces deux 
, pays j une la lune de Mars & celle de Septembi« 
ibntdiueremes , &e. A infi , ces mots , un «utn fiteil^ 
mu mon tmm «, pouvaient bien , . & fdon Virgile , 
& dans la lettre dn-|npe même, avoir un fens 
trè"; fimpic Bl très-vraL Ces mots, un autre foUit 
Jniu aotf* urn, tic figniiient pas plus d!rv« foUU* 

Sue ces owts, un autre monde fout notrê umf aé 
gnifiem tme autre tem fmt tmn ttm. 
* &ifia , il eft phis que vtaifiMiUtbIe que c'éiot»4l ; 

eo effet, le fens Virt^i!?. puifqu'cn sdmcrnnt 
larterre fphèriquc, 61. l'tjultcncc des rai-ipotics, 
c'eft une confèquencc nécelTrure [u ili jjcnt le 
même folcil que nous, lequel les éclaire peadant 
nos nuits. Aulft ranoiqme, fi ip p iiiu aDt dborUr 
liiite de fa diferarien -Ott aiota , fmu nom um^ 
qu'il avoit pourtant Tapportés d'abord , prétend 
que le pape n'a pas nié les antipodes, mais feule- 
ment qu'il y eût àiautret hommes , un autre foleil , une 
autre ùuie. x". Quand mène Virgile auroit fouteua 
, l'extAense léelié d'uo autre foleil & d'une aati* 
huie peut* loi anttpodbs , !1 n'y anron e« en «fa 

qu'une erreur phyfiqr.s , h Iri vi''r!rt'! aïT-j (^rofîîere, 
mais qui ne niciue pji, lc me icmbie, le nom 
à'hirifit;^ en cas que le pape eût voulu la qua- 
blier telle, il devoit encore diilingucr cette pré* 
' tendue hércfie de la vérité que foutcnoit Virgile 
fiir l'exiAence des antipodes , & ne pas mêler totit 
enfemble, dans la même pbralie , ces mots , ^autns 
hommes fous notre terres un sàm fiiàt Mr«Mfi 
Utne, 

' A'XiptA .de l'opinion générale oùrapologifl* 
^o^ifmB ftitfoi foe l'on .étoit afcns fiir ki aqb 
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tippdes , qne conclme de-lâ , fitwn que le pape 
étoit, comme tous les autres, dam l'erreur fur ce 
fujec, mais qu'il n'en étoit pas plus en droit de 

{«rendre pour anide de foi , une opinion popu- 
aire & fimire, & de vouloir £ùi« coodamocr Vir- 
gile comme hérétique, pour avoir fômara h vé- 
rité COnrrniT * 

Enfin, 1^ hùnne intelligence vraie ou prétendue, 
dans laqu^le Bonifuce & Virgile vécurent depuis, 
ne prouve point que le pape Zacharie ne fe i'oit 
pas trompé, en voulant faire condamner Virgile 
lur les antipodes. Si Virgile Hb léoaâ»* c'eft peut- 
itre tant pis pour lui. 

Dans toutes ces dilcuflions , je fuppofe les faits 
caâemfflt teU que l'anonyme ks raconte; je n'i- 
gpoie point que TofaiiM Is plus généralement 
n9il»> cft que le pipe cendenutt ea effet Vir- 

g'ie pour avoir Toutttni PexifleiKe des antipodes ; 
peut-être cette opinion eft-elle la plus vraie : 
inaiï la queiHon dont il s'agit eft trop peu tmpor- 
Ipote pour être examinée du côté du t^it. 

Je fuis fon étonné que l'anonyme n'ait pas pris 
un parti beaucoup plus cotBt & phtt fagc : c^etoit 
de paflcr condamnation fur l'article du pape Za- 
cliarie, & d'ajouter que cette erreur piiylique du 
pape ne jjrouve ; u; i ttri '. i i.i.LljbiUtc de Tf-- 
§lifc. Nous tbutenons le mouvement de la terre , 
quoique ks livres iàino (êinblciit smibuer le mou- 
vciMm au fideil, oiK» que» rfua ce qui a'eft 
point de fei , les livtes fi iiitt iè cenferoieflt su 

fangago ordinaire. De incme , quoique le pape 
ait pu A: tromper fur une quettion de Cofmo*. 
Jogie 6c de nbyTiquc, on ne fauroit en conclure 
sue l'égjilè oc les cqniules j»biàiaax qus b r«P>^ 
icatent, ne ftienr jM tnfinUtblcs dans les.ma««tcs 
qui regardent la foi. l^oyr^ fur cela les décKîons du 
concile de Confti.ucc , & le* articles de l'affcmblce 
du clergé de 1681. Cette rop;>nie eft trar.cîuinte , 
^ je ne comprends pas conuneot elle lieû point 
venue à l'anonyme. 

9our, ea ven'nr aux lentimens des prenietscbré- 
«cw for les antipodes, ii paroit qu'ils n'éloieot 
point d'accord entr'eux fur ce ùijet. Les uns, plutt't 
que d'.tvImeTrre les induâions dcS ph'dofophcs , 
nioieitt jurqu'i iix d-.nionllrations des mathémati- 
ciens fur la fphérictté de Ja terre. Ce fut le parti 
que Lafiancc prit , comme on peut ^en aflnrtr par 

ie xxij. efiap. élu llvr III d: (n 't.fl. D'autres s en 
tinrent a révoquer en d^auc ks conicHures des^ 
piiîlolbphcs : c'e^l ce qiic fit S. Augtiftin , comme 
on le voit au thap. jx. eu iiw Xyi dt ia cité dt Ditu, 
Aptès avoir exemmé s'il cil vrai qull y ait des 
cyclopes , des pvt;mces & des nations qui aient 
la tète en bas le* pieds en haut, il patTe à la 
qiicftion dcî nniipodes, ^ il demande fi la pamc 
iotexieure de nocrç terre tk liabttetu II xruniuietiœ 
]iar aMHèr k'^pMSnàté de ki terre^; il convient 
enftitie qu'il y a une partie dn elobe diamétcalcr 
•oem en>o6e à cdUe^uue mta» liditoosj' ibais il 
«ie qoc «eue paraie tek penplAe -^ tc )et nUlMtt 
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qu'il cti apporte ne font pas mauvaifcs pOnr nij 
temps ou on n'avoit point encore découvert le 
Nouveau-Monde. Premièrement, ceux qui admet- 
tent des antipodes, dit-il , ne font fondés far W 
cune hiAoire. a^ Cette pnie inférieure de la terre 
peut étit totalement fiAmergée. 3°. Admettre des 
antipodes , & conféquemment des hommes d'une 
tige différente de la nAtre ( car, les anciens re- 

5a rdant la communication de leur monde avec celui 
es antipodes* conuic impoiffible , ta première fup- 
pofuion ennraimrik la ieoonde e*eft contrediée 
les faintes écritures , qui nous apprennent que toute 
la race humaine defcend d'un fcul homme. Telle 
eft l'opinion de ce pere de l'églifc 

On voit par-U que falnv-Ausullin fe trompoit,' 
en crovant que les antipoÉMoetoientétre d'une 
race dirent» de ta nôtre j'ai enâft cdS aiuipode» 
exigent ; & il eft de fbi <nie tous les hommes 
viennent d'Adam. A l'égarti de la manière dont 
ces peuples ont pallé dans les terres qti'ils habt-' 
tent. fîen' n'eA plus iàcilc à expliquer : on peut 
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empileyer pour cela un grand nombre de fuppo» 
fnions toute* avffi VfairembfaMes les unes que le* 

aitfrcs. Au refte , nous rcrn-rq-icrons ici que faint- 
Augurtin condamne, à h vui ■ • , comme hérétique 
l'opinion qui feroit venir les ani podc: d'une autre 
race que de celle d'Adan ; mais il ne condamne 
pas comme telle celle qui fe bomeroit purement 
âc lîmplement à l'exiftence des antipodes- S'il avoir 
penfé à feparer ces dci« opinions, il y a grande 
apparence qu'il fe Icroit dcclaré pour la féconde. 

Quoi qu'il en foit , qiwnd même il fe feroit 
tteimpé fur ce point peu imponant de la géogra- 
]Âie, res écrits n'en feront pas mdins refpeâés 
dans Téglife, fur tout ce qui concerne les vérité» 
de la foi & de la tradirton ; 8c il n'en fera pas 
moia* l'cracie d«s Catholiques contre les Mani- 
chéens, les Donatiftes, les Félagîens» Semi-iiéla- 
g'wns, &c. ' • 

Nous pouvons ajouter .^ cela que ic i P de 
l'cglife n'éroienr pas les feuls qui rejètaSieat ii pof- 
fibiliié des antipodes. ' • 

LucTccc avoir pris ce p::rti long-temps avanr 
eux, comme il p.imit par ia tin du I. livre , verf. 
10, 60 ,, &c. k ayf^ "n/ti le livre de Pliirarqtie , 
de F*cit ià otit tmrn Fliae réfute U même opi- 
nion , livï\iL'-€, fa». - * 

Ce qn'il'ya tk* plus propre aux antipodes, fit 
v'ii quoi feulement nous ks confidérons ici, c'ciV 
d'iitrc cl ins des lieux diamétraîerrienf oppofés en- 
tr'eux fnr le globe terreftre ; de manière cni'avaiit 
mené une perpchd culaire ou une verticale I uir 
lieu quelconque, & qui, par confôquenr, pafle- 
par le zénith , de ce lieu, rendroit oppoft 
furfacc du e,loIje <{i'c cette vcrtîcale prolong'je trï 
couper, en liwt l'antipode. Tout le refic n'eû qu'ac- 
I ccAoire à cette n\èt , dans la fuppoftiion énoncée 

i' ou 'tacite de la fphérictté de la terre ; car, fi la 
iBirenVA "point une fpHéie, fi f*dA un fpbéroîde 
elî^tlqavr ^VF^ m aJloag^Teii k»poles»it n'y 
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i I^Of Anttpedet réciproques; c*cft'i'dfrt» f>ar 

exemple, qu'ayant mené une l!;^iic p~r I; iinith 
Je P.irii, ix par ic centre de cette ville, qui eil 
dans l'hcinifphcre borèai, cette Hçne ira couper 
Thtiuùrphére aufbrai en un point qui fera l'antipode 
de Paris , mais dont Paris ne fera pas l'antipode ; 
ainfi* réûUtè réciproque de pofition, de latitude, 
«le jour oc de nuit dans les némirphères oppofés 
à fix mois de diâircncc , tout ce qu'on a cou- ' 
tuioe de renfermer dans l'idée des antipodes , 
comme inséparable , ne l'eft plus , & doit eiiec- 
dTemcot ca £trc fèparè » 4b que l'on dérootf à la 
^hériâté de h terre Û ne hut qu'un pea aaoea- 
tion pour s'en convaincre. 

Tout ceci eft fondé lur ce que b fpliérc , ou , 
pour fimplifier cette théorie, le cercle eA la feule 
hgfuc xtguiiitt que tous les diamètres, paflan^ 
fu ton centre* coupent ian^ droits. Donc en 
tome figure terminée par une autre courbe, dans 
l'elliprc'par exemple, la perpendiculaire « menée 
à un Je les poûus, ou à û tangente, excepté les 
deux axes qui répondent ici à u ^tfl^ des pôles, 
«a k un diamètre quelconque do rèqurnenr, ne 
ftnrott pafler par l'on oeonret ni aller rencontrer 
la paide oppolle du méridicH elliptique à angles 
droits ; donc le uatJir de Paris n'cft pas le zénith 
de Ton antipode, & réciproquenienr. Si l'on clc- 
voit au milieu de Paris une colonne bien peipcn- 
diculaire a la furface de b terre, elii; ne ieroit 
pas dans la mime ligne ^ue celle qu'on éleveroit 
pareillement au point antipode de- Paris; mais elle 
en déclîneroit par U41 an^e pins on moins grand , 
félon que rcllipfc ou L* méridien elliptitjue ditîe- 
reruit pUi$ ou looins du cercle. La ktttude de l un 
& de Tautre de ces deux poinu diflerera donc en 
même laifoo, 6c cmiiiêqiienilneat la longueur des 
jouis & des nuin, des mêmes faiiôns , dv. 

Les lieux fitués à l'un & l'aut-e p'Ic, ou fur 
l'èquateur , en font exceptes, patxi. que, dans le 

ftremier cas , ^',1^ un des axes de l'cilipfc qui jt'î::; 
es deux powns, & que, dans le fccood, il s'agit 
toujours d'un cercle . dont l'autre axe de TelUpfe 
efi le diamètre, le (pfaéniide quelconque amiati 
oa allongé étant toniours imaginé réfiiber ïe la 
révolmion du méridien elleptlqiic autour dt Ta» 
dn monde, / oy^^ hij), atal. 1741. (^.) 

ANTISCIENS , du grec «tri , contre, mi , ômtre. 




traires. 

Ainfi.les peuples du nord font antifciens à ceux 
du midi; les uns ont leur:> ombres à midi, diri- 
j|éei VOIS le [K)k- arctique , & les autres les dnt di- 
figées vers le pôle anurâimie. 

n nefiuit pas confondre les Antifciens arec les 
Antècieiis, ou ceux qui habitent d'un 6c d"ai;tre 
côt* de l'èquateur, & qui ont la màme hauteur 
lie pôle. 

1.CS aft(ol«suat dousot .fnelqiicftii* k 
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d'aodfctettt & deux potnts du cSet égaleffleitt dîT- . 

tans d'un tropique : c'ert tîans ce fens qu'Us diftirt 
que Ici fignes du lion & du taiircnu fonr atîtlf- 
cicns l'un a l'.tntre. En effet, ces deux fij;ries {nm 
«paiement dilia.is du tropique du cancer. (/(.") 

ANT1TAURU.S, montagne de la petite Arm*. 
nie , fôparée du mont Tanrus, vcis le nord » entre 
l'Euphrare 8c l'Arfanias. Les habitans de ces co»* 
trées rappellent Rhoain-Taura. 

Ais ri VAPil, ville delà Dalmatiedan'ila Turquie 
Européenne, fur le ^olfc deVenifc, à l'oppofite 
de fiari , dans la Fouille. ; 41. {R.) 

Les 'Turcs prirent cetM vme aux 'Vénitiehs eft 
en i^""?. Elle cfl le fn^ç^c d'v.n èvâqtic cniliolique. 
Cette ville , finiéc fi:r mit hauteur, près de la mer, 
eft tntinic d'une t'ortcrelle. tlleeft a 4licuesn.dtt 
Dulcigno, & to f. e. de Hagufe. (R.) 

ANTIVENTRIA , nom que les Efpagno!» don- 
nent à l'une des fubdi vidons qu'ib ont faites de 
la terre-ferme , dans rAmèrit|ue méridio'nale.'Ceite 
fubdivifion comprend les gouverncmens de Saintes- 
Marthe , du nouveau royaume de Grenade , âfc 
tiques .autres au fud de Cartbégcne, îuTqu'iàU 
riTiere des Amaaones. Ui.\ • 

ANTIUM, vilie de Vekmwi, célèbre parles 
eiierrcs des AntîaMS oomeelos Romalas» IVide 

Rome 267. 

Il QC rcde plus rien de k-;. a- uIcs S: fomptueuv 
édilices , ft ce a'nÛ des ruines lui le bord de la rrci> 

On travailla en 1704, au rét.ibli)Temeut du port» 
& le pape Lambcrtini fongeoit aufli à, leprendre ce 
projet en 1750 ; il y cnnfàcra même l'^reeni qitt 
fut donné par l'Efpagnc , lors du concordat patîé 
au fujec des éleflions & des annates ; mais cela 
n'a pas fuffi pour en faire un endroit confidéra- 
ble : on l'appelle aujourd'hui Anaio , Anxe , on 
^n{io Ravinato. Le cap d*Anûo efl gardé par une 
tour fortifiée. Il y dans fon voifinagc une hcVi 
maifon de campngne à la maifon Corfmi. ( /\.') 

ANTOCO ( \ olcan d'), montagne des Indes, 
dans l'Amérique méridionale, dans le Chiii,ji l'o- 
rient d'An roI , qui vomit du feu. (/?.) 

ANTOINE (Saint) , petite viUe dit France, dans 
le Dauphiné , diocile de Vienne. H s'y trouve nne 
célèbre aMiayc , chef d'un ordre de cli:inoines régu- 
liers de Saint-Augufiin. £2ie eil dans un p<<ysmon- 
tucux, k 10 lieues de Vienne. ( A.) 

Antoine ( Saint )• Ue d'Afrique, la plus fep< 
tentrionale & la plus oeeideuiale det fles du cap 
Verd , à 6 lieues d r Siint-Vincent. Elle <rt remplie 
de mont.TE^nes toit liâmes, d'où découlent des eaux 
abondantes qui fenilifent cette i!e. On y cultive 
l'uidigo. Il s'y trouve une ville au mtUcu des Hipu> 
tagues, & quelques villages. ( /?•) 

Amtoike ( le pic de Samt ) , très*haute monta* 
gne dn Japon, fat la eéte d*En>. On prétend qu elle 
renferme de riches mines d'argent , & qu'elle pro- 
duit une graodo quantité de beaux arbres de diver« 
fes efpàces , tout fort htuts (ié»prOMes % hk% 

»1 
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ANTONGIL (Baie d'), grande balc de Tile de 
jyiadagaicar , en Afrique, le fond es «ft Imo ; les 
Vaifleaux s'y irouveat en 

ANTONIN ( Saint), ville de France, dans le 

Pv ucrgue, dlocèlc de Rfcodez , au bord de l'Avei- 
ruu. Long. t8 , ; Ut. 44 , 10. On en a tait rafer 
Us fortifications. (-R.^ 

ANTRIM , «oime le plus feptentrional d'Ir- 
lande T dans fa proYÏnce (l'Ui^ter. Caii^-Fagus en 
<ft la capit.iîe. Le pays cft .iffez f"ri!ï. 

0(i compte 2o,boo maifons <ur I4 lupcrticic. Il 
»'y iroiivc un lac qui pàrine le bois. ( /^.) 

ANTRAIN , ville de France , dans la haute Bre- 
tagne , fur la rivière de Qe&uon. Long. 16 1.4 ; ttt. 
40, ^ Elle eft dans on mys aquatique^mx con- 
fins de la Normandie Elle eft des plô» lâal bâtÎM. 
Or: la tiojvc à 6 UniCI £ d'ATISOWGS / & à 8 It. 
ûif Rennes. yR.) 

. AimuiN , ou EmraiVS t petite ville de 
^France dao» le Nivcrnoîs » diocife d'Aiaene. 
^le eft entoniie d'étangs , dVù dérive ibtt nom , 

Corrompu latin inur j-^Tr' ( /î.) 

ANTKODOCO , petite ViUe du royaume de 
Nnp'.cseu Italie, Elle êft dans l Abbruzc ultérieure , 
lur U petite rivière de Velino, entre la ville d'A 
qulli 5v celle de Rieti. (/?.) 

ANTROS . petite île de France, en Guienne, 
(kuée à remboiichure de h Garonne , & où ti\ 
bâtie la tour de Cordouan , qui fcrt de pti u; aux 
vaifleaux qui entrent dans cette rivière pour aller a 
Bordeaux. (R.) 

ANVERS, ville des Pays-Bas, au duché de 
firabant , ftir VtXaat. Long. 21 , ko ; tat. 51,12. 

Cette ville , l'iiiie des plu*, belles de l'Europe , 
en étuit > ii V a deux Ctcda , l'une des plus riches 
& des plus fforilTantes. La révolution des Pays-Bas 
co haatlcûàgfiéu commerce ea Hollande, Ta dc- 
ponUlée de lom lefien ; b liberté qui venoit d'ar- 
borer Ton ctcndart fur les provinces HoUandoilës , 
déterrTiina une grande panic de fcs plus opulens 
ci > y us a s'y tranfporter avec leur fonu ne , telle- 
ment que cette ville , i la rcferve des éditiccs qui 
y font magnitiaues , e<1 aujourd'hui mcconnoiifable. 
ËUe e& capitale de celle des provinces des Pays- 
Bas t dite le Marquifat in Saint-Empire , enclavé 
dans le Brabant, & qui y td aujourd'hui réuni. 
Son nom Flamand eit Antwtrptn. Cette ville cA 
grwnie fel tiès^cnée. Elle eâ fituée fur l'Efcaut ; 
«Ue y a «n pen commodtt* où les plus gtaods 
faiflcaiix peovent remooier; maSa elfe it*en tite 
prefciue aucune utilité depuis que les HolhntJois 
fc fout empares des bouches du fiei.vc, Li.c c;l 
défendue par une citadelle grande c.: ic ul.jrc; 
elle a quatre ègltf«s coU^ales. quaue abbayes , bi 
viKgt -neuf oMivew. I4 cubediale eA tta édifice 
fompnieiat : on en remarque furtout htoiir pyra- 
midale, IVine des ph» hautes qu'il y ait au monde, 
c^ mtîme tcms que le truMll en cil d'une fingu'i' i c 
cclicatelTe. C'eft • ti que , dans un^ des chapcUes i 
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collatérales , fe voit la fameufe defcente de crofii 
de Rubens, qui paife pour fon chef^d'cntvre. L'h6> 
tel- de-ville & la bourfe en font deux fnperbet édi- 
fices. Les tapis & les dentelles d'Anvers ont de b 
réputation. Ortélius & Rubens naquirent à An- 
vers. 

Le fiége que cette ville foutint en 16S4, durant 
une année entière , contre le duc de Parme , eft 
un des plus fameux dont l'hi/loire falTe menttoa. 
Elle (ai prife depuis, en 1746 , par les François , 
& rendue en 1748. En 1706, après la bataille de 
Ramillics , durant la guerre de la fucceflïon , le duc 
de M-i'lIn rcL'f^h ia (oureit su roi Clur'es III. La 
fflaifoo (î Autnciic 6: la république de Hollande y 
conclurent en 171 5 le fameux traité deii Barrières , 
par lequel plufieurs villes des Pays Bas Autrichiens 
reçurent garnifon Holhndoife , pour fureté des 
tummes que la république avoir avancées a la mai- 
fon d'Autriche, durant la guerre pour talucceflioa 
d'£fpagnc. Les rues d'Anvers font larges & belles; 
plufieurt font d'une trèsHEr«nde éteniuie. L* place 
de rh6fd-de>vi1le , & eelle dke h place de mer. 
font des plus betle*. qu'il y ait en Europe. L'abbaye 
d;; Si-Michel , fci eti généi^lla plupart dcsèglifes, 
y Ion! décorées de magnifî'H'.es lahlenix. Léglife 
des icfuites , qui étott très-beile , en contenoit de 
précieux qui , avec l'églife , font devenus la proie 
des flamme». Son évéque e(l fuflTragant lie Maliaes^ 
Anvers eft à ^ lieues de Bruxelles , avbe laquelle 
elle conunnjiique par un canal; . < 10 lioics 1;. c. de 
Gand , a8 f. d Amflerdam , 37 o. de ( olognc , i.6 
n. c. de Parti , & 70 e. de Loadres. (Aï ) 

ANW£1I£R, petite ville de France, dans la 
Ba^e-Aface . fur ta' rivière de Qweich , aH-defflis 
tie Landau (/î.) 

ANZAH , ville du Turqneftan , fort voifme du 
Catai ou de la Chine ft)ia«ittrioosil«sTaincrbii y 
mourut. (/L) 

ANZEhMA , ou ANZKRME . ptorioce de 
l'Amérique méridionnte, dans le Popajm , abOD* 
dante en minas d or. (i?.) 

Anzerm A , Il Sainte- Anne D'AvzïRMAi 
petite ville de 1 Amérique méridionale , au royau- 
me de Popayan , fur le fleuve de Cauca , près du 
cap Corrcnte , dans la ptoviace d'Amenna. Long* 
305 ; Ut. 4. (R.) 

ANZUQUI, ville du Ja- i , flans la pt^ndc 
île de Ny^on, fur la côte oi.caule du golte de 
Meaco. (K.) 

i ANZUQUI AMA, ville du royaume de Mino, 
bfttîe par le roi Nobuoanga , qui , du royaume d* 
Mino, paiTa au royaume du Japon. Les Japoaois 
appelloient le territoire d'Aniuquiama , It paradH 
dt Noiuaanga. C'étoit en effet une contrée déli- 
cieufe,à en juger fur la dcfcription du P. Char- 
levoiz ; v*y*^ fon hifloirt du Japon : mais à la mort 
de Mdntaajiga, fon ftiperbe pôlais An bridé, 6c te» 
imanenfes rtclieAs qu^il cootenoit iorefit pillées* 
î Ls 'v'.:;!-;-, jjcrdirent dans cct irccndio un mtc^î-* 
ùque luMOM/e^tf^'illHiiianga k»ur «voit i>Mi , (k 
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AOSTE , HOSTE , & AOUSTE , Âugufla , au- 
Itrefois petite ville • maintenant village au Vien- 
nob , aux confins de la Savoie , fur la Bièvrc , 

ù une lltiic de f'on embouchure tians le Rhône , 
& autant du bourg de Saint rGenis. On y voit 
l>eacoup de firagmens de monumens antîqiM& Ou*- 
tie ceux Chorier a tipporté , on y trouva, 
cti 1669, en cnvailtant dans Tédifc , une colonite 
de pierre dure d'un pied & (îcml 3e diamcrrc , pîr.ii- 
têe perpendiculairement ibu& l aïc du ciioeur : elle 
ctoit rompue vers la parce Aipéricnre, Sc ce qui 
en reftoit avoit cinq pieds &i demi de hauteur. 
On trouva aiifTi tputrc urnes oblongucs, maçon- 
vée» & bouchées , dans IcTquclles il y avoit des 
feendres, 8c dins ta première une liqueur qui fcm- 
blnlt lî-tre de In IciTivc. Le curé peu cm icux rit fortir 
ces urnes, vcrlcr cttic liqueur, & porter le» urnes 
dans fon isrdin. {K.) 

AOUSTE, ou AOSTE» ville ancieoae d'Italie 
au Piémont, capitale du Vad-d'Aoufte, au pied des 
Aîpc<;. T.onz. 25.3; i-ii- A^, 38. Die cft au bortl 
de la Doiu Hiil:ea. Son nom dérive du latin . u- 
f/jjVj; une colonie de jOoo foliutî qu'Aiigulle y 
envoya, l avoit lait nommer ainfi. l.llc rentcrme 
encore beaucoup de aiÔnunicn<) Romains ; telï 
ibntutt anpliiiéatre , un arc de triomphe. Je pont 
d*Ë, des cliemins publics. Son évéqne'eA lîiflhigant 
de Nîouticrs cnTarentaife. Outre 6 cnthc^diaîc , elle 
a collégiale , trois paroKres, quatre couvcns & 
quelques autres communauté». Ceft l'ancienne ylu- 
gujU Sala£ii)rum , ou /iugu/la Prtetvw. On trouve 
dans fa vaAc enceinte des prés, des diaïut» , des 
fardins bien entretenus. C'ert !c lieti de la nail- 
iârtcede Saint-Anfclme. Elle cfl à 1$ !:aie$n. de 
Sui-c , a D n. de Turin , & 1% (. e. de Ce néve. (^.) 

AousTE , OU AOSTE (val-d'), partie du Pié- 
mont, avec titre de ducbè. Aoitffle en eft la capi- 
tilck Cçft un pay» tout coiuTen de niontagnes. 
Ses habitans ont prcfqtte tous des goitres; ils 
fbncnt peu de leur v.i! c, ont peu de rcbri. in 
avec leurs voifms, Si. p|(îcnt pour les moins de 
liés des Piémontois Le duché d'Auulie touche nu 
Petit & au Grand -Saint -Bernard. Des chemins 
dirigés par-deflus l'un 6>: l'autre conduifent par le 
^entier en Savoie , & par léGrarJ Sun BLTnanl 
dans le Valais. Ce pays a 12 lieut^ de lorgueur. 
11 cfl fertile en fruits & en pâturages, {fl) 

APACHES, peuples de i'A'acrique ieptentrio- 
nzl- au notivciu Mexi^w', 9Ù ils occupent un 
pavs très-étendu,'fous les^iioms d'^^/^^c^» dt tf 
Tillo, au vaiAii^'Apachtt J* XiUa, àLÂpaehts dt 
^uviio , au nord i ^ t^fmku ya^unst aulevant. 

APALArHE , Tovaume de l'Amériq. feptentrio- 
nalc - dam k Flofi^e. /'t>>'f{ l'jtrtide fiiiva:u.(/f.) 
«A*^ 0" Apalachitfs , jîcuples de 

lAniKtiquc Lptentrionr.le . qi- > -cnt une con- 
veeobrnèe au nord & ;.u cootiianj par les rnoots | 
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Aliganîcns otJ Apalachcs , «u fud par la Floj ide 
& a l'eA par U Géorgie. On les divife en pUiIieur» 
nations , qtii ont diacnne leur chef particnner nt>m- 

mé l'aracottjf*. Les plus confidèrables de ca "3- 
lions , font celles de Uem,nrin , d'Amaiu îk. de 
Matiru; , qjtc les Ftançois, les Anglois&C les Ef- 
pagnob ont foits-divifêes en une intinité d'autres» 
ibli» des nomsdifférens & parriculicrs àUiir tan- 
gue. jLeuc ville capÏKle eft Mciilot , au fond de la 
vallée deBemarin; c'eft le ftjour du roi~dV,>j- 
lache , qui cfl recotitui pour (biiver.il:i p..r u>;.i, 
les autres chefs; les autres villes principales font 
Schama & Mcfaco , dans les monu^nes; Aquala- 
que , Coca & Capalia , le looa de la rivière du 
MifftfTjpi, Le pays ert rempli de nautes montagnes, 
dont les vailècs font fci.ilcs & affci; bit.i culti- 
vées : CCS peuple"^ font ppiicés ;il$ font bien faits, 
6i ont le feint naturellement blanc, mais il deviei:t 
olivâtre par Tufagc fréquent qu'ils font d'un on- 
guent , compote de racines & de eraiffe d'ours, 
i«i.]uel ils attribuent la propriété oc rendre plus 
lupportabfés ie froid 8e les clinleurs. Ils font c ;i- 
r; ceux fans être barbai es. ;is fi; eonic.ircru t! . co..- 
pvf ics cheveux aux priConnicrs qu'ils Jbnt , oe . ux. 
ennemis qu'ils nient i la guerre. La polygamie ell 
en ufage cliez eux : ils peuvent même ^oufer leurs 
parentes, autres cependant que leurs iontrr. Leur» 
mœurs font fimplesSc douces : .!s,^d; rc u le folcii, 
cju'ils falncnt tous Ks jours à fou lever par des cris 
u'allégre/Te , & e;i l'IioniKur dumiel ils célèbrent 
toLis les ans quatre fêtes folemnclles fift la montar 
gne Olaymi , où accourent les habitans des 
verfes coonéei du roysAjoie. 11 n'eft pas rare d'en 
voir parmi eux qui idvent jufqu'à cent cinquatite 
ans ; ils doivent cet avantage à leur grande robti4> 
té, & a l'état pi'.ifible de leur amc. (R.) 

APAMATUCK , riviéie de l'Amérique fep- 
trionalc dans la Virginie; elle fe dédurge da^ f 
celle de Powsthan, («.) ^ 

APAMf.E, fur 1 Di ■_ , ville de Syrie, diftante 
d'Antioelic environ ce 10 licucs. L«s ipodemes la 
nomn ent Mm.m ou Dlcfl'a dc oonfidéiable 

que fa lituation (/?.) 

-A FAMÉE, fur le Marfe, xille de Phrygîèr elle 
cft aujoqrd'hui prefque ruiitée. 

ApAMéE, ou A»AMf, ville de la Bythinic Air 
la Propontidc-, «.ntreBourfc &Cy/.ique. Les Tuciv 
l'appellent aujourd'Jiui Myrlca, (/Î.1 

APAMéE, ville de la Médie, vers la contrée dey 
Parthes. On la nomme aiifii MÎMia. (/?,) 

APANORMIA , ville de IHe de Sant(?rin , daii^ 
les plages de la M'di:er'.iiicc. que l'on nomme en 
cet endroit nur jV Cir.Jie. EUc a «n port trés-fp.i- 
cicux, tn (orme de lienn-liuie , n:ais fi profond 
qti"i] ert itnpolTible .uu vjiiîlau* de s'y mettre à 
j'aocrc. (RA 

APAIfTA, ou AP.dJJTE. province de la tcrre- 
iFèrine de rAmériqoe méridion ilc, entre le lac de 
Parima Sc la rivière des Ainazoncid àrrocddeni 
de la provlu€« de Catojjd. (A.) * 
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APARTA , pr<>vîncî de rAmérique méridionale 
au Pijroii , prc^s de ia rivière des Anvzooes, & de 

l'ciidroit ou elle ceçoit le Ciusv^ M iiord des 
Pjcriiuoreç. (^R.) 

A PATI, çetiîc viilc de Hongrie , dans le comté 
de Jarmat. l!.lle eft fur la ririère de Canûu, au 
f. éuTibifer; à Te. du petit Vandin, & u M. 
de Samos. Son terroir cft fertile engnamtt en fàr 
turijîcs. Lo''g. 44. îo ■» 48 , (3?.) * 

APAVORTEN , nom d'onc contrée d'Alie très- 
icnile & tr^- agréable, dans le Mawanliiahia, i 
rorientde h' mer Cafpienne- Ceft là «ni'Arface, 
rcAat!r.i!Teur (]c l'empire des Patilies« fit Wtf Dora 

ou DjTJum. [R.) 

APENNIN, ch.Vinc de montagnes qui partage 
J'lt^!tc dans toute fa longueur, depuis les Alpes 
juf juà l'cx-rcmi:c la plus méridionale du royau- 
\r.c de Naples. L'Apennin d^che des Alpcs ma- 
ritimes dans le volTinage du Mont Appto en U- 
giirie. Dans 1" jtst de l'cglifc il flécliit (a direélion 
vers la irer Adriatique; il sen éloigne enfuitc, 
& revieiM fur la campagne de Rome. Au royaume 
de Naples , il fe diviie en deux branches , dont 
Tune va )ut';uauMont Saint-Ange dans la PoutHe, 
Se l'riutre ! .•c'f.int h Bafilicatc, fc pnn.igc yrh 
de Venofj deux avitres br.inclics ; l'une va le 
t fiiiner au d'rrol: iju'i lc)>3re l'Italie de la Sicile; 
Vautre aboutit 2 l;i mer Ionienne Les montagnes 
particulières les pli:s rcm.irmuliles qui s'y trou- 
vent, font Morne MaS^co (^ALf/fieiu Mms) , dans 
la terre de {labcur , le Véfiive ou Mont-Somma , le 
Gargan ou Mnm - S /mt-Ange qui forme un Pro- 
montoire dans U Fouille, & le Radicofani fur les 
COnfiiis de la Tofcane & de l'état de l'Edife. (R.) 

AFËNKADE , ou APENRODE, pftîte ville de 
Baitemafdc , dans la préfeâtne de mime nom & 
It dncliô de SIcfwicV, au fond d'un golfe He Ii 
mer Baltique Lo"/f. 17, i ; Lit. 5^,4- tVil uy.c 
des meilleures & des plus riches villes du duché, 
{illes'eft aufimentée au moins de moité depuis trois 
cents ans, & cî'e s'agrandii & s^embelbt encore 
journclkmcnr. LUc citrituée dans un terretn bas 
iiiTun g; Kc l.itge & cu\ cir , Si. elle eA entourée de 
liantes coHinei <!e trois c tis. Son port cependant 
n'cA pas fiirp.ir les vents d'eil un peu violents; 
d°3i>lc.ir$ il e^ à peine afTcz profond povr que 
les valfl'eanx puîâént amver ]ufqtt*att pont, des 
liabitans font «n commevce afléz coRfidèiable. Cette 
ville cfl munie d'r.ne ar;dc11e Elle eft à ^ lieues 
f. de H«dctflcben , & lo n. de Slefwick. (^.) 

APETOUS,uu APKTU il FS, peuple de l'A- 
mérique méridionale d. ns le iird)i,aux environs 
éa gouvernement de Pturio-Sef/uro. (/?.) 

APHAR, ou AL- FAR A, ville d'Afie dans l'A- 
rabie Heiircufe , entre Médinc & la Mecque. Elle 
cfl fituce fur une rivière qui porte le même nom. 
Cette ville «a très - anctotnye. On ne la con;ioU 
Mijourd'hut, dans le fêyi, ^uè Ans le nom dU/* 
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(a rive oecîdenute du Volga , au f. e. du royatimé 
d'Af'racan , entre la mer C^ilpicnnc & l,i rivière 
de C.a(..i le jète <idiis Ls Palus Méoridcs ; elle 
i.ii: );.ut:e di.^. ;>etits Notais qui avoifiiient le pliii 
les Tarr ucs C ircsiTc. (R.) 

APHIOM-KARAHISSART. ville de laNatolie, 
dans ta Turquie Aftaiiqne. L<in^. 48,'^o;/<if. 38, 
1^. Le Airnom d'A 1 1 r, h i vient de ce qu'elle 
produit beaucoup d opium , appelle thcz les Turcs 
Ajihioom. (A'.J 

APHOSIATIN t pon de Homélie , dans la Tur- 
quie en Europe , fiir la câie de la mer Noire , piro< 

che Cnnfl.mtini'iplc , vers te nord. (R ") 

APHRODISLE, aujourd'hui APISIDIA, vilic 
de Carie, maintenant MUS-l'eilipiie dm TyiG, 8t 
prcfque ruinée. (H.) 

ApHRootstE, ou Cap DiCtnrz, cip de h 
mer Miditerranée , près de Rofes en Catalogne : 
traelques-uns le contondent avec le port de Ven- 
drcs , ou U roriH$ ymtrii de* anciens» f^ey^^GiL* 
dagi;er. (/?.) 
APHRODITES : on croît que 



[GASX . ù^iSXk de Tutares qui haKiem fur 



ville eft aujourd'hui celle que 
fous lé nom d*i4/ qui eft imtée dans la 

Rjrbarie , au royaume de Tunis en Afrique- (R.) 

APOLLONIA , cap d'Afrirjuc fur la côte de 
Guinée, un peu a l'occident; Maty &: Corneille 
le placent h 1 orient du cap des trois Pointes , §C 
proche la rivière de .Mauca. {R.) 

APOLLONlE,vtUede SicUefcésdes Alomtnsk 
n y a un grand nombre de vîUes de même nom. 
On fait mention d'une ApoUgnie appelléc Âpol' 
hnia Mytdonis , ou de la contrée des Mygdons , 
dans h Macédoine ; c'ed aujourd'hui Ctrtt , ou 
Sutit ou Aftr*, dans la Abncêdotne moderne, 
for la rivière de TeratTer: d'une Apoltonîe ùu la 
côte occientale de la Macédoine ancienne, ou de 
notre Albanie , qu'on appelle auiourdhui F'îtlifia z 
d'une rivière de même nom , à l'embouchure de 
laquelle elle ell fituèe : les deux Apollonies en 
Crète , dont Tune étoit nommée EUuthera : d'une 
Apollonie , furoommée U GrsnJe , JlpoUonîa 
Aij^/Tj , fituée dans une petite Hé du Pont-Euxin , 
proche dt; laThrnce, qui a maintenant nom Sif- 
jopoh , tmi eft de la Ronunie fur ta mer Noire ; 
d'une Apollonie dans laMyfietm Afic mineure, 
fur le RJundans « qu'on nomme eajonrdliui AUniU 
toita : d une ApoUenie , qui a étt auffi nommée 
Afirs'ian $L Theod^fiûrij , & qu'on place en Pliry- 
le ; dlc ic nomiKe aujourd'luii .^Jfm ou AJJos : 
'une Apollonie de Libye, qu'on appelle aujour- 
d'hui Bonandras , & qui eA dam la coauie de 
Barca.(ff.) 

APORIMAC. Taytr Apurim/U 
APPENZEL , beau 8c grand bourg de Suifle ; 
d.in$ le c.nnton d'Appcn/.cl , le tretticme & derî 
nier des cantons, l^np 27 , 6 ;/<*/. 47 , 31. 

Il cA fttué fur ia rivière de Sitter, au pied des 
Alpes» dans un lieu environné de mr>Ptagnes dp 
f medipae éUmion, & dont les ^âtuij^cs Auu 1^ 
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/Sstile produâion. Il eA fitué dans la parti; du can- 
ton dite les Rkoëti intérètortf qui efl catholiffue, 
& enveloppé cA bonne panie par l'autre olvi- 
fion du canion qu'on nomme les Rhodti txtèr'stnn. 
Cette jjartie eft protcflnntc : elle eft plus grande, 
plus nche & plus pt:] ! e que l'autre: ce font 
«lenx états diffcrcr , deux republi^es fèparecs , 
mais ^ui , cnlcn bh, n'oflt^HWie TOix aux diètes 

héxhugm» Tout le pays aMMtenok à l'abbé de 
&Gal1; mis les Habitant* iiAs de ftsanfiions, 

des vcxitions d^ toute cfpèce qu'ils éprouvoient 
ibiis un gouvernement qui leur étMt devenu 
edteiuc ; prirent lestâmes, battirent les troupes 
ét Cabbe* batérant les Autrkhieas qui étoient 
veaos à fbn feconss , & cîmemèretu, par des aé- 
rons d'ècïa*, par !ct:rfang, \i lihrrTC don- ilî iriiit'- 
fent aujourJ liui , ils cntierent en isi] dans la 
ligue ficivi,uquc. Dans le bourg d'Appenzel on 
trouve, outre l'églife paroiflfiale, un couvent de 
Capucins, & une maifon de religienfes de Sainte- 
Qaiie : c'eft là que font l'arfenal & las archives 
4e tout le canton; Ton nom dérive du latin ah- 
haiis Cella. Ce ne fui en effet originairement qu'un 
hofpice de l'abbé de S. Gali. iJans le canton il 
fc trouve quelques coteaux plantés de vignes , 

Îielques petits efpaces où l'on recueille un peu 
orçe ou de ièigle ; le reAe , qui fait prefque la 
totalité* eft bois & pâturages. (R.) 

APPLEBY , ville d'Angleterre, capit. du U'eft- 
roorland, fur l'Edcn. Lonç. 14, ta ; ht. ^4, 40. 
Elle fe nomme encore /ipuloy. fJie envoie deux 
ééptttt's au Piirljmcnt. Il s'y trouve une école 
de cbarité & un hùpital : au refte^ elle eft pauvre 
Oe des plus mil lâdes. Elle eft i 70 lieues n. o. 

<rfc L'^nflres. (/?.) 

AFl-'LEDOHF. , petite ville du comté de Kent, 
en Angleterre, iur l.i rivicrc de Rcrcr , à deux 
lieues au nord du château de Rcv. (RX 

APREMONT, petite ville de Ffancé dsM le 
Poitou , eéncraliiè de Peitieis. LfiHg, t«> f 1; l4t. 
4r>, 45- H) 

Ai'RL.voST , petite ville de I.orniine, avec 
ckittiUi & b^ronnie, entre la Mofeile tk !n Meufc , 
près du Bailliage de Saint Michel. C'éroit l'un des 
plus anciens liefs de rérédié de Mea^ lotfque, 
dans le xvic fiecle « il en M démembré pour taire 
partie des domnines de la maifon de Lorrr-.ir.e. 
son nom vitut du haut rocher efcarpe, fur lequel 
,*n a bâti le cltàtcan. (/?.) 

ApREMOTJT, château tortiiié de Savoie* à l'oueft 
nr '(1 oiieft, fitafler près de Montmélian.!! adomié 
fi n nom à une iàaiille illuflre de cette pseyince. 

ArRTO, ville de h Remanie, que les anciens 
nommoicnt /iproi & ^pti. Elienorta aaffi le nom 
de Thtadofiapolls , parce ipic lliéodole le «Grand 
en aimoit le fijour. 

APROSIDE, on tUt btëettgSUt. Pline la pl.ice 
dan«rocé:in atlantique : quelques j;'ngniphfS mo- 
dernes prétendent que c'cft lîie que nous appel- 
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Ions Portc^anSo ; d'autres, que c'eft Ombr'u ou' 
Saint-Planton, on , par corruption, Uifia de Sait' 
Borondon , ou l'EnciàtetUtt b COUVette ^ouU hoa 
Trovadj^ la di^icile à trouver. CcA 11M dcs Ca«* 
naries du coté doccident. 

APT, autt^fois jlpta Julta , ville de France 
en Provence ,T«r la rivière ou torrent de Calavon , 
fur lequel «Ile a un très- beau pont d'une feule 
arcbe^ Lmm, fi» 6» 43* fo. CcA une des plus 
anciennes m royaitme. Elle a vn gouverneur par* 
ticiilicr , Si c'en le fiège d'nn cvéché. Outre la ca- 
thédrale elle a un féminaire, deux abbayes, flx 
couvens de l'un & de l'autre fexe. L'évèque e/l 
fuflfragant d'Aix, & il fe qualifie de Prince d'Apt. 
quoiqu'il n'en foit pas mime fé^auar. Son <Bo* 
cèfc s'étend fiir trente-trois paroifles , & fcs reve- 
nus annuels font de 10 à 11,000 !iv. U s ert tenu 
un concrtc en cette ville en 1 365. Il s'y tait quel- 

3ue commerce de diverfes fortes de fruits, fur-tout 
e pnines & pruneaux. L'article des bougies eft un 
ub}et confidenble* le débit qu'elle en'^t étans 
fort grand. Elle dit avoir le corps de Swinie'Anne. 
L'c^tiflence de plu/jeura beaua rertes d'antiquités 
RoiBaines eft quelque chofe de plus afTuré. Son' 
nom lui vient de fa pofition avantageufe. Elle eft 
i 8 licucs n. d'Aix, 10 C e. d'Orange, & w^C f. c. 
de P-iri-;. (R.) 

APTERE, ville de Ille de Crète: c'e/î aujniir-, 
d'hui Atttria ou Paltotaflro, On dit i\Vl' /Ipurt fi't 
.niifi nommée de ««r<i»f, fans aîle ; parce qiia 
ce fut- là que les Sirènes tombèrent, lorfqu'clles 
perdirent leurs ailes , après qu'elles eurent été 
vaincues nar les Muibs^ qu'elles avoiem défiées 
chanter. (R.) , 
APUArtiUede Lkcwieb l^wr.PoKnsnoixi* 

APUIES, peuples de l' Amérique méridionale, 
dans le BréfiL Ils habitent a la fource du Gana* 
bara ou ftio-laneiro , & près du gouvcmenent de 
ce dc-nîcr nom. [R.) 

APUllIMA, oit APORTMAC. rivière de l A-' 
mérique dnns le Pérou , la ]Aus nipidc de ce rcyau-' 
me, à la lieues de l;i rivière d'Absnçst. 

APURWACA, ou PIRA(,L'E, rivière de TA-, 
mériqite méridionale, dans la Gtfiane; c'cft llfie 
des plus confidécables du pays. (R.) 

AQUA, province d'Afrique, ibr la ctce dVwdv* 
Guinée. W * 

AQUA DOLCE,ou G LECINIRO , rivière de 
Thrace, qui fe iète dans la Prapomide, vers Se' 
atrée. (R.) 

AQUA-NFGRA. petite pince d'Italie dans I9 
M;i:^")r.nn , fur li ( hicfc, i;n peti au-delà de fa' 
jonction avec TOglio. Lo-^. î-, 55; iet. 4^,10^ 
Elle eA h ^ lieues o. de Mintouc. (/f.) 

AQUA-PENDENTE. fov. Acqua-Penderte, 

AQWi - SPARTA , petite viHe d'Italie , avec 
titre de duché, dans la province tPOmbric , lur 
un inom, enttx: Amelia & SpoUrie. (/?.) 

A<^C/j£;C^JLJDjE i ville ainA nommée de 
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il-s b.iiiis dnnds. Ccd h monic qu'on appelle >U-' 
jcurd liui BaiA, dans le comte de Sommertet en 
Andeterre; Amonia l'«p|idie aufli Afm.foiis. 

AQUATACCIO , ou AQUAD'ACIO, ou 
RIO D'APPIO, pedre rivière dauJa cnOMae 
dê Rome en Italie, qui i'e jète «tan le Ttorc à 

un mille de Rome. On i:e coiinoît cette rivière, 
parce qu'autrefois on y bvoit les chofes facri- 
iuses à Cybeie. (V?.) 

. AQUATULCO. l^ayu AOUATULCO. . 

AQpî & AQUITA , vaie & pravûice du Ja- 
pon, dans 1.1 contrée nommée Siphon. La province 
d'AquitA cli aux environs de Cliançuquc , vers le 
(fétroic de Saneaar. (/?.) 

AQUlGIRu» peuples de l'Anérique méridio- 
nale* daask Biifii, ven b pféftâareAi Siitt> 

JÊlprit. (/î.) 

AQUILA , ville confidérable d'Italie au royaume 
dcNaple5,dans rAbruneulrérlciue,fur lePefcara. 
J.aag. ) t , to; lat. 42 , 20. CeÙ le liège du tribu- 
nal de cenc province. Elle eft fur une montagne 
an pied de laqucllf «code l'Atceroo ou Pefcara. 
Ejle eft ftqctte aux tremblemens déterre , & elle 
en a dé;à beaucoup roufTrrr. Elle fait panie du 
domaine royal. Son èvcquc relève immédiate- 
ment du pape. Outre la cathédrale, elle a vingt- 
<]uatre paroifles, en y comprenant fetae collégiales ; 
dix-huit couvens de moines & onze de religieufes. 
Ses fortifications ont été démolies: (es environs 
donnent beaucoup du (àfran. En 1703 , elle éprou- 
va un trcmblcm;nt déterre où p-rirci,p deux mille 
quatre cents perlônnes « i,n(léj)cnUainnient de 
qniniie cents blclRt. EUtf dlà 14 lieues de la mer, 

Î» n. o. de Naple»., »t c. a. «. de Rome«A >< o. 
e CMeri. (^.) 
AQUILÉE . Rrandc ville d'Italie dançle Frioul, 
jadii cuiifKléraMc. Lur.f^. 31,5; Ijt. 4^ , 55. 
Il fut un tcms oùelleécoit tloriHante , riche , & 
. la plus marchande de toute ditalie. . Aufourdliui , 
oiK le» chofes fonc changées ! elle a ditipani de 
UciTus la furJâce de la terre : elle n'e«^ plus. 
Attila , roi des Huns , ta prit & la laccagea en 4^ î. 
l es r.iii'.^s cil !')P.t pré% cic In mer , 3 9 lieues o. de 
Tri^rte , 6c 23 n. e. de Vcnife. Le patriarche dit 
A^jfijuilèt , réudoit à Udine ; & comme le territoire 
dTAfuike, appartient i la nuifon d'Amrlcbe , elle 
prétendoit , auffi bien tpie les Vénitiens , nommer 
au patriarchat. Pour appaifcr ce procès, en 1751, 
il a été rcfolu de d^vilcr ce diocéfe félon les pof- 
felTions territoriales. Le pape a fîippriiné le pa* 
tnwcbat d'AgoUéç, & a mâè Udine en ardieré- 
diipour les VMàéns • &Gofice,TiDp.4fo la Car^ 
niolc , autn en ^ichcvécbè pour n naifon d'Aii- 

iriclic. (/?.) 

ÂQUILONnA,grand lac d'Afrique en Ethio- 
pie , aux pieds des montagnes du Soleil , fur les 
contins du Congo & d'Angçla. (R.) 

AQUILON 1£, ancienne ville d'Iulie. far le 
icnvc ^aSds , dans ic ter^initre ^ U>ïpia»j a}u 
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COnfin» Je TApul-w* On croit que c'cf! auionrti'huî 
Cedongna , peti:c s.ilo cpifcopale de la principauté 
uitcricuic, au royaume de Naflle^ {Jt,V 

AQUIN. ^'<;^fr AqUINO. 

AQUINO , ville d'Italie , au royaume de. Na» 
pies , dans la terre de Lai>our. Lo<y. )i , 23 ; Ut, 
41 , 31. Cétoit anciennement une grande ville. 
Quoique tort pciiic aujourd'hui , elle ell le Hège d'ui» 
évéchc , qui tUpend immédiatement du pape. £lle( 
a d ailleurs uQc cdlMtale. L'évimie , fui^gant ito 
Capvue, eft eiMpt de ik junfdidioiu Satâdenctt 
ordinaire eft à?lM»e<}orvo. Ceft 11 patrie du poëM 
Juvenal & de Saint-Thomas d'Acqum. File eft au- 
près du torrent de Mclfc , à 8 IL n. e. de Caferte , 
(Se 14 n. o. lie Capouc ( R.) 

AQUITAINE, une des trois prties de Tan- 
■ denne Gaule. Ccfar dit qu'elle etoit fêparèe an 
' nord de la Uaule celtique, par la Garonne. Il y a 
fur fes autres bornes de» contetiauons entre les 
favans : on en peut voi^ le dàail dans le Dt^o»t 
nojre de Moréri. ... 

Selon le parti on'on prendra , l'Aquitaine fera 
plus ou OMMiif refferréc. Lorfque Célar divila k» 
Gaulés en quatre gr:mds gouvernemens , il fit en-' 
trcr dans l'Aquitaine les Bourdelois , les AngOU^ 
mois , les Auvergnats , ceux du Vclai , du Gévatt*- 
dan , du Roucreue , du Quercy , les Agcnois , leti 
Berruyets , les Limofins , les Periapvdins, les Poi' 
tevins, les Saimongeois, lesBviens ou ceux. du 
Vivarais, n la place defquels un empereur, qu'on 
foupçnnne être Galba , mit ceux d'Albi. Sous Ju- 
lien , l Aquiaine étoit partagée en deux provin- 
ces : ces deux provinces s'appellérent fous Valen- 
tinicn , prtmlm 6l JicjnJe Aiju.uintt dont Bor<' 
deaux fut b métropole. Dans la inite, on voit 
Bourges métropole de la première Aquitaine 
po(ee de fept autres cités ; favoir , celles d'Aiiver- 

5 ne, de Rhodes, d'Albi , de Cahors, de Limoges, 
cla cité de Gé\-audan , & de celle du Vêlai ; tic 
Bordeaux métropole de la féconde Aquitaine , fic 
(bus eli^ Agen , Angoulème , Saintes , Poitiers S( 
Pcri);i;cux. Cette contrée t'ut appellèe Aquitaine* 
de i .ibondancc de les eaux ; 0:1 l'iippelloit ancien- 
nement Àrm yrique , de .irmor , ijiii e/; i.irij^Lje Gau- 
loife figniâoit pjys maritime. 11 faut ajouter à la 

ftremière & féconde Aquitaine , U Novempopu- 
anie, corn pnfie des doute cités, fuivames} Eaulo 
métropole , Acqs , Letiourc , Comminge* , Con- 
fcrans , la cité des Boiates ou du Bufch , celle de 
Béarn , Aire , Bazas , Tarbes , Oléron & Aulch ; 
& ces trois provinces formèrent l'Aquitaine cn- 
tièlC L'Aquitaine , après avoir éprouvé plufieur* 
tévoitttîons, fi» érigée en royaume en 778 par 
Charicniagnc. & fuppôfliéepar Ch»rks-le<iHiuTO» 
qui y mit des ducs. 
I LAquitaine , qu'on peut appeller moitrnt , eft 
lenfermce entre la Loire, 1 Océan & les Pyren- 
nécs. Il y en a qui ne comprennent fous ce nom 
que la Guienne & la Gafcoene. D'autres divifest, 
1 Aquitaine en trois parties ; la premièr* compretid 
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leBtrri & le BAurbonnoit, la haute & iMfle-Aii- 

rerene , le Vêlai & le Givaiidan , le lloaei|tie & 
l'Albigeois , le Querci , le haut & b«»-Lifnofm , la 
haute & bafle-Marche ; la féconde , le RotuLlc- 
loiî , le Médoc , la Sainton^e, l'Aunis , l'Aiigoii- 
mch , le Périgord , l'Aecnois & le Condomois; l,i 
«•iijèine » l'AmaEnac oc. le Bigarre , Comminees , 
le Confenuttt le Bearn , la bafle-Navarre , lesBai- 
qtics , les Landes , le Bizadois, & b pCtÎM GaT- 
cognc. f'>iy-{ GUIENNE. {R.) 
AR. yoyt{ Aar. 

ARA ( cap d' ) , autrefois Ntptimium promonto- 
tmm , eft le cap 1« {dus mèridioMl de l'Arabie 
heureufe i il forme avec h fi6te d'Ajan, en Afri- 
que , le détroit de Babelmandel. (R.) 

ARAB , petite v'îL' d"A(ic , d;>fis TArafiie dé- 
fei tc, au payi de ^'a;;id ou Ncdfched. C'eft une 
des plus anciennes dè cette contrée, & pent-itrc 
dff l'ATie. (/{.) 

ARABA , ville de Perfe , dans le Scgeftan , 
entre !a ville de ce nom & le Gindaiiar. On pcnfc 
cummuncinent que c'cft randenne vHle d*AriiAl|ie , 
c.'pr.li de laDrangiane, àmoins que ce ne luit 
Gobman , ville de l.n même province, au midi de 
celle de Scacflan. (A!.) 

ARABAN, petite ville d'Afic, fur le fleuve Ka- 
bur, dans le Diarbckir, au gouvernement Turc 
d'Urfà ou Raca. CeA une de ces villes où les peo- 
p'es vagabonds de ces contrées , tels que les Kur- 
des, lesTiircomans & les Aia''cv fcjournenr tour à 
tour, & qu'ils abandonnent tous ie» ans pout alL-r 
vrâter les caravanes, ou vendre leurs fervici-s m 
premier baclia , qui veut les prendre à fa folde. 

A RABAT, petite villa maritime d Europe, dans 
la Ta rtaiie Crimée-, fur la partie oriunule, au fud 
de Dacfc L '»crai. Elle fut emportée d'aflaut en 1771 
mr les IlulTcs , fous ia conduite du prince Tfdii- 
nloft La plupart des troupes qui la défendoient 
lurent paflees au fil de l'cpée * « le reAe fut pri- 
fo>tn1cr de f>uenre. 1 ^n^it, <4;£«ff. 4^. {R.) 

AnARÎ, ( f^y'Tc <h Gli) , autrefois Gyris 
ou Zvt;ii, pCki: gul*e ôc l.i mer de Barbarie , cane 
les cCtcs da IJarta Sccc'lcs ô'-- l'i -vjjte. (^.) 

Arabi, /j torre d: <Jii- -1rati, tout & vdlage 
d'Egypte , fitués dans le petit ^olfe qu'on nomme 
U gfiéè é*s Arabis. yoye\ PamtU préeidtat* (R.) 

ARABIE , région de TAfie mû forme la plus 
erandc prclqu'ili; du monde. Elle a une étendue 
oe prefque cinq cents lieues du midi nu ("cptcntrion , 
& environ de «ju irre cents lieues d'oricivt cnocci- 
àcin. Les gcogr?clics en ont étendu ou rcflcrré les 
limites , fcloii le rems oit ils icrivoieot;quelq(ie- 
fsis ils ont compris fous ce nom tes contrées vol- 
fines qui poiivoient être affenrîcs à quelques tri- 
hv^ , quelquefois ils cti fin détaché quelques 
c.nitoiis ioumis à une domination étraugcre. Les 
Arabes , quoique peuples très - anciens , oot été 
long -teius dans une efpèce d'oubli des nations : 
)es defcripiions qui ndlM «n W éift dOittl6ea p^u' 
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des écrivains qui n'y avoicnt jamns pétiétrè, font 
taufiiec ou du moins fufpoâe*. 
Cette prerqnlle eft bornée à roricat parle golfe 

Perfiqiie, & la h?i ■ d Ormus ; ni) couchant par la 
mer Rouge, lîAhii.v; de Sues, la Terre-Sainte & 
une panic de la Syrie; au midi par le dctroit de 
J5abel - Mandcl & Voccan Indien', au leptentrion 
par l'Irak proprement dit,& leDiarbeck. On lui 
donne le nom de pàùaûile» Mice qu'elle fe ré* 
trccit entre l'Eupfinitie & UMcffitetranée. Les ré- 
volutions des tcms n'ont point chanç,i fon nom 
primitif , & dés les liécles voifins du déluge , elle 
Ait connue fous le nom à'Arab , que les uns dé- 
fivem d'iarab , âls ainé de /oâan , & d'autres , 
d'Araba, canton babitè par UoiaS. Un pays au0l 
vafic ne pur recevoir la même dénom-n^jrioii de 
tous t'es vuiiitis ; ainfi les Syriens l'appcUèrcnt Ara- 
hij'Li , & nos livres l.icrés le délignent fous le rîoiit 
du pays de Cush. Moife a fondé fa divifîon fur 
les trois ditTérens peuples qui y forrnèrem les pre- 
miers établiiTemens à & fa eeoctatihie exaâe de 
précifc n'a point à fedouier tt ilvirilé de la cri- 
tique. Pto'ioinéL- eft le premier qui a diAingué cette 
rci^iou en Arabie Heureufe , en Arabie Pétrée , 5c 
en Araijic Délerte ; & comme fon ouvrage nous 
eù plus familier que ceux des Orientaux « nous 
l'avons choifi pour guide. Les géographes Àlrabee, 
mieux inftniils de la iîtuation de leur pays, le 
partagent en cinq provinces qui s'étendent depuis 
Aiiah ou Calfiun fur ia mer Rol:i;c , jufjirà la mer 
des Iniles. Gctre clivifion cfi d'amant plus natu- 
re!!.: , qu'elle cil fondée fur le« différens genict 
de vie de fcs habitaos, dont les uns crrao$ dant 
leufs défans , ne s*arreteDt que dans les Kewi où 
ils trouvent des eaux pour lei»$ beiôins , Se des 
pâturages pour leurs troupeaux. Us n'onr d'autres 
toîtsquc leurs tentes, & toute leur richciTe con- 
CiRt dans leur bétair & leurs armes. D'autres fe réu- 
nifient dans les villes qui ne font que d'igncddes 
bouilles fonnécs d'un aâeinblage de teosM «a 
de nai/BMtt de caiwesAc de roTeanx. Ces finula- 

cres dq villes font fort diftans les uns des autres, 
parce que la terre, rcbL-lle à la cuinire , ne pour» 
roit fournir ■mL/. de produdioospour llfidlfinaiMa ' 
d'une multitude ranemblée. 

La province de Theama s'étend fur tout le nord 
de cette péoinfule jufqu'àEkaf ; on n'y trouve ni 
villes ni hameaux , & c'cft ce qid lui a fait donner 
le nom de jrjtii/ Dtl<rt ; mais comme le fol eH le 
plus bas de toute l'Arabie, oa y rencontre une 
quantité de fourccs, richcÂTe précicufe pour un 
pays aiiiic & de/Téché. En fortar.t de cette pro- 
vince , on entre dans le Najed , pays élevé qui 
n'offre «jue des rochers 6c des déferts , d'oii la di- 
fettc des eaux profcrit les hommes & les animaux , 
excepté dans certains c;:nions plus fjvoril'es , o j 
l'ombre des monragncs garasuit des ardeurs du 
foletl. Kn s'avawça'rt à l'oucft fud^ooeft , on 
trouve l'H^fitas, pays difgiadé de la naRwe, oà ' 
[ I4 Mcredouecliéeiiefiwiiiitiii eaux, ni finit», ai 
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moiflôns ; mais U crédulité fuperflîtîeure y âit 
germer Paboiithince; & cette province, condun- 

nèe par la nature i la ftérilité, eft devenue la plu4 
riche 8c la plus fortuncc tic l'Arabie i elle fut con- 
nue les premiers teins Tous le nom de la Md- 
SéMU «a de fAtMt fiait, C'eft aux villes de la 
Mecaaeft de Medine qaVne doitfoii opulence & 

ta célébrité. L'une «i'Iion^rr rrnvoir donne niit- 
fance à Mahomet , & l'aiiTc u - iorific de lui avoir 
fcrvi d'afylc , lorfqu'au c jimh :' Lcmcnt de fa j)ré- 
dicadon* il fut obligé de ié fouHiaire au glaive de 
fe pemeuceurs. Bien des titres ennobliflent cette 
provioce : ce fut là , , i ce au'on dit , qu'Abraham 
jéta les fondemens du plus ancien temple du 
monde; ce fut la qu'Ifinnd, forcé de quitter la 
'Buifon paternelle , fut chercher une nouvelle pa- 
trie j ce fin que Moîfe fîi^tif d'Egypte , fe dé- 
toba aux vengeMce$ de ceux qui vowfoicot le pu- 
nir d'avtrir tâon Etypdea ; il fy maria avec b 
fille de Jethro, prophète fort révéré, j-ii '^nna , 
difent les Arabes , d'utile» inllruilioiu j lc con- 
du^eur du peuple Hcbrei:. C'cl^ cnco:e l.i qu'on 
voit les montagnes d Oreb & Sinaï , où l'Éternel 
^nna des loix a fon peuple , au bruit des tonnerres 
& à la lueur des éclairs. C'eft parées titres de no- 
biefTc qu'une province qui n'offre que des fables & 
«les rochers d'où fortent des eaux .nmères , établit 
fa prééminence & qu'elle trouve des TelTburces 
toujours renai&meSi dans une tradition qui lui 
«ftglorieufe & aTMiageule. L'Onide» qui efl la 
> quatrième partie de cette diTÎlîoa, s'étend depuis 
le Najed jufqii'à la terre d'Oman, l.es habitans 
agrcHts & f.uiv.-iges font encore plongés dans la 
barbarie des premiers tcnis;ils jouiiTcnt en com- 
munauté de toutes les produ^ons de la nature , 
qui ii*eft pas extrêmement libérale pour eux ; 11- 
gnorancc ou ils font des cofflinodit<!s de la vie & 
Aci rafinememens dultixe, leur fait regarder leur 
pays ingrat comme la contrée la plus delicieufe de 
la terre. Quoiqu'on pêche les perles fur leurs cô- 
tes , quoique leur fol foit parfemé de poudre d'or, 
ils font fans attachement pour cesridieires d'opi- 
nion qu'i*s abandonnent i la cupidité des étrangers 
J>eauc('.ip plus à plaindre qu'eux. 

La province d'Ycmen, plus connue fous le nom 
Arabie HtuTcuù ^ cil l.i plus féconde éic la plus 
étendue ^ ce pay$ ii vaace par la verdure de ii» 
arbres , pr la pureté de l'air qu'on y refpire, par 
l'excellence de tes fruits , par l'abondance variée 
de fes produflions , n'offre plus aujourd'hui le 
ijpcâacle de fon antique opulence ; on a peine a 
comprendre comment on a pu donner le nom 
€HeuTtuft à une contrée oîi la plus grande partie 
du loi relie &tis culture , & qui, deiwchée par des 
cfialettrs brûlantes , ne trouve dliabitans que dans 
des lieux où les mon:nj;ncs prêtent le fccoi;rs de 
leur ombre. On ])ourioic dont préli-mcr que les 
chofcs de luxe qu'elle produit , é\ dont les peuples 
jpoiicés fe font fait un bcfoin , ont donné lieu de 
croin ijoe panoRt ob lV»a tiMTOît des hgtxr 
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lUiIiés, on jouiffoit dun néccffatre abondant: àé 
même que le vulgaire s'imagine que les lieux les 
plus fortunés font ceux qui produifent l'or , les 
perles 6i: les diamans. Cette proviace , beaucoup 
moins tccondc que l'Egypte « la Syrie , ne parOME 
avoir ufurpé le nom ^amrtuft , que par compu- 
raifon am 1rs oonttées ftériles & indigentet qui 
renvironnent. 

L'Arabie a trop d'étenduepour que les produc- 
tions de chaque |)rovince loient les mêmes; on 
n'y trouve pUis cet or , ces pierreries précieufes , 
ces épiceiies.dont la fourcc eft épuifée , où donc 
l'exiueiiGe pounoît biea être en partie imagioaitc: 
ces richeflês paroillèm avoir été autant de produc- 
tions des Indes & des côtes d'Afrique , oii les Egyp- 
tiens alloient les chercher pour les répandre chez les 
peuples d'ocxidem \ & comme il étoit de leur iatéréc 
de cacher la fource où ilspuiCbteiit,pcut-étre aîmi* 
rcnt ils mieux fiiire croire qulls commerçoient en 
Arabie, i i l'i-n ne pouvoit pénétrer , fans cxpo- 
1er (a vi^ , t^...i.', les faîiles & la poiuTiérc des deferrs. 
Homère , dans l'éiuimérution qu'il lait des peuples 
commerçans , ne t'ait aucune memion des Arabes : 
ce fi)Qt les Européens qui les ontdrés de l'oubli; 
ils ont traverfé les mers croyant y trouver la fouroe 
de toutes les richeffes , & ils n'en ont rapporté 
que le caté qui eft devenu un bcfoin pour les 
peuples policés, & qui cft un bien réel pour le 
pays qui le produit. 

La principale richeffe de l'Atabie confdie dans 
les troupeaux, & {"ur-tont dans les efpdoes qù ^ 
n'exigent, pour fe nourrir, que des herbes fuo> 
culcntcs. La vaci;c y donne peu de lait , & la 
chair cUj bœuf qui, comme elle, fe plait dans de 
gras [murages , cil infipide ëc fans lue. Le vtau 
gras étoit un méts rare & rechtrché, qifon réfer- 
voit pour les fcftins de Ihofnitalité. Le mouton, 
le chameau décorent les t.ibles les plus délicates. 
Le cochon y eft rare, parce qu'il nuroit peine u fe 
multiplier dans un pays qui fuurnit <t peine des 
fu bfiHanccs à fes habitans , où l'on trouve peu de 

Eàtuiaces & de bois, de racines Sa de terres la- 
ourables : prefque tous les lé^'ffaiteurs de l'Orient 
ont défendu de s'en nourrir, parce que , outre que 
la chair en cA failidieufe & dégoùmnte , clL cft 
encore iiuifible à la famé : ces animaux fujcts à 
la ladrerie , qui eft contagicufc , pourrotent la com- 
muniquer aux troupeaux dont la chair fen de nour- 
riture aux hommes. Il falloit que l'Arabie, malgré 
la fiétilité de (on (b1 , fût furchargée de troupeaux , 
puifqu'elle en failbit un s:r:-.nd oMjet de commerce 
avec fes voifins; chacun lait que, dans tous les 
tlimats bn'dans, il fe fait une plus grande con- 
fommation de fruits que de viandes. Le bétail 
n'étoîi pas fon unimie rîchefle; on a beaucoup 
vnrté Icxcellcncc de fes dattes, la fuavité de fes 
parfums, le poiii délicieux de fcs fruits, b Ijc luré 
<!c fon cbéi.^.- 5c de fon ivoire. Toute r.intii|uité 
dcpofe que les Tyriens y puifotent ces monceaux 
d'or qu'iU éoloieiu Comme «goe de leur pniflancej; 
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i^oît, dit-Oft, dans les provinces mérîfîionsîcî 

Se germoit ce précieux métal duiu habit.ins 
foient des tables, des fièges 8c des lits; ils ou- 
^mrieiR les entrailles de la ttrre d'où tU ea tuoicot 
é*s morceaux de la groifèur d*uiie ncSx. 

Les chcv.nix Arabes font irès-renommis. On 
tire d'Arabie du baume , de l'encens , du corail , 
des perles, des drogues, de la cmclle , des 
dattes , & d'excellent café. Ses peuples fooc ba- 
(anés ; la plupart neTirent que deleuis troupeaux» 

■& du brigandage. 

L'Arabie c(l Ions ia domination du roi d'Yé- 
men , & de différens cliérifs ou émirs, les uns 
indépetidnns , les autres tributaires du Grand- 
Seigneur. Les plus puiflâns font ceux de la Mecqne 
& defti^ne. 

Cette va/le pre fqulle ell infitilée de toutes les M* 
tes féroces qui préfèrent aux terres humides , les fa- 
bles brùkQs tklcs montagnes arides: elles établiflent 
leyr demeure dans les cavernes 'des montagnes, dans 
■les fentes de rochers* on daos des unieres qu'elles 
fe creufenr èl1e»-inémes. Ces rois folitaircs exer- 
cer; un empire ibrohi dans les défcrts, dont l'hom- 
me iici ic:, i ires, n'efl que le monarque dé- 
gradé. Mais fi ksliM s, les titres, les hyènes, les 
panthères & les léopards exerceat avec impunité 
leurs nvi^es dans les dèfem, on trouve dans 
ks iiionia§nes d'antres animaioi qui * quoiqu'aufli 
ftroces, poduilem de grands avantages pour le 
commerce i tels font les chats mufqués, la civette, 
la belette odorante , la gcnette , le chevreuil de 
mufc , &. pluficiirs autres que l'éducation dèpowillc 
de leurs inclinations féroces , & que l'habitude 
•eeouinme à ta difcipline domeilicrue. Ces animaux 
^rtent auprès des parnes de la génération , un fac 
dans lequel fe ^iltre une humeur odorante dont on 
fait des pommades & des parfums tort recherchés. 
Les ancien:» qui en connoiflment la vertu Simu- 
lante , en compoToient des philtres. Les peuples 
de l'orient nient encore de eei artifice pour tap- 
pléeri la fàge économie de la nature trop avare 
an gré de leurs ttcfirs immodérés. Les Ilollindois 
excellent, dit-on, dans la compoTition de ces po- 
m.uJes , & on les croit beaucoup plus aiiivcs & vi- 
vifiantes que celles de l'Arabie & des Indes, 
q^B*on altère par le mélange des drogues odo- 



Quoique le fol de l'Arabie ne foit en général 
que fable & pouiTiére, il eft cenains cantons privi- 
légiés où des fources abondantes arrofent des ter- 
veins imprégnés de fcl, qoîa'Ollt befoin que d'être 
MoUis par 1 humidité pour produire de hchcs 
snoiflbns. Tout fart du cuMvateor (e borne i bien 

frép-ircr la terre, pour recevoir les fe!s qui ont 
cioin du recours des eaux , pour donner au fol 
un aliment convenable à la femence qui lui a été 
confiée. Les déierts couverts de <able n'ont pas la 
-même reffource i les eaux conc en tré es dans les en- 
jsailies de la terre , ne peuvent s'élever dn-5 Tn;-, 
fi lui donner ces vapeurs vWiâamci ^m, ca rc- 
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fombaflt fur la fuperfîcie du fol , s'inrintient dans 
fon fein pour en tavorifer la fécondité. Ainfi , 
tandis que certains cantons font rafraîchis par des 
pluies abondantes , d'autres languiffent dans l'ari' 
dité. Cette iné>galité n*a d'autre caufe que la poTf 
lion des eaux : coulent - elles fur la furfacc de la 
terre; l'aâion du foleil attire des vapeurs humides 
d'oîi fe forment des orages: font-el.cs renfermées 
dans l'imérieur de la terre; le foleil eft impuiflant 
à les en détadier ponr tempérer Fardeur de fes 
rayons, & le fol brtViê par les ravages, n'cft plus 
que cendre 6c poulTicre. Le même phénomène fe 
♦ .ut remarquer d.iiis tous les pays vu hiis du tro- 
pique i les Grecs établis fur les côtes de Circne en 
Afrique, avoient peine à comprendre comment la 
Lvbie, qui étuitcontiguëila Pcntapole ipi'ils ha- 
bttoient , éprouvoit une Acbereffe continuelle p 
tandis qu'ils étoient fans ceïTc inondés de pluies 
qiii leur fattoient dire que leur ciel étoit percé. 
Quoique l'Arabie foit fouvcnt agitée de tempêtes 
violeoteSy l'air y eft par tout également brûlant; 8c 
c'eft quand les vents foufHcnt avec le plut de vio- 
lence que la chaleur eû excc/Five. L'on eft obligé 
de fe coucher par terre pour ne pas refpïrer un air 
de feu , & pour fe dérober aux ardeurs d'un foyer 
que les vents femblent promener dans les airs. 
(R.) 

ARABIHISSAR , petite ville de la Turonie daos 
la NaioUe. Elle eft lituéo fur le bord méridional 

de la rivière de Schîna : on croit que c'eft l'an- 
cienne Alinda. Les maifens qui y reflcnt font 
chctivcs , iSt les Iwbitans pauvres & miférablc<<. (/<!.) 

ARABISSE , ville d'Arménie , jadis munie d'une 
fortereffe. 11 y a eu un évèque* & Saint -Jcaa 
ChryfoAôme s'y réfugia dans le tems que les 
Ifaures défoloient le pays d'alentour. (R \ 

ARARISTAN, nom que les Turcs & Ici PcN 
fans donnent à l'Arabie moderne. (/?.) 

ARACA , ville de Chaldée dans la terre de Sen- 
naar, une des plus anciennes du nmode, poifffii'elle 
fut (dit -on) , bâtie par Nemted. On cruit qt|« 
c'eA l'ancienne Edeflé 8t rOrpha d'anjenfd'Juà» 

ARACAN, royaume maritime des Indes, pnH 
che l'embouchure du Gange, borné au midi parle 
cplfe de Bengale , à Torient 8c au feptentrien par 

le royaume «1 Ava , îi l'occid-nr -t-r 'e royaume de 
Beng?.le. La ville d'Aracan , (:[.!i.c lur la rivière do 
même nom, eft l.i capitale de tout !c royaume. 
Lvng. 1 10, jo; lot. îo , •?o. Le pays eft irés-tériile 
& trés-peupléi. Il y ci ui; de', noix de COCO, dcs ba- 
nanes, des oftoges , & plufteuri autres efpèces 
de fhtiis exediens. U ny a proprement «pie deux 
fnifons , l'hiver qui dure depuis le mois d'avril , 
jufqu'au mois d'oélobre , & l'été. Les aibres v 
font toujours verds. On v recueille une mon 
quantité de ris, L« roi d'Aiacan a un gnuM nom> 
bre de concubines, n dPIdotttre , ainri que fes 
fujets. Les femmcî y font pafTablcment hhnclies. 
Les oreiUesies plus longues y l'ont les plus belles^ 



Digitiztxi by ^OOgle 



1^0 ARA 

lis brûlfiitt les cOf|M morts ; mais les paoyret qnî 
n'ont pas le moyen cTavoir <!n bois , qui y cA 
Ibrtchcr, lesjètcnt tians la r'iviàc. 

Cet ufage fait qa il y a dans le pays un grand 
nombre du coi beaux, Si ;;uticsbites carnacièrcs. 
Les chevaux y font fort rares i mais U y a beau- 
coup d'éléphans , & une grande quantité debnflles 
^le Von emploie niiv mêmes iifages que les 
chevaux. Ils'y fait peu de commerce. Il s y tio^ivc 
nu grand nombre de villes & de villageb. Ani- 
can, capitale du royaume, une grande ville; 
les mailons en (ont t'oit hi'Jo. Elle a phifieurs 
fraades places, & un palais royal très - vafie & 
phis lîche que bien bati. En effet , on y voit 

des richeiTes increvables en or en pierreries. 
Cette villea un iï grand nombre de pagodes, «ju on 
ici fait monter k fix cents. {R.) 

ARACENA, bouts d'EfiJasiie dans l'Anda- 
loufie , i la fource de la Hviire de Tinio. (R). 

ARAC-GELARAN y -Ai p y; du Cbafiftui, 
province du royaume tic r^.ie. {/:.) 

ARACODA , ou ARAGHOVA , bourg c'e 
.Grèce dans la Livadie , proche le golfe de Le- 
vante. On croit que c'eft l'ancienne AmbrilTc. (/?). 

ARACUIES, oa ARACUiTES .peuples de 
rAméfiqne miriclioBale dans le Brefii , dans le 
.Toifinage de la prèfeâure de Pernâmbuco. (/?.) 

ARAI), ville de la haute- liwngric Au \i nvc 
'droite de la Marifch. (/?.) 

ARAFAT, montagne peu éloignée de la Mec- 
tque , remarquable par la cérémonie qu y pratiquent 
Jes pèlerins TurC5, Après avoir fait fcpt fois le 
tour du temple de la Mecque , & avoir été ar- 
rôles de Tcau du puits nomtiié Zr/fi^/w, ils s'en 
yom fur le foir au jnont Arafat , o«i iU paifent 
la nuit 6c le jour Suivant en dévotion & en prière. 
Le -lendcmaiti ils égorgent quaatité de oioutons 
itans la vallée de Minn au pied de cette montagne ; 
& aprtî en avoir envoyé quelque partie par pri- 
fcnt à leurs amis, ils dinribuein le refle aux pau- 
Vres i ce qu'ils «ppcUeat ftirt h tartan , c'eu-à- 
«dire, VoUtiionrce ^'ils exécinent en mémoire 
«fu lâcTÎfSce qn'Abndum voulut faire de fon file 
Kaac fur cette montagne , félon eux. Au fom- 
nict , il n'y a qu'une molquèe & une chaire 
p.ntr le prc<!it.ite\ir , mais point d'autel. On n'y 
briilc aucua .de> moutons «gorgés ; c'eA pour- 

Snoi ce tùftéH n'eft point un facrifice proprement 
it,& encore moins un liolocauAe» comme Toot 
■avancé quulcnies hifloriens. {R.) 

ARAr;ON , royaume S; pîcvincc confidcrable 
d'tlpagne, bornie au ftptcmrion pr les Pyré- 
nées qiii b féparent de la France; à l'occident 
par la navan;^ & les deux Caflilles i au midi par 
je reyanme de Valence ; âr & foricnt par une 
parrie <lu luvan k de Valence & p.ir la ( at.:l('k;ric. 
■SaragolTe en cû la capitale , 6c I Lbrc ia nvierc 
la plus confidérable. Ce royaiune prend foaaom 
tle rAragon, petite rivière qui y coule. 
Quoique ceue contiée /oit anofte dToii tris- 
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gtand nombre de rivièies» c'eft cependant ea gi* 

néral im jpays ftérile ; pliifîeurs dini^âs même en 

font ialiabitès. Le terrcin y fabloneux, pier- 
reux , uugal &. plein de mant igncs. On y recueille 
en petite quantité du bled , du vin , de l'huile , du 
lin t des mitu & du fafran. Le rovaume d'Ara* 
gon avoit autrefois dans fa dépcnoance la Cau« 
logne , le royaume de Valence & les iles de Ma- 
jorque, de Minorque & d Yvice. Les rois d'Ara- 
gon pijiledojent en outre le royaume dcNaplcft 
&. de Sicile avec la Sardaigne. 

Autrefeb l'Atagon avoir fa con^litution & 
privilégies p»tkiiuen« & il étoit gouverné par 
un vice-fOi: mais les Aragonoîs, en 1705 , ayant 
cmbrafli le parti derarcIii-Jue Charles, le duc 
d'Anjou devenu roi Tous le nom de Philippe V, 
s'en vengea en les privant, par une ortlunnancc 
de 1714, de leurs anciens priviiiges , & en abro- > 
géant les loix particulières i leurs pay«. Ceft i 
cette époque qu'a été di/Tons le conleil d'Aragon, 
& que les habitans , char^ci ioui le poids tle 
i'auioriié, & forcés a des contributions extraor- 
dinaires , émigrérent & loiflêrent incultes des terres 
qui avoient Ibnrni auparavant d'aiïez abondantes 
récoltes. Les. mines de fer y font une des plus 
préciculês reflêurces. La contpnne d* Aragon fût 
réunie à celle de CaHille par te mariai^c de fer- • 
dinand V, roid*Aragon, avec ifabcllc de Cafnile 
en i.{78. La réunion de leurs états donna nai^ 
fance i la monarchie Efpgnole. 

Aragon - Subordakt , petite rivière d'Efpa- 
gne, dans le royaume d'Aragon, qui a (a fuurce 
daiis les Pyrénées , paffe à Jaccafa , Sangucfa , 
&c. fc joint à l'Agra , 6»; le jète dans PEbre. (/ï.) . 

ARAL, f<rand Tac d'Alic , dans la Tartane in- 
dépendante, à l'orient de la mer Calpieanei II eft 
au mibeu du fays habité indîflinâemeiit nar la 
Tttrcomans , les Giracalpacs ou Calmoocs Uaacs', 
i\ les (leujilcs de la Cafaicha-Horda. Tl a environ 
trente milles d'Allemagne dn fud au nord , & 
quinze de l'eft à l'ouefLll reçoit deux grands fleu- 
ves , l'andcn Jaxattes , appellé aujourd'hui iSir* 
Djriss 8c l'anden Oxus* nommé Amm-Dm*» 
Ses eaux font trèî-ftlécs , & les poilTons qu'on y 
trouve font de la même efp-'ce que ceux de la mer 
C;>.lpienne- Les peuj>les qui haS i l.;- ic bo:ds, pra- 
tiquent pré» du rivage des canaux larges, mais peu 
profonds , dans lefquels ils font écouler fcs eaux 
pour en tirer le fel : ce qui réuilit très-bien à la 
faveur des vapeuis levées par le foleiL On ignora 
de qi!cl côté font les ifTues de ce lac ; mais on tient 
pour confiant qu'il a un écoulement dans la mer 
Cafpiennc. (R.) 

ARAMONT, pedie ville de France, avec titre 
de baronnie, dans le Languedoc , diocéfe d'Uzés , 
fni Ir Pli'ne. io-r^. 21, ai; 4J , ^4- Elle efl 
ù ns un territoire tort abopdani. Il s y trouve deux 
coNvcns. Elle c{} à 6lieqes£«> dtnés, & a £ Ob 
d'Avignon. iR^ 

AKAN, valtte a« Pyrio«e»,ihfourM de 1» 
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f^rnnne, avant que d'entrer dans le pays de Com- 
jningcs. {R.) 

AkANfUe d'Ecoflc , dans le golfe de Clydc, 
1 reflaboodiaie de la rivière du même nom. Elle 
a ^gt'jiiMre nillcs de longaenr* &lêiie de lar- 
geur; elfe denne des gntns 8t de» pAiurages. Ce 
a'cA que depuis 1770 quHl s'y trouve des cochons. 
Elle exporte des chevaux , des baeuf« , des harengs. 
Les côtes leiilement en font habitées & culrivées ; 
les reite efV coureit de montagnes flériles. On y 
compte fept milles anes» & il s'y trouve an bon 
port. Cette île appartient au duc d'Hamilton. La 
pédie des monies & des merluches y eft abon- 
dante, Si dank les rivicrcs cellj dc^ laiiinons ne 
ïcû pas moins. Les paraees de cette Ue font dange- 
reux ^ (iiMont lorfifu'il loidle 1111 Tcat tnh du unL 

An AN (îles d') , deuT îtes dlrlande, dans le 

golfe de Galtowai, province de Connaugfit. Il y 
a encore d&ux iles du même nom l'ur ia même côte 
occidentale d'Irlaiide« & qui font adjacentes à l'UU 
«onie. {R.) 

ARANAS , petite rivière d'Elpagi»* « qui a (a 
Ibnrce i Salvatierra > dans les montagnes du Gui- 
nifcoa,l& Ton embouchure dans l'Arga. Elle coule 
deroucftàTed Ji.) 

ARANCEY , ou ARANCY , petite ville du 
Luxembourg « au gouvernement de Metz. Elle eA 
fiir la rivière de Crune» au ûid-«ft de Montmcdy. 
& au noré*tA de Dampville. C'cA une des cinq 
petites prt-vôtés dont l'ETpagne fn cefHon à la 
France , p.ir le traité des Pyrénées de léjy. Long. 
, 50 ; Lit. .19 , 31. (/?.) 

ARANDA DE DUERÔ , ville d'Efpagne , dans 
UvieilleGaili]]e,iiir leDaeiD.l«)i|r. 14, 33 ; Ui 

41 « 40t. Elle a deux nroiflès» une colliteale & 
tpum eùUftm. Elle dl gnmde & aifis brae. On 
la trouve i 10 lieues a dX>rma » £^ i3 e. de V:.IIa- 
doKd. Il y a auf&une Aranda au roy.mmc d'Ara- 
gon. (A.) 

AR ANDORE , 011 ARRANDARI , fort de l'île 
JeCcylan ,a 5 lieues du pic d'Adam. (/î.) 

ARANIMEGIES, joUe petite viUedela Hon- 

5 rie , dans le comté de Zatmar. Elle eû au milieu 
'une plaine , entre la rivière de Samos & celle de 
Tur » a 3 lieues au n. c. de Zaïmar. Lcng. 45 , 30 i 
ht. 47. Ji- 

JUUNIOS, rivière de TraaTylvaiiic , oui a fa 
foatce pris de Ctaufembourg , 6r <e joiat à la 

Ikfarifcb ou Merifch. ( R.) 

ARANAJEZ , maifoo de plaifancc du roi d'Ef- 
pagne , ûir le Tage , dans h nouvelle Catlille. 
Long. 14, )o; Ut, 40. L'afréflKQt de G fituation, 
les beamès tpTeUe dent de IVrt , & celles dont 
J'enrichit la nature, concourent à en faire un fé- 
îour charmant. Klle ci\ à 6 li. c. de Tolède , & 
.lo f. de Madrid. ( R.) 

Arakjuez , petite ville de FAmérique fcpren- 
nionale , dans la nouvelle £(pagnc-, province de 
.Coâanu« audience de Giuuiiosli.£Ue cftau T. e. 
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du lac de IRcaragua , & à c ou 6 lieues de U mor 
du Aid. Loni, 190 , Lr. 10. (R ) 
ARAQUIL , ou HUETE DE ARAQUIL , 

f>ctite ville de Navarre, à fcpt lieues de Fanipe- 
une, vers les confins de i'Alava & du Guipulcoa^ 
On croît one c'eft Tanctenne Armàûum ou AitedOu 
(/?.) 

ARARATH, montagne d'Afie , d ms l'Arm.-nie. 
On lie dans l'anciciinî encytlopid;.- que , /«:t j';f 
Vulgàte , l'arche de Noe le rcpola fur cette moo- 
ugne ; mais la Vulgate oe parle point du mont Ara* 
rath , mais des monngnes d'Arménie ; & Bocliart 
prouve que le motAraraih fignifie Arménie, & non 
pas une nKintagne. M S.iu in dit aullî {D. [cours IX 
fur la Btb'.t) que par le n;oi Ararath , employé dans 
divers endroits de l'écriture , il faut encadre l'Ar- 
ménie ; que c'efl dans ce fens que le preaneilt les 
Septante^ h "Virigate, Hiiodoret, &c. L*atdie«*ar* 
réra fur les monts Gordiens» V»ypt Gitgr. CtUétS- 
iii. ///, cjp. ii.{R.) 

AR ARENE, contrée des pniples vacabondsde 
l'Arabio Hcureufe, félon Sirubon. Quelques-uns 
croient que c'eA aujourdliui le pays ou royauina 
de Mahré , qui s'étend le long du golfe d'Ormus , 
depuis le cap Ras-al-gate jufqu'au cap Mofljîndan. 
(/?,) 

ARARI, rivière de l'Amt^iquc méridionale « 
dans le Brcfil. Elle fe lète dans la mer du aôlàf 
dans la préfe<fîure de Tamaraca. (R.) 

ARAS, ou AR.\XE, rivière d^^Uie, qui pread 
(à fource aux frontières de h Tur.|uic afiatiiue, 
du côté d'AlTancali , travcrfc l'Arménie , une par-, 
tie de !a Pcrie , cv; fe 'ài l' .ns leKur4>(i2.) 

ARASH. y^vti Lakache. 

ARASSI . ville maritime dltalie , dnns l'état d» 
Gènes. Longh. , 50 ; Utit. 44 1 3. Elle cft mar- 
chande, bien peuplée , & ffûiiiiienient popre. 
On la trouve à une lieue C o. d^Albengua » & i| 
n. e. de Vintimilie. 

ARAV A, forterelfc de la haute Hongrie , dans 
le comte & fur la rivière du méoie nom. ùagj, |7* 
30 ; lau 49, 90. Elle eA à »9 lieues n. e. de Gaflb» 
vie , & 3 î B. e. de Neuhaufel. ( R.) 

ARACXO, ftmcrefle de l'Amérique m^ridio- 
tiale . dans le Chili, i la fource de lu riviérada 
Tuca|>eU Loag.iog ; Uu 4a , 30. ( j?. ) 

AkAUQ(AS( les ), peuples qui liubitrnr la 
vallée d'Aïauoa, au QttU, dans l'Amérique méii- 
diooale ; ils ibnr vaîllans, & ont fait la guerre pen- 
dant près de cctif ans .lux Efpa^nols établis dans 
leur voifinage. Leurs armes l'ont d« arcs, des 
flèches , de loao;ues piques, des rondache^ fi de» 
cuirafles fahcs de peaux de loups marins ; ils onc 
comumc d'élire pour dief eetni «^entr'eux qui porte 
le plus lourd fiirdeau. Al'i- zode Ercill i ;i CLielii-c, 
dans fon poème de VA raticanu, la paix (qu'ils hrem 
en i6^o avec I.'S Efpagnols. ( W.) 

ARAW, oa ARAU, ville de Suiflc, dans i'Ar- 
gow, près « l'Aar. Longit. 15 , 30; Ut, 47, 15. 

Cette ville de anédiocre ^raiideuf , suis befla» 
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fiche èt tofflnterçante , eft finiée dans la pânîe de 

l'ArgOW, imcorpuréc au cunton à - Berne. C'efl une 
coiiquite de ce canton lur U matibn d'Autriche : 
lorfqu'eUe fe fournit aux Bernois par capitulation 
durant la tenue du concile de Connadoe , elle re- 
tînt le droit fe gouverner elle - même. Ses 
avftycr': ou chef? iTcnt fn">fnmns;e an nom de îa 
Ville il iciat de iJcir.c. Ln jurikliélion de la ville 
eft limitée à une enceinte turt rcficrrée. Les appels 
en caufe civile vont à Berne. Cette viUe qui exerce 
la religion protcAaiUe » efi le lieu ordinaire des 
diètes pour les cantons* réformé La paix qui ter» 
snina U guerre civile deaSuUlis de 1711, y fut 
conclue. Elle ne contient ps plus de deux mille 
kabitans : on fabrique, tant à Araw que dans fcs 
«avirons , des étoffes de coton & demi-coton , des 
indicanes, des rubans. La bonneterie &h lanne- 
tie y font fiimn bon pîed. Sa cmnellerie a de h 
rcputarion. Tl rèçne en cette ^ ^uf une bonne po- 
lice , & beaucoup o ^iuviic. O;; y pnfTc l'Aar fur 
un eranil pont couvert. Le pays des environs eft 
un des meilleurs endroits de laSiiiflc. Le goitver- 
Semenc crt cnmpofë de quarante-cin4 uerlonncs, 

Ît'oo défiene par U dènoninaiion de Coa/iU- 
ourgnît. Ce fut en 1415 qu'elle fut enlevée à la 
n)3t{on d'Autriche. Elle e" à î lici;es n. c. d'Ar- 
bnurg , 5 f, 0. de Bruck , & 11 o. de Zurich. ( A'.) 

ARAXAI , rivière de rAmérique méridionale 
«tl Bréfil. Elle coule vei» U prèfeaure de Paraiba , 
«ù eUe fe jète dans la rivière de Mongaguaba. {R.) 

An AXE, sujourd'hui Artis ^ Ar»i ^ AflU^ & 
Cif*ci, yoyt^ Aras. ( Z^.") 

ARAYA ,'çap célcbri; de 1 A n- é riqae méridjo»' 
nale , à 1 1 dtg. 12 min. dt Ut. ftpr. 
n c» fitné dans la contrée dite Ttrre-Ftrmt, & dans 
b nouvelle Afidaloufie : il forme llS^lfe appellé 
par tes Efpagnols , Gilfo di Caruco. Ceft pr^ de U 
qu'en voit , à trois cens piiS de ta mer , la plus fit» 
iTieufe (aiine que l'on connoifle : elle donne un fel 
excellent 6e tiès-dlir» On Vcfjkkt m» les jmîs. 



, en SCARDONA , Ville de Ta domîna- 

^On Vénitienne , chn? !'lr même nrm , |:ir.;<; 
des cdtes de D.ninatic , dont de n «A «t deux 
lieues. Elle a un évéché fuflragant de Zara. 

Î2« lut, 45 , 55. L*ile produit abondamment 
es npies te d'ex-cellens vins , & il s'^ tfWtrt fine 
«ranae miantité de menu biqwl. (/t>\ 
ARBE. Vopf({ Arba, 

ARBELL^, bourg d'Affyrie, fur le fleuve Ly- 
cus« célèbre par ta féconde viâoire qu'Alexandre 
le wand remporta fur Darius , roi de Perfe. (R) 

ARBENGIAN» petite ville d'Afiedans la cam- 
pagne appcHée Sofde é* SMuremé ; e'cft propre- 
ment le icrrltolic ttc cette vi!!c. ( /?.) 

AMBERG, viHc de Suide, tl^ms le c.nton de 
Bcr;ie , fiiucc lur U riv;;-i\j d'Aar. 14, 
4T i '<"' 47. Cette petite vrILî prêt qp entièrement 
environnée de l'Aar, qui en fait comme une 'de, 
cû à 4 lieues a. deBerae, 6ik defiiboivi» & 
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de Solenre. Elle fimne, avec le dîrtrid 

d'aL-îirour , un bailliage qui confervc encore le 
titre de c«>nu; , & qui cil gouverné par un bailli de 
Berne qui rctlrlc à Arberg. Cette terre qui s'étend 
fur les deux bords de VAu e(l une acouifitioa de 
Berne. {R.) ^ 

ARBtROUE, nom d'un des fcpt diflrifls , val- 
lées, ou pays qui compoCent la balTe Navarre. Il 
rci:!crnio l'ept p,;roilTcs. (/?.) 

AUBi, petit pays de rAmériqae méridionale, 
près des Andes » entfe le P^pajain 9t la nouvelle 
Grenade. ) 

ARBIA f pente rivière ditalic , qui a fa (burce 
dans le territoire de Florence , p^iTc fur arimi 
Sienne . & fe jète dans 1 Ombrone. ( R.) 

ARBO. rove{ Arbog EN. 

ARBOGEN, ou ARBOGA, viUe de Suède, 
dans la province de'Vieftmanie , fur U rivière de 
Stor-a , c'crt-sdire, grarti fenve. On y compte 
environ mille liabitans. tlle a une fabrique dc Clli- 
ralTes, flc an hôtel des monnoie*. Une partie des 
gardes du corps y ont leur quartier : on y a tenu 

Elufieurs diètes générales & provîndalcs. Pirès de 
i ville, il exille encore pluficurs monumens du 
pacanilme , entr'aurres nn trftne pour recevoir les 
offrandes. Cette ville ah fci.' imc à la diàe. 



fuuteuu par neuf éctufes , & qui joint le 
Hielmar avec celui de Malar. fjK.) 



A un quart de mille eÛ le canal d'Arboea , qui eft 

' ■ — - ' • tcde 
Ut.) 

ARBOIS , petite ville de France , dans I» 

Franche Cnin;'-. f --r, 23, 50; lar. ^6 , 5^. C'eft 
le ehcf-[:c;: ^'iir. l:i,irii,,je qui s'érend fur vin;;t-une 
paroiiTcs, c"ir.|jri-. ,11, :i èmc dans le grand li;»liiage 
d'Aval. Elle ert fitucc fur U petite rivière de Cui- 
fance , nommée encore LauAine par quelques-uns. 
Son territoire eft fertile en vins excellens , & rrès- 
vantès par-tout où on les connoit. Il s'y trouve 
une collégiale exempte de la jurifdifiion dc l'arche- 
vêque. Le doyen & les douze chanoines font à la 
nomination du roi. Elle a encore un prietiré d^ 
pendant dc révêchi deSûnt-Qaude, une commu- 
nauté de prêtres , troîf convens de religieufes , 
deux de religieux, &i une commandcric de l'or- 
ctc de Malte. Cette ville tjui cil bien pctipke eft 
entre Salins & Poligny, à 1 lieues de chacune, 6 
f e. de Dôie , 9 f. o. de Befançon , & 77 f. c. de 
Paris. ( R.) 

ARBON , ville de Suifle, fur le bord méridional 
du lac dc Confiance, dans le Turgow. Long. 17, 
30 ; tat. 47, 38. nie ell d.ins un diflrlfi de Tur- 
gov , fur lequel les évéques de Confiance ont ju- 
rifdiâoa s mais dont la fouveraineié efi réfenrée 
aux cantons» La ville jouit néaitmoîns de beamc 
privilèges. A bien dire , la fouveralneté eft para« 

gée entre la ville, févéque & les cantons, qui 
ont le iwut domaine & le droit d'armes & de gâr- 
nifon. I4 plupift de ti» ''fiHtfff feot léfonnci* 

ARBOURG, trés-pet. ville de Suifie.au canton «le 
Sem^dau i'iufpmftat Je bord d« l'Aar. Laiigt %U 
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9f ; ht. 47, io.Cdl une acquifition des Bernois, 

faite en [4t5 ,des fcigiii.vjrs à qui cl'e .1;^ r.rtcndir. 
Ih y iiciiiient garnilon dans une t ortcroirc clevcc 
for un rocher .1 [iic, ai; [lini diiquci paflc i'A;ir, Les 
Calcinâtes en iom a 1 abri des bombes , & U s'y 
trouve un bon puits. Le bailli eft commandam w 
la place , & réiide dans le château. Arbourg , ou 
Aarbourg eft à ^ lieues c. de Soleure, 9 (. defiile , 
& Il o. <ic Zurich. {R.) 

ARC , rivierc de Savoie qui a fa fource à la 
panie Teptcntrionale du montCeais, aux contins 
«lu duché d'AoAe , tiaverfe le comté de Maurièime, 
& va fe jeter dans nOre. On M. 'dcMine auffi- le 
■om d'Arche. {R ) 

Arc en Carrois, petite ville de France, d.cis 
le duchc de BourgDgne, au bailliage de l.i Monta- 
gne , diocéie de Langres , t'ur 1 Aujon. Ce beu a été 
déclaré ville, par arrêt du parlement, en 
A» ell à 1 4 lieues n. de Dijon , & 6 n. o. de Lan- 
gre*. Zoflj.î2, 37; /af.47. 

Arc, ou l'Ar, petiie ^vière de France en 
Provence. Elle a Ta tourcc du côté de ForciouU, 
traverfe la plaine dePourières où Marius défit les 
Cimbrcs , paile aux environs d'Aix , & va fe iéter 
dans l'étang de Berre , prés de la ville de ce nom. 
Qucloues-uns la prcMieat pour le mhum Ammi de 
Roléifée. (iî.) 

ARCAIIOX (gohc d'), ou d'ARCASSON, 
petit gc'lic de la mer dcGafcogne, entre l'em- 
fioucluire de la Getonoe celle de l'Adoiir. U y 
a dans le voiliniKC un cap de même non. IRA 

ARCADIE , vUIe de b Morte, prodM le golfe 
de même nom, dans la province de Belveoiiet 
Zoflg. 39,30, Uu 37 , 27- {R ) 

AiiCADiE, province du Féloponère, <nti avoit 
l'Argolidc ou pays d'Argos au levant, l'Elide au 
couchant , l'Adiaîe propre au feptentrlon , & la 
Meâînie au midL £ile étoit dlVUee en haute & 
hék Arca^ Toiir ee pays eft connu aujourd'hui 
Tous le nom de Tmcmm , ou de Jreww di JM«nw. 

AUCALU (principauté d'), petit état des Tar- 
tarcs Munguls, fur la rivière d'Hoantko , où com* 
mence la grande muraille de la Chine , (but le la»* 
der,ré de /«wc. & le 4a* de Uu iëptatiriojMle. 

ARCAN", ville d'AHc en Tartane, (iir les fton- 
llèrLi du MawMraliulîra. Elle eft iur ia nvicrede 
CaHimn. On la nomme aulîi Adtrcani. (/U.) 

AKCANE , pçtite ville de la Tnrouie Auati<fue 
dans la Natolie propre , fur la cdte de la mer Noire, 
entre la ville de Sériape OU Sîaape » & le cap Pi* 
fcllo. (/?.) r r r 

AR( AVT , ville de Mingrelie, Pembouchure 
de la ri\ ierc du même nom. Oo croit que c'eA 
Tancic-nîc ApUrwn , Apfmu ^ A^amUt &C. de 
Ja Colchide. (r.) 

ARCAS , petit bourg d'Erpagne daas U Caihiic ; 
'^A.X Ârtthhca des anciew, • 

ARC£.r*yf^P4HiA, 
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ARCEGOVINA , province de la Dalmarie, 

entre le pays des Diikignotes au f. e. , la répi:! 'i'jtis 
de Rajjiifc au n. o. , une partie de la Colnic n. c. 
isL la mer Adriatique au f- o. Ses villes pririLi;:Ml.;s 
lont RiCano , CaAel - Novo , Caiaro & Budoa , 
toutes place* ibvtes; la rivièm de Moracica la 
iraverfe du n. o. au f. Ot Le pays cfi rempli de 
montagnes, & cependant tr^*fîenîU. Cette pro* 
vincc eut autrefois fcs ducs fouverains, qi;e l'on 
appelloit duct de Sdba i les Vénitiens en poilédent 
la plus omide perde; te rdfetpfNwmi»«i»TMiqi 

ARCH. Voyer ArCO. 

ARCHANf.FL. ville de !a Ruffie Européenne ; 
capitale du gouvernement de l'en non , à l'em- 
bouchure de laDwina. L»ii§. f7« 9ùilêt.64, 34» 
(/î.) 

Le commerce d'Archangel comprend celui d'une 
partie de la Mofcevic. Lac AnfUiî» & Je» Hol- 
landois t*en font prefqu'endércnem enparéa : ee> 

pendant les Fran<,oi$, les Suédois, le* Danois, & 
ceux de Hambourg & de Brème, ont d«;s corrcf* 
pondant à ArchangeL 

La foire s'ouvre le 30 août & dure dix jours: 
mais le commerce peut commencer une quinnine 
plutôt. Il fe fait ou en échange , & c'cft le plus ordi- 
naire , ou partie en échanee & partie au comptant, 
du tout au comptant. U taut y envoyer de France 
\:i vins de Bordeaux &(. d'Anjou; des toiles, des 
fuoilK»» de* draps, des lainages, des rubans, des 
chapeatui, quelque* ricfaea étoÊe», àg$ bumes» des 
bi)oux , des uAenfiles de ménage» des oimls d*ani* 
fans, du papier, des épices, &c. ; on en tire de* 
pelleteries, des cuirs , des cires, de* martes &c. 
i-llt a cnvinm trois quarts de mille de long , fur 
U.1 quart de large ( le mille en RuiVie de iroi& mille 
tcpi cent cinquante pieds^ Elle ne confifle qu'en 
maiibt» de bois qui s'aâcoiblent à chevilles , & 
que l'on morne 6t démonte i volonté ; la douane 

leiilc efl bâtie en pierres. La citndelle où réfide 
le gouverneur, a une enceinte de bois. Cette ville 
a un fiègc épifcopal. Les Luthériens & les Réi'or- 
més y ont oes cglifes. Les denrces y ibm au plus 
bas prix. Cette ville fut bien plus cemmerçmte 
n'ellc ne l'eft aujourd'hui. La plus grande partie de 
on commerce a paiîc à Petersoôurg , par «ne fuite 
des difpofitions « des ordres exprès de Pierre 
Les nations commerçantes ne peuvent point y éta- 
blir de compMirs.Pourlebienducommerccil y a 
une polie réglée établie entre P^ur^urg & Ap- 
chanéeL Le monaflèie de Sain^M{cheI Archange , 
prés duquel elle fut bâtie à la tin c'u -\*vi' f.i lIc, & 
<{ui lui a donné fon nom , cA Utttc .1 une des ex- 
trcrniiés de la ville. La province d'Archangel eft 
très -froide, remplie tic marais, «le forêts & de 
monragncî , & ne donne tjue de l'orge. DiS&rentét 
et' : es d'arbres fruitiers y réuflînent. Les pins 
rcnJen: beaucoup de goudrons. Elle nourrit dans 
ùs ;:u:u:t,i;cs lii.,i;!C<Hip de bêtCS il coices Si df 

nouions. Elle cil à 200 li« n, it Moicou. {R.^ 
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ARCHE. Vtytt AM.C 
ARCHIDONA , p«tite ville d'E^flM 

l'AndaloHfic , fur le Xenil. (R.) 

Arcmidona, [I l il ville de rAmérioue méri* 
rfionalc, dai» le PtroLi , & U proviace oeU Ca- 
eeJlc. (R.) 

ARCHIPEL, eu ARCHIPELAGE (cette der- 
nière dinomÏRarïon dl peu en ufage), c*«ft m 
terme àc Geognplùç qui dL-figne UM MCr M- 
ticcoupée d'un grand nombre d'ilcs. 

Le plus célèbre Archipel , & celui à qui ce nom 
«A douai plus Miticulier«iB«iK, eft fitué entre la 
Gièce, b Maced^Ct TAfie & nie de Caudie. 
Il renferme les îles de h mer Egée. Ces iles Ce 
divifcnt en Cyclades & Sj)orr.dcs. f^oye^ ces noms. 
Toutes cnfemble ont un hcglcr - bcy ou gouvcr- 
^ir, à l'exception de celle de Candie quia foo 

Bropre gouverneur , dont le pouvoir t'tieod aux 
et ycmm. O0 ces îles la imes «pputioient à 
l*E»rope, tes aums à t*Afie. Elles prodtdrent 
iPcxceilens vins, des fnii:'; c\ [uis, dcï Cinncs à 
fucre. On en tire des fiuilcs, •}<: la foie, de la 
laine t du miel dclicieiix , 8: d^s irt.n hrcs Je la plus 
erande beauté On y fait auùi de beau ici. Ces 
fies font patfcmôcs de r\iincs & de monumons 
de l'ancienne Grèce. On appelle Ard^i dAm- 
éj'ute la partie fepccntrionaie des îles Motuqucs 
& de l'océan des Tndcs , Archipel dts Moluiju:t, 
la partie méridionale de ces ilcs; ArchipH d«s Pa- 

rus y cette partie ds la mer des Iodes qui s'étend 
l'oïkm vers lepayi»des Papous 6c b Nouvelle 
Gtûnce ; AntkipttJu Maure , celle c^i s*éteiid vers 
le nord & l'cft de lUe de Gilolo , jirciiptt d*s Ct- 
libet , les iles de Pater & ce! ils qui Çom à l'entrée 
du détroit de M icalTar ; A'^'^pcl dtt M.iUtvis , 
ccrre |)artie de 1 Océan des Indes à l'oucil du Ma- 
lais r ; yirchipel i* Saint - L/tiart ^ la partie de 
iOc«aii orifrntat fni s'étend vers les ilcs des tar- 
ions , entre le Japon 8e 1« Philippines ; Archipel 
du Alexiijut , ce qu'on -nriCÎV: du Mcx-s^iue , 

dam U ncr du iinrd ; .lr..'.ipii de La AuuvcHe- 
Yvrek , tcttc partie <■;; Iri nier dil nord entre le 
COiuineiu «.le la Nouvelle - Yorck & Tile JLon- 
gue : & /'rchip l dt Ciitui , ou d' <4iKudt cette 

Sartie oui baigne la partie méridionale du Rwnurr.o 
e Chin, dans l'Amcrique méridionale; V^Archtptl 
d s Pfùli^iiiUy ({n'oit neoiiBe encore U Gmad 

Archipel, 

On appelle Duché dt t Archipel , une fou^^- 
tftineiè ^\ a duié plufieurs fiècles daas ist maiibn 
desdacsdeVaxiet qui a voient le domaine de la 

pV pir! des itcç de la mer Ég&e^I^Gnuid'Seieneer 

-^.f ■ 



le -cur cnlcv:t en 1^<;6. (/? 

.es ) , trois pi 

de Pîiunos, ik au rud-rud-uiiéft d 



ARÇ,HO (les ) , trois pciitcs ilcs de l'Arcliijicl, 
fvid-litil cU d ~ 



au 

Samos. tR^ 

ARClS-SyR-AUB£, petite ville de Fiance en 
Champagne, fiirrAulMi, aTCQ «se manufaâtire. 

^1* cA fur b r^Vàcre d'Aube» i 6 lieucc p&id 



ARC 

(te Tr(Nre«, & 9 fnd-eft de Seainne, ( R.") 

ARCISSA , nu APSSISSA , c-nd bc d'Afie; 
dans l'AriBcAïc majeure , au tua- ert du Pont-£uxin : 
on rappelle «vMMirdltiiiiNrdlr^Moii tf'jfleiMMr. 

(«•) 

ARCK, lac d'Ecoâe, dans la province de ÏA» 
qnriia r, prè s de celle de Murrai. (/?.) 

AROŒL (Terre d* ) , contrée du Brabaat- Au- 
trichien , dont U ville de lière on lire cftle lien 

principal. ( 

ARCKLO, ou ARKLOW, ville d'Irlande, dans 
la Lagénie , au comti de Widow, i rcmboucbure 
de la wfiîtt de Dom. Elle envoie deux députés 

au parlemcnr. (/?.) 

ARCO , o\i ARCH , Tiilc ù Italie , dans le Fren- 
tin, proelic l:i rivière de Sarco, un peu au nord de 
t'extrcmite feptemrionale du lac de Garde. Long. 
28 , 15 ; lot, 4{ , f a. Elle eA munie d'un diâteau 
fitui fur une 'moatMMi Ccft le dietlien d'un 
comtédemêmeaoffl. ElleeA fitnèel 4 H £o.de 
Triinre, & la n. o. de Véronnc. ( /ï ) 

ARCOBRIGA, nom de deux anciennes villes 
d'tlp.igi c , l'une dans la Lutîtanie , ipic I on prend 
aujourd'hui pour Arcos de Valdcvei, 8c l'autre 
au pays des Celtibèriens , que I on croit ctrc hi 
même qu'Arcos dans la vie: lie Caflille : Pu^owe 
en a fait mention. Il y a eu encore une ville do 
ce nom duns le royaume de Sévilte y ^tA anjeur* 
d'iiui Arcos de la troMlera. {R") 

ARCOL. Voye^ Arços. 

ARCOS, petite ville d'ETBagoc, dans ht vieille 
Caftille, \ deux lieues à l'eft de Médina -Celi : 
elle eft au pied d'une montagne fur le chemin de 
Siguenza à SaragoiTc. On la nommoit ancienne» 
ment Areoitiga. ivr.^. i^, "50; /.j/. 41 , i^. (^A) 

Arcos m. la Fkontrba , petite ville torte 

d*Efpai;ne, daesTAndalouric, au pays d Agaraffo, 
Elle eA fwriin roc efcarpé, au pied duauei coul« 
la rivière de GiudelétOi an noid-eft de Cadix, & 

iii iiid futl-oLieft de Sévllle. FUc a iro-.s paroilTes 
i< cinq coiivens. Les lOis d'EipagHC l'crigcrent eu 
eiutlvj , ^1 y a environ deux cens ans, en faveur 
de la msiu^n PoDCe de Lion, loifqiie celie-ci iit 
ccfTion à U couronne de U ville & du port de 
Cadix. Arcos d« la Froatera fc nonmoic aulU 
.inciennemcnt .^rfofr//f4». Long. 11, lao; /«r. 40. 
Hie ttl .1 I o li. n. de Cadix, & i6 f. tJe SévUte, (/?.) 

Ar c os de Valdevez, petite ville de Portugal , 
da.i> la province d'entre Minho & Douro. I lie a 
ua dlAiiâ de ^iantc*cinq paroides , & elle e(l 
poUëdée, â titre de comté, par la maifon de Mo» 
lonhan. C'cfl rn:icienoe jincoérifO UffttMtlts d* 
Ptoléincc. ( 

ARCS ( les) , petite ville de France, en Pro- 
vence, dnns la Vigucrie de Draguignan. Elle eft 
fur la rivière d'Ar&cnt, à x lieuesf.e. de Dnqpii- 
gna:i , & à 4 9a de Fiéjfi$» imf. a?, 41 > /tf.'43> af ■ 

(R) 

ARCTIQUE ( p6lc> On nripellc .ilufi le poim 
du ciel élçvé (l'cuviroa 49 degré» a,u - ddfui de 
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notre lierifim ( Psiis ) , & autour duquel toutes 
tes autres pirti«s du ciel femblcRt faire leur r^o- 
lution. 11 cû ainfi appellè de la conilellatîon de 
Tourfc, en grec «; ;7a.-, dont il crt rrès-voifin. On 
nomme meute U dernière étoile, qui ttl à ia queue 
de la petite ourfe , étoUepuUin. On 8|^dlc encore 
pôle arâiqae le point ttt notre gl*be, qin corref- 
an point dn ciel que nom venons de d Ji gnei . 

ÀRCUDIA, vill; d'Afrique dan» la Barbarie, 
au roy.iuoic deTrip'ili, ver-' lu :ioriiiéredc celui 
de Harca, fur le golfe de bidm. Quelques-tu» 
cioient quec^dk l*anden vieui P/tileMorum , ou Phi- 
kounum 4r« ; 4'«uiret que c*cft l'ancienne ÂëtO' 
mafa. (R.) 

ARCUf lL, joli viMa^e de l'Ile (fc Fr-nre, h 
une de Paris, an iiM. !1 exiAoït da 1;; i<.ii)i 

de l'empereur Julien , tuiiiominé VApojlat : ce 
prince y fit conftruire îc rimeux aqueduc qui fut 
rv;]rrc fous levègOOdc Louis XUl , 8t au moyen 
duquel la bonne eau de Aongis- parvient à Paris , 
8c sV dtftrilnte en dilOiens quartiert de cette capi- 
tale. {R.\ 

ARCY,gro» vilbge de Fr,ince, en Bourgogne, 
dans l'Auxcrrois , rem.ar([ii;ib!e par les grottes j'a- 
tncufcs qui portent fon nom. Voici la deicripiion 
qui en a été faire fur les lieux , f»t let ordres de 
M. G>lbeR. Non loin d'Arcy , on appercoit des 
rochers efcarpèi d*vne grande Itantenr , au pied 
d^rqueU pnr<iifn;nt cooiiuc r]^; i vcrne?; je dis 
p.i'otfrrr , parce ijuo L's c:iv;t'jî i.vj ptiiètrenr pas 
ailci: jjour ni.ntjr nom de cavernes On 

voit CM un endroit, au pi;;d de i'un de ce» rochers, 
une psrtie des eaux d'une rivière qui fc perdent, 
& qui, après avoir coulé fous icrre plus de deux 
liettes , trouvent tme iflfiie par laquelle elles {or- 
teiit ;i\'ec impéruofité , f\' îi*!it mou\ 'iIri!n moulin. 
Un peu pius avant , en dcùciidam le ionç du cours 
de la rivière , on trouve quelques bois fur les 
bords } ils y forment un ombrage aâez agréable , 
& les lOcHeiS fornism de tous côtés des échos , 
dotttqudques-uns répètent un vers en entier. AScz 
proche du vUlsge eft un gué appelle U gué dts 
Entonnoirs , nu fortir dirqx'.el, du coté du coucbnu , 
on entre d.ins un petit fcnticr fon étroit, qui mon- 
tant le long d'un coteau tout couvert de buis , con- 
duit à l'entrée des grottes. En fuivant ce fcntier, 
M voh en plufieurs endroits dans les rochers de 

{randes cavités,, où l'on fe mcttroit commodément 
couvert des injures du tetns. Ce fcntier conduit 
h une grande vtp' te , l.ir^ - i\z trente pas & haute 
de vingt pieds à fon catr;.e, quifiunbltt former le 
portail du lieu. A htfit OU dix |MS de là, elle s'àri> 
cit & fc termine en une petite porte haine de 
quatre pieds. La Iwure de cette porte èioît atnre- 
fois ov;ilc ; m.;i', cicpuis (lU'.-lqueç nnnccs , nn Ta 
terméf en pai 'ic d'un L'n:unhr.;ii!e ùc pierre d'j t.iillc, 
& le feig:i'ji;i en. ï;.ir'Jc i;i clei". L'cjit.ee de cette 
ponc anititiclle efl u baiFe , qu'on ne peut y pafler 
4|ue courbé , & le demis dc la prcniése âUe dl 
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une voûte d'une figure plate & tMteiinle. La de(- 
cetne eft fort e£ar|»èe» âc l'oa y rencontre d'abord 
des qttartîers de pierre d'une gro/Teur prodigicufe. 

De cette r.iUe, on psfTc dans une autre beaucoup 
plus fpacteufe, dont la voûte élevée de neuf a 
dix pieds. Dans un endroit dc la voûte , on voit 
une ouverture large d^to pied & demi , loneue de 
neuf pieds , & qui paroir avoir deux pieds tie pro» 
fondeur , dans laquelle on voit quantité de figures 
pyramidales. Cette falle efl admirable par fa gran- 
deur , a\.-;it quitic vingts pieds de loue: elle eft 
remplie de gros quartiers de pierre, emaliés confu- 
léoent en quelques endroits , & épars dans d'au» 
tret , ce qui la rend incominode au marcher. A 
main droite , il y a une el^e de hrc qui peut 
voir cent ou cent vingt pieds de diamètre » doat 
ic» e.iux Oiin claires & bonnes à boire. 

A inain p,auchc dc cette falle, « n ci;tic dam 
une troificmc, large de quinze pas , & longue de 
deux (.eut cinquante. La voûte cA d'une figure un 
peu plus ronds que précédentes , & peut avoir 
dîX'lMiît pieds d^l^ation. Ce tjui paroit le plus 
cxtraordi;"! lire , c'cfî (p.'i! y a trois voûtes l'une fur 
l'autre. ? i plus haute cant (upportée par les deux 
plus halles. Veis le milieu de cette falle, on 
voit quantité de petites pyramides renverfées , 
de la groifeur du doigt , qui foutienaent la voûte 
la plus batTe» 6c qui parotflent avoir été rapportée* 
à .dcfTcln pont" orner cet endroit Cette nlle fi» 
termine en s'étrécifTini ; S: fur les extrcinîtés d'un 
& d'aut c côté, on vl t etjcore un nombre infini 
dc petites pyramides, (ju'on croiroit être de mar- 
htK blanc. Le deiïiiï de cette voûte eft tout rempli 
de maniflks de dilTèrentOS groftèurs * mais qui 
toutes difliilcnt quelques gouttes (Teau par le bout. 
A maîn droite , il y a une efpccc de petite grotte , 
qui [icur r>Vi>ir d;u.v pieds cn quarré , & tiui eft 
ciuoiKce dc uoïsou quntre pieds , renipiie d'un fi 
grand nombre de petites pyramides, qu'il eft iin- 
poftible de les compter. Au bout de cette falle , à 
main droite , on trouve une petite voûte de deux 
pieds & demi de haut & de douze pieds dc lon- 
gueur, dr>nt l'un des côtés eft foutenu par un ro- 
cher : elle cA aulîl garnie d'un fi grand nombre t! » 
pyramides, dc mamelles & d'autres figures , qu'il 
cA impoiTible d'en faire une defciipiion : on y ap- 
perçoit métne des coquilles de diftiéientes figues St 
grandeurs. 

Cette petite voûte conduit ^ une autre un peu 
plus élevée , remplie d'un nombre infini de figures 
de toutes manières. A m,ii:i g.iuc!ic , on voit des 
thermes dc perfpcâive , foutcstd^ par des piliers, 
de diflfôrcntcs groflèoiS & dc diffc rentes figures, 
parmi Icfquels il y a une infinité de petites perf-^ 
peclircs , des piliers, des pyramides, & d'aotrct 
fijiure^ qu'il efllmpolTible de décrire. Un piii plirs 
av.int , du mcmc cùtv.- , on découvre uuc i etitc 
grotte dans laquelle ou ne peut entrer ; elle eft 
itonenfoacée,& admirable par la quantité de pe- 
■do j^n» de pyramides dîmes 6c rcnveifèês^ 
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dont elle e& pleine. C'cfl dans cet endroit (ftie ceux 
qui vifiteot ces lîeux , ont accoutumé de rompre 
qnelquesmncs dt ces petires figures pour les em- 
poner & farisfaire leur curiomt- rn i"; il fcmbîc 
<jue la nature prenne foin de rép.vr.r Ic^ dommages 
I on y ftir. 

A main droite, il y a une entrée qiù conduit 
dans une autiv |nnde Jâlle qui ell l^arfe de h 
précédent* par^idques pima. qiû ne montent 
pM jurqn'au-deflas de ta voÛte. Ueimée de cette 

jâlte eu fort l;.ifTe , parce que du luut do la voûte 
nailTent quarititc do pyramides , lîoiir la liafo ci\ at- 
tach\!'e au foramet de h voi'jte. Cene falle cft rem- 

J>lie de quantité de rodiers de même qualité que 
es pyramides. On y TOit dcs cnfonçures & des 
lehauflemens ; & rooaamîiitdepcrrpeâivet dif- 
ftrentes , qu'il y a d'endroits ofa fon peut jeter la 
vue. 

Un grand rocher termine cette i'alle, & laiHc à 
'droite & à gauche deux entrées , qui toutes deux 
conduifent daiu une autre Talle fort fpacieufe. A 
fauche en entrant, on voit d'abord une figure 
crande comme nature , qui de loin paroit être une 
Vierge , tenant entre fcs bras Tentant Jêfus. Du 
même côté, on voit une petite furtere/Tc onancc , 
compofée de quatre tours , iiL une autre tour plus 
avancée pour défendre la porte. Quantité de pe- 
tites figures paroilTent dedans & autour, qui fem- 
blent être des foldats qui défendent cette place. 
Cette falle c(l partagée par le milieu par q^uanticé de 
petits rochers , dont quelques - uns s'élcvcni juf- 
qu*au-deiuj5 de la voi re , d'autres ne vont qu'à 
«noitié. Le ct'^té gauche de cette falle cft bordé par 
vn grand rocher , & il y a un édo a^B>U« & 
beniconp pin» fidèle tpie dans toutes les autres. 

On troitve deux entrées au (ordr de cette falle , 
qui conduifent en dcricndp.nt dans une autre fort 
iojiguc ik. fort lp:i(.iciire , où le nombri: des pyra- 
mides eft moindre, cil In nature a fait beaucoup 
noins d'ouvrages, mais oii ce qu'on rencontre cil 
bonicoop plut geandtEn entrant à main gauche, 
on y (tnenam wi g^nd dôme qui n'eft fouteou 
^ned'un iêid cdià II concavité de ce ddne parait 
être à fond d'or avec de grandes fleurs noires ; 
mais lorfqu'on y touche, on efface h beauté de 
l'ouvrage , qui n eft pas folide coir.nic les autres; 
ce n'efl que de l'humidité. La voûte de cette fnlie 
eft toute unie : elle a vingt pieds de hauteur , trente 
pas de l*rgieur , Scnlm de trois cents pas de Jon< 
gucur. Au milieu de ta voûte , on voit un nom» 
brc irf.ni de chauve - fouris , dont quelnues-unes 
fe tlttatiicr.E pour venir voltiger autour des flam- 
beaux. 

Sous l'endroit où elles font , tft une petite hau- 
teur S fi l'on y frappe du pied , on entend réfon- 
aer comme s il y avoit une voûte en-defibus : on 
croit que c'efl-la que paffe une partie de la rivière 
de Cure qui fe perd au flied ds locber, Û dont 
on a parle dîaberd. 

.Cene fur Jéi tMméaSth,» ^ pUios 
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joints tattmiAtt de deux pieds de diamètre. Sc 
plufietirs pyranddes «pii s'âevent preiquc jafqu'ai^ 
deflus ; & elle fe termine enfin par trois rocbei* 

p. ;: - js, du milieu defquels 6m uo pibftnt qui 
selcvc jufqu'.! la voûte. 

Des deux côtés il y a deux petits chemins qui 
conduifent derrière ces rochers , oii l'on apperçoit 
. d'abord Ul dôme garni de pjfnmides & de quel* 

res gros rochers qui aontent jufiui'an-dcffiis de 
vottte; elle fe tenrineen s*émcifint, ftlaifté 

ur pr /''-je fi étroit 6t fi bas , qu'on n'y peut paffer 
(|u ^ genoux. Ce paflage conduit à une autre lâlle » 
dont la voitte toute unie peut avoir quinze pied» 
d'élévation. Cette falle a quarante pieas de large, 
& ptés de quatre cents pas de long ; & au bout elle 
a (pane rochers & une pynunide natue de 8 pieda, 
dont la Infe a cinq pieos de diamètre. On padè 
de celle-là dans une autre , admirable par les ro- 
chers & les pyramides qu'on y voit ; mais fur-tout 
il y en a une de vingt pieds de haut & d'un pied 
& demi de d'iamètre. La voûte de cette falle a d'é- 
lévation vingt-deux pieds dans les endroits les plus 
élevés : elle a quarante pas de large & plus dé fix 
cents pas de long. Elle eA ornée de» deux côtés de 
quantité de figures, de rochers, & de pcrfpcflivcs ; 
& fi dans fon commencement on trouve k chemin 
incommode à OOlfe des gros «luartiers de pierres 
ou'on y renoonne , la fin en en trés-agréable ; &. 
il femnie que les figures qu'on y voit , foient les 
compartimens d'un parterre. Cette dernière faUe 
fe termine eu s'ôréciilant , & finit la beauté de 
ces lieux. 

Tout ce qu'on admire dans ces grottes , difenc 
les Miat. de Littina, du P. Definolets , ces figures » 
ces p3rrafflide», ne fent que desrangèUtions, qui 
néanmoins cm la beattté du marbre & la dnrâé 

de l:î j icrre, Se qui , evpofecs i l'air, ne perdent 
rien d clS qualités. On remarque que dans toutes 
CCS figures , il y a dans le milieu un petit tuyau de 
la grolfeur d une aiguille , par où il dégoutte con- 
tinuellement de l'eau , qui venant à fe congéler , 

Ïroduit dans ces lieux tout ce ^*oa y admiit i 
i ceux qui vont feuvent les vifiter , reeonnoîA 
fent que la nariue répare tous les défordrcs qu'on 
y commet , & remplace tor.tcs les pièces qu'on 
détache. On remarque encore une choie a(Tez par- 
ticulière , c'efl que 1 air y eft affex tempéré ; & con- 
tre l'ordinaire de tous les lieux fouterrcins , celui 
qu'on y refpire dans les pins grandes chaleurs , 
eift aum doux que Pair dNinc chambre, quoiqu'il 
n'y ait aucune autre ouverture que la pone par 
laquelle on entre , & ou'on ne puiiTc vifitcr ces 
cavernes qu'à la lueur ces flambeaux- 

rajouterai qu'il ûtudrwt avoir vifité ces lieux 
par foi-méme, enavoirvude préslesmcrveiUcs» 
y avoir fuivi les opérations de la nature, & pçnt» 
être même y avoir tenté un grand nombre d'ex- 
périences, pour c>pl!qi.cr les plicnomèiKS précé- 
dens, mais on peut, fans avoir pris ces précau» 
tiens, «ffinnr, i*. que ce nombse de jynunidee 
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'dfoiMf 6c r e tt fier ftM ont tootes produlres par 

les molécules que les eaux qui (e filtrent i <ra- 
▼crs les rochers qui forment les voûtes , en dé- 
tachent continuellenicnr. Si le rocher eft un tiflu 
iaongtcux , & que l'eau coule facilement, les mo- 
lécules pierreufes tombent i Ifrre, & forment 
les pytfkiBiiies droites; fi»«acoiitnire,lettréooa- 
lement eft Ixborieax , û dies paflènt dUScilement 
à tinvirs les rochers , elles ont le temps de laifler 
au'il-i'iner les p:'nlc<. ])ierrcure5 ; il s'en forme des 
c iivhcs les unes fur les autres , ik. les pyramides 
ont la baië runirerfée. 2°. Que la nature reparant 
tout dans les cavernes d'/frcy , il eft à préfumer 
qu'elles fc confoliderom UD jour, & que les eaux 
qui fe gltrcnr perpétueDement , augmenteront le 
r.untiirj d ' [ ['tes colonnes, au point que le tout 
ne t'onneta [lius qu'un grand rocher, j". Que par- 
f>ut 011 il y aura des cavernes & des roclicrs fpon- 
gicuxt on poumproduirc les mêmes phénomènes , 
on finfaitt ^omaer des exirx k leur fommer. 4°. 
Que peut-ève on ponrroit modifier ces eéirifi- 
eatkms, ces excrolfflances pierreufes, lenr donner 
«ne forme déterminée, employer la nature à faire 
des coU -ii:cs d'une himcur prodii;icu!'e , & peut- 
ctre un l : : -id nombre d'autres ouvrages ; effets 
qu'on rcg^irde comme impoffiblcs à y-cf-^-r- qu'on 
ne les a pui tentes, mais qui ne i^j^ ci.w^roicnt 
plus sUs avoiem lien, comme )e conjeâure qu'il 
aniverott Je ne connois qo'un obftade an fuccèc ; 
mais il eft grand .-c'eft la dépcnfc qu'on ne fera 
pas , & le tems qu'on ne veut jamais fe donner. 
On vouJroir enfanter des prodiges à peu dc inîs , 
& dans un moment. (/?.) 

ARDAGH, villeèpifcople dlrlaitde, au comte 
de Longfort. Lcf^. 9, 48; Ut. jç, 57. {R.) 

ARDANAT, ville des Indes orientales aux en- 
virons de ri!c-nieu , en tcrre-fcrn^e , au-deli de 
l'Indu V iJle paiVc pour être grande, riche ik aliez 
peuplée. Les Juifs & les Maures y font le prin- 
dpai commerce. Les loix du pays où elle eft utuée 
n mu d*a«tte nnniere de fiure mourir les Bat- 
teurs que par ie poi<bn nommé Argtnta. (R.\ 

ARDASTAN,ou ARDISTAN , ville de la pro- 
vince appellée Gthal ou hae Ptrfiqut. {R.) 

ARDBRY , petit port d'Afrique fur la Médi- 
terranée , au royaume de Barcs. 11 eft ftué prùs 
des ruines d'une petite ville MdenaeiMOt nommée 
Snorum Littiu. (R.) 

-ARDEBIL, v;i:c d'Afie enPerfe, tînnçrAder^ 
h\)m.Long. 6^ , ht. -57, 55. C'eft l'une des plus 
arc-cnncs de la Fcrfe, & clic ci\ celehrc pur le 
féjour qu'y ont fait les premiers Sophis , & par 
kors fèpultnres : elle fàl encora par fon com- 
flitrce , & ikr • tout peiee qn'cile rai£Bnne les 
otodres do chef de I> feOe des Ferrans.On y va 
en pélérinage de toutes Ic5 parties de la l'erfe. 
Cette ville conCdérablc eft :i 10 lieues e. de Tau- 
lis, & 6î n. o. de Cis^in ou Clafw in . (/?.) 

«ARDÉE, ville capitale des Rutulcs : aujourdliut 

««ft W'MHji m Jmid 4e la mu, appartciiam 
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à la maifon CeflMfiAi. Le mauvais air a renda cet 

endroit prefque défert. (R.) 

ARDÉMEANAGH , contrée d'Ecoffe , dans la 
province de Rofs. Elle eft pleine de hautes mon- 
tagnes , toujours couvertes de^ncige. (R.) 

ARDENBOURG, ville des Pays-Bas , dans la 
Flandre HoUandoife. Lo^, 21 ; Ut. 51 • 16. £Ue 
fttt confidénble; mats les Holtandois Toiit fint 
démanteler. Elle efl i une lici;e del'Ecluièf 4 it^e* 
de Ilrugcs , 7 n. o. de (iatul. 

ARDb.NNE , grande (orét fur la Meufe , qui 
s'étend tort loin de l'occident à l'orient, & qui 
palTe entre Charicmonr au nord , & Rocroi au 
iiid. Le pays des Ardenoes tire fon nom de ta cé- 
lèbre fbi«t des Ardênnes, Ardutntu', Ariema , 
Ardùcneuf^ Svh\t. Cif^T dit qu'cîîj commençoit au 
bord du Riiin , Sc qu'elle s'étendoit jufqu'.-iux con- 
fins (lu Rhcniois : il ajoute même qu'elle com- 
prenoit le pays de Trêves , & s'étendoit jufqu'au- 
près des NenrienS, & qu'.-lle comprinoit don-' 
fealemcnt le |nys entre le Rhin & la Meafe, mais 
encore celui qui fe troovoit entre la Mtvk & TET- 
caut, jufqu'à l'Océan. Strabon ne la borne qu'à 
rOccan & au pays d'Arîoiî. On voit aujourd hui 
entre Donry-les Prés , Sedan, Donclierj' & Reims, 
i:ne grande forêt qui confcrve le nom de ioh Jet 
.4rJrnt{s ; & , fiir Ic dtemio de Sainte -IMene- 
hould à Verdun , on trouve imeporde de ce mime ' 
bois , qui le nomme la ftrtt fAriemt. (R.) 

Ardenxe, abbaye de Normandie, de l'ordre 
des Prémontres , i une lieue dç Caeo. Elle vaut 
50CO '1'.. t.r revenu. (/?.) 

AUDER. r'ovfç Ardra. 

AH DES, cfpjcedepcninfule fur le lac Coin, en 
Irlande, dans 1 Ultonie & le comté de Downe. (/?.) 

Ardcs, ville de France dans la bafTe Auvergne , 
d-devant cbef-lîeu du duché de Mercœur. l^ore. 
10, 4o;^d/. 4S, 22. Cette petite ville eft fitucc 
dans un pays fertile, au pied d'une montagne, 
vis-à-vis ta paroilTe de Mercosur, 9i- le duteaa 
de ce nom , rafô par ordre de Louis XIIL Elto 
fert d'entrepfit pour le commerce qui fe fait entre 
la haute & la oalTe Auvergne ; ce qui fait qn*St 
règne une certaine aifancc parmi fcs habitans. (/?.) 

ARDESCHE, rivière de France dans le \'iva- 
rais. Elle vient de Mitebel, paflTe à Aubenas. re- 
çoit d'autres rivières , Ht k jcte dan« le Rliûno 
ï une Bene au-deffiis du Pont-Saint-E(prit. (Aî.) 

ARDESTON, vil'- ''A'ie d..i-; la Pcrfc. EWe 
eft connue par les boiiw.^ ttiles qui s'y fabriquenr. 
{R.) 

ARDEy,ouARDÉE, petite ville d'Irlande dans 
la province de Leinftcr, au comté d« Louth. Elle 
eft fur la rivière de More, au f. e. de Kilmore, 
8c an nord de Keiles. long. 10, 40> Ut. 1^4 , lo. 
Elle envoie deux députés au parlement. (R.) 

ARDFEARD . ou ARTEFEARD , ville d'Irlande 
au comté de Kerri, pris de la mer, à l'oe ident. 
le/if. 7, j3i ht. îi, 14» ti'eft ^'Cge d'un évi- 
it)i£» Ble enroîe denx députés au çrlemeni^ ^iî.) 
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ARDIERE , nviére de Fruce qui prend ù. 
fource dans le Beaujolois , & qui , ajprès avoir tra- 
Terft une panic de cette province tic l'o. à Te. & 
avoir pafle à Beaujeu , va le jeter dans la Saône. 

rivière d^EAmm qui a <â fomc* 
éu» PAnAdMifie , 8t fe |aSnta rAïut ou Gmdit- 

m a«-deffu$ d*01ivenç;i. (/?.) 

ARDMILLON , petite ville d Ecoffe dans le 
«omté de Carrick : elle c(\ à l'embouchure d'une 
petite rivière, dans le golfe de Cluyd, au C o. 
é'Ayr, & à row de Baagery. l^y. tx» lO* tM» 55, 
5a m. 

ARDMORE, port ^Irlande, fur la c&te méri- 
dionale, au comté de Waterford , entre la b:iie 
d'Youghal au C o., & celle de Dungarvaa au 11. c; 
îl y a ciwon uac petite ville de ce nom dans le 
mime royaume , au conuc de Tircoocl lùr la li- 
▼ière de t)unnapL (R ) 

ARDONA, rxutrefois , maintenant vilhgc 
de la Cauiunatc , province du royaume cic Na- 
pies. (R) 

ARÛOREL , abbaye de France au diocèfe de 
Caflres. Elle cil de Vendre de GteniXt & vaut 
5«oo Hv. {R.} 

ARDRÀ, ARDRE, ARDER , ANDRA, ou 

ORDRA , petit royaume d'Afrique dans la Cîui- 
née proprement dite, au fond du golfe de .Sauit- 
Thomas, entre la rivière de Yolta & le lac lie 
Duranto. Anlra ou AiTem en efi la capitale. Le 
peuple y très-licentieux. Il n*y a ni ceaiple ni 
cuke public. Les habiuns font d'un cnnâére aident. 
Le goHTemenient ^ qm ify t£t haét Air aucune 
loi pofitive , eft purement arbitraire. L'air y eft 
contraire aux Etiropèens ; les n.iturels cependant 
du pays font d'une bonne conditution & vivent 
jong-tems. La petite - vérole y eA un fléau plus 
«edootable qu'ailleurs. Le pays eA fertile en millet, 
en vin de palmier, plantes & fntitsqui fe fuccc- 
dent toute l'année fans interruption. On y f.iit 
quantité de fcl. Lct chemins y font braux. Le 
toyaume d'Ardre eA à i'ocùdent de celui du Bé- 
nin. Les François & les Anglbis vont y com- 
mercer, & ils y ont quelques fons. Cet état «été 
conquis^ depuis quelques années par le roi de 
Dahomé, dotit le pay;. cft plus au nord. Les fin 
Intans de cette partie de h Gitinéc vendenr n,jx 
Europcens beaucoup d'efclaves qi l's ' < nt Ciilrvi r 
cbez leurs veiftns & auxouels ih joigoeot auel- 
quefois leurs femmes & leurs enram. Lee Hol- 
landots, les Anslots , ies François , ne feoic pas 
diffienhè de iàiit ce commerce. (R.) 

ARDRES, ville de France dans la baflc-Picat^ 
die , au milieu des marais. Long. 19 , 30 ; tat, jo, 
■JÇ. Elle cA petite, inais très-forte. Elle a titre de 

Îrincipautê, & c'eA le chef-lieu d'un diftriâ qui 
>rme un goHvemeaent particulier. GemviUeoft 
lîtuèe fiir un canal qui cemmunique avec celui 
deCdais. C'eft entre cène ^yiefic celle dcGuines 
foefe fiK,«Ki5M,r«sitnnwdc FnnQoi»l»roi 
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de France, & de Henri VII!, roi d'Angleterre, 
qui y parurent avec t.int tle magnificence , que le 
licH en a confervè ie uom de Chgmp du diùp lor. 
Elle eû à a lieues de Gui n es , f de Calsds, 4 f. o. 
de Gravelines, & 58 b. 1' (R.) 

ARD-ROSS , on ARlJRO&S£N , petite ville 
dTcedlè, fur b mer, & dans la province de Oi- 
ningham. (AÎ.) 

ARDSTlN, oïl STINCHARD, petite rivière 
d'Ecoife qui fc décharge dans le golt'c ci. CIoyd, 
vis-à-vis de la pointe de laprefuu'de de(Jantyr. (/î.) 

ARDSTINSFL , ou ARDSHINSTUR , petite 
ville d'EcoAe dans le comté de Canick. Elle eA 
fîcuée & Teffibouchure de la petite rivièMd*AnlAin , 
dans le golfe de Cluyd , au L o. deCaiîetown. Xm^ 
12, i^; Ut. «? , 4a(/î.) 

ARDUSSON , petite rivière d** France en Cbam- 
pi^ne. Elle a la fource auprès de SaiiK - llavy fie 
fon embouchure dans h Sdne * entre Nogent dt 
Pont-fur-Seine, iprèa un cotii» de trois i qhcmi 
lieues. {R.) 

ARE. ftfy#r Aar. 

ARE, ou ARKK , rivière d'Angleterre au duché 
d'Yorck. Elle a la fource dans le comté de Lan- 
ça Are, ^ fon embouchure dans rHaaifaer,à dôme 
milles au«deirous de la ville d'Yorck. 

Ptoléméc y 1 ; e ui c contrée de ce nom dans l'.V 
rabie Heurcuic, Cv. une ilc dans le golte Pcrfique. 
Ce pourroitbien cr-. .1 msine chofe qu'Areca mo* 
derne. J^oyi^, ce mot. {R.) 

AREBO, ou ARliOxV , place de coamence en 
A6iqne, for la côte de Guinée , au royaume de 
Bénin. Elle eA fnuée fur la rivière Formofe , à 60 
lieues de fon embouchure. La viHe eA grande, 
bien peuplée, & aifcz agréable ; fa forme eil ovale 
Ses edi6ces font propres & commodes, quoique 

CEU décorés. Le pa^ eft gouverné par un viceroi. 
es Anglois y avotent autrefois un comproir ; mais 
les Hollandois feuls y en poAèdent un aujour- 
d'hui , & fe font emparés du principal commerce 
qui s \ î.iit. Les vailleaux remontent la rivière jn^ 
qu'.i Arebo. LoUj^. 21 , 3 5 ; iat. 5. (R.) 

ARECA, ile d'Afie, dans le golfe Perfique, au 
voifinage de celle d'Ormus. Elle eA fertile & a^^réa- 
ble; mais il n'y a ni rade ni port où Ton puifleféta» 
1 ';i & refiftcr v\r,---., qui viennent fouvcr.t 
la défolcr. Les î luli.niùuii ont tenté inutilement de 
s'y établir. {R.) 

ARECKA , port de la mer Rouge, à ai lieues de 
Suaouem. Il cA vaAc 6c bien fortifié; {R^) 

AREMBERG, petite ville d'AUenacne dans le 
cercle de Weftphalie , fur la rivière d^Ahr , capi- 
tale de h Principauté de mcme nom, incorporée 
au cercle du bas-Rhin. Long. 14. 31; Ui. ^o, 17. 
Cette principauté fouverainc, de trfs-j)eu d éten- 
due , eA {ituée entre l'arcbevéchè de Cologne , le 
duché deJulierS, & le comté de Blankenheim. Les 
ducs d'Aremberg font une braocbe de là maifon de 
Ligne. Ce fut en 1 {76, que M aii w î li tB H ér^ca 
caneaoAlBoii en annciMué ioaiidiue de ïc» 
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pîpe. Ferdinand III, en 1044, r>''on;.T la clignité 
ducale. Aux dicte» du cercle du ba&-liiiin , te duc 
d*Arembcrg a voix & (èance après 1 clcâeur Par 
latin, & à celle» de l'empire il fe place dam le col- 
lège des princes après le duc de Wirteiid>crg , 
comme prince de Mantbeltiard. capiule de 
cette principauté «il tort ptu cor'fif'éraLle par l'ab- 
fence de Tes fouverains qui rciiJcnt à Bruxelles. 
£Ue a oeanmoins on cbâaeau. LiU «fl à 9 iieuei 
f. de Coloene, 6c leo. de Coblence. Catevilk« 
& deux villaees, fbnant tour le idlbit dectcw 

fouvcrainofé.^i!î.) 

ARFNSHtRG , ville d'Allemagne dans le cercle 
de Wcdphalic. Long. 25 , ; lai. 5 1, 2f . Elle cii 
fttuée fur une moangne ou l'on fait monter l eau 
de la rÏTiére de Rhut Mr le moyen d'une michiae 
hydranliqne. Le comté de même nom , dont elle eft 
t.-;Ki.i!c, cH couvert de bois & de moci. ^n. s. r.i'o 
tll a ic lieuM n. e. de Cologne , & 15 i. o. de P.i- 
dciborn. (/i). 

ARENSBOURG , ville m^riume de Suède dans 
la Uvoaie, 8t dans l ilc d'Oefcl , fur la mer Bal- 
■kpWr iUMf. 40, 10} Ut, j8, is*(^0 

ARENSWALDE , vUle'd'AUemafne dans fa 
nouvelle Mardi e 'le Branfîcloirg , fur le lac Sla- 
vin , frontière de la Pomctatue. Lang. 32,22; Ui' 
53» 

^ ARE9UIPE, ou AREQUIPA, ville de l'Amé- 
ijqne méridionale dans le P<ir0Ut Tnr une rivière, 
dans lia terretn fetûle. 30^ i Uu aiir. 16 • 
40. ESe a un évécM fufFraganr de Lima. L'air en 

eA tempère, pur, &L' njuLi jçixab!; : ir. is cUced 
dans le voifinagc d'un volcan lutt redoutable. Elle 
efl à t ^0 h Lias f. e. de Lima. (/?.) 

ARLSGOL, ancienne ville du royaume d'Al- 
ler , dont U oe' rcftc (^e les mines ; elle èioir 
auparavant la capitale de h provinLc & de tout 1c 
royaume deTremecen, ^ui fikit aujourd'hui une 
panie de celui d'Alger. (/?.) 

ARESIBO , petite ville d'Amérique , fur une 
rlv.-jre de même nom, à 3 lieues de Saint Juan 
de Poru>*Rico»dant l'ile cle ce aomj qui «â une 
des grandes AÏmlles. {R.) 

ARrSTINGA , île de h mer d.--; Tr.;Ici vers 
le Kci.-ii.i!! Se la viil; de Hiik iidc. On croit que 
C'efl la Liba de Ptoioniv'e. (^R.) 

ARETA, petit pays d'Alie , dans ia Paleftinc, 
fous l'empire turc ; c'eA l'ancienne tribu d'IiHcIur. 
Set bornes font, à l'orient, l'Elbife. rivière qui 
fertdu mont Dari on Hermon, & fe jète dans le 
Jourdain ; au fcptcntrion , la moniagnc de Tbabor ; 
a l'occident, la mer Méditerranée , & au raidi, le 
goijvcrn-jrnent de Mabolos,ancie.inçmcnt la demi- 
tribu de ManalTé, en deçà le Jourdain; on le nom- 
me aajouidliui Mordf.hftin-4tmtr , c'crt-i-dire , 
U ptéirit dit fils ifAamer: la p'ainc renllc de Jef- 
rael eu d'Efdrelon eft comprife d,ît:b l'Arcta. Oa 
V trouve encore quelques villes rnir.éts , trilcs que 
Nain, Endor, Cclâréei &c mais toute cette con- 
«te n'cftJiaJNrfe aiijoiifd1mi<inepvtfe>Anbet, 
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nomades ou vagabotids , & par quelques Chré- 
tiens, qui tous vivent fous des tcuui «kobéiticat 
à des émirs. Claacun de ces dnirs exerce une au- 
torité fans bornes dan» i<uicaoipi leEtaadémtr, 
qui eA le fuge (boyerain des indrs uibalieniiet, 
h iiitt; ord naliciiicnt le mont-Carmcl ; il paie un 
rocdioac tribut .lu grand (cigneur,en che\'aux & 
en ciiaïuaux ; mais il eA obligé de pourvoir à la 
fiireté des caravanes marchandes , de fournir des 
fltfcottes aux couriers du fultiui , 6c de âite marcher 
fiis troupes dans l'occafîon : fon armée , y comprifcs 
c>.lles des iiutres émirs , peut former un corps de 
cinq '.\ (■:< nulle hommes. (/î.) 

AiŒTHUSE, ville de Syrie, enue Emelfe & 
Epiphanie. On dit ^c'eA aoîoutdlimAreecirjGt, 

AufTHun, ^tte de Afacèdoine , que quelques- 

appellent TaJino , & d'autre, ^i.j .;V. j. F le efl 
l'iiv le ùoid du golfe que nous .•■])pcllcns Ji Ccmel/j , 
& que les anciens noranio:e;ir i-ry/nomuin. (/T.) 

AbeTHUSE , lac dans i'Armcitie majeure , pti.« de 
lafouTceduTtgre,non loin desimomi. GorLtcnSi 
^ne mtelones-uns appellent dhd-A'oé. 

AREVALO , petite ville d'£<pagne dansfaTirille 
Cafiillc , près du roynume de l.jon. (/^.) 

AIIEVATILLO , rivière d Ijâpsgne , dans ia 
vi.i>le CiAiile. Elle a fa fource dajis les montagnes , 
at^ n. o. d'Avila, &. fon embouchure, dans l'Adaja 
au-dclTu-, d Arcvalo. (R.) 

AREZZO , ancienne ville ditalie , dans b Tof- 
cane & le territoire de Florence. Long. 29,31; Ut. 
43 , 37. Elle cil fituéc fur une |)etitc éniinencc d.ins 
une plaine agréable & très-ienile en grain», en vitis 
& en huiles. C'étoit une des douze principalce 
villes d'Ctmrte. Sylla la ravagea , paroe que dan* 
la guerre (bdaie, iès habitant t'étinent tuiis aux 
ennemis de Rome. Ce général y conduifit de nou- 
veaux iwbuaiîs qui reçurent le nom iTÂntiiti nuvi. 
hlic forma pendant quelque tcms une rùp:!l li- 
que ariAocratique. Elle fut à plufieurs reprilcs in- 
corporée au domaine des Florentins jufqu'au tems 
où elle paffa fout la dominanon des Médids avte 
le refte de la Tofane. Cette viUe eA h pairie de 
Mécène, de fîitido ou Giiv d'Aï ez/o , l'inventeur 
dcî note* de inufiquc ; de Ticrrc Aretin, ce re- 
doutable cenfèur des Priiiees ; ifc l.iint Laurent, 
raartyniè fous Diocléttcn , & ccUe de Béirarque. 
Elle eft peuplée de lu.jr mille habiians«& l'on y 
compte feiee paroifles. Il s'y trouve fix comens 
d'hommes, douze de femmes, & qiutre hôpitaux. 
Ses édifices les plus remarquables font lei Lo^ci èc 
la cathédrale. Lévêque cfl prince de rempite, Ôc 
jouit de 45iiOaoBv. de renre. Le diocèfe s'étend &r 
trois cent qmnnte paroiffet , dans MijoeBes fimt 
répandues cent foixame fiumllet Inîves. Cette v91e 
eft fituée à 18 lieite<; f. eA de Florence , à 6 o. de 
Cifta-.li-Caflcl!o , S: une. de Sienne. Elle eft 
pavée de larj?f<. dalles de pierre. Il ne rcAe pref» 
que plus rien de fon ancien ampUthéàtre. (A.) 

ilKG. rMkn d'AU«M|w, dans la SoMtet 
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c\i\ VÀrfus Latins. Elle paflfe à Waflgnl, ft 
fête dsns le bc de Confiance. ( A.) 

ARGA , rivière d'Efpaene , qui a d fourcc éalil 
les Pyrénée* » aux frontières de h baffe-Navarre , 
ttSTcrfe 11 liante, baigne Pampeliine, & fe joint à 
FAragon , vis-à-vis Je FilU Franea. (R^ 

Arga, ou AtniAR , p>etite ville de l'Arabie Pé- 
tréc, dans le gouvernement de Médtnc. Flic cil l'iir 
Je golfe Arabique , a trois Aations a l'oueA de Mé- 
dinc, dont elle eA confidcrée comme le port de 
mer. QuclquM-uos b nommeot E$ra , & d'autres 
croient que c*cft h mène ^ Dfchar. Imf. f 5 ; 
Ut. ^^ ( n) 

ARGÀN , ville tl'Eipaf ne , clans la noiivelle 
CafliUe & le diocèle de Tolède. ( R,) 

ARGAN A , ville d'Afic , au gouvernement de 
Di^ifedar* fous l'empire des Turcs. Elle efi fur une 
montagne . au bas de laquelle on voie le lac Gcult- 
fchik. C'eft h capitale d'une principauté de même 
nom qui nVft pas fort étendue, mai» rjui eft route 
couvene de vignobles , dont les vins font irès- 
boni. On en fait une expOfMdotl coofidénble- 
Lmg. î7 ; l u. j7. ( /î,) 

ARGELËS , petite vtlte «te Fiance , dans le 
RouOillon. (R.) 

ARGENCES, bourg de France , en baflé-Nor- 
niandie, far b M^QS& tme, 17, 29 } Im. 49, i 5- 

ARGENDAL. Voyti Aiioenthal. 
AllOiiniALt itrïére de France, en Provence , 
ont a trois Itérées ; l'^ee \ Seitlons ; l'autre vers 

Sai-itMnr'iiMÎc-VaracîCS ; î'.iiiîre du côt^ du B;ir- 
jols , ût le jÙTc dans la mer près de Fréju. , après 
wroir reçu p^uricuri rivicres. C^-) 

ARGKNS {y )» rivière de France, en Provence i 
oui prend fa lource au marais d'Oliètej , & fe jète 
dans la Méditerranée près Ff^ns. (iZ.) 

ARGENSOLE , abbaye de France, ati diocèfc 
de S<ââbns. Elle efl dans un lieu fulitaire , entre 
Epemay & Vernis. Ce tut nue reine de Navarre, 
veuve d'un comte de Champagne, qui la fc>nda 
dans le xill* fiècle, pour des religiciiles de Ci- 
tcaux. Labbcife a le privilège de pouvoir aiTulcr 
au chapitre général des pères de OKaïUb (iZ.) 

ARGENSON , petite Ville de France , datas les 
nioniaenes du Daupliini , au d-ncefe de Gap, à 2 
lieues d'Afpres. On ta nomme ordinairement Saint- 
Pierre d'Aracnfon. ( A'.) 

ARGENT AC , ville de France , dans le Limo- 
£n ,fur la Dordogne. Lone. 19 , 33 ; Ut. 4s , 5. 
El>c en à 6 lieues f. c d«TaU«« « 10 n.e.d'Aii- 
nlipc. (R.) 

ARGENTAN, ville de France, dans la LuTc- 
Normandie , au diocèfc de Seèz. Elle eA l'ur une pe- 
tite montagne , au milieu d'une belle plaine très- 
fertile, anx bords de l'Orne. Cette ville eft bien 
peuplée , & nnide dSin diattan. Elle a un gouver- 
neur particulier , un bailllige , une èleâion, maî- 
trife paniculière des eaux ôc forêts, grcoier-i-fel , 
tar«ai»4«9 aidei. £»« taiîéf •p«ep««s, 
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Meiî perccos' ; fcs niaiûins régulicrcment Lâ.îcs 
pour la pluDiin. 11 s'y trouve une églife paroiliialc , 
ane fuccurlale , un priieuré, quatre couveas , trois 
bôphaux , & de belles womenades. Elle eft à j K. 
n. e. de Seez, ^ 8e demie f. e. de Fal»fe , & 44. o. 
yle Paris. Il s'y fa'nrifjue desdente'Us, dei toiles, 
deséramines, & d'autres étoffes Icpère^. Crrte ville 
a titre de manTuifat & de vicomte. C c(l \'Ar^er,;o- 
mum ou yir^ffjmj^Km des anciens. Long, t-^, 3^; 

/jf. 48 . 54.' (/<;.) 

ARGENTARO, OU MONTE ARGENTARO, 
cap d'Italie , en Tolcane. 11 eft an midi d'Orbîtclio, 

ci; .1 l'efl de l'ile Giglio. On y trouve Porto Her- 
colo , & quelques autres bourgs. Z.»/»». , j ^ ; lar, 

ARGENTEAU, ancien château fort, dans ies 
Pays-Bas, fur la Meute, au doché delimbourg, 
d.ins le comté de Fanquemont : il eft tout ruiné. 
Une branche de la maifon de Merci porte le titre 
de comtes d'Arçenteau. ( /?.) 

ARGENT£lilL,gros bourg de France, fur la 
Seine , entre Saint-Denis & Saint-Germain , à 2 li. 
n. o. de Paris, & à 5 f. e* de Pootoife. Il efl entouré 
de nmraUles âc de foâés comme une ville. On y 
compte près de cinq mille habitans. 11 s'y fait un 
alTez grand commerce de vin 8e d'antres denrées , 
& l'on y trouve dans les environs pluiîeurs carriè- 
res de plâtre très-abondantes. Les béncdiôins de la 
congrègrarien de Saîm^Afaiir en pofsèdem la fei» 

? incurie. Ils coniiërvent , comme lelîqne , «n robe 
ans cotmife, qu'ils difent être h robe de J. C. 
Clettc rnîie cfî de couleur ventr;-dc-Mche. 

Il y a encore un bourg du nom d'Argenteuil en 
( h ^inp.agnc: , au comté ac Tonnette, furlitiviére 

d'Arir.an^on. (^.) 

ARGENTHAL , petite ville d'Allemagne , dnn 
le cercle du hau(>RUni au duché de Simmieten» 
qui appartient à raedenrPahtiti. ( R ) 

AHGrNTlÈRJ" (1' ) , petite vdle de France , en 
Languedoc , dans le "Vivarais. Long, ai , 55 ; lot* 
44 , 30. Elle eA i a li. £«i.d*Aub«», &7 Owde 
Viviers. {R.) 

Argf NTi^RE ( r) , petite île de l'Archipel , pro»' 
die celle de Milo. Elle a été ainû nommée de fes 
mines d'argent , auxquelles on ne travaille point. 
Lanr. 41 , 40 ; ht. 36 , 50. Elle eft route occupée 
par des rochers & des «lomagncs. Elle eft fertile, 

n'a qu'un.leul village. Une efpéce de crp.ie dire 
cimoiée, en fait le fol, 6t on l'emploie à laver ât 
à ulattdiir le linge } ce qui fiiit cependant de très- 
mauvais blanchilTages. 1^ babitans de cette Ile 
font fort dilTotus. ÇR.) 

ARGtNTO , rivière de laTurq^uic , en Europe. 
Elle coule dans l'Albanie , 6t ft )Ctc dans le golfe 
deVenife. (R.) 

• ARGENTON, ville deFnnce, dans le duché 
de Berri , avec nn collège fit nn couvent. Elle efl 

divifée par h CreuCc en lisutc & bafle ville. Looi» 
XI V en tit dèmohr ic cliàteaii. Elle efl à 15 lieoe* 

£ deBmirges, »5 £ 0. de Foin», & S5 £ 
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ARGEKTONLSfCHATf AU,pedic vUk deFçuice 
en Pbtcou , gènénliti de Poitien. {R.) 

ARGENTOR , rivière de France , Hans l'An- 
goumois, formée de deux niilTcaux , 1 un noniir.c 
yirgint , ÏMltrc Or. File fc jète duS )B Chvtnte , 

au village de Porlac. ( A'.) 

ARGIAN , ou AKRLGIAN , ville du ChvfA- 
tan ( province de Perfe. £Ue cA fur la nvièie de 
Sirt,j)f^che du golfe de BiUbra. ( R.) 

ARGÎNUSES, lies voifines de l ile t!e Leshos , 
vis-à vis Mytilènc, à la vue defquelics les Athénien!) 
conduits par Co/ion , vainquirent les Laccdémo- 
nicns , conunandés pir Callicratidas , qui périt duns 
Fai^ion. Arginufes fut encore le nom d'une petite 
Tille ds Gi&e. {R.) 

ARGONNE ( r ) , contrée de France, qui s'é- 
tend en Champagne & dans le Barrois. Elle a c:ivi- 
to^ 18 lieues de long fur une largeur (on iné- 
gale. Cette contrée n'efl pour ainu dire qu'une 
grande forêt» dans lamelle foiu des vuidcc ou l'on 
a bâti des ^ee & des rillages. Les babiiaos en 
cultivent les eorirons avec Te plus grand foin ; 
nuis indépendamment de ce que la qualité du fol 
r/eft pas bien bonne , les bétes fauves dont le pays 
cA rempli , le; privent en grande partie du fruit de 
leur labeur. Le bétail leur réiiir» mieux , & le com- 
merce des bois leur cH encore une reifource. Sainte- 
Menehould efl la capitale de cette contrée. (R.^ 

ARGOS. ville du Péloponéfe, fameufe dans 
Tantiquitè. Cen'eft plus aujourd'hui ou'une bour- 
gade , munie d'uacaàtean»& qni cftlefiège d'un 
«véciié. (/? ) 

AftGOS , petite ville d'Afrique, an royaume de 
Dongala , en Abiflinie* dans la jnovincr de Fungi. 
Elle eft fur h rive orientale du Nîl * au nord de 
la ville de Fungi. 11 y parte des caravanes chargées 
de toiles & de favons , qui paient un droit, en na- 
ture de narcbandifes »i la douane de cene ville. 
(A.) 

ARGOSTOLI , port de lile de Céphalonie , vis- 
i>vis de l'Albanie , le meilleur de 1 ile> (iS.) 

ARGUENON , petite rivière de France , en Bre- 
tagne , qui a fource près du bourg de Jugon , 8c fe 
décharge dans la mer de Bretagne, à trois lieues de 
Saint Malo. (^R ) 
■ ARGOW (l ) , pays de Suiffe , fur l'Aar, dont 
ildreibn aook L'Argon, Argau,ou Argovie e<l 
lAie petite province du canton de Berne , dans la 
Suîflê; elle en forme la partie la plus feptcntrionale. 
On le parnge en hniit & hiis Argan , entre Icfquels 
la petite ville d'Arboiirg tait à peu prè> le point de 
l^paration. En général l'Argow cft un pays trcs ,'cr- 
tile, arrofè par des rivières poilTonncules , oui dcf- 
cendent du canton de Luccrne , (k abondant en 
cxcellen* nSmmge» , ainfi qu'il l'eft en bled» & en 
vins. Le bas - Argau moins fiivorift des dons de 
la nature, rc];are, par l'indurtrlc de Tes hahitans, 
la feniliié moins grande de fon foL La filature du 
CM» y -t^uid beancmip dTaifiaccDUM Vna» fit 
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l'autre partie, on trouve communément des pay Tank 
trés-cicoes • & les bons terreins y font à un prix 
très-ham. Lehaut-Argow s'étend jufqu^ Thun , & 
le bas-Argow jufqu'au confluent de l'Aar avec le 
Rhin. Les habitans en fuiveni la religion évangé- 
lique , fuivant la doflrine réformée. ( fi.) 

AHGUIN , ile d'Aftiquc , fur la côte occidentale 
de la Nigritie. Lmig» t ; /afc 10 • to. Il s';^ trouve 
un fort du mime nom» ttûé ans Fiançois par la 
paix de Nimjgne. U ell à ts IL £ e. dn cap Blanc. 

ARGUN , nviére d Afie, dans la Tartaric oricn- 
t.ilf. Klle Ce jeté dans l Amur, 6i fcpare l'empire 
des RufTcs de celui des Tanares Chinois , par uno 
convention faite en 1728, entre ces deux puidâll- 
ces. On y pécbe des perles & des rubis, & 00 
trouve aux environs des mines de plomb & d'ar- 
gent. (/?.) 

ARGt.'N , ville de Rurtic, fur la rivière de même 
nom , dans la Tartane orientale, frontière de l'em- 
pire RufTicn & de l'empire Chinois. Long. 136 , lo ; 
l,u. 49, 30. Cette ville eft fortifiée. Elle eÂ à 36 
lieues f. o. d'Albafm , & 24 ». e de Mordice. ( R.') 

ARGYLE , province de TEcolTe occidentale , 
avec titre de duché; la capitale cH Invéraray. Elle 
a environ quarante milles en longueur , fur une lar- 
geur inégale , qui n'eA en quelques endroits qno 
de quatre milles. La pèche du iiareoe y eA Ir&i-coil- 
fidérable. Le duc d Argyle eft shôff hériditaire , ' 
ou principal magi/lrat de cette province , hérédiré 
anngiée au pays. Les montagnes d'.\rgile nourrif- 
feni Deaucoiip de bétail, & i; s'y trouve beaucoup 
de daims. Cette province envoie un député au par- 
lement. (R.) 

ARHON , grande nonagiie d'A&iqae, en Bù- 
barie , au royaume de Fee , prés d'Eâgen. Cefi une 
branche du mont Atlas. Sa direflion va d'orient 
en occident, & fon étendue eft très-confjdérable. 
Elle eA peuplée en partie par des anciens iMatires 
chaflés d'LTpagne, & par quelques familles Arabes. 
Le fol y produit abonilammeot de l'orge , qni eft 
la feule graine du payi. On y recudlle des olives 
& des raifins fecs. Les habitai» emretiennent une 
grande qunnrlré d'abcille% , qui y réufliflént admi- 
rablement bien. Ils font commerce de favon li- 
quide, qu'ils fabriquent eux-mêmes. Leurs habitie 
tions font èparfcs cà & là comme des 
de campagne. Elles (ont prefque tomes ou de plan- 
ches ou de sroffes toiles en forme de tentes. L'em- 
pereur de Maroc en tire un tribut confidérable. 
On prétend qu'il peut lever dans ce fcul cantOSI 
jurqii'à dix mille hommes d'infanterie. (R.) 

ARHUS , AARHUUS . ou ARHUSEN . ville do 
£)aneinarck dans le nord Jailaod , capitale da dîo* 
cèfe d'Arhus, an bord de la mer Budqoe à l'em.. 
bouchure de la rivière de Gude , qui la travcrfe. 
l-o f. 17, 30; Ut. ^6, 10. Le diocéfe d'Aarhims 
confine à celui de Wiborg , près du golfe de Ma- 
riagerfiord : de-là, il s'étcnc^ le long du solfe de 
CuOpÈ, rcTpecft de ailles «a SofiiMr, 



Digitized by Google 



ut A RI 

fur huit à neuf de lar^;ciir. Le centre de ce dio- 
cèle ne confifle à la vènte «(ti'en ilfuyere», dom 
h principale , appelée, en lanpge du pays , AlAtiJ* , 
a juirrc mWes de long j nau anm la caawii» y» 
avualncnt la mer, font iTtoile fiBnUit* «laânMe, 
& exportent anmitlicmcnt une grande qyamifé 
de grains. Les bét« à cornes y û>nt encore l'ob- 
jet d'un trafic confidérable. Le Giiden cft la pnn- 
Cmale des rivières ^ y coulent. La Tiik d'Aar- 
hnns tft fiti*e d*n« belle plaine» entre la 
nier & un hc , tlont l'eau s'écoule par un CMU 
allez large, qui coups b ville en deux parties hié- 
Âlcs. fcilc cû gr.iiv.le hien pc-nplée. On y entre 
mr fix portes, fclic a trots cgiilcs 6t un hôpital , 
pmirvn de bons revenus. La cathédrale iia 
éfiflce confidérable, long de cent cinquante pas, 
large de quatre- vinj^ f.ize , & éler* de ouarante- 
cinq aunts d'A'lci- tu'-c E!!e renferme de beanx 
manfolèes Avaju la r«itorme , il y avoir à Aar- 
huiis trois coMvcns , deux de Rcu.mcux & un ilc 
Rcli«ieufes. Aarbiius fait un bon commerce. Son 
port", feuè i remfaoncKttrc do canal dont nous 
a\'oiis parlé, eft fôr & comttiode, quoique afo 
reflTerré , & wc les eaux y fohnt wp btflMetl 
cernins temps. IjIj crt a 1 1 llcties f. C. de Wl- 
bourg. & lo {. d Aioourg. (,A.) , -, , 

ARIA, île du Pont-Euxin, vers les cdtcs dcTré- 
Vfonde, chaîne de montagnes do TAhe mineure , 
vill; du rovaume d*Arimn , au Japon. ) 

ARTADX^J oi- ARIDAN , lieu d^ l'Arabie Heu- 
reufc, dans k T..lnrTn, fur la mer Rouge. Qpicl- 
qtiCS VOpgeurs ci >onr une ville, & à antres jirc- 
tendent que ce n eft qu'un vill-ige habite par des 
payfans , Sc dépend int de la Mecque. (R.) 

A RI ANO , ville dltalie au royaume de Naplcs , 
dans 1». principauté nltWeuie. Lcng. 31, 49 i l"- - 
41, t. Cette vilic eH dn domaine royal. Cclt le 
fièg-- <(*nn évèque fuffragant de Benevcnt. Elle ell 
;t lieoes tr, de BeneYcnt , & 4 »• o> de Trevice, 

^^FïAWO, bo«t^ «TftaBa <*o» le FerraroJs, fur 
un bras du Pô. Il s'y troure un eouveot : il cil 
à 3 lieues f. d'Adria , & 9 n. e. de Ferraie. Lon-, 

«9, lat. 4^ (/?.) 

.'■^BÎCA. Ce fit: pcndînt quelque tems un port 
& ur.c ville confulerabL-s de l'An-.criqi e méridio- 
ir-lc . dans le Pérou ; oai» , depuis iong-tcmi» . 
die eft réduire* rétatdeftiiple village. UMg.ytyt 

15 ; /jf. rrurid. >8 , a6. 

Le commerce d'Arica étoit confifléraoto 9t% 
imeafiiis ctoi^m pendant quinze -ours le dépôt do 
tontes les richw-ffes du Potofi. Les marchr-nditcs qui 
mffoient de Lima ik des autre; ports du Pérou a 
Arics, étoleur tl;:» d.aju Hl des letf Onuo y 
erv-.Yoit fc-, li-nigc-.; l«« éttrffes nc^ ,-s vc ioicn: 
«JM v'.-ic m^- kl gMlons; il y palT-Mt aufli de 
Quiif/du froment, de h turiiK-, du mais, des 
huilei., dr< oims. du fc! , »?u bcutrc, (i;: fro- 
mage, du fucra. du mercure, des fyrops, des con- 
Ikiircf , iU»i|ttiitCiiiUtri« , d«s oiitib> ée$ iif* 
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tenfîles de m^nige , &c. Ce» dernière* 
diùs vcnoicnt d'iLiirope à Quito. 

Dès le commencement de la domination Efpe^ 
gnole au KnWt Arica, fituée fur la mer du fud» 
an bew 4'vm vallon de peu de largeur, & de 
quatre à cinq lieues de longueur, devint un des 
grands gouvernemens du pays : ce fut l'entrepôt 
ilcî mines de PotoC, delliiiccs pour Lima : l'ar- 
gent y arriToit par terre, & en partoit j>ar mer; 
de £iÇM que la pofiikMi iid|>célive de ces divets 
lient eo fCDdoit ut vovagca égalciBetit couns &. 
conifiKKte«. Mats ce btiimenr panfenller d'Ariea ne 

Jev-ii' pis flurer. En l'an i<;79 le fanifi:v Drake , 
taiUrit it tour du monde ;ju nom de h j>.,iic L^i- 
fabeth d'Engletcrrc , cnm fans peine tlans le port 
d'Arica ; ik le trouvant plein de trefor» ailez mal 
gardes, y prit ce que tout autre homme de fflCV 
auroit pris à fa place. Ccn fut aflcz pour décou- 
r.<ger les Lfpaenols de TentreptSt , & pour leur faire 
nS n<loiu:jr I.i vuic de tranfoortcr pr.r terre i 
L)ma,lc^ rlclietil-s de Poiofi. Ainfi privci.- d'un avan- 
tage qui iuiavoit donné quelque célébrité , la ville 
d'Arica dès-Ion ne ne plus que languir ; & enrin fa 
deftrudion totale arriva par nn tremblement de 
terre , qui la renvcrlâ de tond en comble en 1605. 
Un village , dont les maifons ne font bâties que 
de cannes & i.Lu;vertcs de ii. tt;-'s, en 3 pris la pl.ice 
autcnud'hui. On dit qu'il ne pleut jamais d»ns It^ 
v;)ik;ii d'Arica , que les ruilTeaux y font rares , & 

Î[ue le terrroîr en cft cependaot d'une fécondité, 
urprcnintc. L'on dit que fans autre engrais que la 
iicPtc (foitcaux , que l'on y rnniafTe -.wcc grand 
loin, le bled , le inr.is , i.i lu.'.'.-rnc . & lur-tiint le 
piment, fotic d tpiceri; que ii.^ Ffjiscnnli aiment 
beaucoup, y font cultivés avec un fuccés prodi^ 
gieux. (Â.) 

Artca , nom latin de la Mtite île d'Alderney 
ou Aurigtiy , dans lecMal dcSaim-George , pof- 
fêdéc par lés Anglols , au Toifimgc de 7«rfQr & de 

Cucrnefey. {li ) 

ARlCAI'vtTS, nation de l'Amérique tnérir.io- 
n.ilc dans la Guiane , fur les bords d'uu fleuve 
i\OTnmé Jlncari, Ell« eft , quoique peu nombreuie, 
diviit-e en oricniale & en occidentale , commer- 
çant d'une part avec les François de la Cayenne t 
& de l'aittre» avec les Ponugais du feit Strerro. 

AaTCIE , viile d'Italie dans le L.ntium , au pied 
du mont Albano. Sa fondation avoit , dit-on , de- 
vancé celle de Rome, & (et loix municipales la 
renr'cicnt i cf'-jc J» tbic par leur f:îge(Te. Cette ville 



n'c-ii iiijuuid hui qu'un tourg médiocre , avec na 
cltàte;.u, d; ~ ^ - 

tUci'. (ti ) 



I un tourg 
de r£glife 



On le nomme Im- 



ARICOURIS, peuple de l'Amérique méridiiODalé« 
dans la Guiauae , ver* la rivière des Amazones. De 
Lact dit que les Aricetiris ne donnent prefqu'aucttn 

fignc de rcligi^'H ; qu'ils rcfp..rcnt k- (c'eil & la 
lune, fans pourtant les adorer ; qu iis p.in^iiTcnt 
crsiie \ rîauiionaliié df rame , eo ce qi< ils 

a%uçut 
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ifTignent le cîcl pour demeure après la mort , à ceux 
qui cm bien vécu ; qu'ils font timides , foupçon- 
neux , & âpres à la vengeance ; qu'ils recourent 
volontiers aux devins , lefqncls, fous le nom de pt' 
calas , fe difcnt infpirés par le démon Waiipn , & 
les inftruifent tant cles caules futures , que de celles 
ut Te patTeni dans les pays éloignés ; que ce l'ont 
'ailleurs gens de moyenne raille , dont les yeux & 
les cheveux font noirs , dont les femmes accou- 
chent fans beaucoup de fouifrances, & dont la nu- 
dité n'ell couverte pour l'ordinaire, que d'une forte 
de teinture gommée , diverfement employée par 
l'un & pr 1 autre fexe. Les hommes s en endui- 
fcnt tout le corps , pour fe préferver de l'ardeur 
du loleil ; &' les femmes s'en peignent légèrement 
le leur , pour y ménager à leur motle , la répréfen- 
ntion de plufieurs figures. {R. ) 

ARlfeC»E(l') , rivière de France , qui a fafource 
dans les Pyninics, paiTe à Foix 6c à Pamiers , & (e 
jète dans la Garonne. Elle roule avec fon lable des 
paillettes d'or, & l'on y pécbe de bonnes truitcs& 
oc bonnes alofes. 

ARJEPLOG , paroliic de la Laponie Pitea , fou- 
niifc la Suède. Elle touche au grand lac Homa- 
wam , & elle comprend cinq villages. La couronne 
y a établi , en 173}, une école pour fu Lapons à 
la fois. {R) 

ARIGNANO, ville autrefois, maintenant vil- 
lage d'Italie . dans la Tofcane, fur la rivière d'Arno, 
au territoire de Florence. (^.) 

ARIM , ville d'Afic , dans les Indes , fuppofèe 
par les géographes orientaux , à une égale dinance 
des colonnes d'Hercule au couchant , de celle* 
d'Alexandre au levant , & employée par eux en 
conféquence , à faire le compte des longitudes. 



ARIMA ( le détroit d'), il cft dans l'Océan 
oriental , entre la petite île de Nangayauma & 
celle de Ximo. Il cft ainfi nommé d'Arima, ville 
«jiii n'en cil pas éloignée. 

Arim A , ville & royaume du Japon , dans l'ilc de 
Ximo.(^.) 

ARIMATHIE, ville de la Judée & de la tribu 
d'Ephrainl , à dix lieues de Jérnfalcm. On l'appel- 
loit autrefois Ramothlam foph'tm , & elle s'appelle 
aujourd'hui Ratri'i, Rcmle 8i Rjmolû, (fl.) 

ARIMOA , lie de l'A fie , prés de la nouvelle 
Guinée , à côté de la terre des Papous , entre celle 
de Moa & de Schouten. (R.") 

ARINGIAN , ville de la province de Tranfoxa- 
T>e, apparteiuntcà la fogde ou vallée de Samarcand. 
(^•) 

ARIOLA , petite ville du royaume de Naples , 
dans la principauté ultérieure , avec titre de princi- 
pauté, que pore la maifon de Caraccioli. (/?.) 

ARJONA , petite ville d'Efpagne , dans l'Anda- 
loufie , fur la rivière de Frio , entre Jacn & An- 
duxar. Elle a trois paroiâ'cs & deux hôpitaux. 
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ARIPO , fort en Afic , ftir la côte occidentale de 
nie de Ceylan, à l'embouchure de la rivière de 
Ccronda. U appanient aux Hollandois -, à l'orieiu 
du fort , il y a un banc où l'on pèche des perles. 

^S- 97. ï S ; l'"' 8 , 41- C 

ARIS , ville de la Lithuanie PrufTienne, dans le 
cercle ou grand bailliage de Rhcin. C'efl une de 
celles que les foins Si les vues économiques du feu 
roi Frédéric Guillaume tirent palTer, pour ainfi liire, 
du néant à l'exiAcnce , & dont la fage admtaiAra- 
tion moderne accroît de jour en lour la profpériti. 
(A'.) 

ARISABIUM, ville de l'Inde, au^elà du Gange: 
Quelques interprètes de Ptolomée croient quec'eft 
Ava moderne , capitale d'un royaume de même 
nom. ( /î.^ 

ARISn lUM , ville éplfcopale de France , dans 

le Roucrïue,aux confins du Languedoc. Elle efk 
détruite depuis long-tcms ; mais fcs ruines fe voient 
encore prés de Miliiaud , dans le petit pays d'Arfad. 
(/^.) 

ARIZA, petite ville d'Efpagne, dans l'Aragon, 
fur les frontières de la vieille Caflille , & fur u ri- 
vière de Xalon. Elle a un chitciu placé fur une 
montagne , trois paroilTcs, un couvent , deux hô- 
pitaux , & c'cH le chef lieu d'un marquifat Les géo- 
graphes prétendent que cette Ariza , eA la ville 
qu'on nominoit anciennement jirfi ou Ârci. ( /?.) 

ARKA , ville d'Afie , en Syrie , agréablement 
Hruée fur une rivière de fon nom , vis-à-vis l'ex- 
trémité fcptentrionale du mont Liban. L'on en voit 
encore les riiincs dans un endroit , qui fait partie 
du gouvernement moderne de Tripoli de Syrie. 
(^•) 

ARKEG , lac d'EcofTc , dans la province de 
Loch-Aber , à l'occident du lac Aber , avec lequel 
il communique par un canal de trois à quatre mil- 
les : le lac Arkeg a près de fix milles de'long. (/î ) 

ARKEL , dirtria des provinces -unies des Pays- 
Bus , apprtenant en particulier à celle de Hollande. 
Il comprend les villes & fcignetiries d'Afperen, de 
Heuchelnum,& quelques villages : on le nomme 
autrement le pays de Gorkum. \R.) 

ARKI , ville de la Turquie , en Europe , fituce 
dans la Bofnie , à l'embouchure de la fiofna , daju 
la Save. {R. ) 

ARKONA, forttrcflc de la prcfoulle de Witto, 
en Pomèranie , proche de l'île de Rugen. Elle ne 
(ubfide plus depuis pade 609 ans. Un roi Walde- 
mar b prit en 1 168 , & la rafa de fond en comble, 
enveloppant dans fa dedruction le temple de Svanb 
woit, idole famcufc du pajfs. {R.) 

ARLANZA, petite nviéfc d'Efpagne, qui a fa 
fnurce à Lara , baigne Lerma , & fe rend dans l'Ar- 
laïuon. ( R^ 

ARLANZON , rivière d'Efpagne dans la vieille 
Caflille,qui baigne Burgos, reçoit l'Arbnza . Se 
fe jéte dans le Pizuerga furies frontières du ro}ai> 
me de Léon. (R.) 

y 
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ARLBE^ElG , branche des Alpes Rhétiennei, 
<rtû pàtètie dans l'cmpiie » vm to Tvrol & k hc 
A Conflanee, & ions le nom gèaénl de laquelle 

on comprend en Atitriche les cnmtês particuliers 
de Bregentz, deSonneberg, dePliidena, & de 
Feldkirck ou MMtfovtyiwl» tàfptuâ» 4e Ho» 
Jieneck. (il.) , 

ARLENC m ARLANG, vUle de France dans 
la bafTe-Auvei^» élafiiea d1fob«, généialiiè de 
Clermont (/î.^ 

ARLES i vîlte afTez-confidéraWs de Fnnce , fur 
la rive gauche du Rhône , k i lieues -de la mer , 
& au voiftnage d'un- gjHiiil oianûs , dont fa ùtia- 
rion élevée^flte tau permet pat deciaindte lcsiiM>ii> 
dations , maïs âmift le ibuffle de «knaim TeiNs lut 
rend quelquefois les vapeurs alTcz incoimnodes. 
jiong. 11 y t8 j Ut. 43 , 40 , 3. Cette ville ei\ le liège 
dTnn gouverneur paniculter. 

nacèe dans l'eocetoce du gpavemeoieiu de Pro- 
^nçe ,8c pourvue dVin lerrîMire de plufiews Keues 

de circti-r , elle " . pnr In nstiirc de fon fol 8c dc 
Ton climat , de quoi commercer en bons vins , en 
vcrrailloii»cttiBaii]ie»en ImiU» Ci en emdlcas 
fruits. 

Elle efl lefiége d'un archevêché, d'un bailliage, 
4*uiieTieMerie« d'une andtanté , & d*un bureau des 
Ooitre èvcqiies , favoir , ceux 

de Marfeillc , de Saint^aul trois-Châteaiix , de Tou- 
lon & d'Orange relèvent de fon archevéqtic , leqtiel , 
Ibus le titre de prince de Montdragon, & avec 
f fiOûo iiv. de rente, gouverne cinquantcune pt- 
i«iflés : il fe qualifie de primat. 

Cette v'.Vc n'cft pnç bien bâtie Von y trouve, 
©Utre \^ t.ahcUr.ilc . iir. collégiale, ùx antres pa- 
TOiflês, deux abbayes, Uire d'hommes & l'autre 
^filles , de i'ordre de Saine -Benoit ; dix-fcpt autres 
coiiven$,un hôpital & une académie des Belles- 
Lettres, fondée en 1669. Ç^nt à celle des fcien* 
ces établie pour des gentosbomiRes nnîquenem , 
■fes aflcmhties ccfTcrent du vlvtint même de Louis 
XIV qui l'avoit fondée. L'hôtel-de-ville , clcvé en 
1673 , liir le-s deffeins de Hardouin Manfard, cft 
lui afiez bel édifice. C'eft an ouarré long réfultavit 
de trois ordres d'archheâuTC les uns au^deiTus des 
autres , difpnfiron néanmoins qui eft n rcproiivcr. 
Les dLMix g'-.indts fat^ades q::i répondent ii deux 
places, font lyinjtnqucs , fiirmoiitécs d'une h^luf- 
trade , Ôc relevées far quantité d'ornemens relatifs 
î l'antiquité de la ville» Ce veAibule, dont la Toâte 
prefque plate ell foiitcnue par vingt colonnes cou- 
plée5, ed accompagné déportes ngurées, avec les 
Buftes des comtes de Provence , leurs armes au- 
deflous. Le. fond de ce veAibule efl orné d'uae 
fiatne-de Louis XFV. 

L'oay paffe le Rhône fur un pont de bateaux, 
tiis-liieit entretenu , le long duquel font placés de 
chaque côté des bancs où, dans la hellc ùifon , 
on va prendre le frais & jotiir du fpciiaclc agréable 
de la c:iin[)-ii;ne , & du JleiJve prefque toujours 

couvert de j^os bateaux qui rcawoKHt ou ^ui 
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delcendeiH&Viie perti.; de ce ponteR fnrcepiible dt 
d^laceaaedt pour laiiZèr padÏMe aw taateanjt. Aric* 
clt aflurémeiit Ponc des irtlles du royaume ob 

Ton trouve le plus grand rnirhre de monumensaiK 
tiques. On y reourque principalement une nom- 
breufe collécHon d'urnes, & autres uftenfiles fépul« 
chtaux romains dépofés à l'arcbevéclié i une d* 
cesnnwseft fi grande (ni*clle comiendrott qotne- 
vingt ou quatre-vingt-dix pintes. Un obélifcjue de 
Grnnitde cinquante - iiuii pieds de hauteur, & du 
pGiJs ('"environ aoco quintaux, déterré en , 
relevé ik dédié l'année fuivante à Louis XIV. On 
le termina par un globe d'azur, parfcmé de fleurs* 
de-lp d'or» & fiirmonié d'un feleil qui étoii la 
devife du rot. Le piédeAal ell orné aux tpntre an- 
çles de quatre figures de lions en marbre, & !ls 
taces en font chargées d'infcriptions latines , mais 
modernes , ainfi que le piédcflal. La tige de l'obé- 
lifque a fepi pieds de diamètre à fa bafe. Le bulle 
d'bfculape eatomédNin ferpeor. Un amphithéâtre 

de forme ovale, qui parciT 'ré- hfri pnr Julcs- 

Céfar, fans avoir ccpendiu: jjtu.iii ctc ichcvé; il 
a cent auatre - vingt ■ quatorze toifes de circonfé* 
renée, oc dix - fept de hauteur pour le frontifpicc* 
L'arene a foixante - onze toifes de longueur fur cia» 

!|uante-deux de largeur. Les poniqncsàirots éame 
ont de blocs de pierre d'un volonté confidéraoK; 
chaque étage piéfente une fiiite de foixante arches 
qui exiflent encore en panie, quoique défigurées de 
êi mafquées prefque par- tout par des maiions. Des 
raines de deux temples» dont l'un paflie pour avi^r 
été confacfé ï Diane ; les refles d*ttn are de ttîoai- 

phc ; dciiï pr- nrlrr<; colonnes de marbre grec, avec 
une pont ija on croît être les vertiges d'un théâtre J 
les débris du capitole que les Romains y avwicnt 
bati i les champs éliftes * eamput tlifiu$^ Oi par cor^ 
niption, eltfcamff^à dl fur une colline nois de 
Ja ville. On y voit une infinité de tombeaux de 
pierre ou de marbre de tomes grandeurs, plus on 
moins enfonis dans la terre, les uns avec des cou- 
vercles & des infciiptions , les autres n'en ayant 

ftoint. Ceux des Paye n s font marqués par ces deux 
enreSf D, M, DiU MMtibus ; ceux des Chrériens 
le fimr par une Cront. Quelque confidértible que 
foit encore le nombre de Cl- i n-.bt ra:x , il l'éioit au- 
trefois beaucoup plus , mas ics lu.s oui uté cétlcs à 
des curieuK , d'autres ont été employés à la conrtrttc- 
tion de plufieurs maifons de campagne, & quaiuité 
ont été brifés dansfeipétanee^y trouver des Boa* 
noies d'or» d'argent ou de bioaw* comme on y 
en a trouvé en effet, ainfi que des urnes, des pa* 
rercs , des lacrymatoires, des lampes prcrcnJucs 
inextinguibles. L'églife des minimes qiu fe trouve 
fur cet emplacement , offre beaucoup a'infcripdons 
antiques, les tooibcaux de plufieurs KÛnis } ceux de 
Saim^lVopliinte ft de Saiitr-Honorat ibr?eai dTaii* 
tel* dans une chapelle. 

C'ert à Arles qu'a cté iiciivée la belle flattse de 
Diane qui le volt dans la galerie de Verfaillcs- 

Atkc érigea uae coleoae en l'hoiueui du gn^od 
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Gwftwrin , fur h guette on TOiccM not^ ^avit en 

lue. Cms, FtATé Vjtt 
CùMSTJirrrifo P, F. Avgvsto^ 

PIO FSllCt Aveu iTO 
OlVI COHSTAHTZ AUG, Pli 
FJIIO, 
ArKLATIS RKSTîTVTOKt. 

En effet, après la mort deMaximitien Hercule, 
Conftamiii fiu (on ftjour 1 Arles , dont il releva 
les mon ruiubpor Crocus, en A70 : il y Mtit un 

fialais dont la tour s'appelle eocore aniounlliui 

Ces tlivtrlcs iiuiauiiès, renfermées dans Arles , 
font aifcmcnt juger ae celle de la fond Jtro:i de ccrtc 
ville qu'on taù remonter plus haut encore que celle 
de Marfeille , & de l'éclat qu'elle COC amdoik 
C'^t le fiège du royaunte de um nom, OU roTHtme 
de Bourgogne , fondé par Boton 1. H »Y eft tenu 
trckc conciles depuis l'an f^-) jufqu'en 1161. Jules- 
Célar, éàUi fes commentaires, parle déjà d'Arles 
fiwsle nom A' Ardait, 8c dit quil y Hi conftniirc 
douze v'aiflêaïUt pour fervir au fiège de Marfeille^ 
il falloir que ks bouches du Rhône dam ee tems- 
liffuffent moins enûiblées qu'elles ne le font au- 
jourd'hui. Arles eut part à l'affeâion de Conftantin 
le Grand, qui lui donna le nom de Conflanîia* ; St 
i celle de I empereur Hoaorius^ qui lui doooa le 
prèfedoîte des Saules, aviflc qoe le fiège ca flt 
mnsfâré àTfèvesi 

Cette irîllê efti T5 lieues d*Aîx, 5 £ e. de 

Kune»,& IV: (". e. f'c Parie, (R ) 

Arles, pcutc vilU tic Ir^ace dans le RouiTi!- 
lon, à 6 lieues de Perpieiian , au pied du Canigou , 
fur la rivière de Tet. 1i y a deux puotfle» dans 
cette petite ville , & une abbaye de oèncdiâins , la 

Î>!u$ confidérable qui foit dans cette province , & 
amcufe d'ailleurs par le concours de dévots que 
lui attire le tombeau , miraculcufemcnt humide , 
dit-on, de Saint -Abdoo Se de Saint -Sennen. La 
menfc abbatiale en eA ilnie à VénéAà de Perp^ 
^oan. (R^ 

ARLESVfEIM ,■ bourg agréable , f«he St coa6- 

dérableau milieu due vallon rinnr St fertile, dans 
J'évêchédc Dàle, à une lieue & demie de h ville 
de même nom; A-j iur des chanoines réguliers ti- 
tulaires du chapitre de Bile , compofô de nobles. 
L'an I ^ 29, la ^itte de BSle ayant embraflé la ré- 
ibrmation , ils y r eOè ee n egeifïblement jufqu'à l'an 
1677, tems auquel les François ayant pris cette 
.vllfe , les chanoines en fonircnt , après y avoir 
eiluyé toutes fortes d adverfués , & allèrent s'éta- 
blir i Arlesheim. Ui y firent couper un bois ; ils y 
ConAnufirent une belle me boroée des deux côtes 
& làns imcmiption , de naUbos magnifiques , & 

ib y bâtifînt unr belle é^liTc qui Icar lilînt lieu 
de cathédrale. Les mciiibi c> du cliapurc lont fort 
ri^:h'.s, tv i'is ont de grr.nds revenus dans l'ALface 

ii. daoi le auuan de .Bile, ils ont à JBéle ua of" 
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ficler qid perçoit le revenu qu'ds y ont ; iU font 
obligés de te dioifir emie les oourgeois de la ville. 
Ils ont le droit d'élire leur évéque, foiiverain de 
révêcht.' de Bile , Sc qui réfidc à Porcncniy. C'eft 
ordinairement leur corps qu'ils le prennent , à 
la pluraliii&desYojs.LeboaieeftfiiiiifiirfaBifi. 
(A) 

ARLEUX , petite & ancienne ville des hift- 

Bas dans le Cambréfis, fur le' confins de la Flan- 
dre du Hainaut. Lo^g. 10, 46 ; Ui. f o , 17. Elle 
el\ nuinie d'un château. Elle fe trouve i 2 lieues & 
demie n. o. de Cambrai, &à 1 lieues f. de Douai» 

(^) 

ARLEY , ou ARLAY , petite feigneurie de 
France en Bourgogne , fur la rivière de Seille ; elle 
étoit du p:iti uni i iiL J.: ii maifoa de CUàlons , à la- 
quelle fiiccvda celle d'Orange ; & le roi de Pruile , 
connne etdiéritiar de cette dernière , ne dédaigne 
pas de ùâxû «itrer encore Je' titre d'Arlqr ou Ar- 
lay , pararii les flens propres. (R.> 

AaLON , ancienne ville des Pays-Bas, atitre- 
fois confidérable & peuplée, dans le comté de 
Clùni , annexe du duch^ de I^ncaboiUg, LtKg» 
a3,aoi /-*/.49,4j. 

Le territoire d'Arlon , reconnu depuis long- 
teMS pour l'une des donae prfe r dté s du duché de 
Luxembourg , compreikd environ cent villages , 

Îjrands & petits. C'eft une dépendance de la mai- 
on d'Autriche. Le titre de matquiûit lui fut donné» 
croit on , Tan i lo) , à la pkce de celui de comté» 
fous leouel il aroit faitpanieiurqu'alorf dn payv 
des Ardeniies Qnant i la vine d'Arlon même, 

elle çft lîârir fur une hauteur , d'nù pnrt la rivière 
de Scmiii , ti: commandée p.^r ui: château encore 
p^uî l.lv/ q'j'ci'e, !ti:>i-, les Kr:inçois rasèrent (et 
ifonificatkias proprcmcm dites en 167t. GnteT^ 
eft à 4 lieues n. o. de Luxembourg, 6 C t. éê 
Montmédi , & rt n. o. de Mets. (12.) 

ARLSTEN, ou ARNOLDSTEIN, nis^ncien 
château de la Carinthie , dans le cercle d'Autriche • 
enAllemagne.il appartient, avec pUifieers autres 
dnméme pays, à Verèque de Bamberg, par do* 
nation de i'enmnnr-IleMi II » <c il eft ei^ourdluii 
rompit de meioei de Cdali fteneè. la Ibmreraintè 
de cet cnc^rnir & de ceux que Bamberg poflide 
encore dans la Carinthie , eft un long & ennuyeux 
objet de litige , entre le CMir de Vienne & ceU* 
derèvémie.(j;) 

AIILT , nviere de Savoie , qui defeeifd dcf 
montagiMS -dn Faocigny, reçoit les tdrrens de 
Montomt êt d*ATOn , fie ra fe jeter dans l'Ifere , 
proche de Conftans. 

ARMA , petite province de l'Amérique méri- 
dionale, dans lePo|Mqfan, avec tme ville & une 
riv;ére -nommées comme die. Le fel en eft » dit» 
on , fi Ardie , cme Ton y moiflênoe le ttA demt 
fois l'année. R7\ 

ARMAGARA , ville de l'Inde, cfi dcca du 
GantTe , f"i:ivjiit l^ciUirncc. (/J.) 

AKMAGU. Cette viUe {at jadis bmeule & fies 

y H 
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riffante; mais les giiercs, les fcdltions, les incen- 
dies ïom l'ucceiTivcmenr réduite à un état mtfë- 
raWe : clic cft cependant encore le fiegc d'un ar- 
clievéque , primat d*IriAmle , & la feaw da oomié 
d^Armagh, avec Chariemont, qtti envoie, potir 
Armagh , des députés an parlement. Cette ville eft 
dans i Ultonie. Le comté qui porte Ton nom, eft 
• la pilus fênilc partie de toute l'Irlande. La capi- 

Gial^en eù Qurkmom. Aimtth envoie deux di- 
tes a» parlemeoe. Elle cA wr la rivière de Ka- 
. Long. TO, 4<> , .'--r -4 (R ) 
ARjMAGNAC, pro>u.i.c de France, avec titre 
t\c comté , d environ 36 liciies de long, fur 15 
de large , dam le gouvcrnemem de Guicnne, bor- 
née à rorieot par le Languedoc & le pays de 
Comminecs ; au C il e. par le Nebofuan ; au fud , 
par les Pyrénées , qui la féparent de l'Araecn ; 
au f. o. par le Bigorre; à l'occident, par IcMar- 
ian &: le Béarn ; au Icptemrion , par le Condo- 
nîoîs tk l'Agénols. Auch en cù la capitale. ïl fe 
4tvire en haut' & Itaa Arnu^mc. C'eli un piys 
j^éialemem fertile en traîns, en vins, en iwns 
irults & en pâturages. Outre I:- bleds, les vins 
5c les eaiix - de - vie , on ca du lin, de 

la laine , du inarlire , du plâirc & du falpètre. 
i.'air eo eft fort tempéré, & le tcrrein trés-ine- 
Il a en long-temps Tes comtes particuliers , 
mi formoient une braochc de l'ancienne maifon 
jle GaTco^ne , & donc le dooicr, peu fidèle au 
toi Louis XI , 6» né M ûtg» d« Leânme en 
J470. (RX 

ARMAMAR , ville de Portufal, dans la pro- 
yrmct de Beira* au département de Lamego. L'on 
n'y <roinre tjne deux églifcs pareifltales ; preuve 
é\i pen cï-nf^tlér.itio.'-i qu'elle inérite ; car, dans 
ce p,tyi-la, lc> iUwiutlics vilk-s ont pliificurs Eglilés. 



ARMANÇON, ou AKMANSON, riviètc de 
France en Bourgogne j qui a fa fource au-dediis 
de Semur, où clic paiTc, reçoit la Brenne, ar- 
core Tonerre , & fe )èt« dans ITornie i la got|^ 
tf Armançon , près ci'Ai:xcrrc. (/?.) 

ARMANOTH, provintc de TEcolTc reptcntrio- 
naie , qui fait partie de la province de Rofs , 
«ntte celles de jLocquabir & de Mimai. CRA 

ARMEDON , ou^ÎRMENOON, tic £ni le 
tvoirinage cîe l'île de Crète , à roppofite du pro- 
montoire Sammonien. C'cft apparemment l'un de 
ces cciicils , fans nom moderne , d* nt o:: ("ait que , 
de nos jours. Candie ed environnée. (A.') 

ARMÉNIE. On aïïiire , dans la première édition 
du Did. raif. Jts Scitncet^ &C.^e le paradis ter- 
reAre étoit iîtué en Armaûe ; c'efi feulement un 
des trois fcntimcns des Tavans ; car le pcrc Har- 
duuin, la Martiniere & d'autres le placent dans 
la Pale/Une , & d'autres dans la Baoyionie , au 
conflueiu du Tigte & de rEophrate. Ccft poiu 
fifre connoltre cette titnatiOB difltfeme pWkcndiie 

par les f;iv-in<; , qtiç M. Je riHe nOllS a rfor.rc , 
va 1764 , il iJcUc carte dt Paradifi ttrrtfifu ftu. 
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L'Arménie eft un grand pays d'Afie, borné à Toc^ 
cidcnt par TEuphnitc; au midi |%r le Diarbeck» 
le CurdiHan & TAdcrbijanj à l'orient par le Chîr* 
van , & au Tcpientrion par la Géoreic. Il e(l ar- > 
rofé par pluficurs grnods fleuves. C'cA un des plus 
beaux & des plus fertiles pays de l'ACe. lîlle a 
eu des rois paniculiers ; mais leur dominiiiion ne 
fut jamais durable , & les conquérans de l'Afie la 
foumirent tour-à-tour à leur obéiflance. Elle eil 
aujourdluâ en pafrie du domaine de»P^ant, 
Cl) pnitic fous rcmpire'Ottoman. Les Arméniens 
lont fort iiitclligens dans le commerce. Ils pro- 
lertént la religion thrétienrie; mais ils font Euty- 
ciiecns. Ils cunl'acrcnt avec ic pain azyme, & ne 
mettent point d*eaa dans le calice. Leun pr£tt«s 
(vcuUm peuvent fe marier, mais ils ne peuvent 
éponfer des veuves, ni paflcr à de fécondes n6ces. 
I.cs troifiemes font défendues même ;n:> 1 i pies. 
Au refte, iiya bon nombre d'Arménicm tatho» 
liques Romains, unis au Saint-Siège, quoique « 
fou» la domination desTuroB & celle des Perfiuit. 
L'Arménie itiafeuie des anciens eft la oartie de 
1 Arménie qui appanient an v Turcs. {J^S 

ARMENNA , ruines d une ville appellec autre- 
fois Mcdobriga : on ks voit dans rAkntcjo , pré» 
de rir.ftramadurc d'Kfpagnc , & du l;oi)rg de Mar- 

'AKMiltfTlERES, viUe des Pavs-Bas , dans té . 
comté de Flandre, a» (srritoire d'Yprcs , capinte 
du quartier de la W«]M fat la Lys. loHf. 10, 17; 
Ut. 50, 40. 

Cette ville, qui a fon feigneur particulier de 
la fliaifon d'£gniont, Ait prite & denuotelée jnr 
les François l>^n 1667. Son ferr, avant cette épo» 

que , pareil à celui des antres phccs de la con- 
trée, l'avoit fouvcnt cxpofée aux liorreurs de la 
guerre : ks François & les Efpapnols , con/bm- 
ment en guerre dans le dernier fiècic & dans le 
précédent, tour-à-tour s'emparoient & chailoîem 
de les mon : leur démolition a fait fon repos ; &, 
ceflantd'étre importante conimé Ibrterefl'e , elle l'eft 
devenue comme vîile de commerce, comme place 
de fabriques de draps trés-eiiimés. i^lle cil à 3 lieues 
n. o. de nici la f. e. de Dunkerque, £ <bde 
Gaad, &js nord de Paris* [R.) 
ARMIENT, ou ARM1ER , petite ville de France 

en Dji ihii-c, >!< t^Âr.s le \'alentîn. (/?.) 

ARiMJ L U , pLiuc ville de France dans le Dau- 
pKinc, nu \ aicntinois. (/î.) 

ARMLERES, petite ville du Hainaut, fur la 
Sambre. Lonfi. 15, 3; Ut. ^z, 4- (J^-) 

ARMINACH A , petite ville de la Natoiie , dans 
l'Aladulie, au pied du mont Tatmis. On prétend 
que c'eft l'ancienne Cyhif^ra. (/?.). 

ARMIRO , vi!le de la Turauit: Européenne , 
dans la Macédonie, fur le goirc de Volte, & les 
côtes de l'Archipel , vis-à-vis llle de N^eponc 
Long. 41 , io; 2ac 38, 34. Elle cft & ta ttenes 

r. c. ('e f nrilT?. 

il y a encore dan» iilc d« Candie une riviéce 
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éê «« nom : elle coule jftit le Caflel-MalveO, & 
fc diehuge duu h Medîtemnce , près de ni- 
leo-Ca/lro. On dit que c'cA l'Oaxcs <!es Anciens. 

On croit que l'Amiro, montagne tie Portiical, 
3M\ cc-Dlins de l'Alcntqo , près Pott.ilcgre , cil 
VHtfmifùui ou HmtntMf mons des anciens, (/^.) 

ARMIROS , peuples de l'Amérique mcridio- 
nalc , non loin des bords de la rivière de la Pla». 
Leur pays (iit découvert par les Erpagnols en i f 41- 
On le dit fcrrilc en mais, en caffive, & rempli 
d'oies , de poules d'Indes & de perroquets. Quel- 
les- uns croient que ce font les ntoiei que les 
«récires» {R^ 

ARMOA, pente riviète d'Arcadie, qid fe jète 
dans rAlphcc. On ctoh ipie c'cft VAmûrynekiu 
des ancien». (/?.) 

ARMOACHIQUOIS , fnuvagcs de l'Ami Icnc 
lieptentrionale , qui changent Touvcm de demeure- 
On n*a encore rien de certain fiir tenr %nte« 
ai liir leur caraétere. (i?,) 

ARMORIQUE : c cû ainfi que les ancien* 
fignoient la petite Cicragne- Ce mot fîgnific mj- 
rttime : il faut conipicodre ibui ce Jiotn , outre U 
petite Bretagne, quelque portion de la Norm.indie. 
Selon Sanfon , il convenoit à tous les peupltrs qui 
formoteot la prorince Lyonoife féconde , qui fut 
enfuite divifee en féconde & troiiienie, ou (ont 
jnuimenaiu les archevêchés de Rouen & de Tours. 

^ ARMOT ( IsLE d' ) , petite Ue de la mer de 
Cafcoene , fur la côte de Saintonge. (R.) 

ARMUYOËN, ou ARNEMUYDEN , viUe des 
m^îaceS'Unics des Pays-Bas » dans l'île de Val- 
chercn. Lon§. 11 , 10, Lit, 51 , 30. Ct^toit au- 
tre/ois une ville paflahlerocnt grajicle , commtr- 
çante & aûcz bien kùtie ; innis l'enfrce de fon port 
j^ant été bouchée par des fables accumules, & 
étant devenue par-l i impraticable, die déchut in- 
finiment. Les latines qu on voit par-tont dans Tes 
environs, font la principle de fes refTources. Elle 
efi li 1 11:^ <1emi-Iietie e. de Middclbourg. (/^.) 
^ ARN A WD , nom commun fous lequel i«s Turcs 
c m n y re n nent h Macédonie & l'Albanie, eouvcr- 
nèes par un mcha. Les habitaos en font de bons 
ibidats ; penc-«re font-ils encore trèi>lànguinaires , 

c^.tW. cxcrrcrr, dii-on , h prQifelliM dC iKWdiecS 
dans toute l.i Turquie. i^R.) 

ARNAUTES , peuples d'Albanie , fur la cote 
orientale du golfe de Venifc : ils font errans & 
vasïbons. On donne aufli le nom A'Arnauus aux 
Allnoois qui fe font fixés daru Ule de Nio» une 
4e celles oe TArchipel , & plus gè|ièrdenicnt en- 
fdVB aux habitans de l'Albanie & de Ja ftÎMè* 
doine, conjointement. (P!). 

ARNAY-LE-DUC, petite ville de France en 
Aitxois, BU ducfaé de oowgBjmt, diocèie d'Au- 
tan, ht le tîviere d*Arvo»i; U 7 avoif anndôis 
un château qui puToIt pour fort; irnis il n'en 
» lefle plus qu une tour. L'églife pa<t)i0>3le eû b^ | 
êfi: dans ruiceiim du cfeinay. U y a un |eieiiié | 
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de Tordre de Saint-Benoît, fondé en io9ft par 
Gtnud , feigncur d'Arnay. Le prieur a juAîcedaRi 
Arnay deux foisl'aiinee, depuis midi de Ij veille 
des fêtes de Saint-Jacques-& de S.iiiu-Blairc , juCqu'à 
midi du lendemain, lï y a un hôpital fondé, en 
i6S6t pr les libéraUtés de plulîeurs citoyens, un 
petit colleee & deux couvens. Ceft la quinzième 
ville cui deMneiw états de U jKOvince : fon bail- 
liage s étend à cent vi ngt paroiflés ou comnuunuiés. 
Quatre rlviircs y prennent leurs fourccs,PArroux, 
l'Armançon , b Braine & le Serain. 

Le duc de Bourgogne , Robert II , acquit Arnajr 
en ( 289, pouri 500 livres, d'où elle a reçu k nom 
d'Araay-U'Ditc. Philippe le Bon IVwfe an conté 
deChnrni , qu'il donna à Pierre de Bauffremont en 
faveur de fon mariage avec Marie, fa fille na- 
n relie, en i.)^6. Depuis ce tcms, les comtes de 
Qiarni ont toujours étc feigneurs d'Arnay ; c'eft 
aujourd'hui le prince de Lambcfc. 

Ainay eA remarquable par U bataille, qui eV 
livra entre raminl de Coligny & le marécnal de 
CofTê-BrilTac , le juin 1570. Henri IV y fit fcs 
preniièies armes, tk il dit depuis qu'il étoit qiief- 
tien dans ccrte afî.nre de vaincre ou d'être pris } 
animes par fa prcilnce, quatre mille proteuiflS» 
fans canons & fans bagages , défirent aouae ndllé 
catholiques. Par le paix qui ûiivit bientôt cette ac- 
tion fignalée , on accorda atnt huguenots quatre 
places de fûreté ; & pour l'exercice de leur reli- 
gion, en Bourgogne, \c$ fauxbour^ deMatUi-la- 
Villc & ceux cTArnay. * 

Depuis ce tems, les caviniAes v curent un 
oiftre qui tenott le prêche an faunbourg Saint-Ho« 
noré , où t-^rtc !i na'-leffj iIjs environs fe rendît 

Kour la ceue , juiqu'a U invocation de l'édlt de 
fan:es en iCH^. 

Le commerce d' Arnay eil en bled , en laine Çt 
en bcAiaux ; mais il n'cû pas coniïdérable» 

Cene petite ville eA i 5 lieues d'AntlU t ^ do 
Beaune , & 10 de Dijon. (A.) 

ARNDAL, petite ville commerçante de Nor- 
vège , dans le diocèfe provincial de C.hrifHanfand , 
fur le bord du fleuve d A mdal , qui forme en cet 
endroit un golfe d'un qnan de mille de profon- 
deur. Cette ville qui eftune place d'entrepôt, eil 
coupée de canaux , & bâtie prcfquc entièrement 
fur pilotis. Les plus grands vai/Teauy s'en ;ippTO- 
chent commodément , & peuvent arriver jusqu'au 

font âc à la donaoe. On les y charge du fer & des 
ois que produit b contlée , & .^e les étrangers 
achètent. Le gouvernement y protqje & y fevorife 
même l>caucciup ceux des diverfes nations nii vont 
s'y pours-oir. Elle a beancoup démines dewrdana 

fcS environs, (fi-) 

ARNEMUYDEN. Foy^:: Armutden. 

ARNE SYSSEL, diflrifl de 1 Mande, dans t'en.- 
ceinte duquel cfl la ville épifcopale de Skaallioll. 

( R-\ 

' ARNEBOURG , ville d'AUemagne , dans la 
vteilk maiclK de Qiniid^onig , fiir T Elbe. » 
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'Aansmanie & Verben, à une lieae de l'une & 
dieTaiUM» EU< npaitîeiit au roi de PnifTe. Son 
agrÛUe fiandoB mr une InuKur, a engagé quel- 
ques empereurs Saxons & pliifieuts margraves k y 

nxer leur demeure. (^.) 

ARNEDO , ville du Pérou, à une dcmMieue 
éc ia mer du Sud , où elle a un port , à lo lieues au 
mori deUma. (H) 

ARNHKIM, ARNHEM, ou ARNEM, vAIe 
tic> Provlrjc;^5 Ùniis des Pays-Bas, dans la partie 
de la Giie'.dri.' , appelée le Viluwt , fur la droite du 
Rhin , & à une demi lieue de Tendroit où ïTiTcl fe 
fépare de ce fleuve, qu'on y paffc fur un pont de 
]Mteaui.Le célèbre Coehoom en releva fie en ang- 
menta confidérablement 1e« forrificattons éa côté 
de la campagne, en 1701. E»nt domir.ée par nue 
hauteur du côté du couchant, il y ht ciever ui:e 
ligne pour la couvrir en cas de fiége. La place inier- 
médiaire entre cette ligne & la ville , dt d'utie 
étendue afTet confidérable , pour pouvoir y établ i r 
un petit carrp. Les foiTés de la ville fe rcmplinent 
d'eau au beloin Son circuit eft d'une heure & de- 
irie. 

Cene ville , entrée dans l'union en i ^85 , & de- 
venue la première Cil rang dans Tordre de celles 
«ui o^ent pour la province , feoible à queloues 
ninis diipnter k Nimè^tie le tirre de ca|Hiale. Elle 
elt grande & bien bàric ; la plupart de< gentilshom- 
mes paiTcnc l'été dans leurs malfuns de campagne , 
dans le 'Véluwc , & l'hiver dans Arnheim. Elfe cfï 
le ûége de la chambre des comptes , ôc du tribunal 
^prcme de la province. Anciennement, les ducs 
de Gueidre , & dans la fuite fes ftadthooders n'ont 
pas eu d'autre réfidence. Le palais qu'ils occupoient 
a même encore aujourd'hui le nom de Palais des 
Princes j c'eû celui où loge le ftadthonder de la ré- 
pd^que, toutes les fois que les affaires appellent 
i:e prince â l'aflemUc* d« kaa de Goelare. Son 
égUfe principale tenferme les tombeaux de plu- 
fieurs comtes & ducs du pays, 8f cette églifc eft 
accompagnée de trois autres , dont l'une elt luthé- 
rienne & deux font réformc'es ; l'une de cei!es-cieA 
féglife des François. Enfin , cette ville fut une de* 
quarante que le torrent des Françots fit tomber en 
I fous la main de Louis M'y, qui la garda ^nv.x 
ans , & qui en avoit ruiné les forti^cations. G:tte 
ville efl i 3 11. n. de Niméeue» 81 194^ dl/oredit. 
long, a? , 1 j ; Idt: 5 1. 

Arkheim l Terre d' 1 , partie de la tetre 

ont deGOKTwm an 
«idi de la nouvalle Gotaèe. Lai la h rio w ne 
BOUS apprennent abfi)luaieQC rioB de panicalier fur 
cette terre. iR!) 

ARNHAUSEN , pente ville d'AUemagne , près 
de la rivière de Reea , fur les coiifins de u nûtcfae 
de Brandebourg. ) 

ARNIS, petite i'.'j du dnr^i de Sclilefwiîr , fn 
Danemarck, dans le gulic de Schcly. L'on v trouve 
depuis cent ans une cinquantaine d h^ibu itious , 

fondées par quelques payfaos de U t»ii(réc , à ^ui. 
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la dureté des gemilshontnicsaTOk6ltadbodo{mer 
lenn^vUlaget. Ce n'étoit, avant «• Mm>lè. ^'uft 
terrein chargé de bob & de bronlBtiltea. ba piv- 

tefiion donnée à ces fugitifs par le fouveratn , les 

ayant rendus laborieux , indullrieux& tranquilles, 
Arnis s'cii peuplée, cultivée & enrichie; & lea 
gentilshommes en font peut-être devenus plus hu- 

mains. 

ARNO , fleuve d'Italie , dans la Tofcane. TI a 
fa Iburce dans l'Apennin , paiTe i Florence & ï 
Pife, & fe jcte dans la mer un peu au-defli i.s 

Ce fleuve navigable depuis Florence, eA fiijet à 
des débordemens , qui ont fouveot donné l'allarme 
i cette (capiale , & défolé le paya qaj l'avoiâneb U 
a (biiame^ix toifes de largeur é Florence II fe 
groflît delà Chianc & des eaux de la Siève , avant 
que d'artiver à cette ville. La furabondance de fes 
eaux dérive principalcmciu du lac ou marais de la 
Chiane, qui recevant les eaïut d'une multitude de 
montagnes , en porte une partie dam le Tibre , éc 
une autre , mii eft la plus forte , dans l'Arno î! rç- 
çoit , an- dc^ fous de Florence , le Bifentio , k Pc i a , 
11- la Pcfcta. (/?.) 

ARNOGNES (les), quartier du gouvcrncmei« 
de Nivernois,en FimcCiiaè Ton ne trouve ni 
villes ni bourp.Le lentcepeadant y eft féconde 
en grains , en vins , en bob ht en pâturages. (V?.) 

ARNON , fleuve qui avoît fa fourcc dans [et 
montagnes d Aiabie , iraverfoit le défert, entrait 
dans le lac Afphalritt, ttdivifeitles Moabjceadie». 
Amorrhéens. (/î.) ■ 

ARNOULD (Saint), petite ville de France; 
dans la Beauce , fur la route de Qiamc* i FariSf 
dans la forêt d'Yveline. {R.) 

ARNSFORT , petite ville de la haute-Autriche; 
fur le Danube. Elle appartieut i l'archevêque de 
Salabourg. (R.) 

ARNSMm, petite viUc d'Allemagne , dan$ 1« 
Pabdnat dn RInn , balUiagc d'Altzey, a ) lieues d« 
Creuiznach. {R^ 

ARNSTADT, ancienne ville de Thuringe , en 
Allemagne, dans le cercle de haute-Saxe, fur la 
rivière de Géra. Elle étoit orignairement du do* 
maine des premiers ducs de Saxe , dont les grands 
èrats , eomme on fait, fe trouvent aujourd'hui par- 
tagés entre bien des mains différentes. L'empereur 
Othon I", non moins libéral que dévot , fit prëfene 
de la partie de la ville qui h'.i appartenoit à l'ab- 
baye, fi riche dana la fuite, denenfeld en HelTei 
maia dea coaHca de Kefiembc^* pioceâeui* d« 
cette dAaye a*éiMK aUii* avec lea naî fent d^la» 
mniide & de WeUnar , Ton trouva moyen é z {^iWe 
repaflêr AmÂadt finia une domination féculijrc , 
& les comtes de_ Schwaratbourg l'acheter cnt de 
ceux d'Orlamunde , au commencement du xiv* 
(ièele. CeA aufoontlinî la branche de Sondersbau- 
fen qui pofsédc cette ville , & qui U fait flettriai 
On l'agrandit & on rembellit tons les jours. Elle a 
quatre églifes en comuri- t cci'e du château ; un 

palaiabkitl y a quaraîueaas^poiir i«rvv4e réâ» 
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d^r-cf nnx pnncefles dou lirières deSchwartzJjourgi 
une c.'i't: divik-c en huit clafies, à l'iifage de tout» 
h jeuneflc de la conircc , & enfin pludeurs autres 
bârimens publics , où Te tiennetit les collèges eccli- 
liilliqBes a. civils du pays , & la chambre d«s fi- 
nmces. La Ccn fait mouvoir dans Arnfladi divers 
rouage* pour le travail du fer & du laiton ; & à cet 
objet conûdérabie de cominerce & d'induArte pour 
natéfknr de la vîlle, il fine joindre celui du ulpè- 
ne pour Tes coviiooit Luig. »8»)3;/«i;50, jo. 
{R) 

ARNSTFTN, cMtcau & baillîac.c r!'Al'rmr,!^ne, 
(dans le cercle de i- ranconie , déper-ciu:, de 1 cvè- 
chc de Bamberg. l/évêché de Wlrrzbourg pofscdc 
auûà une petite ville du même nom , fur la rivière 
cle Weren. Arnftein eft encore le nom d'une ab- 
|i»ye de prémontrés « fur la Lahne , relevant de 
rardievèmie de Trêves ; celui d'une ancienne fei* 
gaeurie du comte de Mansfeld en hautc-Saxc , & 
celui de quelques autres petits endroitii ti Alleina- 

'"AI^si'ORFF, Mtite ville d'AlIewagne , fur le 
Dannbe , endavée oam le cercle d'Autriche ; mai» 
^tpartcnant à l'archcvêcpic de Salobourg. (/î.) 

AROCHA » rivière d'Italie , dans lagrande 
Grèce. On croit que c'cû pr iLntciBCntiaCMdiay 
att royaume de Naples. (K.) 

AROCK-SZ ALLAS , joUe ville de la Hongrie. 
«H pays des JaayuensMetanafles, éaaê ttoc con* 
crée UtiSh & «gr£ible. Cefl la méac qn*Andia , 
qui eft fur «ne prrtre rivière au nord-Oliefi de To* 
merwar. Loue. 44 j iat. 46 , » j. {R.) 

AROÊ , TiUe d'Acbaie. Ceft «uîou»nm tstm, 

w 

AROLSILN , petite ville d'Allemagne , dans le 
ccivie du iiani'Rbin , prés de la pedte rivi^ d'Aar. 
Elie eft nonveDe : les mes en font titées an cor- 
deau, & cl'e prend chaque jour de nouveaux ac- 
croifTemens. Il s'y trouve uo très-beau château, où 
le prince de Wafdeek fait fa réfidence ordinaire. 11 
y a une églife luthérienne, une réformée & lUie 
catholique. ( R,^ 

AROMAIA , contrée de rAmérique méridio- 
nale, dans la Guiane, au pays des Caraïbes. On 
la place su midi de rOrénoque, &non loin de fon 
embouchure ; mais elle eft encore peu conuue. {R.) 

ARON , gros bourg d'Afic , en Perfe , dans 
FYrac Aeemi. Il eft à i^ux lieue» de Cacban & à 
inngt dlipahan. Il y a nn grand nombre dlabilans, 
&ony niit un graad commerce de foie. (^.) 

ARONCHES , petite ville de Pornigal , dans 
lA.cntdrio, fur les confins de rEflramadure Efpa- 

inole , au confluent des petites rivières de Caya & 
'Alegrette , oui verfent dans k GnatRaiia on peu 
au deflus de sadatoz. Long, it , 14 ; Ui. 39. Sa 
population eft de douxe à treize mille habir iib. I! 
s'y rrouA'euncparoifl'e,DneRiai(bQ de chnruc,iin 
liopifal & un couvent. Elle eft à 1 lieues f. e. de 
Portalme , & 6 n. d'Elvas. (R.) 
A&OMpEL. Vayti AiWKDn. 
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ARONF. , ou ARONA , petite vil!c d'Itr.l c , 
dans le territoire d'Anghicra, au duclié de Milan. 
Long. a6 , 5 , lot. 4; , 41. Elle eft au bord du lac 
Majeur , avec un château , où naquit Saint-Charles- 
Borromée: piès dit li eftl» Aaate coioflàle jpie lui 
é rlgea la msiibn Bonom é e. Efl&a cent dix pieds de 
haut, y compris le pié(!cn;>l qui en fait ]>his des 
deux tiers. Elle eft uc cuivre battu, ik placée fur 
un lieu élevé. Arona eft à une demi-lieue d'Anghié* 
ra , au côté oppofè du lac, i 10 ii.de Verceil, 70* 
de Novare , « 11 n. o. de Milan. ( R.) 

AROOL, ville dercmptrc RrfTicn , dms l'Ue- 
krr.ine, ftir la rivière d"0 de MofcoW. 

^"'■'.C ^5. "fc^i 5' • 40- (/^O 

AROSBAY, ville des Indes, au nord de la côto 
occidemale de l'ile de Madura , proche ceUe de 
Java. l M,méri d. 9, 30. (/?.) 

AROSor,oiiWESTERHAS , oetite ville épif- 
copale de Suède, capitale de la wcrtmanie , fur le 
lac Mêler , à l'endroit où la Swart « qui travcrfc la 
ville, fc jeté dans le l ie Elle a un collège & «n 
château , oii l'on a itabii un maufin k grains. Sa 
cathédrale a le tombeau du roi Ërric XIV. Cette 
ville fait un commerce aflez coniîdénljle. Entre 
plufieurs dictes qui s'y font tenues , les plus mémo- 
rables font celle-; de 1527 & de 1J44. Ceft U 
vin^t-cinquièrac ville qui députe aux diètes de la 
nation. Ceft dans cette ville que fe fit l'union Itéri» 
ditaire qui adura la couronne de Suède i ta poil6> 
rité de Guftave Vafa. Elle eft à 5 lieues n. a. d» 
Kioping, 13 f. e d L^pfal, & 17 n. a deSioeUolnu 

Lonf:. 34 , 40 i !-it. , 30. ( R.) 

AROU , ou AAROW. Poyt^ Arau. 

AROVAQUES , peuples de la Caribane, da« 
l'Amérique feptenyionale proche les bords de 
ridckébe & les frontières du Paria. {R.) 

AROUCA , boure de Portugal , dans la province 
de Beira , entre Viiiéu & Porto, fur la nviè'e de 
Paira. On croit que c'eft Tancienne ytiadadj. ( 

AROUENS (iles des), Tune des îles qui font 
proche de l'emnouchure de la rivière des Afflaao> 
nés , dans l Amérique méridionale. { R ") 

AROUKORTCVîIN . cnnn^ d'Afie, dans la 
grande Tartarie , vcis U iuuraille de la Chine. Elle 
eft habitée par les Tartarcs furnomnies Nittcfaeep 
qui font une famille des Moogals. (R.) 

AROW, ou AROU, Ile de la mer deslndes^ 
à l'orient des Moluques» & au midi de la nouvelle 
Guinée. Elle eft confidérable: on lui donne plus 
de trente lieues de longueur, & environ dix de 
largeur. Il v a deux petites iles du même nom , Tune 
au fud-eft & l'autre à l'oMcfi de ceoe Sle^ Xear. 1 f os 
lat. 5-6, ta (iî.) 

AROY , riviiie de rAmérIqne méridkmale^ EUo 
fort du lac CafTîpe . dans la province dcTluda 9t 
fe jète dans la rivière de ce nom. (^.) 

ARPADORE fojfî Akapodari. 

ARPASKALLSl , vUle ruinée de ia TBrqnie 
d'Afic , en Natoiie , près du Méandre , vivà^ de 
Na&liie, iur uo enplaceamt éfevée. Oa croîr 
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que c'efl ou TO'i.'pîa On la Cofckinia des ancîern. 
A l'orient, & à peu de diilaoce de cet endroit , 
voient encore Ie$ ruines dHine uCreTtUe , qui patTe 
dam l'opinion de quelçMS^ns pour Aiuiacht Jiir U 
MiMire , fit dont le non moderne eft Jeniftlielier. 
11 y a Tons c.>s ruina* nombre de voûtes & de ca- 
veaux : c'eiMù qu'en 17}9« 1a Pone fit nuiTacrer 
le fcdiriciu Soley Bttieyt K Cet quatre aniUe cooi'* 
ptices. iR.) • 

- ARPAIA «village de la principauté utrérieinre«- 

au royaume de Naples, fur les confins de la terre 
de Lalioiir , entre Caponc & Bénévem. On croit 
que c'ei^ l'ancien duJium , & que notre jlretto J'ar- 
pjja font les luurclies Caiidines, /if f« Cavdiint^ 
«les anciens. ' R."^ 

ARPAJON , TiUe ét Fniice>diiiis le RoMncue, 
«vec titre de dndié. Ettè ell finite dsM Havalbui, 
i 2 liewes d'Ai:rili.ic. (^.) 

Arpajon. y^yex Châtres. 

ARPAJOU , ou ARPAJON , petite ville de 
France, en Auvergne , dans Tclcâion d'Aurillac, 
avec titre de Duch^ C'dl de là qn*«A fofde h mai- 
toa d'Afpajou. (/Z.) 

ARPA-SOU , rivière d'ACe , en Arménie , dans 
le Karasbag. Elle coule Uu inil-oi-eA au nord-cA» 
entre Ertvati & Tiiuris ; iX aprc& avoir féparé les 
terre;» du |^rand-feigneur de celles du roi de Perfe , 
«Ue va iè jeter dans l'Arue. Elle eft irtf-dange* 
Kuft par fes tfroc» fiibites qui lui donnent uae 

pro'r.nc!ciir 8.' une rapidité ioUVOtt fiucAe à COU ' 
qui la [j.akiu, ( /?.) 

ARPLNTRAS , anciennement ville fur le Inc 
Lemai), in.^inrcnant village appellé^^it'u^'-''^'""^ 
de Liu!.uie. (iî.) 

ARPINO , ville dltaKe, «w^roryinme de Na- 

Sles , dans la terre de Labour : c*e(t YArpimtm des 
loinains & la patrie du conful Mariu';. Elle eft à 3 
lieuet n. d'Aquino, à f de Frofinonc, ^ ii f. e. 
de Rome. Lmz, 31 , ao ; Ut. 41 , 45. A une lieue 
d'Amino, «A le lim qui donna naUlànce i Qci> 
ron. <7eft anjoardlnil «n couvent de'Domîdcains 

appeUé villa di fan Dom^r-co , fimè cîirs une iîe 

Ïue forme le Fibrino , a\ aiu de loinhcr dans le 
iris ou Carigliano. ( R.') 
ARQUA, ARGUA, ou ARQUATO, vUlage 
d'Italie , dans VkOk de Venife , entre 'Vicencc & 
Padouc. Il cft Feoommadbble jKtr le tombeau de 
Pétrarque , qui vint y finir ffes |OUrs après la mort 
de 1.1 belle L;)urc. 11 h 4 lieues f. o. de Padoue. 
Long, ao, 17 j Im. 4; , 43. Il y a encore deux 
bourses de ce nom en Italie , l'un dans la marche 
d'Ancùne » wix 6rontiàre$ de l'Abbnae , & l'autre 
dans le duché de Milan , fm ta Serivia. ( R.) 

ARQUES , per::c ville Fr~r,cc en Normandie , 
XI» pays de Cl u:^ , lut l i pc ^ ■ rivière d'Arqués. 
Lo't;^. 18, ^o; i'.;;. .y} , ljiI r rm.irquablo 

par la Vidoirc qu'y remporta Henri IV fur le duc 
tle Mayenne en i ^89. Elle eAà une lieue &demie 
fud.eft de Dicpoe , & «ne ii#rd-^ft dç Longue» 



ARR 

ARQUTAN , petite ville de FraliC«,<bMleGlF*- 

tinois , ^Icétion de (.iien. R.) 

ARRAt viUe d'Afie en Syrie, dont Ptcdooite 
hk mendeii: elle «rande & bien penpUes 
foi! nom moderne eft Ma«t* ; ce n*eft plus au- 

joiirdliui qu'un gros bourg , fous le gouveriicTieni 
d'Alcp, 6l le lieu principal d'un pciit pays très» 
fertile en grains & en f>ons fruits. On voit près 
de là, dans un endroit defert, les ruines de Tan* 
cieane ville de Sdriane dont qudqites movceaine 
font encore magnifiques. 

ARRA-BIDA , haute montagne du Portugal ; 
dans l'Alenréjo , fur les frontières du r< v ifM^; 
d'Alg.irvc : elle fait partie de la Sierra ou mont.igne 
de Gildcraon. f «.) 

ARRACIFES (cap des): il eft fur la eÔte de» 
Cafires, en Afrique , à 6obenesde «élai deBonne: 

Efpérance.f/?.) 

ARRADES, ville d'Afrique , au royaume de 
Tunis , fur le chemin de laGoul.tte à Tunil, EU* 
a des bains renommes dans le pays. (A.) 

AR-RAKIN, Dctitc ville d*Alie dans rAiabte 
Pétrie, au diftrlâ d'AI Bkaa: on citMt avec afles 
de vrairemblancc que c'eft l'ancienne Prtra , capi- . * 
taie de la contrée appcllée SfU dans h bible, &. 
Adfiana t par l'Empereur Adiien : la plupart de 
fes miiÊm ,fi>nt taillées dans le roc , ce qui a pu 
la âûre noniflier Jif^lUkiai RuUit , en langue du 
pay* , vent dire utlttr, $t At^ veut dire ville. (R.y 

ARRAN . n: ARRFN, Ile confldérable d'E- 
corte , Cx l'un- dc.-> ili:briclcs. I.cn^. 14; lai, ^(î. 
tlle a vingt-quatre milles .Tnçlois en longueur, 
feue en largeur , £c elle eft feni'c en grains & 
en pâturages. Ce n'eft qœ depuis 1770, quVsnjr 
trouve des cochons. Eue expotte des cbevtux» 
des bœufs & des harengs. Les cAtes ftulemem font 
!;.-ib':ti^cs ; le refte eft couvert de montngnes Aérile*. 
On y compte fept mille ames. Il s'y trouve un bon 
port: les habitans parlent Irlandois. Cette île appât" 
tient au duc d'Hamibon» Les Mraees en font agités 
& dangereux, Ibr-toot kMrfqu'irfooffie un ven» '. 
frais du fud. Elle abonde en morues, merlans 8c 
merluches, & les riviières font remplies de fau- 
mons. U s'y troMTc line bonindc de nrfow nont^ 

(/?.) : 

ARRAS, grande 8f forte ville des Pays bas, ca-» 
piule du comté d'Artois. £Ue eft divifee en deiu( 
villes ; hine qu*on Dom»e la cite , qui eft Vwt' 
clenne; & î'.iutre la vUlt , qui efl la nouvelle. Elle 
eft fur la Scfrpe. Long. 20 , 26 , i a ; Ut. 50, 17,10.' 

Cette ville eft bel&, & régulièrement force. Çjlo 
a un gouvrrneur, un Keutenaiit-de-roi, un aujoiy 
Ccft le 1 ; ; d'un èvèchéMn^nt deCenbi». 
(Il t nfeil fupéricrr rJc la province, d'i;ne gou- 
vtffiince ou bail^^ge , d'une jurildifiioii dite la 
fallc cpifcopsie, d'une jurifdifKon du chapitre de 
la cathédrale, d'une jurifdiâion immédiate de l'ab- 
baye de Satnt-<''W'aft, dSine jurifdi^ion méd'iate de 
la même abbaye, d'^n corm^le ville, d'une mai*- 
trifç mniculierc des eaux St fotéts. On y con^ 

trois 
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trois mille cent foixante - htiit mairons. Les 
deux villes font (èparéet par un fo<T2, un rem- 
part , & une petite vaUée éom le fond eft ar< 
T0(« par letuiflèttt JeCrincboa. Elle a deux très- 
belles places ptibliques ceintes d'un péridilc. La 
grande place eA aufTi remarquable par (on éten- 
due que par les édifices qui l'environnent. La 
petite place, dont rhotel-de-ville torme un des cô- 
■èSi reçoit un grand éclat de ce niagnifii(ue menu 
piffMi Ceft une des plus belles produ^ens de 
Paiduieftire gothique. Il rèene un porche au-de- 
vant, & il eA lurmontè au muieud'un fupcrbe be- 
froi oui , à une prodifJieu£: éiéraiion , joint le mé- 
rite a'une Cngulière oéiicitffl'e. Sur cette place eA 
^evéeune chapelle accompagnée d'une nui^ Ai- 
guille en pierre; c'eA-là qu'eA dépofte la trop ia- 

Saeufe thandtlU i Anas. 

L'égUfc cathédrale eU un des plu» graiidi va;f- 
Teaux gotlihjjcs L 1 Fairope. Elle a quarante cha- 
noines. On ^ remarc^ue le baptillaire formé d une 
colonaade ctrculaîre ei\ marbre, ainfi que la cuve 

Îli co o<cupe le milieu ; le tout eft furmonté 
un richjp baldaquin. On compte à Arras neuf 
paroiiïes , un çolk'ge , un (^iniaaire, un hôpital, 
dix cuuvcnê de l'un &. & l'ature fcxe , une ab- 
)>ayc de filles , une maifon d'orphelins & une riche 
^ £uneufe aJbbaye .df bcnédichns , foui le nom 
de Sai^^Waaft^ èoax l'églife gui s'élève nniiite> 
jiaîi' fera d'uac gmndc nugnlhcence. Le monaf- 
tc:c de Saint Waaft fut fondé par le roi Tliicrri 
fi:r la fin du VII* fièdc, & il y eA enterre. Il pof- 
fède une nonibreufe bibliotbeane. Cette abbaye , 
(|ui relève immédiatement du filotnC^e, a 800,000 
liv.,de revenu. Elle eA $0 cammende. Le prince 
de Rohan , évèqtie de Strasbourg , en eA pourvu. 
L'al)b^ye de Saint-WasH a la fci^n- ur c il,- l'Al- 
ioeuc, peut pays très -fertile entre l Artois &. la 
Flandre. L'cvéque d'Arras eA fcigneur temporel 
de la cité, fie préfideni - né du clergé ^ux états 
d'Artois. Son dlOcéfis comprend quatre cçnrs pa- 
toiAes & cent ^uatre virigt-rdiJ^-nciit' annexes. Ses 
ITvenns annoels montent \ 4î,c;>o liv. Les béné- 
jRccs ^ cl'.ari^e d'ame , dius fo.i difiCvfe, fe don- 
nent au concours. CJ'eft à Arras que le con%'iOqueni 
les états de la province. Il s'y tint un concile en 
aoaç On y fabrique de |>elJes tapifTeries. Gîtie 
▼ille fut prifç en y 497, par Louis XI ; en 1493 , par 
l'ciTipcrciir \ljximillcn , qui sv(»it des intcUi-^ences 
dans la jîlacc, & en 1640, pur le* François^ à qui 
la poiTtffion en a été confirmée à la [Kiix de<t Py- 
ffuécs. Eo 1654, )p prince de Coodé qiii tenok le 
parti des Efptgnols , fut contraint d'en lever le 
jii^e zfxH vnàt été forcé dans fcs lignps. l a d 
tadelle d'Ar^*as eft "un pentagone allongé d'une raé- 
diocre grandeur, mais lune d;5 p!ii> tones du 
rey.ujmer. L'enceimeen a été léparèc par le maré- 
chal de Vîukan. Cette vi^le c(l ia patrie de F. Bau- 
flotiln , célèbre inrtfconfuite. Elle eA à 5 lieues f. 
o. de Douai, 9 n. o. de Cabrai , 14 n. e. d'Amiens , 
« -11 n. de Paris. (/î.) 
Gtografkit. Jamt i. 
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ARRAYOLOS, petite ville du royaume de Por- 
tugal , dans l'Alentejo : elle eA au nord d'Evora 
& au làd-eft de Mome-Mi^r ; fa fituaiion , fur la 
pendnnt d'ane montagne, eft des plus riamet: 

on y comin- prè<! Hr (T-rx mille habirans, (k foi» 
diftriél cfl fJi; quatre paroilles. Long. io,l^i/M. 

AKRL^NE, ville d'Afrique au rojraume de Tu» 
nis. Elle eA petite & n'a pour habitans que des 
labouraura & des jifdiniers; mais quelques mor- 
ceaux d'architedure & de lctd|iturc que l'on f 
trouve, font cr>nic3urerqii*cU*«liOttMKÎeniieiiictt 
plus confidérabte {R.) 

ARRIENNES, ou AIRIENNES.ou ERENNES, 
mont^^e de France en Normandie , à une lieue 
de FalaiTe » du cèié de Poecideat; elle eil connue 
par fes oifcaux de proie , p-ir quelques médailles 
antiques que l'on y dhciia dans le .vvi' fiécle. 
C'eft dans l'on voifinagc, mais dans la plaine . qu'efl 
âtué le village d'Arne , ou l'on prétend que la mer 
envoie fes eaux de tems en tenu par des conduh* 
fofuctfain» & inconnu, & que Vk, fiirmanr un 
petit lac nis •poilibnneux, ee lac tanriit tt maîn» 
tient à une hauteur conlidcrahk-, tantôt fe dcflc'- 
che abfolument. Ce qu'il y a de certain , c'eA que 
ce village n'eA baigné d'aucune rivière, ni d'au» 
amniifleau,&fi^dcft à pins de huit lieues de la 
flwr.(R\. 

AkROE, pente île Ac Dancm.irck rfans l,i n»tr 
Baltique, entre Ille de Fionic le Sud jiit'.iii î. 
Lon^. 17, 20; lat. 10. Llle eil diftantc d'en- 
viron un mille & dcnue de Hle de Fiotrie, & de deux 
milles de celle d'Aken vers le levant. Elle a triM* 
auUes de long fiir un demi mille de large, & moine 
encore. La terre autrefeis couverte de bois , y 
donne aujourdliui du fcigic, deH'orge, de l'avcinr, 
des pois , & bcaiKOup d'herbages. Vj3 chade / 
procure en abondance diflËrcntc* ^Ktes d'oifcaux 
de tncr. Elle a deux^porw paâableMW botu. jiUe 
3 jtour caphale ArrMskiopiog. Voy(\ l'an'tcte fui* 
vant. R.) 

ARROESKIOWNT/, petite ville de Danema^ck 
diios l'iie d'Arroe . avec un bon port. Elle cA 
foumife pJur le fptritttel à l'évèqiie de Fionic 
(«.) 

ARROJO DE SAINT -SERVAbr, petite villa 
d'Efpagne dans l'Eflnmadare. liwf. 10 ; /«i, 
3S, 40 L'1!ecAji 3 ûeiiesCdeMëtida, Ac to«b 

de Bjidajoz. (R!) 

ARROUX, rivière de France eti Bonrpogncï 
elle a fafource prèsd'Amay-le-duc, paiie à Ai»- 
nm, & die Te joint i bLiùre au pied du châtcait 
de la Motlie-Ssint-lcaa,ait-deffiMis deBonriw» 
Lanc-y. (^R.) 

ARS , ri\ii'-t c d'Efpgne dans la Calice. Flic fe 
jètc dans i'ikcan à C^a, près du cap l iiulUrc. 
On croit que c'eA le Sars des anciens. Il y a en 
France une belle Çhartreufe du nom d'Ars , dans 
k duché de Lorraine , au doyenné de Port. (R.) 

ARSA» tiviéie d'IArie qui f«pare lltalie ^ 
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nilyrie. Elle ie jète dam b acr 
dcitous de Poku (A,) 

ARSAMAS , Tille ie Ruflîe, su pa^ des Mor- 
diiatcs, fur la rivière de Tcfclia , dan^; le ga.i%'sr- 
neinem de Nifchgorod ou de Niiciuiet-Nowogorad. 
ËUe eA capitale de la province d'ArTamask. On 
y compte irâe égales, deux conrens d*fa(Hnine* » 
& dem de fémnie». On y <âit de bein favon. Cette 

ville cf^ ftir In roure t^ï Moîkon à Afîracan , à 
lîo lieues {. «. de Moskou , 5^ 200 a. 0. d'Ailra* 
can. W 

ARSCHOT. AEjiscfioT. 

ARSKOG ♦ très-grande forêt de la Suède fep- 
ter tnoQale, dans la province de Medelpad. II feui- 
1)1 c que tes pays du nord ont des bois comme ceux 
tli! midi des fables, & que ces plages éccridues 
fourailTcnt plutôt des points à la gtographic que 
ée$ Icèaea i nunoire ; ftiais le cofmographe y 
«loiive touman de quoi ^rrir i As études. (Ai) 

AR&AN , phee forte d'Afie , dans la Pcffe 1 
proche de Casbin , dans la provinc; dT- icIi. (/?.) 

ARSOFFA, ville d'Afie, dans la puruc de l'A- 
rabie, mic Ton appelle tieftrt de Syrie. Les Tran- 
failiotts Philo/aphuuti donnent cette ville pour celle 
de Refapha , en Palmyranie, doot PwMiiiée &k 
mention. (/?•) 

ARSTAD , petite île de h mer de Syrie , avec 
une ville de même nom. Elle eft vis-è-vis de Tor- 
tt>4e, & s'appelle aujourd'hui Ri^av.iJtie, mi Ruad : 
eOe efl entourée de rochers, & n'a plus mic deux 

naUbns 6c deux.dûteau» de défettie. ÙU) 
ARSUF, ORSUF, ou URSUF , ville d'Afie 

dans la Paleftine , fur la Mcditemnèe. Elle tombe 
en ruines ; & l'on ne fait û jadis ce n'ètoit point 
l'une des Apollonies , ou l'une des Antipatrides. 
U y a dans foa voil^ffi une petite île oominie 

AR.SUS , gs:\(ide plnirrc t^t* la Turquie , en Afie, 
daus le gouvcincmcnt d'Aicp : on lui donne trois 
ù quatre lieues de longueur , iur une grande I ci c 
de largeur, & elle efl voifuie d«$ moms qu'on nom- 
moi: anciennement PUria & Rhvffus. (A.) 

ARTA (L')t ville ancienne & aâèe giande de 
h Tnrovie Earopéenne , dam- la haUk Albanie , 
proiihe la mer, fur la rivière d'AfiJhas. Long. 39 ; 
/df. 30 , a8. EJIe eA au bord du golfe de fon nom. 
Celt le fiège d'un archevêque. iT s'y trouve {^us 
•^às Chrétiens que de Mabométans. Le sêgoce qui 
' sV fzit eA aflet confidéitUe. £Ue efl à 9 lieues 
n.' 0. de la Prcvc6, £ «b d« laàikt & 18 
n. o. de Lcpanrc. 

dent v;ll(j, qi c quelquirs géo_gr.-ip?ir5 nomment 
wiTiljrrti, apparticm à la republique dcVcnifc, 
•»ec quelques autres villes d'Albanie. IR.\ 

AKTAŒ^ Mijonrd'hui ARTA&UI , ^iUe d*A- 
fie, dans la Notolie, fiwêe dam une ptvTquIie 
de b Proponrde, OÙ réfidc un des principaux ar- 
<{ evc'^ii'j5 (le Téglife grécmie, en 1 urquie. Cette 
I icfqijilc froit rwtrcfoiS l'île même de Cysique, 

cJk ^Qim ^ ti^tbau vi« Mme» Vm tôt* 



RTANES, rivière d'Afie , dans la Bithynie, 



ART 

tertHè ielaBiAimie, & une ville ITAmMeonl 
anIE porté le nom à'Aftêtê (A) 
A'^TAFORD. yoy*i EmFOMlh 

ARTAJONA, petite; . iMe d'Ffpapnc , dans U 
Navarre & dans la Mcniidade d'Ulcila. Elle eft 
environnée d'un vign oble crès-fenilÉ. (A.) 

ARTA&UL Vi>yt[ Artaci. 

ARTAMIS, rivière d*Aiie, daot h 

Al 
(/?.) 

ARTASI , ville de la Turquie en Afie , dans 
le gouverncroenr de CurdiAan : elle eft peu cott^ 
fidérable. L'hiAoire des croifades fait aaeoMMl d'un* 
autre Ville d» même nom , laquelle énltfiniéee* 

Syrie» & fut prifc aux Turcs par les Chrétiens t 
fous la conduite de Robert de Flandres. (A.) 

ARTAXATE, ou ARD ACHAT, canitele an- 
cienne de l'Aimènie, fur l'Ame e . appdiée dani 
Ui fttîie JV/reiMAt. 11 n'y en a plu:> aujourd'hui que 
niclqtics ruines , qui confifteia en une façide de 
Lâtimcnt> à quatre rangs de colonnes de marbre 
noir, & quelques autres morceaux du même cditice. 
Les habians du pays appellent cet amas de mati> 
riaux TaSeréat , ou It trèat dt Tuidatt. (/?.) 

ARTEMUS, cap f^ti roviume de 'Valence eil 
Efpak^ut : on l'apjiellc atilii C4p Saiat'ALtrti» , 8t 
paiare ùt ^empereur. (/?.) 

ARTHOUX, abbaye de France, m dioeèfe 
d'Acqs. Elle eft de l'ordia detMalbatici, & veut 
1600 livres, (iî.) 

ARTIER , ri^êre de rnmce dans rAnvergnet 

r m 1 ' fait fcrvir à plufieurs bons moulins à papier , 
lans pouvoir cependant l'employer à la navijgatton , 
à cmife de fon pe«deprafeiideiir idk MMuitdane 
l Allier. (A) ^ 

ARUGB , ville tfErpagnc , au paye dei Tw» 
dulc^ On crnir que c'cîl ;)U]Ourd'hui Alhajna , entre 
Grcri;-(k- & la mt:, en tirant vers Malaga. (/?.) 

AIU Uv ABAD , ville "u bourt; de b Turquie , 
en Afic , dans le gouvernement de Siwas, au mi- 
lieu d'une platoe entre la ville mène de Sivas & 
celle de Tocat ou Tohac Ses ettvitoa$>lbDt né*» 
fertiles en grains. Se on y trouve de l it» beiiiw 
fruit$.(/î.) 

ARTOIS , ptovince de France dans les Pays- 
Bas, avec titre de comté, bomèe pr la Flandre 
au nord^jà roriéflt par U Haioaiit &leCas»> 
bref» \mmà%t.ï focddent; par b Pkaidie: 
Arras en eft la capitale 

L'Artois eft une des xvii province! défigoées 
fous le irom gênerai de Pays-Bas. Il a vingt><roif 
lieues de long, fur douie de large : c'eil un pays 
plat. Laterreydl d'une admirable fertilité enfouie* 
ibnesde crains ;inais les fruits n^ réuifi/Ièntpas,& 
on y vt>it moins dVbres fnittiert qu'en aocnne 
autre province du roy.itimc. On n'y rencontre pas 
line iorët t;unfidtirable , mais tculeroent quelques 
bouquets de bois ; aufli le l^isv ^-il tiés - cher : 
il «e f^eofiloic fo«r l« Uiwffig e» xgm ^ms le» 
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gens airéf » 6t le peuple brùie àç$ tourbes & du 
charbon de aerre. Le commerce de l'Artois roule 
(ai im uiips, le lio« Je chanvre, k» beAianit, 
le houbton , les laines, les Iniiles de nivene 8t 

de Culfat , Air les colles qui s'y fabriquent en 

{;randc quantité ; fur ks (erees , les camelots , 
es batiflcs, les linons & les dentelles. La boiiTon 
du peuple eft la bierre. & k cidre en ^elqties 
endroits. On tire de dehors te yio , les liqueurs , 
le fer , la cire , les draps , &c. & les fabriques 
dont nous avons fait mention il n'y a qu'un inf- 
unt, font, en général , d'un très-petit produit. Les 

Êrincipaies rivières qui l'urofeot font ia Scarpe, 
t Candie, le Lys, U Dei^ & TAsu Le nom 
4'Anois htt vient des £un«ux Auttêtitt wù l'h^- 
Ktoiem du tenu de Géfar. De la dominmon des 
Romains , ce pays paflâ fous celle des rois Fran- 
çois , qui le poUëdèrent jufqu'en 865 , que Charles- 
le-Chauve le donna, i ce qu'on prétend, pour 
dot à fa âlle, ou'U maria i Baudouin , comte de 
Flandres, dont les faeceffeint le eonfervdient juf- 

:[u'en 1 180. A cette épooue le comte Philippe d"AI- 
ace le démembra de les états pour le donner à 
li'.ibclle de lî,un,ii;t la n^-'cc , qui époufoit le roi 
Pliilippc Auguite. itn ii37 Saint-Louis l'érieca en 
comté, & le donna à fon frcrc puitlé, Roben I, 
dont le« dcfcendans s'y fucccdèrent pendant très- 
loflg-tems , jufqu'à ce que Marguerite lU de Ftan- 
dre , qui cii èt:Vit iiTue, le portât en mariage i 
Piulijvpi: Jl! H rtli, Duc de Bourgogne, en 1)69. 
Ses lu cr^ mâles en jouirent laus interruption, 
jufqu'au Duc Giarici«le-fielliqueux , qui nit tué 
devant Nanci, en 1477, ne lail&nt d'autre enfant 

Su'une fille nommée Marie, fur laquelle Louis 
i fe fatfit de l'Anois , malgré toutes fes onpo- 
jitions ; mats cette princcffe ayant époufé Niaxi- 
inilien d'Autriche , his de l'empereur JKréderic 111 , 
le r« de France , Charles Vlil , fils & fucceiTeur 
de Louis XI, fia obiia& , par le traiii de Sentis, 
en 149^ , de lid lendte P Artois , en s'en rifer- 

Vani la fuzeraineté. Les maîi'ons d'Aurriclie &' d Ff- 
pagnc l'ont enfuîte poflrédéfucceii'ivenitnt iuii^'cn 
1640, aqe Loliî; Xlll en fit la conquête lurPlii- 
lippe I V , roi d'Lfpaj^nc ; & , depuis ce tems , tout 
l'Artois fiit foumis a la France. La poflfe^n loi 
en fut aflurée par la paix des Pyrénées, en i6^g , 
à l'exception des villes d'Aire & de Saini-Omer . 
qui, avec leur territoire , croient demeurées aux Et- 
pagnoU, & qui furent cédées à Loui» XIV en 
1678 , par le traité de llUnegne, confirmé par les 
traités lub(équens, 8c, eu particulier, par celui 
d'Utrecht, en 1713. Lt population de cette pro- 

\-irrs c{\ (!c 1,0c, ooo !i,i!>:ians. 
. ^ Depuis la reunion à Li cauronne, fufqu'en 17^4 , 

l'Artois dépendit pour la finance & l'adminiflration 
.économique, dtt.gpuvemeniem de Picardie & de U 

généralittd*Aniiena. Il fut enfuite joint à rmiendan- 

fe de Flandres , à caufe deplafieurs afTaircs com 
. fnunes entre ces deux provinces ; mais , en i -6 5 , le 
. foittnnn bandele fl^vci^ ftd'en formm un ikm»- 
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veau gouvernement général militaire , aux ordres 
d'un gouverneur Ctt Chef» qoi a lui un lieu- 
tenan^géaérdl, on» «Mvemenit partkvlien, huit 
Uemenans du rot, « troia commandai». U f « 

pt iir le civil unConfeil provincial , créé par Tem^ 
pereiu- Charles-Quint , en 1 <; }o, duquel dépendent 
vingt-une iurifdicUons en Artois , & neuf antres juf- 
tices voifines de cette province , & qui relèvent de 
ce tfibniuil en tout eu en partie. Ii juge en der* 
nier reflbrt les matières criminelles, les conteHa- 
tionsqui s'élèvent entre les nobles de la province, 
les afT-tirc; qui concemL-nt les impofitions ; mais , 
pour les aii'vres purement civiles, il y a appel au 
parlement de Raria. Cette province eft un pja 
d'Etats. la cn a voca ito ii t'en ait par kitro^emes 
en forme de eomnriflîon , adreffiei aux commit 
(iiire<; du roi , 8i par des lettrtt de cachet parti- 
culières , adrcffécs a tous ceux que S. M. y ap- 
pelle, tk fans Icfqtteiles perfonne ne peut y être 
admi». Ces états font divifés en trois dtambrcs; 
favoir, la chambre ecdcfiafiique, formée des évè- 

Îues d'Arras & de Saini-Omer , de dix-huit abbés, 
c de dix-huit repréfentans de chapitres. La cham- 
bre de la noblefleet^ compoCéc d'environ fcixants- 
dix gentilshommes , de cent ans au moins de no- 
bhSc reconnue; & la chambre dtt detS-état, fof 
niée des douie échevins d'Artai., qui n*oot en< 
fedîbleqn*iitte fenlevoix, fit des dépotés des ma* 
giflrats des neuf principales villes de la province. 
(Teft dans Id r aiïemhiéeque le règlent toutes les 
afiàires , tant ç;cnémles que pnttitulières , tv que 
l'on avife au. recouvrement des fommes que le 
pays cil ob!i«;é de t'uundr en coniSqoence des dc^ 
mandes de S."M. Ces fommes conftflent en un don 
gratuit annuel de 400,000 livres, & en dipenfe de 
Fourrage plus eu moî-.is forte, fclon quil y a plua 
ou moins de cavalerie t' ns les places de l'Artois. 

Les habitans de cette province font fenfés , A* 
rieux, appliques, droits, fincères, fid^es i lenis 
engagemens, & i ufte ment lomUcs par lenr ferme 
attaciicir.ent , tant à leurs ufai^es anciens qu'sinc 
droits &. privili-f^es dont ils font en polTcirion par 
la fantiion des ir.ufcs les plus lolemnels. 

Les principaux de ces privilèges font la convo- 
cation annuelle des Euis du pays , l'exemption de 
tous droits de douane , la liberté du fel & dtt ta* 
hue , l'immunité du droit de fbnc-fîef ou de non- 
,ic |uét, le droit qu'o.ît les pctiples du rcfTort 
de ne pouvoir être diitraiis de leurs juges naturels 
par commltiimtu ^ évocétûm, &c,, l'exemption du 
droit de centième denier. La province d'Artois n'eft 
fuièteàanoin contrôle, ni pour les afies des no* 
taires, ni pour les cxploirs Elle cft étalement 
exempte de k formaluc <le l'inlinuation pour les 
doiutions €t pour tous autres nflcs 8f contrats ; 
enfin elle ne connoît ni^ le papier marqué, ni au- 
cune des dnq groffcs t'ennes. Le droit de franc- 

Idc^ ne s'y paie qu'une fois, rant que le bien relie 
dans la famille du roturier acquéreur, foit par fuc- 
«effioadiicâe» Ait fu fiieeciioa coUniMc» 
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commifTaires du rt)i , pour \c recouvrement âe ce 
droit en Artois , font tncomp«tens pour juger de 
h l^tdoiitè du titre de noble , qui donne l'exemp- 
tion de ce droit , & pour ftatuer fur la valeur des 
aâes employés pour. la preuve da titre. Ils font 
, adreints à renvoyer la diicufTion de cet objttaiiz 
)ugcmensde& élus provinciaux d'Artois. 

La nobleffe d'Artois forme un corps puifTant qui 
s^cft toujoun diAingH^ mt ù. valeur & par ton 
aUe pottr le ièivice de tes ptîtices , & par (bit dè- 
vouemenr ax: maintien Se à la conlcrvario0 des 
droits & privilèges du pays. Lc"* arcliives & les 
dépôts publics contiennent, à diricrciucs époques, 
^esmonumens authentiques de l'unc&de 1 autre 
de ces verras. A ce double titre, ce corps refpec- 
table eft cher aux peuples de la province » & a des 
droits à leur amour. L'Artois a foNrm un grand 
nombre de maifons illuftres & anciennes , dont 

auelques - unes remoment jufqu'ayx XI* & XII* 
ècles. La noblefle une fois actjuife , ne périt )i- 
fluis en Artois jpv dérogeance. La fimplc cdTation 
des aàes de dvogeânce & le retour a fat vie no- 
ble , réhabilite & réintègre dans les prirogati^'cs 
de la nobiciTc , fans qu'il Toit befoin d'avoir re- 
cours k aucunes formes , à aucunes lenrcs du 
prince. Le cas fciil de dégradation de noi)leâ« dé- 
noncée par un jugement fouverain, peut y étein- 
dre la nobicfle dikos le coupable & dans fes def- 
cendans. Le bâtard d'un noble y eA noble ainfi 
que fes defcendans; il a droit de prendre, de 
même que les autres enfâns , les armes de foa 
père,4|inl barre ; & après cent annnées révolues , 
on ne peateoMictaer fes descendons de fuppniiier 
h barre Dans les fucccffions « le plut des en- 
fans empone les quatre cinquièmes des ûe&. Les 
fonds rojuriers fc partagent par égales portions. 

A la rèC<:r\-e de quelques diftrults particuliers, 
en Artois point de teAamens olographes. La jurif- 
di^ion confuUire n'y a pas lie» ; il en e» de 
ntt:me de l'économat. La taille perionnelle y efi 
inconnue. Au reAc , le fardeau des contributions 
que Tupporte cette province , eft coiifidérable , & 
1 avidité de la ferme qu'elle a prefque toujours 
cnei rtpoufiTer, n'a poni que trop d'atteintes aux 
privilèges md lui font pnntb mt h fiai des trai- 
tés, & qui feront oonAunment te themonètre de 

ia profpcrité ou de fa ruine. {R ) 

ARTOMAGAN, ou AROMAGA , île des 
Larrons , d.ins la mer Pacifique. Ceftcdle qoi oc- 
cupe ie milieu. ) 

ARTONNE. ou ARTHONNE, pedfevine& 
cfaâtellenie de France , dans la bafTe-Auvergne , fur 
la rivière de Morges , avec un chapitre. Dans fon 
Wifmaee , il fe trouve des eaux minérales. (/?■) 

Alilï ( Terre d'), ville & royaume dans l'île 
de Sumatn. La viOe «A for b dttroic de AbUca. 
(/?.) 

Anu. lie d'Afie,ciKitl«»MolnqiMs & h imm- 
vclk Cuince^àicliMwidchtBircdetFapoittou 
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AV.VA , AROUVA , ou ARWA , comté de là 
Hongrie, qui it'étcnd jufqu'à la Pologne , entre les. 
frontières de la Siléftc « le mont Crapack. 1) eft 
arroft par b rivière d'Arwe qui fe jéte dan.< le W:>g< 
Ce pays tire fon nom d'un bouré de mimé nom 
qui en eft le chef lieu , & qui eft mué vers les ("ren- 
tières de la Pologne, fur la rivière de '«^-c§. (/?.) 

ARVE , rivière de Fauciguy , en Savoie. £Ue 
Ibitdu ment Maudit, &(c perd dam ieRfaûne un 
peu att«deffin» de Genève , après aivoir parcouru la 
Faucignv fv- lï f>,r.!;,';,i';. 

ARVLRT, £^ ARDVtRD, ile de rranccy en 
Saintocge , au midi de l'embouchure de la Seudre r 
& à l'orient de Marenne. U s'y trouve un bourg dis 
même nom. (A) 

ARUN , petite rivière du comté de Suflex , en 
Angleterre, tlle baigne la ville d'Arundel , & (e 
jète enfuite dans la mer de Bretagne. (R,) 

ARUNDEL , ou ARONDEL , petite ville d'An< 
eletcrre , dans le Suflèx , fur TArun, non loia ég 
fembouchure de c«te ihrière. 17* f ^o, 
50. ( A'.) 

Cette Ville envoie deux députés au parlement 
d'Angleterre , & fait un grand commerce de bo:s 
de charpente. Elle eft principalement remarquable 
par foa château, & par les marbres qui portent fon 
non. En vertu d'un privilège, nntoue en fon efpéce 
dans toute l'Angleterre , le château d'Anifldel 
donne le titre de premier comté & pairie d'An- 

f;leterre , fans création de la part du roi, à cc- 
ui qui le poâiède ; & c'eA au|&urd'iiui le paruge 
des ducs de Norfolk. Quant aux marbres d'Arun- 
del, on en cmook k nature 8< h célébrité 
ron iàic que déoouveits & ïcq i ^ par rilinflre' 
Peyrefcdans l'île de Paros , au commcn i 
dernier (ïècle , its échapj>èrent des mains de ce la- 
vant François , 8c tombèrent entre celles du comte 
d'Arundel , qui les commit à l'étude & aux foins du 
fameux Selden. Celui-ci fe moimaot bientôt digne 
d'une telle commilTion , fit Se publia fur ces mar- 
bres les recherches les j>l us utiles, & l'on convint 
(lo toii v^ parts qu'ils tormoient le plus beau mo- 
immens de chronologie que l'on cfit pu dcllrer 
furies antiquités de la Grèce. Quehjues fragmens 
s'en font perdus pendent les troubles du régne de 
Charles 1, & ce quienreAe yvit nnioHrd'Imi 
parmi les morceaux prkieux do b' UbMikequn 

d'Oxford. {R.) 

ARWANGEN . château & village de Suifle, 
fur le bord de la rivière d'Aar. Il . eft fuué 
dans le canton de Berne» entre OIteo A Selcara. 
On y pafft le fleuve fitr wn pont couvert. En t.})z, 
cette terre pHk par acquiution à l'eut de Berne, 
qui le fait gouvemer par untaUli qui réfidc dan» 
le château, (a.) 

ARYES, peuples de l' Anritique aiiidkNiile «n 
Bréfil, aux environs de laCaptaine on foovct» 
ncBcnt de Porto Securo. 

ARZENZA, ou CHERVESTA , rivière de b 
Turquie ta Euto]^, q>ii coule dam i'AiàaotC| 9^ 
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fe <}êcharee dans 1« golfe de VcdSc > ettrt Dlbttzo 

iiPirto,t«) 

ARZiLE.vilU) dTAfnque dans le royeume de 
Fez,.a 3^ lieues n.9.4t Fcb Xaiy. i», io| iat, 

35. 'o. (A.) 

AftZiNGHAN, ou ARZFNGÎIAN, ville rî'A- 
Ée dan« h Natolie, fur l'Euphrate, au (. o. il Lrzc- 
rojn. (R.) 

AS At>AB AD , eu AS£l> A» AD , ville ë'Afle 
en ?etfe« dm» rihc-Agemi , à 17 lieues a. e. d'A- 

madan. (iî.) Lcm;. C/y , ^ ■,ht. 36, lO. 

ASAPH (Siiiu), ville (l'Angleterre petite 
pauvre, au pav» di; GjUcî, iin peu au - tttllous riu 
confluent de l'Elwy & de la Quyd i c'eii le fi^rge 
d'un évéaue dent les feveoia foot de foliv; Aer- 
ling». (R.) 

ASBANIKEI , tille d'Afie dans la Mawaralna- 
ker Trans-Oxane , ou Zagatai. (A.) 

ASBISI, petit royaume d'Afrique en Guinée, 
fur la a^e d'Or. {R.) 

ASCALON.noedet cinq villes des Phili/Hns, 
for !a côie de la Mi^terraMe , prife par la tribu 
<1^- .'li' î , & rcpnfe j)3r les Philiftins , qui y tranf- 
portercnt d'Azot 1 arche dont ils s'cloient empa- 
ré*. Elle fubfiflc encore , mais dans un ét,u de 
ruine ; elle eA réduite à un petit nombre de f.i- 
nilics Maures. (R.) 

ASCENSION (I île de 1*)^ dans lOcéan, en- 
tre l'Afrique & leBrédl, découverte en 1508 par 
Tri/bn d'Acunli.i le jour de l'Afccnfion. Il n y a 
ni fourcc , ni bonne eau, ce qui fait qu'aucune 
mioil n'a pcni'é à s'y établir. Les vainbaïuc qui 
^ienoent des Indes Orientales ne laiflicDC pM que 
detV nfinichir, parce qu'il y a un port fùx. On 

Îf a des tenues d une grandeur prodigieufe, dour 
a chair ert excellente. Ceux qui abordent y bif- 
fent une l' lire «iatis une boiucill; boutliée , ou ils 
marquent ce qu'ils veulent faire lavoir i ceux qui 
viendront après eus : ceux-ci caHèat h 'bouteille , 
& en laiAeot une nouvelle dans une autre bou- 
teille. De U vient qu*ort nomme cette ile/r But tau 

de la P»j!e. Long.^, 45 ; ht mér. 8. 

Il y a une autre ile de mcine nom dans l'Amcri- 
«ne nieridionalc, vis-à-vis les côtes du Bréfil. iR ) 

ASCHAFF£NBOUG,viUe dmUcmagne .l'une 
des meîileures de rirchevêdié de Mayence. Elle 
«fl fituéc Air !c Mein , à l'embouchure delà petite 
fivicre d Aaiialf, d'où clic tire fon nom. C'eft une 
des réfidenccs de 1 élcireur, qui va ordinairement 
eu automne y presdce le plaifir de ia chaffe. Elle 
S on château vaile & beau, une églife collégiale, 
nn collège, & un couvent de Capucins. Certe 
Ville, avant d'appartenir à l'ékâeur , tut impériale. 
Ellcefî fitiiée lur le penchant d'une coUmc , .î la 
droite du Mcin, à 8 lieucse. de Francfort, 18 n. 
^Etpach, I» «. de M«yeme«Lnv. 96,59; /«. 
fObLR/) 

/SOIBARAT , ville du Turytcflan , la plus 

Tiv-nr d^n^ le pays de Gotb» «ItdCiGàety «U- 

<itia ou fleuve Sihon. {R.) 
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A^CîfAW, petite viflc d'Allcmaj>ne . dans la 
haute Autriche, fur le Danube, a l'embouchura 
de l'Afchai quelques-uns prétendent que c'eA l'an* 
deone Jovutum de la Norique d'auttes plt" 
cent i Starnberg , & d*»itres à Franlcenneniitcfa. 

^'^^SCHBOURKAN , ou ASCHFOUKKAN, 
ville de Perfe , dans la province de Choraiàn» 
Long. 77 , 30 i /«1. 16 , 4<( . (/J.) 

ASCHERI£BEN, ville d7Ulcmag;ne fur l*Cine. 

dans la principauté d'Anh.ilr. C'étoit le principal 
endroit-du co.uté d'Afca nie «l'une des plus ancien- 
nes poireifiinis de la in;iik);i d Anlialt. L'cvèqiic de 
Halberftudr, Albert I , né prince d'Anhalt , fc ren- 
dit maître tle tettc ville en ij 19 , & l'incorpora à 
fon évéché * & quelques em>tts que les prinee» 
d*An1u1t aient feus depnls pour ta làlre rentrer 

fous leur domination , elle eft reflée aux princes 
d Halbcriladt qui ont fucccdé aux évéques ; & c'eA 
le roi de Pruilc qui en eft aujourd'hui en ■po(û^- 
fion. Afcherleben a le fécond rang entre les ville* 
de la principauté de Halberftadt^ qui fait partie da 
cercle de biffe-Saxe. Cette ville , ipii a trois églifes, 
avoit de* Salines qui ont été détruites. Elle a de* 
ri:inulai1ure5 de Liincs d'un erand produit. Le p.''A's 
dépendant de cette ville réuilte en partie du ter- 
rein qui formoit le fond dTnnaifo grand lac, dc«t 
on fit écouler les eaux , au commencement de ce 
ftécle. Son emplacement eft aujourd'hui converti 
^lartic en prés , partie en terres labourables. Ce lac 
Ctoit connu lous le nom à' Afthtr^^ttn ou de Ga- 
terjlcbcn. Il avoit deux milles d'Allemagne de iMg» 

fur un demi- mille de largeur* (A.) 
ASCHCRN, ou ASCHENTEW, vltte d*Ir> 

l.m'Jc , dans la province le M-hi ". 'ai d; Mounfter, 
tk le comté de Limenk , uir l.i rivicrc d'Afchern. 
Elle envoie deux de:>utés au parlement. {R.) 

ASCUMOUN , ville d'Egyme, prés Damiette.' 
Il y «entre cette dernière «Manmirali, un canal 
de même nom. (R.) 

ASCHMOUNIN, ville de la Thébaïde, où il y 
a encore des ruines qui i\mt admirer In nagulft-, 
ccnce des anciens rois d'Lgypte. {R ) 

ASCHOUR , nom d'une des rivières qui pai» 
fcnt pr la ville de K^ch en Turqueflan , vers le 
nord {R.) 

ASCHOURA , île de h mer des Indes . des plus 
reculées & des plus deiénes , proche Mclai , 8c 
loin de Sliamcl. (R.) 

ASCHTIKHAN , viUe de la Tartane tndépen- 
dante , dans la province deTranfexane , & dans In 
Sogde. Lons.S9 ; Ij!. ftpt. , 5^. (/î.) , 

ASCIENS , mot compofé d'à & de ombrej 
il fiçiiiric en gi.o(;r.îphie , ces li;ihiran» du çlobc 
terreâre , oui , en certains tems de Tannée , n'ont 
point dVMune. Tels font les habimns de la zone 
tonide , parce qtte le AdetI leur cft quelquefois 
venîcal ou directement au deâbs de la téte. ^^ji^ 

ASCUU, vUlcd Italie, dansfétai de l'Ef^^ 



uiyiii^cd by Google 



i66 ASC 
& k Marche d*Afic6oe»i9r «M aMOB^àBi 
lesmiéres deTroncoK de(^lldlaiiow Son évè- 

que edroumis immédiatement au Saint-Siège. Elle 
a, outre fa cathédrale, dix paroifles, onre cou- 
Vens d'hommes & cinq de nlles , un collège & 
vne congr^tioa de l'ordfe de &^nt Philippe de 
Nèri. 11 ^ a encore deux autres couvens hors de 
fon enceinte. Ç'eft 1^ patrie du pape Nicolas IV. 
Elle eft à 301 lieues l'. a'Ancône, iz n.e. d'AqivUi 
& 10 n. fi d« Roq». Lnm, )■ » «i & 49i 47* 

AaootA DE Satriano, pe^M ^Ud dfbalie , 
«u royuUBe dçMai>l«s.L<n^^ii). i$i , 8. 
£lle eft fintée dam b Capttanate , avec tiite de 

duché. C'eft le fiége d'un évêque fliffragant de 
B^nèvenuOn y compte trois couvcns. Elle çft Air 
une monugne ; 11 Ueues n-o. d'Acereoaa, l( 
e. dcBénèveot, & a^lc- de Naoles. (R.) 

ASCOYTiA.da ASPEYTÀ, pdite ville d-Ef- 
psgne , en Dircayet dans le Giiipufcoa. Die eft 
lur la rivière d'Urola , à l'oucrt de Tolofe ; & au 
11! d eft , à 1 lieues de PLiccntia. Elle a dans fa iu- 
rildiâion les biens nobles de Loyola & d'Ognés , 
qui ont appartenu à Baltrand de Loyola & d'O- 

fnés , père dignace de Loyola , fondateur de 
ordre eks JKuites , dont cette ville eft la patrie. 
Lx>ng. 15 , lo-, Ut. 43, 1^. Quelques lexicogra- 

Îhes ont fait inal-»-propos aeuj( villes d'une (eule , 
cnift ifi bu 4«K muni, 4/Hgr*M ^ ^t^FV*"- 

, ynJiagt 4e Grèce , en Bèotie , près 

l'HcIicon. Il eft remarquable pour avoir été en 
quelque fone la patrie du poète Héfiode : il y 
fut âevé ^ opk a «Rqnii à Ca/m ça Eptide. 

^ ASaXITH-niASGA, rUle dTAfie en Falei; 

tine , dans la tribu de Ruben : elle étoit fituée au 
pied du mont Phafe» , entre Phog^r , au nord-eft, 
èc Calliroc ou LaUr W ^oàrÇifeBL^ LlHf, t^t toi 

M- 30,45- w 

AsEM , royaume de ilnde , au-deli da Gange > 
.▼en le lac de Qiiantai. Il y a dans ce peys des 
muci d*or , dlargent , de ftrr , de plomb , des 
foie» , de la laque excellente , &c. Il s'y fait au.Ti 
. un commerce confidèrable de bracelets fie dv çar- 
quana d'écailte de tortue on deco^piUlaee. 

Ce raponiç eft aMoluiaew «« nord , fu* les 
frendèrei dv reyaiiM de 1^ en àf Bootan , 
qui fait prtic de la f^a^dç Xf^wif* ^9 1^ U 
peu connnu. {R.) 

ASENHUS, ou ASSEM , petite ville d'Allema- 
gne , au cercle de Weftpbalie , dans le pays d'Ems , 
«vèché de Munfter. (fy ' 

ASER ( U tribu £ ) , contré« de la Palcftinc , 
Ca-deçà du Jourdain ^ fur le chemin de Naploufe 
i Scvtopolis. Elle étoii habitée par le peuple dcl- 
CCTdu d^ Afer, ftb de /acob & de Zelpha , lervainc 
d Elta. 

Asni, petite ville d'Afie, en Arabie, fur Iç 
jelte de Aflora, U y a un port a(% bon & «afe? 
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commode pour nioniUer ranete; mit le me eft 

fi ftérile , que les hommes & les beffîaux oy vi> 

vent que de poiflbn. On y fcit commerce de chc« 
vaux. Les Portugais y «voient autrefois un conful| 
mais aujourd'hui U «y »ai|cqn.éwMiffiiinent^'Eir 
ropéens. (R!) 

ASGAR, province d'Afrique, au royaiune de 
Maroc , ûtuéc entre le royaume de Fez & la pro. 
vince de Habat : elle a vingt-fept lieues de lon- 
gueur, fur vingt de largeur : fcs principales villes 
(ont Larafcb ou Larache, fie Alcaçar Quivir. On 
prétend que c'eft la plus riche province d'Afriqae» 
en bled, en b^oUj, qnU^, en cwin ^ en beurre« 

ASHRORN , petite vilk d'Angleterre, au comt«S 
de Darby. Elle ell fur la petite rivière dcDowc. 
au nord-oueft de la ville de Dafi>y» â( ai^ nord-eft 
StalTord. Quelques uns la noouQen; C4iè«fli*£«i^. 
15, jo;/-/. 15,15. («.) 

ASHFORD, bourgà marché d'Angleterre, bien 
bâri> au comté de Kent. Il eft fitué û\r la rivière 
de Sioure, à cinq lieues aii-de^oi^ de Canrorbcry, 
& à deux lieues de la mer. Long. |8,t 50; lot. 51 , 
10. {R.) 

ASHLEY. rrvtèrc de rAmériqne {èptenmonalek 
dans la Caroline. £Ue a foii embouchure dans U 
mer du nofd» caajoinieîneat ^vec b riviève Coon 

per. (/?.) 

A SI lURST , petfte ville d'Ang^eieiTÇ, en comté 
de Kent. EUe m inu^ fur les frontiéièf dp <;oowé 
de Suffis, en fiid - oneft de Çamorbery > dan« 

une fifuation très - agréable , environnée de boiç 
ik. de paylagcs cliarniaïu. Lor.^. t8 j Ut. j i , 15. 

ASIBE» ville de Méfopotamie , appellee par le% 
IttMtaiM Aaiwtkim, 

11 y a encore une ville Je l'Afie mineure , du 
mcme nom , dans la Cappadoce , vers l'Euphrate 
6c les monts Morchiquçs. (^.) 

ASIE, l'une des grandes parties de la terre « 
& U féconde en ordre , uuoique la première ha- 
bitée. Elle eft réparée de 1 Eurppe par l'Arci^^ 
la mer de Mannora , la mer Noire , les Rihis 
Méoîidcs, le Don, & une ligne menée du coude 
le plus oriental^du Don , au cap Kandcnots. Elle 
tiettt à l'Afrique par Tlfthme de Sucs : par-tout 
aiUcws cUe eft enveloppée dei eaax de l'océan^ 
Elle ne conunnnique point avec PAmifiqne ; fes 

parties principales fonr l'Arribic-, !a Turqviie d'A- 
lic, b Perfe, l'Inde, la T;inarle, l;i Ruiiie Afia- 
tique, la Chine 6c les lies. Elle peut avoir d'occi- 
dent en orient environ 17(0 ^euçs«^ du midi 
au feptentrion 1550. 

Les peuples de ce vaftç cominçnt , ceux fur-tout 
qui en occupent le milieu , & ceux qui habitent 
les côtes de 1 Ocian feptentrional , nous font peu 
connus. On n'a pu commencer à fe formçr une 
idée de l'Afie, quant ï fa partie nécidionale & 
ononiMe , même au-delà du Gange , i{ue par les 
(dttiem q^'on eu a eues depuis les navigati{lM 
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•ommcfieées Au» le wicfiècle H ifé^fMldm 

du icmps svanr cu'on n-t pu fixer la pontion de 
cette luuttic de 1 Afic , encore eft-elle lUfccptible 
de correAon , malgré les obferrations des Fï*. Jé- 
futtes à Peking, le^ plus cxaâes qu'on aibie vais 
rapponer le reiuUat de quelqiNt aitei, pour CO 
tirer des condulions. 

Je dots ayertir que , pour Ta longueur , les gèo- 
grapties du fiècle paffé , & ceux du commeitce- 
fneiu (i« celui-ci, plaçoieot l'extrèmitc orientale 
des eûtes de la Tairarie £c de la Curée de iff 
à 18) dq^ile^oa»4« 171 k tSf.M. Albid, 
dbn» h carte de ll^en, marque le fleuve Xamt' 

»jka , n\->.x: c-p à loi: nord , à 178 degrés. 

Lci i l-'. JciUuci , alironomes &. miflionnaiies 
au royaume de Siam , ont trouvé, après nombre 
d'obicrvations , qu'en g/èaÊkà on avoit donné prés 
de ;oo lieues , ou plas aj dégrés détendue 
«le trop à l'Afic. 

En 1 724 , M. Guilbnme de l'Ifle faifoit avancer 
la côce depuis le Lena iud-eft du 135' au 160* 
digré, ou il plaçoit celle d'Ochotsk vers le fud , 
4'apfè» ies «MMVwe» canes : leurs auteurs, en la 
6mmt «oflHDCiiGer au fud, depuis la Lopat-ka , 
narquant ceHfr^i 4 179 dépvs , ont jugé à pro 
pcs de placer la pointe la plus orienialc à 105- 
aoS degrés Ils font allé* bride en main pour 
l'Afie , ci-devant connue & les ci'ites , en ayant 
eonfervé à-pcu-prî:s la poiition environ 160 6l 161 
lil.<gr^«de|MlisC)choi$k vers l'emix)uchure de l'A- 
ntur ; nais, jMNir le nord de l'Afie , ils fe font don- 
nés {deîne carrière ; & , croyant n'être pas gênés 
f -r des carres m pnr des relation^, , ils poiivoicnt 
y fiiblUtuer» leurs idées , ou ce qulls donnoiem 
pour telles, le tout arbitraireioeiit; c'cA ce que 
nous nous prupofons d'examiner avec toute l'exac- 
drade & l'impartaltté pc/Hble , n'adoptant que ce 
qui cil le mieux prouvé fans y préférer de pures 
«onjeclxircs, des relations oial expliquées, de quel- 
que date qu'elles foiem. La nouveauté, fi elle n'a 
|>.j un caraâère d'authenticité (apànuu, ae doit 
fu être préférée; & je ne dois pas imiter ai iîiim 
«eux ipm b iiolitique Ruffionie a po ^re agir 
contre tes «nones énoncés d-deram à larticle 
A M ùt I y u E. Nous devons pourtant remarquer e , 
<-ivam k témoigna de M. Mulier, M. Kiri- 
low dit , dans le thre de fon Atlas, « que toute 
■* fa lon^ur de l'empire &uffieo «ft 4e t|0 île 
» CCS dégrés , dont 160 font la circfl«fli«nce 4fe 
» la terre 1. Qnc] de phis clair? L'emptre Ruf- 
iien cowtnejKc aux îles de Dago & d'Oefel , au 
40* dégré de longitude : on le finit dans les cartes 
à lOf , ou 208. Comment conciliée ces 170 dc- 

irés avec les 30< ou ïoS des canes mniveOes? 
«Iles-ci ne fe lédutrone-eUes pas d'eUas^ataes 
A 30 dégres & plus en longitude i 

Nous ' xp'lrcerotis d'ailleiiis à farticle Passatte 
par le oord , «te c'eft qoc cette politique Ituf- 
liemie , ftr ^ idte dlibndècst & fudies pnm^ 
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SI \tt «adens avoîent une conmiiflânce fi fe!-* 

ble des pavs méridionaux de l'Afic , cn-dclà du 
G.iDgc , un ne iiiYA pas furpris que celle qu'ils 
nous ont pu trsnliiicure dvi p^> '>, cotes & mer 
des Hyperboréens , ou des c^iremifés fe, tcmrio- 
nalest le foit infiniment plus; il laut même que 
Pline ait eUj^nr ha&rd , connoiââoce du Tan 
bin & de lile Tamta. Cocune nous avons ap* 
pris qud;;Lii;'. ni3uvelles de ces grands lacs ver» 
î'oueu Uc l'Amérique , par les fauvages ^ics pri^ 
fonniers , par dTautres , Se pr de fimples oui-dire , 
il fiuit fi» Gomemer de ces fbibles coiuioiflaiiceft 
en attendant oiieiuc. Il émt tmpoiffible dTen ac- 
quérir de plus amples fans le moyen des Rîif^ 
fiens, qui, jusqu'au xvii'= fieclc, liîknous furent 
guère moins inconnus que les Tartares lauvajçe* 
de ces pays les plus feptentrionaux. Que dis-]e2 
Sans le RufTe Ametnr , qui fit des fpéctdations pour 
profiter d'un ooniaeroe lucratif <iue les Samoiedetr 
nïfbient à Molcow des pelleteries venues de plitt 
loin, la Sibérie, proprement dite, feroit reliée 
encore lune-temps inconnue aux RuiTcs mêmes. 
Ce fut par lui & les fiensque cetu-ci conquirene 
la Sibérie , & montrèrent les moyens de fubingnec 
peu-^-peu les peuples plus éloignés. Les RnSêt 
cux-némc? tirrefu connus dc-i Européens p;»r les 
voyages de ceux-cL Les Anglois & les HoUandois 
en eurent des connoiflanccs , en chcrc:in:ii un 
paiTage par k oord-cft ; ce fut alors qu'ils apprirent 
des ^moïedes« que la petite mer geloit en hiver, 
que la grande mer nejuratt neutsi qu'tlsy alloieat 
à la pèche depuis le rafida & le Jenifcea ; que vis- 
i-vis de lapoinic orientale & rcprcntrionale de la 
Nouvelle - Semble , il y en avoit une autre qui 
faifoit un gnnd ancle faiUant, depuis lequd ]» 
côte faaiflbtt vos Tw & ùnirék iuiaiies veo l«i 
pays chauds. VoilA à quoi rSduiibieat les coo- 
noifir<n(.cî. sicoerrsphîgucs que Ton nvoir darrs ce 
tcnis-la de parue leptentrionaie de 1 Aik , &: les 
feuls matériaux avec lefuuels on |)ût dreHer des 
cartes. On étoit embarraiTe comment tout conober , 
&«e d'aïaaoi pks <^'enoore de nos jours les RufTes 
nous cachent ce qui .énacimoe portée , devroit 
être k plus connu , la cdte entre le Rafida julqu'i 
].i [loiiTt- lie fon cap à i'eft : i". on avoue qu'elle a 
été reconnuQC par terre le lone du Puûda, oc même 
les cdtes de la mer à fon ouefl jufqu''à fon emboii- 
dme, ioat reaiplies de fnaovics ou iiabitations 
^ver, par oonftqoent penplèes ; & celles qtd 
font au-cklàdc cette peti;e iiv- jt- ent être fi 
raconnues, ^u'on a cru drvùjr jcl. nuri^u-r d une 
manière indéterminée. 

Oa difoit , le cap Talm doit faire an finit urne , 
une extiéaiitédel'MleTctsie oonLIly a uaeaier 
n- i h-Z-f^w toutes ces cÔresT on nous affine •qu\iae 
;i inc répare l'Afie d'avec rAmériyie; il Émt donc 
que (c. J.iix mers fe joignent, « à cet endroit 
}ormcm un angk quiiera ccTabin, & une lie à 
ion oueft qu'on ïndiqiio'tt comme fe trouvant à 
rfuilrmh"'* d'4ioe miète* Cette idée • malgré 
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tant i^aum ièeewm» qui dcvotam la défrtifre, 

a toujours fubfirtô d'une façon ou d'autre , juCqti'i 
nos jours. 11 y en avoit qui, fc fondant fur le 
rapport de* Sanioiedcs , marquoient la côte depuis 
le cap vers le Taipura, en déclinant peu-à-peu 
vn» le fiid'Cft. lyiaatres TOuUnt concilier l'un 
avec rentre » onrquoient cette dèdinaiibn ftule- 
nent vers te Lena, & foa embouchure , ayant ap- 
pris qu'il s'y trouvoii des îles : de là on faifoit 
remonter cette côte vers le nord-cA pour confer- 
Ver ce cap TVibl. Loifip'oo apprit que les Mof- 
•oviies & «utice peaples iccénlotent le Svietoi- 
Vo& Ml SwoMOttNoft comme Te cap le plus avancé , 
en donna ce nom ou celui de Promontorium facrum, 
au prétendu Ikbin ; enfliite on fut que ce Swietoi- 
Nofs étoit fuué à l'eft du Lena ; on le marqua 
atnft, & on n'en fut que plus perfuadé que Iss 
lies i rembouchure de ce fleuve étoicnr celles de 
Tazzata ; par contré on perTiAi dans. l'idée d'un 
cap Finis ttna , qu'on lailVa fubftfter (bus les noms 
de T'j^in ( dont je continuerai à me fervir lorfqwe 
je voudrai en prier en ce fens^, Sviieioi>Ao/ j , 
c^put {acrum , cao iu T^^ t ÊuM Uti^ » dto TAÊiMhk{ , 

&c. Ce qui a eauffi uneconfiiDM qui a aagoieoté 
de plus en plus : tâcfaooa de rétablir Tordre. 

a*. Strahlcmberg indique ce cap Tahin d'une 
manière frappante ^ aufTi les navigateurs du ftécle 
pafli , Linfcnotten mime déjà , & fes contempo- 
tainst furent perfiiadéa que ce n'étoit autre choie 
«te l'angle (aillam vers le Taimuia : en effet, 
ceft le cap le plus avancé de toute la côte, fe irou- 
irant au-delà de 77 degrés 8c demi ou à 78 , ainfi le 
jÛM ternf vers le r.nrà , triais Strahlctnbcrg indique 
en même tcms l'ile de Tazzata, qu'il prouve être 
b Nouvelle-Zemble , Vu que les anciens Kcyiiics 
fc leurs fucceflbtrs ont commencé avec les peuples 
fiiptemrionaux' de l'Europe, par la rivière'Tiiai, 
d'où ils nomment lo grand aoltc . auquel nous don- 
nons le nom A'Obi, goljt dt T>j*s , 3c duquel !a 
Nouvelle- Zcini)le qui eft vls-à-ins , a érj m, nraic 
T*ÊiMa ; cela eft U naturel, & on en peut douter 
d'amant moins , qne cette Ile ataafoitM été répm^ 
comme fituèe à l'oucft du cap Tabin , vers remboii- 
Chure d'une rivière. Strahlcmberg en conclut que 
ceux des géographes qui la marquent plus à l'efi, 
ont grand tort i hue u/piàm' Ta^iJis mfuU à fliisio 

Après la cmniéte de la Sibérie , il y eut des 
Kilfles qui firent fa même réflexion qu'avoiem fait 
lés Anicowiens , fur les rithciTcs que l'on pouvoir 
tirer de ces pays orieqtaux par les pelleteries , en 
allant s'en ft^niir en droiture , folt par la chaiTs , 
lôit par le commerce; Il y eut plufieu» aflbàations 
de «ws gens qu'on nommoif & noniflic éuéuie Pro* 

myfckltni. 

3*. Ils réfléchirent que le plus grand profit qu'ils 
poiivoirnt faire , fcroit d'aller par mer, terre à- 
rcrré , traAquer avec »ics peuples incomi|is , qui ^ 
ignorant la valeur de ces pcUetecics, leslcor cè> 
dcroieia yil prôt U m ie tion^KM pM| 8t 
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malgré le grand rlfque qu'ils cottroîenf , parce vyé 
leur-, bârimcns éroient petits & mif^'r-iblcs ; qu'ils 
etoient aulli ignorans dans l'art de les conftruire 
qu'en celui de les gouverner ; que ne s'cloignant 
pas des cdtes, ils riiquoiem à tout moment de périr 
dans les glaces ; l'amour du gain étoit trop Â>rt 
pour qu'ils ne fuiviûTent pas leurs projets ; & la cour 
s'en trouva fi bien , que ces gens lui fournirent le 
moyen de rendre tr.butaires tous ces ;>ciip]c>. 

Us commencèrent leurs courfes à-peu-prés en 
1636 ; de cene feçon allant pas ï pas, ils décou* 
vrirenc chtqne année prefque, une nouvelle ti« 
Tiére, un nouveau cap , le /ana , le Chroma , l*Tn« 
dieir, rAloféja , le Kolima , & d'autres moins con- 
(îdérables. Cette réuflite les cngai^ca à tenter de 
nouveaux progrès en 1646. 

4°. Ignatien uailà plil loin , & lit le premier ui^ 
voyage à l'eA au Kolyma pendant 48 heures. Il y 
trouva des Tfchoukrichi, avec lefquels il fit quel- 
que comrhercc dans une baie à 7a degrés ; ces 48 
heures font 7 degré» & demi. SiaHuchm ayant en^ 
tendu parler d'une rivière Pogitfcha ou Kowitfcha ^ 
à laquelle on pouvoit parvenir avec un très-bon 
vent du Kolyna en trois 9U quatre jours , qao'MM 
Ignatien ne refit pas trouvée après 48 heures ; Ma* 
duchin conftruifit en 1648, un bâtiment ver; Fln- 
digir,& partit du Kolyma , dans l'été de 1649, 
"'pour faire cette découverte. Il fit voile pendant 
7 fois «4 heures; ce qui fêroit k cette latitude, 
comnie cj-de^ , à railon de 6 li^es f par degré , 
17 degrés ; il demanda aux habitanj des côrcs des 
nouvelles de cette rivière ; ils ne purent lui tn don» 
ner. Bientôt après, on apprit que tertc rivière Po- 
giiicha n'étoit aupT que i'Anadyr. Un apprit det 
idolâtres de cette Contrée , que pour trauv^ Vhnèm 
dyt , on avoit une eéute bien plus eoitriê ^ ar terre} 
auffi-tAt une Ibdété dis PromyfcKleni demandèrent 
la permilfion de s'emparer de cette contrée: l'avan^ 
obtenue avec un ficur Motora pour leur cKef , 8c 
ayant fait un prifonnier parmi les Cllodyml^î^Mll; 
leur A:rvir de guide , ils y léuflii^. 

5"! La paffion des débouyertéi , d'augmenter lef 
revenus de la cour , & les richefTcî des cntrcprc-» 
neurs fut fi forte, que pendant ce même tems , une 
autre grande fociétc de Promyfchleni fe fc-rinn 
164% dont les principaux furent Fedor Alexicw , 
Deichoev & Gctafim Ankudinow , cpii pnrtiretit 
en juin avec quatre kotfches, efpéce de barques : 
ils ne purent léuffit cette année , parc* qu'ils ren- 
contrèrent plus de glaces' qu'a rordinaire. Loin de 
fe décourager, ils furétireifeitéB à fttivre leiu pto et 
par toutes les vdaiioàe caitnt : le uombre 

mime des cmiqmaciiit«M|nciiia, & «n'équipa 
fept kotfches , dont dacntie étolc tponiée d'cnviroH 
trente hommes. On partit le îo juin 1(^148. 

Les auteurs fc plaignent de ce qua la tclari»n de 
Dcfchne^v, dont M. Mulîer nouva l'original dans 
1^ archives de Jâkouisk, clife ù peu , ne di^ même 
lin dé ce qui eff arrivé i quatre de ces Icotlichei , 
lica de ce qui aima àbàSiàik. coatpeaoia qi|l 
I • ■ 1. . . i - ' étoi| 
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étott (ur les trois autres kotfclics jufqu'ao grand 
cap ; rien des glaces, parce que fans doure, «ut M. 
Millier , il n'y en avoit point , Se que , comiiic 
Defchncw remarque ailtcurï, la mer n'efl pas tou- 
tes les années'ègalcment gavigaMe. 

6^. Sa relation commence par ce cap: il dit, ce 
cap cd tout-J-(ait diitcrtiift de cchii qui fe trouve 
pics de b rivière Tfchuk.olfchia à rouefl du Kolj^- 
ma: il ei\ fitui entre ic nord & le nord-cA, & s é- 
K*nd en dcmi-ccrcle vers l'AnadyT. Du côté de 
l'oiien ou de la Rullic , les Tlchoutfthki ont clevé 
à c<^tc d'un nii/Teau quantité d'os de baleines, en 
forme d'une tour ( d'autres difent des dents de che- 
v.:ux marins). \'ti-i-vis de ce cap , il y a deux iles , 
ûir lofqncUes on a vu des gens de cette nation , 
qu'on reconnaît par les dcius d;s ciievaux marins, 
qu'ils paCcnt par leurs lèvres. Avec nn trcs-bon 
vent, on peut pa^Ter depuis ce cap iufqu'à l'Ana- 
dyr en troi^ fois 04 heures. Le kotlclic d'Ankoudi- 
Jit naufrage ; l'cquipaço fut fauvé & difliibuii 
lîir les deux autres : peu .ipres , ccllcs-ei furent i'epa- 
rées , & ne fe revirent plus. Dcùluiew fut ji^c loin 
de l'Anadyr vers le fud , 8c fit naufrage , à ce que 
l'on fuppofc , vers la rivière Olotiera. Wous dirons 
plui ba> un met de Fcdot Alexicw. 

7"* Dcfchp.cw erra long-tems avec fa troupe pour 
retrouver l'Anadyr, fans rcufîïr pUirùt que dans 
l'il'té fuivant 1649; fonda lOHr ' 'vrs Koi. 
Motora & Dslchenew , après des >. qui les 

dùfunircnt , fe rétinirent k la fin , conihuifirent des 
bàtimens fur l'Anadyr. Motora ayant p<iri dans une 
rencontre avec les Anaiiles, Defchncw remarqua 
à l'cinboucluire de l'Anadyr un grand banc de 
fable, qui depuis fon côte feptcntrio«al s'avance 
beaucoup dans la mer, & qui ctoit l'endroit où s'af- 
fcmbloit une grande (jujntifi de chevaux & chiens 
ou veaux marins. Efiwrant d'en faire un grand pro- 
fit, il fit couper du bois, en 1653 , pour conftruirc 
an kotfche , & s'en fcrvir pour envoyer le tribut 
à Jakoutsk par mer : il s'en défifla , tant parce qu'il 
n'avoit Pas tout ce qui étoit ncceiHiire pour cetie 
conftrudion , que purcc q^ii'oii l'.nVura que le cap 
u'étoit pas toutes les années également lihrc de 
glaces. 

8^ En 1(^54', il fit un nouveau lour vers le 
banc de fible , pour chercher des dents de ces am- 
phibies. Li même année arriva un certain Seliwerf- 
tnw , envoyé par Stadoudiin ; il dcvoit ramafTerde 
CCS dents pour le compte de l'état : ceci donna lieu 
à des dilputcs entre lui & Dcfehnew ; le premier 
.voulut s'approprier la découverte de ce banc, difam 

Îu'il y étoitvcnu par eau avec Stadouchin en 1649. 
>cfvnneT»' lui prouva au contraire qu'il n'étoit pas 
feulement venu juf(|u'3u grand cap , entouré de ro- 
cJicrs , & qui ne lui etoii que trop connu, puifque le 
kotfche d'Ànkoiidin©w y avoit pin ; que ce n étoit 
pas le premier cap à qui on avoit donné le nom de 
Swictoi-Nofs ; que la vérit.il)le marque par l.iquclle 
on pouvolt reconnoitrc ce cap.étoient les deux 
tics habitées par ces hoinmci ©mé» avec Je» éeau 
Gtographu. lomt /. 
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de chevaux iriarins; que ni Stadoochln, nî Seli- 
wcrllow ne les avoient vues , mais que lui , Dcf- 
ehnew , les avoit découvertes , & que le banc â 
l'embouchure de l'Anadyr en étoit encore fort 

éloigné. 

9". Dcfehnew fit en attendant route le long de 
la côte , tk apprit des Kuriaques le fort des deux 
Ankoudiiiow , de même que de Fedot Alexiew. 

En 1650, on entreprit encore plufieurs voya- 
ges , mais par les cnipechemens ci-aclFus , quoique 
fortant en juillet , les glaces leur firent tant de mal 
entre les embouchures orientales du Letu & le 
Swictoi-Nofc , qu'on en fut dégoûté pour long* 
tems ; ce ne (ut que fous le règne de Picrre-lc- 
Grand , qu'on reprit de nouveau ces entrcprifes. 
On fait qu'il ne concevoir que de vaftes idées 8c 
de grands projets ; que s'appliquiint principalement 
à établir un commerce étendu par la navigation, 
il y travailla & commença par aflurer la naviga- 
tion delà mer Baltique, en fondant Pctersbourg; 
Archangcl . fur la mer Blanche, c^ifloit déjà; il 
crut avoir réulTi pour la navigation delà merNoire 
au moyen du pun Azow ,& celle de la Cafpiennc 
au moyen d'Aftracan ; mais des événemcns mal- 
heureux contiyrièrcnt fes vues h cet égard : enfin 
il crut qu'il ne lui feroit pas impolTible de partici- 
per au riche commerce des Indes , du Japon , de la 
Ciiine & de l'Aotérique , par des établi/Tcmcns 
conf:dér3ble5 rcxtrértuté de l'Afie , voifinc de ces 
p.iys. L.T compagnie Hollandoife des Indes orien- 
tales n'ay.mt pas voulu entreprendre la décoirverte 
du pafTagc par le Nord , le czar tenta de découvrir 
& d'aiïiijcttir les pays voiftns des objets de fon 
commerce, en commençant par le Kamtsdiatka, 
dont on avoit quelques notions ohfcurcs. 

10". En 1696 on y envoya M'olodimir Atlaiïbw,* 

Îui étoit établi commandant des Coiaques à Ana- 
yrskin Ortrog , établiflcracnt qu'on avoit con- 
fcrvé depuis qu'il avoit été fait par Defdincw , 
5t qui naturellement devoit avoir de vaftcs 
connoilTancc» Je tous les pays volfins. Il y en- 
voya 16 Cofaques de Jakontsk , pour rentfrc les 
Koriaqucs , fur la rivière Opuka , tributaires ; 
.Morosko leur chef s'en acquitta bien , & prit 
même un Odroghamtfchadale. AtlalTow profitant 
de cet avantai;c, conduilît 60 Coi'aques 8c autant 
de Qukagt^s v^rs la rivière Kannfchat & dans les 
environs : dars fa déclaration juridique, il raconte 
entr 'autres avant de continuer fon récit Cur Corn 
voyage vers le Kamtfchatka : 

1 1*. Qu'entre le Kolyma & l'Anadyr il fe trouve 
un double cap que quelques-uns nonimoicnt cap 
ifckaUttki & Ar.icy'ikoi. Il aflurc de celui-ci, 
qu'on ne le peut jamais dépaifer avec tles bàti- 
mcas ordinaires , parce que du côté de l'oueft ou 
du nord , il y a toujours des glaces flottantes ( fia- 
bles & fermes en hiver ) , & que de l'autre côté, 
la mer du cnp Anadyrskoi eft toujours libre de 
gLice. Que lui-même n'.tvoit pas été perfonncHe- 
mem n la hauteur de cçs caps , mais qu il apprit d»» 
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Trchouktslel , qnt haUioteat rtn r«iri9bawhntt 

de l'Afl^yr , que vis-à-vis de ce cap , il y avolt 
une grande île nalùtée par des eens qui veooient 
chez ciiK pardcHus U glace en EiVCTt tL kur wp^ 
portoient de mauvùfes zibelines. 

Pour abtv^Ger, j/t M dini rien du rcAe de (à reh- 
iioikM.Mttuier BenuoitnroD £&vere làécttuti 'A 
' avoue «pi^eHe réakiiiem ^Atlaflbv, mais î) dit 

3 «'elle ne s'accorde ni avec la requête de celui-ci 
e 1700, oi avec fa dèpofiiion juridique de 1 701 ; 
pour faire valoir fon doute , il auroit dû communi- 
er ces pièces comme tant d autres intérefSmtes» 
nt il a enrichi fon rectteil ; il ne Fa pas fait; &- 
pulfqiic le C^ar, fi Sor cnnn ;.(T 1 r en hommes, 
en a été fi conteot, qu'il l'a laii coionci des Cofa- 
ei t s ! J Aonnlc» cea bit Umi pin* d'inpireffioD 
fur moi. 

12". On envoya (buvent des partis contre les 
TfclMulaskt, 6m pouvoir les fubjucuer. Popow 
iwahitoUi^er en 1711 , ceux qtii cfemearent de 

raittre côte de la baie Si du cap ou noflT, à payei 
le tribut, ce qu'ils réfutèrent. Il tim pouftant d'eux 
des connoiiTances furla fituation des pays voifuis ; 
'il fut, que vis-à-vis, (oit du Kolyma, foit de 
FAwdyr , on voit nue ile , que Iç Tchouktski 
nomment la Grandi tint y dont les habitans fe per- 
cent les }Oues & y paiTent de grandes dents ^ n'ayant 
pas la même langue mie les Trchouktski , qui font 
«n guerre avec eux aepuis un ccms immémorial. 
Popow en vit dix , qiA MeM pcifimniers chez les 
Tichouktski i & il SBinn|Ul que Mt deots étoicnt 
dies pièces de celle» des chevxnx marins. Il apprit 

3u'cn été on y paflbtt en un jour avec tics bai- 
ares , & en hiver (lir les glaces , suffi en un jour , 
dans les traîneaux. 

Sur le promontoire ou tertre de ce cap» on ne 
▼oit <{ue ses leups & des renards , parce qa'il n'y 
a pas de forets ; mais fur l'autre terre , il y a tou- 
tes ibrtes d'animaux qui fiourniflent de belles pel- 
leteries. Les habitans ont de nombreux troupeaux 
de rennes. 11 y a de» cèdres* £ipins,pins» mé- 
lèzes & antres arbres. Popow jugea ^e le nombre 
desTiidiouktskidacapiëpeiitiBomerà deux mille 
Kommet * 8e celni des in&Iaires au triple ; que , 
depuis l'Oftrog-Anadyr » on pafToIt par terre pour 
aller au NoiT, à côté du roclicr Matkol , qui étoit 
au fond d'un prund goife. 

ly. Jeiticshin, en 1716, devoir entr^autrcs fe 
ftodre depuis le Tfchouktskoi-Noff, aux 9cs & 
autres pay« du oôti eppoft, auûa ce voyage n'init 
point ne fuite. 

lin 1-^18, des Trdiouxtsxl fe rcndlrcnr à VOÇ- 
tro£;-d'Anadirski , pour fe foumetirc vulootaire- 
"■i-Mt , & rapportèrent qu'ils liabitoieat le pro- 
mpntoiic entre l'Anadj^r & le Kolvma % ^'ils 
dtoient an nombre d'environ trois mille cinq cent» 
bommes ; que ce protnontoirc c^roit rempli de ro- 
chers & de montagnes ; niais que !c plat-pays 
coiiriftoit en terres à tourbes; que vis-a-vis- du 
cs^ QW voyoit une île' de geaodcur o^diocie^ 
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dont les haKtèw #élfembbienr'Étair<flà)a«l6fr;; 

mais fe fervoient d'une autre langue ; qac depaî» 
la pointe on pouvoit paflcr en un demi-jour à cette 
ile; qu'au-dcb tic ctlle-ci on irouvoit un grand 
continent, qu'on pouvoit voir depuis Tileparu» 
tems ferein; que iès habitans reflêmblans amfli 
aux TldMmlEisiu, avoieflt une bonté différente » ■ 
beaacoap de Ibréu , &c. (ce ^ui m la defcription 
exaâe de la grande îTc rapportée cî dcfTus ) ; qu'a- 
vec leurs baidar^ ils pouvoienx en côtoyant le 
promontoire , faire le voyage depuis le fend de hi 
Mie de L'Aoadyr, à la deraiera pointe du pro' 
; mo moire * eii trois lêmaines » ûutok' ca mejoy 
de tems. 

14°. Pîerre-le-Gmnd voulant avoir une connoif- 
fance plus prêcife de ces pays 6c partages , & ne 

touvant obtenir de la Compagnie des Indes e» 
lollande de s'en chaipr, «jramd'aillcosseiedfef^ 
fein km àoauc, canja «n 1717» dans gèa» 
defifles ou gè o ni&res , au Knotsdiadtav On it's 
j amais rien pu apprendre fur ce qu'ils firent & 
découvrirent. On fait fenlement qu'à leur retour , 
le czar les reçut fort gracieufcmcnt ; ce qui a fiut 
préfumer qu'ils s'acqutôeraot avec ûicces de ce 
dont ils ét^em diargés. 

1 5'. Enfin le czar voulant ahfol ornent contenter 
fa airio(îié,& faire reconnoitre ces paflagcs, Sc 

Frincipalemcnt être affurc fi \' 'fit étoit contigue à. 
Ajncrtque, du côré du nord-ell, vers le cap des 
Tfchouktski, puifque du Côté du nord , on étoit 
déjà (ùr qu'eue ne l'étoit pas^ildioificfieeriog,. 
Daneis , marinier très-expert. 

Pierre eut cette ?iraire fi fort à cœnr , que , 
cjuniqu'alité parla malatJic qui mit fins fa vie» il 
en parla à lîecting , Scdrcfla en outra , de fa pro- 
pre main » nne inîlruâien dénillée pour lui t 
quelle bd fin remife cinq ioin» après le décès de ce 
grand monarque. 

Il eut pom- adjoints les capitûaes Spangberg & 
& Tchiricon. 

ré*. Il panit le r^ juillet 1718, de la rivière 
de Kamtichat » & cingla vets le nord-eA, fui- 
vant les c6tes, qa'il perdit rarement de vuef& 
drefTa une catte de celles-ci , auifi eaaâe qa*!! étoir 
pc iTiblc , & c'eft encete à {néfeat la mcillaïun» 
qu'on CH air.. 

Le 8 août , fe trouvant i 64 d. 10' de latitude , 
un baidase * avec 8 hommes s'approciia de foiv 
vaifTcaa ^ il* le dîfoiént Tfchouktskt , nation de» 
puis long-tcma connue des Ruâics, fit qui tèell» 
ment habite cette contrées llfr direnr que k eÔtr 
croit remplie d'iiabitotions de leur lution , & firent 
entendre que la côte journoit a.Rci près «ic-la vers- 
l'oueft ; ikuidiquerenr encore une ile peu éloignée, 
que Beerioe. crmiva le 10 aoiic , & bù donna le 
nom de SaiOfrLaurem'. 

Le 15 du méfiic mois, H étoir parvenu i 07 d.. 
de iat;mdc; voyant que , comme les TfdlOUk- 
tfiià Sc lui avoieur intli<)ué , U côte couroitr vers. 
réiie&&BOoslitf au Aonl^il ca tira k vtvSèt^w 
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erronée , d!t-on , qu'il avoir atteint rextrémitc du 
nord-efl de V Aj'îe ; que b càic loiirnant dc5-lii vcr< 
î'oueft • une jondion de V/ifit avec l'Amérique ne 
IKHiroit avoir lieu , & qull s'étott acquiné de fa 
commiffion. M. Muller ajoute ^'il & nonpoit, 
puirqu'il fe trouva feulement an Serdrebunen , 
d'où la côte alloit vers l'oued, & formoit un grand 

Îolfe i mais elle fe replioit enfuite vers le nord 
t Mrd*cA , jôfqa'an giaad Trciiouktskoi-Nofs. 
An monr» le ao août» quaiame Tichouktski 
Ttorem 1 lôn TBtflëan dtnt mwtre baidafes , & 
dirent que leurs compatriotes altoient fouvent vers 
le Kolyma , par terre , avec des marchandifes , 
nais jamais par eau. 

17". En 1717, Scheftakow voulut aller fubju- 
gner les Tfchouktski . de miae qw les Koriaques , 
rtn k falfe de Peolciiiaska , au nord du Kamts- 
cliadct,niRMvrireafaite les pays TMiiési Toppo- 
fite du Tfchouktskoi-Nofs & les conquérir. Il eut 
pour adjoint le capitaine Pauluski, aveclequel il 
fe brouilla & dont û A fi^m» le gM«fiAe Gi- 
vofden & auffcs. 

Scheftakow marcha vert le fiid pour dompter les 
Koriaques du Penfchinska ; mais en étant à deux 
tournoïs, il rencontra un très-grand nombre de 
Tfchouktski , qui voulurent auffi aller faire la 
guerre aux Koriaques. ScheAakow alla à leur ren- 
contre & fin (ui; trois jours avant û mort, il 

avokenTngré leCaufaque Krowpifdieir, pour in- 
viter les liabkans des entrons de ce lleinre à fe 

foumettrc aux RuITes ; il lui recommanda encore 
Givofden. Il cd (ûr , continue M. Muller, que 
celui-ci a été, en 17^0, fur une côte. inconnue , 
entre le 6f & 66* aegré, pa> loin du pays des 
T^ouktski , où il trouva dû geuausqueb il oe 
pMt BBiler , &ttte d'interprète. 
L oficier Roflè ajoute que Giveséen ayant été 

envoyé pour clicrchcr les provifions , qui étoicnt 
reftées acpuis l'cxpcdition de Bccring, tk les con- 
duire dans le pays de Tkhoiiktski , pour ccllt; de 
Pawluski , il parvint jufqu'au Serdzekamea , & fut 
Chafle par les vents fur les cdtes de l'Amérique, 
fm éloignées du pays des T fc houk t ihî. 
' Le 3 leptembre 1730 , Pndnild anifa 1 Ana- 
dyr,& fit la guerre aux Tfchouktski l'année fui- 
vante. U avança direâement vers la mer Glaciale , 
vint à t'embouchure d'une rivière confidérable , 
inconnue , avançi pendaiu qnime jouis vers l'eft • 
prefquetoujouii flirtes glaces» femreotfiloia de 
ta terre , qu'on ne pouvoir appercevoîr les em- 
bottckures des rivières ; à la hn il remaraua une 
grande armée de Tfchouktski qui s'avança (k parut 
prête à combattre ; le premier juin il les attaqua & 
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U paHâ doiic ^âorieaz leTfidKNitttlED»>Nbfs, où 

il trouva de hautes montagnes , qu'il lui fallut gra- 
vir , & emplo3ra dix jours pour atteindre les côtes 
OMiofées ; ici il fit paiTer partie de fes gens fur des 
kHdKe8,& lui avccknfle coniiniii fon Toy»fe 
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par terre le lonjç de la côte qui court fiid-èft^x 
eut tlufjuc l()ir des noufcUes de les li.iid,.:c,. L e 
vingt - ieptièrac jour il le trouva a l'embouchure 
d'une riïjpivt^^ix-repi jours après à celle d'une 
autre ; a ^riron dixwems tm » BwilJ|ifBiÉP 
celle-ct , un cap s^h^néê'ttélHtoiii vvKivh dni^ia 
me- ; t! i > I • ii nencement en montagnes» 

qui peu-à-peu deviennent plus baHcs & finilTcnt 
enfin en plaine. 

Selon toute apparence , comiane M. Muller, 
c'eft le même cap d'oïl le capkaine Beering étâk 
retourné. Parmi ces montagnes, il y en a une, 
qui,àcaufe de fa figure re*cmblantc à un cosur, 
eft nommée par les habitans d'Anadirskoi-Oflrog , 
Sttd[tkamtn. Ici Pawluski (|uitta la côte , & re* 
tourna par le même chemm qu'il avoit pris en 
allant à Anadîfdii où il arriva le at oâobre. 

t8*. RC Muller parle du zele ardent que M. 
Kirilow, alors fccrétairc du fcnat , manifem poiir 
la réulTite de ces découvertes en 1732. 

Après avoir rapporté ce que les Rufliens, eh ' 
paniculier M. M . . . nous apprennent* ajoatooB 
en peu de mots, ce que mos tenons dlntres an* 
teurs plus anciens. 

10*. Le P. Avril a appris d'un vaivode , que 
les hab itans , vers le Kowima , alloient fouvent 
fur les bords de la mer Glaciale à la chalTe du 
behemut oit cheval marin , pour en avoir les dents; 

io°. NL Witfen, qui s'efl rendu ù. célèbre par 
les foins infinis qu'il a pris , depuis environ 1^70 è 
1694 , pour découvrir ces pays inconnus , dit , 
« que la grande pointe faillante, <^u'il nomme cap 
» tabin , s'étend près de l'Amérique ; que cin- 
» quante à foixaote hommes , venant du Lena, un 
» peu avant 169»» le font avancés dans la mer 
» Glaciale , & ayant tourné à droite , font arrivés 
• i la pointe , contre laquelle donne toute la force 
n des glaces qui viennent du nord, &c. Il ne leur 
» a pas ère po^ible de doubler ce cap , ni d'en 
» appcrcevoir l'extrémité depuis les montagnes da 
» nord-eft de cette pointe oe l'Aiie, qoi nSi pas 
» beaucoup de largeur en cet endroit; tb reout^ 
» (Tuèrent que la mer étoit débarrafl^c des glaces 
» de l'autre côté , c'eA-à-dire , ducôtédu lud , d"o« 
» l'on peut conclure que le terrain de cette pointe 
» s'étend fi fort au nord-cfl, que les glaces qui 
n defccndent dn aofd ne peuffut pas pafler da 
» cAté du ûid ». 

M. Bnache (i), d'où je tire ce palTage , appuie 
6c explique ceci , en difant : « les premières glaces 
n venues du nord s'arrêtent à llle , entre le cap & 
n l'Amérique , & aux bas-fonds qui la lient aux 
» deux continentsi ces glaces s'étaot amoncelées» 
» forment connne nn pont ; & ce n'eft qu'après 
» cela que les autres qui arrivent enfuite du nord « 
n ne peuvent pafTcr au fud , &c. ». On trouve fur 
cette pointe, continue M. Witfen, des hommes 
qui portent de petites pierres & des OS incruflés 
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Jans leurs ]ov.c% , Se qui paroilîenr éirc en grande 
KÏaûon avec ks Âméricùos feptentrionaiix ». 

Kœmpfcr, en 1^3, n'épargnant rien pour 
connoitrc l'ént des piys feptentrionaux , plu- 
fieurs perfortocs lui dirent, que la grande Tar- 
t.Tric «oit jointe par un iAhme , coinporé de 
hautes montagnes, à un continent voifin , qu'clies 
inppofoient c«ui de l'Amérique. On lui montra les 
fniràiières cane» de Feinpire de Ruflie, dreflées 
^cn ^annéet aiqiannratit (ams degrés de longitude. 

On y voyO't '"f côics orientales de Sihene , 
fluileuis caps coniidLiablcs ; un entr*,i«îr..s troj) 
grand pour cnirer cl.:ns l.i planche , grsvce far bois , 
ctoit coupe au bord. C'ct\ cette pointe tiont M. 
Widcn a parlé ; mais alors on U croycit envi- 
ron 40 d^vét plus proche, dk-ea» qu'elle n'cû 
«le la RufRe. 

21*. Isbrand TJcs , après des informations prifes 
arec tout le foin podible en 1603 & 1694, parle 
de Kimtfchatka comme d'une ville , qui, de mcmc 
que les environs » étoit habitcc par les Xiixi & 
Koeliki (Ticboulmki 8c Koreski ou Koriaqucs. ) ; 
il dit que le cnp de glace cfl \i!ie l.ngiie de terre 
qui s'avance dans U nier, ou elle cft coupée par 
plufteurs bras d'eau , qui forment des polùs Se 
des lies au-deTtf; de Kamtschatka ; la mer a une 
entrée par où jxt lient les pêcheurs; on y voit les 
■villes d Aûadyrskoi 6c Sabatska (dans la cane , & 
ftlonfMttte&SabjiJia) habitéts pHr les deux nations 
fufdites. Les hahitaiis de .'ul.ontsk \om ;mi cap 
Saint-SïUaxiu , Ânadyr, K^muchat,&c. pour pé- 
cher le nayval. 

L'officier Suédois , qui fut prifqnnier en 
Sibérie de 1709 à 1721 , combat l'opimon deceiut 

Î|ui croient l'Afie contiguë ;i r.Anierique , en af- 
urant pofitivement , que les hàt tnens RuiTes, 
côtoyant la terre - ferme , ]);iiri!it à prêtent le 
Swcetoi nofs , & Viennent négocier avec les Kiimts- 
chadales , fur la cote de la mer oiientsle, vers le 
jo* degré de /4f. ; mais il faut pear cela qu'ils 
paiTent entre la terre - ferme & une grande île , 
cri f ft nu rrcrtl-cft du cnp Swirioi-nofs, & que 
teiLc lie eft le uord-oucit de l'Amérique. Strah- 
lenbcrg ne dit rien de plu» d.ins fon ouvrage, que 
des faits rapportés déjà ci-dctTus , excepté que les 
Jiikagrcs font un peuple vers la merGlaciale^eone 
l'einbeucbme du Lena & le cap Tabin. , 

On a trouvé m»e dans la partie de la terre-ferme 
de rAnicriquc _ dont on a eu c|uelc[ue connoiirancc , 
vis-à-vis le cap, il y a un grand llcuve qui charie 
qiuniicé de gros arbres, &c. 

34*'. Dans l'adas de Berlin , on maripte mut côte 
fur ce eonttnenr, vers les 70 degrés, où les Rufl^s 
doivent avoir fnit nautr.::-" m t-.-,^ . fj;is (juc 
jaic pu découvrir un iaù v«;lii;^c (runc paieillc 
relation. 

' ^5" "° a appris de plus nouveau de ces 
pays & pailages, conlifle en ce qui a été annoncé 
de Pétersboum, en date du 7 février 176? ; & 
£iic le nadufieur 4e rvuTnige de Miûler rap- 
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porte de cette manière, « que des gens envoyé 
» par les deux comp.-ignies de commerce du Kamrs» 
» chatka & du Kolyina , ont rapporté que ceux» 
j> ci ont doublé le Tl'chouketskoi-nofs à 74 dtgrés , 
» courant au fud par le détroit qui fépare la Si- 
') bénc d'avec l'Amérique; ils ont aborde par le 
» 64' degré, à quelques lies , remplies d'iubitans , 
» avec lefquels ils oiu établi un ecuiiaierce de pelle* 
» teries ; ils en ont tiré quelniies peaux de renards 
V noir«, des plus belles gui le fbient îamais vues» 
" ll's en ont fait prcuiuer à l'irr.i^lrntrice. Us 
"Ont donné le nom iVAieyut u toutes ces iles 1^ 
'I terres, dont quelques - ui:es , a ce juV.s croient, 
» font partie du continent de l'Aicenque. Pendant 
» ce tems ceux de Kamtschatlca venotent du fud 
».aa nord* & ont tioovî ceux du Kclyma prés 
«des îles «TAIeyot. Ils ont donc jugé à pfuposd'é- 
» tablircn commun un commerce , & de faire un 
» établi (îenient dans l'Ile de Beering pour fctvir 
') d'entrepôt ; que l'impératrice avoit nommé le ca- 
» p taine HIeumer & quel<]ues habiles géographes 
n pour pouflèr ces découvenes depuis 1 Anadyr ». 

ralTons aux cartes ;^t r>gr.ip!:iqtics , donnons 
un rapport fuccint d^s jîuluioni de quelques- 
unes fur CCS contrées nu nord & noid -ft, pour 
les combiner enfuite avec les relations. Sanfoit 
(ils » de même que tous les géographes de CtiS 
tems, avant Isbrand Ides, Witfen, atrahleobetg, 
n'en vpan aocune connoMlànce & ctwrchani fini- 
pTeriieiit A placer le cap Tri1)i;i , repréfcntoicnt , 
comme nous I'âvou'; d.t , le tap ii iisancc vts- 
j-vis la Nouvelle Zen-.blc , enfuite la côte fud- 
elli &, après avoir repréfentc l'ile Tauata, coa- 
tinuoient L^côtevcrs le nord-eft, pour pouvoir fixer 
ce cap Tabin ; le relie de la ^te encore fiid-cft 
jufques vers le Jeflb. 

Nicolas Vifcher, dans fa mappe-mondc, après 
le cap Tabin , (ans nom , place la côte oucft- 
fud-oueft, fans indication de cap ou de rivière. 

Charles AUard , dans fit cane de l'Afie de M. 
Wiifcn , donne par nn extrait cette contrée lî re- 
marqiinble. qui n'aveit pas Trinvé place clans Ja 
grande cane , iS. qu'il favir rapjjuncf avec foin. Cet 
extrait a beaucoup de centormiré nvccleS MUTCUcS 
carte* , & encere plu'^ j\ ce la léahté. 

L eiMbouchure de l Ana.iyr.a 65 degrés de lati- 
tude & environ 178 degrés de tongioide emre le 
cercle polaire, & 68 degrés delantuoe, une langue 
ie terre qui avance près de ii degrés en mer vers 
Teft; à fa naiâ'ance cft marqué que ce font des ro- 
chers, & à l'extrémité, cap de gljcc , dont la tir» 
n'eilpas connue (1). Par cette même prévention, 
anffi durable qu*^e eft peu fondée , «n i>lace le cap 
Tabin \ ciiviron 73 à 76 degrés de latitude , tourné 
diretlcment vers l'eft , avec une continuité de côte 
à fon nord jufqn'a Ion So' (leî;ré. On étoit poi;rt;int 
fi peu aHuré de fon exifience , qu'on le plaçoit entre 
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Undietii u wni , 6c le KoaMk «t Kolyma n 

■ Frédéric de Witt n*a rien de reinsmituble dans 

Ê cane delà gnn r! : T ^rrarie. Leop le plus avancé 
s'y trouve à l eO tla J^ ;ii(rea. àprèselej^ deKrt'sUe 
latitude , cniulte h ente au fiid iy. liitl-cil ; "t a/-:.Ku 
à l'emboïKliurc d'une rivière lans nom, niur^iii 
Ta^ixla tr,N!a f:ùc ujfijm ù Piinto por.itur, de 67 à 

6q wegrés ue bittude , 117-124 longitude» alors la 
cote COUR toa)ooniU«-rn, juiqu'au 1 6s degré de 
longitude , dc-là toiit-'i-t'.iit û:d, &c. 

Ljx cane d'Isbraitd Ides ti\ rcmarquahie. Depuis 
le JeniiTea , la côte un peu eA-norJ-efl , juAjues 
vis-ihvis reurémité feptencrionale de la Nouvelle- 
Zemble »oa pen s'en faut . de 75 i 76 degrés. Dc-là 
avec divers c.-ps , droit à l'crt , toujours 75 dcjjré» , 
on y voit le Let; 1 , Jana , Alazana , ( ou Alalbja ) 
Kofyni.i , Anadyr . a\"cc Aiiads-r<.-k< i ; alibis ("culc- 
ment le SwKtoi-nof!» ou cap Saint , qui fait l'aik le , 
& la câteyeommcnçant direficmcnt, tournaiu au 
fud, on V vmi d'abord la rivière & la vilie de 
KamtffcaïKa, é aa degrés. 

L;; (.nrtc de Str.ililcnbcrg!'cfl er.core plits ; ce fut 
la dernière des trois k qvutie i^u";l avoit drertées & 
pcrfcvlicnnécs de plus en plui, après feize .ta', de 
recherciic» ailidaes i à l eA de la Nouvelle-Zemble , 
un cap entre le Piaficla & le Chatanga ; l'Anabara , 
l'Olenck, le Lena avec Tes îles f l'Oin-ilaciwa, le 
Tana , le Swoetoi-nofs , Ie*Chroma , ritidigin, l'Ala- 
top n'v font pas fîifblic'i ; !'cmbnLi.';iire du Lena à 
environ 72 degrcs ticnn . d'où îu C'"tc coar; tou- 
jours du plus au moii; i c;}, de rr,: . ièrc qu;: celle 
dn Kolyra.! Te trouve ad] degrés de ht ti: Je & 165 
.de longitude , & la naii^..nce de ce Oof:> Tf/lats-lcoi 
commence d'abord au fud de cette embouchure. Il 
ert r<.préfenté tonmé nord-nord-eft fort étroit , 
n'ay.iiir gucrc plus de (.jnq lieues dans (a plus 
graade largeur , ayaut au contraire au-de là de So 
lieues de longueur, l,i moitié vers le continent rem- 

Itlie de ni*ntaeuvs , marquées comme habitées par 
es TrchouktsEi ; dans fts environs plufienrs îles , 
&à l'ouen de la peinte, la prétendue grande île 
des Edigam , avec un détroit d'environ 30 lieues 
entre (Il'ux. Lu ente coi-itituc .ilors fud-fiid-eA , 
avec plulîeurs caps, qiu ioiu vr.nlc du grand cap ou 
promontoire fort large, dont l e xrrèinité ell nom- 
mée eap Atijdinkoi. Non loin de la naiiiânGe de ce 
grand cap , on voit plufieurs iles , qui . comme te 
cap même. fA-il c'it, font li ibities par IcsTrcliOtikrs- 
ki ; vii-ii vis de toutes cls terres , & iu-dclà de ces 
ilcs , 011 voit la grande ilc de Puchochotski , depuis, 
le 50 'i.t'(;irau de là du 50' degré de latitude. 

Au fuit du cap il y aune baie, outre celleàTem- 
lioucburc de rAnadyr,<{ut cft tout près: après cela, 

S lus an fîid , les Ototutes & lenrcap , enfuite le cap 
[ol's-KamflSirskoi à 52 deErés , la rivière.i iv dt'j;r^s, 
le cap des Kutiles .î 41 dégrève demi, le japon â 
40 degrés , les iles Kuvilés cntre-dciuc. 

Les officiers Suédois , apparemment , on compa 
giMM» im travaux d« SinUcaberg , «u ayant des 
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papien 8c relations recueillies après la publication 
de ladite carte , en donnèrent une nouvelle, à leur 
avis corrigée, en 1726, après la mort de Picrrc- 
le-grand j elle fut aufTi inférée dans le tom y III du 
Recueil dts l 'oyj^^cs au nord; & même en y ajoutnne 
une cr.rtc donnée par ordre du C2ar: nous en remar- 
querons ici Iculenient les piincipaux ciiangemcus 
ot les différences eflcniiellcs. 

L'île des £idirgani & ie cap Scfaala|inskoi y ont 
difparu; la côte allant vers l'eft, déclinant nn peu 
\ vrs le uid . fi.:Iî [r.^r !c e^'and cr.n qtti prend fou 
conimcnccnicnt ,1 l'eit du Kolyma , mais qui bien 
loin de monter vers le nord, participe auiTi à cette 
déciinaifon 6i tinit à 60 degrés de larituda. Toute 
fa plus grande largeur occupe fcfpaee jusqu'au cer- 
cle polaire , habitée , eft-il dit , parIcsTzchuktfchi 
iic !cs Tzchabfski , & finit à 185 dégrés de longi- 
[Li!i.- , lile des Puchrtski au fud cft, d'autres île» 
eiurc-dcux, entre les 50 & Cio degrés : Kamtcliatskoi 
à 49 degrés & demi , u rivière de Karaga fe jetant 
dans une baie au nord du Kamtfchai» l'île de Karagi, 
fans nom , à l'oppoine de la baie. - 

Herman Moll,dan$ fa carttdu monde Ji \jie),m-r' 
que le Lena, fans nom, à fon c/l, le cap le plir.s 3v.in- 
ce, quoiqu'il le foitpeu ; ap-^; c ela ! AM n, l't) mI;- 
girk4 . le Kolyma, le tout fur une ccte tirant droit 
a l'eA , qui nuit par un cap peu avancé & indéter- 
miné fous le nom de Snœtoi. Naji on eap Saint ; le 
totttenvîron à --5 de^rcs & demi de latitndc&ce 
cnp ;i nii lns de 1 5 c de^^rés tic longitude : au |îii| 
(X t: m près du câp , A inarqre Ànaduskoi. 

On f:tit que le célèbre M. Guillaume de l'Ifle a 
omis cn..oro , eu 1714 , toutes ces côtes , rivière», 
cjps Si piys quelconques; traçant la côte depuis le 
Lena entièrement fud-e(l, jufqii'à celle dcl'A 'e 
r.u-de(rousdel'Amur, marquant feulement ivann- 
fcliatka, comme une ville 6<cxpaad;*deercde' 
latitude &: 1 5 5' de longitude. 

Si nous'voulionscntrcprendrede feiteiuierécen- 
fion d^ cirtcs nouvelles , ce feroit an ouvrageattîi 
pénible qulmitilc } on fe copie , on croit avoir fait 
merveille en étendant fi fort 1" Afic , en contimiant à 
fuppoier ce cap S'th.ilaginski fans préjudice du Ser- 
d/viviimcn , ou on place même trois caps différrns , 
toujours avec quelques différences; les uns dirigent 
le cap Tabin drottvefs le nord , & <?eft le plus grand 
nombre; d'autres «a notd-efl: il y en a qui nxent 
rcmboacbuFe de TAnadir 5 degrés plus ou moins 
an fiiJ du Scrdzekamen, Si jcpouvois adopter l'cx;;"- 
tcncc du cap Tabin , & l'étendue fi extraordinaire 
de l'Afie, je préférerois la carte de M. Mullerà 
toutes les autres; peut-être aiiffi , s'il rofoit,il. œ 
s'éloigneroit guère de mon fyfléme. : > 

La plus nouvelle carre n;- ,' je connoifTe de ces 
p.iflàges, efl celle que M. A Llon^ a loiiiie a fon 
ouvrage allemand trcs-ii:terciïant , intitule : Hijloire 
drs ij^ tijaitunj 6" ttniatrvtt fann par divtrfts naiioiu 
i:couvrtr la route dit riordrft vers U Japon, &c. 
17' 8 , in-4\ elle repréfeme rhémifphère borér:! , 
& l'auteur y rendiénc beaucoup fur tous les autics » 
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par rapport atne cap« , qu'il multiplie à proportion 
des divers noms qu'tla pu trouver dans les reit- 
tions. 

A environ 1911 degrés de loogitude & 7» de la- 
titude , il place le tip Scbubgliultoi de h breeur 

de 3 degiïs & plus a Ton extrémité même , uroit 
vers le nord entre le 6k & le 67 degrés de laiitude 
le Serdzekamen , fous le nom de Tjchukotikoi-i\'^/s 
en double cap , Textrémité de 2 degrés ( ou 40 
lieues) abtblus de large ; à zo degrés plus au fud , 
à 1 90 degrés de longitude , il marque Serdzekamen , 
quoique toutes les cartes nouvelles donnent ce nom 
à la partie rcptentrionale du double cap; 6c feule- 
sucnr alors il place l'embouchure de l'Aoadyr à 180 
ilegrés de longitude & 60 de lariNde ; c*«ficeqa'U 
y s de plu« au fud , confofaiémciit «ox canes nou- 
veUec, excepté que lUe d'Aimreftreprélèntée à 
plus de , [lLi;rés de l'embouchure, !o i^^ijc de 4 
degrés dcaii abfolus, ou9olieiiCï, Cx ion extré- 
mité auftralc, de même que le cap Lopatka à 49 
degrés ; il n'y a pas une feule des îles Kuriiesau fud 
de Lopatka; les premières font marouées au 1 & 
« dégres à l'oued , & ainfi du refle ; auflli le deiTein , 
u gravure , l'impreflion & le papier répondent très- 
Irien àTexadltude de lacartu m u rne. 

- Tavois déjà propofô quelques doutes fur l'ezif- 
Cence de ce cap Tabin dans mes Mimoins (Uftr- 
vatioiu GéograpAiquts , imprimées jk Laufaïuie en 
176^ ; je aoai pourunt pas l'omettre dams m 
carte , crjinte âc choquer I.i [jrévL*ntion il enracî- 
ticc , je lui dune donne une jjUtc fous le nom de 
czp Scfiat'ginthoi f même avec la grande ile à fon 
cff» Quoique je fufle convaincu qu'elle n'eiiftoit 
, fw I je rewNme aujourd'hid la mène cane séduite 
enrec quelqne petit changement : mais je ne puis 
m'empècher d'y joindre I efquifTe d'une autre carte 
conforme à mes vérlmblcs iaécs ; je vais la dctaillcr 
& l'appuyer fur tes relations rapportées ci-deiTus. 

U y a des faits que je crois ne pouvdir être niés. 
t"» Que kipoiîtton de ce up Tabin doit foo origine 
h Teavie qn'im vrm de placer cehiî de Pline ; nous 
en avons parlé ci-de^Tiis , & ce motif ayant fubfiftc 
jufqu'à prefcnt , ou du moins i idcc d'un fiais urra , 
vers le nnrd-eft,oiira«on£w«ée»&U61kjs trou- 
ver un cap. 

4 %*» Que le plus grand , celui qui s'étend le plus 
m wtt .le plus fomidsUetiêkMi toutes les rela- 
tions f m le double cap , aoniBék ptéiènt Sni^t' 
kamtn , au nord de l'Anadyr. 

3*. Que ce cap & les contrées voifines font le 
véritable pays des Tchouktfchi & Tchalaski , qui 
s'étendeot depuis les Komques plus au fud jufqu au 
nord , 6c habuent les hocds delà mer du noni & 
de l'eft , depids le Kolyna, vywax la Inkagres à 
leur oueO. 

4"- Que les lies vers l'Amérique, petites Zi. gran- 
des, avec la panie du continent oppofè, font toutes 
à l'en de ce Serdzekameo , & qoeTon n*«ii couiolt 
|>oint de plitt au nord. 

r.QpieT«i*knMd,i6C€8ieaderAft»feainiu I 



AS 1 

I vers l'occîJent , & pulfqu on n'a plus de veftigta 
'le celles du ciJtéoppofé,cdk$-(.t doivent tourner 
vers le nord-elL 

^ Je dis donc que tout ceci efi prouvé par les rela- 
tions les plus authentiques , & ne peut être fujet à 
aucun doute i là-deiTus nous pouvons mieux exami- 
ner le fens dé toutes ces relations ci-delTus rappor- 
tées , & les eoaftqmnœs qu'on «n doit nanirdîe- 
ment tirer. ' 
1 Nous venons d'en pailer. 
a". Ceci en eft une fuite. 

3'. Ce fait ne fera pas nié ; j'en conclus feule- 
meiu encore, que ce que ces gens i ru dicouvett 
chaque année pas à pas , côtoyant toujours depuis 
1650, cooan par «oniéqucnc dans l'elpace de. eeat 
ans avant qu'on enneptîtlet demiëtcs déeouMdMe» 
doit prévaloir, s*ilya dehiBflIrenee. 

4_ . Voilà un fait frappant : ces gens curieux» 
paflionnés pour les découvertes, s informant de 
tout, en particulier de tout ce qui cft à l'eA du Ko- 
lyma , apprennent qu'il y a une rivière nommée 
Poeiiteha , & après de nonvellee^recliercfaes, que 
c'eit VAnséyr, (elon les nouvelles cait^ fi éloigné , 
& pas . un mot de ce prétendu cap Schalaginskoi 
ou Tabin , qui, félon le* idées erronnècs , dcvoit 
les empéchtir de poufler vers l'Anadyr. Un empê- 
chement fi grand , fi voifin, n'eftpu connu nséme 
des habita ns de ce mrs* quinepouvoient en inf- 
truirc IgnatiewettT64^}eTCieAtrê»fi«ppant,niais 
ce n'cft ncn en cnmpar-iiron de l'mtrc riit. 

11 avr^nça ver; ïc(\ , non quatre jours , ^.cli Icroit 
fuje; \ dt b ex .1.1^ itiuns, mais quatre fois 24 heures, 
ce qui feroit 7 degrés & demi. Il commença avec 
lesTCchoukinû dans une baie qu'U trouva, & qui 
feloo |ès caftes , devroitétte i Unaiflaoce du cap i 
également il n'apprit rien de ce cap. Stadouchia 
voulam abfolument trouver ce Poeitfcha , vogua 
fept fois 14 heures vers l'eA: il mit des gens à terre 
pour s'informer de la rivière ; ou ne pouTOit hu en 
rien dire , 6c il n'cft pas f$k lacmion dSin cap q|nefc- 
con<q[tte, fedement parle>«41 des rochers te long dé 

h c"re , rjri empêchoicn: la pcche ; Ce qui nvcc la 
diiniiiutii-ui des provilious, le contragnlr iu retour: 
ni.Ki^rc don^ , qvic dans celles des nouvelles cartes 

Ï|ui étendent les câces outre mefure , on voie la naif- 
ancedececapàenvhmisodegrés du Kolyiaa»éfc 
que Stadoodunan «MMira cvokpaiooâm 
27 degrés fans en voir une tiace , ai en apprendre 
quoi que ce foi; ; comment ibutenîr ccrtc c > iAencc * 
Qu'on oblcrve encore que ce n'étoii point un v. i[> 
entouré de glaces, qui le fit rehrouuer dicmin ; 
mais le manoue de vivres , & les rochers qui ne 
devment pas être confidfa^les.puifqti'il n'en parle 

itas comme d'un empêchement i la navigation , mais 
ëulement à la pèche. On trmiva donc fimplement 
plus commode de chercher par te rr;- TAn.uîvr , on 
y réulCt, & l'on conflruiiu dcs-iors Anadirskoi- 
Oftrog. 

5*. Malgré toutes les recherches peAhles » on 
cnigoit fi pett ce cap, ou pinâi m«iKfipaidUé« 
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ée (on exiftence » que le zèle pour les décowrettes 
augaeiita éSutt maoière furprenantc ; & ce (pu «il 
Agne de remarque * c'eft qi> il s'a^e de les cnrre- 
prendre du cdtè de ce prétendu cap, & que le peu 
de (liccâs de l'an 1647 augmenta le courage au lieu 
de le diminuer ; apparemment parce que, comme 
il ef) nacurel de le croire , ils avoient appris pendant 
Ji d«riuère année des parncularités qui eurent cet 
«flèt ; ce ne ibr etcidacineot pas la conaoiflânce 
d'un capfifonnidaUc qui ea tût opéré iwtMt coa- 
traire. 

Ceft donc fans raifon que M. Mullcr & d'autres 
te plaignei» du peu que l'original de cette reUtion 
dk, de ce qui Itok arrivé aux trois kot&hes jur- 
^'an (RUid cap» paica oœ fans doute ils n'avoient 
Aenè en dire, ayant {«tKarVoy âge tranquillement 
fin* empêchement , ni par un cap, ni par les gla- 
ces ; mais étant arrivés au grand cap » c'ciM dire , 
au Serdtekamen , comme tout Tindiquc , & que 
nota allons prouver tom-à-fait ; Dcfchnew en rap- 
poae tout ce qu'on pouvoir exiger de lut. 

6". Il dit que ce cap étoit difl&renc de celui qui 
eA prés de la rivière Tchukoja à l'ooeft du Kolyma ; 
cette diftinâion me donna, quelcue foupçon que je 
manifeAai dans mes Mcmoira, M. Adcîoa en eA 
filrprU ; cependant , fi , par exemple , on veut dif- 
dnguer entre Bologne en Italie & Boalognc Air 
mer, on lefiîr, parce qu'on pourroit s'y tromper, 
étant deux vriles confîdérablcs ; mais jamais on n'a- 
vertit qu'on ne doit pas les prendre pour te château 
de Boulogne prés de Paris. Il faut qu'il y ait quel- 
que çboi'e. qui pmSe caui'er quelque méprife par la 
nÉbasblance, non-feulement des noms, mais par 
d'autres endroits. Si Defclmew avenir que ce n e/l 
pas le cap prés de Tfcbbkotfth!» , mais le grand 
t- p , ic pourroit-on pas en cor.tiurc , que c'eit au- 
!-.K que s'il difoit, il n'y a que deux cips COnfidé- 
rrblcs par ces côtes, l'un celui du Tkiiukotfchia , 
1 autre te grand présdel'Aoadyr ; alors ce can Scha- 
t.iginskoi difparoimkde Ibi'niëme. Ce De(cnnew , 
téjnoin de la pIiKl panit aothcnticité , puifqu'îl a 
fiût ce voyage de IWn de tout le noade , & a de- 
meure pluliciirs années dans ce pays, y a fait des 
voyages, seii informé de tout, & en a rendu 
compre à la cour ou au gouvernemcni général du 
Jalcomsk; ce Delchnew donc* dis- je, décrit le 
grand cap d'wic nUMiéie'A ne pouvoir s y mépren- 
dre ; les tîes vis à-vis reconniie=; ft f- 1!^ entpour étr^ 
entre le Serdzckamen & l'Amenquc ; les hafcir.uii 
avec les j>>ues & les lèvres percées ; le peu de (iil- 
tance entre l'exuémi^ de ce cap 8c Tenibouchure 
de rAiùdyr; h forme des «6tes en deni-cetcle 
vers cette rrviéte» 

l*avols défi ptrtd dît ces deux derniers artkfes 
dans mes Mcmohes. M. Acickn en convenant par- 
Aitement de la contradiéiion manifcftc entre la rc- 
htion & les canes, ne vent pas voir que par cette 
raifoa en puiik conclure contre celles^ ^ qu'on en 
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Ege hit iauvé par les deux autres ; peu apièa, cile» 
rent fèparées , & toutes deux jetées fur les cdte9 
vers le fiid,k>ui del'AnailyT: «U« a donc ftit nau" 
frage à feinéniiéi IVft on fud<eft de ce cw, fans 

3uoi ces kotfches rcflantes n'auroient pas oie hafar- 
cr de le palTcr, itam en effet auiTi danoereua qu'on 
le dit de celui quWmet teujouieàlaiMBcedeceiliî' 
«.i , leprétcndu cas Tabm. 
7". romt revenir leiSil'Anadyr depnb le Ind , DtC- 
chnew erra pendant un an j y étant arrivé , il kxz- 
biitl'Oftrog qui dès-lors refta (a feule poflleflion des 
RuiTe*. dans tep.iys ; c'eft de làc^i'on ettt quelques 
connoitTancc» de cette côte, 8c ou Ailaflbw enluite 
rit les Tiennes, Defchnew remarqua le banc de iÎK 
te à renik>uchnre de l'Anadyr , le loi^ de ce pro« 
montoire , qœ étott pour wafi dîie brendoMMku» 

de tou< cr^ amphybiej qui pouvoîeX CMÎdlif CCWt 
qui s appliquoient à en prendre. 

11 voulut donc envoyer le tribut annuel confido- 
rable parmer à Jakontski, fentant bien qu'en paf» 
ûnt avec précaution ce double cap SerdzekameRy 
i I n'avoit rien k craindre d'un autre, aaisfeuleneor 
des glaces qui fiMufiéquenset att nord &nord'Oneft 
de ce cap ; ce qui n'eA pas étonnant , h pointe en 
étaiu tournée un peu vers le nord-ell , & formant * 
à caufe que ce promontoire a une longueur confi- 
dérable vers l'eu dans la mer, une cAiece de baie $ 
te» glaces qû Tiennent du nord-ouen & nord*eft» 
comme dans un entonnoir, s'y arrêtent, & n'en 
font pas fi promptemcnt chanées que dans une 
mer plus Tibre , d'autant moins qu'elles peuvent 
s'arrêter entre les îles vers reft:c'eft fur-tout le 
défMt des nméitnui qui ki font atondeum <ba 
cnticprife. ^ 

8^. Il arrtvs eettedHjMte nefrimnée, qnl prcni-i 
va cIsirerruriT 11 /îtunnon de ce grand cap des Qev 
voiliats tili L,»nc de f;ible. 

9°. 11 découvrit dans fa coutfe vers le fud, le ^rt 
d Ankoodinow & d'Alexiev ; à l'arrivée d'Atlaf- 
fow , les hafiitwtt pouvoteac lu» co donner encore 
des indices. 

10*. Adaffov fit les expéditions dent on a 
parlé. 

1 1°. II déclara encore plus pofirivement qa'enrrv 
le Kolyma & l'Anadyr , il fe trouvoit un double 
cap noinmé cap TfeJutUt-Kty & Aa4ktirj'K9iif€Ê» 
on voir quelque chère de ^u» conraincant f U 

"-■^c â'iir; f'::! mïis Jj!:k!e cap, non de deux on 
p.ijîiuuii. V: r.'y en a u autre nulle pLïrt que celui- 
ci ; par-tout les noms de Tchuzclii & Trchain/ki 
font pris pour des fynomymes, & a%*ec raifon: 
nous verrons que cenx qui parlent des habirans de 
sent le nord , les nonlmenr TtàctuU, les babitane 
de ce promomotre & des environs tli nAne ; peut- ' 
être que comme les Koriaqiies da Kamrfchaua fe 
difhngueni de ceux de l'île Karaïa^uelqoes-un» 
donnent le non de TfiMoM i ceux de ce 
aontotre» 

Enfin, toujours n'y a-t-il qu'un fyal[tKS$ ieMe 
tsg > domb jonie auAnle cil mmmtc Jbtték* 
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comme ayant lli^Lre de eeite lÎTÎèr. 

... «r^ de (a c6te méridionale, 
'^iffiî.qui na rien vu par mer affurequon 
le dciaffcr par eau, a caufc çles g .e s vers 

cap . , ■ j raifon pourquoi il y a 
r'TdericeAÙ nord de Se?dzck'.=r.cn. On 

des.lc., tS- i>- d autres vers Ie7»à74^ dcRrè. 
67- dcgrc , - j;^'^ „ confidéniWc entre cette 

'*'*"'''^« 1 '-.«-.de de Popwr cft très - rcmirquablo ; 

r Vo n Prl wStCS les relaaoas, pourvu 
,'adoptc .1 p-" P .^^ 1^ i-cns comme celle- 

c. : é vis-à-v« du Kolyn». félon 

màyry la ^ -^i degrés de laritude, 17? 

les n«tt*eW«* ;5 fcptenuionale, & 

S'^l'Wvr% Scèïs de UuKuSe.un degrés 
de Anaayr , orientale i i» «A- « pns 

de 1«>"S'""1?A.;^„^ .'paMe? Ne fiwril pas ou ef- 
Uflc c?n«"^'^rJ ;VÎnu ou placer fon embou- 
*î^e Vnîu meVo . atak! comme on Ta fait 
dmre dan» Ja mc^ comme les ucnn.s c .r- 
autrcfois? S'il ." Koivma fcrou plus au iud que 
ces le marquer, le Ko^ym^^^^^^^ P éloignè\u 

le pritcndu "P^^^Se inclinèe\ crs le ^fiul^ft 
,,ord-oucft . fur «ne cote ^^^^^ .^^ 

dttSrwdpp ; a o»^^-^ Xvi. des^deux; ces ri- 
'l^oiem ïe^U mèm« mer, comme Gmclin 
rX&cramclede l.,el«i<«dePopowferou 

-• mr le oréiueè en ftveur de 
On voit que c F , , tout ce nui 
cap Tabm , qu on toutes les 

prouve «"^"^'SSvé d-fle. ni dilcs 

t'w c de inVme que lad.ffance, les animaux 
habuans, de morne q ^ ^.^^ ^^^.^ j^^^ 

topcUetcries l« l^-' ' ^^.^ plu. loin , tout 
cette Uiitude de ^J» 74 ^ .,^^1^ j. j-,^^ 
«tjfio indique fawcqMsoq 

î^^^^r, le m me q?e l«autres ont r.ppone 
des liabitans , '«"^"îf environs & de» in- 
dc ceuxd. Vu dSl authentique qu'on 

fuUires ; puis do"; J-J'^f;;^",^, , n'fam que 

l'autre foit ««î^ig deisi- caps , i< api)ll«iucr à 

^'^ÏÏIllSdevoitferendred^ 

l«t?cl.ol,.ofs a ces «es, & pays du ^[' ^ "i^^^:^^^ 
ïonc dçpn;^ le SerdTkamen auquel « PJ"; 
licap tabin,il faudroit chercher des « P^^* 
MM^bs wffi imaginaires que le cap , p^.fqu 0.1 
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Le refte de la relation desTfdiutski des envlront 
d'Anadtnkoy.coitfirim fi complettemeat ce que 
nous venons de dire, auH n'eft pes nécelÈire d'y 

inijiler. \U difoicnt h Defchnew , à Athflbw, i 
Bccnng intrac , tout ce qu'ili r^jvoiciu de ces con- 
trées; que leur nation hubitoi' c;: grand cap ver» 
l'Anadyr, ces côtes, tous ces environs; ils dccri- 
voient le mieux qu'il leur ctoit poifible , les iles 8c 
pn\s v oifins & leurs habitans, parloicot du cou-, 
ùaient , tant de l'oppofe que de ccliri à Poaeftd'A- 
nadirskoy & du Kolyma; ils connoifToient tout 
ceci ; mais pour ce cap au 71 , 74 deg és ,fi confi- 
dcrable ,fi formidable , qui , comme (.n le dit , eft 
bab'ité par eux, parce qu'on te confond avec le 
Serdtkamen , ancun n'en difoit un mot à pcr- 
fonnc de ceux ci qii" Ic^ virent .i tîiverftfS foi» 
d.ins l'cfpacc de qu-inc viiii£-c»ai| .iiis.ll eft dodÇ 
évident qu'ils ignoroicnt lexiAeixe d'un paroi 
cnn, &qu il n'y en a point. 

On pounoit vouloir prendre avantage de ce 

qu'ils difoicnt, qu'il leur falloit près de «oi» fe; 

maines pour fe rendre à Vextrémîtèdu cap; mais fi 

i on t'ait attention à toutes ces circonftanccs , OR 

verra que ceci ne tire point à conféquencc. ^ 
Ceft avec leurs milérables baidares de cuir^ 

qu'il leur faiu unt d- tcms. 
Du fond de la baie de l'Anadyr, qui fur la cane 

de M. Mi:lkr , a ^ def;rà de profondeur. 

P.ir-diiTiis le banc do fable, OU tour prêt, cequt 

doit les arrêter louvem , & mcme doit le* y jemr 

Se les y faire demeurer quelque tcms. 
Cdtoiyaat ce long promontoire, oii ils trouvent 

encore deux baies , & qu'il faut du tenis pour 

les pafler. . ^ «: 

L'extrémité dti Serdzkamen a fon nord, eft a 
deux ou deux degrés & demi , ou 40 à lieues de 
largeur , Si clL- cil pleine de rochers ; mais de bon» 
vaiffcaux qui prennent le large & cinglent dircâe- 
ment, peuvent bien en trois fois vingt -quatre 
liîures, comme l'autre relation l'affiire* par nik 
Il ; t ver.t favors Me depuis l*e«rÉiBÎié du cap, Kn«i 
ver ii( n .lu fond dc la baie, ma's ^ rembouchlirf 
de l'Anadyr. 11 n'y a rien là qui fc tùiurcdile. 

14°. On voit ici fculeinenr cju il s'en faut de 
beaucoup que la: coor ait publié toutes les deceu- 

Le grand monar*:ue cboififfant lui-méoe 
Ikcritig, ceb forme un grand préjuge en ^vearde 
ccl.ii-ci, non que ]at!oi-:e en eiuici ..i i .-.ation OU 
pUtôt ÙL carte; il faut toujours aller, pour aintt 
dire. U fonde à ia main» fi «n veut fonner «M 
bonne critique. . , 

Son vovace fut en tout de a8qaante-cuM[ 
jours pour aller & revenir. Je veux croire qi» 
fa carte ait été drcll^^ .v.-rTi cxaacmeni quil U 
pu;cft cea(rez pour «n elle loii exempte tl erreurs f 
Il a perdu rarement de vue les côtes ; ni.iis pour- 
tant cela cft arrivé: l'officier Ruflfe qui l'a accpm- 
[,;..■ nJ- daits fon voyage en Amérique , fit qui , cu- 
nvjta çofuaiç il r«twt, aura çu maiaty coiiTomn»* 

)vcq 
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■«ve£ fui fur <bn précétlent voyage, aflure rprU a 

Eu voir rarement ]c% côte» , a caufe des broiiil- 
irds fréquens. On ne peiii donc fc fier à fa cane 
à cet égard , ni par conlcqucni placer l'extrémité du 
Scrdikamcn à près de aoî dcgrcs ( ou félon d'aurrcs 
aoS ) de longitude , tandis que le point de fon dé- 
pan .l'embouchure du Kamcchat, I cft environ 177, 
« qu'un auteur aflure que le gi/Tcmcnt des côtes 
depuis le Lopatk.1 , ver» la mer Glaciale eft aflcz 
en ligne dirciic, excepté le» caps, ccft i-dire, ces 
eaps de K imtchat, Kronoskoi , Ilpinskoi & autres 
pareils; car de comprendre dans cette exception 
CCS grauds caps ou plutôt pays 8c contrées qui s'é- 

10 gnent de la ligne dircfle d'environ jo degrés , fe- 
ro'i une cxtc^:on mis- ri dieu le. 

LcsTfdioutski, au 64 degré & demi, laverti- 
rcnt que la côte plus luut alloit fe tourner vers 
l'oueft à 67 degrés 18' ou 18', ils en ont apperçu la 
▼enté, fit ont cru avoir aflez de preuves pour aflu- 
rcr que les deux conrinens n'etoicnt pas joints , 
voyanr courir la çôrc à l oucft , fans rentrer ni vers 
|e nord ni rcr» I cft. 

M. MuUer traite ceci d'erreur , parce qu'il foute- 
noii l'exiftence du cap Tabin , & le rédaâeur 
( pour abréger, je cite fous ce nom la fuite de ï'hij- 
tortfcniratt du vuyagn \ le taxe de timidité qui lui 
faifoit peu d'honnetir, n ofant pas aller plus vers le 
nord , pour achever fcs découvertes. Ce dernier 
agit dircâcment contre fon axiome G incontcfta- 
b.^, tjuun témoin vaut plus ^ue cent non-timoiai, ou 
qui a'ont rien vu ; Becring étoit un bon marinier, 
reconnu & choifi comme tel par l'empereur ; il 
a vu ce qu'ii a dit , & n'a pas vu ce cap Tabin, 
ri aucun indice, cjui put le lui faire foupçonner; 

11 n'a point entendu parler des Tfcboutski , qu'on 
dit habiter ce cap ; ces meflieurs ne l'ont pas v»i 
non plus, nuis en foutienncnt I cxillcnce par pré- 
vention , en y appliquant ce qui n'cft manifcftc- 
ment applicable qu'au Scrdrkamcn, & fans preuve; 
ceci doit-il éirc préférable a un «éaioignaee auOi 
authentique que celui de Bcering. 

Il f.iut encore ^.lirc réflexion qu'il eft croyible 
eue ce n'cft pas en paniciilicr , en voyageur, qui 
fouvent découvre au haard des pays , que Bce- 
ring a açi; mais par ordre d'un grand monarque, 
ce qui n empéclie pas qu'il puiffe n'être pas cru 
llans la rclauon , & fur tout ce qui concerne le 
principal but de cet ordre fie de ce voyage. Il ell 
fjonç naturel de diftingucr dans fa relation ce qu'il 
a vu, & le giffememdçs côtes dont il n'a vu qu'une 
petjre partie , & fans obfcrvation aflronomique. Si 
dans fa cane il a également marque le cap Tabin , 
c ell ce que I "ignore; ceci peut être une addition 
du géographe: fuppofoas que ce foit de Becring 
même , il a pu le marquer de crainte de révolter 
le prejiîge reçi , tout commeje l'ai feit dans ma 
catte n". II , quoique j'aie drcïTe la t rolfiéme félon 
çe que j en psnfc récllemem , même en accordant 
encore au-delà. 

■ encore remarquable : Gwof- 
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dens a été vers la terre , dont U cft ftît mention 
plulieurs fois ci-deflus , entre 6^ & 66 degrés , pat 
loin du pays des Tfcboutski. CcA encore une 
nouvelle preuve que tout ceci regarde le Serdzeka- 
men , & non ce cap imaginaire ; l'officier dit , fans 
équivoque , que c'eft depuis le premier , que Gwof* 
dens fut jeté fur la cc^te de l'Amérique. 

Mais la relation de Pawlijzki eû telle , qu'on eft 
en droit d'en rejeter tout ce qu'on veut ; rivière 
confiJirablt , inconnue vers la mer ghcijle ; de là um 
vjyage Je quinze jours vers l'efi : cette rivière CÛ 
donc encore i l'efl du Kolyma : efl-ce Pogitfcba , 
que fes prédcoeffciirs n'ont pu trouver après def 
voyages de quatre & de (ipt fois vingt -quatre 
heures A-t-il été fous la proteâion du roi des 
aiguës marines , (pii devroit entrer dans un pareil 
corne borgne , ou une petite armée de quatre cent 
quarante-cinq guerrier», voyage pendant quinn 
jours , prefquc toujours lur les glaces ! Son grand 
proteéleur a-t il créé une tle déglace flottante, & 
fait avancer fi loin vers l'eft . comme on devroit le 
croire , parce oue fouvent elle étoit fi éloigi^ de» 
cotes , oue même on ne pouvoit aupcrcevoir le» 
embouchures des rivières.» Et ccrte ilc devoitétre 
dune nature pniculière; le génie avoit-il le pou- 
voir d'empêcher que jamais la glace ne fe brisât, 
comtne il cft arrivé à tous les autres qui ont hh 
1 expérience , que d'une heure à l'autre on n'étoie 
pas fiir que cela n'arrivât > Non , ici les quatre cent 
quarante-cinq hommes étoicnt toujours cnfcmble 
a leur aifc : ou cft-ce un pont , foit glace ferme , 
dune telle étendue, qu'ils pouvoient y voyager 
pendant quinze jours au moins ? Chacun comorcu- 
dra qu aucuns hommes ne peuvent avoir la force, 
le génie , la dextérité de voyager fur une île dé 
gl.nce, fans rifque,fi loin, la faire avancer, la di. 
riger de quel côté on le juge néceffairc. Je ne di» 
nen des provifions ; je penfe que Pawluski fe fera 
pourvu de la chair de renards , loups , & autres 
dclicateflc» ; car pour pécher , ils ne le pouvoient 
pas fur une glace fi étendue, fi ferme; mais du 
moins le gcniu devoir les pourvoir de qiielquM 
ftcoun, pour fe repofer fur des couches molles 
U les garantir du grand fr»id. Etoit-il encore fur 
les glaces ou fur terre , lorfque les Tfchoutfki 
avancèrent pour lui livrer bataille ? Si c'ert le pre- 
mier, on ne peut qu'admirer fon courage & fon 
habileté , d'avoir pu & voulu abandonner fon ile 
de glace pour aller à terre , uniquement dans le 
but de fe battre. 

De - là il avança encore plus foin , trouva deuK 
iivieres , qui fc jettent a une journée 1 une de l'autre 
dans la mer glaciale, rivières aufli inconnues à fes 
prcdéccfleurs nommes ci dcrtus. Il faut que cene 
côte foit d'une étendue immeafe , puifqu'àprés le 7 
juin , il ne repofa que huit jours , & pouitant ne par- 
vint à cette dernière, & qu'U n'y eut un fécond 
combat (me le ',0 juillet ( il eft vraiqu'enfuite parlant 
du troifiéme combat , il eft dit le 14 juillet ; il faut 
<Jouc que par erreur on ait mis 30 juillet , au lieu de 
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iuin ). IiTim^ne , en calculïuc fon voyage }urqu*à 
l'arrivée <lc 1 autre c5té du c.ii» prétendu , il faudroit 
pUeer (pn extrémité , non à loil licue!> , mai&à 2^0, 
vu<{uc le degré u'y donne p'uu {ue 5 lieues 6c demie : 
poiom 6 lieues , &l que , cunime il eft dit , en lie 
rendant vers la mer, depuis Anadirskoi, il biHa la 
fourccde cette rivicrc, marquée a plus de 12 de- 
grés à l'c'l de Kolyma à ù ^ai<cl)e , & marchant 
dircâcincnt au noril ; maigre donc l'éloienemcnt 
i'uppofé 6c incroyable de ce cap Tabm , du Rolyma, 
( toujours d'après la carte de M. Muller , il n'y 
auroit depuis lapremière rivière inconnue , jufqu'au 
cap , ou (a oainance, qu'environ 10 degrés ou 60 
lieues. Je voudrois qu'on pût concilier cela avec 
toutes ces journées & le tems qu'il y a employé. 

Après le troiftèmc combat, il patfa cecap*! ahin , 
& mit dix jours pour parvenir à la c<'<te oppoiée , à 
caufc des grandes montagnes qu'il avoit à pai'tr. Je 
n'en ferai pas le calcul ; mais ce voyage augm .:te 
toujours cette lïtendue fi extraordinaire ; depuis cet 
endroit, il fut vingt jours en chemin, iui & fc^ 
l>a.dares de même , jufqu'au Scrdzkamen , d'oii , 
cA il dit , il reprit le même chemin . pour retourner 
à Anidirskoi , qu'il avoit pris pour aller à la mer 
Glaciale. L'auteur de la relation montre par - tout , 
qu'en lacompofant, le bon fens l'avoit entièrement 
abandonné. 11 alla depuis Anadirskoi dircâementau 
nord , fit un voyage de prés d'un mois vers l'eA ; 
do'li au fuJ ju(qu au Scr^^kamen , & revint pour- 
tant par le même chemin qu'il ctoit allé vers le 
nord. En vérité, pareilles fornottcs épuifent toute 
crédibilité, crédulité même, & on eu en droit de 
rejetter toute la relation : mais , enfin , dira t-on , il 
a été à ce cap dont on nie Texiflence. Jeveuxfup- 
pot'er que fur un endroit de la cote , il y ait de 

Îrnndes montagnes, comme au Serdzkamen , & 
ans prefque toute la partie de cene extrémité de 
l'Afie ; mais il n'eii pas dit un mot qu'il s'y trouve 
un cap fi fort avancé dans la mer: quand même 
donc tout ce récit feroit aufri véritable qu'il ell ma- 
nifcAement fabuleux , cela ne prouverait rien en 
faveur du cap ; .lu contraire , toutes ces relations 
s'accordereient plutôt avec celles des anciens, avec 
Jeurs cartes, & l'idée même de M. de l'Ifle, qiie 
depuis le Lena . la côte s'avance toujours au fud-ef) , 
& non point à l'efl. 

18". Je n'ai rien à remarquer ici fur M. Kirilow , 
linon que ç'eO par connoillânce de caufe auc le 
Sénat mit taiit de confiance en fan zèle Hc tes lu- 
mières , lorfqu'il s'agiffoit de fa relation deSpang- 
herg. 

i</. On voit par ce que M. Witfen dit , & la re- 
marque de M Buachc , que tout ceci ne peut s'en- 
tendre que du Serdzkamen , quoiqu'il foit un de 
ceux qui font imbus de l'idée de ce cap Tabin , Si 
de l'exiûence tout-à fait infouteiuble des iles & 
bas-fonds de cette latitude ; ce que M. Witfen dit 
des hommes à joue* percées le confirme encore p m. 

20*. Ce que dit Kaempfcr cA de même; un iAlime 
a'a jamais pu être fuppofe à 7} degrés ; mais il y eo 
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a un au fîerdzkainen , rempli de montagnes , repié^ 
fente par tous les auteurs , comme ivantjani fi lort 
en mer , qu'on n'en connoit pas la fin , & nommé le 
csp dt Glaie par M. de l'Ifle , qui en eut la connoif- 
fancc fous ce nom , de m^me que du Kamifchat, 
fans lé douter qu'il en cxillâtun autre plus au nord; 
que même on ne le cunnoiiroit pas tans les nou- 
velles découvertes , auxquelles celle de Uecring a 
mis le fccau ; ce font les montagnes de Nofs , fi fa» 
meufcs chez les précédcns géographes. Ce ne peut 
ctre que ce cap coupé fur la planche , que Koempfer 
a vu; quand même on allégueroit &admcttroii 1rs 
montagnes mentionnées dans la rebtion plus que 
fufpc^fe de Pawluski, toutes les autres circonliancet 
ne peuvent convci ir qu'au Serdzkamen. 

2i". Les Xuxi 6>: Kocliki , habitant le pays juf- 

?u'au Kanul'ch tka , la l.ingue de terre ou cap de 
jlace, coupée ^ardc:>ilcs, ne fauroient indiquer 
que le niéni ; l'entrée despctheurs vers le noid ne 
peut conven:r qu'à celu> ci , piiifque ce font les paP 
figes entre ce cap & les iles ; on voit .ju'il parle d'A- 
nadirNkoi & de les environs; enfin que le Narwal fe 
trouve en abondance fur ce banc de l'Anad^r 9 
c'eft là que ceux de Jakontsk fc rendent , 8c que le 
cap Saint , avec tous les autres endroits mentionnés, 
font voifms l'un de l'autre, non à 10 degrés, om. 
200 lieues plus au nord. 

22'. L'oflîcier fuédois parle encore afTe?. récem- 
ment des RufTes qui paflent le SwoKoi - Noff pour 
commercer avec les Kamtfchadales , vers Ils yo de- 
grés de latitude. Ne fcra-cc pas encore le serdz- 
kamen ? AfTiirant qu'ils feront obligés de pafTer 
entre la Terre-ferme , & une grande ile au nord-eft 
du cap Swœfoi-NofT. Où trouver cene grande ile 
vers ce cap Tabin f Efl-ce à fon nord-eft f Perlonne 
n'ofera aflurer qu'on en ait une ombre d'indxe de 
ce côté ; au lieu que la grande ile , que ce foit la côte 
du continent ou non , efl en grande panie au nord- 
eA du Serd/kamen ; c'eA à cette confufion que ta 
prétendue terre des Etdiçani devoir fon origine , 
parce qu'on l'a placée vis-a vis le Kolyma , ce aui a 
caufé bien des frais & des peine^ pour en conltater 
l'exiftence , qni , enfuitc des informations /nri- 
diques , s'efl trouvée fans fonAemcat. 

Les Jukagres habirent précifément les pays dont 
cet officier parle, depuis la fource de l'Anadyr, 
jiifques vers les bords de la mer du nord à l'oucft du 
Kolyma ; fon capTahin eA donc le Serdzkamen , vit 

3ue les Tfchoutski occupent feuls tout le pays , 
cpnis l'Anadyr , vers le prétendu cap. 
23". Cette relation toute récente a frappe bien de» 
favans , qui ont été furprls de la voir fi concor- 
dante avec mon fyllémc de la poflibilité & facilité 
de pafTer ce formidable cap Tabin ( que j'avoi» 
encore lailTé fubfifter alors ) , contre tout ce qu; les 
autres gcogrnphes avoient foutenu ci-dcvam ; & ce 
t^ui me paroit le plus fingulier , c'efl qu'en fuppo- 
f.int ce cap , «»n le rcgardoit comme un obft.-iclc in- 
l'urmontahle au pafTage par le nord ; mais qise l'ayant 
paâé, il n'y co avoit plus pour fc tendre au Kanuf;; 
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chaïkï , 311 liL-u que le ntifonnement fie les expé> 
rieiices gcncralcs tundcnc un fcnttment oppofé. 

Ce cap Tabin eft , iiiiH>a , àr«incauté ëu nord- 
tù de l'Afie , ayant b mer ou nord i TooeA & an 
nord ; Tautrc mer à l'eft & fud cil : ce dcir être un 
finit una . L'exp:ncnce inconrclbible prouve que , 
dànf une telle mer, l'agitiicion des rents , de quel 
coté qu'ils viennent * eu lî forte , ffin jamais il ne 
s'y pourrait îeirtntx des glaces , encore moins y 
reftcr li peu de tems que ce foit : tous ceux qui 
donnent la dcfcripticn des cotes de la mer & de ces 
glaces (fjvq ait. Froh) it Glacls ), arturent 
unaniAiÉinent qu'un vent ordinaire du nord les 
jète Air le rivage , qu'un autre de terre les tait 
d'abord, retourner en mer ; & qu'cll-ce qu'uQ tel 
vent , en comparaifon de ceux qui régnent conti- 
nuellcnient vers un tel csp de tous les cotes ? Voilà 
donc ce cap , quelque grand qu'oa le fuppofe, linif- 
fukt en pointe, dit-on , qui ne mettroit jamais d'ob(^ 
ocle au paflage : il n'en cf> pns de même du Serdz- 
fcamen , un prometoire griud , large , s'avaiiçant 
très loin vers l'ert dans la mer , fon extrémité l'uivie 
de piuiîeurs lics jurandes & petites vers le continent 
peu éloigné: quoi de plus ii..ruicl que les glaces cm- 
ynenées de toutes les basde» du nord, qui s'arrêtent 
à cene preiqu'ile , autrefois prife pour un idhme, 
Tcrs les îles fuivantes & entre les îles Voilà le vé- 
rînble cap de Glaces , & qui eft ttèsi craindre; ce- 
pendant on voit qu'on peut le francMravcc debons 
vatâeaux , & on ne le craint Boint» 

On ne m^objeflera pw qu étant ptiis an <iid , les 
sbcety fiMic «oinsàciaindre ; nous prouverons aux 
ytridcs cités , que ce n*eA pas le plus oo moins de 
proximité du pôle qui efl la caufc du plus ou moins 
de glaces ; mais des circonftances qui n'y font pas 
précifément relatives. Je dois feulement remarquer 
liur cette relation , aue ceux du Kolyma ont nommé 
ces Ues , vers l'Amérique , Altyut ; & aue , félon le 
rapport de M. Mullcr, d'après les Tichuurski , le 
peuple de la première ile fe nomme Aehjueh-Aliaty 
celui de la grande eu :'ti.c : ! u'' Khfch.m- Allât \ ce 
qui paroit otre le mcme nom que celui à' Altyut , 
une autre nation d'une de ces iles PitktUxtOM cçci 
^ trèsrconfonoq l'un à l'autre. 

Pour ne pas être trop prolijte « Aons dirons peu 
^leseanes citées. 

Nous voyoîis ijue ce que les anciens anteurs mar- 
quent du cap T:;t'in , n'cil tonde , ccnimc nous l'a- 
vons dit, que Air I envie de donner une place à celui 
.(de Plme , d'après les idées qu'on s'en eA formées , 
^ JMsi'ttr des relations ; que tous plaçoient dans le 
voîfinage du cap l'Indi^ir , le Kolyma ( celui-ci 
même quelquefois au fiicl ou à l'cft ) , l'Anadvr , le 
ICamtfck at , comme peu é^^ignés les uns des autres ; 
ce qui fionificroit ndée , qu'en omettant ce cap , on 
devroit itarHèr une piéme côte , depuis le Lena 
jnfqu'aii Seroelcamen ; & que ce n eft pas fans 
l?$U>n qtie pluGairs , & encore Gmclin qui a eu une 
Sfsnde eoiliiçiffiince de ces pays ik rivières , ont rt- 
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«#> ; ce qui , fans cela , feniit aiifli tidiciilc , £( pltfS' 
que ii on parloit ainfi du Rhône & du T:ige. - 

Stnhlenbcrs » à la vérité , a laide fubrifier ce- 
ci p Tabla ; mats il met là narnsnce tout prés dn Ro^ 
lyma, & ce cap fait une l:!r^i;ue <'.• t:rre étroite, 
tort avancée dans la mer, dont l'cxtiemité vis a vis 
llle fuppofée des Edigani. Les olliciers fuédois , en 
1 7a6 , ont omis l'un À l'autre { comme ne méritant^ 
également aucune croyance. Au contraire , ettv Ar 

Strahlcnbcrg , ont m.<rqiié avec foin un g'^and pro- 
montoire ou preiqu'ile , comme un finis tctrx de ce 
côté;c'ertle c;q> .An;^!^ .koi , le feiil c.-.p ijcI 8£ 
confidérable; une grande ilc à fon ell , nommée des 
Luchochouiki^^fAwm celle découverte vers l'Amé- 
rique, & d'autres petites (i). Ce feul grand cap 
finit du côté du fua , ion commencement à 60 de< 
grés, le tout depuis le 6^ degré, admirablement 
conforme à la vérité , fans doute parce qu'on l'a ap- 
pris d'Atlaflbv ; dans h rdatien de Strahlenbcrg, 
articie Uatg^p'Â dit, . «M» U Lau & U 5w«t»i- 
noff , M cMinr £f*nt Us Rufft% , Noff'Tth<dsskoî & 
Anadirshoi: voilà donc tour expliqué; qu'au delà du 
Lena , il n'y a point d'autre ta]> que le Serdzekamcn , 
ious le même nom qu'AtlalTon lui doni;a , cfimme 
tout près de l'Anadir , point d'autre confidérable 
entre celui-ci & le Lena. 

Si dans la carte d'Isbnmd Ides , la rivière Kamtf- 
chatka efl marquée il 71 degrés, c'eA toujours par ta 
fiippolliion qu'il y a on cap au 75 degré ; Se poiirt.int 
on n'en connoilîoit point d'autre que le c:!p , \ oifia 
de l'Anadir, qu'on tidignoiièproDortior. , d'ail'eury 
les latitudes mêmes , fii^ encore puis les longitudes , 
fin» encore fi oen fGreraenr Indiquées de dos jours, 

' comme nousle remarquerons jrr/c.'f Latitude 'jj 

3u'il ne faut pa^ èrre fi.r[ir!«, (i les anciens y faifoient 
es fautes fi gi officres , v.'t(i point fur quoi je mo 
fonde, mais fur les pofitions réciproques & rela- 
tives des caps & rivières qui pouvoient & dévoient' 
être connues , fans que la latitude le fût. Ortcfftis , 
félon que M.Muller le remarque lui-même , a placé 
les dix tribus d'Ifracl fur la rive de l'Obi, à ùt, 
degrés ;fidoncon a pu commettre une faute fi gro(^ 
iîére, qui n'empêche pas l'exincnce dcl Obi , Ides 
abi^apiipla(:ctleKaimicfaatà72degrés : il s'agit 
des fitnadons. 

Le foupcon de la dédinaifon delà cAte, 8f de fa 
plus grancfc proxim.ité de rindieir Se du Kolyma , 
fe fortifie encore par d'autres rénexion». 

M. Gmelio dit : a il y a même des veftiges qu'un! 
• homme, dans un petit liatean, qui n'étoir guère 
I» plus grand qu'un car.ot de'pôdicur, a iovblè lé 
I» capSchalaginskoi , & a tait le voyage depuis le 
»» Kolyma Jufqu'au Kamtfcliatka On demandera 
fi je fuis afîez crédule pour le croire f Non : fi J'ao; 
cordoisce qu'il entend parce cap, il fnudroit,raoii 
ces diftances arbitraires , d^nnéçs ùir les Canes « 



( ) Ccitc ûtuition a été (i hiin teconnvic , ciu'on l'a 
adoDtée 8c repréfcntcc ceU« ànta l'hiftoire des Tartatcs 
€4futfÊf fié^i^Çhm I 4e Isqndle noi|»rav«af M% 
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fùre 5 à 600 li. ; mais lî, Telon mon fyftèmeiOBftît 
rentrer le capTabui dans foo néant , fi on diminue 
l'étendue des côt«s,-ii on rapproche les rivières, fur- 
tout le Kolymn ,fî on fui: doubler le ScTcl/.ckamen, 
comme le fcul & vcritable cap Sctulsginskoi; alors 
cela ne fera pas impoiTiblc: cl.ins une dcb .innées, où, 
comme M. Mullcr l'avoue , il n'y a pas de glaces 
dans Tes environs; & alors je dois rendre jimice 
M. Gmelia où , p«r devoir, a fait fon poffible 
pour iidkiaer rimpolRbirni du voyage , l'cxldence 

ducapTabin, & la diAnncc infinie qu'on a trouvé 
à propos d'établir ; quoiqu'on divers endroits de la 
relation il lui foii icfaiypè des vérités contraires, 
dont la coar ne loi nm pis fa gii i enfin toutes 
les canes 8t les relations pefées avec imponialitè , 

6< à la balance du bon Icns , fcrort vir q'.'.M fai;t 
"re^errer le continent Je 1 Alic . qi: j i on a tau uup 
loii;:; t> Trop large julqu icj. t Vit 1 nr cette idée que 
j'ai drclTé la cane n". UI ; c'cil aux découvertes ul- 
térieures , faites avec foin, & aux relations véri- 
diqiies & non altérées par des motifs de poUliqiie» 
à confUier mes eonjefhires. (E.) 

La longitude de l'Afie eft entro le 45* degré & 
les ao6 , icion la cartes des Rufficas , qui depuis 
trente ou quarante ans en ont découvert les terres les 
plus avancées au nord-cft» & votfioe» del'Amé- 
nmie. Sa latimde fepteottlonale «ft entre léro, 
fulques par delà le 75' dcer j. La md-rldionale luflî 
depuis réqiiitciir jufques au i^- tiegré. 

Elle cû bornée au nord par la mer Glaciale , à 
Torient par l'Océan oriental , qui fait partie de la 
tacr du Sud , & par le détroit d'Anian , qui la 
Jifcparc de l'Amérique^ au midi par la mer dâ udes , 
â roccident par l'Europe & l'Afrique. 

L'Afie , la plus étendue & la plus ridic des trois 
narties de notre continent , fut le berceau du genre 
Bunda » & c'eA delà qu'il s'eA répandu dam les 
«mees pamct de la Krr& L'Aiis a été le liège des 
^ns anciennes monarchies ; (ârotr , des AflVricns , 

on Ba^vlonicn"; , cla Mctic-s . dts Ptrfc^ , des Par- 
thes, des Grecs. C cf' en Aile ijuc ic «ont opères 
les myftères de not^i: tL.îij;iun , par la natlTance & 
ta mort de J. C. Uell entin de cette partie de la 
terre que font fonies les quatre principales re- 
ligions, laChiéticape,laJuîTe,]aMB]ioflitone, 
& la Pajeone. 

On conçoit par la grande étendue de l'Afie que 
J'atr ne peitt point y être par-tout le même. Vers 
'le nord il cft extrêmement froid ; dans le milieu il 
cfltcfDpéfé; feuslaaoœtoriideony ^rouvele* 
nrdeins qaî dévorent ces «Itmats. 

Le rrrrpir y donne fin li'cri, du vin , du riz , 
de* truits exci;ll<:ns. On y trouve des drogues, 
des aromates , du iho , du caté , & des épiceries. La 
rhubarbe la plus eAimée vient de laTaVtarie, qui 
cft une de fes contrées. On en tire beaucoup de foie 
& de ootOA, des toUec peintes , des étoffes de foie , 
étoflSss d%ooree tfarbres , & de la porcelaine 
ttvs fine. L'Afie a d':.:;i rî^ mines d'or, d'ar- 
gent » & de (îcnerki , ^ 1 va y pèche des petlc*i 
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Outre les anîmanx que nous ayons en Europe ; 
l'Afie en nourrit plufieurs antres , inconnus cuna 
nos régions. Tels font les lions , les léopards , le» 

tigres , les chameaux , les éldphans , lesrmOOcénMt 
les crocodile* , les perroquets , &e. 
Les Aiiatiquesont toujours p ;j de pour mous, oifîfs, 
voluptueux, eâeininés, les Tartares exceptés. lU 
font très - paflïonncs pour les femmes , & très" 
éloignés de l'ivrognene. Ils «ot l'efprit pénétrant , 
l'imagination vive , rélocttfïon noble , quoique trop 
empoulée; au relie ils ont rimmeur fcivilc; ikns 
toute la vaAe région de l'Aiie , il ne fe trouve pa» 
une feule république , & tous les monarques y 
régnent avec une autorité arbittaire , abfolue » St 
defpotiqne. 

Les religions dominantes de l'Af c finr l,i Ma- 
hométane 6c la Payenne. 11 s'y trouve un grand 
nombre de Juifs , & ia religion chrétienne cA la 
dominante daiu les pays 0:1 les Européens fe font 
établis. 

Les langues principales font la Turque t l'A- 
rabe, ,1a PerCuie , la Tartare, la ChidoiÂ, la 
Grecque , la JapoiMift « la Malabanc , Cc la 
Malaie.fX.) 

ASINARA ,île dltalîe , fur la côte oecidenafo 
de la Sardaigne. Le» andens la nommoient U mnit 
Ut fflnntt, Son dretdt cft de 28 milles ; le cbiteau, 

nrmm.- rj/^r/j^^ff di l'j^fin,irj , eA vieilX & d'une 
aiîc^ luiùic del'cnfe. CcA prcs de cette île que les 
Génois perdirent une bataille navale contre les 
An-agonois en 1 409. Lon^,. zù , iat, 41 } & à 7 
n. de SalLri. (Mjtssos ne MoRVllllZMiS 

ASINDA, ou AUSINDA, ville ancicaiie d« 
l'Inde, en-decàdu Gange (f) 

ASIOUTH, ou SOIOLTH . ville de la Haute- 
Egypte. Elle mérite à peine aujourd'hui d'être 
nommée. ( f ) 

ASISIA, ou ASSISE » en Latin ASSISIUM , en 
Italien ASStSI , ville dltalte dan» le duché de Sptf* 
Icrte, entre le Chiafcio & le Topino, rivières qui, 
fe joignant, vont fc perdre dans le Tibre On voit 
par une ancienne inicription, qu'elle étoit autre- 
fois ville municipale. Die a un ii^e épifcopal , & 
a donné naiiTance an iempUqne taint François & 
à fainte Claire. 

L'églife de fainte Claire n'eft point magnifique, 
comme le dit M. Vofgicn dans fon DiCliontutire 
GtMiaphi^ut i il eût pu dite qu'il y avoit de la har- 
dieiie dans b coiiftru£Hon , pitifqu'ét.-int bâtie fiu* la 
croHpe d'une montagne alfea élevée , die eA com- 
pofte de trois églilês Fane fbr Tantre, Dn refle, 

1 Ardiite^tirr. , nui n'a rien '.'c mnnrqîiable , eft 
fort éloignée cl être du bon gcin. A 4 licues C. de 
Péroufe, 8. n. o. deSpoleite , n. de Roaei, 
Lcng. 30,14, /rf/. 43 , 4. ( M. D. AL ) 

AsisiA, ville d'illyrie, dans un lieu qu'on ap- 
pdle aujourd'hui Bt/Mr ou fi«y«M. On y trouve 
encore aujourd'hui des ruines remarquables. Ct) 

ASKEATON, pcritc%ille d'Irlande, au conué 
de Limëiiclu Elle tû fur la rivière de ^hannoo , 
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ft I) milles ouefi de la ville de Lîmérick , & à lO 
villes au r. de Tnd^. On y AkiHiiAi boa com- 
merce, (t) 

ASKEM-KALESI , ville ruiaèe& pott de mer , 
ik une journée & demie plus loin que Milet , daos 
la Grèce Afiaiique. Cette ville eA remplie de reftes 

dcmoniinuns & d'infcripiîons qui attellent (on an- 
tique magnitîcence , & la font regarder comme 
rudeiMe ville d*iafus ou de JaH* On y voit encore 
rcaceime des aoiailles & ks miaes d'un théâtre 
de naifcre. Scf habkans, félon Scnbon, étofem 
très-habilcs h la pcchc ( cît h tort que quelques 
eéograplie» l'ont crue lancicnne Halicaraaâè. 
Tout ce oui nous en reûe COOOKI pnovi Ic COn- 

• ASKBÏ-ilOKREM. viU» «TAfie, fur b rive 

orientale du Tigre , au pays d'Abouaz dans la Cal- 
*icc, qu'on nomme aulFi ïlrj^ue Ardbtifue. Cette 
ville a été hàtie par Hcgiage , & les Calites l'ont 
augmentée embellie, tile porte auâi le nom de 
^Scrir.tnrji, & I on ciuit qu'aWffiBÎI tilt 6 BOID- 

ASKH^mD.vme ««fiaeble teSoMe dam 

la Néricii?, r.ii botit du Lnc de Vctter. Son com ■ 
, snercc en bk'd , en (.Imix iS: en tab-it cil .iiTez to.i- 
;fidénible. L1!l- .1 ua p:.tit port. ( V/. i^r. M.) 

<4$mrH « délert d'Afrique eii fin'pte , dans ia 
.'VilléHoHoàibk oartie înlériMTOdhHa Thébaïde. Il 
y avoitaittrefbuaanscelieuun nanaAéte célèbre, 
où Arftnins fc retira pour éch-ippcr I la colère de 
rcmperciir Arc.idius. On fait auHi que c'crt djiis 
ce inêmelicu que la l'ainte tàmillc s'afrèta en tuyant 
/Ita&gnK, parce qu'il s'y ofiic^^oomoe par mi- 

(t) ■ 

ASKRIG, petite ville<4â|l««(«« chas h pro- 
vince d'V'orck. (t ) 

ASLAPATH, gros bourg d'ACe dans laPerfc, 
au bord de l'Arajie. Les habiians , qui font Armé- 
ftiens , y ont deux églifes. Les fcnunes y font fi 
belles f que le Roi de Perfe en envoie chercher 
pour tan ferrail. Le fleuve paflë au pied des maifons 
«le ce bourg. (.W. d£ M.) 

ASMER , petite ville de l'Indouilan, dans les 
itais du Mogol , au fud-oucA d'Agra , & à Texiri- 
aiiè «éiidionalc de la province de ilaodo , oue l'on 
somme «ufli w/m^r.auflî.bien que cette Tille, (t) 

ASMIRÉF.S, vu ASMIROÏA , montagne d'Afie 
ftans le pays des Sercs , qu lubitent les Aliniréens , 
peuples répandus auffi dans )v canton de Cataja , 
qui cR (on étendu , & qui fait partie de la Tartarie 
prife en général. (t) 

ASNA , ville d Egypte , fiir la rive occidentale 
du Nil, à 2t lieues au-deflbns de la grande caa- 
rafle. Elle le nonutioit autrefois Syent. Les Ro- 
mains la ruinèrent preiquc de fond en comble i 
nais les Arabes la rétablirent, rcmbellireiR(& la 
■ommiroat 4(iM » qui dans leur langue vent dite 
Afii«.Leiliabiuas font fiches en grains 6l en bétail, 
4om ils tant un gtuul conncrcCi Us rnSqucm, 
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fo'it en remontant le Nil , foit en caravanes par le. 
dckri. AiMruloii le circuit de tctic villcétoit beau» 
coup plus grand ; on y voit encore des re/lcs fomp» 
tucux , qui attcAent Coq antique magnificence, (f) 

ASNILRES y bourg de Saiotoiwe, dam k dîio- 
céfe de Saintes, & l'ileffion de SUm^MartfAn*- 
^eli , dont il a*cft èlo%nèqne dVueboôoe fins» 

^isNURES-BEiXAT, aUnjre réculiere de Tordre 
de Sainfr-Benoît , dans le dioc. d'Ange Sa fonda-, 
tioaeAduts*fiéde. (t) 

Asmeres-Gardefort, villaee du Berry , dans 
le dioc. 6c réleâioo de Bourges. C'cA laque Calvin 
commença à débiter (a doârine. (t) 

AbOLA, petite ville d'Italie dans la Lombardje» 
à 25 milles de firefle , fur la Chièfe & aux fron- 
tières du Alantouao , dont elle ^ufoit autrefois per>. 
tie. Elle appartient à la république de Venife. (v.O 

ASOLO , ville d'Italie dans la Lom!)arc!ic , fur 
une montagne, à la fourbe de I.1 rivière de Mufone. 
Die eA petite, mais aflci peuplée, (t) 

ASON£, rivieie d'UaUe dans U marche d'Aa- 
cone. Elle ■ & ùmttt far Uê frooncres d« l'onbiiib 
dans l'Apennin, & ÛMk emboucfaufo dus la flMC. 
Adriatique, (f) 

ASOPA, bourg de la Grèce au duché d' Athènes' 
fur la pointe qui s'avance dans l'ArchipcL (f) 

ASOPE, rivière de la Macédoine, (t) 

ASOW, ASOPH ou AZACH & AZAK, viHe 
de la petite Tartariei l'embouchure du Don , qui la 
traverfe, y forme un port, &feiète Hans i.i mer 
des Zabaqueb, qu'on appeloit autrefois les IWut 
MéuUtt. Les anciens l'appelloienc TMaU , de 
l'ancien nom de la i^vière, ot b œnoient dans la 
Sarmar'e Européenne. Les Italiens l'appellem m- • 
core la Tana : on y a joint dCpnis Ulc HOlIfcHe 
ville appcllée Saim-fitm. 

C'clïd' Af^k que vient une partie du caviar qui 
fc débite à Conflantinople , & cet objet efi conie 
dêrable. H en vient aufli des eftutgeons & des mon* 
tonnes. Pierre ie-Grand , empereur de RufTie , la 
prit en 1695 , & ta fit fortifier ; mais en 1711,1! 
lut obligé de l'abandonner aux Turcs , Icfquels 
donnent aux Cofaques le non d'/f/jfA.Par le traité 
de 1739, les foni6cations oni été démolies , 6>: par 
celui de 1 774, dk a été abandonnée i la Ruflîe. La 
mer qui arouM ce pays Ce aontnie encore mtr 
iTAfow. iJtnz. 47 i 47, iS.lM. D. M.) 

ASPAGORA, oiiASPACORA, félon la table 
de Pcutinecr. Contrée de la Sérique , feloti l'ano- 
nyme de Kavcnnc , liv. 2 , ch.jx. . . Nicolas Samfoa 
croit que c'efl T-niiifa dans le Cathai. (t) 

ASPAVIA , place fone de rEfya^ioB près de 
Cordoue. (f) 

ASPE , petite ville d'Efpagnc , au royaume de 
V.nlc.icc , lur b rivière d'Eida, à 4 lieues d'Ali- 
cant." & environ à 7 de Murcie , au levant dcié (f) 

AspE , bourg de Fiance au fiéam, dans la vallée 
d'Afpe , & Air le gave de mente aoni. (f 1 

AsFS,vaJttedttBéain,enti«le haut des Pynl- 
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nOes & la ville irOîérdfi. La rivière d'OléfOn paffe 
dans cet endroit, (k s'appelle le gévt d' AJfe. 

Cette vallée produi Toit des bois propres k h conf- 
tniâion , & dont jurqu'ici on n'airoU f*M fongé à 
threr parti , tandis quon en ^foit Tenir i grands 
Inis de l'étranger; mais aujourd'l ni on 3 mi» ces 
liois en coupe j sxs muycn du G Jt^' , que l'un a 
rendu navigable I cCpaco de 14 lieues , on les fait 
descendre jufqu'à Bayonnc» pour le iërvicedela 
inarine. {M. D, M.) 

ASPECT, bouri; de Comîogçs, à % fiqw* fii4-e* 
4e Saint-Gaiidcns. (f) 

ASPERf». V'oyti HoHCN-AsPERG. 

AbPEREN , petite ville des Provinces-Unies , 
dans la Hollande , «UX C<mjBm <te la Gueldre , fur 
b rivière 4e Uaes.eittreGorciiai&CiUeiiibpurg. 
(Af./>.Ar.) 

ASPERIEJO , vilteruinéed'Elpagiierwrosrau- 

irc de Valence, (t) 

ASPEROSA , ville de la Turquie , en Europe , 
dans la Routante , Air \^ côte de l'Archipel. Lqk^ 
4« * 50 ; lat. 40 , 58. Elle a m évéclié grec , & un 
port près la ci'te de Botiron. (f) 

ASPHATITE, ASPHAI.TIDE, nom de U mer 
Morte, dans la Palefîine. On la nommoit aiiiïï le 
Uc it Sodvmc f la mtr dt P*U(line , la mtr OrienttU , 
Afphalte figaHie du Hamc , 
parce qne cette mer «n produit enTi grande quan- 
tité , que nul potHon ne peur vivre dans fes eatix , 
^ aucun homme n'y peut t.-nÇ.iKci h lii.'.Cc de U ur 
qniâcur, On y voit quelquefois fiirnaecr des mor- 
ceniK de btiuine de la sroOeur d'un boeuf, & de 
keaiKoiippUispedifqacToiieaiftoie diai la méde' 
riocnuts fiir-toat pour «nbanmer les corps, (f) 

ASPIDO, rivière d Iulie, dans la Marche d'An- 
cone. Elle s. f.\ fouice près de Polverigo , & fe jète 
dans le Mufonc ou Moufone , un peu au-deiTus 
de Ton embopchurc dans la mer Adriatique. (C..A.) 

ASPIRAN, bourg de France , dioâft de Bé> 
pcrs, à 3 lieues n. oe Pé/.-nas (t) 

ASPIS, ile d'Afic , la côte de l'Afie Min .(] ) 

As PI s , prdmot'.toirc d'Ethiopie, près de l't- 
gypte, Twlon Etienne le géographe. ^A^. D.M.) 

Aspis, ^ ypiline dei Cy«lad(H ftleq W mm9> 
tt) 

ASPRA , vWe d'Italie , dam l'état de VEgVjfe, 

fur la civière d'Aja , entre Tivoli & Terni. Flic 
éiok autrerbis du territoire des Sidnns , ^ «'appel- 
ioit Cafperia & Cêjptru'.j. (K.) 

ASPRES , bourg de France au hant-Dauphiné , 
dans le Gapençois , à 7 li. de SiAcron. (f) 

AspKU ( les ) , boHig de Noiai^ie, à < Il e. 
deVcrneuil (tl ' ' 

ASPROPH I , j,-îite ville de la Turt^uie» ea 
Europe. Lîle cft dans la Livadie , partie de la 
Grèce , fur le golfe de Lepante. Oii la croit fans 
^adeaem Taocienae Chaïeei i cependant la pofi- 
^n dé' ces deux Henx eft bien diflercme , puiique 
rnn eft à 1' rient du mont Stiva , aU lieu qu( Cl>a- 
}ÇP* frt a i ovudçnt. ÇAf, p.M,'^ ^ ' 



A S S 

A*;PROPOTAMO , rivière de la Grèce, dan# 
la pjr:ie nit^ndionalo , Cic au Defpotac- Elle a la 
il>urcc au mont Mezzoro, coule vers le midi,6c 
fe jète dans la mer Ionienne. Cette tïTii» n'cft 
fou vent qu'un aiTex feible raifTeatt. (Af. D. 

ASSA , ville de la Macédoine . dans \ç voifinage 
du mont Athos. Cette ville cli uicn peu de choie 
aujourd'hui, {M.D M.) 

ASbANCALL , ville d'Arménie , fur l'Aïas & 
fur le chemin d'Eœron. Lonç. 59; iWr. 39, 4<S. Il 
y a de* bains chaud* fort fréquentes. Cette ville eft 
tres-forte, étant bâtie lur un rocher des plu» efcarpê. 
Les foiTés font crcul'és dans le roc vi». Si cette 
place , dit Tournctort, etoit fur la tVoniicre , on la 
rcndroit imprcnjblc a puu de trais, (f) 

ASSANCillF , ville d'Aiie , dan» iç Piafbeck , - 
fur le Tigre. 60 ; j6 , 40. Ù) 

ASSAT, baionaie eDfiéani»àali«eiu deFnu 
(t) 

ASSASSINS , ou ASSASSINIENS , ancteon» 
nation de la Phèaieie. £ile habitoit les OMatagnes 
d j Liban , au nord-elHe la Tille de Tyr, 6; fe fth» 

tcndoit i(Tuc du grand Arface , fondateur de l'em- 
pire des Panlics, d o» clic prcnoit le nom d'Arl'a- 
cicntie , que l'on cliangea par corru])::on en celui 
d'AlT'airms. Ces p(;uplcs ne connoirioient point les 
loix de la piideury & s'onidbient à la prentièra 
femme qu'ils rencentroiem , foit leur mère , leur 
fille eu wor fonr. Bs avoient un chef que les bif- 
toriens des crotûdci nomment Stnex Vaulus , An^ 
tiquut dt Kloatûnu , ou l'ittix ét U M»iu*pu, Dan$ 
les fiécles reculés , les dignités étant ^qipèej par 
des perioanes âgées , le mât de viqn narpoii wom 
cim un Mmme CMflimè en dignités que diatgé 
d'années. Tous les hifloricns fe réuniilcnt à dire 
fue ce chef ou petit fouverain réufliifoir toujours 
à taire alTaflîncr les ennemis, & qu'il étoit redouté 
de toHS les princes chrétiens & mahométans. Lorl^ 
qu'il avoît léfoln de faÎTC périr quelqu'un , il pttK 
pofoit au premier venu de fes li;;ets d'aller le 
tuer.itii amirant que c'étojt un moyeu iniaillible 
de gagner le paradis ; & pour lui donner une idée 
des puifirs que l'on y f oûte , il le ^foit tranfportcv 
durant fiNl lommcil dans desîudbis d'|ine magnifia 
cençecitnoM&aajre fur une nomagne trés-clevée. 
Ile avoit ûnn de lui fournir tout ce qui peut fatis* 
faire les fens ; on le fjifoit fiinir avec la niCmc pré- 
caution, & on lui failoit efpércr la [ouifrâncc d'un ft- 
jour fi dtliciciix , lortqu'il aurait exécute l'afr.if^inat 
qu'on lui propofoit. Il n'y avoit poiiu de péril au* . 
quel ce nulheureua ne s'cxposir pe|iv ^nentr c« 
u'(>n lui promcttoii. Ce qu en rapporte Joinviile 
ans la yie de Saint-Louis , eft tres-ajrieux. Cet 
hiftorien penfe que le\'icil de la NWnta^ta . prince 
des Bédouinj^ , eA le même que i«: vieux de 1^ 
Mnnugne des ^ùlEifl&ns. On voir dans V\û£f 
toite lie Fraqce , par le P. Daniel , conunçnt la 
TÏétiit de .Montagne envoya en France deint de 
fes gcni poil) ti.c! S,.i:'.; Loui'?, avant fi" ) -in <gc 
de la fal^hne , & ç^mmeuf çyjurç^yrdrc ^u'i| 
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leur envojra aflcz à rems fauva ce prince.' 

K;tla ku-kan , petit - tîls de Gengis-kan , ayant 
pa<It- le Tigre & ITiiphrate avec une puiflante 
irmie , attaqua les AHaflint , détruifit tous leurs 
foris , fit mourir le dernier de leur (buverain , nom- 
mi Moadin , extermina une partie de la nation , & 
difpcrla l'autre. ( M. de A/.) 

ASSEM . AZEM , ou LE GRAND ARDRA , 
Tille d'A*ri<[ue, en Guinée, au royaume d'Ardra , 
& autreiois la réfidence du roi d'Ardra. Elle e(i 
fur rF.uphrntcf qui lui fert de folTé. Les rues foin 
fort larges , & toutes les maifons font hâtics de 
terre grafle , & éloignce^ les unes des autres par de 
grands jardins qoi les environnent, ce mii la fait 
aroirre fort grande. Le peuple y «'ft affcz nom- 
rcux ; les femmes y vont vêtues d'habirs fort ri- 
ches. Dans la conquête du royaume d'Ardra, par 
le roi de Daliomi , en 1714, cette ville fouH'it 
beaucoup. Elle eA à 16 li. de la mer , & au nord-cA 
du petit Ardra (C. A!) 

ASSED-ABAD , petite ville de i»erfc, vers 
Amadan. Tavernier la pbce à ^.o d. 4c' de lonz. , 
& 34 50' tic l'i. Elle en à 66 d. ^' de ( f) 
ASSÉ-LF-BOISNE , ASSÉ-LE-BERENGER , 
ASSÉ-LE REHOUL. bourg de France, dans l'é- 
Icflion du Maine, (f) 

ASSEN , petite ville de Hollande, dans la fei- 
gncurie d'Ower Vfftl. (f) 

ASSENSE, ville maritime de Danemarck , dans 
l'ilc de Fionic , avec un bon port. C'cfl le pafTage 
du détroit de Schlefwick à Coppenhat;ue. Long, ao ; 
/<»/. ^<(, M. (tj) 

ASSERA , ville de la Tunpjie, en Europe , dans 
la Macédoine , fur la rivière de Vera , proche Salo- 

nichi m 

ASSLRIM, château aiïcz fortifié dans llndouf- 
tan,à 15 lieues de Surate , vers le midi. Ceft un 
rocher où l'un monte ordinairement pieds nuds 
pour mieux alTurer fes pas , à caufc que le roc eft 
fort haut , gliffant & efcarpé. Il y a un autre côté 
où on peut y monter en fe faiûnt enlever avec 
des cordes & une poulie C'e.*^ de la mime manière 
qu'on y tranfporie les provifions de bouche & le 
bcn-iik Cette place eft occupée par les Portugais , & 
cA pour eux d une grande importance ; on y fait 
une garde très exaâe. Il y a au fomaiet une grande 
pUine entourée de grofles pierres , qui Icrvent 
comme d'anillerie à la fonerertc , & qui en roulant 
en bas emporreroient tout ce qui fc trouveroit fur 
leur paflage. Ce lieu efl une elpéce d'afyle pour les 
brigands qui s'y retirent de peur d'être punis, & ils 
augmentent le nombre des familles & des foldats. 

ASSES , peuples de la Guinée , en Afrique , fur 
la côte d'Or, fort avant dans les terres, au cou- 
chant de Rio de Voira, (f) 

AS SÈTE-IRMANS, iles d'Afrique , dans l'O- 
céan Ethiupiquc, découvenes par les Ponugais r 
elles font au nombre de fcpt , 6c appelées par les 
français , Iç» Stfffrirti. {_M. D. M.) 
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_ ASSTMSTITRE, eu SKIBASSIM, province de 
l'Ecnnc feptcntrionale, ou plus prtiprtment , pani« 
de la province de Rofs , le long de la mer, oii ibnt 
les Hébrides, (f) 

ASSINIBOULS ( lac d') , !ac du Canada , dans 
l'Aniériquc feptcntrionale: on dit qu'il fe décharge 
dan^ la baie d Hudion. (C) 

ASSINIE, ou ASSINI , petit royaume d'Afri- 
que , en Guinée, fur la côte d'Or. Il ne s'étend que 
cinq à fix lieues fur la côte. Sa capitale ell un grosviU 
lage , appelle aufli /l£îni. Ce village eA fitué à l'cm- 
bouchurc d'une rivière de même nom, qui coule 
affezlong-temsau nord-oueA, entre les montagnes^ 
& qui fe jeté dans la mer vers le fud. Le pays cil 
fort bas aux enirirons. On y fait le commerce de la 
poudre d'or. 

Les Hollandais & les Anglais font un a^Tez bon 
commerce avec les nègres de cette côte, qui leur 
donnent de l'or pour de l'cau-dc-vic , des armes & 
des ctolFes d'Europe. (C.) 

ASSINIPOELS , peuple de l'Amérique fepten- 
trionale, que les auteurs appellent jiffimhtuU , AJJi- 
nitoih , Jjlnipotli & /£tnipou,tls , noms qui ne 
varient que dans la terminaifon & fignifient kommtt 
dt roche. Ils font pofès & flegmati(|ues ; ils fc mat* 
quent le corps de grands traits de diverfcs cou> 
leurs , & fe ler\'Cnt de calumets. 

Le P. Charlcvoix, après avoir parlé d» naturel 
des Aflinipoels , dit que leur pays eA autour d'un 
hc qu'on connoît peu. Un Français que ce Jéfuire 
a TU à Montréal , dit y avoir été , mais en pallant : 
il ajoute qu'on le dit de fix cents licites de tour, 
& ou'on n'y peut aller que par des chemins impra- 
ticables ; mais les bords en font charmans. L'air y 
eft tempéré ; il comprend un fi grand nombre 
dites, qu'on le nomme U lec dts iltt : on en fait 
fortir cinq grande» rivières. Aux environs de ce 
lac, il y a des hommes fcmbhhlcs aux Européens ^ 
l'or & l'argent y font communs, & ils y font em- 
ployés aux ufaees les plus ordinaires. Le P. Char* 
ievoix énblit de cette manière l'exiAence du lac 
des Aflinipoels, aujourdliui Michinipi , dont quel- 
ques-uns commencent à douter (i), par la raifon 
que 1rs Français qui en ont parlé , ne Pont fait que 
par oui-dire, & non d'après leur propre expérience» 
n'ayant pas pouH'è leurs découvenes jufques-Ià , 
comme u dans de pareils cas on ne pouvoit pas 
s'en rapponer aux récits des Sauvages , iorfqu'ils 
n'ont aucun intérêt d'en impofer. Al. Jcrémie , un 
des hommes lesjîlus empreAés à faire des décou- 
venes , avoit déjà parle de ce lac à-pcu-prés fur le 
même pied que le père Charlcvoix ; & quoique 
celui ci dife que les lacs des AlTmipoels & des 
Chriflinaux font plus qu'inccnains , que cependant 
il les a maraués , parce qu'il les a trouvés fur une 
cane manuicrite du fieur Franquelin , qui , dit-il , 
devoit connoître ces ^)anic$ plus que perfonoe , 
fon doute ne me paroit pas raifonnablc : il fc ré^ 
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fyut (telni-lllêine. Que veut-il davantage qiie l'ac 
cord umnioie des récits des fiinvafei, de la rck- 
îion d'un Français qui a pMTh fdf let-ueiK , & de 
la ctrte d'wn voyageur inrtniit ? 



Ce grand lac ne pourroit-il pas être cette mer 




I 



que cette «ufaiwe n« erouTeiMS 

CCS canc^ : m is ne pourroiH»B MS dire que cette 
(huation c(l l'i incettaine ,<iueiiieaie plufieurs géo- 
«apbes doutent de leii/lence d\i lac , & qu'il ne 
finie pu s'en rapporter aux cartes» qui ne fauroient 
iaantsconvenîr avec lldiiénire» icudc den che- 
mins impraticables (|ui ne permettent pas d«6ure 
autant de lieucs par ]Our que dans les prairies i La 
conjc'Hiirc eft afTcz probable. On voit encarc par-là 
ii'il y a des hommes barbus & ooliccs peu éloignés 
u Canada ds la baie de Hudron ; & qiie fi , 
depuis ce lac iufqu'â l'extréiaiié occidentale de 
rAmirique , il y a une^Auce de buh c«ot à mille 
lieue;, mon f^néme fiir CCfintimU feOMIVttlîlffi- 
fammcnt conhrmé. 

On fuppnfe que le lac des AfTinipocls n'cft autre 
querOnipipigon ou bien l'Anifquaonigamon ; c'cll 
.pourquoi on a fupprimi le prçwier. U me femble 
pourtant qu'on ne devroit pat procéder fi Ufère- 
ment dans de pareils cas. On yen* par h futte 
quel tort on a fait à la géographie, en convcriH- 
fant des doutes en certitudes , en fupprioiant des 
pays entiers, 6(, en changeant leurs polkions. Je 
prie le IcQeur de réfléchir fur le» cnlona qui pet|- 
vem fonder fesiftepce de ce fatcLes preinret Ati- 
muttet fimi* i mon avis, tout-à-fait convaincantes. 

I*« On ne fauroit contofter la foliditc de cet 
wrïomÇt que des relations données par des per- 
mîtes éclairées & de confidéraiion , qui ont pris 
foin de sînformer exaôetnent de toutes les cîr^ 
confiances , ne doivent pas être rejetées, 8l fur- 
tout après avpir été «doptéçs l'c tout te nromlc. 
C'cft le cas de M. Jcrémie , qui, gouverneur du 
fort Bourbon, enfuitc NcUbn, peadant vingt ans, 
l'di informé efaâemem de tous, commç la rela- 
tion le prottve. Il i^oanç dpR« une delcriptjon des 
lacs qui fe trouvent vers la même Ifitinide , leur 
étendue Se leur clif)ancc cntr'eux 8c da ton Bour> 
bon. Le premier donc il parle e A le lac des torts, 
de çent lieucs de circonférence < 6l à cent cin- 

Suante lieucs du fort Bourbon. A trois cents lieues 
e-là & au nord-oueft , il place le Michînipi de 
fix cents lieues de tour. II dit que la rivière de 
Bouroqn entre dans le lac des Forts depuis le lac 
Anifquàonigainon , ou la jonflioii des deux mers , 
diflant du lac des Forts d'environ deux cents lieues. 
II ajoute q»ic ceft le pays des Criftinaitt, fc qa*4 
Touefl habuent les Aliinipoeto oui occupa tom 
ce pays. U dit que cent liene* pnis l«in u y a un 

autre lac nommé Oninipifonc/iin , on la paire mer. 
Un voit donc qu'il les dilUngue toiu, & qu'il af- 
Ogne à cbacua ^ place lAea élo^piée Vmtt de 
f outre ^ ' ' 
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1*. Dans toutes les anciennes cartes <ni! ont 

Îtrécédé cette relation, on a placé les lacs des Af- 
inipnels & des' Criflinaux , quoique fou vent d'une 
manière indjterminéc: les uns les ont mis à la 
mime latitude à ;>ct'. de dlf^nce ; d'autres ont 
placé le premici i ' !-oueA de l'autre; ce fpiie^l 
conforme à U relation de M. Jérémie. On ne osft' 
neiC>it peintalon les noms de Miehinipi ^îtÂtaf" 
quannii^.fnin ; on leur donnoit les noms des peu- 
ples qui babitent leurs environs: ce qui cft cncoro 
conforme fa relation de M. Jérénùe. Les Cridi- 
naux demeurent près de celui-ci, & les Ailini,» 
poch vers l'oueA jufqucs vers le Midiinipi. 

3". Cette relatioa a été donnée par lesfauvagcs 
qui , habitant des pays à la mène latitude , poif 
voient & dcvoicnt connoitre exaflcnient toutes ces 
contrées , 6c depuis que les Français ont aban- 
donné la haie de iluc! on aax Anglais, ils n'oiu pe 
continuer leurs recherches; ce qui ne fauroit ftifo 
fire pour rejeter & abandonner des relations aiifC 
authentiques. Par contre, les lacs Tecamimioncn, 
Minutie, \c lac au.x Biciies, cçlui des Prairies, 6s;c. 
ont été reconnus depuis le Canada. Doit -on étrç 
furpris, G on q'y a pu avoir connoiHance du Mi- 
chtnipi qui e(i 'éloigné du Fort*Ehiu|dun fur FOni- 
nipigon , élon M. Buache , de plus de deux cents 
lioues, pudique !c-> Françiis n'ont pas pénétré plus 
loin. 

On recommef>ce aujourd'liui à le pliccr furies 
caries. Son exiHence ne paroit plus dmucufe; on 
veut même le Ê4re ferrir au pââace par le notcU 
(£.) ' 

ASSINOYS, ou CONIS , fiuvages qui habitent 
entre le Mexique & la Louifiane , vers le 3 a* degré 
de latitude reptentrionale. ( f ) 

ASSISE, ville d'Italie dans rétat de l'Eglife, 
an duché de Spolete. f^oy*i AsfSC , ou AsislA» 

(t) 

ASSO, petite ville de la iM;ngrelic, que quei- 
ucs uns prennent p'.nir r.Tiuiennc ville dcColchi- 
c, qu'on appcUoit Sunum, Surum, 8c Archeapolu. 
(t) 

ASSOCIATION ou PORTUGA, De de l'An 
mérique feptenrrîonalc , à quatorze milles de 1« 

iMargueritc , vers l'occident. (C,)' 

A"SS( jKO , ville d'Afrique , capitale du royau- 
me d'inini , dans une ile ae même nom , formée 
par la rivière d'Iffini ; c'eA la rifidence ordinairjp 
du roi & des principaux fcigneurs. Les Françâp 
en 1 701, bâtirent un fort à l'cft de la rivière tunf 
une péninfulc défendue du côté de la mer par de* 
rocs , & du coté de la rivière par U bar|«. Cf 
fort fut abandonne trois ans après, (f) 

ASSOMPTION (côte de 1' ) , un peu au nord 
des îles d'Anican , vers le degré de latitude 
fud , & 3 1 8-3 1 9 & 3 10 de longimde. Ce p^s u'e$ 
encore que peu connu. partie du nord des 
terres a été découverte le 10 juillet 1708, par 
Poré de Saint-Mâlo , qui lui donna le 90m du 
yaifl^ «ill fiomoit. On la cxoiit, cette Uç, U 

patti^ 
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partie du nord des Tics Nouvelles ; il f^iir cfpércr 
que le tcm$ nous procurera des écLmciiItrmcns 
plus coniùlérabics Air cet objet. 

Assomption , ville de l'Amérique méridionale , 
tfans le Paragtui propre , fur U rivière de Fura- 
^i. LoMg. } 13 , 40 ; iM. nUrU. , 30. 

Elle a un évégiu luiTragant de la ville de la Pla- 
ta , OH CfiuquiUca, capitale de la province de^ 
Qiarcas. 11 y a auÔi un collège de vingt - quatre 
régidors comme à Sévills ; des Dominicains , des 
FnmifeaÛDS & 4m teluiemi dek IMeiqr. La for- 
wredè* fi>i» le nom & PAiimiiidon de Kocre- 
Dame , a éti bâtie dés 1537. Ccft W rjiie réfide le 
gouverneur - capifaine- général , qui reçoit les 
ordres du vice-roi du Pcrou , & de l'aud jncc royale 
de la Pbta. Cette ville a , du côté de l'orient , d'af- 
iez belles campagnes habitées par des nèeres , des 
«ulâtres & des uanirels du pays. On a bâti dans 
le territoire plufieurs forts , de petites bourgades 
& de petites v1 'es aiTet bien peuplées d'Efpagnols. 
la terre y eft Icnile , l'air fam fit tempéré , ce qui 
eA caufe qu'on y voit les arbres toujours verds. 
U 7 a suffi auaniibfe de pâturages. Les EfpegooU 
dle^PAflômptibn fëioieattiès-fadvies, s'ils tte for> 
^oientlc? TMturels du pays à travailler pour eux, 
prefcjue c»mme des eulaves. Le principal com- 
nerce de cette ville ert 1 herbe du Paraguai. 

Assomption, tic d'Afîc, une de celles qu'on 

4|lpeDe lÊ^tMa ou dti Larrom. 

Assomption (Uc de 1') , île de l'Amérique 
IStptentrionale , dans le golfe de Saint -Laurent, à 
l'embouchure du grand fleuve do même nom. Elle 
«ft prerque couverte de forêts \ le fol y eft ande & 
iiérde. Cette île vint à la Fraflce par la paix 
d'Uttecfac: mais elle a été cédée à l'Angleterre par 
le tniaé de VeriàiUes eo 1763^. Long, 316; Ut, 

ASSON, vallée de France dans le Bcarn, aux 
eonfins du Bigorre, le long d'une rivière qui a fa 
iburce aux Pyrénées , à l'orient du val d'Offan , 
& fe jètc dans Is gave de Pau , un peu au -deflus 
<de }Avf„ Cette vallée prend fon nom d'Aflbn , 
filage de quatre cent foixante-deux feux , félon le 
dén'>mbrement de la France. 

AssoN, ville d'ATie lur les Palus Mèotides, à 
l'emboiiclmreAi Osp;eo laavkbnène ^*A- 
«tiph. 

ASSUANA, ville foinée m boni oriental dn 

Nil, près des Cataraéles, entre elles & la for- 
ter effe de NaatTc. C'eft , à ce qu'on croit , h Syènc , 
Il Êuneufe dan» l'aoticiuité. On y trouve eiicorc 
«uaatité de tombeaiB d'iine nés • seUe piem blan- 
OM* 9l des ialbipions d'un earaâère incotnu , 
deCHMldes pyramide*: , ttn tcrTipIc, rio-t Ir*; mines 
lainent encore appcrccvoir beaucoup de magni- 
ficence , & plufieurs palais bâris avec des pierres 
d'une prodigieuiê groflêur: toutes ces ruines au- 
gures annoncent des monumens d'une étendue qui 
en impofe. Un feul de ces p^is contietK , fi l'on en 
««>if le voyageur Paul Lucas, cnviren cinq à Cx 
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mille colonnes. Paul Lucas exagère fans doute ; ce- 
pendant tout défigne la ville b plus mnpnitiquc & \x 
plus valle qui ait jamais exiuc. Aurait -on tort 
conjecturer que cette ville eft la même <\a'Àlna, 
dont il a été parlé plus haut ? (M D. M.) 

ASSUR, ville d'Afic, fur la côte de la mer de 
Syrie ; elle eft prefqu'entiérement ruinée. 

ASSYN,cap J'EcolTc au fud-oueH d'une baie de 
m me nom; il y a des pâturages qui nourriftlcnt 
quantité de chevaux & d autre bétail i on y trouve 
auffi du marbre & & des bétes âuves : il j a 
encore dans le mômeroyanme un lac 6t une rinéra 
de même nom , & le bourgd'Ai^ToAeig ÎPea* 
bouchure rivière. 

ASTA , iivjctL- d'tfpagne dans TArturie d^O^ 
viedo. Elle pallc à Oviedo, & fe rend dans la 
deBifcaye àVilla Viciofa. 

AsTA , ville des Indes au royaume de Vifapour , 
fur la grande route de Vifapour à Dabul. Ceue 
ville efltrès marchande , & a un fort beauntaitllè* 
où l'on trouve des vivres de toute efpcce. 

AST A B AT , ville d'ACe dans l'Arménie , fur les 
fronrières de Perfe. à une lieue de l'Araxe. BÎe 
eft petite , maïs tièi-belle ; il y a quatre canivan- 
feras ; chaque maifon a fi fonfai.ic & fo.i pciir 
jardin. Son territoire pioduit d'excellent vin ; la 
can'.| iv ,1 - d'alentour ert arrokc de milleruiffcaux , 
aut en rendent le fol extrêmement fertile : c'dl le 
leul pays où croifte la racine de roiuu qui eft grofle 
comme la réglifle , & qui fertà donner cctrc belle 
conlenrde ronge ï toute» les toile* qui viennent 
de niulouftan. Les cir iv hîl ; d'Ormus, t^ui font le 
commerce de ronoj , vont fans cefle dOrmus à 
j}J}..'.-.:r , d>n'. tontes les faifi^ns. Lûitg. 64 ; lut. 39. 

ASTABOKAS,rvière d'Ethiopie, du oombrede 
celles oiii formoiént laprefquile deMbvéï. Ceft 
rupivir-î" '!' !l' Tacd'c ou r<keft! , rivîtee qtjâiejéM- 
cljr., 1- \.' , .1 1-7 d. ■^o m. de Im. 

ASTACIIAR, ville de Perfe , que les anciens 
appelloicr.t ^Jîjcara,piii,ûc Bendimir & des ruinai 
de Perfcpolis. 

Cette ville elle-même eft preftpie ruinée , & n'eft 
giière qu'un village, Chiras, vdle voifinc , s'cft 
agrandie de fes ruines, llyaà Aftacli ir i:n beau 
caravanféra, des mofquées, & quelques rerie&de 
FkdaM. Les fouverains de Chiras y fixoicnt leur 
demeon pendant l'été» à caufe quecelien» dans 
toute cette fiifbn, efl tifaékM par un vent àMi- 
cieux. 

ASTAFfORD , petite ville de France dans le 
Condomeit, au nord de Leitoure,fur la rivière 
de Gers. On confond nul-i>propos ^fiaffèrd avec 
l'EjJjfJc ou \'Ap*Tae ; une ville avec une contrée. 

ASTAGON , viHc du Monoémugi, en Afr-r^nf , 
fur les confins du Zan'-ucb-ir 8fles nvières dc> botis 
Signes 

ASTAMAR, ACTAMAR , ou ABAUNAS, 
granc lac , ^vcc une ville de même nom , en Armé- 
nie. La ville & ûw cbâtçau btm fotè&tt, Lesf. 
6ii Im. 36. 30. 

A» 
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Ce lac reçoit pluricurs rivwrcs , iS; rx c décharge 
par aucune. On l'appelle aufli .' u Je / jjhn , & lac 
A f^aa, lieux fituM iiirffis bords, lu cû fort poif* 
(onneux. 

ASTARACoii ESTARAC, petit p.iys d.- France 
en GalkOgnc, dans le bas Annagnac. MiianJc ca 
cA la capitale. 

ASTAT, babHatioa en Iflande, i rorient & 
prefaue aa fond deSkaga , ren le midi d« Hola. 
Baudnincl en fait un bourg. Oa croit qu*Adftat efl 
la môme chofo. 

ASTECANouASCHIKAN, ville d'Afie dans 
la contrée de Mawralnalicr , & h province de Al- 
Sogde. 

ASTER , vicomté dans le Bigorre» à une lieue 

f. e. de Bagnères. 

ASTERAC AT, ou ASTRABAT, grande vll'c 
d'Ace dans la Perfc , au pays , fur la rivière &, pro- 
che legolfe^flitne nom , v^ts la rrcr Cafpieiine. 
On wm que cette inlle cÂ fjuiie dans le que 
]ei anciens connurent fons le nom ^mreanie. 
Lcng. 72^ ; ht. 36. 50. 

ASTETLAN , province du nouveau royaume 
de Mexique, dans V Amérique fcptcntrionalc , pro- 
tlie la province de Cinalori , vers cette mer Rouge 
que les Efp2?:noh ont nommic mar yttmtjt?. 

ASTEZAÏÏ, ou COMTÉ D AST, pnysdltalie 
au Piémont , qui le borne au coucli int; il eft du 
TcAe enclavé dar.s le Monrfernir. 

ASTI, belle & ancienne ville d'Italie, dans k- 
Piémont , près cîu Tanaro , à 5 lieues n. e d'Albe , 
à 8 f. o. de CafaI « & o e. de Turin. Ou la nommoîi 
anciennement Jtfia romptU. CefI la capitale dn 
comté A'Afli. Il y a un évêclic Aiffragant de l'arche- 
vêché de Milan , & une citadelle. Les Français la 
prirent en 1703 ; le duc de Savoie la reprit en 
1704. Les Ffançais s'en emparèrent de nouveau en 
1745 > nnI>1eroi de &irdaignela reprit en 1746. 
Ccrtc viilc a quelques fortitîc-itiodS i rantU|ue> 
l.or.i. 1^,10; ht. 44, ^O. 

ASTIER ( Saint) , bourg ilc Fnncc , diac. &: 
à 4 licncs o. de Pcrigacux , avec une abbaye de 
Béncdii'tins. 

ASTON y village d'Angleterre » dans le comté 
de Berg-shire. Ce lieu A lemaiwuable par une 
bataille célibie cntue les Danois « les !>axons, 

en 871. 

ASTORGA , ville d'Efpagne , au royaume de 
lion «fur la rivière de Tuena. Loof, i%Mi. 42 10. 
Blé eft fitnèe dans une plaine afléa agréable i 

n'eft ni fort grande , ni fort peuplée, mais cf: aiT^z 
bien fortifiée par la nature 6c l'art. l a rivière donne 
de fort bons poiiïons , fur-tout des truites trés- 
délicates. Son évèché eû fournis à la métropole de 
CompofleUe. Elle a auflTi un riche & nombreux 
chaiHtre, miieft admioiArateur de l'évcclié & de 
l'hôpital Saint-Jean Ce chapitre a hors de l'églife la 
iui'î'iiî^ioncrmmellj ivjl Ic\ apie conjuiniement. 
Mais qu.-:nf aux crimes qui fc commctiem ilàOi 

l'cflife, M fwl pent en connottre. 
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ASTRAKAN ( gouvernement d') , dans la T;;r^ 
tarie Mofcovite : il comprend rancien rojraume 
d'AUncan, qui fut conquis en l{{4 par le Cur 
Iwan Vawiewiekz,& renfennc une partie delà 
cùte occidentale & la côte fcptentrionale de la mer 
Cafpienne. La chaleur y eft fi forte en été, que» 
fuivant les observations faites par M. Leich à Ailn^ 
cm , elle y furpaflic quelquefois le 100, & mcme 
le lo}* degré du therniotnètre de Farenhett. Il y 
):li:ut très nireniLnt en lî-té , Si, quand Ci '.t .irrivc, 
1,1 jjliiie ne dur^ pas [ îus d un quart-d'heurc , nuis 
i! re^ne depuis le conimencenicni de mai jufqu'ii la 
Hn ti'aoïtt un certain vent qui tempère la chaleur, 
laquelle fans cela devicndroit iniupportnble. Ce 
pays fcroit totalement ftérilc , fans le débordement 
du Wolga. Mais les terreins bas fur les bords de 
ce t\t:vc,du i-on & du .';iik font d'une grande 
fertilité, & proiluiiént d'exceUens -pâturage». Le 
bled au contraire nV réuffit point; leshabiunsfom ' 
venir par eau de Caian ce quil leur en 6nt pour 
leur confomntation. Quant atnr fruits des difl*érenies 
cfpècc;, ih y croinent en pr-nde qnantitj de- 
viennent trt:s beaux. On Y cultive, entr'a'.iîii-s, d.s 
melons de très-bon gout, des citrouilles & des . 
concombres, qui font hauts d'une demi-aulne. Le 
mîirier y vient au mieux , & fi l'on voulott S*ea 
otLU])er, h foie y réuffiroit très-bien. 

L e premier vignoble d'Aftrakan fut pîaittè en 
161-,; on Ce l'crv i; de pl.in:s venus de Perfe. La 
vigne ajourd'hui s'eft fort étendue ; le téiûn vient 
d'une groflèur emaordinaire ; il eft d'un goûc 
extpiis; on peut en £iire un excellent vin. On 
recueSlfe aum du «non i Aftralcan. Il ctoît dan» 
{'os vn1c<; bruyères des fleufS , des fiiHples & dl- 
verfcs plantes potagères. 

En remontant le wolg.i, on trouve une quantité 

Kodigieufe de racines de rc^liiTe , dont les tiges 
I» wuventplus grolTes que le bras , & croiflënt à 
la haïucur dune aulne : on l'arr clie cr. prande 
quantité pour en cxti..ire ce qu'on appelle /ii>- Je 
rî^lifi} , que l'on préoare dans les apotliicairtrics 
d'Alirskan. La réglilTe vient d'elle-même , ainfî que 
h: kali , dont on ne tire pss le profit qui nounoil en 
réfulter. Les bruyères , ou d«fjrts d'A/trakan con- 
tiennent pltifteurs lacs on mares d'eau falée, où le 
kl rcpn'e an fond de l'eau en forme dccriftal, ou 
bien l'urnai;c comme dcsclaÇ'ins. Tout le tcrrcin 
qui environne Aftrakan tii tellement imprégné de 
(cl , qu'on n'y trouve d'eau douce nulle part , à 
quelque profondeur qu'on crenfe. Cela provient 
pu'Ut-éire de ce que l'eau de !n n.T rnfp'cnnc filtre 
par tics canaux fouterrcins . iv: ( ; reproduit dans ces 
endroits, qui ne font pas ph,<. t'.evés • aïs le nive.iu 
de la mer. Aujourd'hui , la cour <!o Rullie a fait 
publier de rigoureufcs dcfcnfes pour cmjvcher 
qu'on enlève ce fel ; elle s'en eft réft rvé a «lie feule 
le débit. Le plus connu des l«rs f.dés, eft celui 
d'Dton ou d'Eltan. On dépolc le tel I ti-. Ic^ m 1- 

Sfmsde Dmitrievsk ficdcSaratow, Imiés lur le 
^olf» , &4e-li 00 le uanfporte plus loin. 
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Les TôrgcWens, autrcmciu Kalmouks , Scies 
T.iitares Nogaïenî , fc répandent durant l'étî dans 
les bruyères d'AArakan. Cet bruyère» (oat reiMlies 
«Toifeaux. de gibiers & de bétail. Lei Tartares & les 
K:ilmouck.s y entretiennent de gr.mJs troiipenux. 
On y trouve aufli une clpèce de thijvrts fauvages, 
ni portent de petites cornes recourbées ; une forte 
e rat, qui donae frcùfat la même odeur que la 
civette , oc qui fe tient far les rives du Wolga ; des 
aî,Ics, «les faifans , despeffîrix , d;<; gclinorc?, &c. 
P.i iiîl !;s infcclcs de ceitc tonrrce, on trouve anfll 
la ijrciruU. Le poi'^an de toute forre y c(t très- 
abondant Si à vil prix Les villes principales de ce 
gouvernement (ont /iJl-^-ilwi , Kroifnajar , Jtaata- 
jwtka , Tfcitrnoiiar , Zari^M^ Sérattw , &c> &c. 
(Mâsso» D£ MORriiziMtts!\ 

ASTRACAN , A^TRACH AN , ou ASTRA- 
KAN , ville de la Molcovic AbÂii({ue , fituLC dans 
une ilc du Wolgja» nommie $rir{«. Le printipJ 
bras du fleuve a en cet endroit 2 zoo pieds de 
brgenr. Il ^èle fi fort l'hiver « qu'on peut y paiTer 
av^c cîs'» tr.ii.io.mx c!i:i-'4'-v ; mais la glace ne dure 
p,Ts ordinnircin jnt un delà dcdLiixmois. L'ancienne 
villo d'Ailrak.Ki , qui t'iir conqiiilc 6c riiinoc p.tr le 
Ciar Iwan W^riliewicki , n'occuaott pas le rniliiic 
emplacement: elle étoit fituécà lo wtrfles , d',a:rrcs 
difem à 60 , i 70 werAes plus haut fiir le Wolju, 
parce qu'on trouve dans ces deux endroits des 
ruines , d'oii l'on ,1 rranfportê dei pierres pour la 
conflruâion des foi titicntions, des cglifes , des mai- 
fous de la moderne Allrakan. Cette ville .1 une 
vafte enceinte , fermée par une muniUle de briques, 
dont une grande partie tombée en nilues , eri re- 
bouchée avec des paliflades. Le gouverneur rc- 
fide dans la forrereue , oii il occupe un bâtiment 
couAruit de l)C)is. Hors de l.i rnnuiciVo efl m; b.'iti- 
«tent de pierre, dans lequel cil la chancelietic. Les 
maifons des particuliers rontdtibols, ce qui la rend 
fiijéie ide gcaads^incendiest en ijCj, il y eut 
nulle maisons de brûlées. Ce fut en 17.1/» que, par 
ordre de \x cour Impériale . on coniinLin,,'. .{ rc. ;\ 
la Ville. Lci rues furent clargtcî ik. rtrccs uit wm ■ 
deau. Le meilleur édilîce la ville cft l'églife ca- 
thédrale de rArchijcrai , c'eA-.\ dire » archev> grec. 
Outre celle-là, il y a encore quatre autres égliies 
RuflTes conftruites de pierres , parmi Icfquclles 
VUwifehfnU eft la plus remarquable. On v compte 
quatre couvens Grecs. Le; .'nue. tiens y ont ims 
églife & un évèque ; ies Catholiqtic* y en poiTedent 
une aufli ; de même que les Protcllans. 

Dans Us nombre des feiubour^ d'Aftrakan^ceux 
de Cann , de Sibérie 8t de la Tartarîe (6m les pitis 
conrulér.iblc;. On n bâ;i en 1-46, du côti mé:i- 
dtonal de la ville , un nouveau ùuxbourK , qui eft 
fort grand, & uniquement occupé par des Armé- 
iueos. Le canal qui eft entre ce âuibmirg & la 
vUte , a été creu(ï pour énd>lir une communi- 
cadon entre In ri^- 'r: deKiiritm & le Wolg.t. Les 
vaiffemui font autant à J'abri dans ce canal que 

^laiMfe ponleplia Ar. On fitttnoatfrleAoïnbK 
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des babitans d'^yinikan à tuuante-dix mille nues, 
dont la plupart font RufTes ; les autres font Alle- 
mands, Francis * Andais , Tartarès, Pcrf.ins , 
Grecs , Italiens , ktmèmtns , Suédois , Ralmotaks , 

& des Indiens venus du Mogol. La fituation de 
cette ville cli aviintageufe pour le commerce ; n'iffi 
y a t-il fleuri conftammcnt , quoiqu'il ait foufTcrt 
dans CCS derniers tems. On compte dans cette ville 
jufqu'à trois mille nécocians , dont les prlncipriux 
entretiennent des vaiiieaux fur le Wolga & la mer 
Cafpicnne. Il v a à Artrakan quelques manuf.iiîhirtrs 
de loier:; S; (i'e:offcs de coton. Le conunerce ;ivcc 
la Perle ell le plus grand & le plus avantageux. 
AHrakan e(\ défendue par une forte garnifon Le» 
environs oi&ejtt une ^nde quantité de maifons 
de plaifknce & de Tignobles. En 1670, le rebelle 
Stenkorafm s'étoit rendu mani e de cette ville par 
frahifon ; mais il reçut à Nîol'cow le châtiment de 
fa perlîdie. Klle ef) ;\ zo lieues n. o. de la mer Caf- 

fienne, 7^ n. deTerki. Long. 6r yUt. 4$* %2» 
Massos db MoKVJiiitJiS.) 
ASTRUNO , montagne d'Italie , au royaume de 
Naplcs , près de PoumoL 11 y a dans cette montagne 
des b.iins , appelles l\i^t:i di ,:llruno , que qii-.lqiies 
géographes prennent pour la fontaine minérale, 
que les anciens ttommoient OraxnuxtCA bains font 
fournis pa r les eaux d'un petit lac. 

ASTORA , rivière de la campagne de Rome 
qnt n (ctn einixiiieliure dans la mer de Tofcr-iic, à 
dix lietics h;tl - cfl de Rome. Il y avoit autrefois 
un bon 4 près de cette embouchure: ce fut là que 
Cicéron s'embarqua pour Gaiettc, après qu'il eut 
été profcrit. Ce fut près de là qu'il fin mis a mort , 
par ordre du triumvirat. Ce fut encore prés de ce 
même endroit que Conrard & Frédéric furent battus 
& pris p.nr Charles, roi de Nnpies. 

ASTURIE. province d'Efpsgne, qui a environ 
quarant-j-huit lieues de lotie , (ur dix nuit de large , 
bornée à l'orient par la fiiicavet au midi par la 
Vieille Cafltilc & w royaume »e Léon , l'occidenr 
p.ir la Galice , au nord par l'Océin ; elle fe divife 
en deujt parties, YA'lun: ifOv'nJ:' , & V -41uric Je 
S-iitilUne : c'crt l'apruagc des hls ainvS d'Efj>.io ne. 

Le pays cfl incgil , couvert au midi par de 
hautes montagnes , qui font comme des branches 
des Pyrénées , & fe féparent de'» rov.-urfc"; de 
Léon & de la Vieille Caflille. Toutes ces nuxu sgues 
font couvertes de vaftcs forets. Le terroir cepen- 
dant produit alTcz de bled , beaucosip de fruits , St 
d'excellent vin. L'air y cft afler. hon ; ou y trouve 
plttfieurs mines d'or, de chryibcolle, d'azur & de 
vermillon ; nvirs, ce qu'il y a de phw remarquaSlc, 
ce font les c'icvauv , dont la bonté & viti^iTc cnt 
été fi eftim^es dans l antiquitc , que les !^om.iins les 

Ercféroicnt à tous les autres chevaux d'Efpagne. Les 
abitans iônt fuicéres , génireux , braves & la< 
boricux, mats pauvres. Ses villes principales foiu 

OviéJj , , (k Sj^- Ân.'i{ro. Il n'y a qii'un 

cvéché dans cette province ; fas'oir , ccliu d'OviéciQ^ 
qiii fdàre Immédianemm dp Saînt-Siège. * 

Aa ij 
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La iiobIefl« de cette province fe ^ràme Ûe M- 

cendre des anciens Goths , & prérend que Ton fang 
n'a point été mêlé avec celui ni des Jidfs ni des 
MaulC»; cffeâiveroent, après la malheureufe ba- 
ttUk quelci Godu » coodoitti par leur mî Roderic , 
pcidlrem contre Ict MbniCf ^ ptés de Xérèt ; Priage « 
p-;nce Corh , fe retira dan? Ir? rrontngncî des Af- 
tuiits dVt.L pluî'ieur.s gentilsli'jmjiici de ii nation , 
i< y rafletnbla un petit Lt rps J armée ; mais fc 
TOyanr trop foible pour attendre le» Maures en 
pleine campacne, il le retira dans un vafle Tou- 
terrein d'une des montagnes des Aâuries , (appcUée 
wffti^</M) , en Tortii dès que les Maures vinrent l'at- 
taquer , & les obligea de prendre la fuite. On bâtit 
dans la fuite à cet endroitun couvent, qui sappella , 
ainH que l'autre de ia montagne , SMta Maria dt 
C«i<««M{f«. laretiaite&ifti^pmiieufe d<^fenfe des 
Goihsibiit encore yeHesiem célèbres en Efpagne » 

Î[ue tous ceux qui habitent la montune d'Au^ena 
ont regardés comme de véritables Oodis, & ont 
(ks privilèges particuliers, quoique ce ne foientque 
des |>ayfaiis , qui quittent leur ciemeure , pour aU«r 
lèrvtf en d'autres contrées de l'Efpagne : ils fe 
croycnt infultis lorfqu'on ne les appelle ooint il- 
lujlrt Goio, ou illuflrtmontapii ; & malgré leurpau* 
vrcié , "ils rcgarderoicn: ci j: me un dcsnonntur de 
ft'allierà des ramilles riches qui ne fcjroient point de 
métne origine Qu'eux. La coniîdération que l'on a 
pow eus eft iclie , ipie d'autres familles paient fou- 
vent de grandes ibaiines nonr leur appartenir par 
des mariaees. (M, de M.) 

ASUAN , vUle d'E^çypte , dans la partie méri- 
dionale , fur la rive droite du Nil. Les Turcs l'ap- 
pcUent Sâhid , 6c les Arabes C/fiia» i quelqpies géo- 
eraphes croient que c*cil rindennt Màêtmpfo , 
Tatomfjc-: , c:i Taeha^i d'autres la pccnocnt 

pour S yin iiierne 

AS'UNGEN, petit lac de Suède dans la Veftro- 

toihie , \t:n les provinces de Smaland & de 
taiUnd. 

ATACAMA , ville Se port de mer • dans l'A- 
mériqne méridionale , au Pérou , proche te tropi- 
que duC pricorne. £eMf. )Q9 d. tifilu. %%d. 
jo' de lot. mèrid. [ R) 

AtACkiak , montagnes d'Amérique , qui fcpa- 
vent le Ptrou du Cbui. Elles font fiiuées «onc la 
viDe & tedéfim d'Atacama. 

Atacama , grand difcrt , à Pestrémité méridio- 
nale du Pérou â( au nord du Chili , entre la mer du 
Sud & les Andes à l'Orient. Le pays cA H aride , 
que les mules y périlTcnt faute d'ean & d'herbes. 11 
n'y a, refpace de onatre-vingt lieues, qnNine ef- 
pece de rivière, dun cours intermittent, & qui 
s'arrête louics les nuits : on aiEene la cuifc de ce 

f>hènomèae au folcil, qui fond fe jour les neiges, 
u-fq'.ieHe$ fc glacent de nouveau pendant la nuit. 
X<es Indiens ont donné & cette rvière un nom qui la 
(araâérife;Us t'appellent inckaUylae; c'eO-»dire , 
'^JWf*'. Ceftdans ce difen qu'on trouve ces tcr- 
DiMM moKofpu, qid ftpai«at le F&rou dnChifi» 
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• 0c fpil fynt c o gre it e s de neiges dans totrtet les fi}*' 

■ fons. Au-delà de ces montagnes le pays crt fort tem- 
péré. On a trouvé un chemin plit^ coromode pour 
pafTer ces montagnes , c'«ft de fuivre la cfite , qui 
n'eA pas » à beaucoup près, Ci déferte que l'intérieur 
du pays : on y trouve même quelques ports. (RJ) 

ATACAMES , goiTvernemcnt dépendant de I au- 
diciî<.e de Quiio , au Pérou. Il eft le long des côtcs 
de la mer du Sud, au-defi"us de Guayaquil , fous 
l'équateur. I>epuis 174 1 ce pays icû peuplé paris 
communication de la mer du Sud à Qui«r, «a re- 
montant U rivière des Émeraudcs. 

ATAC-APAS, peuples antropophaees de la 
Louifune. En 1719, ils —"^iifrfnt JMKWtçà$t 
nommé Cbarlcville. 

ATA LA , petite ville dltalie en Sicile , dans la 
vallée de Dcmona. EUe eft fur k détioit de Mef> 
fine , dans une fininion fan agréaUe » cône M*flfaM 
&T;i0rmina. Lon^. j6 , , 37, ^Ow 

ATALAVA. k oyti Atalaya. 

ATALAYA , ou ATALAVA, petite viUe de 
Portugal dans TEAramadure , fur une hauteur, avec 
une bonne fortereffe , à deux Uenes fnd deThomar 
& prés du Tage. Lo g. to, ht. ^9 , 25. 

ATAMLLOS, ou ATAMLLES , peuples du 
Pérou , dans {"Atrérique mt - ni iir>!f , ^ L icurcc de 
la rivière de Xauca , à quelque dillaocc de la mer 
Pacifique & de Lima. 

ATkCA , boum d'Efpajiie , an ropune d*Ar- 
ragon , fur b rt^re de Xalon , dem lieues an^ 
demis de la ville de Calatavud.Cluftui y place Tan- 
ciennc Attjcitm , ville des (!)eltibériea$ , que d'autres 
mettent ï Daroca. ^ 

AT£L, c'eft l'un des noms que les Taitares 
donnemauX^olga ; les antres ftot Edd 8k lodel,- 
St ces noms figni<ient le grand fitwt , 1> paâdà 
rlvii't , on le ^rtind courait, 

ATELLA , ancienne ville dltalie dans Terre de 
Labour ;c'eA aujourd'hui Saa-Arp'tMt fituéeenore 
Naples & Capoue : on en voit encore les ibffb 
& quelques refîes d'un édifice public. (A ) 

Atella , bourg d'Italie , au royaume de Na- 
ples , nu pied de l'Apennin, à deux lieues de ia 
petite ville de Mclphi , dans la BafiKcare, vers la 
principauté uhîrienre. On apperçoit que ce boiu-g 
a àé une ville a£[ëKoonfidé*âble. Mais ni Tnae nt 
l'ainre de ces vlDes ne famoiem èm TÂitBm , ville 
de Tofcanc , connue par un -n phtthéitrc fameux 
où l'on /ouoit des comédies i lynques & bouiTon- 
, qu'on appellent Atd,:--. 

ATELLARl, en ATELLARA» rivière de St- 
I die, qui coule dans la vallée de Noto , paâ'e i 
Noto , & fe jè*; Hin'i la rr-cr prés des ruines ae l'an- 
cienne Elorc. Or. p:ettr:(i que VAttllara eft ÏElon 
d'autrefois. 

ATENA , petite ville dltalie an ropume de 
NapTes, dans la principauté citérieum. EUccÉ 
9 lî. n. de Policauro , proche le Ncgro, avec titre 
de principauté. Lor,e. 3) , 8 ; ^n. 40, a8. (A.) 

ATH* tîUc desFays-Bs Antricbicas, du» J* 
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deHainauh , fur la Dernier. On vient d'en 
éèmolir les foniâcuions. Loaft tl,)0$iM. 50, 3^. 

mie «ft Mtitc Sur (•» ttmfùn, on a pUoié 
des allées dTarbres en forme de ooora. Les portes 

de l'ancienne enceinte y font confervéeî , & on 
V 9 éubli des maeaûas. Cette ville eft jolie, bien 
Mtie , avec une mt belle place d'armes , & one 
■ttUbn de vUU ftHWfitable. Le chtau où lo^ 
ksoaventeurit'a iwint MadMvàSottcmaiRerce 
principal eft en toiles. Ccft la patrie de Jcnn Taif- 
nier ; elle ert à 10 1. f. o. de Bruxelles. Les Fonçais 
la prirent en 1697 , & la rendirent la nicrnc nnncc 
par le traité deRiTwik. Ils la reprirent en 1701 , 
SDais les conftdèrés la reprirent en 1707 pour la 
naifon d'Autriche , à laquelle elle efl reAèe , quoi- 
que les Français s'en foient rtoAl mmtB m 
174^ Le fameox MidulBuM mquitte fa ca- 
Tîrons. (R.) 

ATHBOV, oa ASBOY, bourg d'Irlande au 
C0atté d'£fl-Mcadi,à ) Ucuei n. o. de Trim. U en- 
voie deux dépotés m parlement. (R.) 

ATHÉE ,ou plutôt ATHEY , tu nrgde France , 
iledion , & à deux lieue» f. o.d Aaiboife. 

Athée, bourg, élcâisttdcCUiiwtGonilikr, 
à une lieue lu de Craon. 

ATHÈNES , AilUam , vUle de la Grèce , célèbre 
par fon ancienneté , par les iàvans Iwaimes & les 

Srands capitaines qu'elle a produits. C*eft aujour- 
'hul peu de cbofe en comparaifon de ce qu'elle 
«toit : îl y a quinze i f<Hze mille habions, dont le 
langage tûun gttccerronpa,quicepen(Iant a de 
Jagràce. Elle appaf iem aux Turcs » ot 1& Ikuatîon 
cffrar le f^lfe d'Eneia ou d'E^neS. OeA h capi- 
n!c ti; h Livstllc. f)n l'iî[i;ielle vti!^:;trement4c»i» 
nu , tl y â liac ciiddclk'. Lei'],4.4i , ^5 ; Idt.'^i,^, 

Il y .1 encore pluficurs lieux, qui ont porte le 
nom d'Athènes » maïs U bm conûdérer que comme 
les beaux ans 6c Ici ISCBees ont fleuri dans cette 
ville , plus qu'en aucune atitre de la Grèce , le Air- 
nom d'Athènes a été donné métaphoriquement à 
toutes les villes qui ont cultivé avec diAinflion les 
ideoces & les arts. Ceft ainfi que l'on dit encore 
de Firii : « e'tft uni auut Atkaut n. Les auteurs 
anctens ont employé firèfoenuBent cette figure , ce 
^i a pu oc c afiw ia ef fervenr de beaucoun de géo- 
graphes. Je croirois encore que les vi!kî L nics 
par des colonies Athéniennes ont pu ajouter à leur 
nom propre le fiirnom d Aclièncs yparfsQiaâpoiir 
leur mcre -patrie. ( AJ. dl M.) 

ATHENREY, ATERICH, ou ATHENRY, 
TUk d'irbnde» m Comté de Galloway, dans la 

rivioce de Connaught , ï 6 lieues f. de Ttiam , 
à 4 a de Galloway. Elle cA entourée d'une 
nuraiile de grand circuit , qui renferme beaucoup 
de champ» , de jardins & peu de ouifons. Elle 
envoie deux député» sa f*tiemeot.X«iy. 1 1 ao" i 
iai. 53 , 10. 

ATHKRDÉE, beuig dlrl^ndc 111 comté 8tà 
^lieues f. àe Lolûtk II envoie deux députés au pjx- 
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ATHKS » bourgade confidérable de France » 
dans le Veranodo'is, eu Picardie , fui rOumignon. 

ATHIS, nom die deux petites viUce on jolis 
bourgs de France, dont Ton eft dans le Laonais, 

ù i:ne demi lieue de Laon , & l'auin ca MoeMaO* 
dic , a c lieues e. f. e. de Vire. 

ATHLONË , bourg dlrlande , au comté de 
RofcoquDoa, fur leShannon. Ceil le cbef-iteud* 
ce coauè. Aimefois c'étoit le fièj^e d'un éVMié. U 
t'y trouve un châtcnt; S- un trcs hon port. On y 
tient marché. Athlonc cft à 1^ lieues o. de Du- 
blin. Lo rri». 9 , 30 ; /4f. Ç 1 , 10. (^.) 

ATHOL, province ti'Ecofle, dans la partie mî« 
toyenne de ce royaume , entre les provinces de 
Pmb t de Stratheroe , de Badenoch & de Loquabio. 
Ceftun pays ftérile, couvert de montagnes, de 
bois, rempli de lies. Il y ri cx'j>cnil jr.i de ttès- 
bons pturages. Blair ou Athol en eJfl le chef- licil. 
On y voit un château avec un bourg, remarquable 
par la bataille oui s'y donna le | juin 1689. Le b>id» 
vicomte Dnodée , qui comoMndolt pour lacqnel 
II, battit le génèrjl Mi lsy, mnts il perdit U 
vie fur la fin de l aclioi:. Ce Lcu eft le titre d'une 
maifon ducale. 

Les principaux laa de cette province font Z«c** 
£y/dcA(/«, qui s'étendant du Mld SU lilîl , envoi* 
fei en» dans lelac Rennach, 

IotA-AwmcA, fermé parle précédent, & pat 
des ruifTeaux j il produit la rivière de Tinnuel qui 
en fort à l'orient, pour couler vers Toccident 

Loch-Gdrry^ petit lac ao nord de celui de Ren- 
nach De fa pâme fepwiurioQale» îki la nviài« 
de Garry. 

U y aencoreleipMiislscsoolechsde^ïsnyic 

de Laean. 

ATHOS , grande & famcufc montagne dTu« 
rope, fur les côtes maritimes de la i^eèdoimy 
vers l'ancienne Thrace ou Romanis OKidenie, 
dans une prefquile dont elle occupe toute la Ion- 
guairj, & des deux côtés de laquelle fe forment 
// golf) di conttjfj, finuf finmonicus ^ & il golfo di 
monit ftnto , /um* £aàiicus. On duanc communé- 
ment a cette pre(au7>e quarante lieues de circuit 
& autant i labafe de rAdioi.Ce mom eA compté 
dam le nombre des plus eonfidérables inégalités 
convexes qui foient Uir la fur^ce du globe : c'eft 
une chaîne de plufieurs foromcts* & , pour ainfi 
dire, de phifieurs énges, parmi lefqnels il eo dl 
un qui , par fa bauteur & £m habttatioM, attira 
fur tout 1 attention de» curieux : c'eft celai que To» 
appelle proprement YAthos & le montt fanto. Sa 
haut eur n'a point encore été mefurée comme celle 
du Tcnérif , du Cliimboraço , du S.iint-Gothard 81 
du Canigon ; mais on la conçoit par l'étendue de 
l'om'ore qu'elle fait. Cette étendue fut déji oih> 
ferrée par les anctens : Pline & PUuarque rap- 
portent qtt*au foUlice d*éré , veis llienre du cottcher 
du foîeil , la place du m.UL.' é de ^fyrrIlinJ , dans 
l'île de Lcsbos, aujourd'hui St -limènc, recevoit 
l'onbit de l'Aifaoa } dct oMnmdons Cikes d^ife 
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oAfcoMSrhi lé 8c l'oo âït que (le cette lie 
i cette laoitlaga* U 7 « dùtofispi i dU-huit lieua 
de diflince. - 

Les cnvîrom de l'Athos contenoic:;; a-.t'iofois 
les cîn«| villes de Cléonèe, de Thyucs, d'Al^foi- 
hoBi , d Olophixus , fle Dion , & nombre de mai- 
fbiu de cainpgne fort jolies où (s retiroient fou- 
vent \éi anciens philofophes de la Grèce 1 à canfe 
de la fahibrit.^ de Tnir , de l'afpeél riant & ma- 
jeftiieux del.s tôtci'.tx, te lia m;rs qui les cn- 
vironiv'lcnt. A ce ptU]:'c de philofophes ont fiic- 
cédc vingt-deux couvcns de moines grecs, & une 
- multitude d'hermitagcs & de grottes fanâifiie>i , 
mais puantes & mal-rai nés. Ces coovens font en- 
««»ré* de murs 6c de foflbs , pour la plupart ca- 
p rliles (I • rijflAcr aux coups de main des corl'aircs 
dont ils lont tbuvent menacés. On y conip:e en- 
viron fut mille religieiu (bus la protetlion du bnf- 
iinEi-luchi, & fous les veux dan aga(pi rtkvc 
dhi baeha. Les préfens qo'ls font k cduî-ci motncnt 
à près de ^0,000 livres par an , & la cnntriîv.iti n 
qu'ils paient h la Pone Ottomane cil de la mciua 
(ommc. Ce font les aumônes qu'ils reçoivent de 
l'èglife grecque en général , Si des hofpodars de 
Vmchîe 6c m Moldavie en particulier, qui, con- 
jointement avec le produit des pâmragbs de 1^ 
montagne , les mettent en état de fAumir à cette 
Contrikuiion. Ces ni 'iiies vn-cnt i!";i:l!.-.irs d.i:is 
une grande pauvreté & lotis des règles tiv^-auf- 
tères; quelques uns d'entr'eux fe vouent à l'étude 
& à la contemptatiun i nuis le plus grand nom- 
bre travaiite de fes maïns en mendie. I! y a pour 
eux un marciié piiWic qui fe tietit tov, les llinie- 
dts, fous la prefence de l'aga , dans un cnJrok 
de la montagne nommé /CjrWj: c'eft là qu'ils fo;n 
éciuflge entr'ettx deptnn , de fruits, de légumes , 
J»«»iit« « n-> d*Rflenfifes 8t de peines ifflaccés. Toute 
viande leur eft févéremeiu inrerJitc , nu(h-bien qiic 
toute commtinic^iticin nvcc les femmes. On pré- 
tend que tr its parviennent à un âge fort avancé; 
ce qui n'cli j):is difi'cile à croire d'sprès la dcf- 
cription du pnys qu'ils habitent, 8c de la vie fobre 

S'ils mènent. Ceft aujourd'hui une des plus gran- 
I curiofités de la Grèce moderne que le voyrge 
du mont Aihos. 

ATHY, ou ATY, ville d'Irlande au coturé ôs 
Kildare, dans la province de Leinftcr. Elle ert fur 
la rivière de Waterfbrd au fud de Kildare. Elle 
envole deux députés au Tarlentent t*ng. 10, 20; 
idt. 10. 

ATHYNA, petite ville du rojraume de Hongrie, 
dans l'Efclavonie propre , au comté de PoflSga 
veri U Drave. 

ATI , ou ATY , pede canton d'Afrique , en 
Guinée, fur la c6tc d'Or, nn nord de Faniln , 8t 
è roriem d*Abramboii. Ce pavs eft trvs peu con- 
nu, parce que les Européens font leur commerce 
fmr la côte, & ne s'engagent pasfi avant dans les 
JCrres. 

ATmiA, ville d'E^astie Ha» k vieiUç Caf^ 
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tille , entre Sl^^ueoça & Borgo d'Ofina. Elle eft 
jolie ik bien fniéo, aveeua bondnteau fur une 
hauteur. U 7 ade lianm ttontagnes dati$ le voifi- 

nage q u M appelle Sun» tfÀUtltlt, Long, l^iiMm 

41 , 15. 

ATINO , petite ville d'Italie, au royaume de 
Naples , dans la terre, de Labour. £lle éiott an- 
ciennedMMt le liège d'un évècbé, mi a éié con- 
verti en piivôtè d^wadant* iaimMtateaMnt du 

Pape. 

ATlTLAN, 1.1c de l'Amérique , dans le Mexi- 

3ue , au gouvernemcni de Guartmala , dans le pays 
es Choutales. Il a environ dix lieues de tour. 
ATLANTi^Wfi, Océan ^liantiqiu; ceft ainfi 
qu'on appelloif autrefois , & qu'on nomme fouvenc 
encore .>ii]^:;rt! "uri cette p.irne de l'Océan qui eft 
à l'occideut de i'Ati««[ue ^ du détroit de Gibral- 
tar. (A-.) 

ATLAS; CC& une cbaine de aiontagne« es 
Afrir< >e , qui fépare fa Barbarie ihi Biledult^crid , dit 

'.'^tjtvl de Telî ;i i'oiiefl. 11 y ÎKaueou;) d'^ndroitS 
oii le !>l(.(l croit ious L ntige i ànici'n.e qu'elle 
lorul , le tuyc.ui commence à paronre. On v re- 
cueille encore quanmè d'orge : il y a un grand 
nombre d'arbres fruitiers qui foum'iffieat des iub- 
fiAances ^ux habirajis de quelques pauvres vil- 
lages qui ont encore It reffourcc des bcfiiaux qu'ils • 
font paitre fur les haufeirrs cl: ii"; les v.i'.îe^s Quoi- 
que tes poètes aient delufc que li>n Ibmmct ic perd 
dans les cieux , il n'eft comparable en hautaur ni 
anx Alpes , ni .lux Andes, qi métne aux Pyrénées. 
Labameur per^jcndicidaire de VAthu, eu depuis 
quatre cents •julqu'i fix cents verges. La pente en 
eft douce , & , quoiqu'il foit hériHc de rochers , 
I on y trouve ties terrcins extrêmement fertiles. 
Ce mont fameux a beaucoup exercé le$ poètes , 
qai en ont exalté les merveilles. Les voyageurs n'y 
(iccoiivrcnt ar.ciin; vefî:c;cs de ces antiques mer- 
v;:i!les -, qui en ta r. >:ent le plus délicieux pays de 
la terre. Des bètes t, miKhes y difputem l;i:r pu- 
tiire aux malheureux habitans, âL le jardin de» 
Hcfpérides eft couvert de filblé» atadeSi où Tott 
ne recueille ni or ni fruitc* 

On a donné le n.>ffl à' Atlas à det i«eueil« d« 
cartes 2;é.):;rjph!qi es de touic> les paitiès connues 
du monde , pnree que les cartes portent , pour 
ainfi élro , le monde , comme la iable a fuppolè 
qu'il èioit porté par Atlau 

Le grand *ttas de Blaew eft le premier ouvrage 
qui ait pr.ru fous ce tirrc. Depuis ce re-ris nnii». en 
avons pluficurs de MM. Sanfon . D^lulc , &c. l'oy. 
Carte. (/?.) 

ATLE , gros bourg d'Angleterre , b'ityi peuplé , 
dans le comte de Northfolck. 

ATLISCA , v dlêe confidérable de rAfflériqiie 
feptemrionale dans la province de TIaftala , ait 
Mexl-ue. On y icciie^lle du froment en abond.ince. 
Les Eipagnols qui rhabitent font au nombre de plus 
de mille , fans compiar le» mtiVBb tncniUcai 
4 1» culture des tenrci. 
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ATOCK.ou ATTOCK, capitale de la pro- 
vince de m^iBC nom , sti Mogol co Aûe, au con- 
Ûacnx du Nilao & <te l'iiidei Xwy. 90, 40 i lir. 

'*ÀTOLLON , OH ATTOLLON.amas de pcritcs 
îles qui fe touclient preTqae» LcK MallUvM» fem dif- 
in!>iiccs en treize ato-tont. 

ATOUGIA, petite ville de Portugal rbns l'Ef- 
iramîdure, fur Je bord de la nier, vis-a-vis dci 
Barlingues. Elle cA Ml And d'une pedra baie • lu 
n.e> de Sanareiu 

Elle eft mtmic d'an fort château , & Q*a que trois 
cens hiiMtiii'. dans une feule paroilTe. 

ATRAMlTJJs , cetl uh des noms fous kfqueh 
les anciens géographes ont parle des habltnns tic 
1 Hadiamaot , ou Hadramutb, riche & iloriiranie 
comiîede rÀrabte Heurcufe , vers l'Océan , entre 
le Yémen , le Stadsiur , & les dirtriâs d'Adcn , de 
Tis , & de S.u],i;i. Du feras de Mahomet, ces peu- 
plLV ttnijnt de la tnlai ("Ad ; i's (op.t ;iiii('>urd'hui de 
celle de Namud » & Moka eii leur capitale. 

ATftt , axidenncment ADKIA » petite vilk 
d'Italie M roviuiiBe de Kaple« » fur une mctncagne 
efcarpée. Elle a titre de duché » 8c appardem a ta 
Viaifoii Ci Ac<fu.i-Viv.t. Son cvêchécA uni n cehii de 
Civiti àt-Pcnr,a , & cft Alifragant de celui de C hieri , 
mais exempt de fa jurifdiklion. Elle a peu d'habicms, 
à près de iroia lieues de la mer Adnaii<|ue , Si» 
donné naiflSmoe à Tenipefeur Stmt Adrien. {M. 
S>E Af.) 

ATRIB UNIE, rivière de Saint-Domingue ; elle 
coule dans 1 1 paitie occidentale de file, diéjéte 
dans la mer. 

ATTALENS , château , viU.^ge & bailliage dti 
canton de Fribourg eu àioidè , a 3 lieues de cette 
^lle. It y a des eatix minérales , correboratives & 
purgntivc;. 

ATTAivCOURT , étettion, :i trois ligues n. o. 
de Joinville , fur la Blaifc. 

ATTENDORN, vilie d'AlIcr ^rrc , dans le- 
■kAorat de Cologne» antiefcdi de Ja l^guc Anféa- 
tiqiie , 8( fituée au confluent de la Jennc & de 
la nig^c. Il y a un couvent iTObfervaniins , dout 
l'abbe ci\ t^'iiaucicr de I.i un hôpital, une 

communauté de chanoines de Saint Nicolas, 6>(c. 
des carrières de marbre dans fes envirotis. Elle fut 
cruellement incendiée en 17)7 & 1744. 

Attendorn , oti OTTERynoRF , ville du cer- 
cle de baHie-Saxe , lus b nve gauche de l'Elbe , 
près de Ton embouchure. Les états du pays de Ha- 
Âlèln s'y s'afleinbIem.Cctt£ ville & fon dtdriâ ap> 
partiennent à Ttiedeur d'Hanovre. (A.) 

ATTENY , villi" dc-i Tildes , ail royaume de 
Dccm , dans la prLL|u de en-deçà du Gange. Elle 
cO dans une belle fituation , au milieu d'une torét 
de paliriers , non loin de !a mer , à ii licucs is; au 
n. dcViCipour. 

A"rrLKZi.E , AST tRZÉE , SCHWARTZÉE, 
hc dVUkaaagne . daiis U haïuc • Autriche & le 
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qinrrlerdeTraun , le long de rEgerqui lettavecTe^ 
Il ell auflî traveriî^ du Manzie. 

ATTICHI , Âttipiiicu'i , ' ourg de France « 
éleâion , & à 3 li. n. o. de Soîii'ons. (A/. d£ M.) 
ATTIGNY , petite ville de France , en Charn- 
ue » & cbef-uen d*uiie petite contrée appellée 
'altét du Bonn. Elle eft fnr h rivière d'Aifne , 
;t trois lieues fud-cft de Khcicl , & à Inii. (\id de 
CharlcviUe : ce lieu eP. furi ancien , 6c ucs celci>re 
par les conciles qui s'y font teiMS. Pluficurs rois 
de France y om fait leur iijour} & Cliilperic» 
neveu deCloins II , y mourut. Ce fiir là que Louîs- 
Ic-nihonnnire fc ri)umit , cii Si;,.') la pcnitence 
publiai;: , ]:oiir expier U mort de Bernard , roi 
d'lt.die . (un neveu. Ce fut à Attigny que l'on tint 
les yjrcii.igres ailemblées d'état pour la légillauon 
du iov.,i.riie . fous le règne dcsMirovineiens. 

AlTIGOUVANTAlilS , ou ATTIGOVAN- 
TAIS , peuples de l'Amérique fcptenrrionale , i 
l'cccidcnt du lac desHurons. On ne conr.i it à ce 
peuple chaiTeiur d'autres habitations que des cafes 
en forme de grands fours, couvenes d'écorces 
d'arbres , & nattées en faiver, ibit dîierbes lon- 
gues, foit de peaut d'ottn.On ne loi connoit pas 
no'; p'ns <'.',;i';. c ji.ilicc qus les avis paflagcis qu'il 
rcçuK de i»iUniblee de fcs vieillarns, ni d'autre 
culte religieux que fes invocations à un être ima- 
ginaire ou à un dieu nomme Oc^uit doot lcs,attri< 
buts ficmblcnt être plutôt ceux d'un .démon qot 
ceux d'une divinité Luenfaifirt?. Ils cnterren; Ictirs 
morts ivjc pompe, cii.irt;cnt leurs tombeaux de 
vcter.icns , d aics, de tlètlic^ i< d'uilcnliles , le 
perùiadant qu'après cette vie , ti en cil une autre 
où l'on V4 bien loin goûter la douceur de fe re- 
trouvcr avec tous fes amis. Les tcAios font fort en 
iifage [iarinî eux : leurs médecins font i la fois leurs 
d^vi:-.s ?C leurs fnllin'.b.iiUjJe». ; ix d;*:!'. lci:r^ rn.il.j- 
dtcs , a ee qu'on allure , leurs remèdes les plus or- 
dinaires (ont !a inullque & la danfe. On aHure aufit 
qu'ai'ant le aiariage , leurs filles feproftituent iàns 
réfetre; mais qu'une Ibis devemies femmes, il n'y 
a rien d^jpl. s crcmp'aïre que IcurchaAetc: ce font 
ces métncs ieninKi» qv.i UL)oiirent les terres, fèmcnt 
le mais , le nKn'''ipnr..n; . .-.ilcm'iLnt le bois pour 
les cabanes , portent le bai^agc ti un endroit St UH 
autre , & prennent enfin fur elles feules toutes tes 
peines du ménage. Le hommes n'y font autre 
chofe que trafiquer, aller à la chafle ou bien a la 
guerre. 

ATTIKAMÈ GUES, pc«n>Ie de l'Amérique fep- 
tencrionale» au fo* deg«è de latitude, vers le Uc 
Sain^Tho^us , en mntontant le fleuve, à i'cmbou- 
cbure duquel oa a hâti la ville des TrMS'JtMirt» , 

entre Quel>i.c Se Montréal. Ce pctipic paflê pour 
l'un des plus dociles de cette contrée. 

ATTlNGA , pays de l'Inde , vers le cap Como» 
rin. Ce A toujours luie reine qui le gouvetae^ osais 
pour i'c délacer des fatigues oc des fi>ncts de Tad- 
miniflration , cette princcfTc n ^ • ••- fe< p'.iifirs im 
jCer^iil des p<us baux homiuc» ac vuus , âc 
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commâ lie rai'. iri ne l'c marie point. Lc5 feules 
fillcî fucc jdcnt à lu couronne ; Se fi elle n'en a 
point, ce font les tîtlcs de ie§ lœurs qu'on élève 
au trA(ie> 

ATnSKiETZ , ou ATTISWALD . U Mj 
SAtys , lieu célèbre par fes eaux ainétales, i une 
drnii-licitj na-dcflous de SolMire» piis d« k ri- 
vière d'Aur. 

• ATTOCK- ro>'*r Atock. 

ATTS f abbaye d'homme» » ordre de Satot-Be» 
«oit , dai wïa hime-Bavière, Air llnn. 

ATTU , ou AATTl^ , petite ville de l'Arahîe 
Hem eufc , entre b Mecque & Hali. Le Blanc l'ap- 
Bcltc Ouf-'r. 

ATTUND, oa OSTUND , pays delaSuède, 
«lie des trais parties de l*Uptaad , entre SteddMliii , 
Upral & la mer Baltique. Ce cantooell remrqua- 

ble par (e$ mines. 

AVa, rojaunn.: tî- ■ :i, avec une ville de 
mèaie aom, qui en eA U capitale « dan» une Qe, 
entré celle de NtplMa , & l'île de Boi^ Img» 
S51 , te ; 33. 

AvA, autre royaume du Japon, avec tme ville 
de même non, daatllUde NiplMtt» LtiÊg, t^^i 
Ut, 3f , ao. 

AvA, RogwiiM dTAfiei il ell bevai i roaeft 
nrleraymie d'Araen stiiiier,M fud parle 
Fégu , à reft par une chaîne de m e nt a gues , & aii 

fiord par le pays de Kcma^n^ Ce royanme fiir 
panie des étais du roi de Pc'gu. Ou y trouve du 
mufc , de l'aloes, du bon vernis, Se des rofcaiix 
d'unegrol^r prodigiçufe. Les rubis cpii en viea- 
■ent (ont fort cftiniis « de même que leschameanx 
& les éléphant que l'on y nourrit. Sa capitale eft 
A^a : c'ert une ville alTcr grande , alFez peuplée , 
percée cic r:i.i tort droites & cnrnies d'arbres , 
nais bâtie de maifons toutes de boU ; Ton pa- 
lab foyal eA feul confirait de pierres, & paflè 
pour crès-vaÂe & pour trés''iiche eu d^ 



A leur teint près, quiefl oîiviltre , les SnMrnn'; 
d'Ava font beaux & bien faits : les femmes y (ont 

Setitcs , mais agréablement prlfes dam leur taille , 
L plus Manches , pour l'ordioatre » que n'y font les 
hommes. EOfS ont les cheveux noirs , & rhabHlent 
d'étoffes de coton du plu5 1ép;er ttff\j , Si rie \a 
coupe la plus négligée. A ch-i/iuc- rnouvement 
qu'rlîcs c:i marchant, on pr^'tent que leut 
nudité le découvre, & l'on ajoute» que cette imr 
tnodef^ie dt yètemens leur fut pteA a î t e par la 
ù%effe d'une fouvernine de leur proore (èxe , qui, 
dans un tems où le nôtre ponoit Inorreor à fon 
comble , effaya , par cette ordoniunce , de ramener 
aux vues de la nature , les brutaux qui s'en écar- 
toient. Lu ti^ftoa de ce pays-lil , el^ en général 
caUe des M U tew ou idolâtres , dont les brachma- 
net les tiunirf font les prêtres ; mais II y a (beau- 
coup de mafiom 'd-is parmi les fujets d'Ava, les 
chr&ens y font en aiTez petit nombre. La férocité 
t y«tmiw !• «k» tanr MmAéie; il «a 
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a pen c(x\th , à la vérité , aux Tartarcs de les Ul» 
fiikcr & de les conquérir ; mats s'ils n'ont pM h 
valeur de ce Dcunle dur & co«ragmx»il*eilMC 

du moins lliolpitaJiiè. 

AvA , ou Ayala , rivière d'Afie dans îa Na- 
tolie ; elle tombe dans la mer Noire ; fon nom 
Turc crt S"..; ,; ., ou Sak.iria ; & celui que les GrOCI 
Latins lui donnoieni , étoit S^garis ou SéMf/Ê^ 



rtas. 
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^ AVACHE, Ue éloignée de 111e Saint-Domincuu 
d'environ trois lieues ; elle peut avoir environ cinq 
à fix lieues de longueur. Le mouill.ige v ci\ fort 
diiiicile par la fiireur avec laquelle la mer fc brifo 
fur la cote. Le |»ys, félon Labat , eA fort beau» 
la terre mire, profi}ude,& propre à toutes fortes 
de promiœofls. Dans plufieutf cudrotfs du fond 

dî 1 i'c , on trn ive des cuves de maçon nerie qui fcr- 
voiciit iu* Eipagnols pour faire leur indigo, lorf- 
"u'ils étoient propriétaires de cette Ile. D y a auffi 
es légions de mouiliques , de mariufoias » de 
vareuts , & d'autres ennemis des hommes des 
brAia«x:on eft même obligé de donner des bnfi- 
net aux nègres pour leur préferver les pieds tic 
les jambes de leurs pi({ûres; tn.iis le nombre de 
cet inicâes malfaifans diminue à mcfurc qu'en 
défriche le pays. 

La pointe oe llle eft redoutable ptr un conraur 
rapide 0c un rtm forcé qui portem deffiis , & met- 
t^nr fouvc-r.r les vaiffcaux en danger. Cette île 6it 
artie de la colonie Franoifc de 5aittt*Domin|Euc. 

M. DM M.) 

A VAILLES , bourg de France , dans la Marche , 
i 12 li. n. e. de Limoges. II y après de ce bourg 
une fource d'eaux minérales , limpides & Ûlies, 
«jui ont (jnelqtie réputation. 

AVAL, grand bailliage de Frjnce, d.ins la 
Franche-Comté; il comprend le» fubdélégiations 
dePoU^, de Salin* td'Aiboit, de FtamSier «e 

aÎBÎo!! . ou AVALLON , utile de France en 

Bourgogne , dans l'Auxois, fur IrCoufin. M. Pe- 
le^rin a d^ouvert une médaille du 11' riècle,fur 
laquelle on lit Âtallo. L'itiiiérair* d'Antonio , & bl 
r^/edePeutinser» placent cette ville enne Seu» 
lieu & Auxenetcuteitutie place forte dèsmf, 

puifquc Flodvard la nomme Avjllonem caflrum. Elle 
fut même au vii'ficcle le chef-lieu d'un pjs^us on 
canton , ré^i par un comse. L*a*?lc de partage de 
l'eitmire Français par Charlemagne, & la capitulaire 
de C^harle-le-Chauve, en parunt fow le iKMldt 
Fmiu yfwsibq^, 

CettevWea'a qu'une fiaroiffe & une collégiale, 
fondée au viii* ou jx* fiécle. Le Collège , occupé 
por tes doélnnaircs, doit fon établiiTement au pre- 
fident Odebcrt en 1654. 

A valbn a fouffert plu(îeurt fiéges ; Emme » femme 
du roi Raoul, l'aiDéga & la prit 04931 ; le roi R»* 
bert s'en empara, après ff^i»: -ri fie fi^e, en loo^; 
(on (ils Robert, depuis duc de bourgMne, lapnt 
«ftiett, Ikhfudinmc kdiKMi CtaéksVn 
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•*«o rendit aaltrts mtSê PMippele Bm h npiit 

M. 143 3. 

Le commerce d'AvakNi en en futailles , bois , 
Med ficviof t dom quelfoefcdctH» font renommés : 
les boli 8t ie< vins font coBthiin i l>!nis. 

Cette ville eft de la généralité ds Dijon. Il y a, 
outre la collégiale, un couvent de Minimes, des 
Urfulines , des Capucin» , des filles c!c la Viluition 
4e Sainte Marie , un hôpital. C'el^ la huitième ville 
^id^utc aiu états de Bourgogne, & quiiMMUOe. 
lia cluauTien-£(at. C'eft le ii^e d'un geuver- 
fienr penictilier. U s'y trouve un bailliage , une 
chancellerie unie^u bailliage , une prévdte royale, 
lin grenier à ici , & une maitriic particulière des 
^ux & forêts. 

Avaloa eft i m Uoim ■« •. de Dijoa, à 16 n, 
id'Aanui, tof. c d'Aoscrre, & à 3 deVoelay. 

AvAtON, Cjfiiuat Ayalonii^ chiitcnu & village 

Îonftdérabie du Dauphinë , fur la nvière de Bard , 
une demi-lieue du château Bayard , 6 Lieues, n. ç. 
Ac Grenoble. 

' ^AVAUL^N , province de l'Amérimie fepcen- 
tfionalei dam la panie méridionale délite de'ferre- 

Neuve. Il y a la colonie de Ferryland, avec quel- 
ques (IrtabUtTement que les Anglais y avoiçniikiis 
avant que cette île leur çOt^cM^ tQiife entière 
^r le traité d'Utrecht. 

AVALLOS, province de rAmérique feptemrio- 
nale,att MexiqifeÇc dans in Nouvelle-Galice. Elle 
eft, dit Beaudrand , à 114 lieues de Mexico. 

AVANCE ( cap d') , cap de Magellan , dans 
rAmérique mcndionale , ainU nommé de ce qu'il cft 
|è plus avancé dans le détroit de Magellan- 

AvAMCB ■ pente rivière dans le Condomoi*. Elle 
n fi foorpe I une Uetie , nord , de la paroiffe de 
I)urance, & fon embouduirc dans la Garonne , 
entre Marmande 8( Sainte-Bafcille. Après un cours 
iJ'environ fix licucs, cette rivié;e reçoit, auprès de 
Cailel-Gêloux , trois belles fources , qpi font tra- 
yaaier flèy moulinsi ble^, i drap & à cuivrp, qu'pn 

AVAU( Saint), autrement SAINT-AVOD , 
petite ville & châtcllcnit; de France en Lorraine, 
f^ette ville fiit long tems polfodée par les évèques 
de Mctt ; mais les fouveraiqs du pays l'ont ac- 

. AVAUD-L A VILI,E , bourg de France en Cham 
l^gne, dans le territoire de Keims, avec le ti*rc 
^e comté Sa iitu.uion eft fur la rivière d'Aifne. 

AU^ , vilic & bailliage dcfraiiQonie, ^nsTé^Â- 
fhé de Wiosbour^. 

AyBAGNË, ville de France en Provence, fur 
tfc laVcaune , fur le chemin de Marfeille il to 
îly a une abbaye de filles, de l'ordrç de Sum- 
AueuAin. Lc< états de U proviojce j'y tiennent 
quelqiiçfois, Elle eft à 7 Mepe» n. de Toulon , & 
4 '^-^ Marfeille. L«we. »). a» ; Ut. ^^.ij.{R.) 

Jr^^^* ''Ticre de rr^nce , nui a (à féÀr«e à 
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rextrêmîté méridionale du bois d'Anberive, tra- 
verfe une partie de la Cliampagne , Se fe jète dans 
la Seine. On a fort travaillé à rendre cette rivière 
navigable i jufqu'ici les dépçnfes ont ^ inndles; 
elle ne porte bateau qn'à Arcis. {M, D. M.) 

AUBENAS , ville de France en Languedoc , 
d.tws le bas Vivarais , fur la rivière d'Ardelchc , au 
pied des Cevcnncs. Ii-'n^- lot. 44 , 40. 

Cette ville a une juÀice royale , un coliège & 
audques manufaâures. Il y a d'ailleurs trou mai- 
ronsreligieufes.£Ue eAàeavitoa itlieuas nenl 
d'Uzès. Çk )_ 

AUBENTON, ville de France, en Picardie, 
dans la Thi^rache , fur l'Aube qui fe jère dans 
rOife. Il y a deux paroiffes & un grenier a iel. Elle 
eA à 4 lieues e. de Vervint, ^ o. de Rocrsi* 
Long. 11 , y« ;/«!. 44,40. 

AUBEPIERRE, abbaye de France au diocèlb 
de Limoge». Elle eft de l'ordre de Qteaux , & vaut 
3 500 liv. {^R \ 

AMBEl'lNE, village & abbaye de France , fon- 
dée en 1 147 , au diocéfe & à 17 Iteuet n» e>de Liv 
moces ; elle eA de Tordre de Clteauz. 

AUBERIVE , abbaye deFiUce , à 4 lienete.de 
Langres, fondée en 1136 par Guillaume Hollan- 
dius, évèque de Langres* Elle cA le l'ordre do 
Cîteaux , & vaut 9000 liv. 

AUBETERRE , Alb* Itn* , ville de France» 
dans l'Angoumois , fur la pronne , fvec me an- 
baye de l'ordre de Clteaux, qui vaut aooo livres. 
Elle cA à o lieues f d'Angoulème 8c 9 o. de Pcri- 
gucux. Long. i7,4o;/jr. 45, i^O^r) 

AUBETTE, petite rivière aç France, qui a fa 
fource à Epioay en Normandie»^ Ion eomouchurg 
dans bSjnoe, pré» de Rouen , après un «nn^ d'en* 
TÎfOn croîs licdês. On a remarqué que l'ean de cette 

petite rivièie ne gcle jan;;iis , quelque frt-id qul| 
falTe ; ce qui eA iics-avaniagcux a diveriçs imnce 
qu elle fait mouvoir. 

AVBIERE , bourg de France en Auvergne , i 
une lieue de Qem^out, 

AUBIERS (les), gros bowgdçFwnee enPot* 
tou , àj lieues n. e de Maulépn. 

AUBIET . bo.ir^ FrançeeQAjrfH^iMç,étce« 
tion & à 3 lieues d'A^di. 

AUBIG MAC, abbaye de France, de l'ordre de 
Ckcaujt, fondcc en 11 ^8 nu diocèfe de Bourges | 
fiirleClwr, à 3 li. f d Argcntoq. Die vaut lOof 

livfçs. un.) 

AUBIGNAN , bourg du comté Vénaiflîn , i une 
lieu- U- de Cupcnrai. 

AVBICN^ , bourg de Fraocp eu Anjou , élec- 
ijoii6tl4lieMesde laFlèclie. ' 

AvBiGNi-BRiENNi, ciiAieKude Fradfcedans le 
duché d'Anjou , i demi lietic de Maitigni-Briant , 
à 1 li. 0 de 1) nié. Il a donné fon nom 
duii fortoii madame de Maintcnon. 

AUBIGNY, Ville de France dans le Bcrry , fur 
laNerre, 'vree un château & titre lia duché. Sa. 
rouatioa eft dan» plaitijf ^j^'^-'^'^jji * 9 
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r ris Bourg:?, to f. e. d'Orléans . 3S C. rlc Pnrîî. 
S -il' ç'^mm^rcc conlitle Jr^pç. File a ètc bn't!je 
«kr:i «■."■H : i'une parles A 1" "JS I.: Roi Je.in , 
rautl-j pi:.'-accMiejit. ao, '< ; » " 47. ^9 ' » î- 

AVBtGNY t bourg COnfidérab le di France eu Ar- 
tois . à ^ r. o. p 0. d'Arns, avec litre de comté, i 

AuBlGîTV, village de Champaf;n«, dansTé^éc- 
tion & le dioc*ifc de Langres. On y recueille de 
bons vins. On connoit encore un Aubigny en Tou- 
rains , un en Sologne , deux en P<^tou, deux en 
Normandie, deux en Picardie, iiit«Utrt en Cham- 
pagne , diocéile & éleâion dcRdaiS» ob il croit 
d'cxcellens v'ns ; un troificme en Champagne élec- 
tion de Troyei trois en Bourgogne ; un en Franche- 
Comté ; un autre dans le BoiiioiinitiWi antre en- 
fin dans le Gatinois. 

AUBIN , Saint) , ou S AINT-ALBDÏ » bailliage , 
château & v. liage de Suitle , an caotOfl de riri* 
bourg, encre le Tac de Morat 8r celui de Ncttdift* 
tel. {It.) 

Aubin de Pouangé (Saint ^ , petite vi le de 
France en Anjou , élcflion d'Angers , avec une 
abbaye de fi^nèdiâins , qui vaut 1000 liv. {R.) 

Ausm D» Bois f Saint), abbaye de France 
en nrcii'gi c, 5V1 dtocefe de Sainr-Brieuc. Die eft 
de l'oulrc de C'.reau* , «St vaut 7000 liv. (/? ) 

AUBiy nu Cormcti (Sjint), v;ll« de France 
en Bret.i^ne , «u diocèi'e de Rennes , bâtie par un 
duc de Brctngne en 1 122. Elle eft fameufe par la 
, bataille qu'y ugna le vicomte de UTrémouilteeo 
1 48S , fur le duc dt!>r1ians , depuis n>i de Fiance 
fous le nom de Louis XII , & qui y fut fait pri- 
fonnier. Elle eft à 4 lieues eft de Rennes, 5 fud 
d'Antrain,74 £ de Fam> £eflf* 16, If ; tst. 

AUBÔNNE, fon« 8t ap^ble Tille deSniflTe, 

311 CTiiton cic Pcrnc , fur u rivière de fon nom , 
d.'Tislc pays cic V^snd , à trois qiiurts de licuc du 
lac de GenOvc , Si à 4 li. o. de Lauf.uine. Elle ell 
liriiée fur nnt- hauteur, dans v.n payj fertile en 
excellent vin ; & il -. y trouve j Jiiteau qui eft 
la réfidence du hallli. Le célèbre Tavernier , au re- 
tour de fes voyagnis , voulant paffer fes derniers 
jours dans une terre de liberté , acquit la ville & 
k territoire d'Aubonne , dont les Bernois ont de- 
puis fait l'acquifitioaci» 17PI. ZeMg;.'!) , ^7; I4K 

AvaosvB ( 1) , rivière de Soifle , qui fort des 

muiMigncâ ,dans le h:iii!Iri?,e dcMorgjes, pafle à 
Aubunne, Si Ce jètc dans I j Inc de Genève. (^.) 

AUBRAC, monu^ne Iniv-i^îc & cfcarpée de 
France , dans le Koticeue , au diocéfe de Khodez. 
II y a un établi/Tcmcnt appelle Jcmcne , dont le chef, 
fous le nom dedom, jouit de 40,000 livres de rente, 
Se les religieux , qui font de l'ordre de Saint- Au- 
guftm , de 15 000 livres. Cette d^merlerend outre 
cela 6,000 livres pour l'entretien des malades. 
C'étoit auTTcfbis un hôpital , qu'AIard , vicomte de 
Flandres , dota & enrichit ponr le foulMemem de» 
pauvres , & pour ociver iW^halkii Cette mm* 



««eefttwe de? quatre phi'; hstites de îa provîncei 
EUe nourrit une quantité de bctuil n cornes , beau- 
coup de chevaux Les deux tiers de faïuiée. Ut, 
ihmmct eft tout couvert de neiges. 

AUBUSSON , ville de France dans la Haute^ 
Marche, aux confins du LimoQnt fur la Creiticw 
loflg. 10, 4) .58. 

C'eft la Iccondc ville du pays. Sa fituation eft fort 
pirtorefque : elle ei\ dans un rond bordé de rochers 
oc de montagnes. Louis XIV voulant gratifier le ma> 
récfaal de la Feuilltde qu'il jaimoHi & qui par le< 
mStes deftwidoit des ancteus vicomtes dVInbuflba • 
lui céda ccTtr vi!le 8c des cbâtclleries voifines, en 
échange de Suiut Cyr. Ce fèiencur voulut en ré- 
moign-jr fa reconnoiflTance i) Louis-le-Grand , ert 
ornant la place des Viâoires; mais un de fes def* 
cendans, oubliant les bienfaits de ce monarque en^ 
vers fa maifon , a fait êter les colonnes de marbre i 
dont les eroupes fupportoient autant de fanaux. 

Aubuiiona une manufàéhire deTapiflêrieSyip^ 
la rend peupUc & marchande. 

Cette viUf , qui a juftice & châtellenie rnya1«, 
eft â 14 lieuw «.«.de linKwes, 7 e. de Boarca* 
neuf. {R.) 

AUCAES, peuple de l'Amérique méridionale, 
voifîn du détroit de Magellan ; mais oriemaire , s'il . 
en faut juger par ion tangage 4lt par WS UMnilSf 
des frontières du Paraguai. 

AUÇAGUREL. vflle d*Afrique, capitale da 
royaume d'Adei » inr une owmagiie. JLny. 61 » ff ; 

Ut. 9, TO. 

AUCHY-LFS- MOINES, abbaye dlwmiie», 
ordre de Saint Benoit, près d'Hefdin. 

AUCH, Âugufts Aufehnm, ville de France, 
capiale du comté d'Armagnac, & métropole de 
toutehiG^cogne, proche ui rivière de Gers. - 

Ceft le ficge d'un commandant , d'un archevé» 
chè, d'une intendance. 11 y a généralité, recette, 
éleâion , bureau des finances , préfidiai & (bà^- 
chauftèe, maîtrife paniculièrc des eaux & forêts, 
juftice royale 8e maréchauflfte. Outre l'églife ca- 
thédrale, d<T.: \r p'îrtall moderne eft foribeau ,cJlC' 
a une collég!..lc i*. un prieuré. Dans un pays pau- 
vre, dans une petite ville qui ne compte au plus 
que fut mille habitans . un revenu de prés de qua- 
tre cent cinquante mille livres affcAé à l'archcvé- 
que, «il quelque cliofc de monitnicux. Le diocèfe 
renferaie trois cent foixanie- doute paroKlês, ft 
deux cent foix^ntc-dix A;pt nnrietes. L'aichcvéfjue 
eft co-feigneur de la vdic avec le comte d'Arma- 

Î:nac , & prend le titre de primat d'Aquitaine. Ses 
ufFragans font Us évêques d'Aire , de Bayonne , 
de Bafas. de Satm-Bertrand , de Saint-Liiier , de 
Dw , de Lc'tniirc , de Lefcar , d'Oléron & de 
Tarbcs. U y a dans le chapitre cinq chanoines f^cu- 
licrs. Le roi en eft un , comme comte d'Armagnac 
Cette ville e(l à i ^ lieues o. de Touloufe , %% (. t. 
de Bordeaux, & i5of.0ii deFari*.£Mf. tS» 10} 
Ut. 4} > 4o> ( R ) 
AUDE, rivière de Ftaocet dAosIe bas-Laog^ 
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ioe. EOe a b temec dans les monts Pyrénées , pafle 
èCarcaHonne , Se Ce iète dans ia Méoiierranée 

AUD£N A , rivière d'Italie , qui a la fuurce dai» 
l'Apennin , & fon embouchure dans la Maga. » ri- 
vînt de la o&i»dB Génei. P. Miith» vainquir fiir 
1m bonb cmiz qui ivoiem pilté les Pifiiat. 

AU£ t peciic v'IIl" mnnt j'^nfs , fur \i M-iVIe, 
Ml cercle de la tuiuc-S^ic, ùaus le diilncl tl'Lrz- 
cebure. Elle a voix (k £éance a {'.iifcnibl c l'?» 
états. On y compte une ccaoàie de laaUbus. Près 
de là eft la mine «le terre UaBdw (p'OK emploie i 
la porcelaine de Mtfnie. 

AVEIRO . ville de Portugal , fur l'étang de 
Vouga, qui communique avec la mer. EJlccft dans 
la province de Bùta « avec titre de iluchc & un 
M* pOR.ll fe fait beaucoup de fid dans Tes envi- 
f«u. Le port eft capeUe d>s«cev«ir des veilkaiu 
de «loyenne grandear. Cotte «slle «i i » lieoBi o. 
de l'Océan, iz lieues T. de Port*» Il dcCoialire. 
l^'W- ». îo ; i*f. 40, 30. (/?.) 

AVtlROU , rivière de Fr*ncc,dan$ le Rouer- 
i ell* m £à iburcè dans h tcuc de Sevcral, au- 
leffiie deRhodls où elle fattè^SL t$ iéiedai» le 

Tarn , iU lieu dit Ij Polme fAvdrou. 

AVELLA, ville d'Italie, dans h terre de La- 
l)Our,iVLL tUTL lie principauté, à quatre milles 
de Noie 5c ({uinze de Naples , du côté de iicoé- 
irent- 

AVELLINO , vUie d'Ialk . M Mymme de Ha.' 
pies, dans W principauté uliérieore, avecsnléivé- 

cHé fuffi-jgnnt de Bénévcnt. Elle fut prcfcjuc ruînie 

Ear un tremblement de terre en i(x^^- Liieeû à % 
eues f. de Bénévent, to & de Nefkiu L>»g. 

AVELLON, pâte rMèi» éeFfance, daos le 

Beauvoife. 

AVENAl . ville de France , eti Champagne , 
ochc ljrj\^L: c de M;irnc, & non loin de Reims, 
y a une riclie abbaye de tilles de l'ordre de Saim- 
BewvDent une chapelle pratiquée dai» le clottre, 
«n ce a ft u re daas de» chidêe tes coifi, dit-on , 
de Saime Bertiie , de Saint Gooibertt & de plu- 
fi ;ir9 lutrcf Sainte , auxquels le pHple MirifaK la 
6cuite de ciiénr les infcoies. 

AVENCHE , ou AVANCHE , Àvtrtiie,im , ville 
& bailliage de Suiâe, au canton de Berne» aatrc- 
fois trés-confidérable , Ç( capiolc de tente b finifle, 
fous l'empire Romain. SesAiioes attcdent encore 
(on ancienne ^raiHleur; niVaxiourd'hui c'cil peu 
de chofc. Elle ei\ à une dciiii-licuc du lac de Mo- 
nt , 2 {. o. de Morat, x n. o. de Friboui]^ , 6 0. 
de Berne. Long. a4,)7}ia«.4é,50bOn y «oit des 
Mnqaiaèft Aoaniace m. geand nombre ; oa y a 
iroaré des médaines d'or & d'argent de diveis 
cm;ctr nri jufqu'à Conft.intin , des pièces de fculp- 
rurc , des urnes , des pavés à la nu>£uque qui re- 
préfcntuicnt divers oifeaux. On y voit eiKore les 
veftigM (THnaiophftéâvc. A»defloacdeU vitte.on 
apperçoit de tiw-toui «M cdmoe de 
Mine, faïak «veto hà 
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de quelque hidnient magnifique. Otittc cela , on 
uouve épars de gros blocs de marbres ornés d une 
excellente fculpture, oui annonçoien: ctrc les dé» 
bris de quelques fiiperMi monamens. On conjec- 
ture f d'après de giof norceaiu jde pierre oii l'oa 
tnmre des anncani de fer, ^ blae dcMorat 
s'ètendolt \a£qj£i wiede» pocief , & ^'il y avoit 
un port. 

Le bailliage d'Avenche efl d'une éfenduu mé» 
diocre , & contient huit k neuf paroiiTes. Las pre- 
miers èvcqucs de Laufamie Ont réfidi IkAYcncte» 
Marius d'Avenche , dont on aune chronique, la 
plus ancienne de l hifloirc de France , avoir été 
cvéquc de cette \ ille avant que de fixer Ta réfîdeoce 
à Laulannc. Les curieux ne manquent pas de voir 
le bon pa»i ca aMiA^iie qu'on y a décoîmtb 

A VENf ERES, Awomim, bouiK de Friaoe, éle«^ 

•ior. i~ Vienne , près de la tdregBUCbedMjUkftM. 

<i 3 licucs 1. o. (le Bellay. 

AVENTliN ( mont ) , une des fcpt collines de 
Rome. Ceâ aujourd'hui la montagne de $atnco». 
Sabine. 

AVERBACH, ville d'AIlemaf;ne , dans le hauti> 
Palaùnat de Bavière , à lali. n.c. de Nurcmixirg. 

AVhO, ou ABYDO, petite ville de 1» Tur- 
quie d'Afie, en Natolie, ûirle détroit de Gallipolt, 
avec une fortere/Te fur la c6te qu'on appelle um 
dtt Dariêadlu Ott U Càdumt f^tmt. On la croit 
Mtie , non fiir les tautas de Tanctenoe ^iyJot , 
mais fur celles de TaïKicn Dêtiâiumt 4oiit cUa 
conlcrvc le nom. 

AVKRNE, ou AVERNO.lac d'Italie, dansla 
terre de Labour , au royaume de Naples » pi^ 
Pouzzol. On donne aujoaidlnii isois cents toifes de 
diamètre à ce lac , & cent qiutre-vingt huit pieds 
de profondeur en quelques endroits. Les vapeurs 
n'en loni plus mortelles pour les oifeaux qui vo- 
tent à fa l'urtace ; & fcs Iwrds autrefois épouvan- 
tables & ténébiailSbnent ombraeés par la forêt qui 
coovroit , coNMneooèrcot i pëfdre de cette hor- 
reur fous Augufte, & fbnt anJounThui fdaotés d^ 
bres fruitiers Si de vignes excellentes. 

AVERNES ( le») petit canton de France , dans 
la prévôté & viconitè de Paris , entre Genefte Sc 
Mitry. Ct^ une camp^ne d'environ trois lieues, 
au couchant de Mitiy, 9i k l'orioie de GencAei 

K!lc eft très-fertile en bled. « 

AVERSBERG , bourg ik comte de la Camiole , 
à 8 lieues f. e. de Lauback. 

AVERSBOURG , château fort de Bavière , fitué 
fur ime montagne, î t lieues n. de Kufficin. 

AV£BS£, iw AVULSA, Sw'MdUflit euttefoja 
Atiii». Elle fitt cèttfaiB dus les Aoanins par les 
bons mots &: les fines plaifanterics, aimtn que p.ir 
tes fpe&cies obfoènes & fes liébauclies. Cette 
\*ilie , ruinibs par irs barb.ires , fut rebâtie par lea 
Moiannds veis 1030 i & fat tourpar ilaben GuiA 
' , qui, médhaas b conquête de Kaplee & d* 
ma. «ioi xnapar â i'odiob dom notis pw* 

B b ij 
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Ions, & augmenta cette ville, u laquelle il tionna 
]« nom d'Averfa , parce qu'elle lervoit à tenir en 
rcfoeâ ces deux ville». 

Charles T'.de la maifon d'Anjoa, roi de Na- 
ples , détraifit Averfa de fond en comble , parce 
que fes hnbit^n'; s'cTôient icvoltcs , foiitcniis de la 
inaifon de Rebwrla qu il vint à l>out d'exterminer: 
inaU la ville ne tarda guère à écre réparée , à caufe 
4t h beauté du elinat 6c de la fertilité du tenein. 
Ct fm dans te dinean d*Aveirfa <p/AndriaflSe , roi 

«IcNaplcs, fih tie Oît!?'; ÎT . m- tir: Hon^nic, fttr 
étrnni^lé , l">us le rcgnc dt Jciîii.c V ', ta tcmxnt , 
le 8 Icptcmble 1345. 

Averie cft petite, mais jolie & bien bâtie, avec 
un évéclié fumagant de Naplcs , m^^is exempt de fa 
iurifdiâion , dans une pbuuc «t^Udeufe à k tête 
«Tune grande avenue qui eoadirït à Naplet. Ceft 
la patrie de Ltic T<77n. Elle cft à 5 lieucs f. tie 
Capoue, Se 3 nord de Napies. Lonpt. ji , \q; 

AVES ( 1*06 d')» 0» DES OISEAUX , Avium 
JnfuU , petite île l'Amériqne fepceDtrionale , 

vers 1 j : ■ iî ; latitudt nord , au iud de Porto- 
Ricto , 6i au lud-cft de Hic de Bonair, avec un 
hoi! havre, OU l'on peut commodcnient carëncr les 
vaifleaux. Elle tire ton nom de la quantité d'oi- 
^ féaux qu'on y trouve ; elle eH petite , & n'a pas 
plus de quatre anillcs de loiic, fie d'im demi mille 
«e large du cdté de l'orient. Du cM du feptentrion 
k terre eft badé, & fouvent inondée qtiand la mer 
sionte i mais du cinc du midi , il y a un gros banc 
demivi/que la mer y a jctc ; du ct'né de l'occident , 
die « pm d'un mille de large. Le jp«yt cft nni & 
arbrts. Les armaieoi* «ai vont fouvent dans 
c : - ilc , V ort creuft pluueurs puits. 

La L>..;i^ lie tùcher rèpne de l'orient au fcpten- 
ft'ton , formant une efixce ilc demi lune; il brifc 
Ja mer, & on marche commodément jufqu'au Tep- 
tentrion , fur un terrein éeal & fabloneux. 11 y a 
4ans l'enceinte de ce rocner , deux on trois pe- 
tites iles fabloneufes i environ trois milles de 111e 
principale. 

On voit une autre île du même nom an nord de 
la précédente , vers le 1 5* d. 30' de latitud*. Elle n'a 
guèrcs que trois licues de tour* à-peu-ptéi à cin- 

Îoante on ctnqnante^eiot lîenes tons le vent de 
aini-Dominguc. Le tcrrcin cft r-lilnmi-c prcfque 
pnr-toua On n'y trouv:: ni ruUicJux, m tontauics, 
ri mnies d'eau douce, L i terre eft cngraiflièe par 
ies ordum des oiieaux. 1! y a beaucoup d'arbres 
£uiiieis« 

Il y a une troiiïéme ilc de ce nom dans rAméri- 

Îie feptentrionale , pièt dt b côte orientale de 
errc-Neiive , au d. f' deltf* diooinreiw par 

Jacque<i Cartier. 

AVESNES , ville des Pays- Bas Ftan^is, an 
comté de Hainaui, fur k rivièse dlfefpfe. la^. 
a 1 , 3 3 ; /^r. 50 , jo. Cette ville petite , mais ftwre, 
eft de la généralité de Valcn ci Clin-', . I.cç fomfici- 
|ioitt ont été répatécs par le maréf li?l de VMubaa. 1 
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Elle fut cédée aijx I r i nçalsen 15^9- Sa dîffancd 
de Cambrai eA de 10 lieues i l'orient, de 40 n. 
e. de Finis, d'environ 7 de V^actcnnc .. U y a 
dans cette viUe un bailliage rayai « un cbaptra^ 
& an éttt'major, dont le goaTcmciir perçoit en 
appolntcmens & éindiiflicos, ptÀ de dêaK nilto 
livres par an. 

AvESNES-LE-CoMTE , petite ville de l'Artoîs.à 
4 lieues n. o. de Ooitkos , 4 li. 9. d'Arnu» 

A vESKES-tcs-Noit AllfS , abbaye de filles , ordre 
faint- Benoît près Arras. Die y a été transférée 
d'un hameau de ce nom près Bapaume , à l'ouell 
ou elle avoit été fondée en i 1 :H. 

AVtSSE , bourg de France dans k: Mairse 
éJcâion & à 6 Ueues n. o. de la Flcdic, 

AVËURORE, petite ville de Ftance dans le 
Bourbeanais , fur 1 Allier , à cinq KeiMi £ fL «h d» 
Nevers , & à a UoMS m. de Bovrben VAxàam^ 

baud, 

AVEZARAS , rivière de France on Gafcogne. 
Die arrofe k teniteire de l'archiprétre d'Aire i 
& après «n cours de fix à fept lieues , ette 

jètcr d.ir:-- l'Afîûur , cnrre Grenade & Sn'irt-Sever. 

AN'LZZAISU , vAlc tics Marfcs en Italie , main* 
tenant village , pt^s du Uc Cclano, dsosTA^iaM^ 
ultérieure, au royaume de Napies. 

AUFAY, gros bourg de France , en Normandie^ 
fur k Seye , a 6 lieues n. e. de Rouen. U s'y tienr 
trois mardiés par femaine, où Ton Tend quanthé 
de cuirs , & de grains. 

AUFËNTE , rtvicre d'Italie dans la Campiuae. 
de Rome. Elle a fa fource prés de Sezze , 8t HM 
embouchure dans k mer , pièe de Terradne. 

AUFFBOVRG, village de SwCedans kTur- 
j^ow , & fi pioclie lie la ville de Stcin , qu'il a 
liir d cil cif<; le Uuxbourg. Ce village cft re-, 
marqiiable par de vieilles murailles , rcfle d'une 
fonercfli: des Romains. On y déterre fouvene 
auffi des flièdailles & plufieiut fients chugéee 
d'infcri étions. 

AUFNAY, AUFNAU, ou UFNAU, Vf^upc, 
petite île de Suifle dans le lac de Z ricfi , au- 
deifouj de RapcrfwciU Elle appartient à ) abbaye 
de Notre-Datne des Heraùtte*» ie cflti>re Poète 
de Franconie , Ulric de Huileni, nMNirui en cette 
tk en 1523. On y voit le tembeau de ftim^ 
Aldaric, tiU de Hcrni .n , duc de Suabe. 

AUGANS, (les) wuplcs de l'Afie, dans 11 n- 
douikn, entre Cabuli^ Candahar. Il y a quelque 
cbofe d'aflTez paradoxal fur leur compre , s'il en 
iwit croire Tavernicr : il dit qu'ils (ont forts fie 
vigoureux , & que cependant ils ne vicilliroieot 
pas , fi , dès leur jeune âge , ils ne prcnoient tous 

le*» loiirs lin \CM:r,rLf. 

AUGARRAS, peuples de l'Amérique méridio- 
nale an Brcfil , dans k pfoviiice eu k geavcv* 
Bcmnt de Aierto-ScguiOi. Umt, 

AVGE. petit pays dé Fiwce en Nemandief 

crimpron^nt lus villes de Honfcur & dc Pont- 

i hvé^ue. oom latia «S i^^Mj il a titre dç 
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vioomté. Les prodiifUons <)h terroir (ont des 
«aille, du lin & des pomines en abondance. Vers 
la mtr >1 y des uluies oii l'on fait du beau 
ù\ blant. Ses pâturages font trés-grat . On y noor- 
rii une grande quantité de boeufs & d'autres bcf- 
tiaux que l'on conduit k Paris. La foret de Tou- 
que fournit des bois pour bâtir & pour brûler* Il y 
a auflt en Champafne» une rivière do mtmc nom» 
AUGÉ , boui^ 4e Poitou , èlcfton 8t à nnc 

lieiic o. de faînt-Maixint, 

AUGtLA , vii.k <!x conccc de iiarbanc, en 
Afrique, dans la patrie occidentale tlu d^fert de 
Barca , & vers les frontières de TE^^te mari- 
tinei. Elle eft dipuio du royaume deYripoU par 
le mont Meies. 

AUGIAN, ville d'Afie, de la province d'Ad- 
fcerbieian. Long. Si , lo ; ht. fcpt. 37,8. 

AUGON , ( mont ) montaEne d'iialie « dans 
r Apennin, «ax conlîas delaufurJie& dttPlm* 

ûn.fAr 
AiJCSSBOURG. Tow^ AtfSBOime. 

AUGST , Aue,ufl.t Raurjcomm , ancienne ville 
capitale des Ra'uraqucs , où Munacius Plancus 
conduifit une colonie Romaine , ("ous l'empire 
dAuguAe. Ce n'eil aujourdhui qu'un village, à 
deux lieues au-deflîis de Baie , fur le Rhin , vers 
Rbeinfiddea » iiir la rivière d'Ergeiz. Ce village 
appartient I la maison d'Autriche : mais ce qui 
eAau-dela de TErgetz efl à la ville de Bà'e. Attifa 
ruina crite ville , & les évéques d'Augll tranf- 
iérèrent alors leur fiège à Bàle , qui devint peu- 
à-]^ line ville confiderable. Oo y voit encore les 
nuaes d^in amphithéâtre^ des toors, des vofites fim- 

terfaincs,& d ar.trcs TTionuTirn^ de ('on nrri:ji:irLV 
On y a troin'c dci nictlailki, 6.. ^juc.ijuci lia^- 
niens de fVatues & d infcriptions. 

AUGUSTBERG, ou AUGUSTBOURG.châ- 
Mtn magnifique en Mifnie. dans le cciclc d*En»' 
hn» fur J* r Wère de Tfebopa. 

AUGUSTIN, (Siîm), Rm de r Amérique fcp- 
lentrionale. Cm h côte orientale de la Floride, 
à re^ttrémité d'une langue tit terre. 11 apartenoit 
aux Eipagnols ; mais ils l'oin cédé aux Anglais 
par le traité de paix de if6j.Long.i^S,j<>,iM. 

AUGUSTOW , pcrite mais trt-.-far'.c ville de. 
h petite Pologne, cLins le duché 6». PdLui.ut d.- 
Poaiaquie, furu rivière de Nareu. Lonf. 41 , 37 ;/rjr. 
J3 , Elle dl à 70 li. e. de Danoick. {M D. M.) 

AV1A , petite rivière de Galke» en E^ognc. 
£Ue fe iète dans le Miniio. 

AVIGNON , fouveidaeié «ndivét dans le 
royaume deFiuce, & qui cftde 1* d^endîuwe 
du pape. 

Cet état eA compofé de la ville & territoire 
d'Avignon , & du conuat VenailTin ; feigiicurie 
qu'il ne faut pas confondre avec la ville. 

Le comtai VpnntiTin nppartint aux comtes de 
Touloufc iiuqu en laab, que les Croifès s'en cni- 
fgaàviii à VMcafioii de hpivie de» AUiigeoi»; 
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■1 fut alors cédé an Salnt Sié^e pu le traité de P»* 
ris. Les comtes de Tonloule en reco uv rèrent U 

poireflion j & les papes y renoncèrent même , en 
1243. Mais cette (ouveraincté retourna au Saint» 
Sièi;c en 1 273 , par la doif^tloii qui lui en tat faite 
par Plii ippc le-Hardi , roi de France , qui en avoit 
dépouille Charles II, roi d« Naplc-*. La France s'en 
empara en 1768 » ht l'a rci^itué depuis. {R.) 

AviGNOir , ville capitale de rétat de mdme 
nom, fous la fo'.n rr-.ii!c:é du p,.p.'. S'oit nom la- 
tin eft Avertie, Lavjrum Avcaia ; clic appartcnoit 
aux peuples Gaulois, nommés Cj^aus, & jcuif- 
foit des privilèges des villes Italiques. E'.lc (iit 
enfuite colonie Romaine. Après la dcfttuLtlon de 
l'empire Romain « les Bourguignons s'en rendi- 
,renr maîtres. Elle paflà enfuite aux Wifigoths; 
revint aux Bourguignons, pafTa aux Oftrogotlis , 
(k cntin aux rois Français. Les papes , depuis 
Clément 'V jufqu'à Grégoire XI , y firent leur rc- 
fidence pendant CoinnM-deux ans. Le Pape Sixte 
rv l'crigea en archevêché en i47C.L'aniTerfiiéfiit 
établie par le pape Bonificc 'VIU* en 1303, Les. 
Juifs y ont une uciitc fynagogue. 

La fituation de cette ville crt très-avantaf^ciife t - 
fes murailles cependant font plus belles que fortesi 
Sur la fin du xii' fiède on y a bâti un pont de 
dix>neuf arches > ta conflruâion en cA étonnante 
pour le tenu|nir la longueur, la largeur, & par 
la rapidité & la profondeur du Rhône : il a été 
ruiné fous Louis XIV en 1660 , & il n'en reAe 
plus que quatre archeSé 

Les ào&s de foie qui fc fabriquent à AvigtiOO/ 
font la principale branche de fon commerce. 

La juftice y eA rendue par le vice - légat da 
pape , par le viguier ou par la chambre délia 
Roiij. La police eA réglée par les conl'uls 4x' par 
leur aHeileur qui en eA juge; l'appel de ces tribu»' 
naux eA à Rome. L'intérieur <le la cathédrale 
qui eft de midiocre grandeur , eû d'une âme-* 
ture admirable; fur le maître autel brillent de 
toutes parts l'or & l'argent. On y voit auffi les' 
tombeaux des papes Benoît XII , & Jean XXII.' 
Cftte ville contient un grand nombre de belles 
égliCes ; celle des CordeUers cA remarquable par' 
fa voûte qui oalTe poor un morceau des plue 
hardis. CcA dans cette èglife que fe trouve le 
tombeau de L aun dt Sait , fi célèbre par les vers 
de P.trarcjue. Le palais de l'Archevêque eH bien 
t^lti & diine aifez bonne architeâute« La vue 
dont il jouit eA charmante. 

Cette ville eAi 5 lieues C d'Onnee» ta n.0.' 
d'Aix , 7 n. e^ d^Aries, 8 ti. e, de NIom», 147 
fud-cA de Paris. Im^.. ai d. aS' 33' } Utt.,4fii 
57' a?'- 

On vit à Avignon à fort bon marché, & l'on 
y peut faire très-bonne chère a peu de frais. Le di-, 
n .f en eft très-agréable. 

L,- pape Climent V y traiisftra le fiège pontifi- 
cal en 1 309 ; & en 1 348 Qèment VI acheta cette 
ville de U reine Jenoe de Neplet, ~ ' 
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Pfovence , pw»t la fomme de Bo,900 florins 

d'or. 

I.e paUis .ipolloliquc eû gothique, & prcfente 
Hifnc.T il iin dùxcAU tort. Les papes Clément V , 
Jean XXII, BerloiiXlI, Clément VI, Innocent 
VI , Urbain V ÎBcGfé|oU«Xl, y ont fait leur ré- 
fidence. Il «V trouve trentc-qiwtie waifons reli- 
gicufcs, trou Âmioaires , plufieiirt mairons de 
charité, un mont-dc-niélê , fept confrairics de pé- 
nitens , une univcrlità , pliirieurs collèges , une 
commanderic de l'ordre de M..ltc. (R.) 

AVIGNONET ou VIGNONLT , vUle de 
France', dam le kut Ungnedoc , au pays de 
Laumptais, pris de la rivière de Lcr%. 

AVI LA, ancienne ville d'Efpagne , dans la 
▼ic'vllc CaftiUe, Long. 13,12; l-"- 4° 35; ^ _ * 

Ceft une place forte avec un eveché fuflira- 
gant de CompofleUe , & une univetiité. On v 
fnit des draps irés-bcaux. «Ile a donné aaiflaiice « 
Sainte-Thérde 8t i Gfllet de Conaaie». Sa fituanon 
eft dans une plaine très-large & très-belle, envi- 
ronnée de montagnes, & couverte d'arbres frui- 
tier» & de vigaoBlci, à 16 lieues f. e. de Seb- 
manque, & 16 lieua n, c. de Madrid. 
■ n y a atiKion.en ITABiérique méridionale, 
dans la province de Los Qvv.xoi , du côté de Qui- 
to, fur la rivièrc'dcNapo,ilya,dts-jc-,unc autre 

Avila. , 

AVILES, petite ville d'Efrasne, dans lAitune 
dtWiedo, for h beie de Wm. is» 36; 

AvmVrlviih^e de la Cluydefdale dar» l*Eooffc 
aièridionalc ; clic arrofc k bourg d'AvÎM, 9t lè 
iète dans le Gluyde proche Hamilton. 

AVINO & MJNAS DE AVI NO , ville de 
VAmêrique Mexicaine , & de l'Audience de Gua- 
dalaiara , dans la province de Zaqatecu t entre 

illerena & Nombre Je Dlos. 

AVIQUIRINA , île de rAmérique,*»» la mer 
du fud . fur la côte du royaume de Chili 1 près 
de b v'dle de la Conception. 

AVUtE , bourg de France, en Aejoo, éleç- 

tion , & à 6 licucs n. e d'Anzers. 

k\'lS , Av'fium , petite ville de Portugal , dans 
rAlentéjo . fur une nior.t..gne , avec un chât,eau 

frès de U petite nvii-rc d'Avis. C'eft de là que 
ordre militaire des chevaliers d'Avis a pris ion 
nom ; il fut inttitué.par dom Alphoqfe Ueari 1'', 
roi de Pomigal. Cet ordre a phtueuf$ COOUMnde- 
ries. Avis cff à 7 lieues o. d Enremo» , «4 e. de 
làsbonne. Long, >o ,jp i h'- 38 , 40. 

AVISÉ, ou A'VIZE, bourg de Fnuice, élec- 
6on , & à f lîeties o> de Chutons. 

AVISON , haute montagne des Volges, 1 une de 
celles qui etuourcnt la ville de Bruyères. Nous 
en p.irU)ns k cau(c d'une fitc fingulière qui s'y cé- 
lèbre annueUcment le premier dimanche de ca- 
rême. Les gardons de la ville grimpent au fommet 
de cette montagne , où ils allument un ^rand feu 

•vaor If )evef du foklW Mi d'fOQ'eus'fil e b 
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Tds b plue forte, y lit un écrit contemu» det 
projets de mri^e entre les fiUes & les gareonr» 
qui ont para fe conrenir par les «aritiés au ils Co 

(ont faites dans le cours de l'année- La leaure de 
chaque projet de mariage oft fuivie d'une décharge 
de boites & de moufqueteries , proponionnée i la 
qualité des perfbnnes dont on vient de pailer, 8c 
à l'eftime qu'ont pour elles les aéburs tie oeite 
comédie. Tout cela n'eft que le prélude d'une fête 
qui fe donne par les élégans aux élégantes, le di- 
manclie fiiivant, & qu; ciinfîftc en concms, bals, 
&.C. Les jolies filles de Bruyères favent bien fitont 
cela les amul'e. 

AUKLANO , ville d'Aneletenv , dans la pro- 
vince de Durham , fur b Ww. Elle eA agréable» 
ment lîtuée, Çc en bon air fur le penchant d'une 
colline. L'èvéque de Durham y a un fon beau 
palais , qui lui fert de maifon de campagne. Ce 
iictt eft quelquefois aoami SùJiM'AMkLud, lAU 

AULAGAS , lac de TAmérique méridionale,' 
au Pérou , dans la province de Los-Charças , au 
nord de Potofi. Il a quin/.e lieues de longueur ; & 
fes eaux coulent dans le lac de Titica par U rivièrq 
de Defuguadero. On yoli Ar iès bords b jette 
petite Tîlle de Porto, 

AULAS , petite ville de France , dans le bas- 
Laneuodoc » att diocèfe d'Al.iis. • 

AULA'Y^iif Saint), bourg de France, élcâion, 
8c à 8 licucs d Angouléme. 

AVUERS, rivière de France, dans le Berri. 
Bb vbnt de Sencoteg, peflè Mr. 
tiage 8e Sdm^enaqn , de là dan b Loite. 

AULONZA, bonig de Fmce , ileâSoB, à 
4 lieues n. de Tulles. 
AULONZA , bou^ de Fiance , ébâfon 9t à 

9 lieues d'Angoulême. 

AULOT, ville «utrcfois épifcopalc de Catalo* 
gnc , fur h rivière de F]ii\ia , au nord de Vico. Ce 
n'ed plus aujourd'hui qu'un bourj de la vigueno 
de Camprcdon. 

AULPS , /tljts ,<eille de France , en Provence.' 
au diocèfe de r réjus. Long. 14 , 5 ; lai. 43 « 40, Bb 
a eu autrefois f.;s feigncr.r^ paniculiers ^ fde* 
voient des comtes de Provence. 

Le bailliage d'Aulps fài^oit autrefois pnnie de 
celui de Barwb ■ dont il a été dèiadié. U oen£ae i 
là vieuene w Lotpies , & n*cfl pas d'un grande 
ètenoïK. 

Cette petite ville, qui Icfiége d'une iuftice 
roy.ile 8: vi'un hniHue, cft filT b AHUe de 9aiiob 
à Caftellane. («.) ' 

AUMALE; ou ALBEMARLE, ville de Fnnce, 
dans la hame-Noamandie , au pays de Caux , fur 
les con6ns de la Ficardic. Lonj . 19, zo\lat. 49, 
50. Elle a été érigée en duché-pairie par Henri II, 
en faveur du duc de Guifc. Cetr. ville a été déu» 



cl'ée depuis lone?cean de la .Normandie , pour 
4 fefioNir iOBnèdaiemev dn parlcmem de Tarie» 
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iHs eft ftuév fur le petteham dTane feoltae, bor^ 

née d'une prairie qu'r^rnfc laBreile, i 14 lieues 
«le Rouen, & à ^ de NcutchâtcL U y a deux pa- 
foiffiss, Saint-Pierre dans la ville , & Saiate-Nlar- 
gnerite defaorc , nés de l'abbaye de Saint-Maràn , 
•rdre de S^-Bemrit, fondée en tiiç. Il y a 
auffi un couvent de dominicains & un de pénitens. 
C'ètoit autrefois une place forte ; mais les forrifi- 
•ations font tombées en ruines. Cenc ^ illi? a h iil- 
liage , vicomte , maimic des eaux & toréts , ëcc. 
On y ùent marché trois fois la femaine , le mardi , 
le jeudi&le(aniedi;âctreb fiMict daml'aanée , à 
k Saint-Laurent, i U Déoolation deSunt^can , 
& à ta Sain^Mantn d^hiver. Les ferget d'Aumale 
fÏMit rrès^imées , & le froc qu'on y fait eft ian 
fecherché par le petit j)euple. Le nom Ifltfa de cette 

MMKNON (f), riViii« du Vennaiidoii, en 

Picardie. Elle paHe a V?rmand , fit fe jète dut le 

Somme, au-delTus de lèronne. 

AUMONE, abbaye de Bernardins, fondé» W» 
a 1 1 1 , diocèfe , & à 6 ii. n. de Blois. 

AUMONT, ci-devant l'il<! Seignturie , érieée en 
dnchè-pairic en 166s , à »J*eiiei Cei> de Traye, 

en Champagne. 

AUNAY, ville de France, en Poitou, ileâion, 
& à S iieucs f. pour e. de Niort , à 1 e. de Saint- 
lean-d'Angely. 

AuKAY, bourg de Fnace » en Poitott , éleâion 
de Bk^ il y a tui bon» & «ne abbaye de ce 
rom en Noririandie , fondie tn Hîi , diocèfe , 
& a 5 lieues f. de Baycux, ordre de Citeaux. 

AUNEAU , petite ville de France. Ce lieu cft 
connu par la défaite des Reitres en 1587» fous 
Henri U, i 14 lieue* deM» 8cà4déClier- 

AUNEUIL , bourg de lUe de France , éieâion , 

à 1 lieues f. o. d'.- Beauvaîs. 

AUNIS ( pays d' ), la plui petite province de 
France , bornée au nord par le Poitou , dont elle 
cft féparée par b Seure ; à l'occident » nr TOccan j 
à Torient & au midi , par U Satntim^Xa Bodwfle 
en cfl la capirale. Ce pays qtîoiqite lec, produit de 
bon bled , bcaiiconp de vin ; & dans les endroits 
iTtanic;igciix , il y a des "priirics qui nourrifîcnt 
beaucoup de btl-taii. Le bo<s y ell rare; mais il y 
a biuucuup de maraLs l'alans, dont on tire le meil- 
leur ici qu'il y ait en Europe. Le nombre de fcs 
fMWts de mer rend le pays riche & con\|[ierçant , 
principalement en eau-de-vic. La terre fournit aiidi 
plufieurs fimples très-rares. Les cotes font fertile» 
en coquillages d'erpcces peu communes. La pèche 
des moules cA d'un grand rapport. Le fcl eft de 
trots efpèces , le fel blanc , le m gris 6c le fel rou 
geâtre. Le blanc eA le plus cflimc Le pays d'Aunl-; 
rentra fous la domination des Français en 1 372, £c 
en devint une province particulière. Il fut cncbvc 
en 1471 dans le relTortdu parlement de Paris bt 
Ton y établit un préTidiat en tït 1. (M.D.M) 

AUNOi, fcitt payi de nie de Fnace, deot 
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1m eenfins ton innnteaant îneeimM» Oki cnnjeei 

ture qu'i! étoit etitre Paris & MoHB* Vcn livijA 

Bois fcA'icomte Se Cla>e. 

A\'OGASSE , province d'Afie , entre la mer 
Noire, la Géorgie 6c la Cornante : on la prend 
t^uelquefois pour une panie de la Géorgie. Elté 
s étend le long de la mer, & forme avec la Mingré* 
lie, la G>lchide des anciens. C'efl fans doute Avo- 
f ijie, nom corrompu d V?/?,.-j^f , pny'^ des j^bcaffa , 
peuples eutre la luer Noire , la Circaflie & la Min* 
grelie, dan» hqneUe ce noj» eft coiBnrie.f M 

AVOGE , tiès-bcMi cfaAteni de' Fnnce , dan» 

la province de Lyonnais , fitué fur ta rivicre de 
Tofdive, près la grande route de Lyon a Paris, 
i 5 lieues n. de Lyon , une lieue f. de Tarare. Il 
appartient à M« le comte d'Albon ; & c'eft dqnie 
nn tenu tounémorial la ftfidence ordinaire èe» 
feicncurs de cette illuftre & ancienne maifon. 

AVOlîjK, bourg «ie France, dans le Maire, 
fur la Sar te , éleâion. n j 4 lieues n. o de la Fié. 
die, & à 7 li. o. du Mans. Au-dehors de l'cgiife «ft 
une fouche extraordinaire JMV fil grofleur & par 
£bs brandies foi tom une troUe amour de r^liiè; 
Cette trrîtte piodnit ienle une pipe de vin. Ce 
bourg fait un grand commerce en fer, en bois & 
en ariloil'cs. L'air y cft fi Cain , <jue de tout rems on 
y a remarqué des vieillards tres-âgés. 

A VOLA , petite ville d'Italie, en Sidle, dana 
la vallée de Noto. Elle eft Atr une montagne , au 
nord oucfl de Falcouara & ai; nord Noto , non 
loin de la fource de lu Mirandu. Lon^;. 3g , 10 ; lot, 

AVON. Ii y a trois rivières de ce nom en An* 
eletcrre ; l'une pafTc à fiath & à Briflel; Tautie ft 
SaUabttry» & la troilîénte â Warwick. 

AURACK, Attracum, ville d*Alleniagne, dans 
b p.uMc mil'riJionalc de la Souabe , au dudié dc 
Wirrcmbcrg,fur le ruilTeau d'Emii. L>np. 17,44 
Idt, 48, 2; ieUe a un bon château, féjourordib 
naire des jinncei poinéf de la maifon de Wittean 
berg. Sa Kiination cft ansple^ des montagim, I 
6 !:. c. deTubingc , & 10. d'Ulm. 

AURACH-lt-DuC , ou HlRsOCQ-AURAC, pC» 
tite ville de Franconic , dans l'évéclie deBanbeijg^ 
j 6 lieues n. o. de Nuremberg. 

AURADOUR - SAINT - GENEST . bourg de 
France, èleâioii de Lùnog^, à une fiene o» du 
Dort. 

AURAIN , petite ville de Fraocetdans fa fft> ■ 
néralué & Tclcâion dei'aris. 

AUKAlS , anciennement Antt , monnene de 
Barbarie* en A6kiue « an loyanaw de Tvnb 
proche la eftie. 

AVRANCHIN, contrée de Frnnrc , en h-<Tc^ 
.Vorm.indit , oui a le Cotentin au noid, la iirc- 
i.ignc 8c le Maine an Au! , le pays d Houlmes i 
\\{\, & à Touefl: l'Océan & le golie dc Saint-Mi' 
cliel. Elle a enxe lienes de longueur , & environ 
&pt de higeiuu li terie y eft lertile en l»lcd« «n 
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lin,«n ehènvre 8t en fruits. L« rivières prînc!- 
{wlcSifii arrofcnt l'Avranchin, font le Candie, la 
Sec, Il S~u\c Sl le CŒfnon. Ce pays faifoit paiv 
tîe, fmis Jiil;? C.criif, de la féconde Lionnoifc. 

A Vr< ANCHt S , AknnejM & h^e/ut, ancienne ville 
de France, en baffe-Narman die , dans la contrée 
•ppeltce de fon OOIB VAvrdnekiik LMg. i6 , 17, 21 } 
^r. 48 , 41 , 8. Sa iiraaitoii eft ibr une mentagoe , 
311 pied de laquelle coule la Sée,à tire Hemi lieue 
«le la mer , à 3 lieues c. du mont Saint- Vncliel que 
Ton voit au-delà , à 9 f. de Cuutances , 11 e. de 
Saim«Malo , & 70 e. de PStrù an a. L'^ife ashèr 
«baie , dlèdîé* i Saiod-André, fut Utîe en 1 m. Il 
V a encore trois paroi fTes , une abbaye confidéra- 
hlc , un couvent de capucin» , un hôpital , un ftmi- 
mirc & i:n co lège. La ville par elle-même eft pe^ 
tite, maù ellu a trois fauxbourgs grand» & peu- 
plés. Son Mcbé eft lufTragant de Rouen. On tient 
tous tet ans une foire i Aviancbes le leodeoiaii) 
de la fiîte de Saint-André , & un marché tous les 
mardis , les jeiidiî & les famedi'i. Devant le partail 
de la cathédrale, il y a une piate-forroe bien t£f- 
%îShe , &c efcarpée en précipice , d'où l'on décou- 
vre fort loin fur la mer & fur U terre. Le reiliu 
lemome jufqu'au poot de h Sé« , qui eft au bas 
d'Avranchcs , & y appone beaucoup de Ciblon , 
que les hahitans de la campagne jufqu à cinq lieues 
aii-de! 1 cn'.èvent fur dus chevaux & dani d^l (l|Sf r 
jreRes pour mêler avec leurs terres. 

Cene ville eft de la généralité de Caifn. Ses for- 
tifications font aflèc bonnes quoiqu'i l'aatiflue : il 
n'y a oi inanufaâures ni commerec dans fAvran- 
diin. Les habîians vivent des bleds dn pays. Les 
pâturages funi rares : on fait du fei blanc dans qua- 
tre paroiHes du bord de la côte. Les cidres font 
efttmés les meilleurs de la b4âe'N(irfflaadie, L'air 
j dl afet doux & rempéré ; 1(» habinns fpnt p«}is, 
gdroits Se aiment la i^uerrc. 

Les bretons la prirent ce en dcoiolirent les for- 
tiiication$ ei| iM), «ai* cUcf i|u«i»t rit^bUef dm 
la fuite. 

Avrancheseft le fiège d*tiil gWfirneur partipir 
lier & celui d'un bailliage. V^^qÎNQ «fl fy&agucft 
4e Routn , & foo diocefe comprend cent (piafre- 

.vipf;t paroiiTes. II s'y tint un concile çn i jya. (/?.) 

AURAY , Aiiwcum , petite ville port de 
France , en balTe - Bretagne , dans le golfe de 
M'frbi*^^ EUe eft riemarquablc par la bataille qui 
a*/ donna le 14 feptembre 1364, où du Guefclin 
fait pnfoitahr. Apray cA 1 4 ii* Q. (te Yaosev . 
«3 f. e. de Rennes, 

AURAZ-ER ZEB , partie du mont ^tUs , qui 
•'étend f«r Içs copânA pipvinces de C^itfl^nùi^e 
$1 de Zcb. 

AURE, vallée de FraiijçC, dam l'Armagnac , auic 
Pyrénées . traverfé^ par la NeflcOn y coupe beau- 
coup de bois pour la conAruflion des v iiTc.uix du 
yoi. U y cro}t des fapins très hauts , dont on 
|bit des mâts. 

AVM* u y a .e« ptasce trais petites rivières 
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de ce nom ; l'une dans le Perche , qui a A ftoNt* 

à la forêt du Perche , partie à Verneuil , Tilliers fie 
Non;^ncourt , & fc jète dans l'Eure proche Anei i 
l'autre dans leledion de Uayeux , baione les nuirs 
de cette ville à l'orient, fc joint entuiie a la Drome, 
Se fe perd avec elle ; la troilîémo dans- le Berrl^ 
paOe à Bourges ,& reçoit l'Auroa & l'AurtUe. 

AURÈGUE, petite rivièrç de Pnoce, ei| FiCM* 
die , travcrfe le SatMinç, pà^ à Roi«, fil tf jèM 
dans la Somme. 

AURENGABAD, ville des Indes, Opitale de 
la province de Balagate, dans les ^nts du M»fioû 
L*ng. 93 , 30; /4t. to , loT Cette ville «fl erande, 
mais fans murailles. On y volt piuficurs bcllcî moT- 
qiiécs , des places publiques , des carav.infci^s ui- 
(les Les I j i)rc<iî font pour la plupart de 

pierre de taiile & allez élevés iprefque toUte$ le| 
rues (ont ornées perdes alL'cs (Tarbrcs» fil les Jar- 
dins y font bien cultivés. Il y a d^ niOQtoas uni 
cornes fi forts , qu'ils foulTrem la Telle ft la bride , 
8c portent des cnians de dix i douic ans comme 
ieroient de petite clievaux. Cette ville eA uurr 
chande, bien peuplée , fil les tetm e» fett ÇBt 
cellenÎBS* (M'£>.M.) 

AURIAC , boRA de France , dioeM» , généra^ 
Htë , & à 6 lieues (Te. dcToulûufc. 

AURIRAT ( pays d' ) , contrée de Frîince , par- 
tie des Landes , fituée prés de l'Adoiir d : Dajt 
fa capitale, il fuc habité aittfvfois par Icf Tar» 

'aURICK , ville d'Allemagne , dans l'OoAfrife; 
ou Frife orientale , au cercle de WeAphalie- Long, 
ZK ; /.If. ^1 , 18. Elle eft fituéc dans un pays cou- 
vert de fpréts, peu propre à r.^giicuUurc , mais 
excellent pour la eha^e. Elle n'a qu'up petit rem' 
pan fie un fimple foifé ; mais le cliâteaii qui com« 
mande la yille eft très ft)rt. Les habttani tirent \ta.v 
principale fubfilhr.cc de fepr folies , oii fc vcht 
deni les beftiaux. Ce petit état a beaucoup pcfda 
de fes anciennes fraijehifes. Il anng d^Bf KS Wtff 
de la orovincp. {M. O. M.) 

AURIGNAC, bnurt de France, fur U riv)èrf 
de Longe , élection de Comminges , à 7 lieues n. «, 
de Saint-Bertrand, y 4 uqe châteilenif royale^ 

AURIGNY, petite iie fur les côtes de Norman- 
die, auprès du Cotcntin, fujôte aux Anglais. Elle 
a une lieue fie deipie daps la plus ffnt\^ç lon-r 
gueur , & environ trois quam de liene daiis fit 

plos çti*:!i lârfl;eur. Sci cotes du nord , de l'oueft 
& du midi font bordées de rochers & d'écueils* 
Le fon eft au fud-eft de l'ilc. U n'y a qu'un bourg 
fitué vcr> le milieu de Tile £c qu'on appelle 1^ 
ville. 

ÀUBILLAC. viV.t de Ftance, dans la haute* 
Auvergne , fur la jordane- long. 30 , 3 ; i-"- 44 . ^ V 
Cette ville . qui eft grande & bien peuplée, eft de 
ia généraliic de Riom. Elle a une abbave fcculiére 
tr^-rlchc,& qui eft en coipniande. L'abbé, qui 
«ft ceattefitfei^iiettf df yi)le,iepit 4f$ 
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i. peu -près ép'ifcopaux fur (on territoire. One 

ville eft fiméc ézm un rallon ; clic a fix porte» 
Si une Tl-uIc p^ruîffe. Le tauxbouri; iks r'-.jrcs , 
ainA nomme: de deux couvens de moines, l'un de 
cordelicrs & Vamn de carmes, anirance use idUe 
plotâonâante encore qu'AuriHac ; on minvc qua- 
tie couveos dans ce nuxboure , dont deux de 
filles. 

Le réfeâoire des carmei eft cité dans le pays , 
pour fa grandeur & là propreté ; il s'en faut bien 

Îu on jpuiflè en dite autant de ienr bibliothèque, 
e cMuesiu dl dam le 6tnibouif de Sufit» 

Eilc-nne ; il efl f'ji t c'cvi , S: commandt la place. 
Il appariicnt aux rois «ic I rante cjui, ayant le 
h»ut donuine de laviUe, y oiu éabli le premier 
ûègidc U £Bnéchau(ré<: de U haute- Aurergne , & 
an ]KiGdiat. Cette ville .-i produit beaucoup d'hom- 
anescèlèbfes, tels que Gerbert , fouveratn pontife , 
lèus le nom de Silveflre II en 999 ; Guillaume , 
évique ic Piris ; le cardinal- & le maréchal de 
Noailles ; le poète iMaynard , né a Touloufe, étoit 
préfident du fiéee d'Aurilhc. 

Aurillac eft le fitee d'un faaill»|e,d^ préfi- 
dbl. Elle difpatei Sunt-Floor le ocre de capirale 
dclahaïue Ativerenc. On y compte environ huit 
«hiUc amis. tile en à 12 lieue* f. o. de Saint-Flour, 
XI 1" c. de Tulles, 100 f. de Paris. (/?.) 

AURILLY, bourg de la haute-Nornujidiet élec- 
tion, & à 1 lieues f. d'Evreux. C'eft le diefJicu 
du marqiiifar des £ilârtS'Aurilly. On y voit les 
reAcs aun ancien château ferr. Il s'y cie.it une 
foire affc?. confïcî'n.Mc le ]nuy tic S.unt-M.alilcu. 

AUSBOURG.ou AUGSBOUR(;.(évàelié dAiis- 
bourg ). Les terres de cet évêclié font arrolces par 
le Danube , l'Iler & le Lech. Une grande panie des 
terres atntfôet par le Lech dépendoient autrefois 
de rincii.'nnc Vindèîicie , qifi formoit a fon tour 
une ponion de In Ilhctic. La p.. nie de ces verres 
h plus vottinc du Tirol , dcoendante de l'Algau , 
eA très-montueufe & ilTex Aérilr ; mais le reiie 
«bonde en duunpefettilcs & en gras pâturages. 

Cctévéebé prend feanom de la ville impériale 
d*AuflN)arg, on Ancnfle. Son premier évcqiic cil 
de l'an ^r o. Les difTérens évéqiies de cette vu!c 
ont enrichi fon patrimoine ou de leurs propres 
fonds,, ou de conceflîoRS q. 1 • r ont été fàitei. 
L'évoque Brunon fnr-tout , frère de l'empereur 
{tenri il , auginenta le domine de cet èrécné , 8c 
c'vtiiu Ir premier !a digriitê de prince anncx^-e à 
l'evccîie, ic droit de tlulfe, plufieur^ pcagrs & 
;iutres prérogatives. Les biens de cet cvéché ne 
iirent que s'accroître fous fes fuccefleurs. Entr'au- 
tres, révéqae Hartminn , comte de Dillingcn, qui 
loi fit, m treizième fièclc , donation de la ville de 
DiUingen & de piufieurs autres terre*. L'é\'éque 
W'oiffiart de Rch l'auementa encor; dt- pli;rici.rs 
>ilbgcs, & l'évèciue Henri IV porta Icmptreur 
Louii à engager à l'évéché la prévAtédeSttafvog- 
»«y avec J«» filages qni ea dtpeiident. 

Le prince évéque d'Atitbourg fiègc ûtr le ban des 
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princes eccUflaAiqufs de l'empire , entre ^es év-é- 
ques de Conftance & de Hildesheim. H occupe aulfi 
la IcLundc place des ci.its eceiériaftiq^ic* du cercle 
de Suabe , dout il gouverne le ({Matriémc quartier , 
fitui entre le Lech, le Dunubc & lUer. Sa taxe»' 
fuivant la mnricuk de rempile de 1521 , eft de 
vingt un cavaliers 8c cent fimaffitu , ou flor. 
L'évêqtie pAie pourVcniretien de la chambre Impé- 
riale 189 rixdalcs ) 2 — kreutCzers par terme. 11 eft 
fudragant de la métropole de Mayence. 

Le grand chapitre cA compole de qoatame per> 
fennes. La dig/iitéde marèdnl héréditaire de cet 
évéché eft attach^îc i la fain" Ile noble de Werter- 
nacli ; celle de çrand clunibellan à la niaifon de 
Freybcrg ; cell'; d'echanConâ la famille de Welden ; 
celle de grand-maître enfin à la maifon de Stadion. 

Les direâeurs épiicopauz , tant fpirituels que 
temporels , ont le ncariat général , le confeil ecclé> 
fiaftjque & le conAftotre , la régence, la duunbre 
des comptes & la cour féodal 

On eitimc les revenus del vvéché à ioo,oooécus 
d'empire. Une prébende de chaoOMC eappoite d» 
puis ioo»}u(qii à 1700 floiins. 

Le prince evêqne a datis ta Tille dTAiisbonrg 
un r -nflicc: du tV u;au , ''nrcm des finances , i;ti 
autre uc> poids àt p<;ïges , uiic recette des gr.iim , 
une rréfrvrerie des tailles , une prcv'rcdu pal.ii<., &c. 
Les polTeiftons de cet évèché font , la ville 6c 
bailli.<gc de Dillengen , o;i le prince évéque rèfide , 
& dont dépendent lîx à fept villages; & treize 
autres bailliages , dont dépendent phificurs bourgs , 
villages, & dans l'un dîlquw-ls cil la petite ville de 
Fueiien. Outre cela, le prince évéque a acquis des 
terres confultrables dans le qmnticr du Dwiube,' 
dam le Tyrol, dcc. 

AtfSBOtxftG , ville lfti« & impériale d'Aile- 

'T:ns;r£- . ncmmés d'abord ffutdtl'iea , 8c enfuite 
Augujt.1 f'':ndeli:aritm , 011 Rh«torum , fituée dans 
une conrrce agré iblc, l'aine & fcniie, entre les 
rivières de Lech & de ■V^'eftîch qui re joignent dans 
les environ!. On évalue la circonférence à nevf 

mil e p;is communs ; & fou étendue intérieure, 
depuis la porre Rouée jufqu'à celle des Pécheurs, 

n quatre miiic pas. Ole eft ceinte de murailles , de 
remparts de toiÏÏs rrés-profonds. Oinre quaite 
grandes portes & fix petites, elle a encore une en- 
trée dont on fe feri pendant la' nuit pour la commo- 
dité des pa(&ns. Dans le nombre de fes rues , dont 

une partie cH afTîfe fnr un terrcin ;nfintwctTX , il etl 
cil qui joignent ti (". j largeur corUidera lilc à l'élégance 
des édifices , de forte que généralement parlanr , 
Ausbourg crt une des belles villes d'Aiicmacoc. 
Outre l égitfc cathédrale , qui a nuatone chajieiMi, 
on y compte fix paroiftits catholiques , trois. C4»»> 
vens de filles & cinq d'hommes , fans parler de 
l'abbaye dcsSainrs Ulric & AlTra, 1 es L; hé riens y 
poâèdent fix églifes paroiiTwlcs. Le dyninafe Lu- 
thérien , attache ù l'une de ces paroifTps , eft biencom- 
pofô.Labil«liotbéqueeneftconltdéiable. Kn i75(, 
OD foflda ca e«ne viflc imo ac^déniie de» arts Mé>, 
_ Ce. • 
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raux. li y a suffi beiucoup d'hôpinm& me mailbn 1 

fli corrcflion. Le prince évci^uc a un palais, qu'il 
habite rarement. L'hùtcl de nlle impérial , hàti eu 
1610, pafle pour le plus beau de wv.:c i'AUcnia^iie; 
ti renferme une falle ornée de t.ibleau;iau crotfiemc 
érage; cette Talle a 51 pieds dclivaiioii» llO de 
longuL'iir & 85 de largeur. On remarque la tour , 
près de l'hôtel dc-ville , qui cft d'une hauteur prodi- 
gitiifo. L'arl'en.il rtir[)li d'une nombrciilc artil- 
Icri'.'. U y a aulli beaucoup d «idtlices publics , d'une 
l>onne Architeàlurc ; des aqueducs bien entretenus , 
qui condnifent les eaux dn Lech , ce qui l»t mou- 
voir nombre de moulins , de fonderies , 8tc. &c* 
On remarque fur tout lu ni.ichine hydraulique, qui 
dtà trois tours conduit I cau dans la ville , de ma- 
. nierc que cinq belles fentaines , les puits publics 
. & les maiCofu dis particuliers en font pourvus. La 
. magUlranire cft compoCèe de qmrante'cniq mem* 
bres .dont trente un Jes ramilles pnrriciennes, qua- 
tre dci fuppléans , c'ell-i dire, des familles qui ont 
époufê des filles patriciennes, cinq du corps des 
inarchands & cinq des communes. La police y eft 
fi belle , qu'elle J)eut pafTer pour l'état te oUenx 
adminifiré de l'Europe. Cette ville a en en tout 
teins des anUles célèbres , des graveurs 8c des 
orfjvnes renommes. II y a une fnbrique d'indiennes, 
qui lunt les plus belles de l'Europe. La gar/til'un 
ordinaire eA de trois cents hommes. La ville porte 
partie de gueules & d'aigent . à une pomme de pin 
de Synoole , poQe en pat fur an piédeAa) de 
même. CcAdans le palais èpifcopal que la célèbre 
confefTion de foi d'Ausbourg fut prcfentcc à l'cm- 

{lercur Oiarlcs V , en 1330, par Luther &Me- 
anchthon. M. de'Turcnnc fut oblige d'en lever le 
fiège en 1646. En «647 s'y conclut ccite fatneufc 
lieue , où laplopaRdeS puifiuices de l'Europe fe 

dlclarerenrcomrelB France.Les Français la prirent 
en 170J. En 1770, elle a été exempte du droit 
d'aubaine eu France. Le commerce d'Ausbourg 
e<l beaucoup diminué , fur-tout depuis que les 
Hollandais leur ont enlevé pUtfieurs branches de 
commerce. Long. 28. 28 ; lat. 48. 24. ( M.D. M. ) 
. AUSCH./'o/r{AucH. 

AUSE , rivière de France en Auvergne, oii 
tlle a (:\ (burce ;elle pa^c .i Saint- Anthem , à Pont- 
Château, à Marigrtac ; reçoit le Joro , l'Articr, &C. 
& fe joint i l'Aîlicr. 

AUSSÉE , boug de la Haute S^rie, remarqua» 
bk par fes (âlines. 

AUSSÎC , AUSTR A , belle & aeréaMe ville 
royale de Bohême, ûir l'Elbe, dans ^cercle &à 
4 lieues de Leutmeritz. Les Mifnicns furent battus 
pvès de cette ville par lesHulIices en 1416. 

AUSS01S. Foyti Auxois. 

AUSSONE. Vovti AuxovF. 

AUSTERl ITZ , ou SLAWKOW, viJlc capitale 
. d'un petit pays de moine nom en Bohème; elle 
. eft fituée fur uoe petite rivière , entre Hradish & 
Bt^nn , au fud-eft de cette demlere. 

AUSTRALES (Terre»}: on iwataieaidilcs 
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terres qti'on fuppofc vers le pôle Aotvâîque. tabk 
d c:rc connues , leur ejtiAeoce n'efl iiwine pA 

avérée. 

On appell; rrifr /îu/Jrj/f , cette p.-.nic de locêtfc 
que l'on travcrfe avant d'arriver a ces terres. 

On appeHe LatiuuU at^alt , pour dire méri- 
dionale ; parce que le mot aufitr lîgnifîoit chez 
les Litïns le vent , qtie nous appelions vent du 
midi. Ainfi LuiiuJc .lujirale fignifîc la latitude dont 
les degrés fe comptent depuis l'Equateur jufqu'aa 
pôle Antar ftique. 

AU$TRASI£ : il eft difictle de fixer les limites 
de Tanden royanme d'Auftrade. 11 comprenoît , 
^ ce qu'on dit , refpacc de terre contenu entre le 
Rhin , l'Efcaut, la Meufe, & les monts dà Volges. 
On y ajoute la province que nous appelions aujour- 
d'hui IcrMinf , & que les Latins nomment quel- 
quefois Auftrûjity l'ancienne France & les contrées 
conquifes au-delà du Rhin, rhierri 1" fut le pre* 
mier roi d'AuAralîe. Cloraire , dit U Vuux , la 
rtïunit à la couronne ; elle en fut fcparée après 
fa mort , & Sigebert fon fils la poUcda. Elle Ait 
réunie à la couronne , pour la féconde fois , fous 
Qotaire il , oui l'en fépora lui - même en &vcnr 
d*nn de fes fils naturels appcllé Sigtbtrt ftemé, Ok 
croit que Dagobert, fils Je Sigebert, lui fucccda 
en Aufirafie, 6c qu'après Daeoben , l'AulliafiC fat 
rétmie à la couronne pour la troificme fois : ce 
qu'il y a de fiv, c'eft qu'elle n'eut plus de rois. Le 
royaume d'Auibâfie s*appe11eit anffi le royaume 
dt Mai ' ^ villes rrtnc pales étoîent Bîa- 
mont , Aniance , Bar le-lJu^ , Dieuze , Kipinal , 
Pont - à - MoiiilV.n , Ci^armcs , Metz, Mirccourt, 
Nanci , T oul, Verdun , Neuf • Château « Raoa» 
Remircinom, Vsudemonb Le iKm^Aaftn^l^tA 
pliu admis qu'en poèfie. 

AUTAN - KELLRAN, ville du Torqueftair, 
félon Baudrand qui ne cite aucun auteur, i-o"^. 
1 10 d. & Idi. 4<>, 4^ . fcloti Uluhbeg; ilhag. 116, 
& /.:c ^1; , félon Nrfiîrcdden. 

AUTHE, ou AUTE, ponde h Flmîde , daw 
le pays des Apalachc$,75 oaSoBeues àlVirjeat 
de Per facoli. Lt-s Efpagnuls y avoient, en iji^r 
un f^M.rit fort. Ce pcn cfl dune entrée difficile^ 
ou n'y peut ariivcr nu-me en > h a inipe , qu'-i 
l'aide des h iifcs; il fe nomme aujourd'hui SaiM' 
Marc d' Ap iL:<^ha. 

AUTHIE, rivière de France ea Picardie, qui 
a h fource fur les confins de 1* Artois y paflê i 
Dourlens &' à Auxie , & fe |cte dans la mer att 
pont de Coiiities , en un lieu appelle le Pm 
ttAuth'u. 

AUTHION, rivière de France en Anjou. Wùt 
a fil fource â Tétang de Saîm-Ceor ge ^dliommes » 

& fon embouchure dai.'j la Loire , à une lieue 
f. e. d'Angers , après no cours d'environ cpiinze 
lieues. 

AUTON , volcan de TAmérique mcridionalc, 
province de Chimiio , oMchela rhrièce de 
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• 'AUTONNE, petite rivière de Fmncc dans le 
Valois. Elle a fit fburc&ibns b forêt (k Ren , & 

1' n rrrb-iîichurc dans TOife , au-dcffus de Verbe- 
ric , aprcs un cmirs d'environ quatre lieues. (/?.) 

AUTRO', lî ! iye d'hommes de TOr lre de 
Saint Augullin , en U>rraine* Air la monugne» à 
une lieue f. e. de RambefvilUert. £Ue «fl unie & 

AUTRI, ou AUmUTE, très-p«tkt Tîtte*dc 
France dâM l*OilËuiois , ikâioii de PSduTieis. 

AUTRICHE, pays d'AlIemaenc , borné au nord 
par h Bohême & h Moravie , àloricnt par U Hon- 
grie» au miilt par la Styrie , à l'occident par Tar» 

chevâclii de Sil-iborrr; La biffe Autriche remonte 
jiif jii'i rembosic'iiirt; di rfclnsdans le Danube ;la 
luutî eft au dcl t. \ cnrx e(l !i capitale de la balic 
AMiriciie , & Lina de la haute. C'eteit Ja haute 
RMiaonie des andem. Son non vient de (hfni^, 

<H1 terre orientale. 

Le pays au-deiTus de l'Eu fin détaché de la Ba- 
vière en II 56, par l'empereur Frédéric I , & 
ajouti au marquifat d'Autriche , a!ors érigé en du- 
ché; & par la paix de Wcdpiialit.-, 1 cicdeur de 
Bavière a renoncé , pour lui & fes fucceilèur» , à 
tontes ptétentioiM fur ce pays. Le pays aa-dteffous 
de l'Ens eû inégal & rempli de montagnes , dont 
les p!iis hautes lont du côte de U Styrie. Le çays 
ci- rtL :!!aud,& la moiflbn s'y comincnci; dt-s 1j 
fin de juin. Il eft très-bien cultivé , <k ternie en 
fiftan & en vin. Le fafran (ju'on y recueille a 
wi pris triple de celui qni vient de la Turquie, 
le vin du pays , de couleur Tcrditret a beau- 
coup de force : celui qi»i vient dan» les parles 
fituccs au midi du Danube fe confcrve juiqu A 
vingt-cinq & trente ans. On y trouve l.ea'.icoup 
de ai£us 6c de Mcaâês. Le terroir y donne toutes 
finies de finits; il produit des trufres* & les fo- 
rdts ne mmqucnt point de gibier de toute efpoce. 
Le nourriffage bétail n'y eft pas confidcrablc. 

On y a trouvé en 17 54, une mine d'argent d*)- 
bord aflez riche, & [|u'on dit rr-iir^trnani fur fon dé- 
clin. II y en a une très abondjiuj d'alun, & une 
de charbon de terre » l'eu y prépare du iàlpétre en 
très-grande qnanthé* ftoacontmeoce isy adon- 
ner a l'éducatioa des veis-i-feie. U s'y trouve 
de« eaux thermales. 

Le p-iys au-deflîis de l'Ens eft montagneux , 

Srincipalement vers U Styrie & vers la théine ; 
l dans ces diflriâs , la culrot^e y eA affez génc- 
plenent nulle: le rcrtc du pnyi cîl ctiltivé. Il s'y 
trouve nne multitude cxtrjordmaire de fources : 
l'iir V cl hurr.idc & frais durant tout le cours 
de Tannée , ce qui paroît dériver des qualités 
lÀlines du ibi 81 de la pofition du pays ombragé 
de ics propres moiuacn» , & de celles de la 
kme Styrie & de Sahzbourg. il y croh une pro- 
digieiife quantité de cham/ignons. On y cultive 
beaucoup de pommiers & de Botrien», qui four- 
ffwènt» Mm U Uene^U boidonde» habiam. U 
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bled qu'ils recueiileat ne fufic point à leur fiibâf- 
tance. Le pays a du ftl foffile , mais dont la crîA 

tallifation n'c/î pas bien pure : elle cf\ charjjée de 
parties tcrreflrcs ; ])3r la didolutlon t>c la covtjcn, 
on en tire un fcl iil.irc. On y rencontre ^ui'i CMi 
fontaines falée«. Quelques-unes de fcs eaux font 
pétrifiantes . & cependant h» hommes 6c les aiU" 
dura s'en abreuvent fans aucun inconvénient* 
Les rmères , les lacs & les étangs , donnent 
toi::c< narres de poiffons. Il s'y trouxc pbdktlIS 
mines de fer, & des bains mcdianaux. 

L'arcbiduché d'Autriche fut plu't peuplé avant 
la rèformatioa qu'il ne l'eft aujouidliui ; mais 
il ne tardera pas à*recOttvrer foo andenne po- 
pulation. La iioblefTe .^iirrichienne eft nombrcufe 
& r:ct;c ; quelques-uns de fcs membres ont le 
droit de battre moiuioie , tk l'exercent: ils font 
(rapper dans leurs clu't:aux des ducats & d'autres 
efpeces. La religion dominante eft la Catholique; 
les Luthériens & les Réfornés y ont le libre 
erercice de leur religion. Les fciences qui y avotent 
i;:.' i'tfqu'ici dans une ("l.ignation peu honorable 
pays, commsjicent à Ça viviher ; les fa- 
briques en divers genres s'y font beaucoup ré- 
pandues , & vent y prendre des accroiP.cmens 
journaliers. 

La maifon qui domine en Autriche crt iiuic 
des comtes de Hapsbourg , qui font prCiumés 
defcendre d'Etiicon , duc d'Aller l E^n - & d'Al- 
face, mort vers 690; mais à compter de Gontran- 
Ic-Riche , qui vivoit au milieu du x' fièclc , & . 
qui étoit comte d'AUace,Jnfqu'à Rodolphe I" de ^ 
Hapsbourg , élu rat des Romains , il n'y a plus 
ni doute , ui incertitude. Nous avotis fur îtur 
Station une généalogie autlicntiqne , & qui n'eft 
point cnnteftee. Le titre d'Archiducs que cette 
maifon s'cA attribuée , remonte à l'an m 5 9. 

L'aichiduché d'Autriche ^it partie m cercle de 
même nom , qui cortiprcnd en oatre h Styrie, U 
Carinthie , la (Carriole , le Tirol , partie de llf- 
trie & quelques diflriâs de la Suaioe. Ce cercle 
a pour bornes au nord, la Moravie, la Bohème 
& la B.ivicrei au couchant, la Sniffe; au mtdi, le - 
doouinc tie Venife & U mer Adtiatiauei 8c wa 
levant, la SiKfie ft la Hongrie. Les états de ce 

cercle font compcfls de la maifon d'Autriche , de 
Tévéque de Trente, de lEvéque de Brixen, de 
l'ordre Teutonique pour certains bsiUiagcr. qu'il 
y poffede , & du prince de DietricfaActn pour la 
feigncuric de Trafp en Tirol. L*archidnc d'Au- 
triche eft dircfieur 8c colonel de ce cercle. Les 
dictes n'y font p.is ufitécs , parce t^ue fe cercle 
dcper.d d"un fcul mnitrc , vti que les ctats que rwus 
avons citi:s font regardés comme vailaux de la 
maifon d'Autriche. 

Rodolphe, qui fut le premier mvmmt de U 
maifon d^Aurriche , s'empara de rardifdudi( tfA«- 
triche fur l:i 'lu xm' Hicle , prétendant tjue 
c'ètoit un iïef mafculin oui , au défaut d'enfans 
, dovritreiMinier A Vwipîre , & U en doiiu 

Cui} 
' ' '*■ 

Digitized by Google 



204 . A U T 

1 mvcriirure à i'>yu fi!« Albcrr. La maifon d'Au- 
. tr.clic II» à foij plu^ haut poini de t;nindeur feu. 
Quurlcs-Quiot, qui éfoix toui à-U'-lbis «onerciur» 
toi iTErpagnc, & tnalir« partie de llntlic « 
fouverain de la Fraticlie-Cointé , & des diit-fe;-: 

E07inces des Prsys-Bas. It donna rEfpagnc t; 
I Pays-ilns .1 P.':j;;i ii£ !I (or. , il céii.i 
l'enpire à Ferdinand I ' ion tréte, dont dci- 
cencfams l'ont poffédé jufcju a Charles VI , père de 
Tuchiduche/Te Marie-Therèfe , époufe de l'empe- 
reur FraHçoiî de Lomine, & mcre derempcrcur 
rè(;nant f r p'i. II , qui commence une nouvel'.; 
maifon d'Autriche. Eotr'autres beaux âc nombreux 

Snvilég^ dont jMiiilêm les archiducs d'Autriche , 
■ pemctt crier par tout rempire des barons» 
des eontes 8e des gentilshommes. Cette mtHôn 
a donné duc empereurs à l'Allem^e , & 
roiS à i'Efpagne. Entre les (buverains qui ont do- 
miné en Autriche & fur les p iys héréditaires , 
don ùèd» & la poAêritê di/lingueront (ans peine 
Jo^ph II, donc le règne fera époque dans les 
fartes des narir ns. Le plus bel éloge qu'on puifle 
faire de ce prince cA que, par de bonnes loix, 
par la réforme des iibus, par une adminiUration 
vigoureufe 6t fage, fans faire de conquêtes» dans 
▼inçt ans il aura douUila puiffiuBC* dcûsénis. 

trille de France an dncbè de Bour- 
gogne , proche de rAicaii. I.di'. h , ^K, 8 ; /ut. 

5^» 46- Cette ville l une dcï plus anciennes 
de la monarchie, fut une des villes des Gaules 
les plus célèbres &les plus opulente». Elle étoit 
connue , amérieurement à Augiiile , fous le nom 
de Biird.te .^iuomm , Si depuis Auguftc clic le 
fut fous celui d\^ufi.ff:\fL-nim ( montagne d'Au- 
giiiie ) , d'otj l'on a i : 1 cflivcment Aupijhr^ , 
^u:jlii.T , j^ufjun , & finalement Autun. Cette ville 
cA à 18 lieties f. e. de Ncvers, 19 f. o. de Oijen, 
ti o. de Cliàlon itt^Sàne• ix de Beaniie, 18 de 
Monlins , & 6^ f. e. de Ihiris. EUe a foutenu plu- 
lieurs ftèges: elle fut ruir.cc p ir Tetricu» fit par 
les EagaudvS, rétablie par ConAantin , qui y fé- 
jouma en 311 ; faccagée par les S.irr.ifij'.$ en 73 1 , 
elle ne put fe relever de les ruines. On voiî encore 
rcnccinte de fes anciens murs qui a plus de deux 
lieues. On îdrnirc l« portes d'Arroux & de S.^iiir- 
André, ouvr^^cs des Romains ; la première eft une 
efpèce d'arc de triomphe dont les pierres ne ft ru 
ioi:'' ni par 1c fer ni par le ciment : il refle encore 
ntr le fecojid ci.'^c 'ui:t c!j"aini£s canncUes, revê- 
tues de leurs chapiuux & de leur> plintes: les 
• omcmens d'archiseflnre en font fort élégamment 
uavaillds. 

On jf remarque les reftes de quelqkies temples 
antiques & d'un aipphii^àtrc. La pierre de Cou- 
hard parait avoir ét4 un phare pour conduire les 
Toyagetifs » on une pyrandde élevée (nr le tom- 
beau de quel:-! K I Uiflres Eduens. Plus de huit 
clicmias militaires p^inoient dc cette grande ville, 
«il fos • éÉcmnrm 9t «k, caiwaLuni 2» teste, 1 
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l'un découvre encure fouvent une ((oantîté àé 
maibres étrangers & précieux , de» «irnes, des fta- 
mes 6l des médailles. Près de b piem de Cou* 
hsfd , «{ni eA un monceau en ptnnie de petites 

pierres hées par un ci;nen( très-dur, efi le clump 
lici unies, ainii ilii dis uti;cs Icpukhralcs qu'on 
y a trouvcci en didcrens tem*. Les veAiges de 
l'ainphiteutrc confitknt en des terres dilpoftes 
circulairemeot , & qui l ùlleiu appercevoir, d'une 
mant.re aio diftinâe, les degrés où fe plaçoient 
les )'pefiatet]rs.Ces terres font couvenes de g.izon. 
au n::lieu eft une grande plate forme aulîi tcu- 
vcne dc verdure , qui cft l'ancienne arène. Autour 
& au deffous des degrés font dc petites loges baiTes 
on caveaux baiis de pierre « où fe miferauMem les 
bites dcftiflées an comKar; le tout a nfe* 

lévation. 

La carhédt.ilc ilc Ssint - Lazare eft l'ancienne 
chapelle des ducs ; les aouvelles décorations que le 
chapitre vient de faire , en rendent le ciioeur dit io 
fanauaire des plus riches & des plus éclatans. 

La collégiale de Notre -D.ime, fondée par le 
chancellier Rollin en 1444 , poflêde un tableau 
fur bois, original de Pierre deBruge,qui cA ad* 
miré des connoiffeurs. Cène ville eil le fiège d'oa 
évêdli , d'une chambre des décimes, d'une rO* 
ceiw particulière des d.kimes de fiourgiogne • 
d'brt gouvernement panictdier , d'une lieutenance' 
des r.iûrccîuux A: France, d'un b.ii'lisgc, d'une 
chaiiceilerie aux contrats , d'un prcftdial uni ait 
bailliage & à la chancellerie, .d'une mattrife'pnr* 
ticuliére des eaux & forêts. Û y a juftice confu* 
taire, maréchaiiâïe, grenier i fel, lubdéligation 
de l'intendance , recette particuîière des i!rats. 
Outre l.i i L.!lit,'dr.ilc elle a une coUég-ale, trois ab- 
iî.iyes <rh;iir;nu-.i , dont deux font réitnics àu cha- 
pitre dc la cathédrale, deux abbayes de hilcs, huit 
paroilTcs , detUC (èmirnircs , deux pricuré.s , nu 
collège, cinq couvcns & deux hftpiiauz. L'évéqne 
d'Atttun eA pràftdenc né des étais de Bourgoene. 
U eA fuifragaiit dc l'archevêché de Lyon , «ont 
il e(l adminillratcur- né pour le fpirituel & le 
temjporcl duiMC la vacance du ficge. Son dioct fe 
renferme fix cent cmse patoiâcs. U porte le p^illinm. 

Altran a donné natifànce k pWieiirs pcrfo»> 
nages dirtinguês , tels que le célèbre Eumène, 
proferteur d éloquence aux écoles Mcnienes fous 
Confiance i< C'onflanrin: Saint Cicrnuiin , évèque 
dc Paris , mort en 576 : l'illuArc prciîdciit Jeannin , 
miri-lrc & confîdciu d'Henri IV, mon en 1623» 
y eft inhumé en fa chapelle, dans U catbMnûe* 
oii l'on voH fon mawfolée. 

Le commerce de cette ville efl en bois & en 
bctad. L'Autunois, dont cette viile eti k chet iieu, 
abonde en exceliens pâturages. Le feigle & les 
châtaieues en font deux des principales produc- 
iiims.Ce pays eft monmeux. Quant aux ancien» 
peuples d'Aurun, vo)t^ l'article BlOlVS. {R^ 

AUVERGNE , AfPtrnu , province de France, 
d*cin^«Mi ^mraam lieues du nUfi aa ùftBUinmi 
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St trenie dd l'orient i recdikin» bomée au nord 

par le Bonri)ODA»s;i l'orient pir l« Fora& le 

Velai ; à i'occiclent par !c Limofin , le Quercy & 
la Marche, & au midi par ie Roucrgue U. les 
Ctvcnncsjdle divife en haute & baflie ; celle- 
ci fe nomne/k Sc« rivières (ont VAW.er , 
la Dordogite fie rAlagnon. Qermom eA la capi- 
tale de toute !^ proTÏnce: quant à fon commcrte. 
Us grui Liciiiaux en font la principale partie ; ils 
enrichirent la haute - Auvergne , dbù iis pailent 
dans les provinces Yotiines , même en Eipgnc 
Les Aitvergnats Ibrtent de leur province & fe ré- 
pandent par-iout , où iis Ce iouem à totttes forces 
ds travaux; ils font principalemem b chaudronne- 
lie. H y a en Auvergne d'excellentes papeterie»; 
il s'y nit quelaues etofics : on coiinoit fcs ùo- 
nagei. Les neilieun haras de mutes & de mulets 
ibnt i U Plache , omoa de l'Auvctgae finié entre 
Siiiiif*Floar 8t Mmw. Les antres parties de fon 
cornrntTce font en bois de fa)iin, en charbon de 
teirc, en pommes d: reinette & de calville, eu 
cires, en coiic^ fortes , en iiiifs , ea aoix» «0 luiiie 
de noix , & en toiles de clianvre. 

Clcrmont peut èm n^;ardé comme le marché 

Sénéral de FAnvertne ; on sV fournit d'étoffes , 
lial'its , de dcnteUcs , &c. On y prépare des 
cuirs ; on y f^it des coniitures d abricots & de 
pommes ; oh y crjvsille des burats, des étamines 
& des fergcs. Aurillac fomnic des fromages. 11 y 
a des inaiui£iâures de votais } il fe rieru à S.iint- 
FloM* des foires confidérabies ; il s'y vend des 
Tvr-li', Si des fliii!-"--. Ccit le grenier des feij^lcs du 
pjys , on y fait d^i ctu^cïux, des r.ifoirs, des *.i- 
feaux , des ratz & d«$ fi;rge$ , & l'on y préparc des 
cokSi Les car:cs, le papier , Li coutellerie & le til 
^marquer, font le trafic de Tbicrs C'el} ic même 
BMuacrce à Ambert , où l'on fabrique des rm 8c 
des étamiites ; raiiis furtout du papier à fa tieatitè 
JiKjucî OTt prétend <pie les e.iux Lor.nibiient bcu 
eoup> T(Hit le monde connoit les iapiiFeraes d'Au- 
baucnu B«i% ell l'entrepôt des bleds , des vins & 
des Iromages ^«'oa cire de ia Liaia^cw 11 y a à 
lUom, à Xbrînedes, k Anjan fit A Candei-Aigues , 
des nnncric^. Il fc fàît k Aurillac des étamines bu- 
ra«cts , à Bt tendes, des ftTECs ; à Felletin , des 
KipiUcric^ ce haute-liire ; it Kiom , Murât, Mau- 
riac , &c. de çrofles toffes , Se des points , à la 
Cbaife-Dieu , a AKang^* ficc 

Le climat de cette province n'eft point le mène 
yoMOOt ; celui de la o^^e-Auvergne cd beaucoup 
pl:is chîiid Se plus agréable, que celui d:s mont t- 
jnes qui eft extrêmement froid , & où la terre 
conveitcde MNge lia à fept mois de l'année. Quoi- 
fiie «ette piwiace Hok ton iiijétc aux Mnis * on 
tvfflarque, comme une cholê fingidîère, qu'il n'en 
Tcgic |>oini de g'' y'raiiT ; ce q\ic Ton doit attribuer 
iux liiwntaçnes. Certe contrj^iéte de vents qu'cilcs 
©ccafioiinent f^it tju'il n'y a point de nunilins à 
vent dans la province» ^uoi^u'oa ait taxé nluikur* 
mi» di*«« — »- • 
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n 7 a dan» cette province quelques mines d'ar» 
ent, de fer 8i de plomb ; mais celles de charbon 
e terre font les plus riches d? routes. Les fources 
minérales y font en très-crand nombie. Les prin- 
cipales font celles de Saint'Myon , du Moni-kOr^ 
ét Ma/trti , ^ f^tynt & d* ViC'lt-Çomt* , é* Bt£S, 
JeCkMHmâif ét C*iidt»-Aitmt ^ 4* CktM-GayUtf 
ât Sdint-Pitrre , dt Pont Gibjut , de Vtind , 6 c. fi-r. 
U faut convenir aiifli que prefque à diaqiie pas 
qu'on fait dans cctu province» M décOUne WS 
traces de volcans éteints. 

Ses plus hautes montagnes font le Puy-de-Deme» 
le Mont-dOr d£ U Cantal. Il y a prà» du Mont> 
d*Or un lac tris-profond ; d'oa f j«M une lûerre, 
il s'en âlève aiiffitAc lutt vapeur épaiflè qiuié lé* 
fout eu pluie. * 
Cette province a beaucoup de bois ; les forés 
fur-tout du côté de la Chaife Dieu & de Saint- 
Germain - l'Ambron , fimrniflbit des puis propres 
à faire des mâts aux vaifiTraiix de guerre. 

Le nombre jlcs tnivatlîeiirs qui paiTciit tous les 
ans e 1 Li, ligne da:islettms des moilTons , monte 
à prés de dx luitle» iis rapportent dans l'Auvergne 
chaque année plus de deux Cent mille écus. Il ea 
fon pour le moins aniant cneote qui paflent dans, 
les autres pays ; car il fant remarquer , en rhon« 
neur des liabitans de ctit; province, qu'Us toBt 
honiictes, fobrcs, âi. très-bboncux. 

Il n'y a point d'univcrfité en Auvergne , mail 
feulement un coUège à Riom ; ce font les pères de 
rOratoire qui en lont ehargés. On n*y voit point 
non plus de places fortes Le cjrdind &c Riche- 
lieu dnns le voyaee i}u*il y f.t en 1634 , fit rafer 
les châteaux les [)lus raniiî^s, 

La baife- Auvergne cil régie par une coutume 
paniculièrc , rédigée en 1 5 1 o ; au tien que la haute 
Atit le droit romain. Cette province fut cosfîfqttée 
fur le «onnitaMe de Bourbon , & réunie ik la coa- 

ronnc en I 5 17. 

Les vins font rrè-s bons, insîs trop lécers pour 
foutenîr le tranfbort ; ils font coiifommes dans U 

Erovince. Le bled eil flidifant pour les befeins des 
ibitaRS. Le pays produit aan beaucoup de clift- 
taignes. * 

On compte parmi les grands hommes tie TAu- 
rergnc, Grégoire de Tours , Paftal» fit le Cfaance* 
lier de l'Hôpira!. {M. D. M.) 

AUVTRS , Àhrrnum , bourj» de ITîe de France» 
èieâton , & à une lieue e. de Pontoife 

A WILLARD , ville de France , en Gafcogne , 
dans la Lomagne , procnc de la Garonne Long. 18, 
40 ; tôt. 44 , 7. Elle cft a ^ li. C e. d'Agen. Ceft un 
ancien comté q^nl, dans le xii* Cède, eau 
ia mailbn des Ticonitca de Loautne. il / a ui < 
vent de Dominicains fie un d*Ur&Hees. 

AUXERRE , ville de Fr.-.»rî, ?.v.. <Ju '.f rîe Bour- 
gogne , capnrale d'un pays appelk; «le laa r.om 
V Auxtrro'n , en latin /.iii(^odaruM ^ Autijjlidorum ^ 
«M, félon la table de Peunnccr, AnitSadontm. 

^* ... ta a«w^ei§Wi««.Lea 
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einperstsrs Rofflatns Tèrigèrem en cité 8e c]Mf4îeu 

d'un pj^-s t en la clérscl.anc de h cité des Séno 
nots. Ling. 2 1 , 14 , 20 ; /jr. 47 , 47 » 5 4- 

Cctic ville elî fituéj tur le penchant J ,.n ôtc.ai , 
au bord de t'Yonne «qui y tavonfc le cummcice. 
Outre A cadiednie» elle a trois abbayes U'hom- 
roes, deux nbhnycs de filles , une égliic collégiale, 
un prieure de l ordre de Saint-Auiiuftin , ùi un 
autre de pr^inoiures, nne commanucrie de l'or- 
dre d; Malilie , douze paroi jFcs , d^iix fl-n-.iniircs 
dirigis par kslaxari^es , l'cpt couvcns de l'un & de 
1 autre iOM* un coii^& deux bôpîuux. C'cftle 
fiège d un év^£ , d une chambre des déeiine« , 
d'une recette parficnîiè-c ('cs dérimcs de Bourgo- 
gne, d un gouvcniomtnt particiilrcr, d'un licuic- 
rnnt de maréchaux de France , d un bailliage & 
eréûdial , d'une cluRccUerie pii» le préridial, d'une 
fubtlâlégation du prévôt des marchands & èchevins 
de Pirl, , d'une matirife particulière des eaux & 
foréti. Il y a jiiftitc tonfulaire, maréchaullee, com- 
rtitlion l'iir le hit desaid'-s , taries. 5i r.utrcs droits 
du roi au cotnic d'Auxerrc , grenier a fcl , iubdé- 
légiadoil de l'intendant . recette parricuUere des 
éa» , recette du tabac , recette des bois. 

Cette ville eft de forme à-peu- prèi tonde; 
l'air y ert pur, la fituat'o:: c:î eft agréable, & les 
éilifcs y fout en gaicral fort belles. L'^ëque 
fl Aiixerre eft fuffragant de la métropole de Sens, 
^ fon dioc^ renfin-me deux cent crente-huit pa- 
foUIès i (es rcrcniis font de trente-cinq mille liv. 
la cathéf!r3le. décliëe à Srtirit-Eticnne, paffe pour 
iiitL- des ])lijs bcllf, cailles du royaume. La plupart 
dcb gccgr^iplics auteurs de diâior.iuircs , fans 
en excepter ceux de la Martiniére & d'Expilli , 
n'en àSStm rien , & rifer^'ent leurs éloges pour le 
palais épifcopal qui tt'a nulle apparence, & qui 
n'eft qu une matfon ordinaire 

Un canonicat de la catliétlrale eft attaché depuis 
quatre fiècles a l'aine de la mailbn de Cliaftdtux , 
en rcconnoiil^nce de ce oiic Qaude de Beauvoir, 
fire de ChafteUmit marèctial de France, prit Cié- 
vant fuf etruànt n èinu» 4f vtteufi ^ y linmntavec 
fuccès tm firgc opiniâtre, 8c rendit cette viilc au 
chapitre d ^li xerre en m;'^. Quand le fcigncur de 
Chafteliux prend poil' il. on Je ion cinoiiicit , il 
€& botté, éperoone , revêtu d un Airplis , un bau- 
4lterp»HlcffiM,& une épée; fur le bras gauche, 
il porte une aumufte , & fur le poing un oifeau 
de proie ; de la main droite , H trent un chapeau 
bordi, couvert d'un plumet ; dans cet équipage , 
U eft inftalié dans les hauts Aèges , entre le péni- 
tencier & le fous chantre: huit comtes de Chaftel- 
lux ont pris folemneUcment poflèffion de ce cano- 
nicat Lorfqoe Céfar P)nll|ifpe de Chafielhiit , en 
166^ , entra au ch«ur avec ers h.ibîts fin^utiers, 
en préfcncc de Louis XI V, des courtifans ic mirent 
à riic ; le roi leur dit: il n'cft -xut-c.rc aucun de 
pou» qui n'ambitionnât une pareille prérog^ve au 
ipcme prix. 

iç Siint Gttmtin, fiiqdé« ea 4» ^ 
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le grand cvûqtiede ce nom, dans fit fflalfon patei^ 
nclfc , rciik ti'ic fcs c!épouilîe< , & e'îc confcrve , 
du 011 , jiKijii .i lutxante corps laints , dans des grot- 
tes qi:c Conr.id , beau-ftcte de Louis le Débon- 
nairc , fit baiir en 8{0. Il jr a un pilier qui pom 
cette infcription , polyanJrian , c'efl-i-étre , tom- 
bcau de plufieurs grands hommes : il eft crettx Se 
profond , & fait comme celui tic Saint Picrr^; i 
l'o n-e M. Ségiiier, évcque d'Auxerrc, y trouva 
Cil 1636 trente corps iajnts, avec les iaftruoicos 
de leur pénitence & de leur martyre. 

Il y a encore à Auxerre troit abbayes, une. 
collégiale & huit parotffes. Cette ville 9 fourni 
pliifcurs hommes qui fe font diftingucs par leur 
ù^udition ; tels que iVLtmeitin ou Mamert au cin- 
quième fièc'c ; le moine Huric an ix' , qui fut psé» 
ccptenr de Lotiiaire , tils de Charles le Chauw ; 
Jean Ouval , habile anriquaûe , imrrpràe des lan- 
gues orient.iies , mort en 1631 ; Roger de Pilles , à 
qui nous devons l.i vie det t^tiiiret, mort en 1709, 
«Jean l- [' : t , chanoine d'Auxcrre , de l'.ica- 
dcm:e des intcr ptions & beUe&-lettrc$- Il a donné 
en 1 vol. ir)-4 . , des méaoves fitr rÛftoirc civile 
Sf. ecctétiaâtque d'Auaerre, en 174%. Ce favant 
elKraable finit fa carrière en 17^ : il a beaucoup 
écbirci les antiquités &. l'hiUoire ccctéfiaftique du 
royaume- Il scft tenu deux conciles i Auxerre. 
Son bailliage reftbrtit au parlement de Pans. En 
>749» il y a été établi une fociiié des fciences fie 
belles^ettres. Auxerre eft è to lirues (. de Sens , i 
de Joigny, & 37 f. e. de Paris. ( /? ) 

AUXl AUX - MOINES , village ik aSbsye de 
FrarK-! , r ,; Artois , i'ur la rivière de Tcrnoil. 
reforme de CUigny s'y introduifit en 1 101. 

Auxi-Lt-CHAiTEAU , petite ville de France, 
dans l'Attois , à trois lieues de Dou riens , fur 
PAuthie , qui la (ëpare en deux. Elle ^ft de l'élec- 
tion d Ahbtville. 

AUXOlS , {•'jgut /Irjtenjîj , EfftUttnfit comiH' 
fis , contrée de France, en Bowg|Dgtie, entre,le 
Dijonnois, l'Auxerroi» , la Champagne & l'Auia* 
nois. Sénitir en eft la eapitate. L*AuxaIs eft le qna< 
trièmc grand bailliage du duché lîe Bonrt^rifjne. 

AUXONNE, en i uln -ii.Jl-7tj , yii-j'j-j , ville 
de Bourpocne, fur la .S.iouc. La h lie levée de 
pierre qui eft au bout du pont, & qui a deux mille 
trois eeatdnrjuante pas de longueur, furconftruite 
en I ^o< par les ordres de Marguerite de Bavière , 
duchefle de Boorgoene. Elle eft ouverte de vinct- 
trois arcades , pour l'écoulemenc des ciuadaps MS 
inondations de la rivière. 

François 1" ayant cédé le comté d'Attxon ne, 
par ic traité de Madrid en i tt7, Lanois viiH aîné- 
gcr cette ville qui reft<^ attachér I h France; & 
après neuf rT;ois de v.iins efforts, il fut obligé, 
par I2 vieoureufe rcliil.ince des li ihitan.s, de lever 
le ftège. Le chate^îu a été bâti par les rois Louis XI, 
Charles VIII & Louis XU. Vauban tonifia b vdle 
en 1^)* U y a de belles cafcmcs bâties dcpiûi 
pca» fit «W école d'aniUcrie. /uiaiii publiât m«S 
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Louis Xm » llliAoire d'Auionne & de Tes com- 
Wt* Ls fiutiUle le Camiis, qui a donné de favans 
irèqnes» un cardinal & dlUafircf migiAran à la 
Fraoee » eft oricranre d'Anxonne. 

Cette rille cit de la giniralitë de Dijon 8c éu 
dtocèfe de Befançon. Elle avoit fe» états , qui ont 
éti rêtinis à ceux de Boureogne en iC^i'j. Il r.'y 
a plus aujourd'hui ou'uae teule paroilTe fous l'in- 
vocation de Norre-Dane, de deux quVile svclc 
aurrefois ; mai<! on y trouve des couvens de Capu- 
cins , de filles de S tmte-Claire & d'Ur fulines. l. Ii6- 
pital d\ ;:i;lTi pauvre que mal bâti. Il y a aufli un 
bailliage royaû une mairie > àablie par le roi iean 
en 137) , un grenier à Tel, & des juges confuls. 
Cette ville qui cft fort ancienne , aoit autrefois 
fiparèe du duclié de Bourgogne , & faifoit paniu 
de b Franche-Comté , qui ctoit liori "es limites 
du roviiume de France « clotu ie duciic ctoit mem- 
bre (a.) 

AÙZANCE , vUle de France , eu Auvergne , 
ileâion de Combrailles. 

AUZAT, bourg de France , ea Auveiigne» Sec- 
tion , Se à ■) licucj r. d'Iflfoire. 

AUZON, ville de France, en InfTe-Auvergne , 
généralité de Riom , cleâion dlfToire , avec un 
ancien château , à a licucs au-deflbiiS de Brtoude. 
C'eù une très-petite ville , & une ancienne baron- 
fiie qui a appartentt i b maifbn de Polignac. 

AW , l:ic Je rFcoffe méridionale , au pays d'Ar 
gyle. Il c(\ allez éteiuîu en longueur du nord au 
midi ; nuis il a peu de largeur de l'orient À Voc- 
ciclenr. Il eft iravcrie par l'Aron. 

AWEN MORE , petite rivière d'Irlande , qui 
, coule dans le comté de Wicklo , en Lagenie , paiTc 
i A1I1I0, & fe décharge dans la mer dlrlande. 
On croit que c'efi VOta i de; anciens. 

AWLEN, petite ville d'Allemagne , dans le cer- 
cle de Suabe. Elle eft impériale , & fur la rivière 
deKocher* à 11 lieues o. d'Octing, 5 n. d'Hell- 
dettheim. Lmg. 28 , 45 ; lat. 48 , çt. 

AX, ville de Fr.mre , au pays de Foix , fur l'A- 
riege , i 4 U e. f, c. de Taraiton , 8 f. e. d'Aleth 
• Elle cfl remarquable par Tes eaux mioénlei qui 

guéri flcnt les humeurs froides. 

AXAGUAS, peuples de l'Amcrique méridio- 
. oale, dans la terre-ferme , & en particulier dans 
, la province de Vencsoieh , vers les Caracas. 

AXARAFE ( 1' ) , peiii pays d'rr|);i<;nc , d.ins 
l'Andflioufie. C'ell un des quatre quartiers du ter- 
ritoire de Siville: U a fiz lieues de loaHj & dix de 
large. 

AXBRIDGE , 00 PONT-SUR.UAXE , pcri.e 
ville d'Angleterre, dam k conii de Sommerfei , 

fiir l'Axe. 

AXK , rivière d'Anrleterre qui p.tffc dans le 
comté de Sommerfct, à U lî 6c à A < bridge , & (c 
. décharge dans la Saverne. 

AXEL , pedte ville des Pays Bns, dans la Fl an- 
dre HoUmdaiiêv Long. îi , 24 i lai. 51 , 17. Le 
. prince Maoïiee dl^Oiange b fric en 1586. Les £f- 
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pagnols I3 codèrent aux Provinces Unies en 1648. 
Les Frani,.iis Font prife en 1747. File ert cnviron- 
nce de marais, à 5 lîeues n. de Gand , 6 o. d'An- 
vers. Blé «ft affez Wen forti^. * 

AXHOLM , i!e d'Angleierre, dans la partie oc- 
cidentale du comté de Lincoln. Elle efl formée par 
les rivières de Dun & de Trepta. Sa longueur eft 
d'environ quarante milles, 5c tu largeur de quatre. 
Le lieu principal eft Axey : on y voit les ruines 
d"u(i vieux château, qui fut démoli en 1173. I^e 
milieu de cette île en fertile, & rapporte bcaih- 
coi:]i de lin 11 y a des l.iplus en grand nombre, 
& de l'albàtrc ; mais fi fragile qu'on ne pvuc en 
faire que du pl âtre. (A/. D. M.) 

AXIM , petit pays Air la dat d'Or de Gainée, 
entre le cap d'ApoUoiiia 8t celui des irots Pointes. 
Il y a un ch.iteau , m^mmc Ufiin SMMhAHWhui il 
appartient aux HolLatidaii». 

Le principal commerce de ce pays , cfl le com- 
merce interlope , malgré les loix rigourcufes du 
gouverneur Hollandais , oui ne peut s'y oppofer 
entièrement. La rivière d'Axim eft à peine navi- 
gable pour des canots ; mais elle roule de l'or dans 
Ion iablc. Les habitans font leur principale occu- 
pation <ie chercher ce précieux métal , ^plongent 
quelquefois l'elpace d un quart-d'heure. Cet or eft 
ion pur , & pafie ^our le meilleur de toute la côte. 
Le tems fur^nir ou tes néetes en recueillent en ptus 
grande qiiantiîé , c(l la fnifon des pluies , parce que 
les eaux , en likraiU d.ins les mornisnes , en en- 
traînent davantage. LcsHollsnd;iis 11 cpargutr;! r ea 
pour exclure les autres nations de ce riche com- 
merce , & la difHcuhc cft d'autant plus grande , que 
le village d'Axim eft fous le canon du tort. Malgré 
la jaloufie des Hollandais, ils n'ont pu cependant 
emj>écher les Aii;j;Ijis de parragcr avec eux une 
branche de commerce li lucr.tiive ; & ces deux 
nations ont de nombrein établUfemens iiir cette 
côte. 

Le pajrs d*Axhn produit beaucoup de ti^s , qtd 

fout d'une grande férocité, & qui, pcn.dan; 'a nuit, 
ciiclqutt'ris irémc pcndaîu le ;o;ir, tranchiftent 
(les nairs de dix ;):eils de Inut pruir en'.ever deS 
bcftiaiix. Il produit auBî une ctpéce de rats faê- 
vage:. , auiVi gfos que des chats , qu'on nomme 
Ëottiii. Ces animaux funt de grands ravages dan 
les mngafins de millet & de riz. Outre ou*on trouve 
d. ns le pays d'Axim de prefque tous les animaux 
qui font fur la Côte d'Or, on y voit encore des 
fsrpens d'une grandeur nicnftrucufc , depuis dix 
pieds jnCqu^'à 11, mime vingt-fept pieds. Ils dévo^ 
reiit non-lênlement les animaux, mais Us hommes 
même: leur nombre cft prodigieux ; ils infeftent 
les bois, les cabanes des nègres & jufqu'aux tons 
des Européens, où l'on en tue fouvent. Au refle, 
loyH l'article de la Côte d'Ok , où nous don- 
nerons une iàée jdus détaillée de tout ce pays. 
{M.D.\f.) 

AXIC:POLI , viHe de la Turqide en Europe, 
dans 11 Baîlc-Btilg^e» fur la rlve droite du De> 
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iiube> On ne convient pas gémimlemeRi que ce Toit 
l'ancienac Axiopolil, «ù kl Oaoïlb» pimit k 

nom d'hhr, 

AXMYNSTER, ou AXMYSTF.R , petite vilL« 
d'Angleterre d.ms le curnic de Dcvo", auxcontïr.ï 
de celui de Soinnicrflt & de celui de Dorfet. 

AXUAI.AXUME. & CUSUM. auireiob 
grande ville d*Abvflio!e , qu'on appelle aufli Cr- 
xumo. Long. ^4 ; /j.'. 14. 30. 

11 y a encore un gmud nombre de momimcHS , 
qui Mot voir qu'elle a été aurrefois confldcrable , 
mi* ce n'eft plus -aujourd'hui qu'un vAhf/e ûtué 
dans me campagne riante & feiidle t ^ f o lieues 
de la Mer Rouge. (/Î.'J 

AY t riviire du Coitontin dans la Bafle-Nor- 
niandic; eile le perd dans l Océ ) 1 , .1 ) lieues n. n. 
o. de Couuncei après un cours d'environ quatre 
lieues. 

A Y , Al , netito ville de France , en Ouuopagnc . 

près de U Marne , élctiion Si â une lieue n. eiH. 

tl Cpcniny , 5 f. de Reims. Ses vins font très déli- 
cats & des pl.i$ renODimés de la ClumpagEic, L»«g. 

AYAMOMTE » petite ville oiaritimc d'Upagne, 
éïïm TAndalonfie, vers le cftté oiïennt de vem- 

bouchurc d- !a Gujiciiana , fur les fronnores do 
Portugal , à l'oppoluc de Cirtro-^Iarino, Long. 10 , 
j5 ; fat. î7, 9. 

Cette ville e» petite, mais bien fortificc. Son 
•diftteau cA bâti fur un rocher; elle-même efl fur 
unecoline, Elle fournit des mariniecs pour les In- 
des Occidentales, Elle cft à 6 lieues t. dcTanra , 
1 d jScvilie; 31 n. o. de Cadix. (/?.) 

AYAN , na AJAN ^ b côte d ) , contrée mari- 
time d'Afriqup , qui s étend depuis la ligne équi- 
aoxiale jufqu au 1%" ûeffà de kdtudç Ccpteiurio- 
mie , ce qui fait environ trois cents lieues de lon- 
|;nctir f\n l'Océan au nord e(\. File fc terininc 
au cap (>iiardifui , i»: au détrc-it de Babel ^^andcl. 
On y filait un ^rsnd commerce d"or , d'ivpirc & 
d'ambre gris. jCes pepples en font prclque fous 
mohométaits. 

Les principaux états qu^on y trouve, foat la 
Jtpublique de Brava , le royaume de Magadoxo , 
& cciiu d'Adel .féprc du fKéctAwt pif HOC lon- 
gue cote déferre. («.J 

AYE . ou EYÉ , petite ville d'Angleterre, dans 
la Piovioee de Sufibik . entie Ipfwicn Se Norwich. 
Elle eA dans un pays couvert de bois , St dans une 
fiiuation champoie de» plut a^riaUçk j^^f. 19 ; 
U'. 5 a , 40. 

Il y a une belle cglifc : Ton y voit encore les 
ruines d'un château , & ccllps d'unç ancienne ab- 
baye. 

AUGURANDE, Ig^anJU , bourg de France , 
dans le Bcrry , au midi de la Châtre , lur les confins 
de la ^Lrchc. 

AYE.VÏ , petite ville de France clans le Limofin , 
généralité de Linrage», ilefrion de BfiVfi » Jivec 
isre de Oudi4 : il y u uœ coUêgiale» 
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AYEN , f otite ville de France dans t« UmaAa; 
(àfléralitè de limoge» ticÔtoQ de Bcim» avec 

une chàteflenie. {R.) 

AYERBE . petite ville d'Ef pagne en Aragon, 
que quelques* uns arcnnent pour l'ancienne Ncman- 
turifra. Ayrrbe elt entre Sarragode & Jaca. 

AYL^iAM. petite ville «fAngleterre » dans le 
comté de Nortfolk , k trois fieues au ièptentiion de 

Nurw'icli. On rjp|ie!!e aufli Aitshdm. 

AYMALLOUX, peuples d'Aftique, au pays 
des nègres : ils faalutetiE la cdte au nddi delUo» - 
Grande. 

AYMARANES, ou AYMARES, peuplci de 
l'Amérique métidioiialeai|FàiNi»daa$ie(jouver« 

nement de Liuu. . 

AYM ARGUES, ville de Fiance dans le Lan- 
guedoc, diocéfe de Nimes, Elle eft à une lieue 
n. e, de Luncl. 

AYMERIES. bourg confidérabic des Pays-Bas, 
daits te Hainaut Français , fur la Sambte , entre 
Bavai âc Avefnes. Elle a ep iu cbâteau bjUi i«r 
le i>t)rd de l,i rivière. (A.) 

AYNADEKl, petite ville de la Hante Hongri«« 
dans le Comté de Sac t eoire UUeck & Gomer. 

AYNOÉ, petite ne de Lapooie, dans -b mer 

de 'V^'arnngcr, a l'eaiboudiure dc U rivi^dePet- 
linka. Z.o'jp. 4.^ ; ^Jf. "o, lî. 

AYOR.\ , petite ville d Efpn^ne, au royaume de 
Valence , fur le Xucar , à l'occident de Xativa , au 
pied d'une montagne , Air laquelle on voit us vieiBF 
château ; 4 une lieu* des iif«Qtiei«$ M la Neuvdte* 
CaAille. 

AY'OTECOS, haines montagne; de l'Améri- 
que , djns le Mexique , province de Tlalcala, vers 
U c"ite de 1 1 mer du Sud. 

AYOUD , nom de l'un des dU-nepf gouverne- 
mem qui compofenr Tempiie afiuel dn MogoL n 
eH au nord oucrt du Çj \nzc , avec celui de Cache* 
mire , non loin d'une des nraches de 1 Imatis. C'cft 
uti tt^-beau pays» ftablabtç ea tout k celui dt 
CaclHfmrç. 

AYR, rivière de France , qiri a fit ftmrce dans * 

le duché de Bar, pafTe proche Clermont eiïAr» 
gonnc , à \'arenncs , & Te fête dans l'Aifne. 

Ayï^, \'.\'.<: de l'EcofTe rtiéridion.de , dans la 
province de Kyll , dom elle eA la capitale. EII9 
emprume fon nom de h rivière d'Ayr, quiTarrole» 
& qui travefiela province, La plaine où elle eft 
fmicc , eft fibloneafe; mais elle a de bdles prsi- 
ries à deu< milles de-là, du côté du nord S: du 
fud. Il y a un aficz bon havre. Loaf. 1 1 , 40 , Ut. 

AYRIt ^néOiiK , cbâieau de France en Beur^ 
gogne, diocèft d'Auxerre. II s'y tint un cpncil^ 
vers r.in 1020, oti ^iTiflerenr le roi Robert, les 

archevêques de Bourges N de Sens. 

AYSENE , peti;e rivière ds France en Langue- 
doc Elle i fa tourcQ à deux lieues noril-oueft 
d'U/cs . & foii cmboïKbure dan? le Gardon, prb 
de ColUas* après un cours d'environ quatre lieues. 

: AY-roM, 
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AYTOÎ^, ou ATTON, pente ville de Grèce, 
îdans la Liv.iHic , à cinq lieues au notxides Darda- 
nelles de Lisante. On croit que c'eft l'ancienne 
yUlt d'EtoUta aqipellée Caty^a aqiùté. 

AYTRË, oetîte yitle ét France dam le pays 
d'Aunis , clcaion & environ \ une lieue (ud-crtdc 
la Rochclie. Le i*A des environs produit du bled 
«kcellent Se beaucoup de vin. 

AYUTLAN, rorière de l'Ainérique ptcntiio- 
lule , qid pailè dam rnidwnoe de Gnanonla , fur 
les confins de la province de ce nom , & de celle 
de Soamiifco : elle le jètc dans la mer pacifi^iuc. 

AZADKAR.Taveri-.ieren fjit une ville de Ferfe, 

Îu'tl nomme aullî i\uin, &la place à Sx, 15 de 
«ff^. & â 36 , 3 1 de Ui. Elle eft , dk>il, dam one 
«lande plaine » où il y a jnfont'i quatre cent canaux 
MUferrems qui l'arrofent. C'eft une ville confidè- 
.«able. 

• AZAMOR, Â{ijmuru.n , petite ville maritime 
d'Afrique , dans le royaume de Maroc & dam la 
firovîacc de Duquela. bUc eft peu de cbofe , depuis 
que lesPortueais l'ont ruinée en 15 1). Blé w it 

40 li. n. e. de Safliic. I ong. 10 ; !jt. 31 , 50. 
- AZAMOR ( golte d' ) , d^ns h Barbarie, fur la 
ctVc dcl'Ocè.in, à l'cniSoiichi; ; ' : a riviircDom- 
oiiraby , qui la torme. C la que le pécbent les 
alofec , les bonites & d'autres poilîons , dont Ie$ 
liakitaM de la petite ville d'Aanior font com* 

AZANAGHIS , peuples de la côte d'Afrique, 
au delà du cap Blanc. Ils font voifins dcs^iérerts , 
& peu éloignés des Arabes de Hodcn. lU vivent 
de dattes, d'orge tk du lait de leurs chameaux. 
, Comme ils font plus près du pays des nègres que 
de Hoden , ils ont tourne de ce c*-tè leur cnm- 
tnerce , qui Ce borne à tirer d'eux du millet oc d'au- 
tres fecours pour les nécellités de la vie. Ils man- 

ient peu . & l'on ne connoitpas de nation qui 
ipporic fi piiiemment Uftim. Regardant h bou- 
che, l« net & les yeux romme nés canaux fort 
Allés , ils fc croient oUifés de les cacher , & ils 
ne fc déoiivrent guère la bouche que pour manger. 
Us ne connoii'eni sLictin maître ; mais les plus 
riches font diftinmiés par quelques léoioignages de' 
refpef). Leur Caïuétère général cA d être menteurs, 

er6des , les plus grands voleurs du monde. Ds 
nt tiis-panvrei ; leur taille e(l médiocre , & ils 
fefirifent les cheveu» » qu'ils ont très-noirs &. très- 
longs. La pommade airi's ^ inpioienf efldc la graifle 
de poitTon , dont l'oaeur feroit infupportablc pour 
tout autre que pour c«S Inriianit • cependant ils 
fcgardentcet uface comme noe parure. NoiÉn :- 
Tons guère plus de détails lîir ces peuples , qui 
comprirent beaucoup de hordes, épulcs fiir WU- 
licur> eiulroits de la côte- ( A/. d£ Ai. ) 

AZAOTON , ou AZOAT , difcri d'Afrique en 
Lybie. Ce font de vaftes étendues de fables , où 
l'on trouve rarement de l'eau , &où ceux nui font 
obligés de les traverfer , coodllUÂm par b iMNlf- 
lole, comme fur mer. 

fiêiifurkit, r«av i; 



A Z M 209 

AZAY-IE-RlDEAU , ^j7.:ciim , petite villc dp 
France dans la Touraine. Les Uotirgui^non*; nous 
la prirer.t fons le régne de Charles Vf. l.ile fut 
rcprifc par le Dauphin en 1418. Elle efl fur lin- 
drc, h 5 lieues Co. de Tours. Li/ig. 18, 'H'Ut, 
;7> '8- 

AZiiM , (royaume d'Azcni) , dans Tune des plus 
fertiles contrées de l'Afie. La terre produit tout ce 

3ui eft le plus nécc<Tairo à la vie. llyadcs 
'or, d'argent, d'acier, de plomb&de fer.LaiHiè 
s'y trouve en abondance ; mais clic cfl d'une qui- 
lité commune. Les habitans ont une efpece de ver 
à foie differcnt^Jes autres, qui jiroduit une foie trés- 
brillante, mais fujète à fc couprr.On recueille dans 
ce pays quantité de çommc-lacque , de deux cfpà» 
ces ; l'une rouée , qui croît fur les arbres , & fen i 
peindre les toiles & les étoffes , &c & que l'on em- 
ploie ^iiifTi S faire un vernis , qui fe tranfportc à la 
Chine & au Jupon, où il paiTe pour le meilleur 
lacque de i'Afie. 

Quant à l'or, on ne permet pas qu'il forto 
du royaume, & l'on n'en fait néanmoins aucuns 
efpece de monnoie: il demeure en lint^ors , grands 
& petits, dont le peuple !'« l'crc dans le commerce 
intérieur. 11 y a dans ce royaume, qui eft enclavé 
dans la partie feptenirionale des états du roi d'A va , 
il y a , dis-jc , des mines d'or , d'argent , de plomb , 
deferquiapprtiennentao rot.Leshahitaosy font 
de belle tatlle. II s regardent !a chair de chien comme 
un mets déîieieux .font idolâtres, & ont plufîeiit"S 
femmes, l a ville de Kcumerouf eft la capitale du 
roy a u m e d A zem , qttt s'éctit aitlE Âfim Ou Aetâm, 

AZENCTa , petite vdled'Efpagne au royaume 

de V.ilerce, fur la moni.igne de Pcnna Ooloni, 
ou l'on recueille bcauemip de plantes médici- 
nales. 

AZERQUES , rivière de France, qui a fa fource 
iune lieue oueft-nord-oucft de Bcaujctt*, & foa 
embouchure dans U Saône» xpiéa m cours d'envi*, 
ron dix lieues. 

AZII.AAN, AZÎLLE, ouAZTLHAN, petite 
ville de Frauce , dans le Langucdv>c , d ocèfe & à ç 
Ikues o. de Narhonne , avec titre de comté. Il y a 
deux couvens de Saint François , l'un d'hommes 
& l'aurre de filles. 

AZir. COURT , Arincurum , village des Pays- 
Bas , eu Artois, dans le comté de Saint-Pol, remar- 
quable par la s^lolre eue les Angl ils y rempor- 
tèrent te vendredi aj oâobre 141 ^ , fur les Fran- 
çais, n eft à 3 lieues n. c d'Hcrdia, Lsef. >9i 4f S 

Ul. f0,40. 

AZIRUTH, petite viBe d Egypte, fur la cÔte 
occideir .ile de la mer Ronge. Ce n'eft prefqiiepliw 

qu'un viilage. 

AZMER, ville des Indes dans les états du Mo- 
gol, capitale delà province de même nom. On dit 
qu'à rexrêmité de cette provtnce , les filles fe rha- 
ricr.t à funr ni neuf ans, 8c OUI diÇS eil£uil i dhfi 
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La finntîenée cette ville e(l fiir une montagne 

très elcv - L- fv peu acceflible. Sur le fommet , il y a 
un chatcai tr^i fort , ou on ne peut arriver qu'après 
avoir monte en tournoy.mi plus d une Lciic. La 
ville a des murailles de pierres tk un bon tofle. Elle 
efi d'une médiocre grandeur , & ne peut contenir 
la fuiie dn Gfand Mogol , qui j va quelquefoii. U 
n'y a qu'une partie du pays qui fiiitfeniie. Le prin- 
cipal trafic de la province confii^c en ralpêtrc. Il s'y 
en fait beaucoup , à caufc de la qualité des terres 
qui en (ont remplies. Les habitans de la ville & de 
la province d'Anner font cfironi^ , granils crieur» 
& peu braves. LesdwmiQS font difncilet & pier- 
reux. On y ferre les bœufs, & on s en fc-rt comme 
de chevaux. Leur pas eft doux ; on leur met une 
felle ; au lieu de mord, on leur palTc une cordelette 
dans les narrines ; & pour peu qu'on les excite , ils 
vont trèt^vlM ; il y en a même qui font jufqu'à 
qnîœliêiies par jour. L'erpece de ces bceuis varie : 
on en voit de très-hauts , & qui ont prés de ût 
pieds; il y en a de moyens & d'autres cnfintrés- 
petits , qui ont à peine trois pieds de hauteur. 

Cette province d Azmcr paie annuellement ja à 
millions au Grand MoroI. C^* ) 
AZO, on AZOO, viUe d'Afie dans les Indes, 
au royaume d'Aaem,& fiir la rivièiie Laqoia. Lm§. 

107; /a/. 25. 

AZOF, ou AZOW, ville de la Tun(ute Eu- 
ropéenne , dans la petite Tartane , i l'embouchure 
du D«n. 

Pierre- le-Grand , empereur de Ruflîe, la prit en 
169^ , & la fit fortifier ; mais en 171 1 il fut oblige 
de ra));!ntIonner aux Turcs , Icfqucls donnent aux 
Cofaqucs le nom d'À^ak. Far le traité de 1730, les 
fortifications ont été démolies ; & par celui de 1774^ 
cette ville a été abandonnée àlaRuAc. LMff> 58 ; 
Ut. 47, i%.{M.D.M.) 

AZUA , icCompoJlilla, ville de l'Amérique dans 
les Antilles , an couchant de Saint Domingue , & 
fur lacte apMdiomle dccc aoia. Elle cl! ikiiée 
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dans un terrelii ttis-fatilcllya nCme desnfnea 
d'or dans (on voifinage. 
AZUAGA , petite ville d'Efpagne dans FEflra- 

madurc, entre Rlcrida Ce Mcrena, La grande carte 
d'Efpagne n'en tait qu'un village. Dt^ifle n'a pat 
cru en devoir faire mention. ^ 

AZUAGUES, peuples d'Afrique qui font ré^ 
pandusdansia Banarie & le Biledulgerid. Ils gaiw 
dent leurs troupeaux , ou ils s'occupent à /aire 
de U toile au drap. Les uns font tribuuires 
des puifTances barfnicfi{iies , les jikics vivent 
libres. Ils babiieot MMcipalemenc ici provinces 
deTreinecea Stde Fe& Les plus braves occupem 
la contrée qui eft entre Tunis & le Bilcdulgérid , 
d'oii ils ont eu quelquefois la hardielFe d'attaquer 
les fouverains de Tunis. Leur chef porte le titre 
de roi dt Cuco. Ils parlent la langue aesBcréberes 
& l'Arabe. Ils fe font honneur d'ine chrétiens 
d'orieine. Ils baîlTent les Arabes & les autres peu- 

Stles d'Afrique ; & pour s'en diflinguer , ils fe laif- 
lent croître la barbe & les cheveux. Ils (<: font , 
detems immémorial,! U main &à la joue', une . 
croix bleue avec le ftt» On attribue cet nfif^ 
aux ftanchilcsqne les enqpeNws chcéiieos aoeer- 
dèretit andennenent ft ceux qui aveient enlnadl 
notre foi , ^ condition qu'ils le témolj^ncroient par 
nmprcflion d'une croix au vilage ou à la main. 
D'nutrcs habitans d'Afritpie portèrent aafli le 
fieae de la croix : mais peu i peti ce figne s'eA 
défiguré, & à la lotigue, il a dégénéré en d'an» 
très tracjesqui nclui relTemblent plt«. On dit que 
les filles des Ar.tbcs prétendent s'embellir en le 
gravant , avec (ici liincjttcs , (llvt^rfcs fortes de 
marques fur le fein , fur les mains , fur les bras & ^ 
fur le; pied». 

AZUMAR, ville du royaume de Ponug^ dada 
l'Aleméjo , entre Purtaléere & Etvas. 

AZURI , petite ile de la Dalmaiie , dans le golfe 
de Venife , vis-à-vis de Scbcnico. 11 n'y a daoa 
ileaiKiuilicv iaiponMib 
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A» ville ^AMtpxe , dans Ii Gnioéa, «t tojrau' 
me d'AnWr , 1 une deniMieiie de Joio , & i trois 

Journées 8( demi de Jakkein. Hic t!\ fermée d'an 
(offé f & baignée d'une rivicrc d'eau douce, qui 
va fe rendre dans celle de Bénin. Les Hollandais 
y ont on augafia^ St l'on y rient un mardiè. franc 
tout tes quatre |0«irs. La plus forte facuclie de 
loD commerce eh le Tel. (^f. .^i'.) 

BAALBECK. f'oye;^ Balbeck. 

BAAR , cointi d Alicr.\ . en Souabe , dans 
la prinrpaiitc de Furftcmbcrg , vers la foitrcedu 
Danube &. du Nékrc, proche la forêt Noire & Ie$ 
frontières du.Brifgaw. Oa appelle ipielquefois les 
Montagnes d^bennotr de ion nom « mtMégnts dt 

Bûar. 

Baar , petite ville de France, en Alface , dio- 
Céfe , & i ^ lieues T. o. de Strasboiirc. 

BAARCA* place des Indes, autrefois trè$*forte. 
Mzhtnud le Gasnevide s'en étant rendo maître » 

trouva de grandes rkheiïes. 

BAARIOU ( la ) , rivière d'Afie dans le Kamf. 
chatka, dont le*; fources tonnent un rui/Tsaii affcz 
«onGdérable , qoi coule dans un vallon fort étroit 
«ntt« dto montagnes. Ses bofdi iâm narèca- 

rut ; le feml iablonncux & eoiiven de neuiTc. 
Te mâe dans cette rivière tant de foaites diau- 
dcs , que le thermomètre de M. Dellfle, près de 
l'endroit d oii elle fort de terre, monta julqu'â 13 
de;;rés & demi , tatidis qu'à fon embouciiure le 
mercure montoit à 1 1 5 degrés > âc en plein air 

BABA , beau & erand boarg de la Turquie 
Européenne , dans la Konianie, vers \is c'ics oc- 
cidentales de la mer Noire, fur un lac aflcz con- 
fîdirablc -juc les Turcs nomment Bab^jw , entre 
Ptazarei& Buiccia. 

fi^EL-MANDEL , île fituée à rembotichore 
ét (a mer Rouge , qu'elle fcpare en deux canatw. 
Ccre Hc e(î fo\iri-fait du oôté de l'Arabie, & fi 
proche qu'il n'y a entre elle & la Terre-Ferme , 
qtl'un palTage fort étroit pour les plus petits bâti- 
■uns>£Ue a deux lieues de longueur fur une lar- 
■eiir un peu moindre : on y voit quelque ver- 
date en aiffcrenî endroits , nooiqu'en géni"?! c- 
«e Ibit guère qu'un rocher fièrile, brûle par 1 ar- 
deur du foleil. Cependant , les Abyfiins & les 
Arabes fe la font difputée par de longues guerres , 
& l'ont poiïîdée tour-à tour , jufqu'a ce qu'enfin 
les Portiigais les mirent d'accord co ruinant les 
kAitaRions qu'ils y tfottvirem ; de forte que cette 
He eft entièrement ftérile. {M. D. M.) 

BABÎt-MA 

TiuTi , montagne d'AfriqueOA l'entrée de la mer 
Rouge , vers les 63 & 64* d. de hnf. , & environ 

«ft dé Ishftft. Il j ivoîc anctefilis iw fort , tombé 
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aniendlini eo tninei. ( D. M. 'S 
Babil^Mandcl , détroit dnfi appelté de Tanbe 

BjI> al-mandab, pot te de deuil , pjrce qr.e les Ara.- 
bes prcnoient le deuil pour ceux qui !e paiToient. Il 
eA à 12 , 40 /'". & 61 de long. , entre une Ile St 
une montagne de même nom , & joint la mer 
Rouge à l'Océan. 

Il paroir par le nom Arabe de ce détroit , que 
ce p.ttTage étoit regardé comme trè«-dangereux. A 
l'cntrii-e de ce dcrroir , vis-àvi5 de l'île , il y a une 
anfc de fable fur dix brafies d'eau. On voit de 
là utae iMofqitèe & des buttes de pâdieun. Sous la 
haamurée nie, il v a encore i«Be MHMaufe d'un 

3uart de liene de largeur , avec des terres baflès 
ans le milieu, où lort voit des petites ma'Lf«:iî 
couvertes de nattes. Ce lieu eft un afyle pour Ict 
pirates & les forbans ; ils y font à couveit des 
vents de la moiizon & du fud-oueft. Les Efpa- 
gnols appellent ce détroit , /( déiroii de U Mecque, 

SiiTCt que là mer Rouge eft quelquefois IlOiamée 
« mtr de Ij Meequt. ( M. D. Af .) 

BABAIN, ville d'Arabie. Elle .ip| r ient à la 
province de Barahain, que l'on nomme aufTi Ba- 
rrfût. Le nom die cette ville , qui veut dire deux 
pertes ou dtuM jnru, vient de ia fituatioo à la, 
pointe du goUë Perfîone, & la rend commode pour 
fervir de porté l'ocèan Etbiopique ou Atabîfliet 
& au Eolfe Pcrfique. (Af. D. M.) 

BABEN-HAUSEN , petite ville d'Allemagne . 
en Suabe,à deux lieues deTubinge, dans le du- 
ché deWîrtembcrg. 

BABOLZA, ville de la baffe - Hongrie , dans 
ITfcl.vvonic , entre l'ofî'c^a & iUgetlt, vers U 
Drr.vc. Ihudran crnit que ç'a été ranÔeiUie iMsS" 
fuetintum ou pont AiM/ueliratt^ 

B ABUCO , petite ville dltalie , daM> cmi- 

pagnc de Rome» 
BABUL , vile des Tfldet orieBUdes , im va»* 

ilc du fleuve Indus. QiielqueS4UIS CiOtCtlC qoe C*dl 
Camiaya , & d'autres PatM», 

BAÇA , ou BAZA* ville d'ETpagne , au royaume 
de Grenade. Longit t{, |oi /«<. t?. 18. Cette 
ville étoh autrefois trè»«>rte Elle eft for le G«u- 
dalemin . à *'> lieues n c Gi:.iflix. 

BAÇAIM , ville d Afiu , avec port, au royaume 
de Vifapour.fur la côte du Cuncan. I.on^. ^o, 40; 
Ui, 19. Son circuit eH de trois mille italiques. Elle 
eft très-bien fortifiée. Les rues en font larges & 
tirées au cordcati. La grande place wi eA au mi- 
lieu eft ornée de belles maifons. D y a deus 
•grandes portes, l'une à l'eft , l'autre é l'oueft^Sc 
une petite qui conduit au canal , lequel eft au 
fud. Son port eft i l'eft , fermé par l'île de Sal- 
zette & la terre -ferme. Les cinicurs y font fi 
grandes que ke ktamii & lei Ibnnes vodt pref- 

Dd ij 
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uc nuds dans le» rues. La pefle y fiiit Couvent 
"alfreu»: r;iv.i;;es, ce quieH caufe qu'elle n'cft pas 
peuplée en raifon de (a gnndeur. Nugno d'Acunha 
fil prie en i f pàur Don Juan , roi de Portugal , 
qm l'a nNijoiui confenrée. Oinre deux paraiues, 
on y trouve de» Dominicains, des Cordélier« , 
des frères Horpitniicrs de Saint- Jean - de - Dieu. 
Tous lc4 environs (ont remplis de j-irtiiui char- 
mans remplis de fniiis de toute elpcce. Ce font 
des pyfans Mores , Gentils & Chrétiens qui habi- 
tent les villages voifins, & qui oni foin de ces 
jnrdins ; les h.nbitans aifés de la ville s'y retirent 
{/«iir jouir de l'nir pur & de la fraîcheur do.it on 
Y jotiit. Elle e(i ) 20 lieues C de Daman» 8 lU de 
Bombain, 80 n. He Goa. {M. D. M.) 

BACALA, ville (!e l-i prefqu'ilc de l lndc, cn- 
deçà du Gang^, fur la côte oriemale» dan» le 
royaume d'Amcan. 

lîACALAL, tiic Sr p^tire contrée derAmérl- 
quâ fcptentrionale , dans la pci'«^u'ilc Je Jucaun. 

BACALAOS , terre de 1 Amérique méridionale. 
La Maitiniere dit que l'on appelle iltt dt Bacalaas, 
nie de Terre-Neuve, & celles qui font à l'entonr 
vers celles du Cip-Orcton , comme Mens^o, &c. 
où l'on pèche d'excellente morue. 

BACAR, BAN Ail, oti BAKAR, contrée du 
Aloeol, lur le Gange. Becaner en eft la c:ipitu!e. 
C'en une contrée riche & fertile. 

BACA-SERAY, BACHA SERAI , ou BACIO- 
SiJt Alt ville capitale de la preiirfli île de Crimée, 
dans la petite Tart.irie. Lof^g, ^a, 30, /jf. 4<;, 30. 

Le Kaii des Tartares y fait ordinairenient fa rkùr 
dence. Elle eA .i 70 lieues de ConAantinople. Las 
Ruflès en brûlèrent une partie en 1756. 

BACAY, ville de rinde, deU le Ganee, capi- 
T3!e du pnys de même iWD» fur le iMwa oriental 
de la riviiee d'Ava. 

B ACCAR ACH , ville d'Allemagne , duns le hias- 
Pnlatinat, fur le Rhin. Long. 25, 15 46, 57. 
Elle a été autrefois la réfidence des élcâcurs PaU- 
tint, i qui elle appartient aujourd'hui 1 ap»ès avoir 
été une ▼ille libre fit impériale. Blé eft fimciife 
par fes vins qui font ctcelleas; Ton eroit même 
que fon nom viem de BaccAi y#rj, lautel de Bac- 
dius. [M. ! '. M.) 

BACCARAT , ville de France en Lwaiflc , fur 
b Meute, entre Nanei 8c £AlvaL Elle eft dans 
le territoire de l'cvédii de Meta , & à 8 lîeuc<ï 
au-de<Tus de Nancy. 

La châtellenie de B;iccarat cil , pour le temporel , 
de l'évéché de Metz, & cette égiifc y a une fci- 
gneurîe titile; mais les ducs de Lorraine ont de- 
puis long-tems joui du haut domaine » qu'ils avoicni 
acqiiis par des engagcmens. Il y a des verreries 
trèvriches , &. dont u fort det Oimaces bien tra- 
vaillés, (m. D.M) 

BACCHIGLIONE, rivière ditdie , dans l'état 
de Vcnifc, Elle arrofe Viccnzcfit le Padouan, & 
Je lete enfutte dans le golfe de Venifc, près de 
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BACH, ville de la baffe -Hongrie , au cemt^de 
Toln' . fur le Danube. Elle étoit autrefois plus 
confiderable. Elle avoit même un évèché fuHra- 
gant de l'archevêché de Cohera , auquel il a été 
uni à perpétuité depuis long-tems. Lempcreiu' In 
prit en i686< Eiie eft i lieue» de nide^ Oh 
réc it auift Batk»t Béti, BMhU, en latia àêgtu» 

{M. D. M.) 

BAC II A , villï de Perfe , fur la mer Cafpicnne. 
Sa fituation la rend très commerçante. Elle eii cé- 
lèbre auâî par la beauté des femmes , que l'on croit 
l'emporter fur tontes celles de la Perié; ce oui y 
attire une foule d'étrangers , c'eft fur - toi:t tpi elle* 
n'y ; il^i:- peint pour iiiferifiblcs. Les J^lt■^ y font 
un commerce aiîez fingnlicr ; lorfqu'ils trouvent 
quelques filles dans U mifere , mais dont les traits 
annoncent de la beantè* ils les haUUent fuperbe« 
ment , les logent dans de fort belles maiibns, oii 
elles trouvent des amis qui fournin'ent à leurs 
dcpenl'es. Elles (e t'ont voir aux fenêtres , & leurs 
portes font ouvertes à toutes heures aux hommes 
qui veulent en ianir. On ient bien que U com» 
paflion feule n'eft pas le notif qui porte les bons 
Hébreux k iecourir ces pauvres nlles ; il eft i croire 
qu'elles fe piquent de reconneiûance , & qu'elles 
paient avec ufure let iêrvîces qn*cUes en om reçMb' 
(M D. M.) 

BACHARA. Toyfç Bockara. 

BACHIAN, île des Indes oricotalci, nw àù 
Moluques, proche la ligne. Son drctitt eft de ta- 
lieues. Elle* eft travcrfCe de phifïcurs csnauï qui 
la rendent trcs-fertilc & qui lembient en fiiire ptu- 
(teiirs îles. Elle dépend du roi de Bacluan, auftt 
bien que la ville capitale de viine nom i & phi- 
fleurs autres îles votfines. Ce royauine de ra> 

c'ii?" •■•^r'ihé en décadence par 'la rni Vc/fcdcs 
J;jb.[à:iii. Liuitorien des Moluques trauc cette iic 
do grand pays defert , quoiqu'nbondanr en fapt, 
en fruits , eo poiiTons * &c. Les gérotliers y oiu 
ccc infenfiblement ditrôhs t Quoiqu'ils y cnifTent ' 
mieux qu'en aucun autre endroit. £Ue appartieBr 
aux Hollandois qui y ont un fort. 

BACHMUT, ville de Ruffie, dans le gouver- 
tvcment de Woronecz, avec une fconce fortereffe. 
Elle eft fur la rivière de Bachmiu, à lieues 
d'Azof. Cette viUe a des ialines d'un grand pror ■ 
duit. (R.) I 

BA(:KEVE:FN , petite n llîe (les P.iys-B.is, dans 
la province de Frile , près d'un ^nind marais, 
vers les frontières de la fcignenrie de Groninguc. 

BACKON , Ville de la Moldavie, fur la rivière 
d Arari, proche les fromicres de la Valachie. Elle 
cA aircz.bien peuplée, & fut ornée d'un évéché 
fu.^ragant de Colocza par le pape Clément VHÎ. 
Sa dillance de Tarfwitli eft de trente m;ilcs au 
nord. Dans h plupan des cartes elle cû noaimcc 

BACLAN , pays de Perfe dans le Chora^a , ' 
prés de Blacfie, vers m tivi^ deCihon. 
BAGOU, BACKU, on BAKOU, vilU fonq . 
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it Vtrk dans le Schirvan , nommée aufi MàM 
& M^Mapolis. Les Ruflcs la prirent en 1795 
Us Tonr gard.^e par le mhé de paix coachi en 

1732. Elle cft ores- mardiande, 5: (ititée fur tm 
rocher for: efcarpé , près de la mer Catpiennc , 
i rextrémité feptcntnonalc du eoHe de Guilan , à 
4<f Ucaes (. p. e. de Di rlicnt. C-'eft aux environs 
de Bacou que font les lourccs d'où l'on tire lliuile 
de piiriol ou népKtt. Elle fcrt pour éclairer Se dans 
les vernis. Lom. 59; 46, 20. {M.D. M) 

BADAJOZ ,■ Pjx j4ugujla, ville d'Eipagne, 
capitale de l Eliremadure , fur la Guadiana. Son 
nom latin cR BaJajocutm. Die cfï à une lieue 
dea fironti^res de Portugal, & elle eft comme la 
clef dtt royaume de ce cdti-U. & finiarion eft 
fur une Ii.iuteur. Elle crt nfTez grande affez 
pcuplrc , l'es fortincations font, en panie à l'an- 
tique ; on y a depuis ajouté plufieiirs ouvrages 
modernes : on la divife en haute & bati'e ville. 
Les maifons y font paflableoient bien bâties & les 

• tues affia larges. L'^life cathédrale eft magnifioue ; 
elle eA fur une belle pkce. Ses muraines , flan- 
quées de pIufiL-urs tours aniiqiies , font défendues 
par un vieux château bâti au fommct de la haute 
vilje ; au deflTous on voit une jolie place ernée de 
t iépli i ; Uts maifons. Il y a un autre château coaftruit 
à la moderne , appellé le Fm Sabn^MUàtl, ipii 
eft hors de la ville , Se qui la couvre du côté de 
l'Andsloiific & du Portugal. Au couchant, il y a 
un troificmc cli.itenii hàn lur une hauteur , : t lié 
le /t>r/ Sdint-Chrifiopht. Ce château, qui cA très- 
petit , eft betircnKment -fitué & d*nae borne dé- 
ienfe. 

Quoique cette ville ne firit postrés-fîme, parce 
qiie le terrein ne permet pas qu'on couvre fcs 
remparts , les portiieais l'aiTiégérent' en vain en 
165$; & les conftidSés (les Aii|îate & les Hol- 
landais), eo 170$* 

Une diofe ^*on yok avec plaifir ï Badajoz , 

c'cft un pont célèbre, ConAniit p.ir les Romains 
fur la Guadiana. Les pierres en font d'une grandeur 
rerrartiuable. 11 eft long de fcpt cents pas , large v.v 
quatorze, jnrfaitcmeot oroitt&a trexue arches. 

Le terroir de cette vifleen ftttile en tontes for» 
tes de produAions. ta. campagne eA plantée de &• 
guters , de vignes , d'oUviers, de citronniers , d*o-' 
mnpers. Les pârunges y font exccllens , îc gibier & 
la voiaiiic y abondent; mm on n'y a, par mal- 
heur , d'autre eau que celle qu'on v# puifer dans 
la Guadiana, qui eft fort mauvaife, de 'celle de 
quelques ctiemes, qui eft plus mauvaire encore. 
Cette place appanenoit autrefois à un fe-gnciir 
particulier, & «voit le titre de duché; nuis de- 
puis (O:;:. t;r::.s rll rJ::nie à la courofinc. Son 

• cvcché c\\ Arrtragautde Comp»nclle. £lle eft à j 
lieuet f. e. d'Clvac «40 n. o. ae Séville , 70 £•» dr 
Madrid. Xm». it , Ut.x%,\%. {JtS 

BADALONA, ou BADâMA; J«fafe, an- 

cicriBc viîlc d'ETpagnc , fur la côte de Otnlo^e, 

à ^nc iieue de iiarceieac , au levant. « 
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s AD ARA, petite ville des Indes, capitale de \â 
contrée de même nom , dans la prerqaHe de l'Inde,' 
deçi^ le Gange , an Malabar, proche Calicut, 

BADASCHIAN , BADACHXAN , ou BU- 
DASCAN , Bjdschxium , ville d'Afie , d.im le 
Maurenahar, & c.ipitjlc do la Ptovinrce de mtm« 
rom , vers les montagnes & les frontières du grand 
Mogol, a trei.re journées de Balels» Càoù Gol- 
lius. Quclmies géographes la preanem powr l'na-' 
cienne Bàànt. (m. D. 

BADE, ou BADEN, ville d'Allemagne, dus 
le cercle de Suabe. Long. 36 , f 4, Ut. 4S , f 0. 

Elle eft fituée dans le maigiraviat de même nom, 
dont elle eft la capitale, awee un diiteau for le 
femniet d'une montagne ob le prince fiit fâ réfi- 
dence ordinaire, l e pays crt bon. Rade cf^ fui tottt 
remarquable par fts bains, d'où elle tire fon nom. 
Elle eft fituée piés du Rhîtt à 8 Ueuea a* a de 
Strasbourg. 

Le margraviat de Bade'cft dtvifé en deux par- 
ties , le haut & le bas margraviat } il eft borné - 
au feptemrion par le Palaiinar 8c révéché de Spire ; 
i l'orient par le duclic de 'U'irteniberg & la prin- 
cipauté de Furftemberg ; au midi , par le Brif* 
gaw; à l'occident, par le Rhin. Ce n'cioit d'abont 
qu'une feigiwurie particulière, qni fut érigée en 
maitraviat par Henri It^felenr , roi de Germa- 
nie. Les margraves de Bade ont une autorité ab> 
folue dans leurs états , mettent des impôts fur 
leurs fujcti , fans en demander le contentement 
it qui que ce foit. La plus faine opinion fur ces 
mauves , eft qu'Us defeeodent de la maiAet 

Les denx branches des marquis de Bade s'étant' 

réduires à une feule pr.r l'extinflion de celle de 
£adc>iiadca , celle de Bade Durtaeh pollèdc au- 
jourdhui la totalité de cet état. Quoique le prince 
régnant foit de la religion Ludiérienne, les Cur 
tholiqnes 6c les Reformés y ont le libre eierdee' 
de leur religion. (^.) i 
U AUE . OU Bau£N , ville de Suiûe , dans le corn- 
lè de même nom,ltir le LImau Lenf* 15 , ; /lai; 1 

Son nom latin eft Thm» fuptriortj , aqua Helvt- 
ties. Cette ville , qui eft trés-ancienne , aftëz belle , 
& médiocrement grande, eft remarquable par fes 

bains , par raifemblée des lotubles cantons qui s'y 
eft tenue jufqu'à i? ta, & par le traité de paix qui y 
fut concUi entre l'empereur & la France en 1714. ' 
Les Suiftes s'en emparèrent fur Frédéric, arcfaidnc 
d'Autriche en 141^. Les cantons de Berne & de ' 
Zurich s'en rendirent maîtres darrs la guerre ci- 
vile de i-^ii; & la fouvcraincr..- leur en eft dc- 
nieiir^-c , en conJervant aux (..TtholiqueS leoisfilllp ■ 
chifcs ÔL la liberté de conûience. 

A peu de diftaoce de cette ville , il y a un pré - 
dans lequel op ttonve ,dcs dez à jouer d os. Les . 
Romains éieièm pffionnés pour ce jeu , & ftii- 
foient venir des nez de Samos. Çuatid ce lieu fut 
lavagé ily eoavoit ùns doute des magaiin», qui 
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furent enfevelîs fous fes mines. On a trooré d»ns 
cette tUIc une grande quantité de chofes qui at- 
tellent fon ancienne magnihccHLc; telles que des 
laédaiUe» , (ie& iiaiues, des bronzes , des monnoies, 
des pierres chargées d'infcripcions , des reAes de 
cheniui. L« fattUi de Bade mt ik rèûdeace dans 
ma diâMan qui eft de Taiitre cOté de li rivîére ; 
ce château hâri par les cantons en 1448, fut ap 
pellé le C/}Jieju-r.ei,f, DM oppoiltion au cliàteau 
vieux , qui cA fur la hauteur. Les habitans fent 
séiés Catholiques. Cependant les Réformés y ont 
une églife. Il s'y troatre une maUbn de Opucins 
& une c'l' r 'i'^Icufes. La ville a la haute & la 
baflc-jufïicc liir fon territoire. Le petit confeii eû 
compofc de quatorze pcrfonncs : il cfl prelidé par 
l'avoyer en charge. Le grand<onfcil elt formé de 
cinquante-quatre membres, ycomprisceux du pctit- 
coofeiL C'efi à l'hdccl-de^Ue que s'alTeabtem les 
députés des. cantens , qui ont n finiveraiiActé du 
jays. 

Le comté de Bade, pys de Suifle, eA fcmle 
en bled & en firuits. Il s'àend des deux cAtés du 
Limât )afqu'à jonâioa avec l'Aar. Le Khin lui 
lên de bornes v«is le nord, n cft wroft par trois 
nvières unîffitie» , la linnt , la Ruff fit FAar. 



JADE , on R aoen, Ville d'AlIcmage , dans l'ar- 
cfaiduché d'Autriche , fnr le Schwachat. Long. 34 , 
Wt l*t. 4S. Thermm Auflriacit. Cette ville , qui eA 
•etitet cA reaarqinble par lès beios chauds, où 
ron fe rend de Vienne & dei pays ciroonToiîtns. 
Elle eft entourée d'afTez bonnes murailles. On y 
compte trois égtifcs ; à 6 lieues f. de Vienne, k 
m. o. de Neuffat. {M D. M.') 

BADEBOU , petit pays d'Afrique, fur la côte 
4» l'Océan , dans te pays des N^es , an nord 

de la riviér? r!e Ganihic. 

BADENdCH, petit p,iys de l'Hcoffe fiïpten- 
tn' .-r.ilc , Lir.s la province de Murray, YeiS les 
Diontaenes & lapetite province d'Athol. 

BaOENVEILER , ville d'AUemagae , dans 
le Briigaw, proche du Rhin. Long. 35 , 20; hr. 
47. Sï. Elle appartient au margrave dcfiade. 

BADGHB.viUe d'Afie. d.ins la province de 
Chor;i;<in. Elle cojBmuniquc fon nom à une grande 
érendue de pays, où font comprifes plufieurs vil- 
les & bour|ades. Ce pays a été ainfi nommé à 
Canlé de (es foupiraux , dilpofés pour prendre le 
■^•■:nr 8< h frnicheur , que les Pcrfans nomment B<i- 
éfhu 6c Badgki^. Lufage en eft très-fréquent flic 
tiès-commode dans cette contrée- 

BAOONVILLERS , jpetite vUle de Loiraiae. 
dans U principauté de Salnws » 6 Itenes e. de 
Luoévilie. 

BADOUL A , petite viUe du royaume de Candi . 
dans l'île: de Ceyian , à ta lieucs éà Pk d'Adsm. 
f jvr Aham's Pic. 

BALÇA, ou BAEZA, vile d'Efpagne, dans 
rAadaloufie,fuirl«GuuialquiTir. Ut^, Mi f8; 
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Cette ville eA grande & belle ;fâ (kaatiob ^ 
fur imc colline. (Te/l la Vi lu des anciens. Il y « 
une efj-ecc d'univcrfité fond e par Jean d'Avila. 
irile ctuit auirefoiji un év£ch: qu) Au ttansféié à 
/aén en 1249. Lç cardinal Xlmenés h rénnit sh 
diocèfe de Tolède. Elle eA ii 170 litues f .le Ma- 
drid , & 6 n e. de Jean. Le roi Ferdinand Ic-Ca- 
tholique l'enleva aux Maures fur la finxv fièclcw 
Elle a onze paroilTcs & quinte couvens. {R.) 

Baeça, ville du Pérou , dans la province dt 
Los Quixos, pioche la iiene. £Ue Ait Ude «a 
1 5 59 , par GUtes-Ramire d'Avalos. 

BAFFA , ou BAFFO , ville de lUe de Chypre, 
bitic fur les ruines de Paphos la nouveUc» iMig» 
jo; /jr. 34 , 50. 

Il y a dans la même île un cap & une petite 
île qui ne font pas éloignés de BaflTa , 6c qui portent 
le mâme nom. Le cap s'appelle auffi Capo bianea^ 
8c s'appelloit jadis Drepanum promoiuoriam. On y 
voir quelques rcîlcs i'. vieilles é|;llfes;une entre 
autres qui efl encore afTez entière; les Gtecs y 
font leur fervtce. Au bord de la mer eft ait fort 
fous lequel fe rendent les vaifleauz. Le vieux châ- 
teau eft auprès, mais il tombe en ruines. Dans les 
monrïïÇTies voifines on trouve des diamans appelles 
diamans de BaiTa: il y en a même de fort bejftDC. 
L ancienne Pabos étoit à prêt d« dk ftadîss delà 
mer; elle avoit néanmoins imjMR fit lia flft riffn 
temple de Vénus Paphienne. (M. D. MA 

BAFFtN'S -BAIE, ou BAIE DE BAFHN ; 
baie dans les terres araicniei : elle s'étend depuis 
le 70' jufqu'au 79' degré de latitude , fie elle corn» 
muiquc à l'Océan par le détroit de Davil. Fèvu 
Baik. (/?.) ^ 
BAGAMEDER, BAGAMEDRÎ , RAGAMI- 
DRI, rayaufce d'Afr ique , dans 1 Abiil.me , entre 
le Nil , le lac de D m. jc Je Ejihlo. les royaiH 
mes de Ti^ré & d'Angot. il cli divifè cA treîae 
petites pn.yincCS. ^/î.) 

BAGDAD . viUe «l'Afie , fur U rivo oHeodn 
du Tigre. Long. 6 j , 1 ^ ; /a/. 57 , 1 

( c '" ville fut bâtie par le calife Abugiafar 
Ahu aiior , l an de Jefus -ChriA 76t. Elle a en- 
viron mille cinq cents pas de longueur , huit 
cents de largeur. Ses manilles font de brique, 
tenaffées en quelques endroits, avec de groAet 
tours en forme de baAions. Ses fofl^s font lar- 
gés fie profonds de cinq à ûx toifes. Il n'y a que 
quatre pones*trois du côté de terre , fie une for 
te Tigre, qu'on pafc fur un pont de trente- ttOtC 
batreaux , éloignés l'un de l'aun'e de b largeur dVtt 
bateau. Le cbiteau eft dans la ville du cAtè du 
neiid. Il eft en parde fur la rivière , & n'ert ceint 
que d'une muraille tetrailè 1 peu 1 ndroits, 8c 
garnie de petites tours fur letqucllcî il y a environ 
cent cinquante pièces de canon. Elle a été prifo 
par le fuitan Amurath IV , en i6%}. Depuis Ce 
tems , elle eft fous la pul/lince des turc* ; c'eft «n 
b.icha qui en efl gr':vLTnc:ir ; ù g-irâz c(\ rnm:jn~ 
fcc 4'eavuon (e^i a ium ccuis bomxnes à ckcval. 
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Il y a auiTi un aga qui comxmadc trois à quatre 
ccms fpahis ; & otiice cela , un corps de près de 
trois mille homnes t tant à Bagdatdae ilau kt 
enrirons corps d) compoft de fmhds décCT' 
minés, que les Turcs appellent Gi:nguliler , c'cfl- 
i-dire , gtns de eourjgt. Les cheà des portes de la 
iriàt & du pont font entre les mains d'un «ilB« 
■pi, ^ 1 ibus lui deax cent» Jaaiâàires. 
nm le foofcmcfliciit civU , il n'y a au'un cadi , 

lequel fait tout, & tient même licii de miiftl ; 
outre cela , «n rréforiet qui reçoit les revenus du 
gmnd-fcigncur. La ville eil ton marchande, mais 
Beaucoup moins qu'elle ne l etoit lor{qu'elle ap' 
partsnoit au roi de Perfe , avant ipi'Aauinuh IV 
ne la lui eût enlevée. Il s'y brique beaucoup de 
maroquins rouges. Les kaoitans font Turcs & Chré- 
tiens : ceux-ci font de trois fones , les Neftoricns 
qui ont leur églife , les Arméniens & les Jacobiies 

2ui n'en ont point : ils viennent chez les Capucins 
L fes Cannes qui leur adminiArcnt les âcremens. 
On arrive de ioqi c6tés k B^dat , foie pour le nc- 

Soce, Toit pour la dévotion. Les Turcs de la fcctc 
'Aly font perfuadcs qu'il a demeuré en cefie ville ; 
d'aUleurs ils font obligés de paiTer à Biigd.it lorf- 
qpi'Us veulent aller par terre à ia Mecque , àc cha- 
que pélerio pùe au bâcha quatre piadres. Les habi- 
tans font au nombre d'environ quinze mille ; nuls 
il y a toujours beaucoup d'étrangers, parles rai- 
fons que je viens de dire- Elle fort mal bùrie , 
& on y remarque que les io^tu (ont tous voûtés , 
fias quoi les marchands n'y pourroient réfifter , à 
onfe de l'exceffive chaleur. Il fiiut iii£nie les arro- 
ferjplulîean Ans le iour pour y eatr e ieitîr le frais. 
On y compte cl x caravenfcntis & cinq^ mof- 

Jiuces, deux deiquclles ornées de grands dômes , 
ont aflez belles. 

Les fenrofs font fuperbemcnt vêtues Se cliaigube» 
de dtamaoa } die* TMit aux bains tons les ▼eodre- 
dis matins pour fe laver (à caufe que par la loi 
Mahoméune , le nuri doit coudieravcc fa femme 

la nuit du jeudi au vendredi ), elles peuvent for- 
tir encore quelquelbis quand leur mari leur permet 
de rendre viiite i leUH parens ; mais en allant par 
la ville , elles fe conrrein d'un grand voile qui 
tombe jufqu'i terre : on y a feulement ménagl- deux 
trous vis-à-vis des yeux. 

A une journée « demi de Bagdat , il y a des 
ruines ik un rcT.e de tour que l'on dit àtrc la tour 
d« BaM. Cette aflcrtion me parolt ridicule. 

Bagdat eAà loo lieues n. pour o. de Baflbra , 
60 fud pourefl de Mofliil, oL to e. d'Ana IM. 
D.M) 

BACÉ-LE-CHATEAU , ville de Brc(Tc , du 
diocclL" de Lyon. L'archiprétré de Bagé-)c-Chàteau 
efl couipo k! de la paroifTe de cette ville, tk de 
celles de Pont-dc-V3UJi,&int-Tnvier,&c. (A.; 

BAGÉ, petite ville de fireife ,à une lieue de 
Wàcon , dans un p lys lenilc & agréable, fur 
un coteau. Elle fut érigée en marquilat en 1 576 * 

par £nnani«l, dnede &v«i§iCcA nue des pb» 
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anciennes felgneuries de la province Guicheoon, 
dans fon Hijhirt Je Bftff* , fait fneniion de Hugue * 
£re de fii^^t $04 = fcs fuccefTeurt ont eu le 
nème titre )nfqu*a ce que le pays foir venu au 
pouvoir des comtes de Savoie. Cette ilhiflre famille 
àait en*SybiUe , dame de Bagé , qui porta fes fet» 
gneuries en doc i Ami IV, comte de Savoie « 

S 'elle épottià en ia7a. Gui, de Bifé* «ffian* 
t ûitem en 11^0. La iuflice du maniuirat ref- 
fort nueincn- aa i-.,'îemcnt de Di;on , « au pre- 
mier chef, au pici.aiai de Bourg. Il n'y a qu'une 
feule paroilfe, fous l'invocation de Noire-DlMW* 
Cette ville cft du diocèfc de Lyon, (it) 

BAGHARGAR , comrcc confidéiaUe de h 
grande TariaricJEUe s'étend d'orient en occident. 
Au nord elle a les Koimachites , le royaume de 
Tendue h l'cfl, la Chine au fud, & le TI. l a a 
l'oucft. Quelques-uns aj^iellent cetue contrée U 
rovMimt dt Taogiit , doflt «ne VUlc de nténc mm 
eii la capitale. 

BAGIAT, petit pays d'Afrique, à l'occident 
de h merKoBge» compris cotre rCdûopie & la 

Nul)ic. 

BAGIAH , aujourd'hui BUGIE, ville de l'A- 
frique propre , fur une colline que lûriane la mer. 

BAGNA-BEBUSSO , ou BIUBUSSA , ville de 
la Turquie en Europe, fur la Stromona, dans la 
Macédoine , aux confins de la Romani e & de la 
BjI^ rie c'ét t autrefois HtraeleaSinticj. 

BAGNAGAK , ou EDERABAD , ville d'Aûc » 
au Mogol, capitale du royaume de Golcoode» 
proche 1» riTiére de Ncrva. Jm^ 96 ttt» 15 , 

On la nomme auffi Golconde , Golconjj , du 
nom de la for:erc(Îj qui n'en cft êîoignce que de 
1 lieues , ou le roi fait fa réfidcnce. Ccite ville eft 

Srande & bien bàiie ; elle u'ell habitée qtie par 
es perfonnes de condition. Le menu peuple' &les. 
marchands logent <l.ini le iàuabourg , nommé B«t<- 
gatadt qui a plus d'une lietie de long. Oranncb 
conquit cette ville avec tout le royaume de Goî- 
conae. Le palais du roi eû au milieu de la vUle , 
fur une grande place. 11 y a . ainfî que daw lé 
Êiuzbonig, piufieurs belles moquées oc des cais- 
venfetas pour loMr les vojn^mtrs. Les mirchands 
& les courtiers n entrent dans la ville pour leurs 
aâaircs, que depuis dix à onze heures du matin 
jufqu'à quatre ou cinq heures du firir* Elle eft à 
60 li. o. de Mazutipatan. (^M. D. Af.) 

BAGNARA , ville maritime d'Italie , au royait- 
me de Naples , dans h Calabre uhcrieure, avec 
titre de duché , fur le bord de b mer. I^ng- 33 , 
48 ; Ijt. 38 , 1 ^. 

BAGNARHA , ville d'Italie , au patrimoine de 
Saint Pierre, dans h terre d'Orviette. Son évéché 
relève immédiatement du Saint-Siègie. Elle eft p^ 
tite , mal peuplée , & (îiuée for nue colline, |»è* 

le ruirïeaii dcChiaro. Ceft la patrie deÛilttBÔaar 
venture. Long, ao , 40 ; Ui- 4a , 36. . 

'9AGN&luSi petite ySOc deFiMct,MtcMPt& 
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4e Bigorre, en Gafcogne , fur VAdonr, Lcng. 17 , 
42 ;/jr 43,30. ' , . . ^ 

■ Ëile fe noinme en latm Â^uenfit Fitm , ou 
'Aws Comtnanm.Sti finirces mtnéralcf fi>at tfès- 
làluiaires , & les Romains en fairoient cay «une 
toutes les eaux de fes bains , on n'a trouvé de dif- 
férence i|ue dans le degré de ci ilcur. Les faifons 
où l'on y va, font le printcais 8c l'automne. Elle 
ell j 3 lieues & demie f. e. deTarbes. 

BACykRES , bourc de France dans le hant Co- 
mineet, dans la vallée de Luchofi ; c« qnt le (àh 
appcller quelquefois Bjgnîrti Je Lue'-ci. Il çft au 
pied des Pyrénées , Se a des eaux miin.f.iiC>. 

BAGNKUX. Toy^r Baigneux. 

BAGNl D'ASINELLO , ou BAINS DE VI- 
TERBE ; ces b»ns font dans le patrimoine de 
Saint Pierre , à peu de diftance de ViMcbe. Les 
eaux en font très chaudcî. 

BAGNOLES , vill-ige de France en Normandie, 
renommé par i'es eaux minérales » bonnes contre 
fap^exie & les rhuMaiifiness ékflioa & à 3 
lieues e. de Domfrontt ' 

BAGNOLS, i9tf/««o/aiii,p«i(e ville de France 
dans le bas Languedoc, proche de U Cew. Ltmg. 
aa , 13 ; idt. 44, ic. 

Elle eftà 1 lieues f. du Pont-Ssint-Erprit. On Ta 
fermée de murailles pour la fouftraire aiutCami- 
lards. Il n'y a guère que neuf cents nwUbns , en- 
core font elles aifcz mal bâties. Il ^ a cependant 
i»nc belle place, qui forme un oiiarréde whante- 
fcize pas de long furquirnnte de large. Au p j n 
tour régnent des areaaes qui foutienncm les mai- 
fons qui environnent la place. Au milieu de la 
ville Ibnc deux belle* fontaines 5»! fonent de 
terre , à l'une dcfquelles 00 a feit »n fort beau 
■ feafTin I.a Celc roule dins fcs cnîi»; p liîletrej 
d'or elle coule à environ cent pas de la viile. 11 y 
' a «n Soiirg de ce nom en Auvergne. 

BAGNONE , petite viUe d'Italie , en Tofcane , 
dans la vallée de Maora , fur une liviiredc mène 
fiûin , à 2 lieues o. de Ponméraolu 

BAGRADE. y^yt^ BemdïMIR. 

BAHAMA , île (^e l'Amérique fepieotfioiiale , 
l'une des Lucayes, 

Die a «nvlton 1 3 lieues de long fur 8 de large. 
Elle appartient aux Anglois , & donne fon nom 
«u canal de Bahama , dangereux par les écueîls tt 
le COuraKt le filus r.ni)',di: qu'il y ait dans le Nou- 
veaii-Monde , entre la Floride ÊC les Lucayet. Les 
flottes Efpagnoles paâêat par ce diétrott pour aller 
^ U Havane, (iï.) 

Bahama (banc de ) , grand banc de fable qui 
touche au nord de l'ilc de Bahama; il s'étend au 
Bord dcpiiis le a6* degré 40^ , jufqu'au 17* de- 
gré 2^', 

Bahama ( le grand banc de ^ , grand banc de 
^hle au nord de iHe de Cuba. Il e<l terminé & 
l'orient par l'île Longue «-an nord-eft le détroit 
d'Emma , & par llte 4eGgatM> . an nord par lUe 
4f U Providence, ou Abecon* 11}t d'Anarôffca 
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eftprcfqiie p:;rrour environnée. Mîmbrcs ; Tils dtf 
Biinlni , & {|uclques écucils le \ona du c.inal de 
Bahama, le 'bornent à l'oucfL II eft fcsarédellic 
de Cuba par un canal qu'on noninie WritaxtêitA 

BAHAREM. Peft^ BAtmnw. 

BAHNA , ville d'Egypte fituée dans laThébaîde 
inférieure, près deFium, fur un lac formé de la 
décharge des caux du Nil , & tpi'flo appUie mtf de 

BAHREÏN , BAHRAIN , ou BAHAREM i 

province de l'Arabie Heureufe , fur !r c;o!fe Per« 
(ique , avec une petite île de même nom , tamcuïo 
par la pèche df> perles , qui l'ont moins blanches 
que celles de Ceyian Hl du /apon , mais plus grof- 
fes que les premières & d'une forme plus régulière 
que les autres. Le produit de cette pèche eft èvahiè 
chaque année à t,6oo,oooîiv. Cette province ap- 
panient au roi de Perfe. Elle eft rrès-fcnile , /iir-» 
tout en dîtes & en bon vin. Elcatif en eft la ci- 
pitale. (R.) 

BAHUS , ville forte de Suède , capitale du pays ^ 
de même nom , fur un rodier , dans unetle lonnÎM 
par In noihclba,<|^ làn dBlac'Vencr.£eiif;>a9, 

ao ; 'J'- 57, ^o. 

Son nom Iruin eft Bahujium. Elle fut b.Tt\e en 
13*09, par Haqum iV , roi de Nonrègc. Les Da- 
nois la cédèrent au roi de Suéde par le traité de 
Rofchild en 1658 , 8c tâchèrent vainement de la 
reprendre en 1678. Sa pofition eft à deux milles 
Danois n. o. de Gothcbourg , & i 60 lieues n. de 
Copenhague. Elle a bon château outre Tes 
anciens oavrages,«Ue a M ibidfiée encore 3k la 
moderne. 

BAiti7s(le), rivière de France en Gafcogne, 
Elle .7 fa fource d .ns le Bénrn , prés de Garan , 
va Ce perdre dans l Aduur , près Saint- Maurice. 

BA JAMO ( le ) , petite contrée de 111e de Gd»,' 
une des Antilles, foy^j Antili.îs. 

BAJARIA , rivière de Sicile , qu'on appelle en- 
core Amirati : elle fe )ète dans la mer de Tofcane 
à côté de Palcrroe. C'eft VEttuthenu des anciens. 

BAIE, yoyej GoLWZ. Voyi^ Baye. 

BAIGNE, village de France, au diocéfe de 
Saintes , avec une abteyc de Bénédiâins , qui vaut 

''bAIOÏ^H^» on BAGNEUX, ancien vilUge 
de l'Ile de Fnncc , à i lieuei de Pari». U y a «n 

grand nombre de bc'les maifons de camnigtic. 

L'air V ell cxcellcn- & l.i vue admlr,ii>îe. (/î.) 

Baigneux , ou Baigneux-les-Juifs , bourg 
de France en Bourgogne, au diocèfe de Dijon , 
bailliage de la Montagne, avec prévôlé foyalc fit 
mairie, établies dès 1337- Son fumom vlentde cè 
que les Juifs y ont eu une habitation confldcrabic , 
dans un château f«ué tu P't/gcf-au-Du:. Ils en 
furent chaflSès au XV* fecle, par le crédit ce Jeaa 
le Grand, alors capitaine-châtelain de Bai^ncux, 
Le fol en eft ingrat , fcc , pierreux , dénué d eaux« 
priV^ d*engi»s , ^ de ftain^es, On n'y «^^^^ 
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MM» «nrie aride & deâëchée permet de découvrir 
le roc ï icax ponces , un pouce même d« profon- 
deur. Ses laborieux habiuns la forcent à produire 

Îfi!c!«^ucs épis de feigle, maigres & épars , qui fuffi- 
crit a peine aux iinporiiions. Dans des tems plus 
hewrcitx , Bïigneux fut une v»lle : aujourd'hui, 
à peine incnte-t-il te |im de bourg. Cc fieu a vu 
atitre M. fieeuia , auteur d'un beo «mmftt inti- 
tulé T de tj Phiiofoph 'u. K K.) 

DATGORRI, (le) petit pays tîe France dans la 
balfe • Navarre , encre les connns de la haute Na- 
varre il l'occident, & le pays de Cifc à l'orient. 
Le lieu le plus coafidêrable en t&. Saiat Etienne 
de Baigorrî. 

BAfK AL » lac de Sibérie , d'où fort la rivière 
d'Aiigara. .-i^. m , 130;/*». 58, 58. Il a envi- 
ron (nt lieues d'Allemagne de large , & quarante de 
long ; la glace que l'envoyé du Cear y trouva 
le 10' de mars, avoit deux aunes de hollande 
ë'épMtfieur. On ne kUlc pi« que de courir àt» dan- 
gers lorfqu'on s'y mmve furpris par la ndge & le 
erand vencU fiiui avoir foin de bien fcncr i place 
îeschevaux , parce qu'elle eftfortu. ie ék ion glif- 
<»iuc, 8c que la neige ne s'y •itrètc jamais i caufe 
des vents. Il lé truuve aulli de grands trous fort 
redoutables pour Ics voyageurs , lorfque le vent 
cft violent i ii les ckeraki ne font pas bien fer- 
rés « ils (ont entraînés dedans; la glace s'y ouvre 
îufTi quelquefois par la violence dn vent , & cela 
avec un bruit qui rciVemblc aux étlafi du ton- 
nerre. Il faut que les hccuts les chameaux , dont 
on fc fert pour le voyage de la Cbinc, traverfent 
ce hi. en venant de Jckutskoi ( Jrfcutskoi ). On 
met des bottines bien ferrées aux uos , & des 
fers bien aigus à la corne des autres. 

L'eau de ce lac eA fort douce 8c fort claire; on 
remarque beaucoup de chiens marins dans les 
ouvertures de cette glace ; le lac de Baikal eA 
rempli de potflbos, deAurgeoas & de brochets t 
duni quelques-uns pefeiu prés de deiu-ceas livret. 
Il s'y trouve vaÇk quelques îfc5. Les pays d'alen- 
tour produifent beaucoup de fourrures, ûir-tout 
de manhes-zibclincs. 

La grande rivière d Angira fon du lac de Bai- 
kal. 

BAILLEUL, ou BELLE, petite ville de France , 
an cooirt de Flandres. I^Hj^û. 36, 15; ImU, 50, 
41. 

H y a préfidiai , cliatellcnic, ctur toodale. Oleeft 
dans b chàtellenie de même nom , généralité de 
Lille , à 3 lieues f. o, d'Yprcs. C'ctoit anciennement 
une place forte : mais aujourd'hui elle eft ouverte 
&iàm défenfe; i peine a-t-ellc trois mille habi- 
(ans. Ede fiUbit un grand commerce de draps qui 
cft aujourd'hui fort diminué. 

BAILLEUL (le) , bourg de France en Anjou, 
remarquable par la naillance de René Chopin, l'un 
df» plus grands iurifconiulics du xvi' fiède. EUe 
^ i a lieues o. & de b Flèche. 0 Yaunbouie 
Ile ce nom en Normandie , élcfliM 9Lk% linc* 
GcogTMfkitj, T»mt L 
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d'Argantan, d'où étaient oi^naires les BaiUeuU»* 
roi» d^EooOe dans le' Xrv* Aède. Une terre de' 
ce nom en Artois, an comté de Snint - Pol , qui a 
donné fon nom 4 une famille qui efl cceince. 

BAINDT , abbaye d'AUc 1 i - en Siiabe , près 
de Ravenfpurg. Elle <e(i de l'ordre deCiteaux, & 
l'abefle eA princeiTe de l'empire. (A.) 

BAINS, fort en Ronifilloa , k y Uenea dé 
Bellegarde, & f. o. de Perpignan. Il y a ées 

er iu minérales vitrioliqtjcs. I' y a auflî un village 
de Cl; 10 m en Lorraine, au bailliage de Remtre- 
iviùiit. 14 lieues o. de Plombières, qui a auffi des 
eaux minérales. Un autre en An^Weire • i {O 
lieues de Londres. 

BaIONE, dite BstMa d* GjlitU , ville man- 
time d'Efpagne dans la Galice , a l'emboucliure 
du Minho. Quelques Géogmplies la prennent pour 
les A<fua <.tlmm. de Ptolomée; d'autres veulent 
que ce foit Orenfe , fur la mêflie (ivUre ^Brionei 
fa /«»^.cft9, &&/«f.4i, {4,Etle ann p o rtti è s - 
comoHNlft M cAte fcnndt d*eiceUenc |MifliM« 0C 
fon terroir, arrofé par bcau^nip de {Ôaaines» 
produit quantité de fruits. 

IJ A ION NE. y.->-7^ R^Y(.NHE. 

UAIS , ville maritime d'Afrique, dans le Zan- 
euebir . entre les villes de Sophala 8c de Mont- 
baze. Elle pafii penr wie des pins pei^lées & 
des plus marchandes détente la cdie. 

B.MSE , riviL-re de Gafcogne , qui prend fa 
fource dans le Nébouzan, & fc jctc dans la Ga- 
ronne vis-à-vis Aiguillon. Parle moyen dcs cdn>, 
fes , elle dï naviuiùïle depuis Nérac. 

BAISE. Voytn Besi. 

BAISSAN , petite ville d'Afrique . à feiz.c mille» 
environ de Tripoli en Barbarie. FJle eft arrefte 
d'un j;r;ind nombre de ruiiTcaux & de fontaines 
qui rendent l'on terroir au/Ti agréable que fertile.' 

{m.d.m.) 

BAlZE. Vaytz Bizs. 

BAKAK, Tille de Perfe dans le Chirvan , \ 

l'extréraité tîu t^c.'^ i'I m , (or la nwf Cn>, 

piennc. Long. 8';, 40 , .-y. ' 

BAKA.N , grande belle ville d'Afic dans la 
prctqu'ile de ï Inde, au-delà du Gange, dans le 
royaume & fur la rivière d'Ava. Long. 114, )o; 

l'une des Philippines, dans VO^ 

oéan oriental. Hle a c'onzc ou anin/.c- lieccs de 
tour , & appanicm au roi d'Efpagae , ainfi que 
toutes les autres. . • ■ 

BAKïSCH. ^oyrr Bacak. 

BAKU , B^UYE , BACHU , BACHIEj 

Foyri BaCOU. 

BALAGAMSKOI, Ville des Mofeovites dans la 
Sibérie, partie de la grande T.irrarïe; elle efi fur 
!a rivière d'Angara, au 114" degré de Long. Si au 
de Ut. 

BALAGATE , ou BALAGAIST£, 
d'Afie dans l'empire du Mogol; Auxenba^ad en 
«ftb «»f«tri«i On dir 9IÇ cette province eft HW) 
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écs plot nch«s4e l'tanpira» & qu'elle j»feduU au 
Cmnà Mogol plni 4e vifl|t - da^ mUioa* ju 
an. Elle ab»nde fiar^ot ta&cie 8e ea coton. 

BALAGNE, (la) dlrtria de l'ilc de Corfe, 
dans la pactte du nord-eft , & dans la prorioce ie 
Nabbia £»• donne de l'huili & du vk Mf^U 
en eft la capiulc. (R.) 

BALAGUATE. ^oy*, B>aACAm 

BALAGUER, ville crE'-p.|ne dam U C*u- 
lotnc. /-on^. i8 , a8; lui. 4s , 38. 

tllc a im bon château & lui pont de pierre. Les 
Fraoçris la prirent en 164^, Ole fut rcprife en 
1650. EUe eA fur h liviâw daSegrc, ) IL n. «. 
de Lerida. (R.) 

BALALVA^IO, montagne d'Aite, au milieu 
de l'tle de Sumatra. Elle cA remarquable par un 
volcan qui , comme le mont Ethna , vomit des 
flammes & des morceaux de rochers. 

fiALAMBANGAN , ûc d'Afie» à ki poime 
icpteatfknale de Bornéo. Le roi de Soton Vàban- 
donna , en 1766 , aux Anglais , qui y fondèrent 
un établiflemem en 177s , cfp^raiu en hire le 
nurchc & l'entrepôt le plus coniîdérablc de 1 .Al^j 
Mais à l'inlUnt qu'on s'y aticndoit le moins , le 
nowtm comptoir a été attaqué , oris & détruit , 
& il en a coûté nnif mUliMii de itvrei aux An- 
glais, fans quHs-aieM wifvMàt eaenre dequcllc 
jxiaiii ic coup partok. (■MLiK/'.) 

AÂLAMBUAN, oa PALAMBUAN , vijle 
d'Aiîedans les Indes, fur la côte orientale de Tilc 
ii<: Java , dans le pays de même nom , dont elle eA 
capitale. Lo«/r. 1 3 5 i /•»'. mériJ. 7,50. 

RALANBFA , lie fituée à rextrémlté occidentale 
de la Nouvelle-Calcédoine. Elle eft alTez fertile, 
ii.T-tout rcMfiraité n. o. qui eft bien cultivée & 
diai^ de cocotiers. Les mcuirs des habitans de 
deceneile fiNKfeftdoueeit & k«r onâifeeft 
JSon. 

BALANGLAR , ville de ta Tartane , aa nord de 

la mcrCafpicnnc , capitale du pays de Kc/ir. F!ie 
eft habitée par une race de Tarures , appelles 
ËJ^dres ou Ko^artcns. Les tablM Al»Mq[lWi lui 
dannent 46 des. 30 m. de /<tr. 

BALANTES, peuples d'Afrique au pays des 
flègres , fur la cote de l'Océan .vers les Biltaux. 

fi ALARUC , petit bourg de France dans le Lan- 
giicdoc, liir 1 étang & à une lieue oucft de Fron- 
tisnan. Ce lieu ell remarauable me tes eaux lai» 
serales, ijdiMii«i cMifala panfyfie 81 kt du»> 
matifnic fc 

BALATON', on PLATTEN-ZÉE, be de la 

baflê-HoiTgrie . duquel Ton la rivière de Sarvite. tl 
a doine lieues de long , fur trois à quatre de large. 
Il cii tort poilTonncux. ( /^.) 

BALâZAGUN , ou BALÂSGUN , ville & con- 
trée d'AIic dans le 'TurqueAan , au-delà du fleuve 
Sihun > qui eft le Jakartes des anciens. Elle étoit 
antre les niahis des Turcs j aujourd'hui elle appar- 
»1; . -A " T TTire». loue. 91 , 35 ; lat. 47, 40. 
^ MJUAiAÀi , ùc peMéto(|q^e d»i»viij^ de la aMr 
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deslpdki-, &qBia*«ft9i*àttfle joimleilelllelé 
Ceiiau* 

BAUAZJMS, ou ALBANIUS , aation panî- 
culicre (le Grecs , ou d'anciens Egyptiens , g u 1 i c 
fom ntùtii ver» la Nubie & dans u ville d'Afuaa 
en Thébaldo, dès \c tems que les Mahométaiia 
fe rendireat maître» de rujrpcc» Ce foac de« 
efpéces de briauadi , qui feot cweudam pM» 
fcfllon de la rdttgion «kridcsM 8t de la feâe de» 

Jacobires. 

1 BALBASTRO , ou BALVASTRO , Balhif' 
tram , vilte d £i'{ugiie au royaume d'Arragon fur I* 
'Vero. Long. 17 , <o ; /iif.4i , ^o. 

Elle fut repriTefur tes Maures en 106$ ; & 1» 
création de (on évèchê eft de 1090. Le chapitre e/î 
compoTé ftj fcpt dignitaire"! , cloute clKineijics , 
doiue prébendiers tU plufieurs autres bciicikiers. 
Le diocèfe s'étend fur cent foijtante-dix paroiffics. 
Elle a cioa ceuvcas , & une commandcrie de 
l'ordre de Malte. EUe eft Ik 17 lienes n. e. de Sacr> 
ragofTe. 

BAL15L.CK , Heliopotis ^ ancienne vILl d Alîe 
I dans la S\ ric. Elle eA fermés de belles murailles, 
telles qu'elle les eut dans l'antiquité , & elle cdq- 
fcrve encore des reAes fomptucux de fa primitive 
fpleadeur. Elle eft à 1 ^ lieues n. de Daea» & 18- 
c. de Baruth. Lont;. ; Ut. , aj. 

Ses moniuncns les plus bcîtix & les mieux cou» 
fervés foiu le clùtcau & le grand temple, où l'on 
voit la belle architecture rehaufl!^e de tout l'éclat 
qae lui ftitt la fculputre. Les coloanaa , les ûz- 
tueSfles biifteSfles trofdito.îet ina-reliefi 000* 

cn-f-nr .-) leur décomiion. (/?.) 

BALCH, ville de Pcrfc , luuée dans le milieu 
du Chorafan , fur la rivière de Debaslt. Quelques 
géograpbes la prennent pour l'aocicone Baâics. 
Elle s'èeii ma B^lk. 

BAtCH , peticc tiviere d'Allemagne au cercle du 
'VeApbalie. TUe uïïwetfé Cologne , & fe jéte dau» 
le Rhin. 

BALDIVIA, ou VALDIVIA, port & place 
confidèrable du Chili, entre les rivière» de C'al- 
lacalla & del Pontrero , à leur cmbcuchn>-e dana 
la merduSud» Elle appartienr aux Efj ^4' ' - 

Cette ville, munie d'une forterelTc , efl ppM 
imponante que bien peuplée. Elle eft à 75 lieues 
de h Conception. (A'.) 

BALDO (niorie), montagne d'Italie dans le 
Veronois. Elle a trente milles de tour. On y tro\ive 
ipamiii' de iunpk». £Ue a aui& dca mines do 
cuivre 

BALE, grande, ricbe & bel'e y^^^r SuîfTe . 
capitale du canton de fon non:, lnutt lui k Riiin, 
• qui la partage ea deux panies trè»-incgaks , dont 
la plus grande eft à la fauche du fleuve. En laiia , 
die fe nomme eu Allemand, 3^ M» 

Icft Hiuécen pays découfwt» éc diai ime counte 
agréable & fertile. Elle fet amrerob ville impé- 
rial l-. CJi, , ' .ivrrtiui cifiAÎ , p»r Icqucl on y .1 dé- 
rivé une ^mc des taux de U Bits , ^ai , un quut 
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Ve1i«oe au-dcflus , fe )ètc dans le Rhin. Le pont 
tfol joiA les deux villes, 1 150 pas (te longueur. 

L* «aodc Titte , à pache dn fleuve , eft 
mmieaennirs, de'MMm^ delbffb 9e quatre 
bailiom. Il s'y trouve ft^pt èglifcs paroi fTi' . I i 
nombre desquelles eA l'ancienne égitrc cpucup^lc. 
L'églife qui étoit nmicfois jux Dominic;iins , cil 
Miiourd hiii l'églife tran^aii'e. L'urdrc tks cheva- 
liers Teutoniques a une nuifon à Baie , ainfi que 
celui de Malte. L'hôtel -de -ville otfire de beiles 
■etntures du célèbre Holbcin , donc on voie à la 
bibliorlicque un tableau très-vatiré , rtrprcfcntnnt la 
paûioa de ieûu-Chrift en huit campaitimens L'uni- 
Vtr&té a un beau jardin de pltOlM Mèdiciflalcs, & 
me bifalknlM^ «11 il fe trouve mt coDcâioD <k 
une antre 4e tabieiiix,& une ttnnicne 
de médaiîlcs. 

Il y a d^iJi cette ville une fociétc qui 71 pour but 
l'avancement de la phyiîcjiie £< de h médecine. Le 
collège, oti gytnnale, ei) compol't de ii< claifes, 
avec une école pour récriture & l'arithmétique. 
Une ville qui ne tient fon lui>re que des fpécnfatrioiit 
■ei MHt iles , ne dédaigne point d'aâbcier* feus 
un mène toit, c«tt penie à des éliidei plus 
relevées. 

Dans la petite ville, il fe mmreuneiaaiiba d'or^ 

Îthelins. Ses bibinni ont part an genvcmement de 
'état. 

La meilleure cette du cnnton de Bàle , cû celle 
de Daniel Bruckner, ^myic en 1766. Cette fon- 
vetaitieté a huit lieues & demie de long fur ftx de 
bfge» Les monragrtes en couvrent h plus grande 
Mflie. On y recueille du bled , du vin , des fruits , 
desléguiees , dtffbentes efpèces de sn<"S> & les 
pâtunif>e$ y flenrrMcilf betmcvnp de bétûl. Il sy 
trcuvc tr,iilieurs dcî foiirces min^raîes. La reli- 
gion du canton «A l'évangéliquc , fuivant la dodrine 
réformée. Il entra dans la ligue Hehrétiqoe en i ^ 01. 
Ceft le mttviénc en rang. Le «mvememenr en 
•Il anAo<4éniocii^ue. Le gitira confeil eft com- 
psftile deox cent quatre-vingt mendbres. U-tft dé- 
pofîtaire de l'autotité abfolue. 

L* pvî eû divift en f«5t grands bailliages. C.h.\- 
jcunc des dent villes a jn/lice pnriiciilicra , à 
laquelle préfide l'avwyer» 11 eft à remarquer qu'à 
3iie le» iMrkge» font avancies «ftioe heure. Quand 
9 eftoMi^cois , il eft-déjè mie 4revreèflHe On 
ne connoit point roriçlne de cette coutume. Il fe 
trouve beaucoup de fanriques e* cette v<!!e. îl s'y 
lin '^i'.mTls afiaires dans it ^ :'. i!cs peintes & la 
quincaillerie, fcn général le commerce «la banque 
ylbrtt des plus florilTins. Son unîverfité fiit fondée 
nu ienpe Fm II «n 1460. A la cathédrale fe voit 
letoflibom «TAwie, femme de Rodolplie de Hapf- 
boirrj:, premier empereur de U maifon «î'A. •iche. 
On y voit auifi celui d'Erafme , qui étoit de Rot- 
terdam. 

Cène ville a vu afièmblé dans tes murs le fametix 
•û"^ de Bàle , qui s'y efl icnt en 1 4\t ■ Après la 
((•iwiiM «e «eaalt <i Femie » tK «Miiîie -i 
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Florence : plufieurs évèques, qtii reflérent a Bàle, 
déposèrent le pape Eugène IV, 8c élurent Amé- 
dée Vili. duc de Savoie , qniptit le nom ^ Fé- 
•tixV.Mais U fût oMigé dam htiUte d*ah«qaer 

digj'.lté , & il efl regardé comme anti pape. L'évo- 
que qui y réfidoit, lorfau'elic ctoir catholique, tient 
acludlement fa cour à Forentruy , à 9 liciics fud- 
ouo^i-defièle. L'état cpi'ii s'eil confervé, & donc 
nous parierom l l'art. fuivant , (erapoortc, partie 
à l'Allemagne, pardeà la Suiffê. Il efl connu fous 
la dénomination ^Evcehi dt Bâlt , qui (ait une fou- 
vernineté diflinâe de celle du canton. 

Bâie e(l la patrie des Bernouiili , célèbres mathé- 
matrciens , & celle de Holben. Jeao'Cbohmpade 
j6t prolcrire la id^oo catholique en 1^191. A U 
réferve de quatre 6aûllef nobles , qui ont ficidié 
d^liabitcrla ville, la nobteni- n'y eft point foiiffene i 
eilceft reléguée à la campagne. Pour rèfider à U 
ville , il <":iut renoncer à (es titres. Cette ville efl à 
%4 Ucues f. de Strasbourg , 4$ n. o. de Genève , 
160 o. de Vienne , 100 T. e. de Paris , 30 n. c. de 
Befançon, 1 1 n. de Solcure , 17 de Berne, 16 de 
Zurich , 43 deFribourg, 36 deLaufane &àua 
quart de lieue de Huningiic. (^.) 

Bale (ré>'éché de) dl fituc entre le Simdgaw,' 
lepay^de MontbellianI, Ui Franche-Comté , l'état 
de Neuchâtel, & les cantons de Berne, de So- 
leure & de Bâle. Il forme nne iômretalneté adèe 
COniïdér:ib1e , dont le princ c-ivôqitc de Râte efl 
membre de l'empire Se ;illié d-.j corp5 Hclvenqne. 
Il a d'ailleurs des alliances av.'c la I-r.i.';cc. L'etwt a 
22 lieues d'étendue du nord au fud, fur unetat^eur 
foninégale, & qu'on peut évaluer à o i loheucs. 
11 commence à 1 extrémité méridionale du lac de 
Sienne , & , par te mont Jura , il fe propage prefque 
jufciu'aiix portes de la ville de Bàle. Il ne faut point 
confondre cette fouvciainctéavec le canton defiàle, 

Ïiellune des républiques fédéraHves de laSuiflie. 
qui fit partie ou domaine de l'éi éoue de Bile 
avant rétabllflêment de la réforme. La ville de 
Bàle étoit alors le fîége de l'évèque. Dans l'état 
aâuel des chofes , l'évéché de Bâle, qui fcul cil 
fous la domination du priîicc-cvéquc, Aifoit antre- 
fois dans fa totalité partie de l'empire Germanique; 
mais une partie des peuples , qui la compofent , fe 
jetàrent dam TaHiance d«a Suides, fans ceâêr de 
reeonnflttrehiôuyeraineié de l'évéque ; Taiitrer 

Îui eA la plus conûdérable,refta atucbée à l'empire, 
ar cette fcîflîon , le prince eft devenu partie inté- 
grante de deux corjis politiques entièrement dif- 
tinâs, l'Allemagne & le corps Helvétique. Par U 
partie de fes érats que l'on nomme Um Pnutktf, 
Montagnes, l'èvèque efl allié des fept cantons Ca4te- 
liqties ; l*£lfgaw , qui forme l'autre partie de l'évé- 
ché de Bile , eft incorpofi^ à l'empire.^ (IIM! 
du cercle du Haut-Rhin. 

Quelques antiées avant que la r^rmarion ne 
fût inirodnite A Bàle» les ev^nes «jroient dqà 
tranfportè leur cour i foicdtnij» où îa ont de^ui^ 
' 6ft mur iMtoicet 

£c ii 
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En gênerai , i'évéché de Bàle cA un pays man- 
tueux , touvcrt de liois & de montagnes. Les pâtu- 
rages, les haras, l'entrais du bétail , le débii des 
kois & d'eiceUencei mines de £rr en Ibm les prùi-» 
dpales reflbarces. Ls récolte des grains y eO nulle 

ou comme nuî'c, & le fol , en pluficiir-; C;.'JroI(i, 
y cft même entièrement Aijnlc. M;ii!, , qnclqu in- 
grate que s'y montre la nature , L douceur du gou- 
vernemeiitt les principes d'équité , qui font b 
hA de radmimftndoii , ont couvert ces cofltrêes 
peuple aoabreux» d*ua peuple attaché à fa 
patne» 

La langue du priy?; cA la Françoife; l'Allemande 
$'y parle en quclcues endroits. Partie des habita ns 
fuit la rel 'ion cathoUque^ les autres prafelTem la 
reUgion rdbrmée. 

Les étnts y font compotes de quatre ordres , le 
clergé, la noblcrte , les villes Ik les bailliages : 
Fabbc de Bcllelay en cft prér.dciit-iié , & les t«xes 
y font réparties de manière que la noblslT.' le 
«leigéen fupportent cnfcmblc l.i i^uatricme partie ; 
le refle eft tmpofé fur le» villes & les viUajjts. La 

Sonionà fournir par le clergé , n'oA que la moitié 
0 txl'c qui eft payée par le corps de la nobleiïe. 
Un rt peut rien dire avec certitude de la fon- 
dation du ftègc épifcopal de Bàle. Quelques-uns 
prétendent qu'il lut d'abord établi à Baie d'autres 
UNitiennent qu'il y fut transfère d'Augufte , ville 
aufoardltui minée , à peu de difhnce de Bftle^ 
dans l'ancien pays des R.iumqucs : ni les uni ni 
les autres ne peuvent fixer l'époque de (a fonda- 
tion , parce qu'on n'en a de fiir» erranem que vers 
le milieu du viti* ftècle. 

L*iv<^ue de Bâie , prince de Teaipire, a voix & 
i^nce dans le coUôgc des Princes* aux dié(e^ de 
Rarisbonnc. 11 y a rang au-deffus de l'évêquc de 
Liège, ficah£rnir .ivccBrixcn. 

Sa taxe matricuiaire eft de deux cavaliers ul 
foînze fiunaffins , ou de 84 florins , oiure une 
contribution annuelle de foo florins , à la caifte du 
cercle de lfant>IU!na,6c 40 rîidalcs 54 krenoers par 
quartier pour fon contincent à rcnrreiitn de la 
chambre impériale. Par l'alliance qu'il conclut en 
1 579 avec les cantons catholiques, fitqui fut renou- 
vellée en i6<;5 , 1671 * 169J & 1711 , les parties 
contrafbntes prirent Tragafeaient folemnel de fe 
défendre fécipfOqaenett centre lopt agreffcur 
injufte, nommémenr peur canfe de religion , ou 
en cas de révolte des fujcts contre leur fouverain ; 
aftiflance au reftc qui ne fe donner&it qu'aux, trais 
de ceux qui la demanderoient. L'étroite alliance , 
ifù uait 1 ivéque de Bàle ans fept cantons catho- 
liques , frétée lecrètenent & i rûtfu des réformés , 
en 1 570 , fin jurée publiauement & foleranellc- 
œent aPoicntmy au mois ac Janvier i?8o. 

Le clupitre c^thcdral eft cooipofô de dix-huit , 
tant capiiulaires oiie domiciliaires , & c'eft parmi 
ks premiers que s élit toujours l'évéque* 

Cet état a fi» officiers héréditaires i ces offices 
^«Ifcâés , fiveir, «ebii d» wiMttl à b âiBîlift . 
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d'Eptîngen de Kcuwcilcr ; celui d'échanfon , à celK 
du Bereofels Hœ^enhcim ; celui de grand-ciiam* 
bellan, iceUede ilcich de Reichenftein, altcroa- 
nvcmem avec celle de Munch de Muncheftein, 
fitmommée de Ltvtnhourg ; celui de grand-féné» 
ch.il aux barons de Scliœnau de D.ishcim , (k enfin 
celui de grand-maitrc aux nobles Rotberg , de 
Bamiach & Rhcinwciler. L'cyêque cft fuffragantde 
la métropole de Befangoo} ât fon diocéi'e dtvife 
en onze chapitres ntraux , faviir, ceua de delà , 
de deçà & d'entre OttLn^iih! ( u.T.i , cirri & inttr 
colltt Oiiatùs) dccjj le l^iiln, de Maie vaux, 
d'Eligau, dcLcimcntri , de S. lj;:;.iU, de Buchgau 
& de Frickgau. Ses dicalicrcs font , le coofeil privé, 
les vicariat gênerai , rofficlalhé, la juttce aoUque 
& la cluunbre des finances. 

La partie de l'évéché de Bâ'c annexée à l'empire, 
& en p:irti.ulier au cercle du Haut-Rhin, a pour 
villes Porentrupf , en Allemand Bruntrut, capitale 
de tout l'état, & la rcfidencc du prince; Dclemon^ 
DclfpergouTclfpcrg, féconde ville de l éréché ea 
grandeur & en population. Sainte • Urfine , en 
AUcnianJ Sjnderfi^ , finice f.ir le Doubs , avec un 
chapitre ; Lauffen , fur la Btts ; i>ui'> le bourr, d'.\r- 
lesheim , iiègc du cîiij itre cathédral , & iiellelay, 
très-rtdie abbaye de Premontrés. f«yr{ chacun de 
ces lieux à fon rang. 

Dans la féconde partie de la principauté alliée 
anx cantons, fe trouve' h ville de Bienn, qui fe 
gouverne en forme de république fou ■ le hsut do- 
maine de l'évéque , auquel elle prête foi 6< hoc- 
mage, & qui y perçoit certains droits; Neuftadt,. 
dite aniTi la Bonnt FUI: , ou la ï^tuve-yUU fùaiém 
fur l« lac de Bienn , & qui jouit de beaux privilè- 
ges; enfin le Val Sjint Imier, oîi les villagfs con- 
tii;us, les hommes ei] quelque forte enia/Tés , at- 
tellent d'une manière non équivoque t la AlttbrilÉ! 
des luix fous Icfquelles ib vivent. 

Les pr'uictpales rivières de cette feuveraineté- 
font le Duul», la Byts & k Suz« : le Douba, à 
l'occident; la Suie , au midi ; U Byrs , an noid 8t 
à l'oricnr. {R^ 

BALERNt. abbaye de France, de l'ordre de 
Clteaux , fondée en 111 5 ,dan8 la Franche Comtés 
à 4 lieues de Salias , au b.-iilliage de Pohgny. 

BALI , ville d'Afie , capitale de l'ile & dtt iloyan» 
medecenofli»auxInileR> i<e^d(i'Â<«, i))''»)!^ 
Ut. 9. 

Le roi a on palais tiJagnifîqtie & fpacieux daoSi 
la capitale, & ce n'cft pa» le i«ul qu'il poftède dans 
cette île. Les babiuns font noirs , belliqueux & ont 
les cheveiw crépu*. Leur Roi exerce fur eux un- 
empire ftrère & abfoln; Ils font paycns & adorent 
la preraière choC: qui fc préfente le matin devant 
eux. Us ont diaain pluficurs fctnmçs , ce qtn con- 
tribue à la popuL+'ioii c\tr^oiilM:;ii: V (!c ccrtc ilc^ , 
Ils en vendctu lou-. les an? plufieurs millier» aux. 
Européens, 6f cependant on croit qu tls font en- 
core prés d« Cix cent mille. Leur occupaûoa <ft 
de cultiver la terre ^ &.de ùitedes u^ksi, 
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Llle efl fort abondurtc en coton, en fruits , 
en riz; eft couverte de mens, s t< gros Léiaih ; elle 

{réduit aulTt quelques cfpéccs d'épiceries. Les côtes 
>nt très poifronnetifcs. 

Cette ile tà une ladc commune pour les ruif- 
fttm qni vont aux Bes Moluques, &c. , & qui 

viennent tous y rtl.lclicr pour y prendre dc^ r.iirr i- 
chiâumens , à c;iufe dv l'abondance 6c du boa ant- 
cbé des denrées. 

On y trouve suffi diverTcs mines » il y en a même 
d'or; mis te roi ne vent pas permettre qu'elles 
(oient exploitée*. Quand les luliitans de Bali meu- 
rent, on brûle Air leurs bûchers celles de leurs 
femmes cju ils ont le plus aimées pendant leur vie. 
Ces infortunées courent à cefuppltce en fautant, 
en danfant , au fon des inflrumens, pirCc;» de leurs 
l^ln« riche» habits & de ce qu elles ont de plus pré- 
cieiw; 8c ce Hapide ét^tautmsnt paflechex ces 
peuples pour nji «fto de rtm Ht d'amour son» 

Les Balicns on BAics , par h t'orce du corps, par 
leur eounee, qui n'eil point comme chez les autres 
ladkm l« nidt de l'opinion » par leur audace à bra- 
ver la mortt palTent» avecraiibn, pour le peuple 

te plus belliqueux de l'Inde {M.D.M.) 

Bali (détroit de Bjli ) , c'efl un bras de l'Océan , 
i roricni de l iie de liali , entre celle-ci tk celle de 
Bomra. Ce détroit ef) très-dangerci:x , j cauiedc 
pUdleurs éf utils qui font au milieu. ( M> D. M. ) 

Bali , roynnme d'Afriqne , dam t'Aliyffinie. 
Le (Ic-uvc H.naffh \z riiiv,;rre. Les G;illcs l'ont 
ciiltvj ntix Abvllius , ont ùib|i:jiin: aufiî le* 
provinces voifines. Ce roviuiTic , qni n'.i ni ville 
ni bouq^ , efl colcriné à i'orient 6c au midi par le 
Myaume d'Add ; \ t'occident, par Cklui de Fa- 
MBr. &«i lUNd . par ceui de Gan & de Dawaro. 
pf./>.M) 

•BALKF. . ville confie!,-- ^r Vlic, & !:i c.-jpit;ile 
duCboralTan, liir le flti.v c Uxii. on Gilioii Les 
Tartares de ( iengisk.in pr.rcnt ceire gr;inde ville e.) 
B12I, iken firent cruelJeni;nt maùacrer tous les 
lubitans hor.g. 8^ ; îat. )6>40. 

Tamerlan la prit en 1169 (ur le fultan HulTain. 
Les Uslwctcs en ont chafe les fuccc(Tcurs de Ta 
merlan , Se s'en font enfin rendus les rn;iîtres. tUe 
eft de nos jour* un fuict de guerre continuelle 
entre les Usbecks & les Perlans. Li principale mof- 
<|uée de Balke portott le nom de Stuhtkar^ c'câ- 
à-dire, nouveau printems. Elle étolt bAtîe Air le 
mcti'Me de celle de la Mecque. Lorfqnc j'ai dit 
qu'elle éioit la capiuile dn Kor.iiT.u) , je dcvois 
ajouter que c'ert un titre qu'elle [Lirti^e avec les 
.villes de jVIeru, de Nucl^bur ii. de Uerat. f Af. 

BAIXAN • petite vtUe de France « au diocéfe 
'du Mans, Air la rive droite de rOruc. Lune. 17, 
50; lo- 48, to. (/<•.) 

B ALLENb r A L> , petite ville d'Allemaenc , dans 
la h;)iitc Saxe , prâi dç la. S«dw» à 1 ucué» d« 
gaediuibeur^ 
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BALUNASLOE , petite ville de la Connacie , 
en Irlande, fur la Svc , dars I.1 province de Rof- 
common, à dix milles d'Athlone, fur le grand 
chemin de Gallowiii. 

BALL1N£KIL , ville d'Irlande , an couni de k 
Reine . province de LeioAer , à tS li. n. o. deDn» 
blin. Llle envoie deux députés au parlement. 

lî.ALLi.NKOAB, petite ville d'Irlande, capitale 
du comté deM.iyo,.! i) !i;uet deKilla. £Ue en* 
vote un député au parlement. 

BALLI-SHANNON , bourg d'Irbnde , au 
comté & à 4 lieues f. de DunoagaL £Ue emnâe 
un député au parlement. 

lîALLO.N" , petite vi le de France , au diocèfe 
du Mans, fur la rive droite de l'Orne ,à 5 lieues 
du Mans. C'étoit autrefois une des plus confidéra- 
bles fonereiTes du pays. Elle pone le titre de mar- 
quisat, & a deux inroUTes. Lon^. 17 , 50 ; Ut, 48 , 

'°BALNALU . ou SAINT -JEAN, bourg d'Ir- 
lande , an conitc 6<: à 2 li. e. de LoDgjfiïfl. ËUo CR* 
voie un député au parlement. 

BALOWA , grande ville d'Afie ^s llndoui^ 
tan , au royaume de Decan. 

BALSORA , BALSERA , BASSORA , ou 
DASRAH , ville de b province de Chaldée , du 
cùté de l'Arabie Deiene , bàiie par ordre du calife 
Omar, l'an de J.C. 6}6,iunc demi-lieuc de TF-u- 
phrjte. ËUe efi à 66 d^pés de lir.^ 6l , ao de 
Ut. JtpttMtimudi , dans un terrein fâMonenx 8c 
pierreux, où il ne pleut prefque iam.ii< en ) ivcr, 
ïamais en érc ; mais elle a dans Icm voifin.-ge i:iic 
petite rivière qui coule auprès de la ville dO- 
bolla , & qui rend la vallée iï délidcufe en toutes 
fortes d« fruits, que les Aubei appetlest ce Ucn, 
un <t<$ Jf^méis ét t'maa. 

Il y a dans Bafibra une pbce non-Amlement 
ou les Arabes des environs s'aJTcirbloicnt aLtrcfois 
pour le marché, mais ou fc rendi-ient les AtaLc» 
lettré», pour y lire leurs ouvrages de poéfje Oit 
d'étooucocc ; c'eA ce qui a donné à cette ville 
tant d'hommes célèbres dans la littérature AralÂ- 
que. BaiTora , quoique rrès confidérable , n'a jamais 
été le i4^e des califes : Cufa a eu cet avantage 
pjr-dciTus elle. 

l es habitans de BaiTora ont crcufé un canal qui 
c n unhpie à VEmfkimt 9t dea vaidéawt de 
cent cinquante lenneanx p«iive«c arriver par ce 
canal : it y a une fôiterefle peur en défendre Ten- 
tréc. Le pays eA fi bas que , quoiqu'élc gné (!e 
quatorze iieues de la mer, fans une thgue qui en 
arrête les flots , il feroii fouscnt i.^olKlé. Cette 
digue a plus d'une lieue de ioa^ , & bâiic de bon- 
nes pierres de tatite* fi bica jouttcs, ^ h mar 
ne peut les rompre. 

Les Turcs ont été les m Ares de Baflbra depuis 
1668 julqn'à 1775 que les Pcrfans la leur ©et en- 
levée. Il s'y faifoit un très-grand commerce , mais 
depini que cette ville tù aux Perfnns, elle neft 
plus ^ffua «BUS de fliafiKcs&dedé60iBlues.Lo. 
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kabinns ébMét par 1> gucrr« & l«s maladies cnu- 
fies par ki naiBis ùogeax qui l'emovrent , font 
rédtti» 1 an «és-pent nombre * & dans U plus 

grande misère. Elle cft fitiiée au-deffous du con- 
fluent du Tigre & de l'Euplirat e. (M. I>. A/.) 

BALTIMORE , ville d'Irlande dans !a protince 
de Munfter, au comté de Cerck, fur la baie de 
même nom. Ble a on bon port, envote deux 
dépurés an parlement. - . . . 

BALTINGLASS» petite ville dlifande, dant 
la province d: LeinOcr , an comti de Wicklow fur 
rUrrin , à trcite milles environ de Blciïington. EUc 
envoie deux députés au parlement. {R.) 

BALTIQUE, yvyn Mm Bai.tkjue- 

BALUCLAVA, ou JAMBOL, bouij & poit 
ic Crimée , Âr b mer N«l«. Lnig, f», 40 

^^Quelques giograpfjes penfent que c'eft Tan- 
«aenoe PêlUcmm. C cft la aue Ton conAruit les 
navires, galères, &c poiirle fenrlee^du grand- 
feigneur. L'embouchure de ce non « environ 
quarante pas , huit cents de circuit ; fa largeur eft 
de quatre cent cinqoantc.Cc port eft excellent ; & 
■uelquc tempête au'il faffe , un vaiffcau y eft tou- 
jouf» en fôretè. tes hautes montagnes qui I cn- 
Vourent 1* mènent à l'abri de tout reni. Ce bourg 
eft d'environ mUledenx cents feus. Il eft i 16 li. 

f. o. de Crim. .... 

BALVE, petite ville d Allemagc , dans le duché 
de Weftplialie , à 3 li. f. trAretn}>crg. 

BALZAC , bourg, de France , élcaion fit à une 
Ucne n. d'Aneoulôme. 

BAM , ville de la Cacananie Peiiîque. Lm^ 

^^BM/i&tjfto&s» d^Alfifue ,«» rayanaie de 

Congo. 

C eft la plus grande & la plus opulente des fix 
oui font la dhrifion de ce royaume. Elle s'étend 
dn nord an eoadnuit depuis la rivière d'Ambris 
jufqu'à ccl!e de Danda , au midi confine à Angola , 
& au levant au lac rie 'Tlitlande, ou d'Aquilonde , 
& à la province de Siiïama. Ce royaume , outre 
ces fix provinces, a encore un grand nombre d« 
fieft ou feîgneuries particidMtf*, qui en font tri- 
butaires, & dont quelques-un» des Icignflnit, le- 
vas ou piinces , font très-pui&n». 

Bamba eft la capitale de cette pro>-lrcc. Te 
prince qui y commande eft le plus puifT^iiu Jc:> 
vafiltx du roi de Congo. Par le droit cjue lui 

donne £1 nsidknce, il w. toujours le générai de 
fmnâe teifale. Les hdiitam de Bamba , qui eft une 
vilte foR petke , font chrétiens & ^ «««^"^ 
On y trouve besucotip de mulâtres oc prêtres 
rèj^rcs. C'ef. \c prcn icr CtabliiTcincnf des Portu- 
gais en Guintic. Le port de cette ville eft trés-bon. 
C'eft de là que fe tirent let koiriltoliàlfW iPMMés 
àSaint-Puilde Leaada. 
(]ette province , cou v eue de fefto , de prairies 

ffi d'cfliirc , nourrit des éléphanî d'une grandeur 

prodtgieufe. C^ud^uet-uoa de leur» dcfcnles pe- 



BAM 

fent iufqu'à deux cenrs livres. Ils ont les poSs de 
1.1 queue épais comme de petits joncs , noirs & la»« 
fans. Les habita ns s'en fervent pour ememetlt aiH 
tour du cou , ainh que les feigneurs 8t dames d« 
royaume d'Angola. Les tigres de cette contrée 
font d'une grande ffrocitc. Leur mouftache e<l, 
dit-on , fi venimsufe , que quiconque en a^ermt 
un poil , mourreît comme enmgé. Vm atet pro- 
vince produit auffi un animal ûiuvage , qid MM 
dn cheval & dn mnlet; ^dt le \ibrt , qiie fou 
nomme aufTi '11e fmvj^c Le long du ventre 8c de 
l'cpinc du dos, il 1 des raies de trois couleurs, 
noires , blanches & jaunes , Urges d'environ troi» 
doigts. Cet animai fait fes petits tous les ans, fe 
tient dans les bois, 8t eft très-rapide à la courfe. 
Apprivoift, il fett CMime ne» oievanx domeffi*; 
qucs. 

On y trouve aufli des empaltm^Oi , ânimal 

ri reiTemble à an bœuf, & dom la chair eil bonne 
manger. Parmi les diverfes fortes de ferpens , il 
v en a de fi monftmeux & qni ont la enenle fi 
large , qu'ils peuvent dévorer un cerf ; ils vivent 
fur la terre & dans l'eau • quand leur ventre eft 
plein , qu'ils font gi^nflcs fie leur proie, ils s'aban- 
donnent au lommtil : les habitans profitent de ce 
moment pour les tuer i ils en mangent ta chair 
qui leur paroit excdlettie j ils ont deux pieds , des 
éfpéces d'ailes ou nageoires , la peau jaune & ta- 
chetée de verd & de bleu , une longue mâchoire 
armée de plufieurs rangs de dents. Les oègtet ks 
adorem comme des tlieux. 

II y a auA des mines riches en divers rnétanr, 
fur-lOMt en aigem. Les habiunt en fontii rolidles, ' 
que d'un lênl coup ils peuvent couper on cfdave 
en deiiï. On admire fiir-:out Ictir-nîrelTc n tirer de 
l'arc. Leurs boucliers , faits d écorcc d'arbre , réu- 
niiTent la dureté à la Icgarotè. {M. P. 

Bamba , prwince de l'Amérique méridionale", 
dans lj terre Ferme, au royaume de Popayan , Se 
vers la ville de même nom ; les Efpaenols en Âmk 
maîtres, & y ont quelques bourgs. (A.) 

lîA.MDERG ( cvéché de): les terres de cet 
évàchc font en Allemagne , dans la Franconie : 
elles peuvent avoir quinze milles dans leur plus 
grande étendue, & dix milles dans leur biiwur. Le 
fol produit en abondance tontes fortes de bteds, de 
légumes, de fruits , ainfi que des vins , cnrr 'autres 
ceux d'AIrcnbourg , de Bcringsfeld & de Zeil ; dtt 
lafran, une grande quantité de rfjjlilTc. Il y a nic- 
me aux eimrons de fiamberg un li grand nombre 
de lautime, figuiers, citroniers , uranj^, «l'on 
appelle cette contrée r/f«& i< tAMm^iUt Um* 
tretien du bétail eft cn afi i léiaMe . On y troove 
nuffi de belles forêts & des f^Jigcs âc f'cr.'Le Mein 
arrofe b panic fepteotrionale de révcché,& re- 
çoit Ls eaux de h Hotach , de l'Itz Se de Rednin. 
Cinq i fis aunes rivières arrofent la partie op- 
pelïe. 

I.n prir:rl;)ii';i- de Tî-m' i^-î- renforTîc dix-huît 
vuici U quinîc b«urgs. il tj y a poini d'étalé pro^ 
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«Indaii» TMklt payt prafiiff« !■ rcli|^ Cstbo- 
iHfoeltoiittiiic. 

Ce p»y* ajipartenoit autrefois aux pviilaDS com- 
tes de Ikbcjiitctg. Albert itaitt le dernier de cette 
mùfbn.fes poflenions retournèrent à l' niiit' en 
i'annèe 90S. L'empereur Oaoa lli en fit don au 
ils àe ùx (atuT , Henri , duc de Bavière , qui lui fuo 
céda dans la dignité itOMnalc. Ce juinc* infca, 
«nioo6, ce comté ^ «dbeabeif Cd évêobé , au- 

3ucl il donna, ainil que ù femme Cuncgoode, 
e* richefles conlidciables. Le pape Benoit VUl 
•baodonna à Ton premier évéqvc , la junidiction 
•rchiépifcoiale. OiuB«iK II accord» encore d« plus 
fjaiÊàcs prérogative à (oa fucMiwr. Ainft l'evi- 
«lue de l':^ mhi-rg relève itamédiatentot du Saint» 
Siège , .wnsinirtrc fon évcché à llnflar des ar- 
chevêques. 11 cft décoré du pjilium, & il jouit de 
k quatncme place dajw le collège des princes » iur 
le banc ecd«fdK|M. • 

B eft priiice eoiivoqilMR& ^reâeur 4u cercle 
«ieFmcooie, reçoit le» fuffireges 8c donne lefien 

le dernier. La taxe matritulaire de l'évéché cft lui 

Curd'luii de 437 rtorin* : il paie pour l'cntrcticri l'c 
cbanibrc inipciialc , cinq ccm foixainir qii u( r.-c 
écus de l eatpire , foixante - dis - huit crois quarts 
llreuizcrtz. . * 

Le chapitre de b othédrale eft conpoft de 
vingt chanoines caiMtalaires , & de quatont doni- 
cillaires. L'évèque f ci nJ \on avis « fin COhAd- 
tement daos les affaires imporuxues. 

La régence ou dicaHirc de la cour eO conpolie 
é'uo pcdident, d'un cbaacelier, & d'une ving- 
«rine de conieillers. Il a dans ù dépendance Te 
fièf;<î provincial de Bamherg, la }uAice tutélaire, 
le iirge de la police , la )uûice criminelle & le 
Écec p révérai , auquel appartiennent kt éuutgen 
& les habitant non bourgeois. 

La cbambre des finances & la récente fupèrieurc 
«dminiikcnt les «ivniitt du piioce. dacmide ces 
coUègee a ^ ptdfidcnt pattifuBer ; le dernier 
fcit en outre les âwâiMs da «enAil de gmn. 
{M. P. M) 

Bamberg , anciennement Bahnhrg, viWc d'Al- 
lemagne daos ia fraiiconie , capitale & rèlîdence 
éa prince évéque , ûtuée au bord de la Rednitz , 
pane Air des coUioe» , & partie en bas de ces nc- 
iHi Cfdiines. La ville proprement dite , n'cfl pas 
ginude , mais elle a un fauxbourn (tcs-étendu; 
«nnéniral elle efi bien bâtie & t nés-peuplé La 
Rednitz la divife en deux endroits , & en fait 
«neit viUe*. Dans ceUc qiti cA fii]>érienret & dont 
une monticule , on trouve 

}:\ rèr^Hencf- ---u'ilcf Pcunh-uri; , ccnflruirc i 
neui par . tVc.ju;. Ltnli.iuc l' rançois en 1702. 
L'églile cathcdrable de Saint-Georges, dan< la- 
quelle ibnc inhumes l'empereur Henii il, & fa 
femme Cunégorde , fondatmirs de l'évëché , ptjf- 
fide na rrélor riche ea reliques & autres cliofcs 
Muas & précieulés. Oa y voit encore les ^glifes de 
&ini.KiKMn&4e Sàm-hs^, la nûSêt cé- 
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ld>re abbaye de Moiich&berg, de Tordre de Saint 
Benoit , <k 1« couvent des nfB^jlenfes de Sainte 
Théodore. Dans 1» partie moyenne de la ville 
qui communique à la précédente par un pont de 
pierre trés-élevé, on trouve beaucoup de belles 
«aifons ; l'ancien château épifcopal avec une oran- 
gerie reaarqtiahle , l'églife des Jéruitcs qui diri- 
•Boîefli tluiiverfiaé, l'^ilife ^araiffiale de SaiM» 
Manln ^ celle de Seuite*M8nef tms convene dv 
religieux , trris de religiettfes, & uti hôpital Va 
pont long i(. lurgc' conduit, de cette partie de h 
ville , ail £auxbourg appelle Treturpadt , où l'oit 
remarque l'ancienne abbaye de Saint-Gandolphe , 
un couvent de rclieicufcs àt Tordre de Saint Do* 
miaique. Onfixe àl*annéete4 la première con(?« 
cration de la ville. Il s'y cfi tenu des djètes géa6- 
niles de l'eiripire en 984 , ii»4» »IÎ4» 1158, 
& en 1 1 58 , & des aneoiblées circulaires en 1644, 
16^5 Elle fiitprilë perlas Piuffiens en 

i7fit & obligée ,cna)OflKiMiKa«««révécfaéid» 
fe racheter par nne Mrte co«rilNKi*D. le» fi^s» 
■rii: prince cvcqrc (jç Bamberg Ont été aïonpif t dis 
droii il auh^iin, eu France, en 177^. 

L'ancien château eft fitué fur une haute ironta- 
gne , k une demi- lieue de la ville : il tû détruit 
en paisick A une lîeM eanrlrai deBambe^ eft ua 
^■HiTTfit If asiiï[iMMc , noniinf il»fatif»<fdiAaafM , oft 
les'évêques fi»» leur demeare ea vA. 

Cette ville cH à 1 1 lieues n. de Nuremberg , 30 
n. pour &. de Katisbcwine, loo n. o. de Vieuiis. 
Lcng. 28 , 40 ; Ui. 50. {M. D. AJ.) 

Bamberg , petite ville de Bohême * au pied 
d'une montagne, à 10 liews î. c. de Konigigtaa! , 
la f. de Glaa , & i6a»o>d'Otiaaab leiy. 34, ao j 
Im. 49 , 51- 

BAMBÔU, ou BAMBUCK , royaume d'Afri- 
que dans la Nigritie , borné au leptcntrion par les 
pays de Galam & de Kafia, AToccidetit par b 
rivière de Felemé & les rayatuiea de Kaoïa & d« 
Kembtcgudu , au midi per celui de Msnicanna , 8c 
à l'orient perdes terres inconn:; ;. Ce rovatimc cft 
entouré de mines d'or. On cr«ju que c'cfl h ntéme 
thofc que Bambourdon , contrée d'Afrique afTcz 
avant dans les terres, an pays des Nègrt* , près 
des mines d'or du roj aumc de Jaira. 

BAMBOURG , PAMBOURG , on PAIN- 
BOURG , bourg du cercle de Bavière en Alle- 
magne, dans le gouvernement de Buchaufen , fur 
l'Achia , vers le nord du lac de Chienixèc. Quel- 
ques féographes croient qnec^cA feacictna Jin» 
dêom oa Jsfifls MédMëm, 

BAMFF , petite province de rEeeflS» ftpMm- 
trîonale , dans ta proviti?'; Buchan, près de 
1 embouchure de la rivière lie Doverrre Elle a 
qnarante-fix milles de lorigeur fur vingt Jt^- l;irt;cii:. 

un pays affcz fertile c» bleds & en pâturaees. 
Us'y fait quelque commerce le long de ht c£e, 
mais il n'y a point de bon po(i»& ks Mtimens J 
fontexpoiés su mouvais teais. 
AâMiv.Mniie. villa 11 OMnèda IScsiâ fiMas* 
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trionaic » (ians la province de même nom , à l'em- 
^bondntre de la Doveme. Elle eimrie un député 

nu parlement. Cette ville , faute d'un bon port , 
fait peu de commerce. Longii. ij, zy,ljtit. çt, 

4»' 

B AMLAN , ville d'Afic , autrefois capitale d'une 
contrée de môme nom , dans le Choraflàn. Son 
payt s'étend il'oriMC delà rille de Balkbe, en 
tinm vers lelUni), province fepieimioiHle des 

Âldes. long. lOi ; Lu.fip;. ■)(>■, i,'!,- 

Gengi>kan la laccagea en laii , à caufc qu'il 
perdit tm de fes petics-fils en riâiègeu». EUe ne 
a'eft point rétablie depuis. 

BANARA . BENARES , ou BANARONS, 
gnndc ville d'Afic , au Mogol, dans le royiume 
de Bcnjjale. Long. loi , 30 ; Ut. 06, ao. 

Le Gange coule lelonc des murailles de cette 
ville, qui eft très bien bâtie. Les maifons v font 
detnerre» detûlle & de briques pour ta ptup^ rr; 
mm le» rues en font érroites , ce oui cil d'une 
greode incommodhéi On y voit plnrieim tara- 
venferas, dont un entre autres m remarquable 
par fa tor.aniflion & /a grandeur. Il s'y trotrve 
plufteurs belles pagodes ; celle qu'on nomme /j 
ffûndt Pagodt,z un dôme d'une arciuceâure iur- 
dte; die eft remplie dl^les ricliement ornées. 
Citte pegpde renferme une infinité de chambres 
pour les Brames , de petits jardins , de plattef- 
tormc-s , Si s'étend jiifqu'au Giin^e , ou ccî peuples 
idolâtre» vont boire de Tcau du neuve, qui , (e!on 
leur religion , doit les puriticr de toutes leurs 
ibuiilures , fur-tout lorfqu'cUc a été bcnirc par le 

Sraad->préne. Les Brames en remplirent dts pots 
e terre qulls vendent à ces pauvres Indiens , & 
qu'ils leur font payer fort cher ; tant il eft vrai 

Sue chez tous le* peuples , la fuperftition , la cré- 
ulité & l'ignorance, ont toujours été une des 
principales Imadies du revenu des prêtres. On ne 
boît decen« «mqiie fitr la iio des repas* comme 
sens buvons les plus excellentes lîqnenrs* CeA » 
i! r on , dans cette ville que ks Brames ont lâfltlS 
L IL j: e école de toutes les Indes. (^Af. D. Af!) 

IiANBURY , viKc d'Angleterre, fur la rivière 
de Chcrnel , dans h province d'Oxford. Elle en- 
voie un député au parlement. Elle eft à 4 lieues 
ji. o. d'Oxford , & 18 0. o. de Londres. Long. 16 , 
10 ; hi.\i , 9. («.^ 

BANC-, engineral,cft une liaiiteur d'r.n fond 
de mer inégal, qui s élevant vers b i'urùce de 
l'eau , la furtnonte quelouefois ', ou fi elle règne 
au dcifous , elle n'y laine pas d'ordinaire arfez 
d'eau pour porrer unvaîfl'eau.H y a des bancs de 
fable qui fout des 3 mas de fable ou de terre , lef- 
tjuels Ivrnien: i:ne hauteur contre laqul'e lesvaif- 
Icaux peuvent s'engrav^r ; & des bancs de pierres 
qui font des rochers qui s'cievcnt au-dctfus de la 
fijifacc de l'eau. 
Banc; le grand ),baac de rAmèriqac fepten- 
*^^« orientai de Terne-Neuve ; 
C4ft le plm giandbaoc de fiibk qv'McoaDOtflc i 
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it nVft pas dangereux. Les Eniopéeflii y foM Ut 

pèche des mornes. 

Banc avx Baletnt^ , auff d-ns l'Amérique 
fepteiurionale , a l'otcid jiu du i^r uid banc , fit au 
midi du Banc à Ven. 

Banc des Isles, dans l'Amérique feptentrio* 
nale , joignant les îles de Stà» Pierre, tc au midi 
de la côte de Terre-Neuve. 

Bawc a Vbkt, en Amérique , près de la cdte 
iTiéridionale de Terre-Neuve « vif^à-w dcf Met 
de Plaifance 8t des Trépftîs. 

Banc Jacquet , ou le Petit Banc , dans l'A-' 
mtrique méridionale, à l'oricot du grand baoc* 

Banc des CHrsNs ( le ) , on DooGiRS-BAiro* 
banc de fable fort étendu dans l'Océan, entre lé 
cote d'Angleterre à l'occident , 8f celle des Provin- 
ces-Unies &de Jutland, à T i u ir , 1 dp itc cr viron 
de lieues. Il eft aftcz dangereux. Au nord de ce 
banc , entre lui & le Bomeur , il y a iifl antre banc, 
mai» plus petit» qui <^te cependant imne braiTes. 

Banc SAWTE-Ainn , dans l'océan Atlantique 
vers les c^tes d; MaUguettc. 

BANC A , ile d Afie dans les Indes, entre celles 
de Sumatra & de Bornco. avec une ville & un 
détroit de nicmc no<n. Les Hollandois y ont US 

' BANCALIS , viUe de llle de Sumatr*, ni 
royaume d'Acbeffl , vert le détroit de Malaca.' 

I,jr.r. !jf. i^^. Lcs Hollandais y font nu- 

commerce cj il'idcrablc de poivre, &C. 

BANCHISCH, province de l'Indouftan, dans 
les états du Mogol ; quelques Géographes , de 
Lifte fuHOut, l'ecrivetlt Btfffil/rA, & placent cette, 
province au midi du royaume de Cachemire. N'ont 
n'avons pas plus de détails fur ce pays , qui non* 
eft trè^-peu connu; nous lavons cependant qu'il 
ne faut j>as le confondre avec Sék^, ou Bacar^ 
qui cil liir le Gange , beaucoup pltti su midi. 

BANCOK, fort d'Afic, an royaume de Siamt 
dans les Indei. Long. 1 1 9 ; u,. 1 3 , 15. Il eft dWe 

grande importance. Les Français en furent c'-.nf- 
(és par les Siamois en 1688. Il eft à 7 litu&à a. 
e. de la mer. 

BANDA, iles d'Afie, vers le 4' degré de/*f. 

mcr:d. 

Elles font alnfi nomaite de la principale 
des fcpt , environ 4^reme Benes fiid-eft d'Am- 

boinci car chacune d'eilcs a un nom particulier. 
Ou le* déficiie plus fouvent encore tous le aom 
général des Moluqucs. Les Hollandais y ont plu* 
ficurs fons & y font lui grand commerce ; ils en 
podèdent la plus fisitUe: j'auro'is pu dire la moins 
mif.'rable ; car toutes ces îles font d'une afireufe ite» 
riliié. Les Hollandais cependant y ont concentré 
la culture du mufcadicr K du macis , qui ne croif- 
fent dans aucun autre lieu de la terre. L'air n'y 
eft pas toujours très-fain. 

Le tremblement de terre de t68) > & des ra- 
vages afienCi Les néneries fûteut enfoncées ; 
l«i jnonnfqei feomrent» le* bâtlmcrn k-s 
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j|>iini(>nt , les ma^afiiis , ikc. Turent prefauc tous 
a^tittui, li y ^ encore dans ces iks des volcans t(ui 
vomiflcnt le fcu ^-i la ibiniiic, 6i fur-tour iuk' lmu 
ft chaude, mi'on y [uut faire cuire des œufs. Les 
^abitans, dapris les relations les plus avérées, y 
▼irem très-long -rems j on en voit plufieurs pafler 
cent ans. l!s cunnoiiTcnt l'arîijiciîc, & les arts 
deAruAeurs de i'i:.uro|ic, l'ont robuUes, & trcs- 
iKlItqueux. (A/. D. M.) 

Banda» ville de la prefaulle de l'Inde* au 
royaume d« Dican , deçi le Gange. Elle eft coo- 
fidérable & fortificc. S.i ri:u.T:ioij -'^ , en .ippro- 
ckinr de la fource de b ucjite nviero de lieri , 
au nord, & de la ville de Goa, à peu-pRici 9 
lieues de dilhnce. {M.D.AL) 

BANOASSON , ville de rindowiba, an loyau- 
tne d*Aera , feloa Oavity. 

BANDER, ynie du MogoliAan en A(5e, dans 
)e royaume & fur le ^olfc de Benjalc, près de 
^hartgnaii , à remi>oitchure la plus orioutuk du 
lîange. 

BAMDtR-ABASSit onGOMKON» vUi« Pfaridme 
4*Arie , dans la prnrince de Kerman ca Perfe , 

fur !e golfe d"Or;:u: - /. ' ; .'.1.'. 27. 

t'ert niiiourd'hiii L pi.ii e-lèbre porc de la mer 
PerHcjiiei la rade en ert grrir.dc is.' bien aiîu:tc. Le 
/erroir de cette viiic cil fec Ôc ûcnle , tandis que 
^ui des montagnes qui l'enYimnnenr, Scqui n en 
font ipi'à ctois lieues, eft tùs'fenile, couven de 
liois, & abonde en eaux. Bander eft ceint de mu- 
lalUee du côté de la terre; il a tnénic deux petites 
ibrterefies i on y compte près de mille cinq cens 
maifons , toutes en plates-formes , avec des tours- 
à-vent, pour renouvcller l'air : invention qu'on 
n'eût point dft attendre d*un peuple barbare. On 
diflrihtic cer a>r pni !e moyorj des tuyaux, dans les 
divers «]>pj:icinens. Les édifices publics n'ont rien 
de reiii.ir;[u;i]jle , excepte le q i.ii qui a plus d'un 
jn:ile de longueur. L«s habitans font ou Indiens, on 
Juifs , ou Perfans , Sic. Les Anglais , le» Fiançais , 
les HoUandatf y ont des comptoits. 

Les vaîflreatn qui pair^at rètè à la rade de Ban- 
der font expiiîl!i à être perces par les vers , fur-tout 
les v:ii:Teaiix (ic I fcurope, parce que le bais n'en 
cil |) 1^ fi dur que cctri des Indes; niais on a fu y 
rcmêdiér ei) les doublsnt en cuire , ce qui ajoute 
encore de" la vîtefTc & dti fillagc. L'eaii que l'on 
boit dans cette \-ille cfl fort mnuvaife, ainfi que 
Tair, qui cA trè^-dangereux , ou pour mieux dire 
muitel, fur-tout au\ étrangers, qui y njeurcnt 
neuf fur dix en dix ans ; ce nutiicur ell occaiioni;é 
par les nîonta^nes qui environnent Bander, & qui 
«pipichem Taur de fe renoviveller , ce oui pro- 
duit bientôt la comiptiott dans un cDnuu u chaud. 
On attribue aiirtl cet i!r pefiL-itie! ntix v;i Meurs 
trop tort;^s de nitrc, de loutre, & aux «xlialai- 
tons diî fcl , isc des eaux corrompues que ta mer, 
dans Icî clalears, jètc fiir le nyagc; pci:t-ctrc 
encore admetirois-îe, fiir-toutt û nature du pays 
'oui ell 
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chaud tour à-tour : aujù les liabinns , petidsn: fix 
mois (IVie, fuyent-ils une ville qui feroitpour eyit 
lin tombeau, & fe rcfu^cnt-Us dans ks campa", 
giies pour y rcfpirer un air phis fiiin. 

A tout cela on peut encore ajouter que cette 
ville e!\ fouvcnt défolce par des tremblcmens de 
terre ; que les vents y changent rec'dxie.neiit 
quatre iois'le jour, pendant urefque tout; i an- 
née : d'ailleurs , pins Je vent eft chaud , plus l'eau 
fe ra^ichitipliu «u cpnaatre lèvent ett froid « 
plus elle s*échauft«. 

Ail ref?e , les \ ;vrcs y font en ;ibnnd.tnce , fic 
partieulicrcincnt le puilfort ; on y trouve des fruits 
de tOHte efpèce. Les Portuguis s'en cmparcrcnt 
en 161 2 , £c y bâtirent deux font i mais Abas 
le Grand, roi de Perfe, les en chailà en 1614» 
aidé par les Angiais.(A/ D.M.) 

Bander-Congo, potitc ville miritinîî d'Afie 
en Perfe, fur le golfe Petdqtic , dms la province 
de F;»rfdlan. Son commerce eft peu coniidàn« 
ble. . r . - 

BANDO. FoYurAzMirL. 

BANDOK- BRIDGE, bonrg dlrlande, dane 

la province de Mtmflcr, a;; comté de C<irk , Cvx 
la rivière de iianne, ou fon nom figmtic qu'ellp 
a un por^ Elle earoie deux dépuiet lu parle», 

ment. 

BANGOR , petite vîlte d'Angleterre dan» Ir 
priocipauié de Galles , au comté de Gatnarvon , 
lur le détroit de Mcnay , vis-à-vis IHe d'Angle- 

fey. Long, ij, 4; hi. 53, 14. Scfii éviicLé.efl 
fut}'n)j>ant de Cantorbiry. Il y avoit autrefois une 
lameiaj Abbaye qui eniretcnoit plus de deux 
cents moines, mais qoi étoit déjà tombée en 
i'uin.es lofs de ht conquête des Normands. 

Bakgor , petite ville d Irlande , dans la pro*' ' 
vince d'Ulfter , au comté de Downe, fur la oaie 
de Karieiitcr.;us. E!!e esvoic deux députés au par- 
lement. Lî Duc de Schombcis étoit comte de 
'■ iiji'i r 

BANIALUCH, eu BAGNALUC, bonne for- 
tereÂe de la Turquie en Europe, dans la Bofnîey' 

fur les frontières de la U«lin?,tic , prct'ic la rivière 
de Seiina , ou le Bé^lerbey &it la rcfidcacc. 01e 
eft à 12 lieiics n. de Spalatro, iMf . $5 ,19; 
44» ao. (A;.) 

BANIAN A , ville des Indes oricfSfalcs; qui» 
Tavcrnier pli»cc fur la route de Surate :i Agra. 
Il rapporte qu'on y fabrique le meilleur indigo ; 
nnis qu'il M Vend le double de l'indigo otdîir 
naira. 

BANIANS, Bani.ini, feâc dindicns commei- 
çans & idolâtres , dcfcendanï de ces Indiens chcï 
lefquils Pythagore vint puifer fa doârine. Ils s'ab- 
fticnnent de cli iu ev oe i-uifTon, & ont des liA- 
pitaux pour les. Lciii.:uA. ili' font leurs marches 
fans parler , en ftiifant feulement des fignc* de 
la main. Ils font difperfés d.uis l'Oricnr , comme 
Ls Juifs parmi nous. On les charge de totitOl 
îmt$ de çQmtfàlBoat, fie il 9 ^lère dçp^ 
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fonncs dans les Indes qui n'aient leur Banl.in. 

BANNOW , boiir^ d'irhnde , au comté & à 
lieues (. o. de Wexford. 11 députe .\n p.irlcmeiu- 

BANNO . BURN , ou BANNOCHRON , pe- 
tlic ville d'FxoiTc , à deux milles de Sterling, 
fur une rivèic de nîk!:nic nom. 

BANTAM ( Bantanum , gronde ville d'ATie aux 
Indes , dans d« Java« capitale du toyaume 
de nlaoe non « avec im bon port^ long, is} > 3 ; 
lût. méni, 6 , 10. 

Deiîx rivières l.ivent Tes mimilles qui font de 
J>rique , 6t qui n'ont gutrt trois pieds d cpiif- 
feur,& une troifitmc la travcrfe ; mais ces trois 
rivières ibnt ù baffes « qu'elles ne ^leuvem être na- 
vigables. La ville a de fort maiivaifes pones , avec 
deux baftions ; mais fa piinclp.-'lc déicnfe confifte 
dans r<»n cliàtcâu. Les ni^.io;.- font mal bâties, de 
pailles de cannes, fi:r dt»^ pilot;s f. çonrcs (.cm- 
me les pilotis d'Achcm. Ceux qui habitcitt totit 
lents toits de feuilles de cocos , & ne ferment le 
corps de logis qu'avec d«$ rideaux, afin de jouir 
de ratr dans un climat fi chaud. Ils ont cepen- 
tl;int des magnfifis de pierres pour leurs marchan- 
ùiics; mais ils ne fout couverts que de pailles, ce 
qui rend les incendies trés-frèquens. Il n'y a dans 
la ville qite trois nies principales * elles aboutiffcni 
. an palais ; aucune de ces rues n'efi pvèe ; mais le 
fable qui les cruvrc le; rend très propres. Les ca- 
naux, qui coupent la ville en pluiicuts endroits, 
font fort fales , parce que le courant de la rt\ iére 
eft trop foib'e pour entraîner les immondices de la 
ville ; ce qui tait que l'eau y croupit , s'y corrompt 
& inicâe l'air. Chaque perfonne de qualité a fa 
mofquce dans (k maifon , oc un petit corps dc-garde 
ilix .3 douze hommes ; il y a une gr .inde moftjuée 
commune près du palais du Koi , du côté de l'arfc- 
nal& del^iric. La vSte eft ^îliieeii olufieurs 
quartiers, ^iomcbacua une perfonne crautorité 
qui y commande en ten» de guerre, 6c qui a la 
«Kie^'îiyn de h pollec. A tous les coins de me on 
Voie dc!> gardes , 6c le iuleil couthè on ne voit plus 
perfonne dans les rues. Le Roi eft Malionut;ui , & 
lait obfenrcr un très-bon ordre dans le commerce. 
Lesbabinns, dont les Qiimris font une grande 
|»rtie, onttrob ou quatre femmes, fans les con- 
cubines. On marte les en^ns dès l'âg; de huit, 
neuf , dix ans. Tuut le monde va nu pieds Les 
femmes font extrêmement propres , & fnni gouver- 
nées par une piînceflè du fang , légitiment &at 
pour juger leur» différent. Le plus grand commeroe 
de BamaAi confifle en poivre. Les Hollandais en 
tirent le plus ric' c ptdfïi Le {Tiind [.on 3 près de 
deux lieues de toui , &t cil .'.uiû larj^c que long à 
l'cturcc , de fuite que les vailTeaux y limi en toute 
iiVeic. Bantam cû à xfouat lieues de Batavia. 
( M. D. M.) 

Bantam ( royaume de ) , royaume des Indes 
tbns lîle de Java , dont il occupe la partie occi- 
dentale. Ilf.iUty comprendrf: .u fli U , terres oue U 
coiui»a6fl-»e des ludc» Oricotales des Proviuces- 
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Unies poffccîc da.-is lile <!e /jva , ptiifquC ceS 
terres taifoient partie de ce royaume. Outre Ban* 
tam , capitale , il y a divers pons confidérableSt 
(avoir , Jacatra, (;ui eft devenue U capitale des 
Indes Hollandaifes , & qui cA maintenant bien 
pins coiu.nc Imi' le nom e!e r.n;i\ ia , .Si-rj, Pd- 
Uml'J, Iflt- Bo;^t.n ^ Ijie Lucar, Jfte-Sucar Jonculairu 
Le royaume de Bantam a de hautes moatagnes* 

far mi Icfquclles il y a plufxurs voici ns, conwie 
!herfbon , Tégal & Matam. Il y a auDi quantité de 
bois , de vaflcs plaines couvertes de ùi , & un ;\ffcz 
grand nombre de rivières, dont nous ne conrsoif- 
fons guèft: que rcmbouchure. La côte fcptcn.'rio- 
nale de ce paprs eft bordée d'une infinité de petites 
îles & d^icveils, qui en rendent l'.ippruche dange* 
reufe. On ne conroTroit que très-imparfaitement 
tettc contrée, fi on fc contcntoit de lire les men- 
lonais nEriTiblcs de l'abbé de ChoilV. (A/. D. Ai.) 

IJ.AN f AYAN ,îlc d'Afie , dans l'Occan oriental, 
& Tune des Philippines, procl.e de l'ilc de Sîbn, 
du côté du nord-tA. Elle eft environnée de quatre 
à cinq autres plus petites , dont les hahiians* en 
très-petit nr>nii):c , ne ("ont occupes ({n*à la péche » 
à faire des toiles ik des bas de coton. 

BANTON , île d'Afic dans l'Océan oriental: 
c'efl une des Philippines, fituée vers la partie mé»- 
ridonale de Trie Mmille. 

n.^NTRAN BANTRET-VAT, îîes d'Afie; 
elles loin t..:is 1.1 t\\ lire t\e Men.ini , au rovôume 
tie S:. un , fi.ivant jr. L(;ul'ere , qui leur donne 
120 degrés ^5 minutes de lonj^ tude tk 13 degrés 
6 minutes de latitude boréale, tiles n'ont chacune 
qu'un village ou hameau qui porte le nom de l'île 
où il eft. 

BANTRl, (.uBAXrnn, ville maritime delà 
provicc de Muniler en Irlande , au fud - oued. 
£lle donne toe nom à k baie. EUe a tkie de Bap 
ronnïe . 

BAKTZ,vï11ede1aBaflc-Hongrie, fnrIaSave, 

er.'re Sirmick & Belgrade. 

iiANYA, petite ville de Tr;inf\ Iv.inie : on la 
nomme .Tiilfi Njsitjnij. Elle eA lurlcs (routières de 
la Haute>Hongrie , à fix inillcs d'Aiictn.ignc de 
Befterz, au coucliant. 

BANZA, ou SAN-SALVADOR , ville d'Afri- 
que , au royaiune de Congo, dont elle eft capitale. 
Klle cil fituée prefque au milieu de 1^ prc-i li.ce t!e 
Pembo, fur une montagne, dont la plus gr;.nde 
partie eft de roche , & a plus de deux Ueue* de 
Circuit. Les Portunis la noaiment loujoiui £m- 
SalMdar. Elle m\ 150 milles delà mer. La ri- 
vière de Barbela coule au b.is du c^teiui où elle 
eft fituée , & qiu eft ft haut , que de la plate- 
forme la vue s'étend très- loin fur tous les pays 
voifms. La ville n'a de murailles oue du côté du 
midi. Le Palais du roi« anflî vafte qu^une vide ordi» 
nairc, eft fermé de quatre murailles. On y trouva 
dix ou do;:rc é;;! les, fept chapelles dans la ville, 
& iiois éçlifes" dans le châtc.iu du jir'snce. 11 y □ 
I deux feotaiocs donnent abondamment de l'eau 
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aux habitans. Les Ponugab y ont un comptoir. Le 
bétail de Baiin confifte co pourceaux 8l en chc- 
mais on n'y noitwque tréi-peii ic mou- 
toai & de banfs. Il y a dam cette ville un évéque 
Portugais. Lonjf. 32 ; idt. mind. 5. (ft-) 

BAOL, royaume d'Afrique, dans !e p,<ys 'ics 
nègres. Le roi demeure à deux journées de ,» côte , 
dans une grande bouisade appelle Lmbuj: , qui 
eA la principale habitation de ce royanme. Ce pays 
■bonde en hC-fail. 

BAOKUCO, contrée de l' Amérique, dansHle 
Saint-Domini;iiL-. tlk- cor.tine avec celte d'V.iciu 
ftio, S< l'acccs en crt (ort rude pour les béits de 
ch.irgc , à caijfe di; fcS montagnes extrêmement 
hautes. La difette des pâturages y «A grande. (/2 ) 

BAPAUMË, place forte des Pays Bas . dans 
l'Ariois . à cinq lieues d'Arras , <k autant de Cam- 
brai , drfiis un pays fec ùm rivières ni fontaines. 
Ce n'étoir au xi' lîècle qu'un château 011 s'étoit 
camoaoéun nommé Berang.-r, chef de voleurs , 
en 1000. Eudes, duc de Bourgogne, comte d'Ai^- 
lois , Icrigca en ville , & la fît fermer de murs en 
i}35. Charles V fit fonilîer ceno pl.icc. Vaub;in& 
le chevalier de Vilk y travaillèrent fous Louis XIV. 
Il y a un état-major, un gouverneur, un lietite- 
Bant de roi , avec un château , un bailliage & une 
maitrife paiticnli^re des eaux & forâs. Les Fraiv 
cais la prirent en 1^41 ; &elteeft demeurée ft 1» 
Fmncc pir !e tt-.iitc des Pyrciiccs. (A ) 

BAQUKVILLE, enCiux, bwiirs; & doyenné 
rural cil N'ormandij , connu p 'r r";')i !qncs de 
toiles , fur l;i vienne, àtrob lieues d' Arques & 
autant de Dieppe. 

BAR, petite, mais forte vilîe de Pologne, dans 
laPodolie, fur la rivière de Kow , à ^\ lieues n. o. 
de Bradaw. Ellec;i t'.imjuf,' pur !.i tontcdvr.irinn 
qui s'y forma contre ! • MrL;''n}ii d'une pui.iancc 
énangjre, dans radm'uîiiL.i;iort Si le gouvernc- 
, ment de la république de Pologne. Loag, ^6 i Ut» 

Bar ( ilucli': de) , ou rt nAPROts , contré- 
de r r;iiice , ii;uce des deux i^'iés de l;i Meufc , dur.s 
le qonvcrnctncnt de Lorniine.fur k-s coniiris de- 
là Champagne. 11 y a de très-bons vins. 

Ce duché fin cédé à la F'ance par le tralri des 
Pyrénées ; mais il fut rendu j la maifon de Lor- 
raine par celui de Rifw-icjt ; & par le traité de 
%~-\f> , il fut doni)j à StnniHas premier, roi de 
Pologne , à charge de révurfiun à la couronne de 
France. 

Le Barrois n'a pas toujoiuv relevé du tojranmc 
de France, comme le difem plufteurs auteurs. Ce 

f3.:ys Te divifc en lî.îrrois m jiiv.iTit & en B.irrois 
nuii-mouvant. Le iianois non - mouvant appartc- 
poit à fes princes légitiuies , qui ciw- mêmes ne 
dépenâeient de pcrfonne Le Barrois mouvant re- 
Icvoit du royaume de France, (/i ) 

Bah le-Duc, ville de France en Lorraine , H r 
fOrney , fcâttc par Fridiric, duc de MofeiiijDS, 

licau-ffAie 4e Huges Capec , au x*Jlîécl«, ponr 



B R Î27 

^'oppofer aux frétpieotes iticurfions des Cliampe» 
noi^. 

La ville eft liir la pente d'une colline, & fortifiée 
par un anden château. Ceite forterefle eft la ville 

îijiae (!c Bnr , où crt le palais ducal. Ln ville ba(Te a 
cté bâtie d^ins U fuite au pied de la mont.igne. Les 
deux villes ne font pas fbrtiSiies, ni en état df réfif' 
ter au moindre camp volant. Tout cfi ouvert , tout 
tombe en ruines: il y a quelques belles maifonS 
d;ins les fauxbourgs. La rivière d'Ornay , qui ar* 
rofe la batlè- ville, fournit des truites excellentes. 
Le jir.ys .ibond j en grains , en bois, en gihi.r ett 
vol.uiii. ii y a d txceliens vins. On y trouve d« 
très-bons i).ïturages ; mais tout cela n'cmpèc'ie pas 
qu il ne (bit trés-nauvre. Cette ville eft à 16 lieues 
o de Nanci. Cm le fiége d'un bùllîin 6e d'une 
nuiîtrifc ij,irtl(;ii'icre des cuux & foretS. On y 
coaijne onze cents feux. (/î.) 

Bar-sl'r-Al'BE , Bjrum aJ AlbuUm , ville an- 
cienne de Champagne, ruinée par Attib , qui^ 
fit mourir Sainte Ccrmaine. Il y avoit autrelôlS 
qustrc t'olres franches & des quartiers fépsri;s pour 
les Allemand. , IcsKoUandois, les Lorniins & les 
marthundN d"Or..nic. Les .UuS y rvVoicnt lire lyiia- 
go^ue; les comtcj de Chiiupigney p/iiLdnlent un 
château, ruiné à la fin des guerres des diici de Rour- 
V >, ^e. On y recueille de trés^faon vin. C'eft le 

; j d'un gouvernement particulier, 6c d'une élcc» • 
tion. tllfc- cil li S licucs n. o. de CIi:.u;nont. (/ï.) 

Bar - sup. - Sein t, Bj/tim al Si^ujnam., petite 
ville du di'.citc de Bourgogne, la treizième qui dé« 
pute aux états , i 7 lieues de Troyc & de Cbâ* 
tHIon , 42 de Paris , & 13 de Dijon. Elle eft an« 
cienne, & était confldérablc avant le déiàAre qui 
lui arriva en 1357 » où elle fut prifc brûlée par 
ctf:.iir.j rubcurs Lorrains. FroitTard dir r,\\ \\i d»l:rui- 
Isrent ftx cents bons hôtels. Le roi Jean , touché 
de ce malheur, lui accorda, en 1352, lUie fiiîre 
franche avec fes droits ponr aider à ta réparer. 

Sous Thibault, comte de Champagne en 123 1 , 
c'ie ëiolt gmivcrnL- ■ nnr un majeur S: douze cthe- 
vuis. 11 y ^ un petit chapitre de trois chanoines 
& de deux chantres à la nomni ition du roi ; ils 
étoient autrefois chapelains des comtes de Bats' 
& demeuroicDt au château ; depuis là défBoliiioni 
ils ont été transférés dans la ville. 

La couttllcric de Bar-fur-Scine eft renommée : 
fon principal commerce ell en vin. 

B.\R , ou Barra, royaume d'Afrique, dans U 
Ni^ritie, au feptcntrion de la rivière de GsRlbifc 
de Lifle, dans (ou Atlas, ne met point de foywmiet 
mais une bourgade nommée Bar. ' 

BARA . vi'Ij (le l'Abylllnie , en Afrique , fur 
le lac de 2adan , au royaume de Gorgan , feioH 
que1c|ue4 géogiaphes* tels que BandraJUl» Maqr 
& Corneille. 

IiARA,ttedans le vaiHnagc de Brindes , vJle 
JTtnlic , au royaume deNrp'-b. Ce furent les ha- 
bilans de ctiic ilc ^ui bâtirent la vill- de Bjri, fc- 

loa f </V « 

F f ij 
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BARABA, défert de laTamtîe, ésiot USSbè- 

TU- , entre U ville de Baraqin kol , cjni cû au nord 
lac de Bara félon de Liflc, l ()i\v , au nord 
de la premicrc, & au midi oriental de ce rkuvc. 

BaRABA, grand lac d'Afie , eii Sibérie, rempli 
d*iin M (aitie , que les Mofcovires cuupent oomme 

''baVaBINSI, ou BARABINSKOI, peuple de 
la Tartaric, L'ans li | .irc: j mcvidiooale delâSibé* 
rie, «ribuiairas rie la Moicovie. 

Ces Barabinfi , efpoce Kalmoucs, font un 
peuple malin & belliqueux. Us habiieni dans des 
efpMes ét ▼ill-ige5 , foins des liiines en été» & 
dans des cabanes d,- ho;<; en cr. Ils cultivent 
la terre » ftment de ravoinc, ilc l'tage, du fara- 
lin,&c.; mai*. n";* u-cr.t ]>:><, le feigle.lls boi- 
Ycnt une eau-de-vie diitiliée, faite de lait de jument. 
Loirs armes font un arc & des llèclies , comme 
le rrfl: Its Tarrarcs. Leur btitail confiée ca chc- 
viiiÀ , cliarne t, vaches & brebis; mais ib n*om 
jioint de tiKi. -is. Le pays t"oiiri-it toutes fortes 
de pelleteries : il s'étend depuis Tora jufqu a 

roby. 

Oa n'y trouve poim de montagnes. Us eft cou- 
vert de cèdres , fi))in>: , bouleaux , & entrecoupé 

de phifieurs rLi'ir.-aiix , (!'/nr l'cnii c!^ claire comin-. 
du criAal ; ils kur cft [Kni-.iS d'.ivoir autant île 
femmes qu'ils en peuvent entretenir; ils ov.i une 
cfpèce d'idole ( nommée le Sckaitjn ) qu'ils en- 
ferment dans une boite, & à laquelle iu offirent 
les prémices de leur chafle. (M Z>. M.) 

BARACOA , ville de l'Amérique, dans llle de 
Cu!)j , avec un port, fur la côte méridionale de 
J'iic. Les forets voifmes produifent de très - bel 

BARANCA DE MELAMBO ( la ), viUe de 
rAmérique , dans la pi-ov'mce de Sie-Marthe , en 
Terre ferme, fur la ii\ ici e ce la M:.L;iK!(.inc. ^•.'■>^. 
506; lat. 11. Les Elpa^iioli y or.t cMij.i un bureau 
«e recerce. 

BARANGUERLiS (le) . grand étang d Egypte, 
«lie les Latins nomment fljeni/m mjgntim, Ttntfa 
fintut ShboMt patiUy ûir Icsfronii^cs de la Tcrre- 
Saînte, vers la cAte de la Miditerranée ; on W^p- 

pc'.'c le golft de T^rlf: , U Gr.l'J EtJr ' OU 

fnone. Il avoit auircrois cent vingt mille pasj il 
*{{ aujourd'hui beaucoup moindre , & l'on con- 
je&ire qu 'il fe remplira. 

BARANIWAR , petite ville de Ta bafle-Hon- 

grie, an comfi c?e même r.o:;i , cnne Bude Si Bcl- 

Î;rade , fur le ruifTcau t!t Crafj j. Lm^. 36 , 20 ; 
at. .iC^. 

BARANOVA, petite ville de Pologne, dans 
la haute Wo'ihiitieT for la livîèrc de Slttcks. 

BARATRA, campagnes entre la Syrie & TE- 
gypte,aflcz près du lac Strbon. Les Français' les 
nomment la Mtr Je SabU. Ces (abîes tjiii font tris- 
lîns , préfentent fou\ent un clieniin bien perfide 
aux voyigcuis. On croit marcher fur de la terre 
lerme, & tout d ua coup on toailie dans un gou- 
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frt fans fend. Des caiavanes, des années «attére* 

ont ét.^ englouties de la forte. 

BAllAVh , petite vilie «le France « dan» le Lar^ 
guedoc , prés de la rivière de la Vine. Die ajH 
partient à l évêque de Montpellier. 

BARBA , peote ville du royaume dCAIger » c» 
Barbarie. 

BARBACOAS ( les ) , peuples du Popavnn , 
dans l'Amcriquc mciidionalc & dans la terre ter- 
me. 11$ habitent ve s les montagnes, entre la mer 
Pacitîqite iv l,i ri\ iero de (^aiica. 

BARBADE , ile de l'Amérique, & l'une der 
Antilles, ion». 318, 40}/«r. 13 , la 

Kllî ,i environ fcp: lieues de long , depuis deuic 
jul-iu i urjq de lar.;eur, & dix-huit à dix - neuf 
i- u < c^ j circonfircnce. Elle a prodigicufemenc 
dédiu de (bn ancienne plendcur. On y compte ce* 
pendant encore dix mille M.i ics & cinquante mille 
noirs, ce qui» joint à Iav.intagc de la fiiuation, 
la met en état de fe défendre contre de très gran- 
des forces. Los rnîùres n'y font pss en gtand 
nombre , aiol» que les (ourccs d cau vive i mai» 
il y a un lac aflez confidcrable, beaucoup d'étangs 
pour le bétail, des marais, & prefifue. toutes les- 
nraifoos ont des puits ou des citerne». La fertiSiè: 
de cette île a bien diiniruié ; il femble qi:e !c fol , 
qui n'cfl qu'un lucti ;r <Je pierre cj'caire , recou- 
vert de fort peu de terre, foir entièrement u(c. 
Les arbres cependant y font toute l'année chargé» 
de fleurs & oc fruits. On y pbnte & on y ^eme et» 
tout tems , mois principlemem en mai & en no« 
vembre. Les cannes de fucre y viennent en abon- 
dance & dans toutes !e'i kiikins. L'ile produit auflî 
de l'indigo, du gitigembre , du coton , mais en bien 
moins grande quantité qu'autrefois. 

U y a une rivière nommée U Tuyfh, dont l'eau 
cft couverte d\uie Kqnenr q«i bnue comme de 
rhiiilc . & iloat on fe fert pour les bmpcs. On y 
\oit auili ur.e petite mouche, dont les ailes , lorC- 
qu'elle vole, jètent «ne er.uidc cljrté. IU l i décou- 
vrirent fous le régne de Jacques^ I La capitale eiV 
Bridgerown. 

Les jours & les nuirs y font tout le Ion» de l'ao- 
néc d'tmc grandeur prefque égale. Le cTimat eft 
fort chaud, hir-tout pendant nuit mois de l'an- 
née ; & la chaleur fcroit infuporiable , ù elle n'é- 
to't tempérée par des VOHS qui fimflent au lever 
du foleil, & qui vont tmijours en creiflant juf- 
qu'à midi. L*atr eft extrêmement humide, quoique 
bnilant ; fiicurs font très-;i!)ondantes , & .-Mo\- 
bUlkat kt famé ; tiinis la i!;;turc 2 , poisr ainfi dire, 
prodigtié tous les fruitç nècelTalres pour le r;i(V.it- 
chir,telsque les citrons, limons, grenades, dattes, 
ratfins, acajous , cocos , figues alndes , poires . 
pommes , &;c. &c. Sec Le poiiTon de mer y efi 
en grande abondance , & de ptef^^ue toute* le»- 
cfpéces. L'ilc ne produit point de bcte;. friuvagts;^ 
mais le bétail , excepté les moutons , y eft très- 
nombreux. Les berbes potières de tous les gcn- 
K* »'f troaveiu auflî. On y voit auâi «jkf icQC; 
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^îons gros comnie des nts , nuis pou iangenax , 

& des couleuvres d'iitu: aune & demie de Ion- 
gucur. 

Les arbres les pliis utiles (oat la locuHc , le 
malVic, le bois rouge , le cidre» &c. &c. L'ie .1 
aufTi pluûenni foutcrnios ou caves, dont quelques- 
un.-, jj cuvent contenir trois cents honunet. La 
Barbade cA divifcc en onze p:.:aifrcs , dans Icf- 
•uelles il ,y a quatorze liglifcs ou ciiaptllcs , & 
lesttCOap de lieux qu'on peut nommer villes ou 
bourgs » comporés d'une longue rue , & embellis 
de maîRiRs bien bâties. 

Ccfri; rna1!i.ur;;ur<.' ilj vient d'efliiycr, le 10 tC il 
•Ûuhic 1780, un ouragan fi lurieux , que de mc- 
mcire d'hommes on n'a jamais rien vu de Ci ter- 
rible. Les vaîffeain du pon ont étc pour la plu- 
part fracafliès , les arbres déracinés, les plantations 
arracliics, lc<i m.i',!ons renv^-rfécs , les Tortiricatiwns 
en p '.rtie ruii-.cci, ks cdilaes publics abbatus, plus 
de mille ptrfoniies ont ctc écrafées, & de lon&; 
teuii cette colonie ne pourra fe relever d'une auJfi 
graïule perte. (M. D. M.) 

BARBANA,trè^-petite ile, i ciufl milles d'A- 

5 [«il je, & à trois de Grado, dans les Lagunes, 
ujète de la fcigneurie de Venire. Elle appartiein , 
oOur le fpirituel , à l'abbaye de FeAo , dan<i le 
^rioiil.Ila'y a qu'une églifc, un couvent de Cor- 
ileliers, une hôtellerie, & un pré de peu d'éten- 
due. Cette île , qui n'ed qu'un arpent de terre 
environné delà mer, a vcr<; le miîlicii une fourcc 
d'eau douce &<tres bonne, qut ne taiit jamais. 11 
y a dans cette ile une image de la Vierge , en 
grande réputation pour les miracles que , dit-on , 
elle op^re ; ce qui y attire un giaod lîoflibie de 
pèlerins. 

B ARBANÇON , principauté des Pays-Bas , dans 
le Hainault Autrichien. Le village de oe nom eft 
à peu de didancc de Bcaumont. {R,) 
Barbarie, grande çontrée d'AfirIqne, enfer* 

mec enrre l'Ot -jii At!.Tn:iquc,la mer MLdirerrnrt-'C, 
l'Egypte & la Nigritic S i lonc^UL'iir de l'ortei'.ta l"cc- 
cide.ir eil co:irKlér;,l)le . mais IV. largeur varie. Ses 
p.irries principales lont les rvTvaumes de Tripoli , 
dé Tunis, d'Alger, de Fez & de Maroc, celui de 
Tafiict , le d -fett ds îîar^:.!, &c le Biledulgerid. Ces 
états ont un grand nombre de nnrrs fur la Médiicr- 
ranée , & les royaumes de Fe/. & de Maroc en 
ont même quelques-uns lur l'Océan : ce font ceux 
. de Tripoli , de la Goulette , de Tunis , d'Alger & 
de Salé, où l'on fait le plus de commerce. Il y 
a 11 A1;;er des marchands de toutes les nations ; 
les Juifs y or:t un rprirncr. La marine des Alpe- 
^riens cA très forte: on peut tirer de-là des grains. 
Le commerce eA le même à Couco ; il fe fait en 

rins, olives, huiles, %ues, ra'ifms fecs, miel 
cire. On y trouve aufîi du fer, de Talnn, & 
de petits oifeaux. Il y a p.u de négoce à Tripoli, 
Il vient de Barbnrie des plumes d'aarruclic , de 
l'indigo , de l'or en poudre , des tbttes, des rai- 
^it^^jBitfifj^çmxiaaaiêdL non tauui^ » du 
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cuivre» de la cire, de l'étain , des laines , des 
peaux de chèvre , du corail , qui fe pêche au baf» 
tion de Fr-irvce; des grains , comme bleds, orges, 
fôves , milkt ; des chevaux. On charge pour ces 
côtes des draps , de l'écarlate , des velours , des 
taffetas , des fflonHiclines , des foies apprêtées » de» 
épiceries , des drogues, du coton , du tabac, dv 
iutre , f'-.i !; lis de e.impcche, du tartre, de l'alun, 
du iuuuc , de h cochenille , du papier , de l'acier, 
du fer , du plomb , toutes fortes de quincailleries» 
Il y a beaucoup d'avantage àaller acheter de ces 
pirates, tout ce qui n'eft pas & leur ofàee, & 
qu'ils revendent de leur prife. Il n'y a en Barba» 
!)uric prcfque que des uionnoies étrangères : ils ont 
pourtant leurs burlus , leurs doublas, leurs ru- 
bics , & quelques autres pièces. Le commerce eîl 
le même par-tout fur cette côte , excepté i Salé 
& au bafliOd de France. L'or 6'^ l'ivoire qui vien- 
nem de Salé en Europe , y font nppo: us du Sudan 
& de Gago en (uiinc;, p;ir des citillas Arabes. 
Les plumes d'autruches viennent du Sara. Le cont' 
raerce de Tambouâoo , capitale de Gago, f.- fait 
fingultèremenci c'eft un échange d'or en fel. Le 
marchand met fon fel à terre fur des nattes de 
jonc, & fe retire: le nê*gre vient, il examine le 
las de fel (jui lui convient i il met à côté la pou- 
dre d'or qu il veut en donner , éc fe retire à ion 
tour; le marchand fe rapproche ; fi la quantité d'or 
lui convient , il prend une poignée de M qu'A 
met à côté de l'or ; fj elle ne lui convient pas , 
il ne met rien ; û fe retire cnfuite : le nègre fe 
rapproche & emporte le fel , ou augmente la 
quantité d'or, ou retire fon. or, fie tout cela fc 
fuit fans parler. Le filence eft ordonné par la loi , 
comme le ftul moyen de prévenir les querelles 
entre les juarcîiands , & il s'oôfcrve rigoureufe-, 
ment. 

Le bafiion de France fait faire la pêche du co*' 
rail, & en trafique pariiculiétement. f^oye^ k i'ar» 

tiele Corail cette p'iht & ce {ommerce. 

Les peuples de BarSane font mahométans," 
bcKiqueux , fpiiitucls : il? ont le teint bîifané» 
Les femmes y font d'une grande modeftie. Ea 
général la Barbarie ell très- abondante ea tou- 
tes fortes de grains & de fruits c.tccHcns ; la 
grande quantité de pons y facilite le commerce. Les 
chevaux en font très-eftimés, & font d'un feu & 
d'une rapidité qui étonne: ils font couniu fous le 
nom de citcvaux tartes. La plupart des rivières 
font bourbcufes , & fortcnt du mont Atlas. Lo 
dedans du pays ert prefquc déferr. 

liAKBARiH (merde). (.'e(l aljîfi uu'on appelle 
toute la partie de la Méditerranée, qui baigne les 
côtes des royaumes de Tunis , d'Alger & de Fez , 
&L qui s'étend jufqu'aux ilcs de Sicile & de Sar- * 
daigne. On ne comprend quelquefois (bus ce nom. 
que ce qui baigne les côtes d'Alger & de Fez. 

HAKitARiL (les feichcs ou baffes de). Ce font * 
les écucils du golfe de jHdra , que les anciens 
appelloiem S/»ù Afêg^ ou Mtjgr, On cbru^ ■ 
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auffi pir ce nom, quelquefois, le golfe de Sîdra 

me me 

6ARBASTE, bourg de Fiance* ea Gaicogne, 
dans le duché d*Albret , à une lieue de Nér«c , & 

fur la Gélife. On y voit un édifice nrcun coni- 
poiè de quatre tours t & un pont de p-^rrc de Imit 
uches* A une demi -lieue de Barballe , (ont les 
pu» de Durance , où il y a quantité de cerfs , 
«e ikodtettf d« <àifiiit$, de hiroas & de butors. 
Ce lieu faifoit tel dâiccs de Heori IV Im^qull 
étoit à Nérac. 

BARBASTRE, bourg de l'iic Voîrmontiers. 

BARBATH, ou MARBATH , vUk de i'Ara- 
li!e Hcureufe , dans une petite province nommée 
Sigjgt ou NadàréauuÂ , qui eft VAdranyièiie des 
anciens. 

BARBATO, rivisre de l'Andaloufie, en Ef- 
pagne $ qui coule d'ins l évèché de Cadix , & ie 
]àe daôsrOcéan Atlantique , à Porto -Barbato. 

Barbato , ou Porto-Bauato , petite ville 
dTfpagne , daii) PAndalonrie , fur rOcèaQ Atlan- 
tique, à l'embouchure de la rlvii^ré Biirb.ito. 

BARBAZAN , dans ic comté de Btgorrc , à une 
lieue e. de Seîn^Bettnad. U y « des ewu mini» 
lales. 

BARBE-EN-AUGE (Sainte), abbaye de cha- 
noines régulieiSydiocoe deJLitieiut» if U. ii*e. 

de Falaife. 

BARBEAUX , Portus Stquana , abbaye de 
Francs , ordre de Cireaux , dans le Hurepoix , fon- 
dée par Louis le Jeune en 1143, ' ' ^'- '''^ > ^ 
% licucs f. e. de Meluiu Elle vaut tiooo liv. (^R.) 

BARBECINS, périt royaume dTAftiquc , dans 
la Guinée, vis-à-vis le cip Verd. On dit cnic les 
611e$ s'y font des cicatrices , 6c s'agrandiiunt la 
bouche en fe féparant les lèvres pour fe rendre 
plus jolies. Les liabitans font mahométans. 

BARBECINES ( îles} , îles de U côte d'Afri- 

Îue , au dcflus du cap Vcrd. Elles font défertcs , 
L au nombre de trois. Il y 3 de tort bsaux arbres, 
te des oifcaux en qu.intiié, don- j/ufieurs efpèi.cs 
font inconnues en Europe. Le rivage de ces îles 
abonde en poiflbns, & on y p^e des doradet 
de cinq livres pefanr. 

BARBE! A , rîvîére d'Afrique, dans le Congo ; 
clic fi.ifî'c à Saini-.S.ilv.idor , & fe jètc dans le Zaïre, 
un peu au-dc'Tus de ibn embouchure dans l'Océan. 

BARBEHANO, petite ville d'Italie, fur le tor- 
teni de Bieda, dans l'état de TEglife» e4|re Brac- 
cano &Tofcaneila. 

BARBERINO , ville dltalie , en Tofcane, à 
fcixe milles de Florence au midi, Lenç. 28, 55 -, 
Ui. 44, ^ 

BARUETS , liabitans des vallées du Piémont , 
de celles de Lucerne, d'Angrone* de Piroufe & 
de Sain:*Mamn. 

BARBEYRAC , petite ville de France , dans 

le bas-L:in;:;i;';i!oc , au dioci^fc de Carca(T(_>nne. 

BAP.1JEZIEUX, petite de France, en Sainton- j 
ce, avec titre de our^Hifiik I 
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"On y compte deux paroilîes, un prieuré de Tww 
dre de Clugny , un couvent de Cordcliers , hOfS' 
de l'enceinte de la ville. Ceae petite ville a une 
manufaânre de toile afTec confidèraUe. Les cha. 

pous de Barbc-zieux paiïent pour un mets très-dé- 
licat ; Qn en envoie fufqu'à Pans. Il y a à Barbe- 
iicux une i'onraine d'eau miiiériile , dite FoniouU~ 
hufe , qui y attire du monde au tOAude la fitifoa 
des eaiix. tile eO :i tf Uenes 11. deBordeaÙE. 

BARBONNEL . petite ville de Ffam», eft 
Champagne , généralit; de Châlonj. 

BARUORA . ville m-iritime d'Afrique , au 
royaume d'Adel , fur le détroit de Babel-Mandel. 
Il y a une île de ce nom qu'on appelle au<n Ahndi, 
dans la mer Rou^e , à l'occident de la baie de Bar> 
bora. Lût. tnvîrm 10, 45 ^hne. 64, 31. 

Barbora, île de l:i mer Koui^e, vis-à-vis de 
la Ville de ce nom qui eft lur la co^e- Les habitans 
font nègres , & poncni des robes de coton d^ 
puis la ceinture en basj Ils ont le relie du coipe 
nud. OHBfflc le terr^riréft trés^s. Us nourriflénc 
beaucoup de îiétall 

BARJjOUDE , lie de l Amérique , l'une des 
Antilles, au nord d'Aïuigoa. Elle cil bien peu- 
plée, appartient aux Anglois, produit de l'indigo ^ 
du tabac , & beaucoup de fniits, 

Sa circonférence eli de fix à fept lieue;. Les 
côtes en font dangereufcs. La nature y a placé une 
grande abond.uice de tortues. La volaiille n'y 
manque pas ; il y .i des bœuù Si des chevaux . îi, 
l'air V e(l irés-lain (R ) 

BÂRBUSUNSKOl. ville d'Afie , dans l'empire 
RufTe , fur le bord oriental du lac Baikal , à 1 en- 

(Iroit oii la rivière de nubufî igî jè^e dans te ' 
1..C , .1 500 lieues c. de TuiioUk. 

B.ARB'i', pîiite ville d'Allenjagne, dans la haute» 
Saxe , capitale du comté de fon nom , fur l'Elbe. 

BARCA, grande contrée d'Afrique, l'orient 
du royaume de Tripoli. Elle cfî fnjitc aux Turcs, 
& n'eft gtière habitie que par des Andjcs. Cette 
contr' c eft u-clque défenc. La terre y eft trcs-fté- 
rUc.^On lui donne quelquefois le litre de royaume 

BARCELONE, ville d'Efpngne, capitale de ]sL 
Catalogne , fur la Méditerranée. Lon^. 17, 50; lot, 

!>a ruuatioH cft fur le rivage de la mer , à l'ex- 
trémité d'une vafte plaine. Elie cil bâtie en forme 
de demi-lune fe divifeen ville baute & ville 
baffe. Set nrarailles dé|3i trés-fortes par cBes-mèmef , 

font défendues par divci s basions , par qt'el'jucs 
ouvrages àcarr-e, pat d-.s remparts niitts i\: l;ia- 
cicux , & par des i'ofles profouds. La pliip irr de 
fes riics font nfTez l.irgc* , p ivéis de gratides pier- 
res. Ccft le ficge d'un évèché, d'un tribunal de 
l'inquifition , & d'une unjvetfitè. Parmi un grand 
nombre de bârîmcns dimt cette ville eft ornée , 
rô^'i'*^ catbédmlc s'y fait reinarf|ucr par fa gnin- 
duur & fcs deux hautes tours. Ou diiUngu: auifi 
le palais dn rice-rol , IWenal de U marine • b 
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bonrfc, où les marchands s'aiTemblcnt , la le'fju, 
où l'on bitit les galères , Se h maifon de la dépu- 
ration , c'k >r!e d uo beau portique 6c d'une (aile 
magnifique , où Ton voit lous les portraits des 
comtes (le R..rcclo:ic , & oii l'on gnrtîc les archi- 
ves de la couronne d Aragon. l\ y i .lulîi piurieiirs 
D!ac« publiques très belles, fur tout celle de Saint- 
Mithel , où toutes tes plus ^ndcs rues vont abott- ' 
«îr : & on y compte neuf ptroHEss , dix>neuf coti- 
vens d'Iran mes ce qiiiiue de filles , fix collèges, lût- 
hôpitaux, environ l'eizc mille halitans. 

Le port cfl large & foac eux, défendu par une 
glande dieuc»au bout de laquelle cA un canal & 
-mi petit ËiJlion. La ville' du cÂté «le Vmîknt efl 
défendue p,ir une fnrtc Lit,.dc!lc bnt'.e en i-f^ , 
& av€t la^ucîie U ictlou:*: de idU-Cario!, , fuiicc 
au bord de la mer, a une comraunicition (Ictàe. 
A l'occident efl le monr J<>uy, au lommct duquel 
«il un fort qui protège le port , & où le toi d E(- 
pngnc rcfolut, en 1753, de cotifiniirc encore qucl- 
<jU4.s noiivcaiîx ouvrages. Barcelone a une acadé- 
mie de belles-lettres, fondée en 1752, une au- 
dience royale , une capitainerie générale. Le roi cft 
le premier chanoine de la cathédrale , en qualilé 
de comte de Bar.cl i:c. Cette ville a eu fescoffltes 
p-utuvillLTs jul^L'au Jiu' fiècle. Raimond V fut le 
dernier; & par fon maiiage avec la t lie de Pa- 
mièrc II, roi d'Aragon, Barcelone pafii» a la cou- 
ronne d'Aragon. Les Goths la prirent du tcms du 
roi Ataulphe qui y fut aflaflîni. Le« Mores l'enle- 
vèrent aux Goths. Le comte de M^rlÏJi s'en em- 
para en 164/ Les tijj.igrjols la rcpiirent en 1652, 
après un fscge de quiiue mois : elle iut bombardée 
cti 1691 par les français. Les l'rançais s'en cin- 
parèreot tie aouveau après un fiège opîoiitre de 
cinquante-cinq jours , en 16(^7. LUe fiit rendue aux 
Ziiu^nols p:ir 11 piiix de RiiVick. L'archiduc, de- 

Cis empereur Qiarki. \ I , & les Anglais fous mi» 
rd Pctersborough, la prirent CD fi^NOsbre ITOf , 
aiprès un ftège de trots femaiaet, avec une aimèe 

Îai n'étoit guère plus iHimbreufe que la gamifea. 
n 1 706 , rhilippe "V llnveHit .ivce une bonne 
artillerie & une nombrcui'c armlc ; uuii, Jean 
Leake lui (tt lever le i^ge. Die lut prife en 1714, 
après un long iî%e, par les Français & les Élpa- 
^aols. 

On y rabri<pç de* coiivcmires de laine fort 
cl\imée&,6c des toiles peintes; il s'y tait un grand 
commerce. L'és'éque de cette ville cft fufTragant de 
Tarraeone , dont «lie cA à 18 lu e^, 36 n. de l'île 
«le M^iorque. { A#. D A#.> 

V, A p cELONi , petite ville de France , en Giiien- 
ne . dans l ArmagaiC, à une Ucue c d'Aire. 

Barcelone-la-Neuve, petite ville de l'Amè- 
tinue méridionale* dans la nouvelle Andaloufie. 
Elle a ppanient aux Efpagnob qiû Tont bâtie lians 
le xvr fièclc. 

BARCELONETTE , petite ville de France en 
Ptovenoe , capitale de la vallée de foa MM. Im^ 
24, 23 à 44* 46* 
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Elle fut bâilc l'an i»)o, par Raymond Bercn- 
ger , comte de Provence , onginaire de Barcelooe. 
Amédée, duc de Savoye, s^n empara en 1388. 
Elle fin cédée à la France par le traité d'Utrccht , 
El!c cfl à 4 lieues e. d'Embrun , & dépend de l'é- 
véquc de cette dernière ville pour le fpirituel. 

La vallée de fiarcelonette efl bornée au cou- 
chant par la Provence 6c le Dauphiné, au levant 
par le iRarquiiàt de Saluées 8c cdui de Beuîl , & 
itî nr>rd oar le bailliage de Scyne. La ville même 
de Barcelonetic , fituce fur la rivière d'Obaye,e(l 
le fiégc d'une jufticc royale» Sc celui «Tua fOll' 
vcrncur particulier, (iï.) 

BARCELOR, viUc â^Afie, dans ks Indes, fur 
la c.V de Malabar, eutic Gm & Maagjdor. Imy, 
<yî ; Ut. 13 , 45. 

Cette ville , dans le royaume de Canaia, a 
appartenu long-tems aux Portugais, qui en ont 
été ciaiRs par les Canariens. lit y font cepen- 
dant rentrés , reais comme négociiins feidcmciu , 
6c y ont encore des comptoirs. Les Indiens y ont 
des pagodes Lien Ijàtles. Le commerce que fiûc 
cette ville cft en poivre , en ris blanc & noir ; 
celui 4u rit fuMout cA fi confidétable , qu'on eà 
charge tOfis les ans cinquaiuc à foixante bÂtimcns. 
Li fortereffe cfl à une licuc & demie de la ville. 

BARCELOS, petite ville de Portugal, avec 
litre de diiclié , dans la province d'entre Douio & 
Minho , fur la Sotirille. Lor^. 9 , 10 ; /<tr. 41 , aa 

BARCENA, lac de l'Abyfn iiij en Afrique , au 
royaume cTAmara, fur les confins du Zangucbar , 
tous la ligne. 

BARCKSHIRE, province d'Anoleterrc au midi 
d Osford- Rcadi ne en cfl la capital. 

. ï. *^ ''OO Oï le territoire fertile. Elle a cent 
vingt Bintes de tour , & contiem cint) vent vingr- 
fept mille ar|>en$ de terre , & dix nei:f à vingt miîle 
maifons. On y abonde en hied, en bctail, volaille, 

tibier, poiflbn,cn bois , fur tout en bois de chêne, 
es principles rivières font laTamife & le Kenner. 
On y compte dix, tant bourgs que vUIcs , où 1 on 
fient marché , dont trois de c«s villes envoient dcs 

députer au parlement. 

BARCKSTEIN, ville d'AHem.igne, dans la 
régence d'Ajabei}, & capitale d'un bailliage du 
même nom. ' 

B ARDASHIR , ville de Perfe dan b CaïadM* 

nie. 91 , îo i Idt. 29 , 50. 

BARDE (ile de), fle d'Af.c, fur la côte de 
Malabar , au nord 6c à peu de diflancc de Goa. 
Rie cft très-peuple^, abonde en cocos , 8t appar- 
tient aiiv Portigais. 

BAHDLSEY , ou BARDSEY , pnite Se d'An- 
gleterre , fur la côte du pays de Galles & du 
comté de CaroarvoB,auqiid elle eftprefque ad" 
faceme. 

BARDE\naC , ancienne & grande ville 
d'AUemagnc , dans la baùe Saxe , maintenant 
bourg, fur la liviftre <lll«eneau. Eàt fin rafée en 
1189» 
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Il V » (11 houri; de ce nom dans le comté 
«le HoIIjhl j 

fiAJlDONACHE , Tillage, chef- lieu d'une 
vallée de ce nom dam le Dauphinè , cédé au toi 

de Sartî.iii^iic en t-fio. 

B AKDON , tutjuisie d'eau minérale prcs Mou- 
lins cil iiourbonnoiî. 

BARiX>U£, abbaye 4e France , ordre de Ci- 
teaux, fondée en 1 134, au diocérc& à 3 lieues 
f. o. cf*Anc!i. Elle vaur Rcoo ll\ . (R.) 

BARL)T^>, viilc d'Alknugnc , dans la PoHieta- 
nie ciiérieure , & dans la fcigneurie de même 
nom , avec château & port Air la mer Baltique. 
Elle apparôent à la Suéde. A deux licucs eO le 
village de Kcnu font des eaux nunéralcs nës- 
rcnommées. 

BAREGE , bourg t!e Funce , chef lieu de 
la vallée de fon nom, au comte de Bigorrc , en 
Gafcogne, environ à ç lieues fiid dcBagncrcs. Il 
cft fameux par fcs cnu\- minérales, qui font erti- 
mccs & frequemccs. Le roi y a fait conftruirc 
des c,i(cii<e> pour Icf malade*, 6c a fiut r^rer 
les bains. (R.) 

BARF.ITH, ville d'Allemagne en Franconie, 
«bas le nureraviat Je Ciilembach, dont elle e(l la 
première vitle. El'c appartient à. un prince de la 
maifon de Hr :n;(!cbourg , qui en prend le titre ce 
nareravc de Brandebourg ■ Qareitb , ^ aut y fait 
fa tiCdence. Elle eft à 6 IL C e, de Cul^Iiach, 
6 e. de Bamberg. Long. 29 , 20; Jkr* fCk 

La religion Luthérienne y eA la dominante. Tl y 
9 une cgiifc reformée, 6c vn oratoire pour les C,i- 
tholifiiscs. FJIc a une acndéniic des fcicnccs 6c un 
folldgc très-renommé. ri>y/ç Culembach. {R.) 

iiAllE^TON , petite ville de France , dans la 
Hfle Normandie > ku diocèfe d'Avnnches , Vers la 
fource <'c ]':\ -dée. On y tient un (tos naidié tou- 

ley Its fv-m lincs. 

iJAir UTH. rvi^t Barsîth. 

BARFL£UR , ville de France en Normandie , 
dans le Oitentin. ion ;. 16 , ^3 , 3 5 ; /.j.'. 49 , 40, 

Elle fut rutnc; pu KJoaaril , rot d'Angleterre, 
en î34f>. Le i»ori s'oft rempli. File cft nnicc fur 
une cô:e qui fournit de bon pciiTon. La riiuatini^ 
du port en eût fait une place d*impOitance : il cil 
M fotiiuitcr qu'on le nétoie , SC^u^on y hSe quel- 
ques tmvaux. 

Son commerce cft en poiflbn frais & Talé. Flic 
a é:6 bien plus toufidénîlsle qu'elle ne l'cA r.u- 
jourd'bui («.) 

BAR('A. petite ville deTnfcane,en Italie, 6ir 
la rivière de Scorcluo ,dans le Florentin. 

BARGAMO; pn,v„'.^c d'Iidiioi/K- . ^Im l'A- 
bifTinic, i4 l'orient du royaume de Fata-' r , & au 
pt'-'i '.In cchv d'<)gc. 

BARGLMONT , petite v'Ule de < i^nce . au 
^locèiïi de Frc'jus , dans la viguerte . 3 lieues n. 

Dn;»utcna(i. 

^^iÏGLMÏ , ville 4â l'EcoiTtt loéridiooale, ca> 
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pîtalc de la province dç Garrick. Él'e c(\ à 30 Iti 
f. o. d'Ediabourg. Lcng. 12 , 58 , ht. 5 ç , 40. 

BARGU , grande contrée d'Afte* lianslaTar-» 
tarie. Les habîtans en font fauvaget , 8ç ne fe nour- 
ri Tcnt que des animaux qu'ils tuent à la chaiïe. 
Cette pbine de Bargu étoit f; peu connue en 16891 
qu'elle demeura indéofe da-,s ic tr un; de Ninchoa, 
conclu alors entre les czars /eao & Pierre , « rem-, 
pereurde la Chine. Depuis ce tens^li , les Riiflèf. 

s'y fimt ètr.f)!is. 

i^AlU , Ville d Itaiie , au royaume de Naples^ 
capitale de la terre de même nom. C'efl le fièee - 
d'un archevêque. Cette ville, qui eftfitnèe fur 1« 
golfe de Venife, eft trés-ricbe, très -belle, bien 
tbrtifleL- &: aiT.-/. l ien pfiipîé-c. T! s'y tenu un 
concil» iuu:. Uib.Tîii II , pour la rouiiion des 
Greci à l'églife Latine. Autrefois les rois de îia* 
pies 6i de Sicile y éioicnt couronnés. Son poit étoic. 
très - bon , avant que les Vénitiens ne reuflêni 
gâté du tems âc% r'crniein fois de Naples. 

34, p ; lal. 41 , ji. 

Elle eA à 8 lieues e. deTnuU, a«deCtrefmi2 

& <jo n, c. de Napici. 

La province de Bari , qui fait la plus grande pat^ 
tie de la Fouille, cA eiçtrémemcnt fertile en huile y' 
en amandes & en fafran. E'ie «ft très-bien cultivée, 
fi:r-;oii[ vers le t'/ilfc de Venilc f[ui la borne du 
coté du f^ptentrion Si du levant. La terre d'O; 
trante & la Baiîlicatc la bornent au midi, 8c 1^ 
Capianàte au couchant (A.) 

BARJAC , petite Ville cie France en Langue- 
doc , au diocèU; & à 6 lieues p. o. d'Uiis. £Ue 9 
titre de Baronnte. 

BARJOLS, BarjoHum , petite ville de France 
aflcx neuplée, en Provence, à 3 lieues n. e. dé 
Saint-Maximin Etle'b droit de dépiter finx ciaii 
de la prc^viace* çn qualité de chef- lien du bûl> 
liage. 

BARIQUICÉMETO, province de l'Amérique 
mèridio.'Ktlc, dans la terre ferme, au midi du 
pny:s de Veneniela, fitaifet ayant dans les terres f 

vers la forrctr tk- !n rivcrc de Bariquicéincto , 
qu'on nomme aii'îi iijr'j, ou,/?*** iVi-Pjrt'oj 
qui fe ;éte tlans l'Ofénoque, visr^TÎ* <le Ille dt 
Cavene. 

B ARK.4N, bourg de Hongrie, au 1-out du pootd* 
Gran. On pcurroit inêmc reî',;irdcr B.irkan comme 
lin «les fauxbourgs de Gran , puif uie cette ville 
couvre & comm indc ce pont. Ce lieu eft fameux 
par les de iv \i>lloircs <[ue les cîireticns y ont 
remportées mr les Turcs . l'une en 1604, ^l'au^ 
tre en 16b) , après la levée du fiÀee dé Viennet 
les Polonois tt les Impériaux ehaflerent les Tiiroli 
de B.irk.ir, , dont ccujici s'éioicnt emparés, fe 
rendit cnt niaitrcs aulit du cliateau, fit— firent ui^ 
grand csruaçc & un gr.iiîd butin. ' 

BARlOiV,. ville d'Angleterre , en Glocefiesf 
Shlre , fur le bord occtdeoiai de là Saveme, enir^ 
Gloccûer &: liriAol , avec ûtre de coinit. LMg, 

^ * ' BARLAlMOiNT, 
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BARLAIMONT» vUle de Haiiuult dan» les 
l^ys-Bas, avec titre de comè, fer h Ssmbie 

proche Mons, :\ i îïeiics f. e. de Maubeugc. 

BARLKNGA, pctirc lie t1e Portugal, vcrj la 
côte de l'Elham-idure , vii-à-vis S.intarcn. Il y en 
a d'autres du même nom » entre icfaueUe» efl Bar- 
lengote. Toutes s'appellent les Iles m Bofteaga. Le 
Neptune françois & M rh- Lille ne mettent aucune 
île en cet endroit, niiii loulement quelttues roches 

liARLES, fci^ncuric en Provence, avec des 
eaux inincrales , a 5 lieues n. de Digne. 

BARLETTE , Barulum Sl Bj',->lum , ville du 
royaume de Naples, d><ns h PouiUc , en h pro- 
vince dcBart , fur le gohc do Venifc. Cette ville, 
^ui cA aÛcz grande , ei\ l'une des quatre places 
que l'on appelle les quatre châteaux à'Ualf. C'clt 
le £è}eur de l'arcbevéque de Nazareth. Elle eû 
k qnatre mUles de l'embouchure de rO&nte , entre 
Trani an levant, î<. Minftcdonia nu coaduiK. 

BARLINGUES. Foyt^ Basuenga. 

BARL0VEKTO(les iles de), infuU ad vtn- 
Mn.On aoBWM aiolî celles des pentes Antilles, 
qui s'^endent de Fono-Rice aux Iles de la Gre- 
m 'c . tv Tihago Inclufivcment. On les nomme 
aulii lia du A' «<. Cette d<:nomination cft relative 
à U direâion du vent qui , entre les deux tropi- 
«ues , régne aSu coaâammenc de l'cft i l'ouel}- 

BARMACH, montagne de Perfe dansleSchir- 
van , n, un quart de lieu* de la mer Cafpienne. 
On la voit de très-loin à caufe de fa hauteur ex- 
traordinaire. Le fommet eâ on rocher fort haut 
taillé à pic; le froid eft Ci grand fnr cette mon- 
tagne, que riitrbc y cft toute c-ii y rte de clacc, 
tandis que te tcms eft trcs-doi:.i .lu bas. Sur la 
croupe de la miiuai^ne & au pied du rocher, 
on voit une plaine du cinquante toifes en carré, 
au milieu de laquelle Te trouve on trët-bean puits , 
revêtu de {Aerresi & autour de ce ptiit« font des 
niinet de mnraînes trés-épaifl'es , qui prouveroient 
<]U'2 ce lien :i été '[.iclis fortifié. 11 y a une clpcce 
d'el'caUer taillé dans le (;oc, à l'aide duquel on 
monte pfeTque au (bminet de la groiTe roche à pic. 
On y nvvve encore des voûtes, & des relles.Ue 
Ibrdncatîons. Les Perles croycnt tpie ces forts 
ont été conrtf iiits ^r Alexandre le Grand , & que 
Tamcrbn la a démolis. A quelques lieues de cette 
montagne , eA le tombeau d'un faint Mufulman 
nommé Scïd Ihrabijn , dont les rdiqoes font fort 
révérées, 8c att1i«nt un grand nombre de pieux 
Çcicrins. Le corps de te croyant , depuis plufieurs 
jiccics , s'eft confer>'é exempt de corruption : ne 

Sourroit-on pas attribuer ce miracle à la pureté 
t à la falubrité de l'atr, à h nature des terres 
oîi il eft dépofê» & fiir-toiirè rendaïuirion de ce 
corps dèaiàt& par les jeônes & k naladte ? (Af. 

Bat :.r,TED, bourg & comté du cercle de 
>»ffc - Saxe à 44 lieues e. d« Krkfikâidb 
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BARNEVELDT. Ue de fAnéti^ie; dans le 
^tr^ de Magellan, an ntdi de b mndcTtmi 

Sa découverte si\ de i6i6. Elle efl JUjette au* 
Hollandais. Xo/;^. 340 ; lat. 56, 30. 

11 y a une autre ilc de même nom pfodtedn 
Japon ^/^r. 34, 10. {R.) 

fiAKNiM ( haut 8c bas) , denx cercles du Bmtf. 
debourg ; dans le premier fe tMWnre Odtrèergg 
dans le fécond , Berlin. 

BARNSTABLE , BarnaflahuU , petite ville 
d'Angleterre dans le Devonshire , fituee fur la rt* 
vière de Tav , avec un port très - Mquenté 
un beau pont. Elle envoie deux députés au parle- 
ment, & tient marché. Die eft à ^3 lieues o. de 
Londres. Lcr;^. 1 i , 42 ; lat. 51 - j 
B AROCHE , BAROCHA , BAROKIA , grande 
ville d'Afie dans les éuts du Mofol , au rojraume 
de Gldârate , fur la rivière de Nerdaba , tort rt- 
nommée par la propriété qu'elle a de blanchir les 
toiles ; on y en appone à cet eflet de tous les 
pays du Grand-Mogol. La ville eA fur le pcn- 
chant & au pied d'une haute montagne. Ses nai- 
tailles de gtoâes perres font flanquées de tout» 
rondee i trente ou trente-cinq pas l'une de Tautre ; 
outre cela clic a encore une vieille fortereflc. Il y 
a des pagodes & des mofquées dans cette ville; 
On y fait aufli un commerce d'mthes, & le 
pays abonde en paons , dont la di^ir» fiirtMtt 
quand âs ftm jetines , eft tris^déUcate. Les 
Ânelais s'en font emparés en i-^i , & l'ont 
pri^ d'aftàut. Z..;/. 21,55. {^Mxsios de Mor» 

VlLllERS- ) 

BAR0N1£S (les), contrée de France, dans 
la partie méitdionale du Dauphiné , ainfi appellé» 

des dciiï hironus confidcrablcs de Mevillion Ot 
de Monrauban, dont elle efl conipoféc. 

Le pays eft hérllTé de montapies. Il s'y trouve 
cependant de belles vallées fertiles en grains & en 
pâturaecs. (/?.) 

B AROUS£, l'une des qoenv vallées en Aram* . 
gnac. 

liARRA, ile de l'Océan, à l'occident de l'E- 
coffe, d'environ deux lieues de long fur une de 
large , avec un bon havre. Il y a pluheurs rivières 
remplies de faumons. Les habitans font CathOr 
liqucs. Long, 10, Ut. 56, 40. 

Barra , roy.ui me d'Afriaue, danjs b Nigrît-e , 
è la bnnde du nord & à Temaouchure de la rivière 
de Gambie. Le roi demeure à un quart de lieue 
de la mer. Les peuples & les halMtans Ce nemmenc 
Maitdiaguei , & font mahométans. 

BARRA-CONDA , ville de la Nlgritic en Afri- 
lue, au nord de l ile des Elèphans, 6c l'ur la rive 
Cjpter.irionalc de la Gambk. 
BARRAUX , place forte de France en Datw 
phiné , à Ventrée delà vallée de Gréfivaudan , du 
côté de la Savoie. Charles-Emmanuel, duc de Sa- 
voie , la fit bâtir en i%97- Lcrdigiiicres la nrit en 
>8. Elle eft fur rifère,à8 li. n. e. de (>rcn«>-, 
I CdeChambèiyii iCo* de Montméliao. 

es 
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BARRE; en termes <le g^'ographic . cVA un 
1tni35 de CMe ou de vr.f'; , ou une chaîne cW ro- 
•cbers qui emborra^ent tellement l'entrée d'un pon 
on d*ane rivière, qu*oR ne peut y entrer qneqinnd 
h mer cÛ haute. OndicuajM»» de kun, wu ri- 
9ii.!t ii i'jrre. {R.) 

Barre, p«ntc ville de France dan» le Gévau- 
dan , nu dioccf'c de Mcnde , dont elle cA à 6 Hcirs. 
On Innomme Bjrre duCtvennes. 

B ARÊME , bourg ou petite ville de France dans 
In Inutc Provence , généralité d'Aix , fur la rivière 
d'Adc , à une licite n. de Scn» EUc donne Ton 
nom a If va'loc de Barème. 

BAKROU ( le), rivière dirlande, dan* la pro- 
vince de Leinfter; c'.le pafle à Catcrl(»h & à 
Lerghlin , reçoit la Nure & la Shcire , rorme le 
havre de WutrfoiA , ti fe état la mer d'Ir- 
lande. 

BARTHELEMI($Rifit) , pnite ile de l'Améri- 
que , Tune des Anrilles , m midi de celle Saint- 
Martin. Elle a environ litnt fieim de tour, avec 
un boa havie. Les François y (ont établis depuis 
1649. 

BARTEN , ville de Pniffe , an cercle de Na- 
tangen, dans le Baneniand, dont elle eft chef- 
lien. On ta trmtve entT« Gerdavn Raftem- 

bourg. Elle cft défendue par un château, (fi.) 

BARTEN'STEIN , ville de Prufle, fur h ri- 
vière d'Aile , dans le grand bailliage de'ibn nom. 
CcA la meilleure ville de tont le pays de Natan- 
gen. Ktle jouit dtt |>remîer rang entre toutes les 
villes de la PrufTc. Elle eft à 10 lieues de Kœnis- 
fcirg. Cette ville, qui fut bâtie en 1331 , s'appeila 
â*abotd Roftnthal. Il y .nvoit autrefois un beau 
diâtcan , mais les guerres l'ont luiné. (A.) 

BAitTEKSTFtN « château & bailbee dTAllenia- 
ene, nu cercle de Frarcnric, dans la principauté 
de Hoenlohe. Us appartiennent en iouveraineté 
aux princcî, de Bartenrtein. (7?.) 

BARUTH , petite ville d'Allem^e, dans la 
bsflTc Lnface , aux frontières de la Mircke deBran- 
d '':::)U[f. , (\.\ la p'.Tlre rivière de Goila. Elle appar- 

rienr .'1 l'i-l- flctir de Saxe. 

B^Kunt, Baruthum, (jadis Beryte, ou Bl- 
KtT£) , ancienne ville de la Turquie dans la Swrie* 
Il y a «ne cgîlfe chétisnne dont les Grecs NleAo> 

ri-'H'; Tont en pn(TL:n(,:i. Cer'c ville n'cA plus fi 
coijiidérablc qu'elle croi; kiitrctois. Elle cft fur le 
bord de la mer , dans un terroir très fenile & 
tn^s-agréable , h 8 lier.es n. e. de Seide^ 18 0.de 
Balbeck. Lona. 5a, f'^; l^i. 30. 

BARVICH , ou bKÂVACfî, ville d'Angleferrc 
dans le Kortinim-^erlarid , ii i\:niLoiK!:ure de k 
Twède. Autrefois Lllccrr.it ai: royaume d'EcoflTc, 
& de la province de ta Mnrclie; m:;is elle fut prife 
du tems d'Edoc-rd IV, & depu s t l.- a tou)our$ 
fait pnie de l'Angleterre. Eilc efJ affez bien for 
fifiée, & aflîz bien ptupîtc , à 85 Itcucs n. de 
Londres , n. d'Yr rck. Elk envoie deitt dépu- 
tés au f iiricjncat. {R.) 
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BARZ'^LLES , abbaye de Fmnce en Berry; 
ordre de ( kvMiix , (ur ;a rivicie de Malion , à 1 
lieues n. e. de Valence, fondée en 1 137. Elle vaut 
3 500 livres. {R.) 

BARZOD, petite ville de la haute -Hongrie, 
dins le comté du même nom , fur la rivière de 
llcinat. Cûi!i:é de Hurzod cA borne ;ni llp- 
icnirion par ceux de Scmbin & Torna; à Tocci- 
dcnt par ceux de Gomo & de Sag; au midi par 
celui de Hervccz, & à l'orient pr celui de Chege. 

BAS (nie de) , petite île de la mer de l]rc- 
tagnc, vis-à-vis Saini-Pol-de Lcon. Il y :ivoit au- 
trefois un monaftère célèbre. Se une ptthe villcSa 
longueur eft à-pcti-près d'une lieue commune. 

B ASCARA , ville de la partie de l'Afrique , que 
les Arabes appellent Aufûth ou moyenne ^ ou le 
BUedulgerU. l^i terroir de cette ville eA très fer- 
tile en grains ik en toutes fn.ies de fruits , iur-tout 
en d.mes qui y font excellcJites. ' 

BASENTELLE, ville d'Italie dans b Calabre, 
où Pempereur Othon II fut vatacn & fait prt- 
fonnicr. 

BASHRA. r'cvr^ BalsORA. * 
BASIEGES, petite ville de France, en Lan^ 

gpcdoc, dans le diocéfe de Touloufe , entre cette 

ville 8r Carcaflbtine. 

BASIENTO, rivière du royaume de Naplcs, 
qui a fa fource près de Pontenza, dans la B*fi- 
licatc, traverfe cette province, &lê jdie dans te 
golfe de Tarente. 

BASILICATE (la), Lucanh, province dit» 
lîc au royaume de N.nples, borné par la Capira- 
natc , ta Cabbrc utcrieuri: , les terres de liari , 
d'Otrante, le golfe de Tarente, & les principau- 
tés citéneure 6c ultérieure. Cirenza en eft la ca- 
pitale. 

C e pays qui répond à la plus grande panie de 
la Lucanic des anciens, eft entrecoupé de mon- 
tagnes, & produit cependant du bled , du vin, 
de l'hnile, du fafntn , du coton , du miel & de la cire 
en abondance. Sur la cdte on trouve quclauefots des 
p'erles , msis elles font de pai de valeitr, tant 
à caufe de leur peiitefTc , que parce qu'eilts nnn- 

Juent de blancheur. L'étendue de cette pToylnce 
n feptentrion au midi, eft de foixante fu milles, 
te fa plus gfandc largeur, d'orient en occident» 
d'cnvircm ^0 milles, (i?.) 

BAi>lU(jOROD , Bajîlopoli s , ville de l'empire 
Ruftîcn, dans la Tartarie Ktofcovite, fur la rive 
droite du Volga, au confluent de la Su3ra,à 120 
Keues f. e. de Mofcou. 

BASII.TMPHA , rivière du Diarbeck dans la 
Turquie, en Aiie , elle fc jcte da.iN le Tigre, emrO 
Moful ScTurif. 

BASILIPOTAMO, rivière de Grèce en Moree, 
dans la province de Sacanie; elle reçoit d'autres 
rivières, fc jètc dans la merau golic de Caftel- 
lîampani Les anciens l'ont appelée, ou /#eai*firr, 

ou M.i'.ithon, eu EwQtJS. 

BASiLUZZO, île de la mer de Tcfcanc, ap- 
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Ellée itdii Hercuiu injula : ccfk une des îles de 
pari. Son circuit cft d'environ trois milles. 
BASIRI , rivièie de Perte qui arrofe la pro- 
Ttnce de Kennan , la ville de Baari, & fc )ète 
dans I..- unltc crômii:*.. 

BASKiRJt , BASKIION . PASC^TIR , ou 
PASCHARTI , conircc de la Tartane Mofcovite, 
bornée au nord par le» Tartarcs de Tumen , à 
l'orient parles Banbin^kois, & pnr les terres d'A- 
blai , au midi , par la moiud^nc c!c S>>rtoi.i, tx à 
Toccident par le duché de uuigare. Les iiasktrzi 
s'étant révoltés en 1795, b Canne « fiut conf- 
miire des forts dans leur pays «mr ks cOdienur. 
fiASLE (Saint), abbaye deBénèdiains, diocèfe 
i 3 lieues de Reims. 

BÀSMA, trille d'Aiîe» capitale de l'ile deCam- 
babar. Je ne parle de cette npiole , & de l'ile uù 
cU« fe trouve , que pour montrer combien on doit 
fe défier de certaines canes. Jnfija'id auciin voya- 

gciir, siiciin navieateiirn'eri u parlé! Upiisittiue 
fon exigence n'cfi qu îmaginaire. 

BASOCHE, gros village de Nivernais, fur la 
Cure, entre Avalion , VocIm & Lorme, où le 
oélibre maréelial de Vauban avoit bâd un beau 
châro.iu , & nu i! fut inUumé en 1708. 11 v }>of- 
fedo»i quatre grofles pièces de canon que lui :ivuif 
doiinccs le i^r.uiJ daiipliin. 

BASQUilS fie pays des), petit pays de Fran- 
ce» vers les Pyrénées, entre l'Adour, les fron- 
titrcs d'Ei'paçnc , l'Occan & le Béarn ; il com- 
prend !c Lnuyiir, b bafl'e-Navarre, & le p.iys de 
Soule.Bnvonjtc c[i crt b t,L|_i;:;ilc. I'ove:J]] yCAyL. 

BASQUJiVll.LE , gros boujg de France en 
Kormandie au pays de Caux , .\ 9 lieues de Rouen , 
3 de Dicpe. Le château , dont les bâtiniens lo- 
geables nont point étà achevés, cil un ouvrage 
quarré , défendu p;ir iiuu golTes demi-tours peu 
elévécs, avec des fofics à lond de cuve remplis 
d'eau. On tient tous les mercredis un gros mar- 
ché dans ce boiire, & en y fait quantité de fcr- 

Ses & de toiles. Le territoire produit des grains , 
C il y a un bois dans Ton voifinage. 
BASS, BjP, petite ile d'Ecofle, à l'entrée du 
golfe d'Edimbourg. Die n'a guère qu'un mille de 
drconfttcoce , fie n'efi remarouable que par un fort 
fitnè fiir un rocher ioacceffible, qui paiTe ponr im- 
prenable. Il y a de l'herbe au fommet & une fourcc 
d'eau-douce. Cette ile abonde en oies de mer qui 
y viennent en avril , & s'en retournent en Sep- 
tembra. Elles collent leurs aeu£i au rocher » k poif- 
foii 0B*ette« attrapent , fert fouvent d'aliment à ceux 
qui font dans cette petite ile , & le bois qu'elles 
apportent pour leurs nids fert audi au chaui&i^e. 
la chair de ces oies ed fort bonne , & pa OlC 
ulfi un allés bon pioât de leurs plamcsi 

BASSA, BES5A on PASSA , &ë., viU* nari- 
dme dç Pcrfe, dans la province de Fars, à l'em- 
bouchure du Tiçre, dans le golfe Pcrfiquc ; on 
n'a point de détails fur cette viUe. 
BAS&ACrtett^df Fiance «n Saintoogea (iv 



BAS 23Ç 

la Charente , avec uoe abbaye de Béoédiâitu, fba« 
dée en 1009, à 6 lieues e. de SaUneCa Elle tfS dn 
revenu de 3000 liv. (/?,) 

BASSANO , Bapnum , ville petite, mais afflez 
peiiplcc cJl' l'Italie en l.O!iil):udic , iLins la répu- 
blique de Venife, fur la Brcnta, à huit licucs de 
Padoue , fix de \ iccnce. £Uc eA fort connue par 
une grande imprimerie. La maifon Remondiai , qui 
en c(l propriétaire , y occupe qtiime à dix - huic 
cciiis pcrfoniics. Il y .1 cimiiKintc prciTcs , tant pour 
les livres que pour les eiUnipes j des pupetenes , 
des fonderies de caraâèrcsy'oes manufaâures de 
inpier doré, & tout ce fui a rappoit à la librai» 
rie. 

Cette ville eft la patrie du Baiïan , peintre cé- 
lèbre, des Carrares, autrefois feignciirs de Pa» 
doue , ditTyCul Esadin , & de Lanre Buen An^ 
co , qui ent an xvi* fiede une gpuide vépLitation. 
Son territoire eft fertHe en vins très-déUcats. {R ) 

Bassano, ou BASsANUto, bouig (lltalie, 
dans ie patrimoine de Saint-l'icrre , au confluent 
Ci l.i Ncra 6t du Tibre. 

BASS££ (la), Baffomm e/ipiisflitjpeiiie viHe 
des Paj^-Bas Françoia, au comté deFnadfe,lttr 
les confins de l'Artois , & fur un canal qui fe rend 
diins la Dcidc. Lonf^. lo, 30; l-ii- 50, 53, Cette 
VI. le eft connu: par les dirterca. fièges qu'elle a 
Soutenus. Les Efpagnols la cédèrent à ht Fnace 
en 1668, par le traité d'Aix la-ChapelUb S« fof 
tilications ont été rafées. Elle eft à} UotetCOb dt 
Lille, & 4 n d'Arras.(«.) - 

BASSE FONTALNE , abbave de Ptemontiés en 
Champagne, au diocéfe de Treyes, fondée veie 
1141, à 4 lieuesn. o. deBar-furoAnbe. Elle vaut 
1400 liv. (/O 

BASSEMBOURG, place d'Allemas 'ne au mar> 
quif;;t de Culembac en Franconnic. Les habitans 
de Nuremberg la ruinèrent en 1554, & furent 
obligés de U rétablir quelques tems après. 

BASSËMPOl, petite viUe de France, du» k 
Gafcogne. . , / 

BASSENTO, rivière de la Calabre citicMM^ 
qui paiïe à Cofenzc & ie joint au Grate. 

BASSIGNANA . village dlialk, ai dacM «fe 
Milan, daaskLaunieUîne,aHca«flnem4fai Mft 
du Tanaro. Il t'y donna une gnnde bataille en 
174s. («) 

BAbSlGNI (le) , Ra^niicui antr , pays de Fran- 
ce dans la partie méridionale de ta Champagne , âc 
en imrtie auifi dans le Bar*oic»'V«n k midi* Il eft 
en plus grande partie daits l'èvéchi de Langier: 

11" rcftc ci\ de celui deToul. Chnnmonr eft la capi- 
tale du Bafligni propre ; Vaucouleurs eft la ville la 
plus remarquable de k paitie du Bafligoi enclavée 
dans le Barrois. Les autres villes ou boui;gs du 
BalTigni font Laneres , évèché ; Montigni-le-Roi« 
qui c\\ '1 peine un bourg ; Aiidelot , villf jadis aiTez 
conltdcrable 6l très-tortc , qui offre encore des 
ruines de Tes anciennes fortitications , & qui a'cft 
phia ^*un auuvaia bourg , nuis où l'on voit encore 

<»8 «j 
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ydté- ville de Baâîgni , qui n'eft pk 
joiinfbui <fn*m liourg, ou l'on voit 
reftes de munillet & les raines d*un 
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des rdles d'un anphitéâtre & des momunens des 

Romains. 

Le bailliage du Bafligni »'étend vers la Fran> 
idie-Cointé & les Vorgcs , & a été divifé en fix 

rides chàteUenies , félon les lettres du cardinal 
Bar en 1419. Ces chfiteUenies comprennent 

des villes qui cioient du Barrois,& n'ont jamais 
été du Baillant ; favoir , 1°. Gondrecoun , pré- 
~ "* ■ ■ • - im gaiiQ au- 

voit encore des 
l*un anâen châ- 
teau ; 2". la Mone, place forte du Barrois, aflife fur 
une trés-bauie montagne ; cette ville a été entière- 
ment rafôe , on a femé du Tel fur fes fondemens ; 

Î'. Bourmont, fénécfaadlëe dans le Barrois; 4°. 
1 Marche, f\ ChitUlon; 6t 6'. Omflaas, pré- 
vôtés , petites villes du Barrois. 

Le Bafligni, depuis Chaumont jurqu'à Vaacou- 
leurs, peut avoir treize à quatorze lieues de Ion- 
^eur; à partir de Langres mine» on ponrmir 
•iftment trouver vingt lieues. Sa hfgeur en à peine 
de moitié. Le p.iys abonde en tout ce qui cft né- 
ccfftirc à la vie; il cft fur-tout couvert de très- 
belles focéis, & 4e ompognes icRUet en bled 



ASSOMPIERRE , Seigneurie du Dndié de 
Bar, (fans le Bailliage de Saint-MIhcI ; cette Sei- 
gneurie a donné fon nom à la maifon de BaiTom- 
pierre ; elle e(l entre Thionvillc & IjMigvi, mis 
plus prés de Thittnville. 

BASSDRA. ; oyt^ Balsora. 

BASTAN , ville d'Afic , dans le Chorafan , ou 

flutôt dans la petite province de Komus. Les ta- 
ies arabiques <loaiicntic«tte Ville, laNf. 9^, 30 ; 
iat./cpt. j6, 10. 

fi ASTI A . ou U BASTIE, MêlÊtimm , évéciié , 
capùale de l'ile de Corfe. Une montagne fort haute 
& très-roîde, dont le pied fe perd dans la mer , 
domine cette ville, qui occupe fur la plage un 
efpace d'environ quatre cents toifes de long fur 
cent toifes de hrge. Veis le nilteu <fe fa lon- 
gpem , b ner fimne mie asfc fermée au nord- 
cil par un aïolc, terminé par un phsre que les 
Français y ont élevé ; & au fud-crt , p.ir l'tjcarpe- 
ment du rocher, fur lequel eA hàite la citadelle, 
que les Corf<» nomment Ttnj-A'uova : ils défi- 
gnentb ville par le nom de Ttn^'I'ecchh Elle 
nVfticrmée par inrnos murs, nifbfl'és ; mais, du 
côté de la moniapnc , !cs maifons y font fi conti- 
guesles unes aux autres, qu'elles lut taraient une 
«ncetBte. 

1a àtadelle» dont les fortifications n'ont jamais 
valu ce qu'elles ont coâti, n'a oue Tavantage de 

mettre ce qu'elle rcniermc à r.ibri d'un coup de 
main , & de protéger le port par un feu biiiO plon- 
geant , qu le met hors de toute infulte. 

Le château on réfidoit le gouverneur Génois , 
forme dans la citadelle ne retimchemeot , & fert 
aujourd'hui pour les fcnrcc; cîn mn 'eil ru|.iériciir. 
L'kôtcl-dc-ville &rasc;«a paiaii des douze aobles 
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<untbArisfurla place de la citadelle! qwî renferme' 
auffi la cathédrale. Les Génois y avo',Lnt relTcrri 
tout ce qui formoit leur gouvernement Les Fran- 
çais , moins timides & moins'foupçonneux » en im 
abandonné le icjour à la garaifon , 6l occupent la 
bafli^'yille , on ils vivent avec fîctirité an milieu 
tics CorlLs, qu'ils regardent comme leurs conci- 
toyens. Le commandant militaire & rimcndant y 
ont deux beaux paluis , Hi ce ne font pas lesfenbtle 
BdAta; k« rues de cette ville font étroites, tor- 
tueHfcs ; les maifon» fon élevées & bien bâties ; 
les cglifes y font belles. Les rues de la cii;:(fcl!c 
tont mieux ùli|^nécs que celles de l-i ville ; les der- 
niers bombardemens (iu',i cfTuyés BaAia , y ont 
ruiné beaucoup de mairoos} la ciadelie âcfesenv»' 
rons om ittP'toiA beaucoup foufficrt. BalKa contient 
environ ^Icoo habitans , & en potirra facilement 
loger le double , dès quelle fera forJe de fcs 
ruines. C'eft la réildence de l'évéque de Marana , " 
ville aujourd'hui ruinée, &.qui n'eA plus qu'un 
miférable village. Il y a deux belles ttlifts 
roilTîalcs ; beaucoup de jolis iT-n ■ ir.s de confré- 
ries ; fix couveu!) d'hommes, pc^i c tous berîux 

vafles ; quatre de filles. Le peuple y eii mifé- 
rable, quoique laborieux. Les arts y toai mieux 
connus que dans te relie de Hle. Son commerce 
principal cft en cuirs. La cinip;e;ne des envi" 
rons ei\ fnrt bien cultivée , 4^ produit une quan- 
tité prodlgioufc de limons. Son [:ort ne peur con- 
tenir que des bàtimens qui prennent peu d'eaux 
Son embouchure n*^ que 40 toifes , & rentrée en 
efl mauvaife. Ce pon eA peu fur , étant traverfé 
par un vent de fud-eft , qui agite fortement les 
vailleaux .i l'ancre. Nous devons picfque tort cet 
article à des méinolrcs nue nous a tait palier M. de 
Pommerenl.(Af.;x M ') 

Bastia , petite ville maritime de b Turquie 
en Europe , dans l'Albanie , vis-i-vk de Cor» 
fou, il l'enboïKlinie de la Cdamm. Xeaf.)8,{.; 
Ut. 19,40- 

B ASTI A, petite viOe, ou bon bourg d'Italie» 
au diKbi de Modene» dans une petite île qw 
forme le Panam, au-fldffi»is de cette vilie. 

B ASTIDF. ( la ) de Cl rence . ville de la Balfe- 
Navarre , à r lieues fud-eft de Bayonne. 

BASTIE ( 1.1 ). l^uyti Bastia. 

BASHMLNTOS, petites iles de l'Amérique 
feptenirionale , procbe tatenvfèrme, k l'emboup 
ckure de la baie de Nombre de Dios , avec un fort 
bon port. Il y en a une où il fe trouve une fource 
d'eau excellente. Le pays efl bon , & habitt- par 
les Indiens Efpaenols,thbutaiTC5 de Pono Belo. 

BASTION m FRANCE, place dAfriqitt 
fur la côte de Barbarie, au royriurr.e d'.'^lger, fit 
■AU nord eft de Bonne Les KranijOis y kmf établi» 
depuis I 61. Ce baftion n'a qu'un petit port, ou 
pbtiôt une limple plage, capable feulement de 
recevoir les barques ou chaloupes qni vonti U 
pèche dti Corail. 

Le véhtable fOit où Ainvcoi i(3 vaiiTcauji ds ik 
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compagnie la Cali«, à 7 milles plus liAutvers 
le kvanc , où la compagnie a qucU|tics petits ou- 
vrages & quelques l'uldats pour la lùretô des mar- 
cluindifes ; aufli le princifial étaoli^lement el) le 
BaAion ntcrnc : c'cft ou rJulc le ;^ouvt.riuiir , ilc 
qui les capitaines de la Caiie ik du Cap Kuic prcn- 
scnt leurs ordres- Cc(ï auflî-là que lont les ma- 
giUins où Ton vient déporer le corail , oii fe trou- 
vent réglil'e & les prêtres pour adminiArer les 
facrcincns aux t rani,ois. La p<:chc du corail s'y t.iit 
depuis le commencement d avril jufqu'à la tin de 
nuUet. Les cotailleun viennent au Badion faire 
lear marché avec h compagnie, à iS fol$ U livre, 
& ils ne peuvent vendre leur corail à dWres ,f<nis 
peine de punition corporelle- On cnipltjic vingt 
cinq l'attcaux , ou barques , dont chacune ne p6- 
chc guère moins dc viagt à vîJigMûiq qnionm de 
BOcaUpar faifon. 

Le corail a beancoup perdn de fbn^riz en France ; 
mais on en fait toujotir» cas dans d autres pays de 
TEurupe, uli que l'italic, le Honugal , aux échelles 
du Levant & aux Indes orientales. 
. Outre le fiaâioa , la compagnie a auffi la coo- 
«effioa des portsiteBonoe6c.wCalie,o{ieUeale 
^vilègeexclulit de faire le commerce. 

Les grains , les cuirs, les légumes , les Cuifs, l^i 
cire, quelques laines furgcs les chevaux barbes, 
folU les oiarchaadifes dont on peut tratiquer avec 
les Maures de la conoeflîon de la compagnie. La 
plus grande pnnlc de ces marchandifirs ft iranrporic 
a Marfeille, à h rcfcrvc doguiib & des lomiiiies 
qu'on envoie en It.dic, principalement a Gènes. 

Le Batiion dc France cil prùfontement ituni à 
la comp.-ignie du Cap-Nègre - pl-ce qui ed dont b 
dépendance du rg^ume de Tunis. Cette compa» 
goie fe nomme aufli en Provence , CÀfmpjgnit i A- 

liASTOGNE, ou BASTOGNACK , petite ville 
tJi.b ^':^) ^ B.i' , au ducltc de LuxemboitK, COmté 
de Chini , dan< les Ardennes. Elle a un auiez grand 
territoire , & elle étoit autrefois plus confidérable , 
puifqu'on la nommoit Paris dti Aidtnncs : mais il 
tàur convenir que dans ce tems - là , Paris n'étoit 

£is ce qu*i] en aujourd'hui , ou que la raillerie 
oit un peu amére. Les François roiupoff/die de 

riis ié8i iufou'à la emx de RHwjdk. Ule a'«ft qu'à 
li. n. o. (le Lax^miDOttrg. Long, &3 1 )0 $ iWf* jo , 

«0. 

DASrON. Voytx BosTOV. 
BASViLLË , vUle de rAméri<iBe » <hfw b 
Martinique. 

E!!e a étébiVie pnr les Frarçois il y a »|uelqnes 
années. Sa lluutjon prés du Fort-Hoyal. Le port 
en eA très bon. 

Ba«viub, château à 8 ii. £ de Pans, appirte* 
■ant è h maifon de Lamoignou. 

BASURURE , rivière de l'Amériqtyc méridio- 
iule dans le pays des CaraHies: elle ie jete dans la 
rivière des AmaaoneS: 

fiATA, ville d'AJ&ique, capitale de la province 
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de même nom , au royaume de Congo. 

La Province de Bata eft au nord-eA de Pango , i 
140 lieues de la côte, & s ètend vers i'cll au-deiTns 
de ta rivièr-j dc Barbela , jul iu aux inonugncs du 
SuLi! & du Salpêtre ; au midi , clic p^ilTc au-delà 
iie CCS monts , & va jufqu'aux montagnes btû- 
Iccs , nommées par les Lfpagnols Monitt trtmaétit 
Les euvitons de la ville de Baia ibnt fertiles ea 
grnîns. 

lî ATA\ IA , ville d'Afie , dans l'ilc de Java , au 
royuu.i.c dc iianuii. Long. 12a , 30; !jt. mtad. 6, 

9« M- 

La ville eft &uée dans une plaine baiTe & unie,' 
qui a la mer an nord , de grandes forêts & dc hau- 
tes nioiu.igiicS au fud. Une rivière qui fort de ces 
muiitagnes , diviie Batavia en deux parties. Les 
murs dont elle eA ceinte , font de pierres , où Ton 
coinjxe viogt-deux baflioua ^le» fi»iRs font larges, 
profonds, « cfmjours remplis (Tean , fur-tout peu» 
dn t !cs hautes marées II y a qunrrc portes , donc 
ûi-ux (ont tms-belles Les deux côtL*s de la rivière 
offrent des cjuuis tupcrbes & bien bâtis. 

Les rues l'ont à-oeu-prés tirées au cordeau , & 
larges de trente pieds. Elles ont de cltaque côté , Is 
long des maifons, des effèces de trotoirs pavcS 
dc britjues , peur les gens de pied. On cuaiute 
huit grandes rues droites ou de traverfc, bien bâ- 
tic> ÙL proprement entretenues. Celle du Prince, 
qui va du milieu du château jufqu'à l'hôtel d« 
ville, & quieAla principale, cil croiféecn deux: 
endroits par des canaux. Tons les cfpaccs qui loue 
derrière les cdiAces,font propres Se bien ornés; 
car la plupart des maifons ont des cours de dcr-, 
rière pour eutretcnir la fraîcheur, & de beaux jar-' . 
dins ou l'on trouve, fuivam le goût 8t la fortune • 
des propriétaires , toutes Ibnc» ae fruits , de fleur» 
& d h. rbes poraE^èf es. 

Leglué de la Croix, bâtie en itS^o, eA un édi- 
fice fort beau , fort vaAe , tout conAruit en pierre 
de taille. L'hôtel-de-viUe,hàti en 1652, dans une 
p.ace fort grande , eA à deux étages & d'une bonne 
architecture. L'ht'ipital eA fur la rivière qui pa(Tc 
au milieu dc ia viile. Tous les logeniens & les 
falles pour les malades , fonttréf-a^èabJes & pro- 
prement entretenus i il y ■ Mlle nlact trèsi-iolie , 
ornée d'arbres j^our la rééréaiien des malades qui , 
au moyen d'un quai de bois, peuvent defccndre .î 
la rivière & s'y rafraichtr. Le Spinhuis eA une 
maifon de force où l'on renferme les feu Mm s da 
mauvaife vie; elle eA ainûaomméc.piaffM mi'on 
les ibrce à coudre, filer, broder, & tnvailier à 
toutes fortes d'ouvrages; les moiiûlres fmtcs , I.i 
pareAe,dtc. fort punies du fouet. Les deux bou- 
cheries de la ville font conllruites fur pilotis au 
h«rd de la rivière , clont les flou eosratoçot toute* ^ 
les immondices, & nlafeâem peist les antres 
quartiers de la vi'.îc, 

Lt poilTonneric e(i .luili itir pilotis. Prefquc tonS 
les poilfonnicrs font Climois Tous les pécheurs 

Saai «bli^ d'appoitcr leur poiiToa, qui m veoda 
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au plus oftam, dans le bureau du ctiear piUîc 

Cette vente dure depuis le marin à dix heures, 
jufôu'à quatre iieures après midi. 

Le marché au riz, le marché à la volaille , le 
naichè anv fruits & aux herbes , font très-biau en» 
tretenus , 8c il y régne une police admirable. 

Les Qiinois, qui Tont en gra"[) norrh-r d:ins 
cette viUc, Y ont bâti, en 1646, un liup.ul pour 
les infirmes « les vieillards de leur nation. 

Batavia a anifi un hôpital pour les orphelins 

3ui y font nourris jufqu à ce qu'ils foient en état 
e gagner leur vie Le chfi;;aii , à l'embouchure 
de u rivière, tout près de 'a vi-.tc , ert de forme 
quarrée & bâti en bonnes pierres de (^lIIjs , Il 
«ft jéfeiwiw par miatre baftions , beaucoup de gros 
canons « 8t naa finte garniibn ; les foflës en Toot 
hrges & profonds. Dans l'enceinte du château il 
y 3 deux places j la maifon du gouverneur géné- 
ral de» poneffions Hollandaifcs , dans \cb Ii dçs, 
«11 dans la plus grande , & 00 Tapperçoit de trè»- 
kin en mer. La rouren cft nèi-liaatet 6c au lien 
de c'.raKcte il y û nu haut un vaifleau de fer qui 
tourne au gre du vcm. Ceft là que s'aiTemblem 
k grand-confeil , kl dnuibiu d«i conptM & u 
lèaétairerie. 

Je ne parlerai pas de l'arfenal , qiri eft riche- 
tuent muni de toutes fortes d'armes , ni des bu- 
reaux où font les archives , ni des magafms (ans 
nombre où l'on garde les commcllibles & toutes 
les chofes nécclla rcs pour fe détendre co cas de 
fiège: ce c1i:itc:}u à deux portes principalea* dont 
la plu5 confulèrable eft celle qui va â U caapagne ; 
elle fut bâtie en 1636; il y a fur le fôfôun pont 
de pierres de taille qui a ouatorze arches , vingt- 
ùx toifes de long & dix de large. L'autre porte 
«A la poiw d'eau s die cA au noro. Il y a encore 
deux petites pones dans les courtines , à l'oriem 
& à ! occident, qui fervent à charger & déchar- 
ger le canon , les boulets & les munitions de bou- 
che. Ce château eft embelli d'une petite égUfe oc- 
togone , bâtie en 1 644. 

Batavia eft envtronuè de la fotmtSe à l'orient 
iufqu'à la rivière d*AnsT<^,&» l'occident jufqu'à 
la rivière d'Auke, le 1 (i^; du golfe de Batavia ; au 
imdi par le port <iç Noordwyck, celui de Rif* 
urich, ^i a cinq baillons, & par Jacatra: mais 
toutes ces fortiiicadoas qui. eu unpolèitt aux In- 
diens , fi peu favant encore ^ns l'ait-de détndre , 
ne réfideroient pas long-tems aux troupes Euro- 
pccnnes. U (tudrou dix ans à toutes les forces 
réunies de l'Ile, & i peine un mois aux aidlteius 
fiançais , les màUews du monde entier , pour 
îe rendre maîtres de cette place. La rivière 'dll cou- 
vent de moulins à bled , à fcier, â papier & à 
poudre. On y voit aulG des niilleries, des feurs à 
Mque«, des moulins à fucre, ficc. 

Hors de la porte de Dieft , eft le laaaret , éta- 
.hliflêment tuile & qui devroit exifter dans prefque 

Voutc<: les vilici ri-.^rlt'itncî!. 

Les liabiuas de ii^tavi» f^nt OU libi^ ou at- 
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tacMs i la compagnie. CeA on mélange de di>' 

vers peupler.. Oa y voit des Chinois, des Malais» 
des Amboiniens, des Javanois, des Macaflars, det 
Mardikres, des HoUandais , des Pemigaia « des 
Français, &c. 

Les Chinois y font un commerce ininenfe, fc 
contribuent beaucoup à lafplcndeur de cette ville. 
Us l'urpaflent tous les autres peuples d« l'Lide 
dans la connoiiTance de la mer èc de Tagricul- 
ture. Leur diligence & leur attention oondouelitt 
entretiennent la pèche , 8l c'cft par leur travail 

Îu'on eil fiiiui-A-i; à Br.r.n'ia de rii , de cannes, 
e grains, de ritJiic-., ti herbes potagères, tk de 
truiis. Ils artcrmoienc autrefois les plus gros péa« 
ges & les droits de la «ompaguîe ; 00 les laiife 
vivre en liberté félon les loix de leur pays , 8c 
fous un chef qui veille à leurs intérêts. Ils por- 
tent de grandes robes de coton ou de l'oie avec 
des manches fort larges. Leurs thcvtux ne (ont 
pas coupés à U manière des Tanares , comme dans 
leur panrie. Us font longs & trolTés avec beau- 
coup de grâce. La plupan d? Ifi r^. maifons (totucs 
balles & quarrees ) ibnt rcpandues en diiférens 
quartiers, bc principalement dansccntojl Ic COPIf; 
merce eft le plus tloniliint. 

Les Malais n'approchent pas des Chinois pour 
la fubtilité & l'induftrie. Ils s'attachent parti- 
culièrement à la pèche , & l'on admire la pro- 
preté avec laquelle ils entrer , r.iic ;u leurs bateaux. 
Les voiles en font de paille , à la manière des Iti' 
diens. Ils ont un chef auqud ils font très - fournis» 
Leurs habits font de coton ou de foie ; mais les 
femmes les plus diftinguces de leur nation portent 
des robes flotrantes de quelques belles ciotfcs à 
fleurs. L'ufage des hommes cH de s'envelopper 
la tète d'une toile de coton pour feteuir leurs cne- 
veux. On les voit continuellement OU mâcher d« 
betét,ou fumer avec des pi[^)es de cannes vemtf- 
fées. Leurs maifons, qui ne lont couvertes que de 
feuilles d'oie ou de jager, ne laiftent pas d'avoir 

Sielqu'apparence a» amku dos «oeoncrs dont^Ct 
01 environnées* 

Les Mofes 00 les Mahométans différent peu des 
Malais. Us habitent les mêmes quartiers, leurs 
habits font les mêmes: mais ils s'attachent un peu 
plus aux métiers. La plupaR Ibm colponeuis, 
« vont &tu cefTe dans les mes avec ilifl^mes 
fortes de merceries , du corail & des perles de 
verre. Les plus confidérables exercent le négoce, 
fur-tout celui de In pierre à hàtir, qu'ils apportent 
des îles dans leurs barques. Tout le gouvernement 
des Hollandais , ilans les Indes, eft partagé en fie 
cenfetts. Le premier & le fupérieur , efl compofi 
des confcillers dçs Indes, auquel le eéném! pré- 
fide toujours. C'efl ddia cette affemblee qu'on dé- 
libère fur les affaires générales & fur les intérêts êt 
l'état. On y lit les lettres & tes ordres de la com> 
pagnie pour Icslidreeiécotel', ou pour y répondre. 
Ceux qui ont quelque demande ou quelques pro- 
poûùOA à iairc à c«ttc chambic rupréme> peuvent 
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foun Avnir «inlieDce. Le fecoail conièil» 

qin cfl plus proprement te amféi des Tnda, en 
compofe de neuf membres & d'un pré''idc;nt. 
, Il ert dépofitairc d» grand <ceau , fur lequel eft 
icpr^ntéc une femme dias un lieu fortifié , te- 
IMHN me bulence dao» une main, 9l dans l'aufre 
une ép^, avec cette micriprion autour de la fi* 
guro: Si^.iu du confeil dt jaflice du chàttait de Baitt- 
via. Toutes les affaires qui rcg;irdcnt les feigiicurs 
4e 1 1 compagnie St les chambres des comptes , 
y leflbnitlcnr. On y peut appelter de la cour des 
echevins , en pnyaiu vingt-cina réaies d'amende, 
lorfqiie la première fentcnce en confirmée. 

Le troilîcme confcil, eÛ celui de la ville, corn- 
pofë des échevins, qui font au nombre de neuf, 
«ntte lefqiiels on conipie toujours deux Giinois. 
CdS-là que fe plaident tonm les aflàires qui s'è- 
levent entre les bourgeois libres, on entre ceux- 
ci & les officiers de la compagnie , avec la lihenè 
de l'appel au confcil de juftice. 

Le ouatrieme, eft la chambre des dircâeurs des 
or^etins, dont le prclîdent eft toujoun un con- 
tritlcr des Indes. Il eft compole de neuf confci!- 
Icrs, de troî'i bnnrgcoi$,& de deux ofHciers de la 
compagnie , dont le devoir ert d'adminirtrer le bien 
des urpiielins , de ve:ller à la cenfervatiun de leurs 
héritaees, & de ne pas fouflTrir qu'un homme, 
qiii a des enfans , les quine fans leur iaifler defooi 
vif rc pendant fon ablence. 

Le cinquième, cA établi pour les petites affaires, 
& ne |>ortc pas d'autre titre. Son prèfident d«it 
£tre Ruifi un confeiller des Indes, oc fes fondions 
confiftem à faire figner les bancs de mariage de- 
vant des témoins ; à faire comparoître les parties ; 
à juger 1rs obilnclcs r,ui lurvienncnt , & à tenir 
la main pour empêcher qu'un infidèle ne fc ma- 
rie avec une femme Hollaadaifè , ou un HoUan- 
dait avec une femme du pays, ae parle pas la 
hncue Flamande. 

Efnfin le fîxiome confeil eA celui de l.i guerre. 
Il a pour prélldent le premier officier des buur- 

Î[eois libres. Comme « gprde de la ville eft entre 
curs mains , c'eft le commandant aâuel de la garde 
qui porte tontes les affaires de fon reffon à ce trî- 
bun:ii, Je 1.1 dt^cif- Hi s'en fait fur le champ. Cette 
cour !»airemi>ic u 1 V( tcl-de-villc , & donne au- 
dience deux fois il itmjinc: ni.iis l^-s mœurs de 
cette ville répondent bien peu 3 de ft fazes établif- 
fcmens. Ecoutons le voyageur C^raaf ; fon pinceau 
?'cxr-ce d'al>ord fur les tt-mmcs. Il e- dli^mguc 
tic qiwtre fortes; les Hollandaifes , les Holian- 
dailes Indiennes, & celles qu'il nomme les Kafti- 
c« & les Meftices. « En général, dit-il, elles font 
» infnf^rtables par leur arrogance, leur luxe, & 
» le goift - mporti atTelIes ont pour les plaifirs. On 
» appelle Hiilijnduifei, celles qui font venues par 
» les vaiffcaux qui arrivent tous les ans; Hollm- 
f»dair*j litdienntj, celles qui ftnt nées dans les 
m Iodes d'an pcre & d'une mere HolUndais ; KaJ!i- 
m rcrt<cttèS i>qiii viennent d'un HolUodaisSc d'ooe 
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n mere Meâîce; 6c Mtfiictif celles qui viennent 
» d*nn Hollandab & d'une Indienne. . . . "Toutet 

» ces femmes fe font fcrvir nuit & jmir p:ir des 
» efclavcs de l'un & de l'autre fexc , qui doivent 
» fans ceflc avoir les yeux refpeâueufcment atta- 
n chés fur eUcs, & deviner leurs intentions au 
» moindre ligne. La plus légère méprife expofe 
n un efcbvc , non - feulement à des injures gmific- 
n res, mais à des traitcmens cruels. On les fait 
» lier à un poteau pour la moindre faute , & fouet» 
» ter fi rigoureufemem à coups de cannes fcndueSi 
N que le fang leur ruîflèle du corps , & qu'ils de- 
M meurent couverts de plaies. Enfuite dans la 
» crainte de les perdre, par la corruption qui 
w pourroit fe mettre dans leurs bleftures, on les 
» trotte avec une efpece de faumnre» mdlée de fel 
» & de poivre, fiins 6ire plus dTattemion à teor 
» douleur , que s'ils ixoieat privés de raifon & de. 

)» fcntinuiu ». 

Hieri de plus liorriL/c & de plus révoltant que 
ce tableau , qui rcunit la cruauté à l'avarice ! Ce 
font pourtant des Hollandaifes i & ces femmes fi 
douC'.-s , fi économes, fi modcflfs . fi hiim:;inc'; eri 
Europe, nt (ont plus que dci biju.'rc.iu.v Cv da 
Mci]ali:ics d.ir.s les Indcs ! 

« Une Holland.iif«, ajoute le même écrivain, 
wune Indienne de Batavia, n,*a pas la force de 
» marcher dans fon appartement ; il faut qu'elles 
» foit foutenue fur les bras de lc$ efclaves , & Ct 
n elle fort de ù niaifon , elle fe fait poner dans 

w un palanquin fur Ictirs vp^ules Elles 

» font nourrir leurs ci^fans psr une morefque OU 
» une efclave ; auiTi prefqiie tous les enfans prient- 
» ils le Malabarc , le Bengalais , & le Portugais 
» corrompus, comme tes efclaves dont ils ont rc- 

* çu la première éducation i des mémcs 

n maîtres , ils firent la femence 8t le goût de tons 
n leurs vices* 

M Les MefKces & les Kailîces valent moins en- 

>i core que les femmes nées d'un perc & d'une 
» mere Hollandais. Llks ne connoiftent pns d'au- 
n tre occupation que de s'habiller macnifique- 
•> ment, de mâcher du bétel , de fumer des oonkes, 
1» de boire du thé , & de fe tenir couchées fur 
n leurs nattes. On ne les entend parler que de leurs 
» ajudemens , des efclaves qu'elles ont achetés 
n ou vendus, ou des plaifirs cle l'amour, auxquels 
nil femble qu'elles fbienc entièrement livrées, 
n Hollandais ou Mores , tout convient i leurs dé* 

>' firs dèréii;!},. Cc gont les fuit )ur,|u'i tahlc oîi 
» elles ne vcuîent ctrë qu'avec des iemmes de 
1» leur efpéce.. Rarement y voit -on leurs maris, 
» & ce dcfordre «St paATè comme en ufaee: elles 
» mangent d'une manière fi malpropre oc fi dé» 
)' [joutante, elles ont d'ailleurs fi peu d'étiuc.ition , 
" que lorfqu'ellcs fout invitccs par les uilicitfn de 
» la compgnie qui arrivent de Hollande , leur 
n embarras fait pitié. £lles a'oCeat ni parler ni 
n rêpondte , & Kur reflonrce eft de s'approcher 
à les unes des antres pour s'emi«tepir enfemble «. 
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Si l'on CM croit le même amcur , le mari d'iiiiî 
iemme Kartice eft un homme heureux en com- 
patùToo de celui qui époufe une inorefque. Il 
sViutrouve peu de belles , dans h fleur même 
de leur jeuneiTe ; elles d^vicnncnr iiiTicuil-s en 
Vi^lliflant ; rien ne peut arrêter I dîrontcrie te 
remportemeut avec Icl'qucls ces femmes s'.ibdn- 
dpnaent à leurs goùtf honteux: il jparou aue nos 
femmes publiques font infinimei» plus «Kcentes 
encore ! 

1,'autcur ne s'étend pas moins fur les fraudes 
& les abus du commerce. Mais dans quel grand 
conunerce n'y a-t-il pas des abus Les marais 
- qui environnent cette ville rendent l'air raal-fain 
8c l'can mâuvaifc ; auiTi chez les p^rfonnes aifécs 
ne boit-on dauttc eau que ceîlc qu'un fait venir 
de Scltr en Allenugnc. Il p-.rt chaque année de 
Batavia quatre, cinq, ou fixvaiiTcaux pour le Ja- 
pon , qui en eft à fcpt cent cinquante lieues. Leurs 
charges confiflenr en tables de bois de Siampan, 
en :irmoifins ,pansjes , foies crues, épiceries, cu- 
Tioficés Je rF.u;opc ,&c. , que les Hollandais échan- 

Î^ent contre du cuivre, de l'or, des ouvrages de 
aquc, des robes-de<hambrc, de la oorcelaine, 
6ic. Les vaiiTeaux qui vont droit au Japon , font 
ordinairement voile de Banvia vers la fin de Juil- 
let; mais ceux qui doivent patTcr par Siatn , où 
ils prennent des peaux d'élans, de cerfs, tk d'au- 
tres peaux firns apprêts, partent au mois de flutit 
Sl reviennent vers le mois de janvier. 

Les navigations les plus eouites de Hollande 
à Batav'ia, font ordinairement de fept mois , de fu 
mois, quelquefois même de cinq & de quatre 6c 
demi» ÇMassos de Morviiiiers.) 

Batavia* riviice d'Afie, dans la Csrpentarie , 
ou pays des Charpentiers. Les ffellandois qui Tont 
d^^cuuverte lui ont donné ce nom} OB oVu COn- 
noii Kuètc que i'ciTiboudiurc. 

BAiE, ville d'Afie fur la cùte de Malabar. 
BatC , rivière d'Alie cpi arrofe une ville du mè- 
flom , & va ie jeter dans un golfe qui eft entre Ba- 

Caîm & lîoinb;»!. 

UATLCALO, ou MATICALO , ville d'Afie 
avec un port , dans la partie orientale de I'jIc de 
Ceylan Elle eA capitale du royaume de foa nom. 

^"P- 59» Sî.; l^f' 7, îî- 

Elle a un fort à remboiichurc delà rivière ilcr 
Batecalo, où U y a deux îles aiïez grandes. Les 
HoIlanJois po(Tèdentune bonne partie du pays , en 
ayatit ctudie les Portugais. Le royaume de Batecalo 
veut avoir environ vingt-une lieues de côtes ; fa 
largeur, qui efl incj.ile , cA d'ipcuprès dou/.c 
lieiics & demie au midi , Se va en diminuant juf- 
*fu .id nord , oii elle n'cfl p,is de fix lieues. (R ) 

BATENBOURG, ville dos Provinces-Unies au 
duché deGueUre fur la Meufe, entre Raveftcin & 
Megen , avec «tre dçBarontuc»! } lieues £ de 
Ninaecue. 

BATENSTF.IN, foi t d'.^friqu,^ en Gi:lnie , fur 
iîi 0tç à. Or, ^\^ jpajs d'AntCa à 4 licuQS dç S»- 
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condl- & du fott d'Orange. Ce petit foit, bâti fin' 
une ttès-hauie momagae, appardeot auxHoUaif., 
dois. 

BATH* ville d'Angleterre en Sommerfetshîret' 

fur l'Avon. Long. 15 , 10 ; ht. 5 1 , 10. 

Cette ville , oui eft décorée d'un évèché , eft fa- 
meufe par fes bains chauds & par fa beauté. Elle 
eft ikuee dans un fonds & environnée de quel- 
qnes collîses, d*oti fortent ces eaux minérales qui 
font d'une erand : vcmi pour la paratyfle, Ks rhu- 
niitifmes , la foijlcàe des nerfs , les maladies fcro- 
i(;l;:uies, &c. U y a quatre bains chauds dont les 
eau.Y font claires oc d'un goût agréable. Bath cA fort 
fréquente au printems & en automne. Une infciip- 
fion déterré - n i-oS. ;juprè, de l.i vi'îe , prouve 

Suc ces e.iu\ iiiii.ent en grande répLt.irion cliez les 
.omains. Outre r.irgcnt que les b.iveuis lailîcnt 
tous les ans à Bath , il y a une tnanufaâurc de 
draps qui font de grand débit. Cette viUe en* 
voie deux députés ati parlement ; elle eft à 3 lieues 
e. de Briftol , 30 u. de Londres. Long, i ^ , 10 , lit, 
51. 20. 

BatH, rivière d'Afrique au royaume de Fez ; 
elle fort du mont Atlas , fc joint a«Suba ou Scbu, 
& va fe penUe dans l'Océan, au nord de Mah- 

more. 

BATH A , petite ville du royaume d'Alger en 
Barbarie , dans U province de Teieiln , fur la ri- 
vière de Mina. 

Batha, Bath, Bachia, ville de Hongrie; 
capitale du comté de même nom , fur la rive occi- 
dentale du Danube , à ^ lieues du confluent de la 
Drave. Long. 37; Li. 4*6, 40. lly avoit autrefois 
un évêché qui a l té uni à cdui de Cdo<9a. L'empe- 
reur la prit en i68d.U ^KittflMrquerqtteleccMnté 
de fiatna & la contrée de Batdâ font h mêaie 
chofe. 

Batha , ville d'Ethiopie , fituée fur les confins 
du pays que les Arabes nomment ^fricns, & qu*(HI 
appelle ordinairement le ZMKutbar. 

Batha , Hé de France fur h <âit <le BretMne; 

on la nomme nuffi l'île dcBas, OU de Bas, «de 

Baaz. Fuyc^ Bas. 

BATHASECK, ville de U batTe-Hongrie dan* 
le comté de Tolna , fur la Sarwitze. 

B ATHMONSTER , ville de Hongrie au coiwé 

de B.".;h , f,::- \.\ rive g;iuche du Danube. 

BATICALA, petit royauumc iJcs Indes fur la 
côte de Mal.ibar,au nord du royaume de Canara. 
Il eft foumis au roi d'Ooer. Battcala en eft la ca- 
pitale. Les Hollandois ont privé les Portugais du 
tûirm ce pnys. Lci^:. 91, ; in. 14, 8. 

H ATiiMl'NA . roysiinie Je In nr--r.ju'ilc des Indes 
cn-de<,:i du Gr^iv^c, c'sns le iSljl,(h.<r , vers les 
montagnes & ie royaume deCochin, On ne trouvç 
pas le royaume de Batimena fur le* Cartes de M* 
de Lifle. .^e crois qu'on peut U mettre au nombi^ 

des rov;uir;ics imaginaires. 

iîAl MAN, Yiile d Afie dans le Curdidan, fur 
la rivière de Bat«ao. Elle avoit ^u pr'mce parri- 

«nlieri 
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eulicr, lorique Timur-Beck fit la conquiee de ce 

pavs. 

'BATOCHINE, panîc de l ilc de Gilolo, l'une 
des ^îolu^l!cs. 

BATON ( ite ) . ou BUTON ,Ue d Aûe dans l'O- 
céan oriental , à l'eft de Hte de MacaAâr. 

RATSKA, cr.^ndc conncj cli la Hongrie, en- 
tre le Danube & la Theurc. l 'vyc{ BathA. 

BATTAt province du royaume de Congo, en 
Afti^ne, une de (i» fix parties . bornée au fep- 
temrion par les centr&es de Snndi 8t de Pango ; 
à !"ottkIcnt par celles de Pcmb i . 5c au mîdi par 
kes terres du Dcmbo-Ambinla. LUc cil ;irrotcc par 
li rivicred'Aquclonde. (A,) 

BATTAN, on BATA», viUe d'Afie, dans le 
Diwbeck. 

BATTLE, bourg d'Angleterre , »lans la pro- 
vince de Sullex, fâineuâ; par la viâoirc qn y rem- 

Korta, le i4 0ftohre 1066, Guilbiiirc , duc Je 
Normandie, furHarold, roi d'Aneleierre , ^uiy 
perdit la coureane & la vie. D eft a 14 U- C <ie 

C:rT-jrhL'ry. 

^ BA i UtCAS, ou LOS BATUECAS , neuples 
d'Efpagne , dans le royaume de L:on, ^tt dîo.érc 
de Coria , dans une vallé* qu'on appïilc /* val dt 
fiatucés , couverte par des montagnes prefqu'inac- 
ceflîbles, entre Salamanque au reprcntrion, Coria 
an midi, la rivière de Tonnes au levant, & la ro- 
che de France iU <;oi.c'!;)it. Il n'y a pas plus de 
çent cînqkunte ci'^lj cr i ctc découverts par 
le duc d'Albe. On conjcftMre.» uc ce (ont des reftes 
fies anciens ^otfos » qui s'c^A-ùt réfugies dans 
cette vallée «ntre des montagi.ct fort fiantes , où 
i!s jvoicnt éclitippé •:►! < .M.inri.s. D'autres dil'cnt au 
contraire que ce tut li que fe retirèrent plufieurs 
anciens Ffpaenolsou Ibères , dans le tems de l'iuva- 
fion des Goths ,& où eux & leiirs dcfcendans vécu- 
rent ftparis da commerce durefte des humains « 
jurqu'à ce que le liaiard les fit découvrir par un 
fugitif, ibuile rirgnc de Philippe II, qui leur en- 
voya dci ecclèfiailiqucs pour leur précncr le tlirif- 
tianifaïc & leur faire changer de mœurs. Ils font 
«wpendant encore atrionrdFhtii peu poii.cs, & fi 
grofliers , que les Erpaj^nol'. difent d'un boilime 
^u/Irti , i\u\l vif:i Jci idiUfj iii Batutcas. 

BATURIN , ville de l'Ukraine, fur la Defne, 
autrefois rûTidcHcc du général des Cofaques. Lvag. 

Ble appinicrit aux Rufies , Se ell^ cfl fuuce dans 
le flifiriA de Ncfclii n , qui ha paitie de la petite 
RufTie. f/v.) 

BATÙSARFK, ville d'Afie.dansleslndes&dans 
la partie méridionale de la pre([<u'île de Malaca. 
£lle eft Ctuée fur la rivière de Johor.à cinq ou 
Sx lieues de la mer. Cette rivière çft belle & pro- 
fonde ; il y a lux Se reflux julqucs dans la ville, 
où cependant l'eau eft douce. Prefque tout le pays 
eft bas , & n'eft guèrcs peuplé qtic le long de la ri- 
vière. Im» nmifuns font élevées Hir des piliers de j 
Ms, U jr admiK mayvaifes fortereflés>Les nuifons I 
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des (Wrtîculîers font de p.iille , ce' es des TlI; eurs 
& \s palais du rci , fcnt de bois. L. s :i.trcs !oi.t fer- 
tiles & couvertes de beaux arbres; mais par mal- > 
heur ce pays n'eft point cultivé , & fe trouve fou- 
vent en difctte de toutes chofcs. 

BAVAY , ville de France dans le Hainault , k 
2 lieues o. de Maubeuge , remar:juablc par divers 
mooumens, qui prouvent qu'elle étoit autrefois 
mft éteiidue que florilTante , & que Ibn origine 
remonte à la plus haute antiquité. 

On remarque , parmi les vcftigcs mémorable* 
de fon ancienne fplendeur , une pierre à fept 
cuint , pofée au milieu de la phce, & qui» 
dans le troifième fièdot fut fubAituéc à une autre 
beawceu(i plus ancienne, & d'une élévation ex- 
traordinaire. A cette {neiîre commencent ou vien- 
nent aboutir fept chemins militaires , vï.lg liremctir 
appelles, chauJjKs BiumhjufAe premier le d rig- 
vcr» In ville de Mons , au nord-efl : le fécond vers 
celle de Tongres eu les peuples Atuatiques, à 
l'orient : le troîlîème vers b ville de Trêves, au 
fud-cft : le quatrième vei-ç Peiin';, nu midi : le 
cinquième vers la va le de SoïTon,, au fud-oueft: 
le flxiènie vers celle (!c ( an.Lrai , on les Morins, 
au couchant : £c le fepitème cntîn , qui fait une 
fourche , v«ri les villes de Gand & de Toomai , an 
nord. 

Pfufïeurs fôuterrains dans les environs de fia- 
vay, appelles trous S.i- jji s , deux conduits fous 
terre, pour faire paiTtr des vivres aux f<irtcrcne$ 
roifincs, grand nombre de puits de huit à douze 
pieds de diamètre, fitués à cent pas de diftance 
les uns des autres . i nn quai't de lieue de tous 
côîCi , prouvent l'étendue clc Bavjy , S: la po- 
pulation ie fes habitaas , réduits aujourd'hui à quel- 
ques fiimilles renfetfflées dans de -vieux mnia qn| 
menacent ruine. Il y a cependant encore une re<; 
cette fit deux couvens. 

BAUCÈ, ville de France, tn Anjou, fur le 
Co^lnoii, A quatre licuc> de l.> I leche. Elle a été 
batic par Foulques de Nerra , au conimeiicemcnt 
du XI* fiéde. U y a un cb.ite:in qui , auffi bien 
que la ville , a fon gouverneur paniaiUer. On n'y 
.voit qu'une feule paroi:Te, mais elle eft éeflcrvie 
par un cleryé num'ureux. 

«A un qii.irt d: Ull^c de cette ville il y a tia 
boerg, appelle Bauge- le- vieux , célèbre par la dêi 
faite du duc de Ciarencc , frère du roi d'Angle* 
terre en i^îi. Ce bcurg eft auffi furie Cocl'non. 

BauGk, ville de France, dans la Bre»re,dont 
elle cîoi: autrirt'j:, L; cpitule, à une lietîe de Mà- 
con. Sa litumion e:i lur une hauteur. Elle a can 
viron mille deux cent foixanie pas de circuit* & a 
titre de Marquifat. On n'y compte qu'une feule 
paroifle. L'iiôtel-Dieu et^ mal bâri & très • pauvre ; 
cette ville appartenoit jadis aux ducs de Savoie , 

3ui la donnèrent à la mailon d'Urfé, en échange 
e la fouveraineté de Maria, près d'0|rai^e,Le| 
environs font trés-fertiles. 
BAUGENCl, ville de jfnuce , dans tOxXkf.^ 

1*1) 
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nais proprement dit, avec titre comt^. 

Cette ville » nommée Bjlgtmuium en latin , 
cft fituée fiur tut coteau , au bas iluqut.1 coule la 
Loire fous uo pont de vingt - deux arches. £Ue a 
titre de comté, & étoit deji célèbre dé* la fin du 
Xl' fièclc. Elle avoir nlor> fbn fcigncur particulier 
nommé Raoul ; ik c'crt dans le même tems que 
fiie fondée (on abbaye de chanoinrs réguliers de 
l'ordre de Saint-Ai^uiUii. En ^191 , PhiUpM*le> 
Bel Tacheta d'un des rnceelTeaTS de ce Raour: elle 
fut polTédi-^c encore par difTérens feigneurs, 8c 
revint cntîn à la couronne fous François i'* en 
1541, & f f44, ayant été coniidérée comme trrre 
daoomaine» & par conii^llent inaliénabie. Il s'y 
eft tenu deux concile* ^ liin en 1104, & l'antre 
en iip. Ce dernier fut convoqué pour connoiirc 
de U parenté qu'il y avoit entre Louis Vil , dit le 
jeune, & Eléonore de Guyenne, fa femme. Ce 
concile « comme on iaii * les trouva pareas au 
quatrième degré, & cafla le mariage. 

On voit encore à Baugcnci une tour d'un châ- 
teau aiUic'.lcincnt ruiné, qu'on dit nvn.r été hàr'is 
par les antitiis Gaulois, ce don je doute ton ; 
car les anciens Gaulois emendoieni mieux i art 
de combattre que ctlui de bâtir. D'ailleurs on 
fait qu'ils n'apprireat l'art de bâtir folidcffleiit que 
des Romains. 

Le commerce de cette vil'c confiée en caux- 
dc-vie & en vins. On y fabrique des ferges ue- 
miercs , des fcrees à deux eAains , des ferges dra- 
pées , des frocs oc des baguettes Ses tanneries , qui 
etotcnt autrefois confidérables> font aujoard'but en 
partie ruinées , par ie) dioits exce<B& dont On Ifcs 
a cliafjîécs. (M. D. Af.) 

B.'XiJGERAIS , abhayc de France, au diociife 
de Tours Elle eft de l'ordre deCiteau«,& vaut 
5CO0 liv. (R.) 

TiKVimiL (duciii de), état d'Allemacnc , ou'il 
ne faut pas confondre , ni avec le cercle de Ba- 
vière , ni avec le Palatinat de Baviire. 

Le ducbè de Bavière , oonfidéré feut, a pour 
bornes ï fotieft , la Sooabe , la Franconte, les du- 
chés de Nciiî oair, & de Souhbac ; su fu:! , 1c lin 1 , 
le comté de Werdci uls, la feigneiiiie de Holien- 
waldcck , i' rLlicvéchè de Salzbourg 8t la prévcné 
de Bercbtolfgaden -, à l'cA, la jiaute- Autriche , 
rarchcvevéché de Paffaii, & le royaume de Bohê* 
inc; au nord, la Bohême '> Fianconie. Il faut 
remarquer que dans cette tiKciiite il y a encore 
beaucoup de terres du cercle qui s'y trouvent com- 
jscencUvées, ce qui rend l'ctctidue de ce duché dif- 
ficile à déterminer. Le répertoire de Bavière tut 
donne quaiTtntc-fcpr ni'!!es d'Allemagne du fepten- 
tt\n,\ au midi , trente trots du levant au cou- 
cli.tni ; ce qui cft bien différent <lc ce (in; dit la 
M:krtinière & fes autres copiées. Le duché de Ba- 
vière fc divife en haute ft baUb-Bavière. 

La haute Bavière efl en {unie montaçneuC: & 
«Olivette de forêts , & en partie unie , marecagcufc, 
§1 ronpUe df lacs j parMnf&ywiit «Ue eft bien plus 



F A V 

propre ù nouriirdtt biiail, qu'elle ne to^neot'nà 

labourage. 

La baffe - Bavière eA plus fertile & a plus do 
plaines. Ce duché , confidéré en général , abonde 
en bleds, en pâturages, en fruits, en bou & en 
relies forêts j M bétail j «A très-DOmbrcwt , lioit 

que le gibier. 

Il y a des falines à Reichenhall , & à TraonAcio» 
des miact de cuivre & d'argent ptès de Poden- 
mais , 8c tme autre de plomp i Reidienthal. On 

-trouve en plr.fieurs endroits . fur -tout d, ' ■ 
haillîage de Wciliiciin , de belles carrières de ir.ai - 
bres, de même que des bainsàMoching, Abàch, 
(Edclbolxeo , Wembdtng , Kofeinbera & Heilr 
bruna. 

Le Danube venant de la Suahe, arrofe le du- 
ché de l'oucft à l'cll. Ce fleuve t^çoit le Lccli, * 
au-deiîiis de Rain. Ses autres ri\'itrcs font l'Inn « 
rifer , la Regen , l'Altmicfal , la Nab , &c. Le 
Danube, Tlnn & nferclrarient quelque peit cTor* 
On compte dnm le pays fti?e grands lats, & cent 
foixantc petits Ir.cs . c;ui (ont tous , ainfi que I;s ri- 
vières & tes èt.ings , reniplis de très-bons po:(- 
fons; trente -cinq villes & quatre- ving,! - tirinzo 
bourgs ouverts & non fermés , plus de mille cl>â* 
teaux, terres Si manoirs nobles, onze mille fcpt 
cent quatre villages , hameaux & matfsns ifulcs ^ 
ce duihé cil très-peuplé. 

Les états de Bavière font compries de trois 
ctaflcs ; 1°. celle des prélats ; i\ la nobtclTe , }°. 1» 
roture. Leurs affcmblées font très-rarcs » ât ne fr 
font que par députes, qui fc voicnr à Munich «no 
ou deux t'ois Tannée, félon que le cas l*c\ige. U 
ne s'cA plus tenu d'aflemblée des ctsis dcptiis 
1618 , époqiieà laquelle cette province fut dévolue 
à la mailbn de Bavière » maifoa au}ourd hui «tcimo 
du cdté des miles. 

La religion c.uîiolifjnc romaine ell la feule qui 
domine en Bavière , non cependant qu'il y ait 
beaucoup de proteHans encore. On y compte 
environ quinie mille paroilTes , deux mille vi- 
cariats , annexes & cbapenes ; le nombre de» 
é^V.fcs de campagne , faifant panie de foixantc- 
onic doyenés ruraux, eft porte à vingt-huit milli» 
icpi cent neuf. Il y a quatre • ving^-ibt COUVeo*' 
fit douse coUêgiales remarquables. 
' LWbevècu de Sabboiirg exerce «ir le det^fr 
beaucoup de droits r''>?n'i.ns, S: autres, comm» 
de f;r.re dreiTtr inventaire de la fucceflîon d'un 
ctciefiartique , iScc. 6»'c. 

Il y a une univcriué à Ingolihdt , & une aca' 
déarie des fciences é Mnnich, qui créa en lyf^ 
une chaire de grr>mmatre & de belles lettre» AUo* 
mandes. Les fcicnccs & tes beaux atts yfootcol- 
tivés avec beaucoup d'atdcur. 

Le nombre des nranufaihires augmente de jour 
en jour ; on y fabrique de gros draps , des étofiès 
de laine , de coton &de foie, des bas tdo velours, 
de la laptlerie , des montres ciUmécs > fltC* 9tCw 
\ Les Ittbiiu» (t aouriiffm priocipiknei» de le 
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«ente én bétail, de l'expioicuioa des blsds, des 
ftôis, des firbt & éu fer. 

1 s rj-mT- fils de Clôdcric , nvnnt fait au fîxîème 
4ic>.[^ le jjjrtnje du vaftc royaume des Francs , la 
Haviérc paiîa Ibiis la fouverainetè des rois d'Aiif- 
crafic , & gouvernée par des ducs. Le premier 
(l'cntr'cux dont il fok parlé dans l'IiiAoire avec une 
forte de cerrrtude , crt Gcrbaud I , qui vécut fous 
Clotaire , roi d'Aulirafic , & eut pour fucceffeurs 
Taflilon I, Gerbaud 11, Tliéodon I & TI>éudon II : 
ce dernier divifa la province de Bavière en auatre 
«nitias, s'en réfervant Ratisbonne, la capinle* & 
le |»ays qui s'étendit de-là vers le levant , avec le 
Morigue : il donna à Tbèodebert , fi>n aîné , la 
partie qui comprit la Khéiitf , doir U Ir f -lieu 
fut fioseo. Grimoald , fécond fils de 1 hcudun 11, 
obtint le Sudgau ou la partie méridionale de la 
Bavière, avec la ville oe Fieyfiag. Le Norgau , 
ou la partie fepteotrionate de la Bavière , ren- 
fermoir alors la ville de Nitrjniborg . & dont I- 
liaut Palaïuut t„it aujouid luû partie , échut a 
Théobaud , fon troifiC-me fils. Après la Rwt de 
Théodonle^e , & de (ba tils cadet , la Bavière 
demeura aux deux fren» furvivans r Théodebert en 
gouverna la partie reprentri^nr,!.- !i Me-' ;r:--T i née 
avec le Noricuic , &Gfinxoait: la pat u. ii,.:i(.Ljiiile , 
Ce la Rhétic. 

Thcodeben eut pour fiuxelTeur fon fils Husbert , 
celui-ci Otrilon,' que remplaça Taflîlon II, oernicr 
duc de Bavière , ( de l'ancienne famille ducale des 
Agilsfingiens ) , enfermé en 788 dans l'abbaye de 
Lorieh ou l.i.u.'t I^vjti , & de-la dans celle de 
Jumiége par Charicmagne , roi des Francs , qui 
iê mit CD pAdeffion du duché » 8e le fit gouverner 
par Tes comtes. 

Les fils de Louis I ayant pr-rragé entr'eux la mo- 
narchie des Francs , la Bavière hit tranfoiife , svec 
toute l'Allemagne , à Louis le Gcrnuaique , qui 
tvoii fa demeure â Ratisbonne. Aprèt que fes nls 
curent £iit entr^eux le partage des terres mternelies 
en 876 , Carloman devînt de Bavière, & eut 
pourfuccefTcur imniidiat fon frère Louivîe-Jeune , 
& enfuite Charles- le Gros, frère cadet deCarlo- 
niaii. Les états de l'empire ayant dépofé Charles , 
& èhi toi de Cermaiiie Amioul, èis nature) de 
CadMoM t la BaviArs reoonnitt U fouveraiaeiè de 
ce dernier , & apiès lai celle du fils d'Anroul , 
l.ouis l'Enfant. 

Amogl , margrave de Bavière, pendant la vie 
& après le décès de Louis, fut créé duc de Bavière 
par le roi Henri I" en 920. li écarta fes fils de ce 
duché ; cependant il nomma fon fécond fils comte 
Palatin de Bavière : celui-ci cft la fouche des fei- 
eneurs de àch'r, ou de Schturn , dits enfuite de 
Wictelsbach. L'empereur Orton - le-Grand fit don 
de la Bavière à fon frère Henri. Ôtton II , pour 
avoir attenté à la vie de Henri IV' , fut privé de 
ce duch'j par ce roi , qui le doitua , en 107 1 ,à fon 
gendre Guclf , dont U père A/m a été le fcigneur 
puiilàni qui poiTèdoIt Milan, Géncs , & piuitsivs 
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terres en Lombardie , dévolues par héritage à GueU' 
& à fes dcfcendans. Le duc Hcnri-le-Superbe, iflb 
de fon fang , s'étam oppofé à l'èleflii n dti - 
Conrad III, perdit, en 1138, le Juché ùz U^fcre 
avec celui de Saxe, qu'il avoir obtenu l'an 11 26 , 
ou 1127. Son fils, Hcnri-icLion, rentra en pof- 
feflfion de ces duchés ; mais ayant été mis au ban 
de l'empire (en 1 180) par Ch.irlcs T', il ne con- 
ferva que les terres de Lunebourg , deBrunfwicli 
& de Nortiiieiin , ce qui conAitua fon p.nrimoinc 
matcriJtl. Les fieft de l'empire, dont il étoit i::- 
vefti , furent concédés à d'autres. 
^ Otton, r^iné de U mmfon de WitteUbach , ob- 
tînt le duché de Bavière , féparé alors du Tirol. 
Ses aient , dcfcendans du duc Arnout , avoîenr 
été exclus &. privés injuOement de ces terres de« 
puis environ deux cents ans. Le duc Louis, fib 
d'Oitan % avant été créé comte Fialatia du Bbin par 
le roi Frèdénc II , Otton, defcendsmt de Louis , 
fiii rôellcir.er" m = i.n pofTtfTion de ce Palatinat. 
Lou.s lj Sc.è. e ck HLT;ri hls d'Otton , firent le 
p.trt.ipe dci terres patimclles en 11^3. Le premier 
garda le F^latinat du Rhin âc la haute-fiaviétt , fie 
Henri obtitu toutes les autres pofTefTions. Loiits-Ie> 
Jeune & Rodolphe, fils de Loiiis-îr Sévèfe , c-i:rc- 
prirent un nouveau partage, ("tlui-ci fut la fouche 
de la niaifoil éic£lorr.lc P.datine , &i Louitdc cdlo 
de Bavière » qui vient de s'éteindre. 

Ce duc de la haute-Bavière , élu empereur , fit, 
en it29,avccies fiis de ton frère, une tranfaflion, 
par laquelle il leur céda en forme le Palatinat du 
Klùn , :»vcc le haut-Pahii i ;r , iufjuel alors on donna 
ce nom pour la première fois. La balTc Bavière 
échut au duc Louis en 1340, après l'cxtinâion de 
la branche qui en <toit en potfisilioa. Les ttoi$ 
enfàns miles de (on fils tienne ayant fair un pai^ 
tagc en 1391, formèrent les branches d'Ingolfladr, 
de I^ndshut & de Munich. La première s'éteignit 
en 1447, & la féconde en 1 503. Celle de Munich, 
encore fubfiûante, effuyade même pluficurs par» 
tages , qni fiirent eonibmmés en 1545 , époque à 
laquelle finit tout gouvarnemeot COmmim des pays 
appartenans à cette branche. 

Le duc Maximilicn Y' ayant la dignité éledorale 
en i6»3 , âc acquis le haut Pahtinat en i4$s8 , H 
obtint b confirmadon de Tua &de l^ntre par te 
rri te de Weftphaiie. Son petit-fîh Maximillen II, 
ni<s au ban ds l'empire en 1706, fut pourrant 
remis en polTenion de fes terres en 1714. L'élec- 
teur Charles Albert , fils de Maximilicn II , élu 
empereur en 174X , fm malheureux dans la guerre 
contre l'Autriche. Maximilien - Jofcpli Ton fils* 
& fucccffcur dans la dignité élcflorale, étant mort 
en 1777 le 30 décembre, la ninifon d'Autriche, 
qui avoit des prétentions fur la baiTe-Baviére , s'en 
cft cmp.irée par accord avec l'eleâeur Palarin ,du 
% janvier 1778. Ce duché a la dignité élefiorale 
depuis le ç mars 1623. Li dignité élcâorale Pala- 
tine y cfi réunie, parce qi.j 1 èleâeur P^in a 
hérité de l'élcâonu de Bavière. 

Hbij 
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L onltc de Saint-Geoigcs a été rcitOnrélIi «n 
I-;9 [);>r l'clc^îcur Charles Albert. Sts cl-.cvalicrs 
portent ie nom de détenteurs de l'iminaculte Con- 
ception de la Vierge , & Tonc tenus de faire preuve 
complète de feize auaniet»* L'éleâeur dft gnail» 
naître de Tordre , dom !■ marqae eA tme croix 
d'azur émalllcc , ayant au milieu l'Image du che- 
valier Saint-Cicorge , & au revers , le chittr* de 
fyn reftauratcur , avec la couronne élcifloralc , & 
ceite Ugende /.«. p. f '.i c'eil-à-dire, iaWu, itf 
fûlma florthh. Le niban eA de cmilenr bien cé- 
lefte, liferé de blanc & de noir. L'ordre pofîcdc, 
& fait admiaiilrcrjp.tr l'es clievaliers iesprdc«.^iurc$, 
JbaUUages d'Abeniperg & d'AhmanAein , d'Alcha , 
de Schwaben , de Wairerbour|g , d'£gg«nfelden , 
id'Aerding, de Neinnarlct , de Sndt^m-Hof & de 
Bcrnf^cHi , de Ricdt & de Hirfcîiiiiid. 

Lelecieur de Bavicrc octupc la tiiiquicnic j-l.icc 
dans le collège élefloral, & la féconde p;irmi les 
éleâeurs ficuliers. 11 ftège , & va k premier anx 
opinions dans te collège des princes de Fempu-e , 
à cuife du duché de Bavière. 

La Bavière , confidércc comme duché , ft« com- 

Srifc dès 1521 dans le m.itriciilc , lur le pied d'un 
leâont , pour foixatue cavaliera» & dtux cent 
fixante- dix -fept fentaffins, ou mille huit cent 
vingt-huit florins pour fon comîngeat» qu'elle ac- 
quitte encore de nos jours. 

L'elcffciir fournit , à ciufc du ducliè de Bavière, 
à la chambre impériale , un contingent de huit 
cent once rixdales , cinquante-huit & demie kreut- 
zerts ; mais il refufc de contribuer pour le haut Pa- 
latlnat , quoiqu'il ait été compris à ce fujet pour la 
jndirié de 1,! taxe ifnpofce a l'clcileur Palatin. 

Les prtncipux dica^éres de l'éieâerat de Bavière 
fom : le cenfeil intime de conférence , le con- 
ieil de révifion, le confcil aulique, ie conftlloire , 
le confcil de guerre , le confcil des ftnaaces , ie 
ConiLil de commerce , 1» COItr de» nOUnC^, & 
Je confeil des mines. 

Tout le duché eftrégi pnr quatre généralités ou 
xégences, dont il y en ■ deux à Landshut & à 
Straubine, en bafle Baviir* , & deux à Munich & 
à Borirgliaufcn en h.iute Bavière. Les «ileélions 
relevant des généralités font adœinUirées par des 
«Ointes , des Darons , & par d*aiitres perfouBcs 
nobles. 

Le« revenm de rèleâeur , portés année com- 
mune .1 nvc-, de fix millions de florin.s , provicnn.nt 
des btCfH ecclduniques , des dons gratfiits du 
ilcr^é,, de la gabelle, du fcl, des vins , de la 
bierre, de 1 Wu-de-vie , de la glandée. & Vente 
du gibier , de Texploitatien des mis & des mines , 
du niGiîRoiage, des aflîfes, des péages, des col- 
Itcle-, <Li pays, & d'iiurres fourccs communes , 
ai x,[i: e i es il faut ajouter les i mpôts extraordinaires. 
La quarante millioiu de dettes comiaéiées par 
Charles VU , étoient déjà éteints i moidè en 1763 
par une fage ccn- o nic. 

Les forces aulitaires f«nt ordinairemem de 
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douze 'flriHe hommes de troupes réglées en teins 

de paix, 8c de vingt-cinq à trente niillc homtncs 
en tems de euerre. Les fujets de 1 elcâeur de Ba- 
vière ont été afl^ndûs du dnât d*«ibaiae en 
France en 1767*. 

Les villes dn duchi iênt : Mtmidi , PMenhofeA • 
Ncun;id , Abenfnerg,Inhcinndt , Schrobenhaufen , 
Rain , Dunauwerth , Wemdingcn , Aicha , Fricd- 
bcrg , Landsbcrg , Schongau , Weilheim , Waf- 
ferbourg , .MarqùaAtm » Traunftein , Rechetnhalt« 
Bunrlniifcn , Braunau , Sdrarding dans la haute 
Bavière , & dans la baffe Laudshut , Erding , Lan- 
dau , Niishofen , OAeriiaufen , Mosbourg , Kcl- 
heim , Dietfurt , Stadtam-hof , Straubing , Cham , 
Ftirt t Dcckendorf , Giavenau , fans parler dans le 
haute & bafe Bavière d^in nombre prodigiciot de 
bcirr^s , villn?« , hameaux , cbàtcanx , manoirv 
nobles , ikc. (M^liO.V D£ MoRViLllERS). 

HAviàRE ( cercle de Bavière). Les bornes de ce 
cercle font an nord b Fraoconie & k Bohème i 
le cercle d'Aotricfae ^ l*olient & aiv midi, & 1» 

Siial- • ri i'nccident. Sa dénomination lui vient éti 
«liiche (Je ii;n'ière , qui en tau b plus grande & te 
rcei Heure partie. Son étendue eA eltimie à millv 
vingt lieues céograpbtqaes quarrées^ 

Les états dont il eft cempefé font an nombre éê 
vingt, di/lribués en deux b^ncs ; l'un cccléfiaf^ique, 
formé de ^'archevêché de Salzbourg , des évèclies 
de Freilingiie , Ratisbonne & PalTau , de la prévôté 
de fierchtoldsgadeo , & des abbayes de Saint' 
Eméran , de Nièder & Ober-Minfter , fiiuèts dan» 
la ville de Ratisbonne. 

Le fécond banc cf\ fécnlier , 8c rempli par Félec- 
torar de Bavière, les dnclics de Nciibouij; & de' 
Salzbourg , le landgraviat de Leuchtenberg , le^ 
comté princier de Sterinftein , les comtés de Haag 
8c d'Oncmbourg , les feignenries d'Ehrenfels , 
de Soulzbourg & de Pyrbaum , de Hohenwaldech , 
de Breiteaeck, & de h viUe Impériale de lUtî»; 
bonne. 

Le droit de convoquer le cercle efï commun 
entre l'élefleur de Bavière & rarchevéque de Ssix' 
bourg ; ils alternent pour le direâolic^ Ces aiJem- 
blées fc tiennent pour retdinaiie à RatiibeiMe ou 
à Waiferbouis. 

Ce cerde n'a ^maSs comlénd à une afTociarioif 
arec les autres cercles , quoiqu'il v ait été invité > 
plufieurs reprifes , 8c qu'on ait umvent nè^iér 
pour cet ciTct. On l'a vu s'unir pour trois ans 
avec cehii de Franconie & de Suabe en 1683^ 
L'état militaire dereiRpire ayant été réglé en 1681 à 
amiUK mille hommes en tems de pau , le cercler 
de Bavière (Î!t taxé à huit cents cavaliers , & miller 
quatre cent qti.itrc vingt c]iKitnr/x; fanialTins, 

A l'égard de la rcUgiOa , te tcrcle eft compté' 
parmi les mixtes. Il ne préfeme qu'un aflcfTcur à la 
chambre impériale , à laoucllc il devroit en fournir 
quatre en venu du traité de Veflphalie , & deux i 
conforniéoiLn; nnx réfuliais de l'EmpÎTC dci aOBlèe^ 
1719 & 1710. (,Af. Ui 31.) 
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SAniRE ( Paladnat proyioce^AHeitiagiM 

âH ccrc!c r ^^viLTc ; on l'appelb; pins fouvLin le 
Âaiis luidunat ; c«ft unc panie du Nongaw, La 
capitale cfl la ville d'Ainb«rg> Le haut Palatinat 
trc$-iiioniiieux.$emonNgnes font en partie coa- 
Certes de boie 8c de prairies , & en partie difrichéet , 
& d'en bon rapport en E^min'i. Le ji.iys nourrit 
fes hibiraas jpar la quantité de les mtnc» de ter & 
de plomk « r*boiidance des bois , & l'encrecien du 
héi7i\\. 

Le hntit Paladiiat coadent treise villes & vingt- 
huit bour;;';. 

!! ne s'tll point tenu d';itTcmb!ce des ctars d;ins 
\v Palatinat depuis i6iS, époque a l.iquellc 
cette province (ut dévolue à b nuiloo de Ba- 
vière. La religiofl dominante cfl ta catholique 
fonuine ; il s'y trouve cependant encore beaucoup 
de nrotcflans. 

Il se faut pas confondre, comme on voit, la 
Bavière avec la Palatinat de Bavière , qui t'ait partie 
dujNortgaw, & dont la capitale cAAmberg , ni avec 
le cercle de Bavière, ffù eft beaucoup pins kendu. 

(A/. DK M.) 

BAUFFRLMONT , ancien château de France 
en Lorraine , fitué fur une montagne , à une lieue 
4tdeinie de Neufchâteau , originairement avec titre 
de baronie. Il donne le non à Tancienne maiTon de 
Bauflremont, Fane des plus illuftres dn royaume , 
& qui , dès l'in laoo, oroii une deî premières de la 
fiation Françoif.;. A lav<int;igc de compter des 
eirpereurs de ConCantinopl^ dans leurs ancêtres , 
des ^''Irains de Honerie & de T^ebifonde; de 
«embfer des alibncef Sbus* 1*ane & Tautre race 
royale ât<. <f»c» de Bnurgocnc ; les fcigneurs de 
BauSVcn.ont juigneni la picrogaiivc plus précicufe 
encore é'iim ilTus de nos rois , par Hélène de 
Cotirtcnav , leur mère , qui defcendott en ligne di< 
veârde Loitis VI , dît le Gros. L'origine fonve» 
raine de cette princcfTc ne fut ja!Ti;ii', conteftée, 
mais confirmée ;iw contraire y.iv tous les liiftorio- 
gr.iphcs , Se conrignét d^r.s les t'.irtcs des empires. 

Aux mes de blois, ei>i 588 , Claude de Bauffire- 
«ont prèfida la noblcHe du royaume. Il porta la 

Siiele devant Henri III, & parla avec ' i ) ' crté 
un Gaulois & la dignité dun grand Ic^utur. 
D'Aubignê, dans le Iccond volume de fii grande 
hiftoire, nous a coiik-rvé la fubAnoce de ce hcau 
difcours , dont la m île éloquence cuttaina les ap- 
plandiiTemens univcrlels. 

Son fils , Henri de Bauflfremont , baron de Se- 
«jefccy, cluA'alicr de l'ordre du Saint-tCprit , pré- 
fida auiiî la nobl^ ircdn royaume aux états généraux , 
aflcmblés à Pans en 1614. Il rendit à la l^ourgogne 
& au roi un fervice imnortam, dont Philibert de la 
Mare iioas a conA^rvé le foiivenir. Henri IV adrciîa 
au parl-iiiont (fe Rourgogne , en 1605, un édit, 

S|ui augmentoit de deux ecus le minot de fcl. Bauf- 
remont fc rendit pré-, du lOi y & après l'avoir inf- 
truii du motif de fon voyage : «* Je puis alTurer 
SÎ^^JO^j^é, lui dit-il, que û ledit avoitlieu. 
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«H Arriver^ infailliblement que îa moitié . ..„^ 
" bitans des villages de votre dutlic , limitrophes àa 
» la Franche-Comté,» y retireroicnt pour y avoir 1« 
» fel à meilleur marché , & prefque pour tien. 
«Déjà t fire, on a reconnu une diminution 110- 
« table dans la vente des greniers à fel de cccio 
ir frontière ». A tes mots le roi s'attendrit, 8c les 
latines lui tombant des yeux: ventrt faini-gt'u ^ 
prU-il , je ne vitix fât fu'U foit dit qui mtf fajtu 
quiumt mes étaii , pour Mltr vivre Jous vn pnnct 
miitUitr que mn. A Iinibnt il appelle M, de îiully , 
&• lui ordonne de drcfler un Arrêt qui révoque 
l'âlit fur le fel ; ce qui efl exécuté fur le. champ. 
Ce feigaenr fut mi au fiige de Moiupellier ta 

Henri de BauflVemom, fon fils, fut t«é à la 

bataille de Séd:;n , m niois ;.'c juillet 1641. C e lut 
le der nier do Li branche de Senefccy , dont le cri 
d'armes etoit , in virtutt & honort f r.tfee. 

En 1359, Guillaume deBauAremont Te rendit 
caution du duc de Bourgogne Philippe , dit de 
Rouvre II alla en orage .i L ondres , & de r etour il 
s'engagea en fon nom , telui de quinze des 
plus anciennes tîmif^ns de Bourgogne » à payer au 
roi d'Angleterre cinquantc-fept mille moutons dlor 
que le duc reAoit devoir pour fit rançon. 

Louis Bénigne, marquis de Bau^Vemont , clio- 
valtcr de la toifon d'or , colonsl du régiment de 
dt.îgons <L- Ton nom , fut bleifé avec fonlicfeiJn 
bataille de Sdieilcnbeig en 1703. U le fiit encore à 
la bataille de Malplaqttkt «n 1709 , & fe fignala i la 
rencontre d'Orléans en 1711. 

La maifen de Bauffremont a quatre chevaliers 
de la toifon d'or, ibv deux thcv.iliLis du Saint -Ef- 
prit. En 1314 Euenne de Momaigu , feigneurde 
Sonbemon , de la maifon fouvcratne oe fionr* 
^e, éMuCa Marie de Bauffremont, dame de 
(ucbe. } ai vu leur tombeau à l'.nbbaye de la 
Bufliérc ; & vers l'iin 14^0 P e; re <'i- uauffrcmont", 
chevalier de la toifon d or, époufa Marie de Bour- 

Sogne , fille du duc Philippe le Bon. On OOnneltea 
lourgogiic l'adage fclatU à queli]nes andcane» 
maiuins du pays. 

Pmat Je f^ergy, 
Noile de tienne , 
JticAt de Chjtc*t 

Vcyti fur cette m.iifon , S.iinte - .Marthe , lAt 
gtn de fr*ncc , Davtla , y 6f 9 ^tts guerres 

cjuUsi Mathieu, d'Henri IV; fttradîs, n.jl, 
de Utumtmti BaiUet» hifl. p.i-kmcr.: Bjui- 
gogne%\c P. Anfelme , luP. d<s ^r^nd, ofdcrs dt l» 
ci)i.r,./).K ; de Thou , 5'e [N.) 

BAUMAN ( la caverne ac ) , dans la baiîb Saxe 
en Allemagne , à fut liecus de la ville de Gofl*rd, 
au levant. L'entrée en eft fi cîroire cu'l! r'v pci« 
palTer qn'une pcrfonne ; mai» I:i eaverne \ .i t'ntuiie 
ir i - r':'.i(T.rnt. On y trouve divers fcnricrs , qui fc 

bouchent inicnlibiemem , parce que les pjfrn| 
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rtnitient les terres pour chercher les ta de dfrerc 

animaux , (jn'ils VL-ntlL-nt pour de la corne de li- 
corne La icnucrs qu'un y trouve encore Tont Ck 
longs , que pcrfonnc jufqu'ici n'en a pu trouver 
le bout » fpioiqn'on aie-été à plus de ùx iieuei. On 
trouve dans cet antre une ftnirce d'eau , qu*on dit 
ttéstSàciCC pour guérir de la pierre. Tl dimilc aulTi 
de la Toiite des gouttes qui iorincnt un cipèce de 
tuf, lecjujl roduit en ppudic fcii à defièdier les 
plaies des animauK. 

BAUMARAb , eu BAUMARIS , ville d'An- 
plcTcre , dans l'île d'Anglefcy , dont cî!e cfl la 
c;i^}iule. Elle eA dans un lieu tnarccagcux, ir;^^- 
prcs de la mer. 

fi AUME ( la Sainte ) , grotte Atr une montagne 
de France en Provence , entre Aix , Marfeille & 
Toulon. Ce lieu cA très-frcquenté » parce oue les 
peuples font iiabus du préjugé que la Madelaine 
y cit morte. 

Baume d'HoîTUN , éri^é en duché - pairie, à 
2 1. c. de Rom.ins en Danphinc. 

Bavme les MQiN|$»onL£s hitsstEvas. BjU 
ma , abbaye de France en Franche - Comté , près 

Ions Sauniet, dioccfcde Dffiiin,cii. F.'l ii I floit 
des le vu' fù'cle , fous la règle dv Samt t olom- 
J>an. Saint Benoit d'Anianc en Soo y mit la f'^- 
forme, & le B. Bffoon t yers opo. Le cprps de 
Saint Maur , abbi de Glanfcuif , y ftit mis en 
déjxii durant les ravages des Norm inilî. On voit 
dans l'églife, fous ic \ acabu!..iic Ui. S.iint Pierre, 
Ie3t*mbc3u.x en marbre de Renaud de Bourgogne , 
omte df Mombeliard i de Gctard de Vienne , & 
«TÂUXf fa femme; de Gauthier de Vienne, fci> 
gnciir tie Mirebc! ; d'Aimé de Châlon , & de Jtjn 
de WatcviUe , tous deux abbés commendaraircs. 
L'épitaphe de ce dernier , çonpoiâeparlui-iii^e i 
çft fiogulière. 

ilfi^us & Surgundui M «/«il 
QaUm in ali'u^ 
lu CurU reSiUf 
Pnifyttr ëUat •d»fl, 

n avoir fervî en ItaKe & en Bourgogne , avoit 

* été chartreux en France , pfis niiîtrt des requêtes 
au parlement de Duie , cniun jirctrc & abbé. 

Cette abbaye, occupée par des Biné<iiciins , ile 
la MOgr^ffOion de Cluni , nt r^^oit pour moines 
que des omIcs , de tems immémorial. 

Baume les Dames, les Nones,ou les No- 
nains , Balma, petite ville de France en Franche- 
Comté, prés duUoubs , .ivcc hïilii.-gc ; tire fon orj. 

f;ine d'une abbaye de chanoinciîes , qu'on croit 
ondée an V* filcle par Samt Romain , abbé de 
Condat, M. Du n or ppnfe que les feieoeurs de Neu- 
ch.ntel en font fynciiîtcurs au yil' fifecle Jinaisletenis 
de i'a fondation cft ah''oli:ni ent incertain. Charlc- 
magne & Louis le Debonivaire en parlent dans 
leurs capitnlaires : on n'y ret^oit ({ue de* demoi» 
îelles qui finit «èligées , pour ixrt reçues . de 
hijtà» preuves trèwigoitreufes de leur nid^teflfc. 
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I Au rdie , cette abbaye eft peu ttdie ; il n*y t 

que onze prébendes , fans les nltces ou novices, 
Le^ dames de Baume font ailoctees à ceUes de Rç* 
miremont.(/î.) 
BAUNACH, rivière de Franconien 
BAUSK , ville importante de Curlande , Cor 
les fru.iilèr^s d-, Pcloi^rir: r\i nord , à 6 lieucs f da 
Miltaw , lut l.i nviérc di. iV'iufta. Long. 42 , 14 ; lat, 
^6, 30. 

(jiidavc Adolphe , roi de Su^e « la prit en 
1625 fur les Polônois. Le Czar Pierre ^«n rendit 

maître en 1705 , après un: fanglante batalUe enm 

les Ruifes & les Suédois. {R.) 

BAUTZIiN , ou HUD1>.SKN , ville d'Aile- - 
magne, capii.:!:. de la haute Luface, fur la Sprce. 
Loni^. 32, I } tji. ^ I , 1 c. 

Ses foitiHeaiions font à l'antique; elle eA aflex 
grande , & renferme plu> de fept cents feux , fans 
compter le quanier, appelle y> i-n, qui contient 
plus de deux cents maifons , qu'un peur re- 
garder comme une ville fc(>aree. Elle eA bien bâtie 
ëlbien peuplé : c'eit le fiège ordinaire du préfet, 
du fénédlaf , tie U diète des états , <lu grand tri- 
bunal , de li iuAice aiili jiic , du dnciloire du 
cercle de 6udiir>;n , d'un grand bureau des poAes ^ 
Le ch.îtcuu d'Orienbourg cA fi:ué fur un ro- 
cher f fcarpc dans rçqceinte même de la ville. Ou« 
treJa coîll-giale de saint Pierre , partagée entre les 
Cail.oliques Si les Liithériens , il y a deux autres 
tgliles ^ic trois hôpitaux. Oii y r<.marou« lur-tout la 
maifon de ville , les deux hôtels des éta» de fiudif- 
fcn S: de Goerlitz, le coU^ « la bibliotbénte pu< 
hliqiie , celle de Gersdorf, la maifen des orphelins, 

celle de correflion. 

Cctre ^ i!ie t..it un grand commerce- il y a des 
m.inutiiîlurc. tii toile'i, ch.jpe5ux, gands , maro- 

Suin , peaux glacées , drjps , baans , Sic, Le 
Kiteaueft plus ancien que 1.^ ville» dont la fon- 
dation date du ix' ficclc. Détruite en 1141 , elle 
fut rcbâ(ic , tclic qvi'on la voit aujourdliui. Les in- 
ccr. dus de , 1654 , 1*09 6<: 1760 lui unt été 
plus ou moins funeAes. Les Pruflicns s'en em- 
parèrent en i /p. Après Jeur retraite , les Au- 
trichiens s'en rendirent maîtres , & forcèrent le 
chutcau d'Ortebourg : la petite earnifon PruAienne 
qui y ttoit (ut faite prifonoiére. ulc cAi lï 1* do 
Drctde , 26 n. de Prague. (7? ") 

BAUX ( les ) , bourg de France en Pro- 
vence , à ^ I, f e. de Taiafcon « } L e. d'Arles ; 
c'cA ce bourg qui avoir donni le nom i l'illuAre 
maif'i 1 l'.j lht;x. 

BA Y A , on BAJA , ville de la balfe Hongrie , . 
da ns le coflué de Batb , piès du Danube. iMg. 371 . 
lai. 46 • af . 

Baya di las Alvapias , ou la BIatc dis 
Barque» , petit golfe d'Afrique an royaume de 

Corço. * . ' 

BAYE, Sinus : on Bomme uinfi un cnfimcc- 
ment de la mer dans les terres. On le nomme gtift 
qtaad reatiéc cil plu; large que rcofiQnceiMUtt 
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s quand l'entrée eft pliis ctroîtc ; cepcndsnt 
cette dènominaiion dépend orefqiie toujours de la 
volonté des marins ou des voy.'igciira : & l'on 
nomme foiivent goift c« qui doit ètrc , & 01^ 
« qui eft ^t//^. (j^ ) 

BAvE d'AntonGil , Anfonit (SgiJu Sinus ^ 

Kit golfe d'Afrique , fur la côte orientale de nie 
di^afcar : ceux du pays l'appellent Manghabay. 
Batk de Bafum , Hjjfini binus , périt goh'c de 
l'Océan glacial , dans les terres Arâiqucs, au nord 
de l'Amijriquc. Elle porte le nom de^a/^flAnglott 
la découvrit en 1613. f 'oyei Baffw. 
Bats des Basques, yafconum Sw»* , golfe 
dans l'Amériqiic il-^tentrionalc , fnr la c*to occi- 
dentale de l'île de Terre-Neuve • au noid du cap de 
Ilaye. 

BAtE DE BuTtOKS » SiU9m't Sinui , golfe de 
tAmèrique feptentrionale » ws let terre» Arc- 
tiques : il fait partie de l.i hsic ' Huriron. 

Baye Blanche, 5ir.^! goltc dans l'A- 

fhérique, fur la côte or ,1 r.i _ de 1:1c de Terre- 
Neuve , entre fielle-Ifle tk l'ilc aux Oifcsux. 

Baye DC Cadix, GadUanus fi'Ui, petit eolfc 
de rOcéan , fur la cftte d'Efpaene , près de 1 An- 
duloufie , entre l'île de Cadix & les embouchures 
des rivicrcsdeGmitalquivir&'dvGiaHlatettyVcrs 

le fcpfcntrion. 

Baye de Can'cale, petit golfe de la Muicbe , 
fur la côte de France, près de Saùu-Malo, entre 
la Bretaene & la Normandie. CcA vers le milieu 

de ce goflî» qu'efl !e mont Saint-Michel. Quand la 
mer s cft retirée, ce n eft plus qu'une grève. 

Baye des Chaleurs; c'ell un aifcz bon ha* 
Vre fur le golfe de Saint - Lauredt « & d'une grande 
profondeur. Jacqnes Ointer , qui le découvrit en 
1^3^, y f'^'i^Trir b<;.iticoiip de la chrk'ur,cc qui le 
porta à lui donner le nom qu'elle porte ; un i'ap- 

Eelle aufli B^y< des Efpaçnoli. On pêche dans cette 
aye une prodigieufe quantité de luups nurins : 47 
d. 30' ht. BorSy k ao lieues environ de llle de 
Saint Jean. 

B aye \,t la Chesapiack , C/uf.pfcm ilnut , 
golfe f'c r.Amcriqilî (L'uteiurio-^àle , centre l.i Vir- 

£°ni<; le Maryland. Ëlle s'cntoncc 150 milles 
ins les terres. Au milieu eA un banc de fable. (/?.) 
Baye dp la Cos'CEptiov . golfe dz l'Améri- 
que dans le Canada , 61L fur la côte orientale de l'île 
lie Terre-Neuve , prés d« h baye d« la Tiiaiiè, 
qui eA au fcptentrion. 

Baye de France , /îius Fr.:ncicus , golfe de 
rAfri<|ue« fiir le golfe de Gu'uiée & près du cap 
de Surra ttont : il a été ainfi nommé par les 
François qw y ont navig^ les premîcts vcra Tan 
1384. 

Bats de France Fr^nÉfe», partie con- 
fidérable de l'Océan, fur la côte occidentale de 
France , que l'on nomme auffi la grande baye dt 
France. CcA le nom que les pilotes donnent à 
cette panie de l'océan , qui s'étend depuis la pointe 
de la Bretagne fiiiqii*aii cap Finiflirc. (/t.) 
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Pati Dt France, golfe de Canada, entre l'A- 
cadie & lu continent i il n'cA féparé de la Baye>. 
Verte que par uniÂhmefen étroit, lequel fait la 
feule comnuinIc.i:ioii de l'An 'ie avec la terre 
ferme. On appelle Bayt du à\ l'ts, le fond delà 
baye Françoife , qui eu terminé par l'îfthme. 

Baye o'HuDSON, Hudf nius fifiui, golfe trcs- 
confldérable de l'Amérique feptentrionale, dans les 
:crrc5 AriHiques. El'c reçut Ton nom de Henri Hud- 
lon , Arglois, qui la découvrit en 16 1 1 . Les Frjn- 
(^ois la nomment la Bayt du Nord. Elle cîl au le ;> 
tentrion du Canada , à 100 lieues de Québec . 
Â pareille dîflance du grand lac des Hnrons. Elle 
s'étend^ du nord au fnd depuis le Çi* degré de lati- 
tude, jufqu'au 64'. f-;ile après de deux cen:s l:euc4 
dans fa partie feptentrionale. Dans fon nulieu , une 
prefqu'ile qui avance au fud pendant quarante 
lieues , & 1 tle Mansfeld, ou de Notre-Dame , ren- 
dent le paflâge aflez étroir. Au bout de cent cin- 
quante lieues , elle n'a plus que quarante lieue» d<i 
largeur; au fi»nd même cUe en a i peine (rente*, 
cinq. 

Les François en ont pris les premiers polTefBoil 
en 165^ En 1662, deux François transfuges con* 
duifirent les An^lois au fond de la baye. Ceux ci y 
bîtivent deux torts. En 1.^6^, ils en bâtirent un 
irotiiéme fur ia rivière de Mcmilcau. Quoiqu'cn 
16^ , le fieur Couture ait renouveHè la prile à» 
polleffion par ordre du baron d'Avavgour, gou- 
verneur général , en 1671 , on en fit encore renou^ 
vellcr la cérémonie par le pere Albans, jéfuite , 
& le fieur Denis de saint -Simon, gentUbomme 
Canadien. En i<9a, les deux mêmes transfiige» 
Français , rentrés en gtice, firent pour la com- 
pagnie du Nord de Québec, nn étabuffiement dans 
la pnnitf occidentale de la baye d'Hudfon , fui* 
la rjvière de Sainte - 7 liéréfe , aiTtz pses de fon 
embouchure , dans une petite baye formée par 
le concours de cette rivière & du grand fleuve 
Bourbon. Ce fleuve avoir été aiidS nommé par 
v.n F:-nnçois en i(>-^ ; le fort dans la fuite frtt 
,iu;Ti le incme nuni. Ce malheureux iort a été 
(iiuvcrt pris & repris par les Fratiçois Se par les 
Ang'ois qui, par le traité d'Utrecht, font demeu- 
rée, les maîtres de tonte la baye. 

Tous les environ"; t!e ht ^ r, c d'Hudfon n'offrent 
aux yeux r|u'une ttti e intulte , fauvage , horri- 
ble , hériffce de rocliers qui s'élèvent aux nue», 
de ravines d'une profondeitr effrayante, de val- 
lées Acriles, où ne pénètrent point les rayons 
du foleil. Les neiges entaffées depuis des fiécles, 
& des gLiçons qui s'accumulent d'nnuées en an- 
nées, re;;dei«t cts lieux inabordables. Les hivers 
y font fi Ti£;oiircux, que les liqueurs ôt l'efprifde» 
vin perd-rnleiir fluidité. Les hommes ^ ibnt en 
petit nombre, & d'une taille qui n'excède guèrcs 
natre pieds. Us ont la tète énorme à proportion 
u corps. La mer elle-même , couverte d'immcnfcs 
i glaçon» , défend l«s vaâTeaux d'approcher pendant 
4 aettf mois de l'aïuiée, & lÎMtTentles met en piec«% 
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Ce ^aolro lesEnropéens dans un lieu fi fau- 
V9ge, tA mt ce pays eu cràs-ncbe en peUesehes 
de toute elpèce; outre qu'elfes font les metlleure* 

de tout le Canada, ccÛ qu'elles foDt à meilleur 
prix , à caui'e de la iniiere prutbnde des fauvages. 
L'entrée de la Baye dliudtbn n'eA praticable 
depuis le conmencement de juillet jufqu'a 1;^ 
de (eptembre. Les tcmpcics y font dangereu* 
fts. {R ) 

Baye pes Molues, fînuf AfcUorum , en Amé- 
rique, fiir la côte méridionale de llle dcTcner 
Neuve , au coucbam de la côte du Cbapeau- 
ilouge. 

Baye du Nord. ►Vî Baye d'Hudson. 

Baye de Plaisance , fmus PUuntitc, Baye 
d'Amérique , dans la panic méridionale de 111e dé 
Terre-Neuve. Il y a un fort , une hàbitatioo de 
François, & plufteois îles , entre les cap de Sùnt- 
)Laurent Se de S iint ' Misrie. 

Baye ots Puants , golfe du lac Miciiigin , 
44 d. de larit. nord , & 295 de longik, dans la par- 
tie Tepteotrionale. il forme coqime^ une teconde 
baye nommée Btjt dit Nogut^ , du iiom d'une na> 
tion fuivj^e <{UÎ hab'tf !.:s environs. Cette b:i'. c 
d.-s Pliants n'i guèrcs qi.c fcpt ou huit llcucs tic 
niùjonnc largeur; & vcis le lud elle va toujours 
«Il rw-t-éciiTanu Là , fe tiouvcnt trois iles d'environ 
deu.< lieues de diamètre. Dans le fond de cette 
baye , le pays cA charmant. C'eA là que demeurent 
les Sakis & les Otchagras , qu'on a nommés Puants, 
fans doute par corrutjr^oii. On les tonnoidoit aupa- 
ravant fous la dcnominatioa de Aution de Pttun. 
(/?.) 

Baye DBTOVS LEsSaimts, grande Baye d'A- 
mérique , ftir la côte méridionale du Brcfil , prachc 
la ville de San-Salvador. (^R.) 

Baye des TarvAssiis, Jitits Mortuorum , en 
Amérique feptentrl >niilc , dans la partie de la 
nande ile de Terre-Neuve qui regarde le midi. 
Plè eA fréquentée par des pécheurs Français. 

Baye de la TRisnk ,Jttus Trinitjris , dans 
l'Antiriqtie feptcntrionale , mt ta côte orienutle de 
l'ile de Terre Nettye, 6f au noird de b baye de 
fa Conceptioa. 

BAYêOX, ville éptfcopale de France dans la 
Jjr.'T.-NormiiKÎic, coitale ('u BcfCtn . fur la liviôrc 
d'Aure, d.iiis un terroir très "abondant, fur -tout 
|n pâturages. Long. 16, 57, 9 ; Ittt. 49*16, 30. 

Cette vulç , de la génèraliti de Caen , eft k 
Hae Hene & demte de la Mer; elle a un cîiitean 
^ «n gouverneur. On y v oit dilt-fypt paroifi.-, , en 
comprenant celles des fauxboui^s, trois coiivcns 
de tel gicux & quatre de filles, deux prieurés , çinq 

iurifdiiiions -, fivoir. lavicoffltèi le bailliage, l'é- 
câion , le grenier a Tel 8c la maitrifê des eaux & 
forêts. Les Jeûi fcs y avoient le collège, les L;)/.nrif- 
|es y Occi:pcn: le fciniiiaire. L'évcche, qui e(l fort 
liJic , cA (iiffraj:r-.nr de l'Archevêché de Rouea. 
Sjint Rxup^re en dl regardé comme le premier 
ivci^ue. Le diflcèfe cem^od & cent onze pa- 
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roilTcs , dinrtbuécs dans quatre archldîacofiués. Ï4t 
cbapitrc de la cathédrale cA compofé de onaedi* 
gnttés, de quarante • neuf chanoines, & du bas- 
chœur, qui confiile en fix grand» - Mcaires , l'ix 

Eents , douze chapelains, 6c fix cnfans-de-cœur, 
'églifc catlicdrale , fous l'invocation de la Vierge, 
cA une des plus grandes U des mieita bâties do 
la province ; fon portail & fes trois clochers, 
dont celui du milieu fcrt d'horloge à la ville , 
méritent l'attention des curieux, fe ne parlera^ 
point de b cliafuble de Sajm-Rqgpoben , que roi| 
cooferve dans la lacriflie, ni de toutes lc« ftblef 
ridicules qn'on en débite ; ce ne font pas dcf 
miracles, m.iis des preuves qu'il faut à la raifon. 
Cette ville avoit pluifieuts manufaâures en draps, 
en fcrges, dont on faifolt un grand conunerce: 
mais on a écrafé de taiUe les ouvrien , qui font 
allés porter levr înduftrie ailleurs. Elle eft à ^^ 
liciies o. de Rouen, o. par n. Je Paris. 
i>AYO;> , viilc de Lorr ànc fur la Mofellc, i 

5 lieues de Nancy. 

BAYONN&, BAlONxNE, ^«m«i, ville de 
France très-riche, très- forte CettiS'COmmerçanre^ 
nu [fînivtrru n-.t;r.t de Guyeni!'?, avec un évéche 
fuiii.vgant d'Aiich. Llle clt lur L Nivc i«; l'Adour, 
à une lieue de la mer. Bayonnc cA d'une médiocre 
grandeur, nais d'une grande imporunce. Elle eil 
partagée en trois parties, la grande ville eft en? 
deçà de la Nive ; U petite ville eA entre la Nive 

6 l'Adour, ÎV le f.a;\bourg du Saint -Efpri: eA 
aii-('c',i de ttrrc dcrnicic rivière. Le grand le 
petit Bayonnc font ciuonres d une vieille enccintç 
de d'un fodè fcc que l'on confirve. 11 y a dans 
chacune de ces deux villes un petit château. Cc> 
lui du grand Bayonnc cA flanqué de qtiatre tours 
rondt'S ; c'cil 1 - (|iic It gc le 'jov\ jrr.cur. Le chàtcai| 
neuf cA de; .ndu par Ce qiMi'C tours en forme dç 
baftioiis.C ct!c première ci:ceuite cAccuvene d'uHQ 
nouvelle , compofée de huit ba^uplls réparés pat 
le miréthil de Vauban , qui y a auflî ajouté un 
grand oii^:.\ e à corne, « une demi - lune; le 
tout entopié d'un bon (oSé & d'un chemin cou- 
vert. Le pont du Saint- Efpiit ccmmunique au faux- 
bourg de fon nom. Cette panie de U vtUe eft peu 
de cnofe par elle- même; mais fef fortifications , 
qui fon. en partie de M. de Vauban . font impor- 
tantes. La ciiadélle çfi fituée au-dcià de l'Adour , 
du c^'tc du fiinxbeurg du Saint -Efprit , fur une 
hauteur qui commande aux trois parties de la ville, 
au port &' i la campagne ; L* tout entouré d'un bon 
fol].- fL(. ce d'un cîicir.in couvrit. Le» h^^bitans ont 
conferve le privilège de garder deux Acs trois por- 
tes de la ville. L'eg;i(c: ca;ludrale eft lous l'invoca- 
tion de b'Vi^rgp, & fon chapitre n'eft compoCk 
que de douze chanoines; les étlmces de la ville & 
les églifcs n'ont rien de rtirarquaMc. Quant au 
commerce, c'cÂ un des plus vivans du loyaurne. 
Bayonnç i l'avantage unique on France , d'avoir 
deux rivières qui ont flux & reflux ; elle reçoit d^ 
petiamitspar la livliie de Nive , mais U eu i^ni 
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€e très- beaux par le gave (l'Oléron , que Ton tire 
é» vallées d'Arfle & de Baraton dans tes Pyré- 
nées, ces mâts arrivés à Bayoane,font mis dans 
une fôfTe faite exprès pour les ramaflér ; de -là, 
on les fait pafTcr a Brcft & dans les autres ports 
de f tance. Les Bayonnais & le pays de Labour 
envoient tous les ans plufieurs bdtimens à la pcche 
de la Jnleioct & à celle de la morue. Ce turent 
des barques de ce pays qui, pour la première fois 
en ifiQ^ , tentèrent la péchc de ta baleine deds le 
Groenland , & près de Hic de Finland. 

L'entrée du port cfl difficile , mais les vaiHeaux 
y font en fiireté. Les jambons dç fiayonfie font 
renonmés. Il y a an hôtel des mennoies ; & cette 
•ville eft de la géncralirô de Bordeaux , à ii lieues 
f. o. de Da«, 17 n. de Pamoclunc , 16 o. de Fau , 
170 par o. de Piris. ( M. D. M.) 

Bayonki, pedie mière de France an Vexin 
François. 

BAYS, bourg ou pciirc ville de France dans 
le bas-Vivarats , pris de la rive puche du Rhône , 
& d'un rutïTeau nommé Bay. Elle eft i 4 lieues n. 
de Viviers. Il y a une juftice royale. 

BAZ , petite île à l'occident de HHande , iris- 
è-vis le comté de Defmopi^ r:: M n-rniie, au 
bord de la baye de Dinglc. Lc^ Iilanduii U nom- 
inent B'jfquo. 

BAZA, ou BASA. Foyti'RAÇk. 

BAZADOIS (le), pays de France , qui fait 
partie de la bafle • Gafcogne, entre la Guienne 
propre, TAgénois, & leCondomois. Baus en e/l 
h raie. Le fbt en «ft flérile 9l rempli de 
landes. 

BAZ AS, ville de France, opitale dtt Bandeis 
en Gafcogne, far uneimineoce 17^ noiUt. 

44, 10. ' 

Son nom latin eft CofftJ, CcJJÎum vjfitum & va- 
frim. Cette petite ville cH fituce à deux lieues & 
demie ibd-dl de la Garenne. Elle cfl pauvre & 
iris-peu peuplée. Son évéché eA fuflragant d'Auch. 
Il eft trè»4ncîen , paifqtt^in de fes évéques afTifla 
au concile d'Agde en 50^, & ï celui d Orléans en 
f 1 1. Il y a deux cent trente quatre paroilTcs dans ce 
dioc^fe, & trente fept annexes. La cathédrale eO 
dédiée à Saint* Jean -Bapdftei le chapitre a fix di- 
cnités, dont rardnd1acon& eft la première, & dix- 
Huit canonicats. Le Sénéchal de Buis eftd'^iée, 
& fa charge cA viagère. 

Cette viUe eft le fiéce d'un gouverneur particu- 
lier. 11 y a préfidtal & juftice loyale. Le colléee 
eft réd par les Bamabltes (i?.) 

BA7DAH . 0X1 BAZDAD , ville for[;fi,:e & châ- 
teau d'Afic, flans le Mavarainabar , au S9' d. 35' 
de !oî i; - , d 38 de latit. 

^Ai^lLGEs» ville du ham-LanpiedoCi diocdfe 
& i 4 lieues f. de Tonloufe, far le tnnal royal. 

BAZOIS. Le Bazoîs efl une contrée du Ntver- 
nois , au bas des montagnes du Mo.-van , afl*« 
tiérile en bled, mais abondante en pâturages ; le 
bois, le charbon de pierre, le peiffeu, le Jiàail 
CtograpAU, Ttm JL 
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en font le principal commerce. On y trouve ces 
petites villes : Moulins , Enellbert , Châtillon ; 
Sainr-Sanlee , Luzy, Decife, Montreuillon. 

BAZUNA, ville maritime d'Afrique , fituée en- 
tic les Cafres & le Zaii2,ucbar. 

BEALT, petite ville d'Angleterre dans la prin- 
cipauté de Galles , fur la rivuirc de Wyc. 11 y a 
un ancien château ; ce fut près de là que fut tué 
Léolin, dernier des princes de" Galles, delà race 
des anciens Bretons , p ir Roeer Stron^liowcn , en 
128», du tems d'ï:^ouard l"', roi d'Angleterre. 
Qelques géographes nomment ce Keu Bùt'-th. 

BLARN , province de France , avec titre de 

rrincip"»té , bornée cO par la Bîgorre , fud par 
Aragon, oueft par la Soi:lc & v.r\c partie de la 
baffe-Navare , nord par la Gafcogne propre St le 
bas-Armagnac. Ce pays a vingt - iix lieues de long , 
fur vingt deux de large. Il e(l très-peupli. La 
1695 , on y trouva 198,000 personnes. Le ter« 
roir eft montucux & aflcz fcc, mnis les plaines 
en font fcniles ; on y fème peu de froment & 
de fciglc , mais quantité de maïUioB^ ffiM/oc , qui 
eft un bled venu des Indes, dont le peuple fe 
nourrit : on y feme aufli beaucoup de lin , dont 
on fait des toiles. Les côteaiix font chargfs de 
vignes qui , en plufieurs endroits, produifcnt des 
vins excellcns ; ceux de Jurançon & de Moncia , 
fur-tout , font très-eftimés. Cette province recèle 
d'ailleurs des mines de plomb , de cuivre & de fer, 
& il y croit quantité de fapins dont on ^it 
des mâts , & beaucoup de planches. Dans la val- 
lée d'Ofiau on trouve les eu x iti néiales d'Aigues- 
Caudes , qui font bonnes pour les maux de téie 
& d'eftomac, & d'autres qui font efficaces pour 
les plaies. Dans la Tallée d'Afpe Ibnt les eaux mi- 
nérales d'JEfcoe, fui font fort nlïtfebiâantcs , & 
près d'Olenu, celles d'Ogeu,^ ibnidc même 
qualité. 

Les principales rivières de ce pays font , le Gave 
Béarnois & (e Geved'OUro»} car les rivières y 
portent le nom de Gaves. 

Cette province appartenoit à Henri TV quand 
il prvint à la couronne. Louis XIII , fon fils, l'y 
réunit en 1620 , avec la partie de la Navarre, qui 
avoit été poiKdte par la maifoa d'Albret. 

Il y a a SÛOies une fontaine d'eau fatée, oui 
fournit du fon bofl iet » & Ton n*efl ulè pas d*amre 
dans le pays. 

La piflice lé tend en Bfam , conformément aux 
coutumes du pf« ju'on appelle fjrs. Le roi eft 
fcigneur haut-JidKcter ; les feigneurs particuliers 
n'ont que la moyenne 8c bafTc- juflicc. Les juges 
des feigneurs font nommés jurais ^ ils connoiflent 
de toutes fortes d affaires, excepté de celles qui 
méritent peine afRiâive. . 

Le Bèam eft un pays d*étais: fes aft'emblees ne 
font compofécs que d: mrps ; le clergé Sc 

la noblefle n'en font qu'uti , le tiers - état fait 
le fécond. Tous ceux qui font feip.nci.rs de pa- 
roifle ont dr^ lî'emrer aux èuts j en tout , le ct>rps 
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dtla nobltflis yfenrnît cinq cent ({omnte mem- 
bres. Ceux du clergé qiii ont entrée aux ct its , font 
les évêques de Lefcar S< d Oliron, & les abbés de 
Saubelade, de laReule & de Lucide même que 
les abbés biques» c'efl-à-dire» qui ont des dînes 
inftodées , avec droit de patronne & de nonn- 
aation aux cures. 

Letiert-état eft compofé des maires & des jurats 
de quarante - deux villes ou communautés , doni 
le roi eft fcul feigneur. Ces états (e tiennent tous 
les ans, & l'évé^e de Lefcar y pnMide toa'iours ; 

en fon nbfcnrr c eft l'évêtiue d'O'vJron. Le f n;ivrr- 
neu! tii dcbciut 6t couvert ."i côte du i.iuccuii du 
roi. 

Pau eft la caoitaie de cette province. Les Béar- 
nois font robufles , laborieux , fobies , écoaomes 
& d'un efprit très-vif. Il eu fort tous les ans un 
grand nombre qui vont travailler en Efpagne, 8t 
qui rapertent beaucoup d'argent dans leur P^ys. 
X«ur commerce anrec les Efpagnols , confifte en 
toiles , en befliain , & en petits chevaux très-bons 
pour les pajl^de montagnes. Les Hollandois & 
les Ançlois , en tems de pnix , enlèvent une partie 
des meilleurs vins du p i\ s ( R.) 

BEAT (Saint ) , petné ville de France au comté 
de Omamtfi$ • aneonflnem de la Garonne & de 
la Pique : toutes les maifons y font bâties de mu- 
bre. Leng. 18 , lé ; Ui. 41 , 5a 

BEAUBEC , abbaye de France , en Normandie, 
dans le pays dcBray. Elle eft de l'ordre de Ci- 
teaux , & elle eA maintenant en régie. (/î.) 

BEAUCAIRE, ▼illcdii bas-Litnpicd«c,fur le 
bord du Rbône, i Toppolite de larafton. Long. 
fla, t8 ; Ut. 43 ,43- 

Cette petite ville eft célèbre par la foire qui s'y 
lient tous les ans à la Magdelaine : elle doit durer 
trois jours francs , fans compter les fêtes , ce qui 
faii m jours francs, k caufe de la MagdeUine , oes 
fcies de Saint Jacques & de Snintc Anne. Le com- 
merce qui s'y fait cft prodigieux. Cette foire fc 
tient fous des tentes , dans une prairie près de la 
ville» Quoique ta foire foit franche par un privi- 
Iè|^ accorde par Raymond comte de Touloufe , 
en tai7, & confirme par Charles VIII , l,on;5 XII 
& Louis XIII , cependant en 1631 on ci^'alii un 
petit droit nommé réuprécuiioi , fur loiircs les mar- 
cbandifes , qui , année commune , monte à plus 
4e 25000 livres ; & les femders exigent encore un 
autre droit nommé abotttumtni , de 1 1 fols par balle 
de marchandifes , qui produit encore j à 6000 liv. 
On voit à cenc toat des mardauds de ternes les 
aadons. 

I/^fe collégiale eft la principale de la Ville. 
Xapene du Rbûne eft belle oibien bàiie. 
_ Cette ville eft le fièee d'un gouverneur particu- 
lier , fit celui d'une juitl c rovalc. Il y a une églifc 
collégiale , deux autres égliiîes , & un cotlèec régi 
par les T TLtres de la Doârine Chétienae. (RS 

BF.AUCE, OH BEAUSSE, pays de France dans 
le goumflMWBt COrMaaois, «mie le Perche, 
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nie de France , le Bléfois & rOrIcanols propre»* 
ment diu 

Il eft très-fertile en bleds, ce qui le fait nom- 




CB eft la capitale. {R!) 

BE A Wl JLAY , Ville d'Angleterre , dans la pro- 
vince do W'orceftcr. 

BEAUFORT, petite ville d'Anjou. L^g, 17, 
«6;/4f. 47,i& 

Elle a un ckâtenu près de la rivière d'Authion. 
Il fe f^it à Beaufort un très^rand commerce de 
bled. Elle eft i 6 lieues o> vAmgen » 16 o. de 
Tours. 

BEAVfOKT , ville de Savoie , fur la livSeTe dX>* 

ron. io'jf. 14, 18 ; Ut. 45 , 40. 

Beautort. /^oy*{ Montmorenci. 

BKALGKNCY. Voyc- Hai gency. 

UEAU.'EU , jolie petite ville de France dans le 
Beaujoluis, fur i'Ardiérve» Elle étoit autrefois ca- 
pitale du Beaujolois, avec un château fon célèbre 
dans rantîqnité. Ceil de là qu'eft fortîe l'ancienne 
nnlfon de tie tujeu. Elle eft au pied d'une monta- 
gne , à 5 Ueues f. o. de Mâcon. Long, sa , 10 } Ut. 
46, 9. 

BEAUJOLOIS • peut ptqrs de Frauee» an gw* 
vmement de Lyonaob , entre h SaAuei la Loîre, 

IcLyonnois proprement dît |claBoitffBgflC.VilI^ 
Franche en eft la capitale. 

Ce pays appartient â M. le duc d'Orléans, & 
jouit de quelques privilèges. U a environ dix lieuss 
de long lur Initile large , & eft tfès^ferttle. (/^) 

BEAUUE.peticeinUcd'Eceflèidans le cmnsi 
de Rofs. 

BEAULIEU, nom de deux petites villes de 
France, l'une en Touiaine fur l'Indre, l'autre 
dans le bas line&n, an viceoté deTurenne , fur 

la Dordogne. 

Beaulieu, petite ville de France en Bernr, 
fur la Loire, i une pedie lieue de.Chftittton*ttr* 

Loire. 

Beaulieu , abbaye d'hommes , ordre de Saint 
Aiia;(inin , fondée au xi' fiècle , entre Ardres & 
Amblctcufe, diocèfc de Boulogne. Elle eft du 
revenu de 34O0 liv. 

Beaulieu , abbaye de France , au diocéfe de 
Verdun , fondée en^«,â»G.Cde QermoDt 
en Argonne. Elle vaut )too liv. 

Beaulieu , abbaye cniommes , ordre de G- 
feaux , diocèfc de Lan^r- s , foi ù e en 1 170 , à J 
lieues e. p. f. de Langres. Elle vaut 4500 liv, 

BlAULiEU , abbaye d'hommes, ordre de Ci- 
teaux, diocéfe de Rhodes, fondée en 1141- 
eft du revenu de ^Sooliv. ' . ^ • ' 

Beaulieu , abbaye d'hommes , ordre de Saint 
Auguftin , diocéfe de Saint-Malo , à 3 lieucs c. de 
Dinant , fondée en 1 163. Elle vaut looo Uv. 

Beaulieu . abbaye léfulière d'homines, ordre 
de Pràaentrés, dîMife de Troyes, fondftf 
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tits . à 3 Ueues nord - oiuft de Bar - fur- Aube. 
BEAUMARCHAIS, petite vUe de France, 
. dans la gènéiaUii d'Auca » deâioa da Rivière- 
Verdun. 

BEAUMARÎS , vi!!c à marche d'Angleterre, 
capLule de l"ùe U'Anglele^ , avec un château & 
un port. EUe (avtfir un député au parleiiient. Elle 
t& i 64liciiesa.o* deLoudieswXtfj^. i3>4l 
, 40. (R.) 

BEAUMONT, BcUomont'iHm , petite ville de» 
PayvBis , dans le Hainaut Autrichien , entre la 
Sambre & la Meuiê, avec thre de comiA. M^ng. 
fli, 51 la. 

Guillniine m , roi d*An^leterrè, l'ayant prife 
en i66i , en fit fauter le ch;iti:aii. Par le traite du 
31 août 1769, les troupes Françoiles & les mar- 
cliandifas provenant de la domination Françoife, 
pour être conduites dans une autre partie de la 
■êne domination , ont libre tranfit par le pOdt de 
cette ville. Ell r cfl ^ 4 II. cft de Maube«|e. 

Beaumont-l£ KoGER , petite ville de la haute 
Normandie , fur la Killc , avec titre de comté. Elle 

E)ne le nom d'un de (es comtes qui en a été le 
ndateur. ElleeAi 11 li. f.deRoim» f o. d'£* 
vreux. Lon^ 18, t6 ;/<>/. 49 • 1. 

Beavmokt-le-Vicomte , ville dn Maine , fur 
la Sarte. Long. 17 , 40 ; 48 , i st. 

Beaomont- SUR -Oise, ville de 111c de Fran- 
ce» fur la pente d'une monngne, avec titre de 
comté. Les Bourguignons la prirent & la pillèrent 
en 1400. Long. 19,58, 57 i Ut. 49 , 8 , )8. 

Beaumont, ville de France en Gafcog ne , dans 
la Lomagne , avec un ftègc royal & une collégiale , 
fur b Gironde , i « IL de fim «ndwiidiure dans la 
Garoane. 

BcAVMOWT , petite ville de Freace en Péri- 

Eord, dans le Sjriadoii« avccdifede cemnèt 4 
. c. de Bergerac. 

Beaumont, bourg de France, dans la balTe- 
Auvergne, avec une abbaye de Bénédiâines, à 
itne lieue C o. de Qermont. 

Beaumokt , petite ville de France dans le haut 
Languedoc, fur la Lize, à 4 lieues eft de Tou- 
k>uh; 

Beaumont-eh-Aroouhe, petite ville de France 
en CbanpiQiie» du» fArgoiaie» à a li. n. j». o. 
deSteaqr» 

BEAUMONT-tts-ToUKS , abbaye de Bénédidi- 

lîc; fnn r^ je en 1007 , prés de Tours. 

Beaumont , abbaye d'homates , ordre de Saim 
Augiiftin , en Rouergue. 

BEAUNE, ville de Fruce BeiniMBe , M 
pied da Ment-Afrique , fk ^ne cAte ferrite en 
cxceUent vin ; avec une églife c !'ogi,^lc & pa- 
roi0î.Tle , fotis le titre de Notre-Daïae ; "ne com- 
mandcrie de l'ordre de Malte , un collège régi par 
les prêtres de l'Oratoire, vue cbanreufe fondée 
en ii»8, par Eudes tV, dtie de Bourgogne ; une 
abbave de filles de l'ordre de Citeaux , un très- 
itel Adpital pour le» ouUdci , ua mxt four îe> 
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orphelins, unechainbre des paifvres,& plufieura 
maifons religicufcs de l'un & de l'autre fexe. Sa 
celi^ialeeft la plas ancienne du diocèlê d'Autna. 
Cette t^te eA d^îllears le fiège d'un gouverneur 
particulier , d'un bailliage , d une chancellerie aux 
contrats , d'une oAciaiité de l'archidiacené , des 
julHces du chapitre de Notre-Dame , de la com- 
Bunderie » & de la cbanreure. 11 y a aulii une ju^ 
dce des traîtes'ibniîoes, une recette des étate » 8e 
Aibélêgation de l'intendance. 

L'hôpital eft l'ouvrage du chancelier Roîlin. On 
fait le mot de Louis XÎ, à ceux qui préconifoient 
les bienfaits de Rolin : u il éteit Itien juâe <(ue celui 
» qui , par fes exaâions , a Ait tant de pauvres, 

» bâiîr une vafle m ;:f"in pour le» loger». 

Ce bon mot du roi a lervi de matière à cette 
épigrnmmc dn pcic Vividfeur, natif de ftmi en 

Charoloi'i : 

Hus Matho mendieis ftcit jufliffimtu mda f 
Hoa d* meiuSns fietnu MU Jtofeo. 

Mai» Bcaiine doit fur-tout fa renom m lc \ fes 
excellcn* vins, iî juftemcnt eftiœés dans toute l'Eu- 
rope. Pétrarque attribue au bon vin de Beaune , dont 
le duc Philippe-le -Hardi avoit r^dé la cour du 
pape en 1395 , robflinsdon des car£naux è ne 
pas retourner d'Avignon à Rome ; « c'efl , dit-il , 
I) qu'en Iulic il n'y a point de vin de Beaune , & 
» (|u ils ne croient pas pOKvoir nencr un vie heu* 
» reufe fans cette Uipienr, qn*âs rie|anlent coauee 
»un cinquième élément ». 

Beatam fint Btlna vitam agi poffe JiftJunt. 

C'eft ce qu'il écrivoit trâ-térieufement fur ta 
fin de fes jours , au pape Urbain V, povr Ve^Of 
ter à venir ûéger à Rome. 

Le duc Jean enroya quinze queues de ce via 
aux pères du concile f!f ronf^n n en I4i6:îl ne 
coûtoit alors que 1 5 Itv. U qi.tuc , clic coûte maio- 
tenant 300 Se 400 livres , fuivant les années . 

Les grands-jours, appeaux ou parlement des 
ducs de la 'première & féconde race , Te tinrent à 
Beaune jufqu'à i'établiflement de cehii de Dijoily 
fait par Louis XI en 1477. 

Henri IV y 6t démolir, en 1601, le lotC ÛC 
fameux château bati par Louis 3Q1. 

M. Tabbé Gandelot , favant de Notai , a pubGé» 
en 1771 , un volume i»»4'. fur Vhifioiu de BMUtf 
il y a beaucoup de r^herches , mais un peu dîAi^' 
fes. Beaune , fiiéc fur b rivière de Bourgeoife , efl 
i 7 li. f. de Dijon , 8 ti. e. d'Autun , 6 n. de Châ- 
lons-fur-Saône. Long, îi,ao; /jr. 47 , a. (^.) 

Beauvi , Iwunt de Fiance dans le GAtîoois. Ce 
bourg a en lutretob le titre de ville , %L kunt Irien 
plus confidérable qu'il ne l'efl aujourdlun. On J 
compte encore environ cinq cents feux. 

BEAUPORT , abbaye de Prémontrés en Breta- 

Sne , au diocèfe de S^t-Brieux, i i lieues ù e. 
eTreguier, fondée en laoï. EUe eft dn revenu 
de 8000 liv. 
££AUfOliT. petite baie d'Afrique, en Caire* 

ni] 
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rie. LMPorttigaîs rapj>eneiïtl* StrwnfSi. 

BeAuport, port d Amérique , (ur !a côte m ' ri 
dionale de l'île Sainc-Domingue. On l'appcUe dam 
]« niys tlftttrto hermofo. U eftà i8 heiMS 4t b 
idlfe d« Sunc-Oominnie , au couchant. 

BEAUPRÉ, abb. Shommttj ordre de Clteailx, 
au (!'ioct!*fc de Bcauvais , fondée en 113^ , (v.- 1- 
Thcwim , à 4 li. n. e. de Bcauvais. Elle cft au re- 
venu de 9000 liv. 

BsAVFRi , abbaye de Bernardios réformés , fi- 
tuée en Lorraine, a une lieue f. €• de Lunévilk. 
Ble fut fon.!éc cniii)i« Ses revenus font d'envi- 
ron 80000 liv. (/^.) 

Beaupré, abbsye de Bem ir,i;nrs, dans l'Ar- 
tois, au^diocèfe de Saint-Omer , lur la Lis, à 2 
lî. n. de'Bédttine. 

B^AUPR^ , abbaye de Bernardines, ed Flandres, 
fur la Deiulre , prés de Grartimoni. 

BEAUPREAU , petite ville de France , dar?5 
TAnjou, fur l'Eure, avec titre de duthc-pairic , 
porté par la maifoo de Villeroi. Die a deux églifes 
jiaroiffiales & une ooUi^ale. £Ue cft i 7 lieue» (. o. 
d'Aneer». 

Tî!. AURFC ARD , ville ruinée de la principauté 
de Dombe» ; elle cnetuk autrefois la capitale. Elle 
«fl fur la Saône , à 1 li. n. de Trévoux. 

BEAUREPAIRË, Csfifmm MU Rk^rd, bourg 
in France en Danphiné, avec nne aMnTC de Ber- 
nardines , à 4 li. f. e. de Vienne. 

BEAUSSE. Voye^ Beauce. 

BEA UV AÏS, Btllovacuiny Cafaro'Htjpis TÏlIe 
cMltalc du Beauireiiîs , à 16 Ueues de Paris. La ca- 
ihèdrate, Ibus le nom de Saini4>ierre, efl renur- 

«yuahle par fon chceur , qui ert un chef- d'ûciivre 
«i'architeâure gothique. Il fut commence en 1391. 
Saint Lucien , manyr au troifièine iî&cle , eA rc- 
fardè comme rapôtre du pays. Uy a eu quatre- 
vingt - onze pféfats. Cet evéché , iufiragant de 
Reims, a le titre de cotrté pairic , l'évc-iic . rn 
cette qualité, porta, en 1179, ic iiujue.iu royai 
au facre de Pnilippe-Auguftf. Son diocéfe com- 
picnd cina cent quatre-vingt-dix-huit pareilTes. 

Les Anglois adiégèrem inutilement cette ville en 
1443 ' au(îi bien que Chnrles duc do B<)urPOC,nc, 
en 1472. L'année du duc éio-t de quatre - vinc.t 
mil !e hommes. I, es fcîr.îTîci s'y ii^n.ilcrcnt fous !n 
conduite de Jeanne Hachette , dont on voit en- 
core le portrait dans la maifon de ville} c'ed en 
mémoire de certo bille iléfcnfe qu'elles marchent 
les premières à une protuiriun qu'on fait tous le» 
ans le ; o juillet. Apres la cathédrale , on remarque 
fur tout Ie& cglifes de SaintLucicn, Saint Sauveur , 
Saint-Etienne » Saint-Nicolas. 11 y a an(H trois ab- 
hx^teSt quatre roonafièrcs d'hommes & trois de 
filtCS. Il y ,1 à Bcauvais un prcfidial , une corn- 
in.mdcric ,] ■ 1 ordre Je .M Itc , une juftice feigncu- 
mie tenit'.- en pairie, une élefiion, un grenier à 
une maiecbaufléc. La jullicedela vilie ap- 
panientà ràvê<iue,& eft exercée par t-" l . illi qui 
n (bus lui trois licutenans , ua procureur & un 
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avecaf^Tcal « m fiiUKtnt 9t. un grefTer. Il i tneort 

tinr jKrifdii'ïion pou- lc<; eaux & forêts de fou 
évéche ; & les appellations de ces deux juAices de 
révéque , font ponées au prlenent. 

On y ^tique des tapifleties, ât fuMont d«t 
ferges, des dîM» Sc des toiles appellêes itwù-M- 
!.:■■: J. , dnnr il (c fait un gMllrf commerce. Elle eft 
lur le l l.cî.iiin , qui s'y atrîfè en ptufieurs canaux. 
Ses blanchifferies ont beaucoup de répntMoa^ 
ainli mie les moutons de fon territoire. 

Pinfieurs hommes illuflres par leur naifTance, 
leur mérite & leur favoir , font nés àBeauvah, 
tels que Jean & Philippe de VlUier , llfle Ada:T!, 
Claude de la Sangle & "V ignacourt , quatre grands- 
maitres de Malte j Godetroy Herman , Jean -Foi 
Vaillant , favans antiquiraîres ; Antoine Loifel. 
Adrien Baillet étoit de Neuville en Hcz , dans le 
diocèfe de Beauvais. Long, 19 , 44; Ut. 49 , i6« 
{R.) 

fi£AUV01R-SUR MER . petite ville maritime 
de France en Poitou | awc tine de marqiiiût » vif 
àrVis Noirmoutien 

BEAUVOISIS, ou BEAUVAISIS, petit paye 
de France, dont Beauvais eA la capitale. 

BEBAZAR, Ville de Natolie, ou les chèvres 
ont le poil fort fin , & on l'y emploie à hiTt de* 
camelots. Cette ville «A peu deignée d'AnfourL 

BEBE, ou CHABRE, rivière de Ftânee en 
Bourbonnois , oui a fa foofce vets MMMlDoriUoil f 
& fe j«tc dans la Loire. 

BEC* nom que nous donnons à ptâfieurs poitr» 
tes de terrest ou deux rivièies fe joignent i ooi» 
difons le he d'dafr^* de rendrais où la Gaiwuie 
& la Dordognelè rencontrent. 

£ec d'Ambez. F0>«{ Ambez. 

Bec ( le ) , bourg de France en Normandie , dio- 
céfe de Rouen t avec une belle & célèbre abbay« 
de Bénédiâins f fondée en 1071 , qui vaut 70000 
livres. {R.) 

BECAR, province d'Afie, dans llndouftan: elle 
comprend les pays de Douab, Jefual & Ude/Te « 
& elt arrolèe mr les fleuves qui fe déchargent dans 
le Gange , A rorienr de Delhi. Cette grande & ri* 

chc province ert très fertile , & rapporte par an 
plus de qusuofzc millions au MogoLElle a pluftcrrs 
bonnes villes , dont les pricipales font s n; 1 " , 
Mena pour t Ragcapour, Jehanac , & fur- tout £e- 
caner qui en eff la capitale . finiée i t'occideat du - 
G V 

iiL( ANER. Voyt^ BlCAWER. 

BECHE, rivière de Hongrie , ^UÎ lô jitedaaf 
le Danube , près de Belgrade. 

BECHEREL, ville & France en BfCi^ne, à 
5 !i. n . u. de Rennes. Il en vient beanconpde fil 

rcrons. ^ 

1{E( HIN , petite ville de Bohême . du cefdedo 
mcme nom. Long.-^t, 3 Ç ; Ut. 49 , 14. 

Durant la guerre des Huflites, elle fut attaquée 
l'an I4î8 , par Procopc Rafus, qui en affiégea lo 
château & le prit par capitulation. Le génénkfiif 
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Ïio! ta reprit & U bni! en l 'i^Eïbétk f lieues 
deTabor, 8 n. de BudwcilT. 
BECKEN, ou BECKUM, petite vUlede l'ê- 

Vîchî de Munftcr en Weftphalie, à la fource de la 
rivière de Vcrie , a 1 1 U. f. eft de MunAer, 8 n. e. 
àe Socft. 

>^ BECKENRIEDT, ville de Suiffe, dans le can- 
ton d'Undenrald. 

BECKLINGEN. ^*y*{ Biklingeh. 

BECSANGIL , province d'Afic , qui fait partie 
de la Natolie , bornée au fcptentnon par la mer 
Ivoire t à l'occident par la mer de Marmora &. TAr- 
dûpet, au midi par U Natolie pfopfe,fc à l'occi- 
dent par la province de fiolU. 

BECZAU, ville deBohéne, fur la rMttt de 
To cl 

SeDARIEUX, ou BECD'ARIEUX, ville de 
France dans le Languedoc, au diocèfe de Beticrs , 
fur la rivière d'Obe. Lom, ao • S4 * ^"'^ ^3 > 3 9- 

BEDAS, peuple* tfiHîe,dans n|c de Ccylan. 
Ils babitent une grande forêt aujjrès de h mer, 
au nord-«ft de Tilc. Ce (ont des Tauvagcs blancs , 
fort adroia à tirer de l'arc. lU apprêtent leur 
Irlande arec du miel i ils la mettent avec cetailai- 
fennement dans un trou d'arbre , bonchè d'un 
tampnn , où ils la laiflcnt pendant un an ; après 
quoi ils l'en retirent & la mangent. U y a beau- 
coup d'abeilles dans leurs forêts ; ils n'ont aucune 
demeure fixe ; ils errent, habitant tantôt un lieu , 
tantôt un autre. 

BEDBURG, abbaye orotefiante d'AUemagne , 
BU duché & près de Cleves. (/?•) 

Bf DER , grande ville d'Alie dans les états du 
Mogol, capitale des Talingas.C'eA une ville fone, 
cneonrèe de mura^eSilMeo|ianiiede datons. Long. 

^< , lo ilat. i6, 50b 

BEDESE , ou RONCO , rivière ditalîe qui a 
fà fource dans laTofcanc , près de la Romsgnc. Elle 
prend le nom d'j^ctfuedà tj , & le jéte d<inb le gollc 
de Venifc , au dclTus deRavenne- 

BEDFORd, ville confidirable d'Angleterre, 
daas h proviitoe de même n«m , avec fhre de du- 
ché, fur rOuic. Elle envoie deux députés au par- 
lement. Cette ville ;.i cinq paroitics de deux hôpi- 
taux. Il s'y fait un graod commerce de Ued> LMg 

BcDTOltD - Smire , P^*^ province d'Angle- 
terre , dont lîedforJ cft la capiiaîe. Le pays ert 
très-t'ertile ch bleds &i en pàiurnf^cs, li:r iout du 
cC té du nord. On lui donne criviron loix.inte-trciie 
milles de tour, 6c deux ccntioixante mille arpens. 

BEDIZ VELEZ, ou BELZ, ville d'Afrique au 
royaume de Ft7. , fur îa côte de la Méi!;terrant'c , 
avec port & château, tlle e(l dans la province 
d'Erif, vis à-vis le Pennon de Vtlcz. 

BEDOUINS, ou BEDUINI , peuples d Arabie, 
^i viveur toujours dans le deiert , & fous des 
tentes. Ils ne (ont fournis qu'aux émirs, leurs prin 
ces , ou aux cheikcs , autres feieneurs fubalternes , 
& le priteiident deTcendi» dl&aëL Cdni 
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leiirs fouveraîns qui a le phis d'autonté , bablte 
Icdéfcn qui eft entre le munt Sinai &. la Mecque. 
Les cures lui paient un tribu anui clpour la fûreté 
dct caravanes. Il y a des Bédouins dan» h Svrie , 
b Pdeftine , l'Egypte , & les autres contrées d'Ane 
& d'Afrique. lU lont Mahométans , mais fiiperf- 
titieux , &. ue fe l'oucient euères d'approfondir 
les myfteres de l'Alcoran : ils n'aiment point les 
Turcs , & ne fe fient jamais k eux , parce qu'ils en 
ont toujours été trompés 8c makrûtés: malgré h 
différence de religion , iU en agtfTent fort bien svec 
les cluctiens. Naïutçilcment graves , Icncux , 6c 
modeAes, ils font bon accueil à l'étranger; parlent 
peu, nemédifent point* ne ricntjamab, & vivent 
en grande union ; mais fi un homme en tue un 
autre, l'amitié eft rompue entre les familles , & la 
haine eft irréconciliable. La barbe eft en grande vé- 
nération parmi eux ; c'cft une infamie que de la 
ralcr. U n'ont point de gens de juftice ; l'émir , la 
cheilk , ou le premier venu , termine leur différend* 
Ib ont des chevaux & des eklavcs ; mais ils font 
infiniment moins de cas de leur eériéalogie, que de 
celle de leurs chevaux : on en diltinguc de trois ef- 

C^ccs , des nobles, des méralliés , &. des roturiers, 
eurs meilleurs font très-enimés , & fe vendent 
depuis mille écusjufqu'à ftx à fept mille francs. Ces 
peuples n'ont ni médecins ni apothicaires, & ont 
tant d'averfion pour les lavemens , qu'ils aimeroient 
mieux mourir que d'ufer de ce remède. Ils font 
fecs , robuftes, & infatigables. Leurs femmes do. 
diAinâion font belles , bien faites , & fort blanches; 
mais celles du commun (ont extrêmement hllées, 
quoique naturellement bazannées. A juger de ces 
peuples fur ce qu'on nous en raconte , il eA à pré- 
lumcr que , n'ayant ni médecins ni jurïfconfultes , 
ils n'ont guèrcs d'aunes loix que celles de l'équité 
inturelle , & guères d*antres maladies que la vieil» 
Ie(re. 

Us campent auprès des eaux & des pâturages» 
pour la commodité de leur bétail , & n'habitent 
point dans les villes ni dans les Itetu où ils poifleot 
être furpris , parce que leurs vols comîfluels les 
rendent odieux aux autres nations ; cependant ils 
iont bons , hofpitaliers , & gardent fidèlement leur 
parole. Leurs armes font une lance, une épée , une 
maiTe de fer , & quelauefois une hache : ils ne i'e 
fervent point de piftoiets , ni de fiifils , encore 
moins de canons pour faire la guerre ; les armes à 
feu leur font en horreur ; iû n'attaquent guèrcs 
qu'ils ne foicnt fùrs de vaincre : on les a fouvent 
battns ; mais on n'a jamais pu les détruire. Le grand 
feigneur fc fert d'eux pour châtier les rebelles de 
1 1 r vt Ifinage ; il les exhorte à marcher contre 
eux , mais ces exhortations fontluivies de préfens 
confidérablei , on iàn» cela elles feroient aflSa 
itiutilcs. 

Outre ces Bédouins qiû dedicvrenr dans le dé> 

fert d'Ei^ypte , il v a encore une autre race de Bé- 
douins qui habitent ia vide d Alexandrie. & vivent 

( A-pen-pcès comme ces fiobiaiîeitt qii*oQ toîi <a 
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I r .nce dire U bonne - avemure aux |>erfbane« 
«cibles & crédules. Us canmcnt «Kre Ic rmfc de 
la mer , & les munillet de n ville font des tentes , 

où fe trcuvcnt pclc-nièlc , Iioninies , femmes , cn- 
ûoi & b^ail. Le feul état qu'ils sacm puur gagner 
leur vie ci\ le louage de leurs ânes aux marchands 
hnagm. Ce» Bwaùa$ font fidèles , parlent la 
langae fnitqae * fonvent mène le provençal , & il 

n'y a guère de marcli.iiiclî qui n'en ait un on plu- 
lieurs à fon fervitc. {Massom de MouyiL- 

tlEHS.) 

BEEMST£R, jpaad marais défriché * & canton 
paidcttUer dans n Hollande feprencrionale , vul- 
gairement appelle Noon-Helldnd : c'éroir autrefois 
un très-erand lac de la Werthifi , que l'on eli par- 
venu à dieflicher , & dont rindiiilrie dc^ habitant a 
6it un des plus rians féjours de l'Univers. 

Ce pays eft partagé en grands carrés par aes 



canaux en cîr • r j i ^ne. Le plus long de ces canaux 
eft de deux iii lL Joui cent quatre-vingt toifes du 
Rhin , en travcrlam le pays dans fa longueur ; le 

S lus loue en le tmverfant dans la largeur, cil de 
eux mille quarante toifes du Rliin ; mais les digues 
qui renferment le BcemAer, & qui vraifemblable- 
ment ont été tirées fur la trace du rivage de l'ancien 
lac, font d'une figure, qui n'cll rien moins que 
régulière. Le pays qu'elles enferment confiik en 
d'oxcellens pâturages;!! n^ant villes , ni bourgs , 
ni villages mais on voit de tous côtés des mailbns 
lâas nombre , des métairies difpeiféei le long des 
canaux & des chcRiosqu'ony « pratiqué (Af. 

BÉLRALSTOH , bourg d'Anclererre , pro- 
vince de Dewod* Il envoie deux députée «u par- 
lement. 

BEERING(iles de). Elles font au nombre de 
trois f & ont été découvertes par M. de Becring , 
Danois de nation , marin , dans le 

▼•jntte qu'il fit en vf%\ , par eidre de Piene-lc> 
Grand & de flmpèratrice GadierHie. 

Ces îles font petite*^ , S: forr voifinci iz^ ct^-''^^ , 
vers les ^j* , 54 , -i <-.'4 tlcgici cic Litmidc , c*. *,a 
parlant du port de KamCchaïkn. 

LUe de Becring » proprement dite • eft une 
Ile défime , otileméne caj^iraine, dans un lècond 
voyage qu'il fit en T741 , rut jctô par une funeufe 
tempête , & oii il périt de mifère avec une panie de 
fon éqiiipngc. Cette ile, voifme du K 1 f:ii.i:k3 , 

Sut ferrir un jour d'entrepâc « eu devenir un lieu 
relâclie i là aavigwieo dei Rufbs en Améri- 
que. 

Beering ( détroit de ). f^oyei Akian. 

BEFORT, ville de France , capiule du Sundgaw, 
auprès d'une montagne. JLo/ic. ^4^ 32 • 30 i/«r. 47 -, 
)8 , 18 , à 4 lieues ne Montbelî>rd : c'eft un grand 
P^ffitge » & mb-l&r pour aUer en Franche • Comté. 
Cette viUea en autrefois des comtes particuliers; 
enfiiite clic a appartenu à li maifon H' Autriche, 
qui U céda à U France par le traité de WcOphalie 

f M» lOV r« fiitt fmificri d« fofie que , 
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quoique petfie , elle eft rrès- fene. te marécfta! «Te 

Vauban voyant qu'elle étoît commandée par les 
hauteurs , y a fait conâruirc des fortifications , avec 
des tours baliionnées ; de manicre qu'il y a une fé- 
conde ville , qui cA la viHe neuve dont les mt^fiutf 
font tirées au cordeau. Le château ell un aflëz gianA 
oitvrage , placé fur des montagnes ef'r:ir;>éc$ , & a 
été réparé par le même maréchal de Vauban, U y a 
auiïi plulicurs autres ounages ùtr les bameiusqiit 
dominent la ville. 

Le bailliage de Befort eft fur les confins des étati 
de MoQtbcliatd & de Poreatru. {M.D£ M ) 

BEGARD , abbaye de France , au dioceic de 
Bt.auvais. Elle efl de l'ordre de CkeauK, &va» 
tcooo liv. (A.) 

li EGARD, abbaye de France, dbcéfe de Tre- 
guier. Elle eft de l'ordre de Cteaux, fit vaut 
liv, {R.) 

, pct:rc île dirlande prés ele Wexford, 
dans un pctii gulu formé par la rmcrc de Siany , 
à Ion cmboucTiure. 

BEGIE, ou BEGGIE , BEILE .ou BÉJE . ville 
d'Afrique au mymme de Tunis , fiir la pente dW» 
montagne. Long. 17 ; f,if. 37. 

Cen une ville ancienne , défendue par on bon 
château. On la croit bitic par les Romains. Ses 
mur» font antiques & très-élevés ToutcepayscA 
fi fenile en bleds , qu'il approvîfionne l^UÏS 6t 
tout le voifioage. Les habinoscependam ett font 
fort pauvres. ' 

BlGR AS , vilU- de la Turquie Afîaiiquc , dans la 
Syrie , au pied du mont Noir, entre Akxandreue 
& Antiociie. Elle eft , dit-on , à demi défene. 

BEGHAT * tîviéce d'ACe dans lludouftan. 

BEHBEHAN, ville de Perfe dans la provinc» 
de Fars , A S fi degrés , 26' de loi^ & )0 de AiT* 
fclon les géographes du pays. 

BEHER , ville du Semigalle , en Courlande. 

BEJA , ou B£J£R , contrée de Barbarie , dane 
le royaume de Tunis. 

Beja , on Bexa , ville de Portugal , dans l'A- 
lenteio , prés du lac du même nom. Lor.g. to, 
10 ; Ijf. 37, 58. 

Le territoire de cette ville eft fertile. La place eft 
grande & forte , elle a titre de duché , & un é\-éché. 
On dit qu'il y a dans le lac une cfpcce de poitloa 
bon à manger, qui prciagc la pluie & la tempête» 
& l'annonce par des mugifTemens, femblables à 
ceux du tauruu ; d'autres attribuent ces mugiiTe- 
mens & ce bruit , précurfoundee mauvais teas, fc 
l'agitation des eaux du la& 

BEJARD DE MELENA , ou BE7ER , petite 
ville d'ETpas^nc dans l'Andaloufie . vers la côte dm 
détroh de Gibraltar. £ite eft à demi ruinée, &. à 
9 lieues de Cadix , au midi. 

BEIDHAH , viUe d'Afie , dans k province ém 
Perfe proprement dhe , proche Schiraz. 

BEILSTEIM , petite ville d'Allemagne , dans 1% 
Veteravie , avec titre de coouéi entre Marbouig^ 
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■ 'BEIRA, profînc: de Portugal , bftrnêc au fcp- 
Itlllrion par le» provinces d'entre Muiho &.Doiiro , 
9t. Tra-loi-MoMtes , au midi par l'EAramadurc Por- 
tupifc , à r«rititt par rEftrafludure Espagnole , à 
foccidem par k mer. EOea environ tremeiiciies en 
long, fur autant en Inrge : ù cnpitale cftCoïtnbre. 
Ccrre province abonde en grains 6c en fruits. 

El l^LT, ou BAIRUT, ou BEROOT , ou 
BERYTA , viils naricime de la Turquie en Afie, 
dans la gouvernement de Dsmas. Les Romains , qui 
établirent dan- rci;. v lie ure école de droit civil , 

Îui s'cnfeignoii ca Liuguc grecque . 8c dont la fon- 
ation, quoiqu ignoréc, quant à fa date , étoit bien 
antérieure au régne de Diocicuen ; les Romains , 
& je , a*omp3S laide de ville dans l'oriem qui fe 
fiût auflîiavaniageufemcnt. confenrèe que Beirut. 
Tous les voyageurs , d'accord fur fa belle & lieu- 
reufe fîtuation , ùir la bontc <ic Ton clitTi.it , difent 
aue cette ville cl\ très jolie ; que les maifons y 
font bâties de pierres de taille , que les rues « i M 
vérité, n'y font pas fcrt larges ; mais qn'Uj^anae 
innhirade de jardins , de vergers 6c cie hue» vî* 
Vl's qui lui donnent toutes fortes d'agrémens. Ils 
ajoutent qu'elle cit bien peuplée & bien mar- 
duude; que les^ chrétiens Grecs y font en nom- 
bre, aioii que les Catholiques , 1» Maronites « 
les Mbhométans , les Juifs ; que tes foies que Ton 
y travaille , & qui font ou blanches ou inuncs , font 
beaucoup plus fones que ceSlc* de Tripoli , & 
qu'enfin il cft à rcgrcttei" que l émir iackreddtn, 
oui poiTéda cette ville penciant un tems , & l'orna 
(hin palais , ait ûàt combler fon port , & rendu 
inutile pour les grand*; vaifleaux , la rade iîkre & 
facile que la n.iturc lui avoir donnée. 

BEKA, ou 13EQUA; c eil ainfi que les Européens 
expriment ie nom d'une contrée, que les Arabes 
nomment Albkaa. C'eA une plaine aiucenvirMs de 
Balbec t qui s'étend jufqu'aux montaenes , qui la 
fisparent de Damas. C'eft le plus agréable pays , & 
le mieux cultive de toute labyrie : il eft .irrofé par 

Sitantiié de rivières , qui en iont un lieu délicieux ; 
eftde-Û qae Portent ces excellens & beaux railms , 

S'on - envoie pcr-imu ùn» le nom de. taiiijis de 
inas. 

BEKAVA , ou BEKAWA , petite tilb de Po- 
logae , dans le Palatinat de Lublin. 

cEKIA , île de l'Amérit^ue feptentrionale , une 
des Antilles, «li a'eft guère fiiqoemée que par 
quelques Cannbes de Saint - ^^neent i]bî y font la 
pêclie , & y cultivent de petits jardins ; elle man- 
que d'cau-douce , ik abonde en vipères dan* 
gereufcs. Lat, ii , 24. On lui donne laliencs de 
circuit , & fon havre tû. fon bon. 

BEKLINGEN , pente ▼ille d'AUemaene . au 
comté du même nom , en Thurinje , dans le cercle 
de haute Saxe , à f> I cties n, de Weiraar. Lonz. 20 , 
îl , ao. {R.) 

BELA , Bctite vilie de Hongrie, dans le coiBlé 
de Zips. (/?.) 

fi£ULCAÇAR, peiiie ville du rayined'An- 
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daloufie , fur la petite rivière de Cuyar. 

BELAD-LL-BESCHARA , nom que porte au- 
jourd'hui dans la Faleftiuc la portion du pays de 
Saphet , ^ laquelle on donnoit autrefois celui de 
Gni'Ue. 

BELBO, rivière du duché de Milan. 

BELC AIRES, bourg ou petite ville de France 
dans le bas Langiicdoc, so diooèfe & à 6 lieiw* 
f.ad'Aleth. ' 

BELCASTRO , petite ville d'Italie « nu royaume 
de Naples , dans laCalabre ultérieure , fur le tor* 
rent de Mafcaro , prêt du golfe de Squillace. Elle a 
un évéché fuffiag^ de San - Sévérinoi. Zeaf . 34 , 

BELGHITE , petite ville d'Efpagne , au royauee 
d'Aragon , fur la rivière d'Almenazir. iMf. 17} 
la:. 41 , >9 , à huit fieues f. de StrragoflTe. 

BÈLD , petite ville d'Afie dans le Diarbeck, fiiT 
Itf Tigre , un peu au-deflus de Molul. (/^.) 

BLLÊME , bourç de Pcnuaal, à deux lieues an* 
deflbus de Lisbonne , fur le l^jce. Au devant de ce 
bourg eft la tour de Belem , Mite for la rivière , 
qui cil étroite en cet r-drr-r, fr fr rt cl bien farde 
lÏc l'on y met des commis, auxquels tous le* vaif- 
f.-aut marchands fen entrant & en fortant font obli- 

Sés de montrer leurs pade-pons, iaâuies,èc& afin 
e payer les droits de leur carfaifon ; ceA près de 
cette tour que mouillent les navires en attendant 
leurs dépéciies. Ce bourg eft conhderable . bien 
peuple , 6t on y trouve toutes fortes de rafraichif- 
temcns. Le couvent des frères de Saint Itdmt eft 
retnarquable , en ce que l'églife , le denoir , ft le 
cloitre font bâtis de pierres de tailles ouvragées. 
Toutes les voûtes de l'e^liic font compofces de 
iJh c: Tes voûtes , qui fe joit^ncnt en forme de com- 
pariiment, dont la plupart ^ & lesgrandesdu mil. eu 
fur -tout , penchent en bas ; ce qui eA le contraire 
des voûte-, ordinaires. Il y a dans les chapelles de 
cette églife plulieurs tombeaux des rois de Porrugal. 
Ce monaftorc enfui eft remarquable par la îln- 
gularité de fon architecture , la hardieHif des vuiitcs , 
la beauté, & la largeur du cloître, la diAribiitlon Se 
la propreté des lo^eniens, fes' jardins & fes foui 



Le roi de PortiiBaly a onenuifoo de pUiiânce* 

{M. D M.) ' 
BelLme. I oyei BCLESMB. 

B£L£R£AU, île de U mer Méditemuiée, pro- 
che dTvica. 

BELESME , ou EFLLLSME , petite ville du 
Perche , qui difpute à Mortagne le titre de capitale 
du p»ys. Elle en à quatre lieues de Mortagne au 
fud, & un peu plus de Noeent-le-Rotrou , k. 
l'oudLCette ville eft le fièeeotan gouverne iir par- 
ticulier , d'un bailliage renortiniint an bailliage de 
Chartres , & d'une ma irife particulière dci eaux 
& forêts. M. de Bry de la Clergcrie, dans fon 
hiflùin dm Pmht, ne £ùi aucune mention des deux 
iiifcriptioM tfOinrée» dane h foidt dcBelefow : lu 
pieniére ne ceonent^ le faAmmÀfkn^fiÊm. 
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C ctûu l'lnûfipiii>n d'ua umpk ou d'une chapcUc 
du voifinags , confacrcc à Vénus, nommée p«r les 
Grecs AphroJitt, parce qu'on croyoit que cette 
iMCthiAx forrie ae l'écume de U mer . lorfcju'elle 

turut pour la première fois à Cyihére ; c'îft-à-<lirc , 
orfque les Phéniciens en établirent le ailte dans 

nie. 

La deuxtiçtç ëefcription çfl con^uç «a çe$ 
termes) 

J)ih inferis 
Vtneri 

M.:; Il & 
Mtrcurio 

t^oyei Mlfl. dt PAtai. iti infcripùons , MMI H * 
4iit. in-ti , pjg. 351. {R ) 

DELESTAT , bourg de France en Languedoc , 

Sénéraliré de Touloulc , au diocéfe de Mirepoix , 
ont il «A à 4 lieues fud. C'eft près de ce boure 
qu'on »oît la fontaine de Lm ou de Fonterl- 
torbe , rcinarqiuble en ce qu'elle coule doiue fois 
& writ douze fois en vingt-quatre heures , par des 
intervalles égaux. M. Aflruc lut en 1709 , a l'aca 
ilémie de Mompellier. M ménipire fur «eue fon- 
taine (RJ ^ 

BELFZ, rivière cîc C f^logne, qui fejéie dans 
U Méditerranée, proche de Barcelone. 

Bêlez , petite ville d'Amérique en terre ferme , 
dans la nouvelle Grenade. £Ue eft prés d'an vol- 
'Can , qui jète (buventdes pierres embriftes. U y 

a d;iiis ccrrc ville un couvent de cordellers. 

BELFAST , jolie ville d Irlande au comté d'An- 
trim , avec château ^ pon , «ù U (« (ait un bon 
m^c : elle députe un jurleipeflt, . 

BELGARD, «o BELGRAD , ville éa iaété 
4ePoméranle, furla Perfante , t!i:T-, !c c^-rcle de 
Belgard. Cette txIIc fc nommoit riutrctois Byj- 
li-^^ooi , qui veut dire J^eiffcmbourg. Elle eft 
renommée par les marchés de chevaux qui s'y 
tiennent. Elle étoit déjà afleaconiidérable dans Ton- 
zièmc ficcle , & faif^-it pr-mc !n Poméranle an- 
térieure jufqu'cn j ii^4 , îjuc ici fjiinccsde la Pomc- 
ranic ultérieure s'en emparèrent. Devenue peu de 
tenu après une feigneurie particulién; , elle échut 
à Pribislas IV , prince de Neklenbeurg , qui , dans 
an titre de r ;S>y, fe au:il;t"o!i de fcigncur clc, y^v, 
de Dobbcm & de liclgard en CilTubie , mai> qm le 
vit bientôt olid^e de reconnoître la ruptriorité ter- 
ritoriale des princes de la Poméranie antérieure. 
Le duc Wattislas IV quitta Anchm , pour établir 
fa réfidcncc ^tt château de cette ville , & ionm en 
lyat.lc pavs de Belgard à révéquc de Cammin , à 
titr, (I j 1 ors de I.t fondation des deux maifons 
de Poméranie & de Wolgaû , le pays de Belgard 
échut k la première, de laquelle il palTa à celle de 
Stettin en 1459, te de cette dernière à celle de 
Wolgart en 1464. îl fut rendu dépendant de la 
régence de .Stettin , par l'.ifle de partage fait entre 
les ducsPlulippel&flaraimX, en is3a6ciS4if 
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Tout ce pa.)'i fut dévaftc, dans une guerre de 
trente ans, au point qu'il fut donné en hypothequ* 
au feld-maréchal de l'armée Suédoife de Wirten- 
berg. Le maifon éledorale de Brandebourg finie 
par en c^evenir propriénire>ca VCIta 4ll trwè d« 
paix de Weflphalie. 

Belgard fut réduite enriêremcnt en cendres en 
1667 , mais elle a été beaucoup mieux rebâtie. Ses 
âuxbourgs font très -beaux. Die a un château, 
une prévôté, & c'eft auiourd'lna le liège €m 
baîlliace royal. {M. D. M.) 

BtLGLVAN , ville d'Afie dans la Tartaric , an 
royaume de Bokara , dans la province de Catland » 
à 104 d. 30 «ie. de & 39 de Air. fekm iet 
Orientaux. 

BELGIAK , dcfert d'Afie dans la grande Tar< 
tarie, 

BELGICA, l'un des deux fons des HollaO' 
dois , en Afie , dans Tile de Néra , l'une de <elln 
de Band.> ; Tautre, qitt eA le principal , Ct nomme 
le fort iVj//j:i. (^R.) 

BELGllADÈ, ville de la Turquie Européenne, 
capitale de U Servie , au confluent du Danube ôt 
de ia Save. £o«|; 38 , 30 liât. 4S- 

Quelquea>imi croient que c'eft leTeorifliuidea 
andéns. 

Son nom latin eft A!ha Grxca \ c'cA khc vi!!o 
très-grande, tres-torte , très-peuplée, âf ou l'on 
fait un grand commerce. Le Danube eA fort large 
devant cette place* ^ paroit très rapide. Elle e» 
bâtie à rantlqve ; fes murailles avolent «ne doable 
enceinte , avec une prodigirufc qiunr r - de mur?. 
Le fcul endroit qui nctoit pas détcuilu ^in 1 udç 
des deux rivières* itoit fortifié par un chitciu 
placé fur line icMpence. 'Les fauxbourgs de Bel- 
grade fon vaftei , 6c fréquentés par des marchands 
Turcs , Grecs , Juifs , Hongrn;< Fic!.ivons. Il y 
avoit un cvccivé grec, fuflr*g.uu d Antivari,qui étoit 
ci-devant à Semendria , & qui y eft de nouveau 
transféré. On voitâ fielRrade quatre belles (je graiiF 
des places publiques , lur-to«t remarquable» eit 
ce qu'elles font fans ceïTe remplies de marc^-n- 
difes précieufçs- Lts rues ou Te fait le plus g; 1 J 
commerce, ont des allées d'arbres, fous lelfnicls 
on eA à couvert du foleil & de b plme. Soliman II 
la prit en Depuis elle fut a l'empereur. Le» 
Turcs la reprirsit en i66o.Les Impériaux l'aflïé» 
gircnr en vaui en 169^. La BoflTeflion en fut aflîi- 
réc aux Turcs par la paix de Carlowitz en 1 699. I^ 
prince Eugène la reprit au mois d'août 1717 , après 
avoir entièrement d^it les Turcs. ÏX\c leur fut 
cependant c léc en 1739, à condition qu'ils dé» 
mcliroient !• s 1 irtitîcations ; ce qui a été exécuté. 
El'c cil j 6^ 11, 1, p. c. de fiude, 106 f p. c, de 
VienHc, 160 a. p. o. de Conlbntinople. Un grand* 
vifir y a fait conilruire un palais magnifique avec 
une mofquèe auprès, & de Dcllcs fontaines. On y 
a nuflTi bâti un metrefcck ou collège , pour Pédu- 
cation des cnfans. 

Bll.GJUU)£.bourE de la Turquie £uropcenne; 

daot 
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idios la Romyiie , fur le Bofpbore de Tlirace , 
à 7 lieues nord oe Gdaa. tMtg. 40, )o; JW. 

Il a été ainfi nommé i caiife de (t beauté. Le 

pays cCi élevé , ombragé de quantité de bois , 
arrofé de plufieun fources d'eau claire , & prerque' 
couven de villages. L'air y dï très bon & très- 
iâtn. Auflj elufieufs grands jmniears Turcs y ont* 
ib ie$ maifom de puifimce. Toutes ces eaux le- 
cueillies clans des aqueducs, arrivent i ConAanti- 
noplc : un de ces aqueduc* entr'autrcs . efl à moitié: 
ciiemiii de Belgrade a Gal.ita ; il juiiit deux monta- 
gnes , en croiiaut & traverfant fur un aaucduc une 
vallée qui efi tout au moins d'un quart oe iîeae. Ce 
iiiperbe ouvrage ett compofc de deux rangs d'ar- 
ches: le rang de deiïbus en a cinqu;)nte-une- Il 
y--iit y nvoir trente braHes depuis le tond de la 
v iUcc jufqu'au haut de l'aqueclut;. On en voit un 
autre ou côté de l'orient, de trois rangs d'arches. 
Les habitans des yiUa^ vmfins fout chargés 4ki 
ûtin de ces eauv , ce qni les fait exempter de lotites 
les autres taxes, L;i p1:ipart e'e cd amiediics ont 
été bâtis p^r les derniers empereurs Komains & 
Grecs , 6c réparés par Solijiiaii II , dit le Magiû- 
fi<;|ue. {R.) 

BELGRADO , petite ville dliaBe» de» le 

Frioul & l'Etat de Venife , entre Udine Bt Coo- 
cordia. Long. 30,35 ; lot, 46. 
Belgraoo , pake lîvièvede JaRonaaôe, en 

Turquie. 

BÉLKH , grande & ancienne ville d'A(ie , dans 
le Kixmfàii , à lOi dttrés de longitude & à 36 
de ladtnde. Elle a plulienfs cantons dans l'a dé- 
pendatiee. Cetrc ville cft fituée à quatre lieucs des 
moiuagiics, fur une plaine unie. La rivière de 
Vouha baigne fes murailles. Ses environs font rem- 
plis de vignes £c de jardins. Tout le pavs abonde 
en oranges, cannes de fucre, néflnftr, diutes , rai 
Gns,& fur-tout en ni^' ins qui ypreusClK BO ac- 
croiflcment extiioidiaajrc. (/^.) 

BELKIN , ville de 1a balTe Epypte, an milieu' 
du Delr.-! , entre le canal de Rolette Si cclui de 
b Sahlonnii^re, à il li. de la grande Mshalle. 

BELITZ , petite ville de la Marche de Bnude- 
bourç, furl'Ada , à 6 milles de Berlin. 

BtLLABRE , petite ville de 1 rancc, en Berry , 
fur la nvicrc U AiigUn, avec titre de marquifat . 
d ocèl'c de Bourges, èletton & i 9 lieues fud-cA 
du Blanc. U y a des £n|gti aux environs de cette 
ville. 

BELLA.HORESKOY-LÉFORIE. ymU- 

PORIE. *• 

BELLAC, petite ville de Fiance, dans la Mar- 
dis , iur la petite rivière ^Vincoa , àv lLde Li- 
moges. Cette ville , qui eft le chef^lieu de ta baflTe- 
Marcbe , cft le fiége d'une juftice royale , & d'une 
fénéchauflG:e. Long. 18 , 48 ; Li. 46 , 4. {R.) 

BELLANO , petite ville d'Italie fur le lac de 
C mc, dans le Milanois,à 8 liçussdel» ville de 
Çùfoe. 

GénirafÂig. Tm$ h 
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BELLA-POLA , Ue fituee dans le golfe de NV. 
poli y en Morée. 
BELLE. Voye^ Baiuiuiu 
BsLiE-AiGUB abbaye de France en Anver-^ 

§ne , au diocèfe de Cler mont , a 4 li. o d tbrcuil , 
tomlée en 1137. Elle eii de l'ordre de Cue^ux , Se 
vaur z'fOC: livres. 

BiLLE-BRikHCHB » abbaye de Bernardins , fon- 
dée 1151 , dans le Huine* é a& n. o. de Sbblé» 

iin'e .u; coV!èf,e de la Flèche. 

DiLLE ÉTOtLE, abbaye de Pr, montrés , fondée 
en 1 2 1 5 , en Nornundie , au dioceic il Bayeuz« à 
3 ii. n. de Doinfront. Elle vaut 1000 Itv. 

Belle-Fontaine , abbaye de BêncdiéKns , an 
diocèfe de la Rochelle. Elle cfl aux Feuillans depuis 
1641, à une lieue f. e. de Beaupréati. Elle vaut 
4CO0 liv. 

BELLE-ISLE , ilc de France , à 6 lieues de la 
côte de Bretagne, dans l'cvèché de Vannes «d'en» 
viroa fis lieues de long fijr deux de laive. 

On trouve dans cette Ue !e bourg de Bangor , 

la petite tOTrerclTc de P.iî.iis, i& Its paroiTcs de 
Sauzou £c iic Lomaria: te payseA très dis^rlihé par 
la nature; il y a des rochers & des i l.iines ferti- 
les & agréables. U s'y trouve des falines. La cou- 
ronne en ert en po^Tenion depuis 1741. Elle Tacqnit 
alors de In famille des Fouquet , en échange de Gi- 
fors. Les An|;lois s'en cinparcicnf pendjiu l.i der- 
nière e;iierre , en 1761,0!: la rendiretu à U paix 
en 1763 : c'étoit une conquête moins unie pour 
eux , qu'inconUBodc pour les François. Les ancien» 
nommoient cette île CoiM«/S». Elle câ pOHlVil». 
d'une fort bonne rade. 

nFi.LE-isLE , île de l'Amérique feptemrionale , 
à l'entrée du détroit qui fépare le pays des Efqui- 
maux , de l'île de Terre Neuve. <^.détnMl pteod 
auflt le nom de BiUt-lfit, Lot. f t * {O. 

BELLE-PERCHE, abbaye de France» lïindée 

en ii4'5 .diocèfe de Montauban , ordre de Ci- 
tcaux , a 3 U. 11. de Verdun. £lle cÂ du revenu de 
14000 liv. 

BELLECOMBE » abbaye de Bernardines, dani, 
le Véh-iy , au diocèfe & à c U. n. e. du Ptiy. 

RELLEfiARDE. î%.yf; Seurrf. 

Hi t.Lf GARDE .jKtite ville dePtanceen Aitvei^ 
gne , elctiion de (Zombraille , h 5 li. (. d f^vaux. 

Bellegaroe, ville forte de France, dans le 
RouiVillon, au-deflns du col de Penuis-, fur 1k 
frontière de Catalogne , entre Cerei & Jonquicrcs. 
LcsF/pagnols la prirent en 1674. Le maréchal de 
Schomberg U reprit l'année iuivante. Après la ]mx 
deNimegue, en 1679, Louis XIV la fit furtihcr. 
Elle cA aujourd'lmi de le pins grande ibice» L»^^ 
ao,30iZair. 41, lo. 

Bellegaroe , bailliage du canton deFrîbonrg , 
acquis j titre d'achat, partie en 1515 de Jacques 
deCurbcira, partie en 1533 du comte ALchcl de 
Gruyères. 

BëLLELAY , belle & riche abbaye de l'ordi* 
desPcêqmittés, dans Tivédié de Oàle. Elle fi« 
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toaétc vers Tan it40, dans le terrinure d« DtU' 
iront ou Delsberg.à \ lieue» de Mwmen-Grand- 
Vo!. Dans le concile àïCmiftince , le pape Manin 
donna à l'abbé, U cro<Tc & le rirre de prélat; « 
TempercHr Sigifmond 1 affranchit en même tems de 
la jurifdidUon de l'èvéque de Bâie. L'abbaye eft 
fous 11 proteâion du canton de Sdeurc & de 'a 
r.ipubliquede BÎenn. Let fimnagcs qu'on fiiir dan* 
fcs environs, (ont renommés par leur dilicaieflc» 
L'abbaye de Iklicby a un penfionnat très-florif- 
fant & des mimx compofés , où les jeunes gers 
font inArntis dans ioittcs4cs connoiCances qui en- 
tnnt dan^leplan dSlfle bonae éducation. (A.) 

BEI LEM , cap d'Efpignc , fur h rn-c ncciden- 
tale de la Galice, entr j celui de linidcnc ôi 1j 
Corogne. 

BiilLERIVE, abbaye de Bernardines, fur le 
he de ^nère, à une lieue n. de Genève. 

BFLL'^'AL, abbaye de Pr6moatrés en Cham- 
pagne , dans rArgone.fondàe en 1137, au dio- 
cèfe de Reims, % IL O. d« Snmy» «A du 
fcvena de 0000 !ir. 

BEULEv AUX , sbhaye de Bernardins , fondée 
en 1 199 , dans la Frachc-Comé, fitr l'Oenoa , au 
dSoeè/e & à 3 liatei il de BettOfOii. Elle 
^ooo liv. 

B EU.CVAUX « abbaye de Préaiomrés » au diocèfe 
de Nrvers » à un* liem o. de MoidiaSt^Elie vaut 
b8oo liv. 

- BELLEVILLC * Bett* mUa, toUe petite TîUe de 
France , dans le Beaujolois, tiir«cèfe Je I von , à 
4 lieues f. de Mâcon , an. de \ iIlc-Franchc , & 3 
f, e. de Beaujeii , près de h Saône. Il y a une ab- 
baye de chanoines réguliers (k Saint Auguftin , 
fondée en 11^9 par Humbcn II , lu e de Beaujeu. 
Dan'i réglifc , qui eft confidéiabie * iÔM Ics tom- 
beaux de plufieurs Tires de Bcanîeu. Cette abbaye 
eft du reveni: de ^s"^' livres, felle a un hôpital 
fci^n bâti , confié a des Sœurs de Sainte Marthe, 
& un collège établi en 17^7* Ia feigncurie en efl 
i M. le diw d'Oiléans. Long» m, tbi Ut. 45 > 5. 



JELLEY , Sellic/t , la BtVUa des anciens, ville 
capitale du Bugey, à une Ikue du Rhône , avec un 
ivéché établi au v* fiècle, fuffirapnt de Beiânçon. 
liS chamore, cow pofô d'Aiicu<bn«* fm iiècularifé 
par Giéceire XIII en 1 579. Cette ville <bt emiére* 
ment rémiire en ceidrc-; !e loiV ? - Arrv: \'\\ , 
Juc de Savoie, la ht ciuoiucr de iimrâ.lks tk de 
tours. Frédéric Bjrberoufle fut Ti touche du me- 
nte d'AnÂelme , oui de chartreux de Pones , de- 
Tint èvétiue de Bellev en 116), qu'il lui donna , 
& à fon egUfe, touffes droits de régale, c: rme 
cekit de bnctrc monaoie , èc la feigneuric de 1^ 
▼iHe. Depuis ce tem«>tt,tel plila» om éliprin- 
(ea du Saint-Empire. 

Salnt-L^urcnt en eil la feule paroifl'e.lly a une 
«%bayede Bernardines, fondée en 1155 par Mar 

Sierite, Aile d'Amé II , & transftrèe an xm* f^- 
B,daTilb|e 4* B«ii»rurteFwMi,à Bdl^, flkC 
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wn eeTlife éts^blî en 1768 , régi par )es Jofephîtet.' 
C'eflU ré(îdence d'un gouverneur paniaiUer,& 
le fiège d'une éleâion , d'une marécbattAie t d^nn 
bureau des fel» & dun bailliage fuborrlc nnù an 
tribunal de Bourg en Breffe. Elle eft à 6 U. j;. u. 
deChambéty, 16 c. de I yon. (/?.) 

BELLIGAMME, contrée du royaume de Jaf> 
Mptman , dans l ile de Ceylan. 

fjhLUN , P«titi provioM d'Allemagne » dbnf 
la moyenne Mardia de Bkindebourg. Efte tm 
comprend qu'une ville dc Im otMD & neuf villa- 
ges. C ctoit jadis le patrimoine de l'ancienne fa- 
mille de Bcllin , qui ne fubfifte plustc'eft aujour- 
d'hui l'un des dowatne* de ta mtitom rojfale de 
Prafl'e , qui en a lédatt une portion en btUSager 

5( qui bilTe le rcfic entre (e^ main<! rîc divers eeH* 
i,lshonim«s du pays. La v Uc de liclim eft le fiégs 
de ce bailliage, auffi bien tjuc ri'urc inlpefHo» 
CcddaAM|tie. Ûk eft en elle même peu confidé- 
nble. Un bac «P» nanvoit autrelot* , pour 
paiTer la petite rivière , nommée Rhm , qui la 
baigne, lui tût porter le furnom de fthr^ «ni 
veut dise en allemand un bac. Mais Fehr Bellin 
«fi un lieu chéri du Brandebourg depui» près de 
ccnr alM. Le prince & les peuples de la contrée, 
envifii^eaot la gloire foiu fa vrûe 6ce , o'ooblieDt 
pas ] uc le grand éleâear , battant ICi SuMaif dm» 
cet end it , l'an 167^ , opéra pour le Brande- 
bourg une délivrance toute mcrveilleufe. Ils fe fou- 
viennent de cette viâtâre , comme les SuifTcs de 
celle de Moinitan , prcflaat dans llùfioire de ce 
qu'ils onr ainfifth de Veaa , r«MMpl« «t «Klli 
tlolv eut tou'iours faire 

BtLLlNGHAM , vUlc d'Angleterre ^na la 
Northumberland-ll s'y fait un commerce très-con- 
fidérable de gros bétaU, d'éto&s & de denrée«i 
c'eft que la province «• par dte«éme une à» 
moin» riche* du royaume en toatci cal dunes* « 
que , comme elles font néceffaires S h vie, ai» 
peuple, tel que I'Ah^Iois , (uit fun ecnic, & ne 
let atteodpaa le» bra» croiiés. lon^- M > ^ ' 

' ' èAuxeHAM , on B1UIW6IUII «ville maritime 

de l'île de Ceylan. . J , ev j_ 

BELLINZONE, ville de SuifTc , cbef-lten *l 
bailliage de fon nom, l'un des fept qnelefSurfft» 
poflédentca Italie. Elle eft fitucc (ur leTcHn. Elle 



poflécaM» 

Appartient, avec fon bailliage , aux «ro« «««n» 
d'Ori . Sdiwita , StUnderwaËl , auxqvieli C«di&ia 
fut cédé en i -;ov 'eur fut confirmé en ifi» jaC 
le duc de Milan qu'ils avoient rétabli dans fwi d»* 
chéi n fe «Wlive trois couvens dans la viUe, ou 
les camwif ««ratiemiemiin teiUt, <{ue 
aufti commî<laîia.EBe«ft»ali«M»tt. Ai hc 

'""flE^rLlTZ , pente ville f ABemapae d^ns la 
Marche de Brai/debonr* , à Cx ir.lles de Cerhn. 

BELLORQ, ou BÉLLORQUK, 
ville de France , a" gonvemetnent Bearri . 
, UGw de Ptai. Cewe tiUe «ft IwW dan» te 
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|MdiiaA»#OitUi,4iti«ltfi0Mi 

ik Pau. (R^ 

BELLOzANE , abbaye de France en Norman- 
(tic, au diocéfc de Rouen. Elle ell dtronln.de 
^rémoaités , & vaut 3500 liv. CR.) 

BELLUNO » villf d'itaUr . capitale du Bellamb 
dans la Mtrche-Trê\ri(ànne , fur la Piave. Long. 29 , 
4^ ; Ut. 46, 9; fon nom latin eft Belhmum. Snn 
évéché en fuflragant de l'archevêché d'Udioe. Cette 
Tille « quoique petite , efl aflea bien seuplée. 

B£LLuMOIS(k), MftpqwdUdaiM l'é- 
tat de la république deVeiiil«,o)iil ftk partie de 
la Marche-TrévUanne. U eft borné au nord par 
|e Cadoria , & en partie par le Frioul , à l'orient 
par le Frioul , au midi par te TvMfiui & par 1« 
r eltfin , & px coudwnt , p^itie p»r k Tnadn & 
le Tirol. A IMcoi «ft nqe glande M da fitae 
.ailles de long. 

BÉLMONT , petite ville de France dans le 
llouergue , à ] lieues (. o. de Vabm. 

Beucomt, abbaye de Berna wfinas , fondée m 
1 148 fi» Iç Silw, ap dieoèl^ , è 4 Kiwi C da 



LOSERO. Voyti Biela-osero. 

BELOZO. BlELA-OZERO. 

B£LChVxVAC, ile de France en Noraundie, 
éva la rivière de Seine. £UeuH>datt i Fabbayc 
fia Saint- V«iidriUe(/{.) 

BELT* nom de detudéttolM de Danemarck , 

dont l'un eft appelle le gr.tnd Dtlt , 8c l'autre le 

ftùt Btlt. Le premier eft encre 1 île de Sééland & 

çeUe de Fi^, le faoadcttn lltede Fboia ^ la 
/MCland. 

BELTURBEL , pe*e Tile dlilmda àgm b 

province dX/Iiler , au comté Civap» Ple 
jpnvoie un député au parlement. • 
BELTZ, ou BELTZKO. Vcytt Beix 
fiCLTZICK, ou BELTZIG. Vxrytr Beum»* 
BELVEDERE , grande province de la Moiéa , 
mû twaft^ rEUde » la MeObnie. df partie de 
rAitfdie des anciens ; c'eft , k proprpmeot parler» 
lacôteorienralc du PeloponlA^ U a!y plo, 
ficurs ports de mer. (R.) 

BiLviBiHl-Etis , ville de la Moiée , dans 
la orovince de Bdvadére • dont aU« cfl la cuîada. 
Elle tient la plM» dHidc «fui éwh fiir k Knée. 
Belvédère eft une aflei grande ville , dont la iltua- 
tion efl charmante. Ce ^roit un des plus agréables 
lieux , des plus riches , |5c des plus fertiles de l'Eu- 
rope , fi le defpotUoia finpide dn Turcs, & leur 
barbare igaoeaoee , nettairienr le$ Grèce & ietait« 
«aos un honteux efclavaee. Autant rindnftrieufe li. 
pené fait arracher d'un (ol aride des ncheiTes qu'on 
re foupçonnoit pas , autant le bras deftruâeur du 
fidpoie frappe de ftérilité le fol le plus fertile ré- 
pand la mifére & 1« deuU où dévoient rnner la 
joiajcrabpndvice. {M,p.M.) 
m 9'tTF!'Ù, cblt^u du royauaa de Naple^ 



B £ N 159 
Kaptd MfMdar^MOttiii. H y av«baiiffi oa 

lieu très-aarâMa de ee nea dans la Sctcilc , près 
dcSyracule; auit on croît qu'il a été détruit par 
les tremblemens de terre. 

B l^LUG ARA , ou BELEGURA, viUe d'Afrique 
au Monomotapa , fur la rivifare de Sainte - Luce; 
au-deiTous de Sopbala. Le paya y eft bnile 4k 
abondant en gibier. 

B ELUTES ( l<:s ) , peuple de voleurs & de va- 
gabonds, qui vivent Tous des tenieSi &fe tiennent 
aux environs de Candahar , fWt hi fffWilièi'M dt 
Pkrfe & l'empifa du MmoI. 

BELZ , grande ville de Pologne , au piétinât de 
fon nom , ficgc d'un palatin ot d'un ftaroftc. Elle 
eft à 16 lieues n. de Lemberg , & 50 e. de Craco* 
Tia.Ie«94a,44; 10. Elle a padi, avec 

une partie de foo palatinae* fom la éanîmÊàom 
Autttchienne en 1773 , lor»4> JfiMaiiilinuniii dt 
la Pologne. (/î.) 

BELZiG , ville d'Allemagne 1 au cercle de 
haute Saxe & dans l'état tkttoral , à y liciics n. 
de Wirtemberg. C'eit !«; fiégc d'une (urinten* 
dance.(«0 

BEAlAivlN , contrée de l'Amérique fcptcn- 
trionale , dans la Floride, au nord de Sain^MaB6 
>:!'Ap;il,it-hc , & à l'orii. iî: tic la ti\ i:_'! .: ii"A 
Meiilot , i'elon Baudrand , en eft la capitale. 

BEMBÉ ( la province de ) , en Afrique • a4 
toyaiuBed*Aatii4a.£lte b dinlécalHniM& bodc, 
de «'éwod dVn c8(è hr b ibice de h neri de 
l'autre elle fipare te royaume d'Angola des pro* 
vinces voilltnas. Ce pays eft prefque couvert de bèv. 
tai| , de cer6 , de chevreuils , & d'autrçs animaux 
tant ùtmum ye d— » afl i qn*«. Lespaïqdavièlcp» 
vaar du wf daa anbtsux pour s'oiiîdre h têie 8r 

tout le corptt. Ib font fort attachés à l'iJoîàtrie , 
croient au< cnchantemcns , & prauquent enfîn 
toutes les fuperftitions ordinaires aux peuples bar. 
bar«% Ils f'ItabiUeat de peaux «de bétos erofTière- 
laai pi<paiéai , — de paait de ferpens. Les isa» 
met entretiennent proprement leur chevelure : les 
Hommes ont la tcte rafce, & ne lai^ent qu'un flocoa 
de chevciiv fur le fo. imct. Leurs arme^ i'ont des 
pioues, des fugaies, avec des bâtons dç quatre 
palmes de long, dont un des bouts a tOW Mldr 
garob de peioMS de bi^ Us s'en lèrvent avec baaar 
omip de force &d*adrdlè: ibett aufE rufigede* 
flèches. (Af. D. M.) 

BENA, ou BECCABENA , royaume de Ni» 
gritic , au milieu des terres, près die la rivière df 
Guiwda,ve» k haute Giiiii6e« & le rayaumedé 
Msdi * dans las iMiifagnei de Sierif -Léona. Ce 
royaume porte le nom de facapitajc. Se fe$ ha^ 
bitaos celui de Souftt. Le urroir du pays eft fort ra< 
boietix ; oa n'y voit que des montagnes & des c6< 
teaux cpuvem d'arbtès, de vendures , de entrer 
coupés de rivîbes. La cofdeiir de la terre def 
montagnes iadique qtMl y a d^ mines de fer , ^ 
que ce métal y eft plus âa qu'en Europe. Le^ fer? 
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homne , mouchetis de diverfes CMleiM , & de la i 
plus cnode vivacité. Le roi tient dTflidiMHi* un de 1 
«et ferpetn entre {t$ bnt . & le euvfle comme fi | 

c'tt 'ir v.n p ti: chien; nuff le r.omnîc-r->^n |io ir 
cela /• r^i des ferperu. Il ûiit que cette clpCi-c de 
icTpeiis ne (on point malfaifante. Lorfqu'un des 
inbitans de ce royaume vient à mourir , les parens 
ienent de graads cris , & rtflèoA'lem des drapa , des 
' portes, c?c l'or, 5: deî vivres , dont îhfontunc 
offrandefur ion tombc.nj.lU partagent ces otTr.indcs 
en trois pnns; l'iirc po;ir le loi , l'autre pour ctrx 
qui ont pris foin avec «ux d-j l'cntcrrciTicin du de- 
nnit f mettent la iroifiènie jiart 1.1 Ihl\ c. 
On enterre let rois & les princes fans i>ruit & fans 
fuite , dans des lieux écartés , fans doute dans la 
crainte qu'on n'enlève le^ grandes Tommes d or 
^*on met dans letus tombcMux. C pour cela 
^*oa Ici dépofe taunmt dans le lit des rivières , 
«a «I étutartoM le ceun , & enfiUte on fakrentrer 
les «BOX daw lanr premier lit. 

Le roi de Bena commande à fept royaume; , 

Suoiqu'il Toit lui mèmevafTal du CbA(A« , cinpcrtiir 
etoii> \ c\Scufei. (M.D. M.) 
BENA 1 ou fi£N£ , petite vitle de Piémont , 
avec titic de comè, i f licties C de Guerafbo. Long. 
, 30 ; Ut. 44 , 29. 

BENACAFIZ , ville d'Afri que au royaume do 
Bliroc dans l. |i:r/\ :iilc < c I)u<;uel.i ,a (|ini;/e lieues 
d'Atamor, & a deux de la montagne Verte, dti 
coté du levant. Sa fituation e(l fur un tertre afTez 
favit , &te«itiond liir le bord delX)mmifaln. Elle 
«ft ceinte de moratlles , flanquées de vieilles tours 
à l'antique. Les Arabes de Charquié errent dans 
les plaioes qui Tcnviroonent , & qui font fort 
helles. 

Cette vUleètok amrefois bien peuplée de Bme- 
beres; mais apfb b C(Nic|aèted'Anm(»r , les fior» 

tugais la faccgèrent & la brûlèrent , de forte qu'elle 
cif demeurée prcf(|u'eiujéremeiit defene. Les Ara- 
bes de C M >o pdfèdcat maiotcoamcescoiitrèes. 

(A/, n M ) 

ËI NAKLL , ville d*Aiie dans h Traafoxane , 
à 90 degrés de lo^. & 41 , 30 de lar. fcpten 
«fionale. Elle eft fituéefur une rivière quiportcfoa 
nom , & défendue par un b«ncldtMui.Cem Ville 
fe nomme aulfi Mineatk. 

BENARES , ou BENAROUS » ville de IMn- 
tâouAan , fiir le Gange. Q y a ime paeode célèbre 
«jui porte le même nom qne la viUe ; on defcead de 
cette pagode parun crc:ilicr , jufqu'au fleuve , pour 
•y laver & pour y boif e. L'idole cft en fi grande vè- 
aerarion , que quand on ouvre la pagode tes firach- 
aaoe» fc nroftcmem levifage contre terre. Il y a 
Utia BncVunaiie tpiifioitelc iïoiM de teus les pè- 
lerins d'une certaine liquear faimCi Les jènUBei n'y 
peuvent ooim entrer. 

BLNAROU , vjlle de Perfc fur les frontières de 
k province de Fars & du royaume de Lar, au 
pied d'une montagne, fiir b^dht «a fCik caeorc 
4^ reâcs d'an |M dâMin. ■ 



BENATFK. Voyei Bsnatki. 
BEN A riil, petite ville dcBobénM \ au ceide ' 
deBumBaa. TÀ) , 

UÉNAVARRI , BirjvMium , petite ville d'Ef- 
p.3gne au royniime d"Ara»on , avec Uti château fur 
les frontières de la Catalogne ,i 7 li. n. e. de Bal» 
baAro , & à 1 1 n. de Lerioa. Long. 18 , lOi Ut, 

^' BENA VENTE , petite ville d'Efpagne au 
royaume de Léon , dans la fierra de Gtmpos , 
avec titre de duché, fur la r iv:l ri: ;; F . la Lon^. 11, 
o; lai. 41, 4, à 12 hcues n. de Zamora, i{ 
eues f. de LèoD. 
BEN AUGES , pedie contrée de b Guienne ; 
le long de la GarDime»an midi de Bordeatiz , en 
alLnt vers l'orient : fa capitale cft Cadillac. 

BENBECULA , île d'Ecoffe , une des Wef- 
ternes , entre celles de NonhwiA & de Southwifllb 
Sa longueur eft tle trois mille* , & <a brgciir d'en- 
tant. Elle produit dn Ued du cÂlé de roneitt. H y a 
desl.ics remplis de poifTons, 8c une baie à l'orient 
ou l'on va jiccher les harengs. Les habitai» de cette 
ilc font catholiques. 

HK NCOOLLN , ou BENCOULl , vUle &fort 
(1 i li e de Sumatra en Afie , fur la côte qui regarde 
le fud-oucA. C'eA un des ènhlifleraens de la com- 
pagnie des Indes orientales d'Angleterre. Le poivre 
en ert Tobjct principal ; il abotuie d:ins cet efndroit , 
&. tout à la ronde: le* habitans du pays le cultivent 
&le vendent avee Ixaucoup d'empreiTement: île 
ont peu d'autres ptnduâionsdontdspniffent tra- 
fiquer : les bots cependant y croilTent * diton, anA 
en jurande quantifié ; no:iiS:e de montagnes qui 
les cnvironnnent en tont couvertes ; mais comme 
on n'y bâtit qu'en bots, & mcmc fur pilotis, à 
auU tie rhmnidité du ter rein , il arrive qne cène 
%Uitïére (è omfimime i - peu - près tonte dans le 
pays, 

On y rcmarqtic aiiffi , comme chofe liée avccla 
nature du lieu , que le métier de charpentier efl à- 
peu-près le feul que l'on y exerce , £c que l'on n'y 
connoit guère entr'antres que de nom oenv éc 

ftrruricr & de maréclial. On y refpirc au refte un 
air très-cpnis , fréquemment neifé parles orages, & 
triilcmcnt obfcurci par la fumée de pluficurs vol- 
cans voifms. F ile a prés de quatre degrés de lai» 

métidion.Tlc. 

BENOARMASSEN. ^oy^t BekMhmasseh. 
BENDEMIR, rivière àvifie dans b Perfe. Ce 

fleuve cil celui cjue les anciens ont appelle le petit 
jîraxe , pour le diUinguer du erand Araxe , qui (t- 
pare la haute Arménie de b Médîe. Le Bendeanr 
tombe dans le golic Pe rfique w 
BENDER , on TEKIN , petite viHe de b 

Turtjuic Furopéenne, dans la Beiïarabie , l'i:r 1; 
Nii.{îcr; cette ville cH remarquable par le itiour 

qu'y fit Charles XII , roi deSnédfe LefRnAbs s'en 
étoient cnipaiés en 1 770. 
BENDEUCK» vOk & 90ttd*Alie fiir le golfe 
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* BENE. royer Ben a. 

BENEDETTO (San), ville d^nlt» diiu le 
Mantouvi» i a lieues de ia Secch'n » 14 n* o. de 
h MiniAdoIe, 14 f. e de'Mimoiie. ' 

BENESCHAU, petite vilk- de la S'Aifte Pruf- 
fiCTne, dins b |)riricij)aiiie dcTroppau (ii.) 

BKNKSOUF , ou BENISUAIDÉ , /ifrmordi,, 
ville d'Egypte fur le Nil» fertile en dianvre & en 
. Un , A 10 lieues £ du Oure. Long. 48 , )o i Ut» 
ao , 1 o. ' 

BEKF.VENT , ville d'Italie an royaume de 
Kiplcs , prus tlii confluent du S.ibatlio & dn Ca- 
lore. Zo i;. 31 , 17 ; Ijr. .jj , 6. Ccue ville , capi- 
i4',e de la princiji.uiro ultérieure, a un archevêché 
imjk ea 969. £Uc ponoit andcnnenieot le nom de 
MmUventum , qu'elle chancca tnfidie en œkâ de 

Pinevtntum. II paroît qu'dw OtiAOÎC oAlM STiUtt 
la fond:ition de Rome. 

Hencvcnt fournit aux Romains un grand ftconrs 
d*lK>aunes & d'ai^eat dans la guerre contre An- 
nibal ; die réiîra otiit armes de ce grand ca- 
pitaine , & fuccomha fous cellts de Totfla , qui la 
prit en ^45 , & la ruina entièrement. Antharis , 
roi des Lombards , la rép.ira en 589 , l'érit^ca en 
duché , & y joignit une ]).<rtie de ce ^ui compnfe 
aujourd'hui le royaume de Nazies, en faveur de 
Zottuu , l'na de us courdlaBS , dont les fiiocefleurs 
devinrent (i pniffiins , qit'its s'emparèrent dn trAne 
<Îl' l.ombardie en 66"^ , & ofcrent mcme r<jfîfler à 
Charlemagne « dont ils turent conitiiint^ d'im- 
plorer enfin la clémence. L'empereur Henri II 
duâEi d'Italie V en 8^1 , Adelgife , duc de Be- 
neventr & cria ^ fa place pour gouveruetir un 
cer:ni'i ^imhiihrm . qui v eut plufieurs fuccefTeif": 
Henri 111, du le Noir,do:in.i en 10^^ ce duché 
p.'pc Léon IX , fon jiîireiir , qui y mit un 

touvarneur, nommé Roilolphe , auquel l'uccéda 
Aiidolphe III , après la mort duquel , arrivée en 
X0917 , les pondfcs n'y ont point envoyé de gou- 
verneurs , qui euflent pu leur donner de l'oMibraee. 
Ce fur d ui-- la pl iine de cette ville que Char.cs 
d Anjou, roi de Naples , défit & tua Mainfroi , Ion 
compétiteur , le 26 février 1 if.ô. 

Cette ville eft belle, grande, riche, mats a été 
fi fouvent défolée pir les tremblefflens de terre , 
prinLipulcmcnr en 1703 , qu'elle cû pour ainfi dire 
defertj. Son archevêché e« prefquc toujaurs pof- 
fcde par un cardinal , à cau(c de fon revenu qui , 
excepte celui de Naples, eft le plus riche du royau- 
me Benevent a donné naiffiinceau pape Gr^eoire 
VIII. Cette ville appartient au pape. Elle efl Ittucc 
dans une vallée dcliciettfe, fertile Se agréable , que 
l'un nomnie h i'jUcf Jt Btnt\ irt , 1 > lu 11, s eft 
de Capoue, cinq nord d'Avclmo, fu oueft d"A- 
riano douze nord c(l de Naples » quaruNe^hltit 
iild-eft de Rome. {R.) 

BïTiEvENT . petite vîHe de France dan* le Li- 
mi>riu , à deux lieties de Limoges. Il y a une riche 
abbaye d'hommes , ordre cie Saint - Auguâin , 
Atndée tn loal » fhi «voit été unievatl^i) à Hk" 
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vêché & a» chapitre de Québec , & qui eft de 
nouveau eu commande. 

BENFELD , petite ville de France en AHàce , 
fur rilL Lor.^. î s . 1 5 ; /or. 48 , 1 4. Elle a nn châ- 
tc,-.n , que les évêqiies de Str: <ih(n:rg avi Itut piis 
pl.iiiir i embellir. Les Lorrains s'en ciaiit empares 
en 1^91, com:iicneérent l'année fuivante à s'y for- 
tifier. L archevêque Léopoid d'Autriche , avoit 
été é%'éque de Sirasbotirg , en augmenta encore 
les fortifications en 1621. Les Suédois prirent cette 
pUce par capitulation en 1632, & y firent de nou- 
veaux travaux ; iinVi', il mt régie j-ur la paix de 
WeApkalie que Bcnfeld fcroit tciiitué à l'églife 
de Strasbourg , qtt*oii en raAroitles fonificaiionSt 
& qu'il ne poiirroii y avoir BBCiia ibldat en gai^ 
nifon , non plus qu'à SaTcrne , &e. 

BENGALL , v, rte coi.trée d'Afie aux Indes, 
lur ic g<jlt. d: même nom. Lilc tft travcrfcc parle 
Gange, & h.il)itee par des Gentils & des Mahemé* 
tan>. Les femmes y font bien fiùtes , fort paiéee , 
& très-volupteufcs. La c<ipt(ale eil DMé\ il n*y a 
point de vilic de Bengale, comme Pont avancé 
plufîeurs j'cogniphes. Le commerce s'y fait , tant 
p,-)r les étrangers que par les hahitans. ( ' n v ; n > 1 vj 
des marchands de tous les endroits de l AIlc. On 
y prend des foies , du poivre , dtt fil , du falpé- 
tre , des bois de teinture , de la terra-merita , des 
lacques, des cires, de l'indigo, du camphre , de 
rerqi:ine,de laioès.de la gommc-gutte , & des 
cannes. Les villes lc« plus marchandes du Bengale 
font KaH'ambazar , Ougli , Pipeli , & Bcllezoor : on 
y ajoute Patna , quoiqu'elle ne foit pas du Bengale. 
On trouve à Ougli les marchandi/es les plus pré- 
cicufes des îndcs. II fc fait des foies en grande 
qu antité j Kaflambazar. Choupar , de la dépendance 
de Patna , fournit le falpétre. Il faut porter au Ben- 
gaie de l'argent du /apon , du cuivre , de l'étain de 
Malaca , du vermillon , du mercure, du plomb, 
des tables . des cabinets vernis , de la porcelaine , 
de récarlate, desmîmirs, des draps , de l'ivoire, 
des épiceries , Sî même des oifcatix. On tire en« 
core du Bengale du borax , des tapifléries • des 
couvertiires , des fruits , du benne , des diamans» 
& d'antres merres ; unis fitr-toot de» cowib, 
des bafins, « da toiles. Ces dernières marcban- 
difcs font les objets les plus importaos de Sua 
commerce. 

Ce pays , habité par des peuples bons 8c doux , 
eft aujourd'hui fous la tyrannie des Anglais; ce font 
eux qui en finit tom le commerce. Les hsd>inins du 
Bengale vivent dans une fcrvitude infiniment plus 
douce que fous leurs premiers maîtres. La pofteritè 
reprochera cependant avec juftice aux Anglais d'a- 
voir , en lyé^j dans un tems de famine, acca> 
paré tous les riz pour les vendre à ces malbeuienz 
au poids de l'or. Lei cbemins , les cunagnea 
étoient jonché* de cadavres ; par-tour 1 en ne 
▼oyoit que des îiotnmcs & des femmes cx] iurs, 
li , apportant ^uz Anglais tout ce qu'ils pof- 
t« le» 4inpUfiieBC, na MM é* 
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l'humanité , de 1m amch^r h la inoft> Cet riipM 
ont accumulé des ras d'or fur des tas d'or , 6c près 
de trois millions dindicns ont été 'es trilles vic- 
liincs de cette horrible avidité. ( M- D- M.) 

BENGEBRES (>«) . pemtM 4 Anbi« «là 
a*oiit poiat de dememe fii« } ib feot dct eonrnt 
continuelles , & attaquent fiwrMt kl CUnum 
fui vont à In MecquCt 

BENGUELA» royaume d'Afriqtie, qui, félon 
de Liâc I eft bo«D9 an feprentrion par le pays cie 
SewFadiiCtnbiri, & la rivière de Cubegi; 
rorient , par les terres du Jaga Girnnji , & au midi 
par ia province d'Oliila , & quelques nations fau- 
nges. 

Entre les bétcs farouches du Qengue)« t on re« 
aapmie fiimout Vabada ; c'eft un aaiind de la 
■hmair d'un poulain de dewx ans ; il a une corne 
nir le front , longue de trois à quatre pieds , grofle 
par la racine comme la jamlic d'un hginmc , & 
j^intue par le bout , & une autre fur U nuquç , 
■tus platte & plus courte % ft ^uene reflem- 
|le à celle du betpf , «Mique miriiM kMnwi 
S t du ciia comme tmcheVil , dm uiede ftnt 
dus comme ceux du cerf , mais beaucoup plus 
gros ; cet animal eA rrès-légcr à la co\if(c \ mais il 
lie peut éviter les flèches des Nègres. On fait an 
\ eataplarme de fcs os , que I on réunit en pe|idre J 
•n y mêle de l'eau ; on rapplifoè te lf« pinifli 
où l'en fem one douleur interne, 

BE>GUELA-Vlttï.A , ou LI VlEUJf BeNGVELE , 
eft le nom qu'on donne au pays , qui eA depuis le 
Cabao Saint-Braf , jufqu'à la baie de< Poultns , 



Solfe qui peut avoir deux lieyes de long » une 
emi-Ueue de larce , di|| à dou^ testes de pro- 
ftindeur , fur un tonds limoneuc A cité* tvt une 



montngne , eft un village où l'on trouve du bétail , 
des volailles , des dents d'éléphar» à acheter. 
Comme ce lieu n'a point d'eau fraîche , les habir 
fans font obligés d'en aller cberdier dans Ice ter? 
te$^ Ce pays eft Il'enviitw so ^egrè«»40if de Im, 

BcKGUXLA ( la baie de ) , fur la C(^te occiden- 
tale de l'Afrique , au royaume de même nom , 
entre Içt rivières de Catoa-Belie 6f. de Saint-Fran- 
çois, 

Cette baie, qui eft veivle |a* degré de lati- 
tude méridionale . offre un fonds propre à jeter 
l'ancre. Du ct^ré du nord eft h ville de Benpiic!.n , 
OÙ l'on a bâti un fort , & quç l'on appelle aulTt la 
«9ie de Sàm^hUippt. Les Portugais ont des forts 
llilMeepignt naît ikyom M |4iu||iii49as qu'ils 
M le font atitourd'bui. 

BENHElM , fon de France en Alfacc , péné- 
rilité de StrasJwurg, fur la ri^ère de Sûr , prcs de 
fou confluent , dans 1« Rhin « à i lieues n. du Fun- 
Louis, ^ unpenplMC ».de Bafladi. Làag. 26, 
M i ^r. 48 . <s. 

^ BENI-ACMET , eu BEN141AMET , mon- 
tagne d'Afrieue dans la prorince d'Errif , au 
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tsfnee 'en Afrlqne qui commencent par le flot 

btni , qui fignitic mjnt. Ces montagnes font plu^ 
ou moins couvertes de vignes » d'olivicfs « dit 
figuiers, qui font une pariiedehriehefle des pran* 
0|iiardt qui les habitent, gens belliqueux , dif^ 
nâlecàriduire. Il y en a qui abondent en bled S( 
en pâturages; quelques-unes portent du lin tx «114 
cii.invre ; d'autres lont iibondames en mines 
fer , Sec Pluficurs de ces montagnes donnent Icu» 
nom a la contrée où elles fom» ««à J|fàlem|ill 
eft fituée. 

Beni-Arac, ou Béni -Raziiî , contrée d'A-» 
friquc qui dcpend du royaume d Alger, ba loni 
eiicur eft de dix-fept lieues, fur neuf de laideur, 
fout le cf^té du midi eft unç plaine, & oelui di| 
nord n'offrç nue des collines qui abondent eq 
bleds, ^n miel & en p&turages. On y trouve «a 
Quelques endroit* dçs jujubes , des bgues , & pliH 
fieurs autres finis. Il y a aufli quantité de gros 8( 
menu bétail, (.es habuam font Bérébérçs , ^ fe dis 
vifent en deu^ efpèces : ceux des qwntagnfs dey 
meurent en des Ueus fermés , travaillent aux 
champs , au^ vignes , &ç. Ceux des plaines , 
font les plus riches , errent par les campagnes , bat 
bitent fous des tentes, $c ont qimif^de cberaux* 
de chameaux. * 

^ni-rArac , capitale du pays , «A une vill^ 
ncienne qui a plus de deux mille maifons ; il 31 
demeure beaucoup de Cim'jles diftineuèc* , quoi- 

Îu'ellc n« foit pas fermée de murailles. Elle eft 
ans un territoire abondant en bleds, en miel fl(ea 
pâturages , jii { li. £ o. d'Oran , fit auant 41. e, dà 
Trémecen. 17} Im. 3^. 

9nil-BcciL , pedte viUe d'Afrique, près de Fez: 
Le* habîtans en partie font tiffcrans , à caufe de 1^ 
quantité de clianvre & de lin qu'onTy recueille. L<| 
çcrroir produit beaucoup d'otge, mais il trop, 
humide pour ptodaiie du bled. 

BEMi-BEsanr , cpotii^ d'AfiiqQ» daaa Bilci 
«ttljierid. 

BB^fI-BuAl.UT , ville du royraimedcFei, dans 
la province de Citz, Elle eft ceinte de vieiaa|HiS, 
& habitée par des gens trés-pauvref. Le M^nAe 
produit du fin , du chanvre & oe roife. 

Beni Huamo , contrée du imrauM de Fa « 
province d'Errif. 

Beni-Gvazeval , chaîne de ipono^nes de 
près de di X lieues de long , dans la pfpvîaoe dlcrif. 

au royaume de Fca. ' 
fisNi-GuMi , contrée dans lei défiats de Nn- 

nudie , fur la rivière de Guir. Les habitans font de 
pauvres gens , qui s'emploient aux fondions les 
plus baflips dans Fez, & ailleurs ; & quand il* ont 
gagné quelque tliofe , ils achètent des c^ievaux, 
qu'ils vendent aux marchands qui trafi«Mat«aa| 
la Nigritie. lèt Arabes d'Ulet-Catn«e , 'gnind| 
voleurs , & médiaifa , ibot les maîtres & ce pays. 

Bknm-Hi! !. Fi: EH , montagne d'Afrique, pré» 
de Tetuan- Elle eft trit-peuplee de ccas robufici 
êt MlioMmb ' ■ f . • " ■ 9 • • ' ^ 
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iu mont Atlas. 
BUfi'SAViD , ou MucuBA , ville d'Afrique » 

Darha. 

Beni-Tevdi , ville d'Africfue , dans la province 
de Darha. Elle a été êvaeÊaat coniïd^nUe» mût 
cm n'en voit dIui que In muratllef & des renefcde 

fes fupcrbes édifices. Elle efl dans un pays trè<;-fer- 
tile, foumire aux Bérébèru , qui rclcvent eui-mé- 
nés de quelques Arabes plus puiiïans qu'eux. 

fiCMI'Znam» OMMmgM «TAfrique, à dix lieues 
de Twnctu. 

. BEN/ARMASSEN, ou BENDARMASSEN , 
▼nie d'Afie , capitale du royaume de njénje nom , 
dans nie de Bornéo , iut U rivière de BenjarmaiTc , 
•ù elle n tm bon port. X.o/)f. i)i , ao» Ut. mitut. 

^ BLNICU£lM«inU« du àuOààtWiaealbwg, 

en Suabe. 

BENIN, royaume d'Afrîqïie, fur le golfe de 
Guinée. Ce royaume cA borné à l'oueU par le 
royaume d'Ardra» au fud par le golfe 6c par la 
CoiNfée d'Owerry & de VaUabw, à Tefi 6l au nord 
jpor de$ royaume* dont «a ne cooaott que les 
noms. On ne ùi( prjsau juflc quelle pem i-trc (on 
étendue du cuic du nord , parce qu'il y a clci iicux 

3ui font répares par des bois impénétrables ; mais 
'occident en orient, i'a longueur eA de cent cin- 
fuame lieues. Ce pavs eR très-peuplé, moiM 
pendant que celui d'Ardra. Il y a bciMOUp de 
villes & une infinité de villages , dont les noms 
• font ignorés. Les habitans font idolâtres. Le rot de 
Beoin eA puilfant ; & peut mettre en peu de lems 
CCM mille hommes fur pied ; il ne fe montre en pu- 
Wk qu'une fois Tan } uon on itouofc fâ préfence 
tn égorgeant qnïuK M lèise efebves. Quand il 
meurt, la phipan des princes de fa cour ); fuîvent 
au tombeau : on tue un afTez grand nombre de 
fes futcts pour lui faire compagnie, & on enterre 
avec le monarque fes habits w fes meubles. Les 
Beniniens font doux , chrib & d'un fort boa m- 
turel , ont du courage & de la générofité } cepen* 
damih font tous efclaves,& portent une incifion 
fiir le corps , en figiie de fcrvituel.. Les hommes 
a*«fent porter d'habit qu'ils ne l'aient reçu du roii 
les fiUes ne fe vétifTcnt que quand elles fom ma- 
liées; c'efl kur épmix qui leur doooe le pmnkr 
habkîSt les ruesAmt pleines d« perfonnes, de 
l'un 8tde l'autre fcxe , toutes nues. AufTi les Be- 
ninicos font - ils déréglés dans leurs moeurs , & 
les hommes peuvent époufer autant de femmes 
qu'ils veulem, de em^tenir encore des coocubi- 
tous les cifcés dtt nscoiràuenoe , ils 

attribuent eilX-mèmrs cr pcrclianr à leur vin dc 
palmier & à la n.i;i:rc Ji: Ivufj. iiiiiur.s L:„- l'oût 
de labr r^n lrli. eft commun à toute la .m , 
mais les prlonnes riches n'épargnent rien pour leur 
abk< La ialoufie eA (on vive cntr'eux , mais ils 

^cwdcm «M fctfppécm toutes fottet de lîbcndi 
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■UfHds de leurs femmes , quoique ce (bitua crime 

à un nègre d'approcher de la femme d'autmi. L'a- 
dultère tù puni par la baAonadc parmi le peuple , 
& par la mort ml le grands: loi qui rfî à peu- 
près comraire a celle de toutes le» nattons, puif* 
que , par uu afais aufli homeujt que révoltant , 
tés kû épaigncnc partout ks ffoutii , ou fléchit 
Ctm devant eux , & ne fèuiUtas 6ites que pour 
le peuple. 

Le privilège du monarque d'être accompagné 
fijus la tombe par les principaux feigneurs (k â 
cour, s'étend à ceux-ci: ùu inuuokm km» m- 
davres une partie de kurs cftkv«s. Les jours fiflw 
vans on célèbre dî? fètrî fur Iritr tombeau , & l'oil 
danfc au (on du uaibuiir. Ces p;;uplcs ne rendent 
aucun culte ii Dieu ; ils prétendent que cet être étant 
parfaitemeiu bon de fa nature , n'a pas bcfoin dtt 

Srières OU d« Ikcrifices : mais ils adimTent les «bm 
iksxntfesau diahle, par laraifon contraire. 
Les Européens, excepté les Anglais , car cett« 
étonnante nation pénétre fur tou^ la j olnrs fîj 
globe ; les Européens , dis-je , n'y tont pas grand 
commerce ; cependant on en pourroit tiiur dst 
étofîes de coton »du ja<pç. des feuiacs . des pmnj 
de léopard Ardu cofsil. Il finidroit leur porter des 
(■■toiles rithcs , dnpî rouges , de l'écarlatCj des 
pciid.ins o'itrcilk'S , des iiKroirs, des p6ts de terre « 
d'.-s fiui:^, ilu cuivre & du ici. I.i-s Hoîl.ind.iis 
font ce comoaerce. Les autres conimerçins de l'Eu* 
rope y font moins Aiquens, parce qu'ils nefmM 
point attirés par l'er , les cuirs , les eiclaves , &c , 
8e autres marchandlfes précieufes , pour lefquellet 
ils s'cxpoferont â de grands d,ingers, plutôt que 
d'avoir afllaire aux tranquilles & fidèles habitaas 
du Bénin , qui n'ont que des chofcs communes k 
leur donner. Bs fe lônt Ait une kt panioilière du 
ne point vendre d'hommes; ils ont moins de (cru* 
pule pour les fewmeî , foir qu'i!"; en faHênt moins 
d: cas dans leur pays , ioit qu'ils connoiflélK affes 
bien les contrcts cloignècs , ponr favoir ^UO TcC* 
davage n'y cù pas fort dur pour elles. 

Le terroir de ce royaume eA couvert de b^s ; 
& entrecoupé de rivières & d'étangs. Il y a du 
bétail en quantité , de la volaille & des animaux 
prives 8c féroces de touto ci f èces. Les brebis y 
ont du poil au lieu de laine. U y croît du poivr# 
& du coton. La rivière de Bénin cfl k phw coufi* 
dàraUe d« tome* celles do royaume; on y tronv^^ 
comme dans toutes les amres , des crocodiles, de» 

liyppopotamcs , & plufîeurs fortes d'exceUeuS 
poiiloiis. £Ue fe jète dans le golfe de Guinée, prêt 
des îles Karama. La muhitude de fes bras forme 
on grand nombre dlks, cmre lefqndlei il s'en 
trouve de flottantes couvertes dWmmes flr de ro> 

feanx . êi r;iie le vrnt 8f !c<; travados potiffcnr fou» 
vent d'un Lcu a ur. ;iti:,rc, ce qui les rend djoge- 
rciiics puur la navigarion. 

La capitale du royaume fc nomme égalemetit 
Btnin , ou pIutdcCMa^JrJun. Elle eft fnuée fur le 

pcochut dTiiM flMManfne i pià k nvidit tor; 
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inofa,qite Ton nomme la rbriènie S*»im.Cene 
ville a liuir lieues de circuit « en y oompreiiani It 
palais d;; la reine qui en a troi«. Elle eft (ènnée 
d'un côt^ par iinj murai le fuite d'une double pa- 
lifTade d'arbres avec des t.iicines au milieu , entre- 
laflecs en forme de croix , ttC gitnics de terre 

Kffe. De l'aune côté eft un aiaïaûi bovdé.de 
fions, qui fert de rempart nnarel à cette ville. 
Il y 8 |)lufi«urs portes , haiiccs c!c huir à nn:f pieds , 
larges de trois ; elles {qui de buU , luiii d eue 
|nèce,& tournent iiir un pivot. 

La ville efl compoiiie de trcote grandes rues fort 
droite* &: larges de cent vingt pieds , outre une 

ïnt"i:;tc de p jt r s rues qui travcrfent. Chaque mai- 
fon a lui tùij , iiii jiiveiu , de-; baludrades , cft om- 
bragée de feuilles de palmier de binanas , parce 
qu'elle n'a qu'un cta^e. Cclks des gr inds & de la 
aoblclTe ont de grandes galeries par dedans , beau- 
coup de chambres , dont les murailles & le plan* 
cfier font de terre rouge- Ces peuples aiment la 
çropvcté ; ils nétoyer i 1 vent ii bien leurs mai- 
Ions, qu'elles font poUc^ luiiaiites comme une 

Îlace. Le palais du rot eft au côté droit de la ville. 
7«& un aftèmblag^ de biimeas qui occupent un 
grand efpace. Cet efpace eft de toutes parts eeint 
de murailles. On y voir ptufieurs belles & vaf^es 
galeries, qui funi fniitenucs p.<r des piliers de bois 
enchalTis dans du cuivre , o i font gravées les vic- 
toires du roi. Chaque coin de ces maifons efl cm- 
belU d'une petite tour pyramidale , fur b pointe de 
Laquelle ell perelié un oircaude cuîvie, étendant 

le* ailes. 

Le roi de Bénin cntreiient un grnnd nombre 
de femmes , quelquefois plus de tntlic. Qua/id 
il meUR, on cnfenue dans un ferrail celles avec 
qui il a eu coiamefoe ; elles font gardées par des 
eunuques, & chacune i fk chambre A part. Son 
fuccelVeur hérite des autres. Le roi de lîenin a pour 
vaOaux les rois d'iiîsna, d Ouwerri , de Jabo, 
d'Ifago & d'Odobo. ficnin eft h 45 lieues n. c. 
d'Oiiwerri. Long. 16 , Ut. 7, 40. {M. D. M.) 
B8Nn'(le lac ^, en Savoie» dans leFauô- 
ny , r.u ■ deiTus d une mOntagoe , du côi6 de 
onncville. 

BÉNISSONS-DIEU , abbayée de Bernardines, 
fondée en i > 38 > dans le F orez , fur le Semet , i 
3 lieues n. de Roanne, diocèfe de Lyon. 
nF.NKHOU, beHe ville d'Alie, dan le D*- 

ghcrtnn , du côté de la Géorgie. 

BENÔTSTE V.AUX , abbaye de Bernardines en 
Champagne , diocél'e de Toul , entre Ciiaumont 
fie Joinviilc. 

BENOIT ( Saint) bourg de France* éleâion 
dX>rléans , i une Ifene n. o. de Sully , fur fai Loire , 

avec une riche abbaye de BénèdiflinS|fi»iidéeen 
623.800 revenu eft dei^oooliv. 

Benoit (Saint ) , abbaye régulière de Bernar- 
dins* enLorrr.ine. fondée en 1132, au diocèfe 
deÂfetr,pres dcHatton-le-Châtcl. 
' 9khoit4>u-Saut (Saint), petite ville de Fiwcç 
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en Berri , au diocèfe de Bourges , ^efiion én 

Blanc , À { lieues d'Argentoti. 

Bf-:NSL( ilc de), en Afrique, à l'entrée de la 
riviviv SiCi ra-Léor.c , à y h. de la rade. Cerre lic 
a peu d'étendue , & ie xerroir en eft ftcrile. Le» 
Ang'ois y avoient éle*é un petit fort , qui ftit pris 
& raie mr les Fianfois le 17 juillet 1704. 

fiENSHEIM , petite ville d^AUemagne dans Té- 
le.^or.,t (ÎJ Miyence. fur un rui!Teau,à4 li. n. e. 
de VVoiau , a f. de DarralUdt. Long. 16, 
49 > 44- 

BENTHEIM , petite viUe &éiatfoiiveraini d'Ai- 
le magne , dans le cercle de Wel^halic La vill* 

efl fituée fur le Wedit,à 13 U. n. oude Munlte* 
Lor,^. , ^5 ; Lit, ^1 , 15. 

Le tointo de Uenificini eA un petit pays qui s'é- 
tend du fcptcntrion au midi, le long de lahviéro 
de Wccht , entre le pays de 1 cvèquc de Mnidler, 
rOvreriilêl & le pays de Drente. U s'y trouve 
d'excellentes carrières. La religion dominante de 
l'itat eA la Reformée. Le comte de Bentheim a 
voix 6c feance, tant à b dicte de l'empire qu'aux: 
affemblces du cercle. Le château de réfidence . 
fuué à Bentheim , eft placé fur un roc ifolé 8c trés> 
haut , & flanqué d'atlfeurs de tours. (A.) 

BF.NTIVOGLIO , petite ville & clûtcau d'Italie 
dans le Bolonais. Ce lieu éioit auttetois coafidéra- 
ble, mais il fut ruiné par le pape Jule II , & cHt 
encore aujourd'hui ci; trés>mauyais état. Ceft de 
là que fon la famille des Bentivoglio , qitî a eu la 
principauté de Bologne pcntiant plufieurs 



ton-:. 19 , 4 ; Ut, 44, 37. 
B EOL , ou BOHOL, ile d'Afie, itoe des Phi. 

iippincs. 

BEOLOY-OSTROF , ile de Ruflïe ,à7odefrés 
de latitude fi^temrionale » & 84 de longitude. 

BERAR , provfaice de l'empire du Mogol en 
A fie , près du soyamue de Bengale. Shapour en eft 

la capitale. 

Cette province nous eft fort peu connue ; ce- 
pendam ou fait que le terroir eft trés-fertik. 0 
abonde en riz , en Ueds , légumes & pavots , doht 

on dre iieVopium. Les c.Tnncs à fucre y croi.Teni 
prefquc fans culture. 9b' degiés j,om::t. de /onpjt. 
ai lar. 

BERAUN ( cercle de ) : ce cercle , Tune des 
divifions de la Bohême , efl compofé de l'ancien 
cercle de Podiebrad , & de celui de Muldau. On 
le nomme auffi le cercle de Pedeverd. Il abonde 
en poilTons.en bois & en bleds. Le fup^rilu d<s 
ces productions peut être facilement tranfporté à 
Prague fur la Mtdda. On y fond beaucoup ds 
fer , Se les forêts ibnt remplies de bétec fauves. 

Un antenr Allemand compte dans ee cercle 
«ne ville ni i x'c . rrois villes ouvertes, fciz^ petites 
villes Cn: boui^s ^yant châteaux feigneuriaux , fept 
pentes villes tif bourgs lan.s clutreaitx , tiiiqunn-;* 
manoirs nobles . cinq couvens , & quatre cliiteaux 
ruinés. Le direfloire n'a point de réfideuce parti* 

coUèiç .vil dent (fs fiances à Pnene. (ii.) 

BsHAvir 
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ViftAOViirine royale d« Boktme , dim 1« cer- 
cle de même nom , au bord de la Mycs. Elle fouf- 
frtt beaucoup des guerres de I4tit 1611, 1620 
êt de 1630. En 1600 , elle fut prefqoe •ntiérement 
sédinta ca cendres. Les Autrichiens mnponèrent 
deas fes environs , un avamsge fur le* naffiem 
en 1744. Cette ville a été bâtie dès l'an 746 : il s'y 
fit , en 1435, une paix de religion «telle qu'elle 
avoit été ré(blue au concile de Bâle. Uemm eft à 
5iLo.dePragMC>^'ib9t, f5i/4i.fO, «• 

BERAY , ville deTnuice dans h haute Nor- 
imndic , avec titre de cemift, fw la Ginmane. 

i-cng. iS , îo ; Ut. 49 , 6, 

BERBFRA, ville d'Afrique, capitale d'une pro- 
vince qui pone le m^me nom » & que l'on peut 
appcller b Barbarie Ethtopiqae, fur la côte des 
Aoyffias , prés du g<4fe nommé par Ptolomée , 
finus Bartaneur , qnt eft entre la mer Rouge & la 
côte de Mozambique. 

BERIVCE ( la ) , rivière de l'Amérique en Terre- 
Ferme , qui le jètc dans la mer du Nord, au 6, 30 
de latitaat. Les Hollandois y ont des établiffemens 
jbft confidêrables : ils y ont fait , ainfi qu'à Suri- 
nam , de grandes plantations de café. Ils ont ap- 
|)Orté du cafc de Moka ; ils ont cultivé ce caté 
dans leurs ferres d'Aaift«daaii& quand les plan- 
tes ont été affcz fones pour fiipponer le vcwage , 
ils les ont tranfportées à Surinam & à Berbice. Il 
n'y a dans le pays que cens nvièrc pour arrofcr les 
cutoniers , & une plante nommée arcL'ane , qui fc 
f ultive comme l'indigo , & fert à la teinture. 

Cet établidênient , bomé à l'efl par la rivière de 
dteniia , 8c 1 foueft par le territoire de Deme- 
my , n'occupe que dix lieues dccôtcî. L'an 1626 
00 vit jeter les premiers fondement. {R.) 

BERCAD ^villç de Pologo», dans le pelaûiat 

de Braclaw. 

BERCflEICK , petiie ville OU bourcdes Pays- 
Bas, dans la Campine Brabancone. (R.) 

BERCHEIM .petite ville d Allemagne , au du- 
ché de Juliers , fur les frontières de l'archevèché 
^e Colog ae , fi t fur la rivière d'Erp. 

fiERCHITURIA, ville de Sibérie, fur la ri- 
ifiére (te même nom , Tur la frontière de Ruilîe. 

BERCHTOLSGADEN . ville d'ADemagoe , 
idans la prcfeflure de même nom , enclavée dans 
rarchevéché de Saltzbourg , Se fituée fur l Aha. 
Elle fournit de fcl tout le voifmage, & ne recon- 
|UMt que le p^pc pourla jurifdiûionecclèliaflique, 
jSc l'empereur pour la jurifdiAlon ftctitliie. Z«flf . 

BERCKEL, rivietc qui prend fa fource dans 
révcché de ^funAer , & £s iète dans à ?ut- 
phen, 

BERCKHEIM , ville dç Fnnce en Alface , à une 
|jeue f. o. de Schelcfladt. 

BERCKLEY, bourg d'Ang! etLrrc , dans la pro- 

yince <Ie Gloceficr. On y tient un marché. 

BERDA , vi!'t! J'Afie , au pays d'AjrraB* entre 
^ livièrç A.; Cytui & l'AnUL" " . - " " 
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BERDASCHIR, ^le de Htfè', éin» le Ker* 

roan, dont elle a été la capitale. Elle eft an «9» )a 

de /ar. & au 75' de /anc. ' * 

BERIX>A , peuple de brigands , & déi«t de 

fliêine mom en fiarberie.au midi du loyanme de ' 

Tripoli. 

Le défert de Berdon , efî vafîc & d'une grande 
féchercdc ; il tait panic du Zara. Ses liabitans 
cainpem fous des tentes vers le 12' degré de Ltt. 
aonl. Ce que de Uile appelle plus particulièrement 
le pays de Berdoe * s*cwnd le long & au nord dn 
tropique, & comprend cinq ou fix villat^cs & autant 
de châteaux. Ce pays nous eft bien peu connu. 

BERDOE, ou BtRDOA, ville d'Aile dans 
la Perfe , province de Gandja. L'air de cette ville 
eA excellent. Il y a de bons pâturages , & le héa& 
efl nombreux. On y trouve fur-tout des mules qui 
font très-eftimécs pour leur viteiTe. Lon^. 6^ , 30; 

BEREBERES ou BREBERES , (les) peuples 
d'Afrique qui vivent fous des telles à la manière 
des Arabes t dans les diâiremes cantries de hfiai^ 
banc • mais fiir<ont au midi des royaumes de Tu-> 

nis & de Tripoli. Ils font braves, fe piquent de 
nobleilc ; iU fe diK.'nt dcfcendus de la tribu des 
Sabèens , qui paderent de l'Arabie hcureufe ea 
Afrique fous la conduite de leur roi Melec-Ifriquî } 
qui , félon quelques-uns , a donné Ibn mm 4 
l'Afrirruc. 11 y ,t des Bcrcbercs (^dentaires. 

Lci:rs principales richeffcs confillcnt en bétail , 
& fur-tout en troupeaux d: chèvre; , car ils ont pev ' 
de bled» mais la récolte des dettes «A abondante* 
& font les météores de l'Afrique. Au refte « les 
Bcreberes çompofcnt différentes peuplades , dont 
les mœurs , le caraéiere varient félon les caorons 
ou les montagnes qu'ils habitent. La peuplade la - 
plus nombreule & la plus ^uillante cd celle de la 
montagne de Tcitzéra , qui s étend de plps de vingt- 
deux Ueues du cdté du levant- Comme leur pays 
eA arrofé par les rivières & les niifléaux qui fortcnt 
des montagnes , il c!) plus fertile , plus riche ; on y 
voit de vaHes forets de buis&dclciiifqucs, qui 
font fort hauts , avec une elpece d - cèdre d'une 
fort bonne odeur. On y trquve auâi des noyers 
qui ^niffent des noix en Ipiantité ; on en &it 
beaucoup d'huile. Le pays peut ra(Tc:i!b!cr plus de 
vingt mille combatians , tant à pied qu'à cheval. 
En i539> on y découvrit une raine de cuivre fort ' 
abondant } oq ep trjnfppm à ^roc poiur âiirç d« 
Fartillerie. 

BERECZ, ville de la Tranfylvanîe. 

BERENZNOEoM BERESINA. rivière qui a fit 
lource en Lithianie , jk Ce jéte dans le Niq)ef« 

fiERESQV^. yoYCT Beusowa. 

BÇRESOWA , ou BERESOV, ville de Ruflie» 
en Sibérie , dans le gouvernement de Tohol ,k , & 
en particulier dans la province de Baratta. £lii; cft 
fituéc Uir la Sofva qui \eifc .i l'OUy. 

3ERG , ( Duçhi^ de ). Ses limites foiit , au coi|« 
çh^gti l{ , ^u) le ic^e de )'archevéçhi di| 



Digitized by Google 



%G6 B E R 

O^iogne; an levai», Naf&u-Sîegen , le duché de 

Wcftphalic & le comté de la Mark ; au fcptentrion , 
le duché de CIcves , & le Rhin qui U fcparc de la 
principauté de Meurs ; Se au midi , l'archcvéchà de 
Cologne. Sa d1u« graatie longueur eA d'tm peu ] lus 
dequime iisilles, & fit plus grande largeur d cn 
TÏron fix miiies. 

Ce pays o'.Vre le long du Rhlii dcï plaines Tendes 
en bled , en légumes & en fruits. On cultive ^uflï 
'la vigne dans les hautes contrées , car fon terreiii 
«fl en grande partie niontueux , pierreux & couvert 
'dfe forêts. Les vallées fournilTent d'excellens pâtu- 
rages. Dans les bailliages de Blakenberg , Siein- 
bachfVoTZ & Windeck, il le trouve des niijies 
«rb-aboudames de plomb , dont auelques - uues 
couriennent de l'argent ; des mines de fer & même 
d'acier d-Fcrcn-fS fortes. A Bcnsberg , on trouve 
du tncrwurc Ja marbre gtiS. Les Comtéb de l.i 
Mark , de Broicli fourniHent du charbon de terre 
en tnb-grande quantité. La forêt de Duisbourg 
nourrit beaucoup d'excellens chevaux fauvages. 
Cependant ce duché, quoique bien cultivé, ne 
fournit jias al^ez de bled pour la coiifommation île 
l;s hubitaïu. Ses rivicrcs principales lont le Rhin , 
qui en côtoyé la partie occidentale , U Wipper , la 
Sège.rAggcr&laRnhr. 

. Outre les villes , ce duché renferme quelques 
bourgs, mais très-peu de villages , parce qu'on y 
trouve beaiicoi p de maifons & de fermes éparfes 
Il a fcs états provinciaux, qui font rèunts à ceux dti 
duché de JuHers. Les habitans font en partie caiîio 
liques & en panic réformés. Ils tirent leur fubfif- 
tance des maniifaélures & des fabriqties d épccs , 
ùî faulx , de couteaux, de doux & de pUifii-urs 
autres ouvrages en fer iSc en acier. Les blanchit 
feries de filà tf8nnen& i Ervelteld fe diftingtient 
particulièrement : il y a auHi des manufaâures de 
rubans, dedraps , de mouchoirs, ferges & autres 
étoffes. Le filage du cocon nounit beaucoup de 
perfonnes. 

Les tribunaux font communs aux deux duchés de 
ficr^ 6c de JuUeis. Lca villes qui ont leurs .Magif- 
trais pardculiers , ne reAertiflent point aux bail- 
liages dans lefqucis elles font enclavées j les appels 
en vont diremment au confeîl auliquc de DulTel- 
dorp. Ceduché appartient à l'éleveur Palatin. 

Les villes principales du duché font Dnflfcl- 
iorp, qui en eft la ca]^1e, Ratineeti , Ervclfeld , 
Ronfdorf, Solingen , Lennep, Wipperfurt , Mul 
lieim fur le Rhin, filankenbere , Siegboui^ & 
Leudfcheidt, près de lamieUe eff le viUage de Rof 
kacb, célèbre par la victoire rentoottée par le Koà 
dte Pmfle fur les Français. {M,t>.M^ 

BEKG -BTETENHEIM , ou BÉRGBIETEN , 

Settte ville de la Baffe-Alface, k 3 lieues cil de 
trasi>oiire^ 

» ^Sp OP-ZOOM, Tille de* Pays-Bas, dans le 
Snumitlktbadois, Scie mrqQlfat de même nom. 

, Cote Yilte cft petite , mais irès joîie, & l'une 
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des plot fbfiesptiees des Pays-Bu; tantl eanfé ifeF 

fes fortifications qiie des marais qui rcnvironnenf. 
Le prince de Parme faliiégea inutdement en 1581 , 
aitUi que le marquis de Spinola en 1622, qui y 
perdit plus de 10,000 hommes. £Ue a été prife d'ai^ 
t lut par les Fnnçits , feus les ordres du maréchal 
de Lowend.il , )e it feptenibrî 1-47, aorts foi- 
Xtinte-uiiq jours de tranchée ouverte; elle a eré 
rendue par la paix d'Aix-la Chaptlle. Cette ville 
appartient à l'élèâeur Palatin} le» Hollandais n'en 
ont que les foritficarions. Elle eft en pairie fur une 
petite montagne , & en partie fur la rivière de 
Zoom , & communique avec l'Efcnut par un canar, 
à 6 lieues n. d'Anvers, & 8 f. o. de Breda. 

BERG-SAWT-VINOX , ville & abbaye des 
Pays-Bas , dans le comté de Flandres , fur la Côme , 
au pied d'une montagne / c • lo , 5 ; Ut. 50 , 5-. 

L'abbaye eft très-belle fche ell de Tord, de Sauit- 
B^noit, Si a été foudcc en 900. Les fortificinotis 
de la vide font de M. de Vaubaa. Le du^c Parme 
la prit en 1 537 fur les Hotlandois . apiès une belle 

réliflancc. \l. le duc d'Orléans 1.» prit en \(^^(^. Elle 
fe rendit aux Lfpagnols en i6<;i , mais M. de Tu- 
rcnne la reprit en 16^8, 6< elle tut cédée à la Frsnce 
par la paix des Pyrénées. tUc eft à 2 lieues de 
Ditnkerquc. Le fort Lapin & le fort SuiiTe l'ont 
à une portée de canon, & le fort Saint-François eâ 
fur le canal de Dunkerque , à une lieue. 

La forme de cette ville efl irrcgidicre ; elle a dix- 
btiit cent huit toifcs de circuit i mais clic cH mal 
bàiie ; les rues font mal pavé«i & irré^uUéres} il 
y a trois places, inn. .-aucune décoration: on y 
entre par quatre petits, fans compter la porte 
d'eau, & quelques p<'ie;nes. Lts églifes les plus 
reinarqnables font celic de l'abbaye , celte de Sain^ 
Martin , qui e(l paroiff.ale , & ceuedu CoUége , au- 
trefois gouverne par les /éfuites. 

BERG-ZABERN, petite ville de France en 
Alface. Lor.^. 25,15; Lit. 4g , 4. 

6F.RGA , très-petite ville de Catalogne, fur la 
rivière de Lobrcga. Elle a un château. 

B ERGAMASC , province d'Italie, dans fétat de 
Venife, borné« par le Breflân , la Valtetine&le 
Milanez- Bercame en eft la capitale. 

BERGAME , ville de trente milics amcs , à onze 
lieues de Brefda & de M lan , bâtie , à ce 1*00 
croit, par les Gaulois Céaomans» $84 ans avant 
/efus-CnrUL 

Après avoir été long teins fous la domination 
des Komains, elle fut prife par Attila , par les rois 
de Lombardie , par Charlcmagne! fous fe» fuccef- 
fcuTS elle fe forma en r^uUiaue au Xll* liéclei 
enfin , elle fe donna aux Vénitiens en 1447. Ceft 
une place forte. 

Le bâtiment de la foire , conrtniit il y a cinquante 
ans, eflen pierres de uille ; il renferme fu cents 
boutiques , efi décoré d'une belle & grande place. 
Cette foire fe tient dans les hntr dcnnen jours du 
mois d'août 8c les premiers de feptcmbre. 

fi€r|UMa un |îè|e épifcopal , douze paroiflës t 
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doaze eoinrens de religieux , autant de rcligieufes- 

d n-. lî ville, & (feux dans les fauxbourgs. On va 
voij 0,4ns 1 églifc ries Augufliiis le tombeau d'Aiu 
broife Calepin, fi célèbre par (on DiStMBpin des 
Un&ti. L'aineur mourut en 1510. 

M. de h Lande dit<pi*Uconnoit déluelkmcnt à 
Bergame , un bon mathématicien , le P. UlyHe di 
Calcpio ; M Seralli . trés-verfè dans l'hiAoire iittê* 
raire , iM. André Pafla, m-decin ; le ehanciiie Liipi , 
qui a écrit fur la dip1ômat>(|ue> 

fiereame cA l'entrepôt d'us OOOMWKe confidc- 
rable de laine & de Une. Le cotninerce de laine y 
étoit autrefuis prodtgi<;ux : plus de cin<{ttaate fà- 
r<il!cs de noliies V ciiitiens viennent des marchands 
^eDergame, que ce coininerce avoit enrichis; & 
les pannines ou ferges de BeiguMtoiemcéliébres, 
aulli bien eue les lapifferi conunuieib r 

Les habitam paflent pour être indnflrieinr , 
aâifs, & ont la réputation , en Italie, d'être très- 
ânanciers. Le patois & l'accens populaire de lier- 
game ont donné lieu aux arle^idoe de ÊuM une 
«barge de plu$ eo les oontrefaifàm. 

Cttie Ville a quatre fauxbourg« eonfidéraUes, 
qui font comme autant de villages léparès. File 
cft bàtic en amphtic^tic iur un coteau , &C dominer 

far un château, avec deux autres peiiis|pm»dans 
un defauels il y a une école d'artilicriei. 
En çeoêial . Bergame n*a rien de remarquable 
pour 1 architccliii c. Dans le nombre des établifle- 
niens pieux, il y a un iiôpitial pour les m.ilad;;s 
les etitans-troiivés, une confrérie pour les prifon- 
niers , un mont-dc piété , où l'on prête jufqu'à 
1 800 livres pour uae année, à ) pour cent dlnu^ét, 
& un lieu de fondation , de 90,000 livre<: de rcnt .; , 

aui eA chargé de l'entretien du collège, & du cierge 
e Sainte Marie-Mlfflilfe, ^Odipoli de Viog^-fitnq 
ecckiûailiques. 

. Les environs font fertilec en grains. Lespfttu- 
« (Jinfeotirisi-Bras, nourrirent beaucoup de 
nr : on y fiut d'excellens (romages , & on y 
recueille de u>rt bons vins. Le pays abonde en 
inincs de fer, en ourbres, & en pierres dont on 
fait des meules de moulin. (Af. A/. ) 

BERGAS, BtrnUa » ville de la Turquie £uro- 
fièenne , dans la Romaine , liir la rivière de Lariffe , 
svcc un archevêché Grec; à 13 liettes Ce* d'An- 
drinopie. Itfif. 45 i /4/. 41 , 17. 

BERG EN , Btrç» , capftale de U Norvège', dans 
Jb province de ficrgjeobitt 1 avec un château & un 
BOIT irèt-profond. Son évicbé «ft fuffr^nt de 
Dromheim. / ; : , , i ■ ; lut. 60, 11. 

Le golfe eù vaite , 6c les grands navires peu- 
vent y arriver tout cliargts lufoue deWK le ma- 
^(m du ia9rcfaaad....£e pUitleitg joiir de fieiw 
gen eA de vingt heares , & le pins court 7 eft de 

Îuatre h-ùrcs î,c=; hr.hirans , en partie Allemands , 
>.inois, en partie naturels du pays , fontprefquc 
tous commcrçans; pour le fpirituel ils font, ainfi 
^ue révèque même 1 deia confeflion d'Ausbou^, 
^ cil la re^igloi^fMiniml kcmniMlgUr^ 
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font aOez bien bàries, d.- mcme que les édilicec 

élevés par le corps Anféatique. On y charge des 
poillons lalés au vent , de riches pelleteries , & des 
bois de fapin. Les étrangers y apportent des grains , 
des vins , des eaux-de-vie , & d autres comeiiibles 
que le pays ne produit pas. Cette ville efi à Tabri 
de toute furprife par le château de Fridrifchsbcrg , 
qui la défend du côté de la mer, & par des mon- 
tagnes d'uiiL li.--iit<j;ir jjTjdigieufe du (l:.s tc:rer.. 
Elle fut preitju entiéremcntconfuméc en 1702^ mais 
fa iituation avantageufe pour le commerce l'a faic 
réublir en pierre, de forte qu'aujourd'hui cette ville 
eftplusbeue & plus folide qu'elle n'a jamais été. 
En 17^6, elle aelTuyé un noii\ l1 im .rid e , qui a 
réduit en cendres un tiers de. les maiious; mais 
elles (oot4^ réublies. ( M. D. M. } 

BaEOiii, .pttiie ville d'Alleinagne , en Pomé* 
f^nie, vis'è^ de Stnirond» EUe eft capitale de 

l'ilc de Riigen. Long. -51, 30; lat. 54, 40. 

Il y a encore une ville de ce nom dans la BaiTo- 
Saxe , il trois lieues de Daneberg. Une autre au 
ducbé de iuliers , entre Julicrs & Cologne , & un* 
troificmo pids de FtBaefitR.fiir.le Mein . près d» 
laquelle les Fitogob défirent Ice Hmoviiens ea 
1749- ■ ■ * 

litRGEN, abbaye proteflame près Magdeboitrg, 
oit la form ulc de concoide fut drefiiîe e 1 5 79> ■> 

BERGENHUS , province de Nonrège , la pbi 
occidentale entre le gonvcrnemenrd'Agyerhuu» & 
la mer; Bergen en eit la capitale. 

BKRGhK/vC , petite ville de France dans le 
Périgord , fur la i>ord«gnc. Lwtf. .iB^-j ilat. 4%. 
Le pailâge de cette rivière la reodeitamierois in»* 
portante. Les Anglois la fortifièrent dans !c xtv* 
liccle. Louis , duc d'Anjou la leur enleva en 1571. 
Leshabiians ayant embraiié U religion réform ' i- , 
Louis Xill l'iluè^ei, la prit en i6zi , âcentiidé* 
molir les fortifications. 

Bergerac eA l'entrepôt deLjroa & de l'Auvergne 
à Bordeaux. Les habitans (bm exempts de taille ; 
mais ils paie 1: h'.\:r. i t nu que ceux des autres 
villes. Il y a une Sencchaulièe , dont les appeUa^ 
lions font ponées au préfidial de Pèriguenb-Bcr^ 
gerac étoit autrefois une viUe tiis-peuj»16e , ayant 
près de quatre mille habiians; mais' aujourd'hui Â 
population eft auflî tombée que fon commerce. Elle 
:A à 8 liciies f. o.de Périgueux, & à ao lieues e.de 
liui J^aux. Long. 18, 7; «f. 4e. 

B£j^GR£iCUST£m,viUedeBeUmc , dans le 
terntoite de-Prasoe< 

BERGSTRASS , petit pajs au-dcU du Rhin , 
upprtena ut eu patrie aux éleâeurs de Mayencete 

; Palatin , & lui Landgrave de Darmftadt. Il s y trouvé 
un cfacmût^^isoté de noyers des deux côtés, qdif» 

] depuis DarmAadt jufqu'à Heidcibefg, c'eflyMire, 
1 eipacc de deux Heues. 

j BEAIAS, p«ite ville de France, dans le Haut- 
< Languedoc^ diocèfe de Caflres. 
j BpiMGEKI, petite vdie dn paya ^ Lidge, fiw« 
lics«aniM^Jin*paL ' . .1 

Ll ij 
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BtllLEBOURG, petite ville u'Allemagne , «y«C 
un ch.'.tcau , dans la Wétérjvic , au comté de 
Wittgenftein. C«tte vitle & (on château furent 
Mtis en 1 158. Elle tire foa nom d'un nûdciu qui y 
pa/'o , & que I on appelle BerUhjck. 

BcRLlN, villed Allemagne , cnpita'e de l'élec- 
tor .r u j Br.tridjboiirg & de tous les euts Priifficns. 
C'ci': une des plus grandes , des plus l iclics , des 
ph:s. belles , des plus confidirrablcs 8c des plus 
tlotiiTiiitcs vUlcs de r£arope. ËUecA fitué^furla 
qui tombe dans laïbvel, nrvkn qui verfe 
à rtlbc , ik ^ît. communique ù i'Oder par un grand 
& be:iu canal . que réleflcur rrùdéric-Guillaumc fit 
creuferen 1666. Ce canal fe tcrmn.e .1 Francfort : 
JM la Spiée , la Havel fie i'Elbe i il fait ta communi- 
cation de laSitifie 6e duBraadeboirrg avec la rille 
de Kambourg & TOcéan Gcriîiai-.Line , ainfr que 

£ar l'Oderil tait communiquer le iirandcbouigavec 
i mer Baltique , & que par l'Oder, la Warre & 
b NcB U «faillit coroanàicaiton du firandebotirg & 
de la Sîlèfie aTcc la Viflvle & tome la Pologne. 
Berlin ne le cèJe aujourd'luii en étendue à pr^-ique 
aucune ville de l'Europe , ti clic les lui patTe toutes 
par U beauté, la largeur & la régf.l.iriic de les 
mes* dont quelques-unes font pbntàes de deu» 
saiig!sd*arbre$ , arec des canaux, &des ponts-le\'is 
comme en Hollande'. Depuis la paix de Huberts- 
fcourg . le roi y fan bâtir tous les ans une vin^aine 
de niaifons de fa plus belle architcdure. U y do- 
pcnie réguliàre:nent deux à trois cent mille écus 
par an , &rend les maifons gratis aux poflencurs & 
lans aucune rétribution. Il y a faii bâtir , aufTi à fcs 
frais, douze grandes & magnitîques cafernes, pour 
autant de régimens qui font en garnifon à Berlin , 
«fin d'tà épargner les logemens atuc boui^cois. 

Cette viUc a cnvîfoii quatre Ocuet de tour , 
ift 09 T entre par qninae pones. -Mutée d^un côté , 
elle n eft que palifladée de Tawre. Le roi y réfidc , 
& c'efl le fiégedcs collèges raprémes. Le magiftrAf 
eft cuuipofé d'an préfideot t «e trois bourgucmef- 
tres, de deux iyadics &'d*ttn cenala nombre de 
coiifeillers. On y compte ik mille cinq cents mai- 
Â>ns, pluCcurs placet bdlet & fpaeiemes , vingt- 
cinq églifes , partie Luth jrlenncs , partie Càlvi- 
siflcs, ik quclaucs-unes a l'uiàge des catholiques 
Romains. Les Juifs d'ailleurs y ont me fynagttgue. 
£UcLa.iuilMlliâtelde8inTa}ides»aTCC cette ialcrip- 
criptîon : htfo & imiSo miJiti. La ville de Berlin 
eonticMt aujourd'hui cent quanintc mille hubiians, 
y compris la gatniibn. Elle doit fon plus grand ac- 
creiflètnent au roi régnant : au commencement de 
ce lîécle « diecempmtt 1 peine-vnicfcinq mille ha- 
kîtam. IT ne s*y trenve guère motni de <a mille 

Vr^.nco]i r:f;tr;c<; , dont notre intolcranco a aug- 
mciuc L populattun de cette ville. On y rcraarqiie 
le gnnd pont qui conduit de la nie rovnïe à la place 
du ckàtcdu. Il eft orné d'une maenitioue «arue 
équeflrc en bronae, de l'éleâeur Frcdéric-Guil- 
laumele Grand, fondre r!'»in l'ful jcr. p-.-fs 
■ois mille ÇKUltaux , tk clic a. coûte giiarantc auiie 
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cens. Ce pont fe termine au château royal. Cet 
édifice, ouvrage d'une fuite d'clefleuts nui y out 
travaillé Aiccemvemeat , n'eA point d'une architec» 
turc uniforme. lia ttcAi énges* COOronnés d'une 
baluArade. On voit en ce palais une nombreufe 
bibliotheqtie , & one belle colUâion de mcdailles, 
d .intiques, d'hinoire naturelle , Se de divers ob- 
jets de curiofttc. L'académie a auliî une bibliothè- 
que & un médiiller , qui méritent d'être vus. La 
grande cgiife des CalviniAes efl voUïne du diâteaa ? 
ce<l*li que font inhumés les fôuveiaiiu. Ûacfenal 
eft un des piu$ grands, des plus beaux &dies miens 
fournis quïly ait en Europe. 

On diitigue aufli lepalab du mnrgrave Henri , cfi" 
Ini du prince de Prufle , ceux de la princelTe Ani6- 
lie 0c du margrave Scfa«ed , cehii de l*oniTe de 
Saint-Jean de Jcrufalem, ?i l.i malfen de l'opéra,' 
avec cene légende ; frcitricus Hex , yipailtnt 6^ 
Mojîs. Près du palais de l'ordre de MiUc , eft la 
ftaïue en marbre blanc que le roi Frédéric II a fait 
ériger au feld naréchat, comte de Scbireiia, tué 
il l;i ba;aillc de Prigue en 17^7. Sur la place Cuil- 
hiumc , U a fait aulli ériger une Aatuc, en i-Si , 
au général Seidlitz : bel exemple , que ne fuivciit 
point les chefs des nations. Il étoit réfervé à Frér 
défie II d*avoir aflèx de magnanimité pour décer- 
ncr d;u!s fes inuis des monumens à ceux qui , fur 
les pas , matclicnt da.ns les fenticrs de 1;» çloire. 

Berlin ;i un grand nombre de manufa^l^ures flo- 
riftantes , qui durent leur établi/Tement ou leurs 
progrés aux réfugiés François, qui y trouvèrent 
une nouvelle patne après le trop fameux édit qui 
révoqua celui de Nantes. U s'y manufaflure des 
croâVs de (oie , t< denii foie , de^ étoties de laine , 
d'autres de coron , piuficurs en fil, ^ beaucoup de 
bonueterie. Il s'y fabrique aufti d'enteeUcmeft très- 
belle porcelaine, & en lierai teeomnerce y eft 
fur un pied très - flofiflam. H fe troure en cette 
ville une ac;idtinie de peinture, fculpturc & nrchi- 
tcâurc.un cwlk-gc de médecine & de chinirgie, 
avec un théâtre d'&natomie, one académie mili- 
taire & un corps de cadets «dans lequel on n'aé* 
met que des fils de genrflsf10mme4.II r a d*aillenn 
quatre collèges , qu.itrc gymnafes, dincrentcs éco- 
les & plufieurs btbliethèques publiqties, un jardin 
de botanique & un obfervatoire. Mais un des plut 
beaux onemens de Berlin » un de cet» qui cootri» 
bneni IliVantage à fon éclat te h ion hiftre , eft Ta- 
cadémif des (cicnces de cette ville. Hors de la lonle- 
des inAituttons de même gerire.ccttc focicte f^vanie 
ne voit à fon niveau qiic celles de Londrc$,de Paris 
de Fetersbourg &de Bologne. Son étabUdemem fut 
un des ptemien ouvrages du grand Frédéric : c'eft 
un de ceux aiiffi qui concourent davant.igc à Ja 
fplendeurde fon ttgne. Prince ardent & cdniré, 
une de fcs premières démarches fur le trône fut , 
de chercher à rafTembler autour de lui ceux qui, 
n'importe en quel pays , s'élevoicnt au • deflus 

des autres hoin m c; ]i.;r îeiir»; »-;l""«> , '"irr î_'''tkc , 

l^ur éruditioa. Ammus de Ion louÀie » (ucourages , 
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«thafdb pirfon eftime, par fa fiivcur , «{iiclque- 

fois par (on amitié , il ne tarda pas à fe répandre 
dans cette focUté une afliviti , un reflbrt , une 
énergie , qui dévoient immanquablement l'élever 
à la iiipcriurité qu'elle a obtenue , & lui mériter le 
haut degré de confidèrarion do» die jouit anijoiir- 
d hui dans tout l'univers. 

Les citoyens de Berlin jouîflêntile très-agréables 
promenades, tant au-dcdnns de leurs murs, qu'au 
dehors. CeÀ de cette ville que nous font venus 
les carrofles légers que, de fon nom, nous appe- 
lons berlines. Berlin cft à.17 Ueues o. n. o. de 
Francfort-fai>lt)der, 17 n. cdeiniteiiibcrK, 18 
f. o. de Stetin , & lao n. o. de Vienne. Loiig, } j , 
56; lot. $1,28. 

Le fonveraln , dont cette ville cft le ftègc , crt 
ien AUeBiagne le fepttèine prince éleveur , & il 
a , en cette qnaltte , un fuA'rage dans te col- 
lège ékiflotal , ;t h dière de l'empire. Il en a 
cinq ddfii le collège des princes, comme duc de 
Maedebourg, prince de H ilbïrihdt, de Mindcn , 
de Caroin i 4 vAfrife , & il en a pltitaurs par- 
mi les comtes de Vempire. Ilcft co-direflcur du 
cercle de ba<Tc-Sri\c , du cercle dcWeflphalie , & de 
celui dn tas Rliin , fcv la branche dc Bratldcboiirg- 
Anl'pjch jouit de ht mime prciog.iil\e dsiii te 
cercle dc Franconic. Mm une confidcration d une 
•toute autre importance cft l'influence du roi de 
Pruiïc dans le fyAcme politiaue de l*£urO|pe. Il 
cA le pivot fur lequel repow la trenqiiîtKté de 
cette partie du monde. Il maintient l'é jHÏlibre de 
l'Allema^e : il maintient celui de l'Europe. La 
.puiiTance d*ttn dc« membres dn corps |èdératif 
ë*iUlein.-igne ayiot crû à un point qui la met 
liois de proportion avec celle des antres eo-états 
de l'empire . l'.ns la rca£lion des forces PrnfTienncs , 
l'empire s'<;croi!fe ; il devient le domaine dun 
prince inquiet , qui faus ceffe e« aâivîié , toujours 
difpoft à réalifer le titre d'empereur d*«ccident , 
v«it dans tes parties de f* diMDination , éparfes en 
Fitr-jpc, autant : l ri\»s d'atrcnre , 8r fans ce/Te a 
«ievant les yeux les \ indes qui les fép.u^iu. Quoi- 
que la puiffaace de la monarchie IVuflicnnc foit 
conftdérable en eUe-német elle n'eût cependant 
poiftt CutBi eflcdnerd'anfli gtandestues, ùim la 
lagcfTc, la vigjucur d'amc , les vcmis guerrières & 
civiles (lUi dilïlneuent le grand Frédéric, & propa- 

Îeront dans les (lecles à Tenir le* nytma ÎBunorteU 
e la gloire. ( R. ) 
BEJRLINCHEN ( petit Berlin ) , petite ville 
d'Allemagne en liaute S-ive , dans la aouvcile 
Marche. Les li .bitans s'e treticnnent de l'agricuî- 
lurc. Elle a eu trois cruels incendies en is-;, 
1608 & 1617. Cette ville eA à trois milles de 
Soldin. 

BERLINGUES ; île de l'océan , proche la 
côte de Portugal. Foyti Barlincues. 

BERNlUOLS^r Ic-s ) ;lcs de l"Amérîquc fcp- 
Kmrion;.le , vts-à vi> la Caroline , découvertes en 
99 * S>7 9" Beimndez » «fpagnoL 
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Ces tles font à deux cens Benes de la c6tc du 

la Caroline , & à mille neuf cent cinquante des 
côtes de France. Elles font toutes ramailées dans 
nr.c circonfircncc de fept à hi;it licnei. On n'en 
voit aucune d'une étendue confidcrablc . quoiqu'il 
y en ait de plus grandes les unes que les autres. 
Ën i6ta les Anglais s'y font établis & s'^ font 
maintenus jufqu'à préfeut On prétend que leur 
nombre monte a d x ou douze mtlle. 

La moyenne de ces i!cs eA Tî'e de Saint- 
Georges i fa pins grande largeur n'eft guère que 

d'une lieue. Elle cil nacureUemem ,foruliée d'un 
côté par des todies qui avancent beaucoup dans 

la mer ; !c côté oriental qui eA le plus it décou- 
vert eft défendu par des forts & dc bonnes bat- 
teries bien ménagées. Une fuite contigiie de fS^ 
chers rend l'entrée fi difficile , que fi l'on ne con« 
noir trâs*bien le local, le naufrace eA inMtaUe ; 
c'eA ce qui T. fr r nommer parks Eipagnols iM. 

Di^ibohs , I c s - ; .1 ! ; e s . 

La ville de S iint Georges eA au fonds du port 
de même nom. Elle cA défendue par fix ou fepc 
forts ou batteries qui la mettent à l'abri de route 
infulte. L'églife p-iroi/fiale cfi très -belle; it y a 
environ onze cent maifons , bien hà;ies 5>: bien 
percées. On y voit un hôtel de-vi le ou s'alTcm- 
blcnf le gouverneur fit le confeil : cette ville a une 
bibliothèque publique , dont lui a fait présent le 
doâeur llionias firay » le pcoteâeor des lettres en ' 
Amérique. ^ 

Outre Saint-Georges 8c fon département , On 
compte encore huit autres cantons; favoir, Ha- 
milton , Smits , Devonshire, Pembrock, Psgctz, 
Warwick, Southampton, SandL Devoiûliire eâ 
au nord , & Southampton au mîdi. L'un & l'ainre 
efl paroifTc , avec une ^-glife S: bibliothèque par- 
(iculicre. Quelques-unes des autres petites iîcs ont 
des églifes , & tous les hahttans appartîenaem à 
l'un ou à l'autre de ces huit diAriâs. 

La plus grande de toutes ces tles porte le nom 
de Bermudes. On voK dans toutes quantité (!';>- 
rangers , de mûriers , & d'autres arbres à fruir. 
Foutes les produirions de l'Amérique & de l*Ec* 
repe qu'on y a tranfplantées y ont parfiûtement . 
rénfli. On y ^ la récolte deux fms par an ; anfll 
les habiuns, contcns des produirions naturelles, 
fc livrent-ils peu au commerce , qui ne confille 
guère qu'en une aAez petite tpiantite de tabac , de 
cochenille , de perles OC d'ambre gris, de limons , 
d'oranges d'une grofleur prodigicnfe & d'un foât 
délicieux, de fè'-be;uix cèdres, avec des bois dc 
conrtru 'htm. La nourriture ordituire ert le maiz & 
le bled d'Inde. On y trouve qu.mtité de tortues , 
dont la chair eA très-délicate : la volaille & les oi« 
féaux fauvages de tontes efpèces y abondent^ Ott 
n'y connoit aucun animal venimeux. 

Les maladies étoient rares dans ces iles; mais, 
depuis la fin du dix-fcptième fiécle , il s'y cA Talc 
fcntir des ouragans qui ont dépravé la qualité de 
. IW , a» point qn*il 7 «ft aHjoiirdnim dio* 
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gèrent qu'aux Antilles, quoiciifc > apparence îl foît 
toujoOTSauffi beau & aum pur qu'auparavant. 11 y 
irtgne un prîoteii» éternel ; les arbres Te d<ipouiIlent 

à peine lir leur vcnlurr; ; !;î f >ve fucccdc ?i l.i févc ; 
wais Icsoragci ût les loi.a-ncsy (ont afitt-ix, oc les 
vents de nord & de nord i cft, fur-tout à chaque 
nouv^k lune , changent auin-tOt i'été en hiver. - 

Ces îles font au trois cent quatorzième degré de 
hng. & au 31 , t:<; f!e Ui. (M. D. Af.) 

BERNALDE , vills d'Italie au royaume de Na- | 
pics. Elle cft fur la rivière de Bafiliento , à environ 
demi lieues de Ton embouchure , dans le golfe de 
Tarente. 

BERNARD ( le grand Saint), montagne de 
Sujffc , contieiie à la Savoie , au Vallais , au Pic- 
mont 8t au Milan : 

Uya fur le fommct un grand couvent où les 
reli^iettx offrent niofpitalité j tous les voyageurs 
pendant trois jours, fans dtAinâion de religion. 

Cette grande chaîne .de montagnes , qm con- 
ferve les neiges durant toute l'année, tut connue 
éc$ anciens , fous le nom de mant penninut , & 
Ibnncce que nous appelions encore les y4lpcipen- 
n'irns. L'hofpicc du grand SaintBemanl cil fur le 
piffage de Martigny au Val-d'Aouft. 

Bernard (S.) , abbaye de Bernardins dans 
les Pays Bas , fur 1 Efcaut , à 2 li. f. d'Anvers. 

Bernard (Saint) abbaye de Bernatdioes. au 
diotère , & à une lieue »• de Bayonne. 

BERNAW , petite vitle rf*Alleniagae dans l'é- 
leâorat de Brandebours^ , ^ lieues de Berlin II 
y en a encore deux autres de même nom, lune 
dans rèvcchè de RatUbonoe , 9l l'aime diras le 
haut Palaunat. 

BERN AY , Btnuuum , petite ville très - com> 
merçante de France, dans la h.iutc Normandie, 
fur laCarentone, avec titre de comté , bailliage 
&âeâion , généralité d'Alençon. Elle a une rim 
abbaye de Benédiâip» , fondée c» 1013 , qui vaut 
cent huit mille fiTies* Cmt inlle cft i & lienes 
f. c. de Liiicux » 1» fiid-oneft de Rouen» Leaf > )0 1 

JBERNBOURG , petite ville d'AlIemag ne au 
cercle de haute Saxe, & dans la principauté d'An* 
hait , fur la rivière de Sala « à ) Ueues o. de Defl^au , 

9 n. c.de Magdebourg. Elle eu dans un territoire 
tt«s-fcnile , avec utv bon château féparé de la ville 
par la rivière. Long. 30 i Çi , ïÇ. 

BEKNCASTEL, petite ville d'AUemagpe dans 
ftieâorat de Trêves, Cur la Mofdle , entre Tia> 
hadi Si'Wcldcns, avec un cliâtcau bâti en 1177. 
Elle eft remarquable par fcs bons vins. 

BERNE , capitale du canton de fon nom , cft 
la nltts belle ville de la SuiiTe , & l'une des plus 
belles de l'Europe. Elle cil fuuée dans une pref- 

Su'ile que forme h rivière d'Aar. La grande rue 
'environunc demi-licuc de longueur , eft formée 
d'une fuite de beaux hôtels , accompagnée de 
portiques de droite & de gauche , & arrotcc 
ibo* toute ft longueur parmi onunittd'nD vivc»^ 
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& ornée de fontaines de tli/lance à airtre. Dcçi 
6l de là de ceiic rue principale, il en eft deuv 
autres ^ui lut font parallèles « moins belles i là 
vérité , & qui ont aufTi leur< poniques- Le tem- 
ple du Saint - Efprit , d'architettiirc moderne, le 
vieux temple, I hopit.il . les greniers publics , & 
l'hôtel de muûque , y font des édifices dignes de 
remarque. Près du vieux temple efl Vacad^mie , ou 
collège , muni de huit profcfTeurs , Ax pour la 
théologie , un pour le droit , tk un pour les ma- 
thématiques. On y entretient vingt ctudians qui 
fe deflinent au mmiilère cccléfiaflique. en en- 
tretient fcize dans les écoles latines. Le collège 
etl muni d'une bonne bibliod-èque , & il sjr 
trouve un cabinet de raretés & d'antiquités. 

L'hôtel- de - ville oii s'aiTemble le confcil na- 
tional , ne fe fait pas remarquer. Il en eli de 
même de Parfenal qui c(l un des mieux fournis de 
l'Europe. La fociété économique de Berne, depuis 
vingt ou vingt - cinq ans , s'ed dîftinguée par de 
bons & d'utiles mémoires. G:tie ville c/i la j:arrie 
de M. de Haller , également célcbrc dans la 
poéfie 8C dans la médecine. Sa population ne 
s'élève pas au-delà deonte mille habiian», & le 
commerce y eft pretque nul. La langue Alle- 
mande y eft ufuelle , celle dans laqiielL «.'ex- 
pédient les a^es : cependant , dans la première 
clafle des citoyens , on parle les deux langues, 
Allemande 6t r'rançoife. La religion titiormée eft 
celle de la ville fit de tout le canton. La ville de 
Berne eft très-forte p ir fon afT.cte . l'Aar, les ro- 
chers efcarpés qui l'environnent en grande parue 
& les fortihcaiionsqui défendent les endroits auic 
quels la nature n'avoît pu pourvu, la mettent à 
1 abri de toute infulte. 

.A du vi";iv temple eft une fiiperbc ter- 
ralTc , revêtue de trois côlés d'épaiflcs muraiilts, 
hautes d'environ cent trente pieds. Elle eO plantée 
de pluiieurs rangs d'arbres qui forment une^ agréa» 
ble promenade , de laqiieUe la vue s étend )uiques 
fur les grandes Alpes. Ct't'c vi!lc c/^ entrée dans la 
confédération en ii H-lle cil à d lieues 11. t. de 
Fribourg , iS f. de Bulc : 20 o. de Luce<lie»& )( 
de Genève. Long, ij, 10 i Ut. 46, ^ 5. 

Le canton de Berne eA la république la plus 
piiiifante de toutes celles qui entrent dans a ligue 
Helvétique. Seul il forme un tiers de la Suîfle 
proprement dite, & il peut mettre (oixante nulte 
iiommes foui les armes. Il n'eA cependant que le 
fécond en i*ng dans l'ordre qu'obtervem entre 
eux les cantons : il vient immédiatement après 
Zurich. Le gouvernement de la république eft 1 a- 
rillocratie , & le pouvoir fiiprcmc r jftde entre 
les mains du confcil des deux cens , qui fait la 
paix & la guerre , décide des alliances , établit 
des loix ou les annuité, difpofe des finances ,l & 
donne aux diftSrcns tribunaux ou déparremens les, 
pouvoirs compéttns. JI juge anîTî définitivement 
les caufes civiles dans les aflairn majeures , 6c 
par a^pel de cettes vpk {cuvem être ppnêci devant 
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yt. n s*a(feml)te UM fois p»r feonine , «xcepiê le 
cemf des vacances. On n'y «ft admis qu^ trente 

ans révohis. 

Le finit , ou petit confcil , qiii n'tft quiinc 
d&putaiton du grand confcil , s'aflemble tous les 
fonrs , âc il a r«xpèdition de» affaires couraatcs. 
Le confeil des dettx cens a le pouvoir légiflatif , & 
le (ènat le pouvoir exéci:tit. 

Lorfque le grand confcil s'afTemblc , le fênai y 
cft refondu» & il ceiTe alers d'exiAer. Le fénat, 
indépendamment de Tes autres fonâions , juge 
«n dentier refibrt dans les «nres criminelles * i 
Vexception do celles qui fcrolem relatives à 
citoyen de Berne , & des droit» de juilicc rCtervés 
à «tudqucs villes & Villniiv. Le Scn.u , clo;u les 

£108» ibot àvie, eû comporé de vtafjt-fcpt meni' 
es : les deuit avoyers , qui font alternativement 
î^s chefs de la république , ks deux quefteurs ou 
îrcl'uricrs, l:s bannerctsou tribuns, dix-fept con- 
fiillers , & lieux cotifeiilcrs l'ecrcts qui vc.llni à 
ce que , daus les délib.ira'tions , il ne fc palfe 
rien de contraire i la conflitutiott, &. qii*i cet égard 
en pourroît nommer cenfeurs. Les avoyers al- 
Xvrni;nr d'année à autre, 6c leur charge eft à vie. 
Ceiui qui e(l en exercice fc nommcl'tiv«yu r^iMÊÊ. 
li prâfidc dacs l'un 6c l'autre confcil. 

Le pays de la domination de Berne eft dlvift 
en folxante - douas bailli^es . ou gpuvetoemens » 
dont la commifliod eil pour le terme de (ix ans. 
Les baillis ont d^ns leur dirtri^l lu dircffion des 
afinires militaires. Lis font exécuter les réglemens , 
cd'ts & ordonnances du confëll raiional : ils ont 
la police & l'adminiAration des rentes affeâëes au 
fréfor xnsblic. Ds ont nnfi>eâton des greniers pu- 
blics. Ils font juges de paix fur les objets que ks 
parties s'accordent à porter devant eux ; juges 
d nppel des juflices inférieures , & juges en dernier 
reobrt dans les caufes civiles qui n excédent pas 
ipiatre-vingt livres de France ; att-dedï»t il y a 
apjjtl à Berne , à la chambre des appellations . 
l.cs baHliapes font des commilTions fort lucratives , 
{|ui donnjiu ordinairement lieu k teiix qiii en 
lont pourvus de retourner à Berne , leur terme 
expire , avec des épargnes très-confidérables. Les 
bailuS Ctr.i touiourç tires cl:: confcil f!e< de;;x cens, 
dont lis ne cclleni pujiit d'eue juciiiljies durant 
le tems de leur comnaitTion. 

Tous les hommes , tant des villes que du 

£ys, depuis l'âge de feize ans, jufqu'â foixante , 
m enrôlés dans Térat militaire. Un tiers en efl 
réparti en r<^gimcns , fous le nom de fufiiurt Se de 
famau de cj j jçif , qui font complétés parles 
deux ;intrcs tiers. Les fuûlters oc font point mariés i 
iiui . [(.i foidats le font. Dms ie tenis de guerre on 
Se fert des uns & des autres j mais de préférence 
des ftifiliers. Cette milice eft exercée régulièrement 
6c pafTéc en revue toutes les année s. 

Le canton de Berne donne du bled , du vin , 
des fraits , des légumes , & fur les montagnes de 
gos fit d'cacdkn» fâniiage». Lvay a abondam» 
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ment de la volaille, du poiflbo & du ^Uer » an 
refle la récolte du bled tfy fuffit point A la con* 

fommation des habitant. Il s'y trouve des mines 
de cryAal , des eaux minérales , & des falines ^ 
dont le produit eA infuiHfant à la confommation 
du pays , qui cxp<Hte des chevaux , des fromagrs , 
des toiles de u Ht des toiles de eot«>n. Le ea/l- 
ton fe divife en pays Allemand , qui crt le plus 
confidérable , ibk uu on fe fert de la langue Al- 
lemande , & pays Roman ou pays de Vaud , où 
la langue Françoile eA en iiface. L'un & l'aune eâ 
trés-peuplé. Vers tes frontières du Valais ft dn 
canton d'Uri le pay? eft chargé du poids des 
gnmdes Atues , qui offrent l'afpeâ des glaces âc 
des neiges dans toutes les faifons. ( /f.) 

BERN£CK. li y a trois villes d« ce nom ; 
Tune dans la Franconie, Tautre duisla Stirie * la 
troilième dans la Suabe. 

BERNERA, petite ilc dTcoiTe, une de* Wef- 
fcrnes , au coueiiaiit d.- telle de Lewis , près de la 
baie de Carlway. Elle a quatre milles de long, 6t 
autant de large. 

Il y a-itnc antre Qe de niême nom an midi de 
Barra. 

fi£RNEZO , petite viile du Piémont. 

BEKNN , petite ville de ta Homéranie , dans la 
pnncip.iuté d'ŒU. (/?.) 

fi£iii^i»TADT , petite viUe de la SUéfie , fur le 
Weida. 

DER?JSTFTN» vîtte de la nooveUe Maiche de 

Brandebourg. 

BERR£ , petite ville de France en Provence , 
avec titre de l»ronie,au diocèfe d'Arles. Leduc 
de Savoie la prît en 1 ^qi ; mais elle fiit rendue par 

le traité deVcrsins. Elle '"m l'itang de fon nom 
(|iii communique à la mer. Long. 22, ^1; lau 

BERRI , province de France , avec titre de 
duché; bornée au feptentrion par rOrléanats* le 

lîl;.!" :s , 8; le Gatmois ; à I orient par !c Ni- 
vernais ôi. îc iinurbonnais ; au midi par te Bour- 
bonnais Se la Marche , & à l'occident par la Tou- 
raine & le Poitou. Bourges en efl la capitale. Cette 
province a , dans fa plus grande étmone du nCMnà 
au midi , trente-ftx ueues, & ntatetidi de ro« 
rient à l'occident. 

Le Berri fut gouverné fous les rois de France 
de la première race , comme il l'avoit été fous les 
Romuns & fous les Goths; c'efl-à-dire, par des 
comtes, qui dans la fuite firent un M héréditaire 
d'une dignité qui n'étoir que perfonnelle , & prirent 
le titre de coms.^ à-. lioiL - ^es. Il eut cnfnite des vi- 
comtes, jufqu'à Eudes Arpin , qu. le vendit au 
rot Philippe 1 en itoo. Le roi Jean rêrigea en 
duché, l'an 1360 , en faveur de Jean de France 
fon troifiéme fils. Cefl l'apanage d'un des fils de 
France. 

L'air y eft fort tempéré , & le terroir produit 
du froment , du feigic , des vins , qui même en 
fudifues codcvui font d'une ^aliié lbpéfieni« 
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Tels font ceiix qu'on recueille à Sancerre , à Saint- 
Samr &à LavcniutTe, hes vios des autres vigno- 
bles font foibles, &ooe un |(>ût d« terroir afTez 
déragréaMe. La fruits y font adTez bons & en quan- 
tlic. La boiîté des pAtur.igcs contribue avec l:i !ïrn- 
pcraiure tlu tliuiat à l'engrais des muutous Ci: a la 
BncHie de leur laine. Ce pays produit aufTi beaucoup 
lie chanvre & de Un. On y Êù| an grand nombre 
^'étoffes de tonies cTpicet. 

Les mines de cette provlrre ccnfiftcnt en fer. 
Dans la paroill'c de Saiiu-HiLui^ J y en a une 
d'«cre, qui ferfà fondre les mctiuix & à la tein- 
ture. Ses principales rÏTiér^ font la Loire > la 
Nerre , h Cieufe , le Cher , rindre » VOrwa , 

l'Elire, &c. 

A ûi% lieues de Bourges , & aux environs de 
la petite ville de Linières, c'\ l'ct;;n£; de \'illiers , 
^uia près de 8 hcuesdc tour- On cumpte tremç- 
anq amyes dans cette province. 

Le commerce du Bcrri confifteen boeu5 , que 
Ton cnt;r.iiiTc pour Paris ; en vins, en une quantité 
prodl^icurv de moiitotis , en draps, fergcs drapées, 
fie bas, tint au tricot qu'au métier. Aubicni , Vi- 
emn & Cil à-cau-RouK , ont des nianiiùeiures de 
4raps- I/Toudun en n une de draps & de chapeaux. 

Le Berri fe régit jiar une coutume particulière, 
qu ou noirime C'juturr.c du B^ri. Le Cher le diviJc 
pn haut & bas ; le liaut à l'orient , ^ le bas ù 
Foccidem de cette rivière. 

L'état languiilànt de cftte prwnnee a donné 
ndée'dV ranimer Ta^ivité , en confiant, par Arrtt 
«lu confetl du i a juillet 1-78 , rad(Viiiiiftr;irion des 
finances , & de l'cncviuragemeni à une aflçmblée, 
^mpofée de l'archevêque de Bourses » de onze 

Siembres de l'ordre du clergé , de doi«e gcntUs- 
ommes propriétaires , 8cde vingt-quatre membres 
dtt tiets-ctat. Ces- moyens ont déjà t: Js-heurcufc- 
pent rcitni. JLa province , délivrée d'une armée de 
commis éirai^ers qui i*ci^niflbicnt du fang du 
peupl«t cpmmencei reprendre une exiflence plus 
neurenfe ; d'ailleurs le choix des impofiiions con- 

V£.rablcs i ce pays, cA bien préférable à une im- 

f) ! tien générale èc unitorme que tie comportent ni 
a nature du fol, ni h différence ^Ic littdnifaie. 
iM.D,M.l » ' •"•^ ■ 

BER^tO ; «V BRISCLLO , ville dltalie 
dans le Modénois , r--^':e k* confluent de In 
J.in/a & du l'a. Elle tii ués - 1 icn furtihie. Le 
prince F.i;géne la prix en 1701 ; les François en 
170J, & l'évacuèrent en 1707. Elle eft à lieues 
8. e*. de Pianné. L^ng. 28; /«r. 44» ^5' 

BERî*»ANTFS (les), peuple de l'Amcnquc 
fcptentrimi.ilc , nu C anada , fur les bords do la 
rfvièred' S.;!!!! Laurent. 

BERSVIRE., petite ville de France dans le bas 
Poit')u , i % Keues f. o. de Thouars, 3 f. e. de 

BKRTAULOvRT , abbay^- de fdles , ot Jre dç 



B É R 

BERTHOLSDORF , bourg de la bante Lu^ 
û;cc , à i lieues f. de Lœban, berceau des frère* 
Moraves , qui ont conftruit Héraut dans le vot- 

ûnage. 

BERTTN ( Ssint ) , abbaye régulière de Béné- 
diâins à Saint -Orner, bciucoup plus riche qu'il 
ne conviendroit pour l'ordre politique , puilqiToil 
lui donoe plus ac voo^ooo Uv. de ronces. 

BERTtNORO, Mmmormm^ ▼iliedinlie dans 
laRomapne, svec i nc L-onne citadelle , & un 
évèchê iuffragant de Ravcnnc , dont elle eft à 6 li. 
au f. & a 56 n. o. de Rome- Long, 29 , 39 ; lai, 
44, 8. Cette ville eA firuèe (w une agréable cot«' 
line , chargée de vignes , près de la petite riylère 
deBedeze. Elle eft riche en buile d'olive 8t en 
vins. Les eaux en font bonnes , & l air falutaire. 

BERTR.\ND(S.nint ) , Convenu , ville de Franco 
en Guienne , capit^ du comté de Comîi^ei » 
avec un èvéque , cfV'prend le titre d'évéqne do 
Cominges, « qui cft fuffragant d'A :-!^ E!!c a1\ 
fur la Garonne , à 17 lieues f. d AuJ. , io e. de 
T.ubes. Lon^. 18 , 8 j Ut. 43,3. 

IjKR\'A, ville 4' Afrique dans la partie la plu» 
méridionale du pyf, nommcc Ai-i/^rdJt par les 
Arabes , & que nous appelions Caffne. Elle eft 
fur le rivage de l'océan Eihiopiquc , à tiois journée» 
de celle de Neduba nui c!Î plus au nord. 

BERVAN , ville â'Afje dans la grande Tartaric» 
au royaume de Tbibet , près du lac de Bervan. O4 
donne à ce lac 40 lieues de long , & 30 4 )4 
de Urge. L'eau .cîh eft douce. 

BERWALDT , petite ville d'Allemagne dans 
la nouvelle Marche de Biandcbourg, a a lieues 
n. c. de Dam. Elle eft fituéç fur un îac , & eft 
fameufe par le traité conclu entre U France , I4 
Suède, & les prote^ns d'Aïlemagne en i<}it 

qui .1 (îonné lien ^ la i;uetre de trente anS, 
DKRWICK. /•«j./JBarwick. ' . • 
RERZtTTO f ville St abbaye d'Iralie , fH 
duché de Parme , dont elle cA a 9 lieues fud. 

BESANÇON, grande, belle & forte ville do 
France , c. p;i..!e de la Ftanche-Comté. Elle cA divi- 
it e en haute & baffe ville. On y compte huit paroif- 
fes , deux chapitres, deux abbayes d hommes , dcujç 
de iiUes, un fcminaire, uu.coU^e , &pt coiiveni 
d'hommes, cinq de filles, un Mtet-dieu oli oi| 
élève de pauvres enfans , un fiôpital gcncril , utf 
hôpital du Saint-Efprit pour les eiitans trouvés t 
un refuse oii l'on enferme les filles débai|dléeSf 
8c au-deia de quarante mille liibitans. 

Le nom latin de cette ville eft Vtjontia 6c Btw 
finûOf elle étoit déj.^ célèbre du tcms des Rom:ii§s. 
Befançon eft défendue par une bonne citadelle quj 
cfl fur un rocher élevé. Louis XIV , tjni s'en rendit 
maitrc en 1674 , 3 fait léparer le» fotiifïcaùoas de 
la place « & y a Air cooAndre une jiouv^ fn« 
ceinte. 

Son archevêque prend la qualité de pntKe d« 
l'empire , ^ a pour fuffragans les évoques de Lau- 
fannç , de i^^le-« de Belle^f lia buit çf ot foutante* 



Digitized by Gopgle 



B E s 

ftice cures , diflrlbuées fou« quina* doyCMékra- 
nvuu Sur' ce noinl»» de cures. U y • trente- 1 
huit dont les Ludiéricns de Montbemard ont duflê 

les cr.tholiqucs il y a pluf d'un ficclc ; ;iinfi ce 
diocclc n'a r^cUcaienc que huit cent trcnic-huit 
jaroifTes, unt dans la Franchc-C<otnté, que dans 
le BalKgny & h BwSc. Par un ufage fingulicr 
dans cette prorince , la plupart des éjglifes pa- 
roifTi.iles ont cîcs fillet mtmbni , ou égliles fiiccur- 
fuies qui CD dcpendent. Le curé y p1.icc des viciires 
amovibles à la volonté : CC> dépendances font 
pourainfi dire aiFcrm^es. Le vicaire n'a que ixàs- 
ècroitcment ce qu'il faut pour lu Cmple n&ccflàire ; 
le furplus cH pour le bénclîce du curé. Il y a 
quelques cures qui onc juiqu'àfix ou fept de ces 
fuccurfales. 

Bcfanooo a tui parlement» une univerfué, une 
CftniraliK, ilaquellc refTortifTent les quatotae bail- 
de II province. Le Ssuit^S«nif« aoire en 
cene rille un nombre conlidirabledepâerins , qui 

s'y rcndcni en deux tems de l'année. Rien cepen- 
dant n'el^ noijis confirmé que l'autheniicité de ce 
SaÎNt-Suaire. On en compte deux en France; un 
•uire en Efpag^e, deux ou trois en Italie , & un 
•utre ea Atlemagne. Enfin H eft prouvé qull en 
exif^e fcDt djUi Ij monde. 11 s'agit d : fa\ n;rquc1 en 
eft le vcrital>le ; car , afTnrénient , il y li\ ;im nioiiis 
fix d'apocrypkes. Le cliapitre de I cgllfe nicitopo- 
Jitainc cA exempt de la jurifdlâiun de l'archevêque, 
n eft compofé de quatre di^ités, d;; quatre per- 
funnacs , èi de quarante trois canunicacs. Les cha- 
noines portent la foutane violette comme les 
évcques , oiîii;ient dan^ cert:iini jours avec la miirc 
& les autres orncmem poatiôcaux , & ibnt inhumés 
avec les mêmes ornemens. 

Cette Tille compte piufieurs hoflunet'célébres , 
tAi que le cardîiial de Gnnvdle , lean-Jacques 
Chifflet , Jeau-Jacques BoiiTard , rabl>i BoiTot & 
Dunod. Ou y voit encore piufieurs reAcs d'anti- 
quités romaines , tels que les murs d'un aoijplii* 
téatre de cent-vinet [neos de diamètre ; les nunes 
de quelques temples , 6c dHm vc de triomphe. 

EicraHçon cri a if< lir-.ies e. de Dj^n , n. de 
Genève , 30 1. o. de Baie , 8t f. e. de l'ari«. Lon^. 
33 , 44 > A*^* 47» !)• 4{* àidêso» i>M MoM' 

D y a, ît cinq lieues de Be&iiçon , «ne grande 

caverne creufêe dans une montagne , couverte par 
le deflus de chênes & d'autres grands arbres , dont 
on trouve trois récits dans les Mlmoira it t^i-^.u- 
jni(;ruD dans les tncitru Mtmoiret , tome II , le 
ftcvnd dans le Rccutil de 1711, & le troiiîeme 
dancdui de 1716. Nous invuiMis les leâeurs cré- 
dules de tes pircourir tons tes trois , oieiiu pour 
s'inflruirc de» particularités de cette grotte qui ne 
font pas bien merveillcufes » que pour apprendre à 
douter*' Quoi de plus facSeqnede s'indruire exac- 
tement 4te Vém dTaae trotte l Y a-t-U ({uelque 
^lofe au monde fur ^01 il'foît moini permb de 
IC tromper, & d'en impofer MIX fWKifit ? CeDCllr 
GitgTûflùt. T»mt i, ' ' ' 



dant la première relation fort charecc de cir- 
conibnces i on nous «flûre , par exemple , qu'on y 
accourt en été avec des ckanois fie éa «ndets qui 

tranfportcnt de5 pfovififtns de glsce pour toi.:e Is 
province j t^ue cependant la gUalèrc ne &'cpuiie 
point , & qu un jour de grandes ch,:!curs y repro- 
duit plus de glaces qu'où n'en enlève en huit jours ; 
que cette prodi«eule qtuntité de glace eft formée 
par un petit niiïïeau qui coule dans une partie cîc !a 
grotte ; que ce ruiflcau eft glacé en été i qu'il coule 
eu hiver ; que quand il rir^no des vapeurs dans ce 
foutcrreia t c'eft un fignc inuilUblc qii il y aura de 
la pluie le lendemain; fil eue les pyiàns d'alentour 
ne manquent pas Je conuilter cette efpèce fingit- 
lière d almanach , pour favoir quel tems 'ds auront 
dans les diffi-Tciis ouvrages qu'ils entreprennent. 

Cette prciniére relation fut confirmée par une 
léconde; & la grotte conlStrva tout foo merveil- 
leux, d«||ttis t6^ jofqu'en 17» , qu'un profeRénr 
d'aaatomiefic^ botantqne è Befançon y defceii- 
dit. Les Angularités de la groite commencéreac A 
dirparottre ; mais il lui en reiU encore beaucoup: 
le nouvel obfervateur loin de comefter la plus in- 
panante, la formation de U elace, d'autant plus 
grande en été , qu'il fait plus cnand , en donne une 
explication , 3c prétend que tes rcrres du voit* -.; je , 
6c (iir-tuia celLs de la voàtc, font pleines cl ua i>.l 
nitr^ux, ou d'un Tel anuuoniac n.uurcl ; 6c que ce 
(el mis en mouvement par la chaleur de l'éic, fe 
luél.tnt plus facilement avec les eaux ^ui coulent 
par les terres Se les fentes du rocher, penJtre juf- 
qucs d:>ns la grotte ; ce mélange , dit M. de Fonte- 
nolle . les glace précilcmcnt de la même manière 
que fe font nos glaces artificiellfis; & la grotte eft 
en frand , ce auc nos vulèaBxànire ét la "Uce 
font en petit. Voilà, £u» eoewedit, tmeex^ica- 
tion trèf-fimple 6c trè»>oararelte ; c'efi dommage 
que le phénomène ne foit pas vrai. 

Un troiflème obfervateur defcendit quatre fois 
dans \i grotte, une fois dans chaque faifon , y fit 
des obfervations , fie acheva de la dépouiller de fes 
merveilles. Ce ne fin plus en ijt6 , qu'une caw 
comme beaucoup d'autres ; pl i' 1! fait chaud au-> 
dehors , moins il fsn froid au dedans : non-feule- 
mcnt les eaux du ruilTcau ne fc glacent point en été, 
& ne fe dégèlent point ea hiver , mais il q'y a pas 
même de ruiflTeau ; les eaux de la grotte oe ibnt que 
de neige ou de pluie ; & de toutes l'es particuLirités , 
il ne lui refte que celle d'avoir prefquc fùremcni de 
la gljce en toute l afon. 

Qui ne croiroit fur les variétés de ces relations , 
ouela grotte dont il s'agit étoit à U Cochindiiae f 
OC qu u a hlla un intervalle de trente à tiuarante 
ans , pour que des voyageurs s'y fuccédalTent les 
uns aux autres, & nous detrompaHcnt peu-à-peu de 
fes meiveiilc» r Cependant il n'ei! rien de cela i h 
grotte eAdaitf notre veifina^i raccéfwcftfiîctte 
en tout tems ; ee im font poim des voyagaum qui j 
defceadenti ce font d*» ikm» , & ib ooiti ai 
lapponem des fii|i iàust topi^"R^s« de maiivaip 
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raifonnemens , que d'autres favans reçoivent, im- 
priment , & accréditent d« l«iirtiaioifiM|e.( <4fr. 
nvu par M. D. M.) 

B£SBR£, ou BÊBRE (h), pedte rivièfc de 
Fnnce au Bourbonnois. 

BESIGHEIM , Detite ville «fAllemaene en 
Siiabe , au duché de w urtcmberg , au conmicnt de 
l'Enuâc <lu Nccker, entre Hatlbron & Stutg^rd. 
Ses environs produifcnt de fort bons vins. 

BESONS , village de Fnoce for la Seine > à une 
lîenc environ d'Argenteoil , & i ^ de Paris. Ce Heu 
cA remarquable par une foire qui sy tient tous les 
ans , le dimanche après le 30 août , oc qui dd moins 
une foire qu'une partie de plaiiir. 

fiESSAN , petite ville de France en Languedoc , 
au diooèfe d'Aede ,k t fi. tt. o. de cette dernière. 

BESSARABIE , nn RUnZTAC, perte c-,ntréc 
d'Europe, entre la MùldA'. tc, ic D*iriubc,li mci 
Neire Se la petite Tartnrie. 

Ce pays en habité par des Tartaro indépendatis , 
'fui fe nourriflènt de Mur bitail , de l'agriculture , 
Cl qui vivent fur-tout par le brigandage. Leur reli- 

Îion , leurs monin , leurs coutumes font conformes 
ceHesdesTarf 1res de Cnmtic. Lorfqu'on veut les 
foumettre par les armes , its te retirent fur lesiiao* 
tcurs du coté de b mer Noire , où il efl impoflîble 
delcsforcer,àcait<edesniafai»0cdcsdifiiièa. Les 
iriltes qu'on y treiive fônt /fiuSt & KtH fiir le 
Danube , Akerman ou S'tato^rod fur ta mer Noire , 
Ttckin, mie les Turcs nonunent Btndtft fur le 
Niefler, & Taun-BatUt vers le milieu du pays. 
Aunord de Keli» il y a deslàlioce. {M. D. M.) 

BESSEftrèi*peitee Ville de Fiance en-Auv ère ne , 
âe^ion de Clermont, à ilicucsC e.du mont-dX)r. 

BESSIEKES , petîïe vittedeFiance dans le Imui- 
Languedoc , an diocélè de Tovloiife , i 5 lieues *• 
ei de cette ville. 

BESStN ( le ) . petit pays dbFraaoedam h Belê» 
Normnnfîic, proch-: limer. On le divife CO baut 
8t bas : Baycux en eli h capitale. 

Tout ce pays eft couvert de pommiers dont on 
fait d'excellent cidre , dont une partie confom- 
mée furies lieux , le refie cft rr^nCporti ;\ Rouen & 
i Paris. Le climat eA aifez tcmpér(>. Les habitans y 
font très - laborietix, & ils ont bcfoin de L'être, 
car le pays n'cft pas riche ; vers la mer il fe 
trouve de tré»-gra5 pârumçe^. Cqi;ndant on y fait 
bonne chère ; on vame ("i:r-îoiir les poulardes de 
Baymxt le cidre & le beurre d'Ifipit le veau & 
le beurre de Tni'lers , les molitoat Bt la lapins de 
Cihur, les foies de (7 r jn jj» , l'aloft dt^nr^&les 
huttres de la rivière de Vire. 

Ce pays a des forêts , des forges à fer , des car- 
rières d'atdoife dent la meilleure cA à Tiiri, 6cc. 
la ftilTe de ColoHle , afTez proche d*EArehan , réf. 
femble i un l.ic profond , & plufteurs géopraplics 
croient qu'on pourroit en faire un bon pon de mer. 
(M D. M. ) 

BES61NËS . bouts de fnxM » ti«âiofl , & à 7 
MMs n> de UaMcea. 
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BETANÇOS , petite ville d'Efj>aene dans la 
Cilivc, fur le Mandée. Long, c) , 4o;7<it. 43, ai. 
tile cfta 13 lieues n. de CoinpuAelle, L o. de 
MondoTtcdo. 

BETELFAGUI, OU BETHELSAKl, ville d'Arc 
dans TArabie heureufe , environ à 10 lieues de U 
mer Rouge. Lonr. 6^ ; Li. 1 ^ , 40. 

Cette ville, qui n cJi point ceinte de murailles p 
quoique phlt grawk que celle de Moka , eû du 
même gouTCfnenent Elle eft ornée de fort belles- 
morqu£:$ : les maifens font de britpes i un & deux 
étages , terTiinèç par une terralTe : tout près de la 
ville eft un (.Iiàtcan qui n'a d'eau que celle que 
l'on tire d'i!n puits très-profond. CfWe eau en iar^ 
tant du puia* fume & boniUomie an point tpi'o» 
ne peut la boire, mais ctt la latflâm repôfer la nutr » 
elle c'}. â'v.nc sxircn-c f'rnicficur. Le bazar, ou mar- 
cdc TU citucii tiesgr-ind; il occupe deux, grandes 
caut î .n ec des galènes couveite» CeA - là que 
Les Arabes de la camn^ne apportent leur café» 
Cet entrepôt eA coniidèrable ; c'èft dans cette 
ville quescn font les uch.its pour \xr-f-]ur rn-.rc 
Turquie « pafce qu'il pafle aulTi poux le aieilicur 
café du monde entier. (.V/ D. M.') 

BETUANIE, bourg de Judi^e, fitui à environ 
1 5 Aades de Jêcufalem , à l'oriem de cette ville , av 
pied du ment des Olives* for te chemin de Jéricho 
a /érufalera. Marie-Magdeleme & Marthe fa fœur 
demeuroient dans ce bourg Lazare leur frcre , que 
Jéfus reOiifcita quatre jours après qu'il eut été mis 
en terre , demeuroit auAi dans le même bourg ^ 
qu'on affûte n'être anjourdlmi qu'un très •petit 
villaee. 

BËTHISY, ou BETTS1, bourg de France , i 
une lieue e. de Verberie dans le Valois. Son châ* 
teau qui tombe en ruines, a lërri de nniiba éÇi 
chaAic à oueloues-uns de nos rois. 

BÉTHLÉEM , (ânxbourg de Clamecy dam lè 
Nsvemoit, diocéfe d'Auxerre. I! t. î t - ■ d'évêché, 
flr fon évéquc cil à la nomination du dut deNcvert. 
Ses revenus annuels ne font que de 1000 livres. II 
jouit des mêmes prérogatives que les autres évéaucs- 
du royaume. Le fauzbourg oii fe trouve cet évecÛt 
fe nomme .luITi le fauxbourg de Panunor. {R.) 

BÉTHiiiM, en PaleAine. ville fameufe par la 
naifTance de Jéfiis-ChriA , n'cA plus aujourd liui 
qu'an village i'ur une montagne ». a a lieues de Jé- 
rulalem. 

BETHUNE, viUe de FiMce an comté d'Anois 
fur la petite rivière de Bietre. Long, 10, 18 , 8 j Ut. 

50,. 31 , 6 '. 

FllecA ai1î(e fur en roc, avec un diâteau & 
plulicurs ouvrages du maréchal de V^uban. GaAon. 
d'Orléans la prit en i(t4^. Les alliés la reprirent ea 
1710 ; mais elle fut rendue i b France par la paix 
d'Urreclw. Cette ville tfl de la génémKré de Lille. 
C'eft le fu-gc d'un j^om «.mc-ur parricnlier «Sc celui 
d'un bailliage. /- uv.{ Ch.a ROst , NOCENT. 

BCTUUNE , rivière de Fraoce eo bautC'NoraQaitt 
die » dtttt le pays de OtBi 
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BETLIS, tfcs- forte ville d'Afie, capitale du 
Cil iliftiin, fur la rivière de Bcndmuhi. Lon^. fic, , 
lo. Ut. 37, 20. Elle a une bonne citadelle. Lebey 
ou IcpriiKc du pays des Curdes en eft fouvenin. 

BETSCHAW, TiUe de Bohême, abondante en 
milles d'étaio;elle cA dans le cerde d'Egra. (/^) 

BETSKO , petite ville de la haute-Hongrie. 

BETUWE, ou BETAW, eû une des trois par- 
ties qui compcfent la Gueldre HolUndoife : c'etl le 
pays «|ui fe trotive entre k Rhin & le Leck. Le 
terrelo y eft fort fanmidet & les phrïea rendent 
fouvent le? chemins impraticables. 

BEVELAND , ilc des Provinces-Unies en Zé- 
lande : l'Efciut la divife en deux parties, dont l'une 
s'appelle Zay/i-F-vrlanJ ,Sc fautre Noort-BevtUnd. 

BEV ERCT-RN , ville d'Allemagne dans le cercle 
de Weflpbalie * dons YMàti de MuoAer .à 9 IL 
de cette ville. 

BEVERLAY, ville (TAngleterre dans la provin- 
ce d'Yorck. L»ng. îy ; ijt. 53 ,48. Elle envoie 
deux députés au parlement. 

BEVERN , petite ville du ducbé de Bnmfwkk , 
iîirleVerer, evec on château ià4 Uetiei de 
Corwey. 

BEVERUNGEN , vUlc d'Allemagne au diocéfe 
de Padcrborn, & au confluent de ttfiève &du 
Wefcr. Long 27 ; iat. p , 40. 

BEVIEUX, village de SiiifTe, au gouvernement 
4*Aîgle, dans la partie du Valais» qui appartient à 
la république de Berne. Il eft à deux lieues d'Aigle , 
& à trois qi:nr:s Je Iteue de Saint-Maurice. On 
trouve dans fes environs du fouffre vierge. 11 ne 
c*ea rencontre de tel en aucun lieu du monde, fi 
' ce n'efi dans rAmérUjue méxidioinle» & celui qui 
Yy trouve le cède pour la beauté i cdnl de Bex. 
Son teriitoîré cfl uir-tout remarquable par les 
iburces falccs , dont les eauK font cendiiici;^ à Be- 
vieux par des multitude» de tuyaux. Là on en ex- 
trait le fel par la cuiHbn. On en obtient annuelle- 
ment tiult mille quintaux. Les travaux qu'il a fallu 
faire pour la dccouvene , la conduite & la prépa- 
ration de ces eaux , font immenfes. Il a fallu per- 
cer une montagne , & creufcr des routes fourer- 
rcincs. Ces fnimes appartiennent à l'état de Berne 
qui les fait exploiter. (R.) 
~" de Et 



BEUIL, abbaye de Freace, au diocèfe de Li- 
moges ; éne ell de Totén 4« CSbewr, & vaut 

I loo liv. (/î.) 

Beuil. f^oytr BOGLIO. 

BEURATH, vUte de BoMae au comté de 

Olacz. 

BEUTHEN: il y a deux villes de ce nom en 
Silifie ; l'une dans b baffe fur l'Oder, à 4 lieues 
n. o. de Glogaii ; l'autre ober-Beuthcn dans la h^u- 
tc-S]\':Gc , 1 <lnché d'Oppeln. Elle ITOit «MUefois 
une mine d'argent trés-âboodame. 

BEUTHNJTZ / pcûte vilb de l'éhawtt de 
It andeboa rg. 

. . BEWDLET , ville d'Angleterre , daiu la provtn- 
#»de Votoete, fur h SavoM. lipflfi 1 1 , io;/!tffc 
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^ s , »4. Elle envirie deux dépotés au parlement. 

PEX. royci Beviei x. 

BEZE, abbaye de France en Champagne, Ou 
quatre cénobites confomment cent mille uvres de 
rente , aux yeux d'uo boiug lunélique. On ne s'ap- - 
perçoit que trop de (à richeflê dévorame, A Tinoi» 
gence extrême & au dêlabrcmifrr 6m bourg de même 
nom, dans lequel elle ci\ iuuc^; il fein&lc que le 
fer & le feu y aient pa/Tc. Des fenêtres du couvent , 
qui offre r3fpc(^ d un palais , on a vu pendant 
aae longue fuite d'années, les habitans raflcmblés, 

rir l'office pacoUCal , menacés d'être enfeve- 
tous enfemble fous les ruines de leur églife cre- 
vaflfèe & ent'rouverte de toutes paiis On l'a en- 
fin rebâtie , dans ces dcrnlerci anmrcs , petite Se 
avec la modeAe fimplicité qui convenoit aux fa- 
cultés des oaioUfiens. Leivs maifons crooJaiites de 
demi-ffuinecs , dans de* tems plus heureux, Ibr- 
moient cependant une ville, dont on voit encore 
les pones , & quelques fragmens d'enceinte. Les 
terres, les prés, les vignes, les bois, les riveres, 
tout cA aux religieux ; les ufioes néfflCI qiM 6k 
mouvoir le cours d'eau , leur appartteniient^ Ce 
monaAére, fitué à ç lieues de Dijon , c{k l'drdr ■ 
de S. Benoit. L'églife en efl fort belle , & 1^ iKinlc 
abbatiale eft réunit: ,3 i'jvtl'.iic Je D.jnn. I.c bourg 
ou village de Bete eft fitué à k iburce de la rivière 
de même tiofà^ qui cft lue des plus belles & de» 
plus aboadautesqnefoa couioiilc. On la voit foc^ 
ttr au pied d^in rodier , d^ui baffin circulaire , large 
& profond, oui verfedès le princi[)e un coLirn r 
de trente picos de large, c'eft-à dire, une rivière 
toute forsiie»qHi metaufli-tot en jeu une multitude 
d'ufincs* comme moulins, fbfges, foumennt, Ibn- 
ions, papeteries, & oui donne d'excdleates truites. 
La fondation de l'abbaye remonte au commence- 
ment du vu' fiède. Le village de Bczc , qu'on peut 
difficilement décorer du nom de bourg, eft fitaé 
aux confins de la Bourgogne, de la Champagne ^ 
& de b Fhmche-Comté. U eft fujet A des imnida-' 
tiens extraordinaires. (/?.) 
Bfze ( rivière de ) , ^oy. l'article précédent. 
BEZEN , cluitcau fort de Bolicinc , tltuéftr VM 
montnenc , au diftridi de Bolcslaw. 

BI-:ZI£IIS, ville de Fance au bas-Languedoc, 
dans la généralité de Montpellier , avec un évécfaé 
fufTragant de Natlsonne , un préfidial, unevigue- 
rie & titre de vicomte. Elle eft fituée fur une col- 
line près de l'Orbe. Leng. 20,ja , ^3 4j , 10, 
41. Sa charmante fituation a fait dire que u Dieu 
vouloir fixer foa Ajour fur la terre , ce ferok à 
Btriirs, Son terroir efl trés<firtile en Ueds, efl 
huiic. Se en fort bon vin II y n juiTi des eaux 
minérales. Les treize échues e n iinj liithéâtre , du 
t. 11'-. il (Je Languedoc, oui lunt a \.\ proximité de 
cette ville , y forment un point de vue très-. 
intéreiTant. La cathédrale n'a rien de renarqan- 
ble. Il y a un' collège fondè^ par les habitans en 
1599. La notice de l^mpire l'appelle eivitas Biter- 
, KH^, JUmnê SifiimÊiitnm Ceft le fiégeëVui 

Mm ij 
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pfowentmr inmieiiliflr 0e é'nn lîentcnant ée RoS , 

4s i! ■;'}• rroiivc une académie c'cs fcicnr-^ & belles- 
Icticts. Le d:o^tltî comprend 106 pai jijTes. 

Cette ville cprouvi la fnrcur & le^ t jviges des 
Vandales , au (ïècte ; des Sarrazin» , en 7Z0 ; de 
•Charles Maitel 1 en 737 ; de Simon , comte de 
Montfort, en t*09 ^ ce chef de la croiCadc contre 
les Albigeois, pritBenersd'aflant, & fur la déct- 
fion du iégpt, pd& an fil d«rtpéepliudc 50000 
babirans. 

Bcztcrs, depuis ce tcms , n'a pu recouvrer ton 
ancien luflnSi EUe fin tàuùs à la conronne 

Çir S. Lonts , en 1147. Le pirlement royalUle de 
oiiîoufc vint fi^gcr à Beziers , du rems de la lig^ie , 
& y rendit un arrêt contre les Jéluites , après l'at- 
tentat de Jean CMtel , en 1 594. 
n pcm j avoir 7000 «mei. 
Phifimn liommes ffliiftre» ont pris miflanee i 
Bezicr5. Tels que SI.'Ae Tiirmiaes, maréchal de 
France ; Gnilbunic Duranti , junfconrulte ; S. Bar- 
bcvrac , le cclèbrc PelifTon-Fontanier , Jacques 
£(prit , de l'académie Françoife > le Jéfuite Vaniere, 
fi connu par Ton PrmJimm n^eum i enfia» M. de 
Mairan« de l'académie des kience?. (^ ) 
■ BEZOUART , gros bourg des Indes , fur la route 
de Mafulipatan à Gandicot. 11 cft liabitti par des 
idolâtres , & remarquable r>ar une très-grande pa- 
gedek On voit à peu de di/lance de là une autre pa- 
gpde encore . bâtie fur une hauteur ; la dévonon 
y attire un grand nombre de pèlerins. Les pauvres 
y font nourris des aiini6nci que U$fgiueê reçoi' 
vent des riches 

BIACHE - L ES - PERONNE . abbaye de n -r 
nardint en Picardie , diocife de Noyon « à une 
liene t. de Feronne. 

BIADRATE , bourg d'Ifalie au duché de Milan , 
lur les frontières du comte de Vsrceil. (/î.) 

BIAFARA, royaume d^Afrique, dans la Ni- 
gritie. Les Kabttans (ont idolâtres. La capitale qui 
nom , eft fnuèe for ta rivière de Los 
Cameroncs , à 80 lieues de fon embouchure dans 
le Ef)ire de S. Tlioinas. Lonsr. ■^^ ,50; litt.6, 10. 

BIAFARFS , peuples d'Afrique, dans fal Hi- 
gritie , vis-à-vis les îles de Biiagos. 

BIAGRASSO , bourg du duché de Milan , fur la 
Ticinella , à U gauche du Tcdn , à 4 lieues f. o. de 
Milan ^ 1 n. e. de Vigevano. Les François furent 
f(jrtcs dans ce lieu en i';;4, & c'eft à léor retrihe 
qiie le chevalier fiayard tut nié. 

BIALA , dans le cercle de Zil!/. , faifant partie 
de la Stiéfie Prnffieone. C'cA la capiule du cercle , 
avec une paroifTe Catholi^^uc ; clic eft fermée, mais 
cepcn dant trés-olédîocre. Les Juifs y font en grand 
nombre. 

BiALA , petit endroh dais le grand duché de Li- 
itnunie , 6c appartenant à la Pruflc. 11 obtint en 
1711 le droit de ville: elle faiCott autrefois partie 
dn grand bailliirge Pr 'onris tie Joh i^rte.-tourg. 

BIALAZER KifcW , ville de Ptlogne . dans 
nnmine: elle eft fiirla Rois » liviii* du pala- 
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t'mat de Kiovie, qui fe jéte dans le VBcper. 

BIALEGRUDK , petite ville de Pologne , fur 
rirpicn , à deux lieues de Kiow. 

BIALOGROD, ville de la BclTarabic , fur îc 
Nicjïcr . à 4 lieues de fon embouchure, appartenante 
3UX Turcs : cette ville s'appelle auffi Jikrmjn. Le» 
RutTes s'en étoient emparés en tyo , & Tont 
rendue en i774- 4*, 10 ; lat. ^6,24. 

filALOKEllZlEW , ville de Pologne , dans le 
pnbtinar de Kiovie, fur la rivière d'Onetz, qui fc 
jète dans le Don. 

filÂLY . KAMEN^ pente vUte de Ruffie. for 
la rivière de Bue. 

BÎANA , vine d'Afie, dans les étsts du Mogol ; 
on y trouve d'excellent indigo ; elle eft à 20 lieues 
d'Agra. Long. Q5 , 30; lat. 46, 14. 

BUUîN . ville de l'IArie, dans le comté de Mif 
tcrbourg. Elle eft fur une hînitc montaCM & dana 
une contrée ;rrs f'-nitr. C'eft le fiège auttèvéqne 
fnfïngant de i arciicvcquc de Goertz. 

R , petite rivière du dudté de Jlfagde» 

boure. 

BlBERACH , ville libre 8t hnpéfilede la Souabe, 

à quatre lieues d'Ulm , fur h riviéte de Riefs &te 
ruiffeau de Biber. Long. 17 , 31 ; Ut. 48 , 4. 

Cene ville & fon terrritoire font fitucs dans un 
vallon fertile, bordé de montagnes, confinant au 
territoire d'Autriche & de plufieurs autres fei* 
gneuries. Son magiflrat & les babinns font partie 
catholiques , partie luthériens.' L'églife prtitci'» 
pale de Saint-Martin & le riche h' pital font con - 
muns aux deux religion». Les lutlioriens potlédent 
autfi l'cglife de Sauite-Maric-Magdcîeine , & les 
catholiques ont un couvent d'bonunet & un de 
femmes. Chaque communion a fon -école latine, 
("e r; ville prend à la diète le diN Aptlèmc rang 
parmi Ici villes impériales de Suabe, 6l ic qtutor- 
zieme aux anenihtces du cercle. Elle puflède plu- 
fieurs villages , hameaux St fermes , ^i font fou- 
rnis à fa jurifdiéHon. On (àiti Biberach un grand 
trafic de futainc';.. En !~--,t:île » ëré afTr.) luîne du 
droit d'iiubsinccu I rantc. Sa diftanccde Liiidaw eft 
de I î lieue* n. 6< :~ (. o. d'Uhn. 

Il y a près de cette ville une fource minérale p 
dont les eaux (ont falutau-cs pour plufieois maladies 
de l.n peau. {M. D. M") 

BIBERISCH , petite rivière de la Miinle, qui 
tombe d^^ns la Mold.ive [\ MciTcn. 

BlliLRTLlCH , pctue viile de Silcfie, dans la 
principauté de Crortcn. 

BlBUO , ville & chàieau de Pont^ , à peu de 
dtflance de Bragance. 

BIBOURG , ou WILSBIBURG , ville de Ba- 
vitère , à deux iieucs de Laudshuc Elle eft fur la 
rivière de Wils. Quelqucs'uns la picflncnt pour 
l'ancienne Bikwm d» Ptthmk, • 

BIBRA; on BEBRA , petite vllte de Thuringe , 
à deux lieues de Naumbourg. 

BIC AN LR, ville d'Aik , dans les états du Mogol, 
fnrlcGai^; c'eâlk capioU de U piovioce de 



Digitized by Google 



B I C 

Btcnr. EUe cd à 50 Ueues de Delhi. Lor.^, jco , 
20 i i 'I. 1^ , 40. 

BICCARI . petite ville de la vallée de */azara 
«n Sicile, entre la foiirce du fiiccari Se celle de la 
Bclice. 

BICÊTRE, cltàteau de l'ile de France, à une 
liv'ue Tud de Puris. Ceft uae naSToa 4e ibrce, où 
Ton renferme les fous, les gueiur» les vagiboNnds | 
fr les jeunes gens dérangés. Une chattre de l*^n 

11»^ 0 fait voir que cette maison appartcnoit à un 
évéïjue de Paris : on l'appelott alors Granit aux 
Cutux. Enfuite elle Ait achetée par im évoque de 
-WinchcAer , gui y At (a demeure; ce qui par cor- 
niprion a donné à ce château le nom qu'il porte 
a- Tiird'luii. 

lilCHt". r^Vf^ BlTC HE. 

BICHKLSÉ'r:. ^'cA lo nom d'un pcth lac fort 
poifîonneux , en Turgovte. 

liK.HOW, OH BYCHON, fortcreffe dr.m le 
Palarinat de Meîilau en FelogaCi ûir le ilcavc de 
Nicper. 

BICOQUE, village à une lîeu« de Mihn » où 
Lautrec fut défait en 1 ^ ai. 

B1DA0HE , petite ville de France , dans la Ba/Te- 
Wavane » proche le pays de Labour , avec un 
diâreai) ibr la Bidoaxe , a f lieues e. de Bayonne. 

BlD>.SSOA , ris iè:e d'F,fpai;nc Tiir les fronrièrcs 
de France ; elle prend fa iburcc dam les Pyrénées , 
& jéte dans la nier entre Andaye & Foncarabie. 
Jïj» tu de grandes contelbtiolis entre les Fran- 
çois tk les Elpagnols , pour ûnroir à laquelle des 
denx narions elle apparriendroit. Louis Xll & 
Ferdinand le ciihuiîque convinrent qu'elle'feroit 
miioyenne , & que les Kfpagnels recevroie'nt les 
droits de psflàfc des Fran<;ois qui pa^eroient cette 
rivière pour aUer en Efpajnc , & les Frartçcis le 
driw de paiTage des Efi agnAls qui viendroient en 
Plunce. Cette rivière forme l'île dc<i 1 jifans, célè- 
bre par le mariage de Louis XiV , qui y fut conclu , 
& par les conférences qu on y tint en" 1659, pour 
b paix des Pyrénées. 

BIOBURG, ou BIEDfiURG. ou BfBRICH . 
pcrite Tille du duébi de Luxembourg. Elle «oit 
confidcrablc avant qu elle eût été ruoiée par les 
François en 1675 & 1680. 

BIOERR-CAPP, petite ville d'Allctragne , a», 
cercle du Haut-Rhin , litr la Loha , a trois lieues 
de Marpurg , k la maifon de HefTe-Daritidadr. 

BllXiOSTl. /'oyfr BIDGOSCHTSCH. 

BIDGOSCHTSCH, ou BROMliLRG , petite 
ville de Pologne , duiis la Cujavie , au palatinat de 
Erfc-ilcie tk dans le palatinat d'InowrozUw, Ceft le 
Ûl-^c d'une flaraHie. (/î.) 

I^IUOURSE, petite rivière du Bar^Ijinniiedoc 
qui fe jéte dans la IVIéditerranée. * 

BIDOURZE, rivière de la Gaffioguef i)inl^ jélO ■ 
dans la Gave près de Bayonne. 

ÇIECZ , pcîite vUle de Pologne , dans le palatinat 
deCracovic, fur la rivière de Wlfdoke; elle e/l 
«emar^uable par fe* mines de vttnol iiHc ap^ar- 
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tient n l'empereur depuis le d^membrcntent de la 
Pologne en i773.Ble eftài6R.£ adeCrieovku 
Lmg. 38,53; lat. 40, KO, 
BIEL, ou BIENNE, ville de SnifTe , firafeaii 

p-ed du mont Jwia, entre Vévécho de TS'; le 
canton de Berne, fur le lac de Ion nom. ttio torme 
uBerépubltoue indépendante dont lebourgttemeflrc 
eft le chef. Us habiiaos rnivent la religion préten* 
due réfbnnée , & fem alliés des cantons de Berne , 
deSoleure, de Frihonrç. Elle eft à une dcrri-lîeuc 
norddcNidau, 7n. o. de Berne, 5 f o. dcî-olcure , 
7 0. de Fribourg. Lon^. 14 , 44; lai. 47 , 1 1 . 

Cene TiUe « finiée fur la ririère de Suze , a voix 
& fôance ivt dîétes Helvétiques. Quoiqu'elle fott 
un ét-r fi"u', r-rMn , 8c fjii'iîîie exerce tous les droits 
de la iuLv cf ..iijcic , cepend.Tiif elle reconnoit le 
haut ilomnine de l'évéquc de lîâle, qui y perçoit 
mcme quelques menus droits , & à qui elle doit 
foi & hommage. ^/î.) 

BIEL, (lac de) lac dtf SuiflTe , au nord-eft de 
celui de Neudiàtel, auquel il communic^ue parla 
rivière de Thieie , qi:i lepare la principauté de Neu- 
châiel du canton de Berne. Il a quatre lieues de 
loiigueur, & il ed fort poiiïoaneux. (R.) 

JUbLA, ville de Bohême , à 7 lieues de Prague. 

BittA : ity a deux rivières de ce nom , l'une en 
noliënie , 8t l'autre enSUéfie, qui tombe dans la 
\ iftule. 

BiEL A-OzERO , ou Belo s F p o , villc dércmpirc 
deRufltet dans U province de fon nom, ou gou- 
vernement de Nowogorod , au fud (kl lac Blanc oit 

de Belofero , & à l'endroit où la Schoxra !ort du 
bc. tUe eft in unie d un fort, où r^fide le Palatin, y 

BllïLLFELD , capitale du comté de Ravcnsberg 
en Wenphalic,à ; lieue5deAfinden.Cene ville eft 

fituCc au pied d'une montacne , & partagic en ville 
neuve 6c %Ule vieille j^ir le Luttcrbach. Ces deux 
parties ont été réunies fous le même magiflrat en 
I rio. Elle renfermeptés de huit cens mauons , 6c 
eft bien bâtie. U y a deux églifes luthériennes ; celle 
de Saint-Nicolas, qui eft dans la vieille ville ,& celle 
de Sainte-Marie, lîtuéc dans la ville neuve. Cette 
dernière éj^ife a un Chapitre compofé de douae 
capinilaires , dont cinq font catb.oliques fic Ami 
protcftans, y COmptis les trois prt'dicateurs , « 
auxquels appartient te droit de patronage fur réglifc 
de la vieille ville & fur celle de Spcngc. On trouve 
en outre une e^lilc réformée, une tnapelle catho- 
lique ^s de l'églile de la ville neu-ve , (k un cou- 
vent oPCordelicrs, une maifon d'orphelins, une 
autre de currcâion, & un hôpital avec une cha- 
pelle. Il y a aufli une école latine, & la ville a une 
ju.lice niatritiioni.-ilu panleulicre. 

Les toiles ûbriquécs & blanchies h Bielefeld 
font rcnoininccs. La maifon d'orphelins a une fabti 
que de bas & de quelques étoffes. On y cultive <Iu 
tabac Ceft dans cette ville que la noblelTe tient fes 
aflemblces, & qu'elle a fes arcliivcs. Les jjrijrrîcrs 
privilège» furent accordés à la vtUe en 1287 , parle 
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comte Ottoa. 'Rdcfelil 

villes anftatiques. (Af. D. M.) 
BIELICA , petire v ilU du pahûaAt de Troki en 
Lithiianic. 

Bi£LLA «tu BIELA , petite ville dIuUe en 
Fiétoont , dans la feignenrie <Ie Vcicei! , près de h 

rivière de Cetva. Long. 2 ç . 3 3 ; Ijt. 45,11. 

BIELLOIS , contrl-c d italie , daiî^ le Piémont , 

Îui tire ("on nom de UicUu , ù capitale ou clid-lieii. 
}ay compte près de quarante-cinq villages. 
fllELSK , ou BIH^KO, grande ville de Polo- 
gne, dans le Falarinat de Podla^ulc .fur l'une des 
lources de ht ri\ iére de Narew, à 11 lieues n. de 
Briclcic, 40 n. e. de W'urfovie. Long. 41,41; lut. 

ix , 40. Bielsk , malgré û grandeur, n'cll bâtie que 
chois. Les Juifs y Toni un grand commerce. 
filËNTINA (lacdel, en Italie; fa partie occi- 
dennie eft dans l état de la république deLucques, 
l'orientale cfl dans l'état du duc de Tofcane. t)n l'ip- 
pcUe auffi Ue dt Stflo , » cnufe d'une abbaye de (e 
pom^ eftà rocddenc méridional de ce lac. Sa 
plus gruMfe kmf uciu- eft de pris de fix milles d'o- 
rieiK en occident, & fa plus erande hr^eur d: cinq. 

BIELSKIou BIELA, ville forte & Drincipauté 
àfi Mofcovie , fur 1 Opska , entre Refchow , Smo- 
Jpnsko , Novogorod, & la Lithuaniç. 

BIERE, iDMniâiiue châtetui de France , en Bour* 
cogne , à unelîeite f. de Seonir en Auxois. 

HIENBURG , ou BIORNBOHG, vilU 4e Siride 
dans la Finlande. * 

BIERVLIET , fortereflc avec port , dans une i!c 
de b Flandre Hollandoife , •> pcu de diAïnce dç l'E* 
tiuiè'CeftU que mourut ouillaaiM Beukolînst 
qui inventa le moyen de falcr les harengs en caque, 
içn 1197. Il y ? eu dix-neuf villages de fubmergcs 
qupr^s de ««n» ville «n 1377* lm^ 

, on nomme vofi grandi^ ^teiNhie 

d'eau formée autrefois par une inondation de la 
mer ; elle cft entre Dordrccht & Geriruydemberg , 
dan^ I l E l llande méridionale. 

BihiiE , riviî-rc d'Allemagne, dans 1> vieille mgr- 
de B ran l ! u rg : elle fe jéte dans TAhlldi 

ilItSENTHAL, petite villç d'AUenagM , a|i 
cercle de haute- Saxe , entre Berlin fll Bemau. 

BIES-SCADI ; c'eft une panie des monts Kra- 
packs , qui féparçnt la Ruflie d'avec la Tranfy!- 

^BIESSEN, pedre vOle de la hvite-Alface, à peu 
de diflance du Rhin. ^ 

BItTALA , ville & fortereflc de la trran^Tar- 
tarie , fur les frontières du royaume de Barantola ; 
c'eft le lieu ^«t^Kèfiflencedugçaadbiiia, onpoa^ 

nfisdesTaitatei. , „.„ 

BIETIQHEIM, petite ville fortifiée d'Allçma- 
\r . ,v. ce un château , dans le duché de Wirtem- 
erg , au confluent des rivières de Mcttcrbach & de 
l'Eiir. Elle a ère brûlée en partie en 1718. Elle cft 
dans un terroir fertile en excellent via & en fruits. 
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BBTOIES , be!Jt« 8c comté de France fur l'Aveî-- 
ton , h 4 lieues n. c. de Montauban. 

filEVKE , petite rivière de 1 Ue de France , qui fe 
iète dans la Seine près de Paiit, oii elle piend le 
nom de rivière des Gobelins. 

BIFERNO » liviéfe du royaume de Naples , dans 
!e comté deMoSfej jeUe le jétedaoe IcfoÛe de 

Venife, 

BIGAERDEN, abbaye de Bcnédiâiat , dans le 
Brabant , entre Bruxelles & Afchis. 
BIGEN , ou BISÉEN, province dépendante de 

l'empire du Japon , dans Vue de Niphon. 

BIGEN IS , ville de Sicile, dans le val de Démc-; 
na, fur la rivicre de CalUo-réale. 

BIGORRE, pays de France en Gafcogne, avec 
ritrc de comté , au pied des Pyrénées , qui le (ëpa- 
rent de l'Aragon. "Tarbe en cil !a capitale. 

Cjpays, quieftdela Généralité d'Auch.peut 
avoir dix huit litu-s cl loni; & trois de large, fl eft 
borné au nord par l'Aruugnac & TEilarac; à VtÂp 
par le nays de Cominges ; i l'ouefl, pnr leBiani i 
au fud. par les Pvctoées. C'eA un pays d'ôati, 
donc l*éveqoe de Tarlies e(l le préfident. Les vîHes 
les plus remarquables font Tarbcs , Vic-dc-Bi- 
gorre. Lourde, fiacnéres, Barege, Saint-Scvcr-, 
de-Ruflan, .'ornec,«Ci 

BIGVBA, royanjnedc la Nigrine en Afirioue» 
arroft par le Active Niger Ses ptincip^les haoiâ- 
lions font le havre de Bizuba, oii il y a quelques 
Porrugj s, 1^ Cwiai de Balola , où demeurent les- 
Tangos .Macs. 

BÎHRI , petite vUle de Perfe . fur la route d'IT- 
pahan à Ormus , att eoin dTene piaîne qui aboutît à 
une haute montsgne 

BIKEMD, ville d'Afic, dans la Tartane, wdelà 
de rOxus , à une joivnée de 9o^bu>» ^ont eUe 
dépend. 

BIKOÇT , ^e d'iule» w MegeUflaik 

131 ; ht. çi. 
ÉIL, forterede d'Afic, en Géorgie, près de la 

ville deScraayé , à l.i hmi J,? du détroit deGéora'C, 
BlHACi,ou WlHAiSCH , vilk torie de la 
Croatie Turque, dans une ile formée parla rivière 
d'Unna , à }6 |i. il e. de C^rlqliat U«$' }3 > S» • 
lut. 44, "iS- 

BILBAO , ville d'Efpagnc , avec un port dans la 
Bifcaye dont elle eit la capitale , d l'emnouchtire du 
Ncrvio qui s'y jéte dans 1 Océan , appel' . <. n l et en- 
droit mtt Je Éijcjyt. 11 s'y fait un très -grand com- 
merce, l-ong. 14, 30 ;/<(/. 4), 13. 

Cette ville , fondée en 1300 par dom Diego 
Lopés de Haro, cO remarqiiûMe par fa firuation 
charmante, p;;r la faUibrité de l'air qu'on y rcfiiire, 
La tcrtil'.té de foa terroir, & le grand commerce 
qui s'v t'ait rend fon port très fréquenté. Les Aa- 
glois&les Hollandois en tirent des laipes très-ânes. 
On compte à Bilbao cinq paroiffcs , cinq couvent 
d'hommes & fcpt de femmes. C'ert le roi Foi- 
lippe IV qui lui a accordé le droit de Cité. 
■ ottfiERQCR, viUe.de Pqlb davi !• 
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province 

«cntcl. : , : .. ■ 

BILEDULGFRÎD , ©n p«5^ des Mms art Afri- 
que; c(i une con:rcc c]iit, félon de Lifle , peut 
avoir fouante Jieucs en quarré , t>ordé« à l'orient 
|wr Ie$ atOimigMsdu royauaie de Tripoli ; au midi 

rir une vallée , qit» k %tte,<dn paye dti GaduBis , 
focciikBt par one diibc do iMOt An», « au 
Mfd par le rovaume de Tunis. Le PilcdnlgeriJ 
•*oÂe «1 grande partie qu'iute lerre fèche , ou il 
ne croit paioi de Ued: mk on y cultive an peu de 
m , & ofl ffcnaile en phi&eiu» cndrsita une fi 

f[rande quatukè de dattes , ^*«n eo fennrit tout 
e royaume de Tmds 8c pluCenr»; viMc de Bar- 
barie. On y nourrit auflî des chameaux ûc ùa che- 
mout. Ronfera eA La capitale de ce paya. 
BILEFELD. { BiEUFELD. 
BIL1BERTO , ville d'Frclavonle for le Da- 
nube à peu de diftance <f Eiïeck. 

lilLLî50S , ville de la Natoli© dans le Beefail. 
gui! ,pcut cTc b dcs ancicns. 

BlLIBUhCA , petite ville de la Tar^ie en 
Europe, fituéeuirMsfroBdiicsdelaRoaaaiiic. U 
yaunévêqne grec 

BIUNA , lac ou rïTiira de SuMe dut k pro- 
vince de Holfingland. 

SlUNE , ou BELINE , petite ville du royaume 
de Bobéiae , daM le cerci e , & à 4 lieues a de Leut- 
mama* pris d une momagpe < 'iieaun|iiable pw Tes 
plantes médiciDates , par lêsdiffibens wéOm , 8l 

E' Te-; eaux minérales , dont ceux qui psOMeM les 
in<; à Tœplirz , trcrtipcnt leur vin, 
■ lîILINLOKA ville- de Moldavie. 

BILITZ , petite ville & château dans la haute 
Silèfie , au point de rencontre de la Polegae , de la 
H«ni;ric , & de la Sitifie. 

BltLE , petite rivière qiii prend ù Totirce entre 
le diicl'.il- de Holrtcin &; de l :i--Jcn,ho\iT^ . ToTnie 
avec lin de^ bras de l'Elbe l'île de Biliwerder. 

BILLERBtCK , petite ville de l'évicbé de 
Muofler cnWeAphalte. : ^ . 

BILLIGHEIM , petire^^lle da , i deux 

lieiie<; He Laiidan. 

BILLINGHAM* petite ville de la province de 
Nortlinmberlaod au nord de FAngletcrre. 

BILLON , petite ville de France daM TAuVet- 
gne. Lvnf>. 21 i Ut. 45 , 36. Elle eA tr&-pauvre : il 
y a im cî apitrc qui a trois dijinîtés , Iab(>é , le 
dovcn, & le chantre. Le col!èi;c a été fondé j ar 
Gtillaume du Prat , évêque de C Icrmc nt. C'efl dans 
régUre des léAiitcs de cette ville qu'on trouva ce 
labieaa allégorique dont on a tant mnliiplié les 
gravures, & qui a fait un fi gnnil h--, -r d-in"; la 
c;.pi'aîc II y a auiTi une abhayc de Bernardins , 
de ce nom , ta FfaMàe^attc , à a lieues {, e. 
de Hcf;tnçon. 

BîLL'y. II y a deux villes dé France de ce nom. 
Tune flans le Nivernois, à un p ti pUis de dix lieues 
de Neven . fk l'autre dans le Bourbonnoii , ùu 
TAlUer.àptdidefepttienesdeMeuËiMr - 
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BILSEN, petite ville des Pays-Bas dans]*évécbè 
de Liège , entre MaAricht & tiaâelt ùu la Demer. 
Uag. «3 , la ; ;o , 4tt. Il y a lun aUaye de 

clunoincïTcs , dont l'abhdlè Cil ^fiwefe de I Vm - 
pire , & ne peur le marier. 

BILZIER , ville de U Roifianie dans laTuniiû»» 
en Europe , à dix lieues {TAfidrinople» 

BIMltlPATAN , vUle de hipâinfiilederiiMfo, 
en-deçà' du G n nçe , dans Je royaume de Golcondc, 
fur le goilc de Bengale. Les Hollandols y ont uq 

COnip' ir 

BlMINI , une des des Lvlatyts dans rAioérigue 
'fiîptenfrionale , au midi de lue de'fialiâma. ùt» 
af ; toMJ. 19g. Elle a 5 lieues de largeur , eA trés- 
agréable & trés-ficrtile ; tnais elle appartient eiKOre 
aux naturels du pays , par la ^'"i^^ym éFy 
à caufe des écueils. 

BIN AROS , petite ville du royaume de Valencé 
en Efpagne , fur les fraotidnes de Catalogne. Lone. 
17, 55 i lût. 41 , 34. Elle eft redtarauable par 
bons v.ns , & eft à 11 lieues C. de Tortcifc, 

BINASCO , p«ite ville do duché de Alilan y 
entre Pavie & Milan. 

BINCHE , ville ancienne du Hainant Adiri* 
chien , for la rivière de Haine» è 4 fleues jte Moni; 
X - ,5o;/j/. 50, 13. Louis rV la prit en i/^iÇ/. 

iiLNDON , petite ville d'Angleterre dans la pro- 
vince de DorccAcr , avecdK«d«c«fnié,frèsde 
la rivière de Frome. 

BlNGASl , ville araridnfed'Afriqife an reyaiune 
de Tfipoli. Long. 37 4C ; /a/. 3a , ao. Ceffle vé- 
ritable nom moderne de 1 anci«ine ville de Béré- 
nice de la Pentapolc. Bingafi en Arabie fienifîe 
fiiit dt la pitrrt. C'étoit autrefois une arande & 
belle ville, la capitale du royaoniedeBaiva.Ell« 
avoit un très-vafle 8c très-hcau port , que les têtus 
ont prefque comblé ; il peut cependant contenir 
trente hâtimeiH de deux cens t iinc inît. L'entrce 
eii cft dilFicile en hiver ; mai* le mouillage y cft fiir 
en tout tems. C'eA près de ce port qu'on a trouv6 
la belle Aatue de marbre , qui repitfeflte , à cb 
qu'on eroit , une veft^ie , oc qui orne la galerie 
de Verfailles. Cette ville farticflfé n'eft plus çucrc 
aujourd'hui qu'nn village , tant la pefle l'a dépeu- 
plée. On y trouve de tems en teais ^elqaes ttt6» 
daillcs antiqùes, & l'on y Voit encore des rainée 
qui atteflent fon ^denne grandeur. {M.D.M.') 

BINGEN, petite ville d Allomagne dans l'élcc* 
torat de Mayence , fur le bord du Rhin. Long. 15 , 
iS; Im. ^o, 3. Elle cH âficz riche , a un couvent 
des capticins , & une recette. Les otBciers que le 
grand clupitre de Mayence y entretient pour le 
péage, y réfidcnr ; m-Ais le «'roir tic fc-irc ç([ at- 
taché au château d iJfircmtcls , bàu lur la mcniagne 
de Riidesheisi. LesFnuiftfi. prfieni cette ville m 
1644. 

BINTAN, ile d'Afie dans les Indes otienuleT, 
au fiid de la prerqa'ile de Aulaca. ÉMig* iti , 

ao ; Ijr. t. 

BnrrAW > m ViuxAin, eentide dd'Se dvCex: 
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lan , lor b rivière de Trinquiltml , renoUe de 
forêts , & habiu'c par d«» Stavagcs. AUoot pu 
Vintaneen eft la canualc» 

BINTLNGAPORT , petite yrSk, me «n fon 
dansiltedTlaeaÊcoâe. 

BIORNEBOURG . otf BIORIICBORG , taie 

de Suède dans li Flnlnnde, fur la rivière de Ku- 
tno, près de fon embouchure dans le goltc de 
Bothnie. Elle cA à 30 Ucucs n. d'Abo, 18 f. de 
Qiriflianfhidt. Cette Tille , dont le commerce con- 
Âle en poifTon , rient la Mixame^natriénie piaee 
il&diéte. Long.AO, s > l-^r- --(^ W 

BIORNO , ville de la FinUndc méndioiule , 
r>vcL 1 1 [jiirt , fur le golfe de Finlande. 

BIOULE, comté de France dans rileâi«a de 
Fi^c, en Qiiercy. 

BlR, ou BIRTHA, petire ville de la Turquie 
Afiatiquc dans le Diarbeck , avec un château fur 
TEiiphraie , dans lequel le gouverneur fait la ré- 
(idcnce. On y trouve abondamment tout ce qui 
eA néceflâire è b vie. Long. 55 « 16; Ut. 36 , 10. 

BIRAN , ville de F n lice à ) lieiM» o. «fAiich , 
avec titre de (riatt;ijir..t. 

BIRCKENFELD , 1 onrg & bailliage d'Alle- 
magne dans le cercle de haut Rhin , prêt de la 
NawCf appanenantonpiiacePldaiin , duc de Deux- 
Ponts. Loxf. 14 , 39 ; lat. 39 > }f • Ce bfmrg a un 
château où les ducs faifoient ci - devaat leur ré- 

fldvlHC. 

I3IRGI , petite rivlire de Sicile qui feiète dans la 
mer du cap de Coco. 

BIRMINGHAM , |Mtite vUle d'Angleterre dans 
la province de Varwick « remarquable par fon 
commerce en fer, & la belle imprimerie de Baf- 
kerviile dont on vient d'acheter ies caraâùrcs pour 
rti&âeil complète det enivres de Voltaire. Cette 
ville eft ï 17 liciiee n, o. de Laodtcs. ivn. 
t6;Ut. îa,3î. 

BIRON , bourg 8f chiteau de France dans le Pé- 
rigord , entre Bergerac & Cahors , avec titre de 
duchc- pii ne , irigi en 1713. 

filRR, pcttite viUe du comté de Marr au nord 
de i'Ecoâe , fur h Dée. 

BIRS, rivière qui prend Ti fnircr l Picrrc-Pçr- 
tiiis , parcourt la a;Icc de .NÎo:ict - G.-j:iJviI , une 
arande p imc Je l'évcclié de Baie , & fe jétc dans le 
Rhin prts cJ< Hàle. Il faut birn diilingucr cette 
rivière d'i- n to r r lmu , nommé By ; £ , ai traverfe la 
▼illede Bàle, & fe jéte dans le RhiÂ, Ce tartent 
Ail Couvent des ravaees affreux. 

BIRSEN , ou BIRTZE , ville de k SuOAgitie 
dans le erand duché de Uthuanie. 

BIRUN , ville d'ACç au pays de Khuarczmc. 
Ceftla patrie du fiuneuxmatbematicien Abu Kibaa. 

BmvN , ville des Inde» éu» b ptOYÏnce du Send, 
fur le fleuve Iiidiit» i trente Kciiei de Manwra, 
félon d'Hcrbclet. 

BIRVIESCA, Vmvtfe*, petite ville d Efpagnç 
dans la vieille Céftille « capiale du nays de Buteva, 
tiixlitiwt«.de"^ 
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/ BISACCIA, jolie ville J lulie dans ie royaume 
^ff Napl". hlle croit le fiêge d'nn éviché, quia 
été uni à celui de San-Angelo. Lung. 31, 5 ; Lu 

BI&AGOS , lies d'Afrique proche de la «Ve de 
Guinée, i fendioachure de Rio -Grande. Lor.^. 

On en compte dix - fcpt , dont chacune a fon 
feigneur paniculier. Elles font arrofées de différens 
niitfeaux , qui 1« rendent tris feriiles en vin de 
palmier, en biitle , en ciré , en poivre long , en 
rir. Sf en exccllens fruits. On y ttouve auffi de l'i- 
voire & de l'aiabrc-gris , que la met jéte fouvcnt 
fur le rivage. Les hàlihans font de belle taille , & 
ont beaucoup décourage. La plut coofidinble de 
ces îles eft Femo/a , ^nt l'éietrdne eft d'environ 
fept lieues ; el'c eft g tiv?r né; p^r un roi , dont tes 
feigneurs des ..unes lûHt ks valiaux. Ferdinand de 
Fo , Ponugais , eft le peemier de» Ebiopéent ini 
y au abordé. ' 

BISANTAGAN, gnode ville d'Afle dan» Ito- 
douflan , au gouvernement de Guaumt , on Cu- 
zarate , connu autrefois fous le nom de royaume de 
Camhnve, fitué annofdouefl de la nretnulleae- 
c.dcnule. (R.) 

BBSAL, petite viltc de h Catalogne en Ei; 
paeae. 

BISCARA , OQ PESCARA , ville d'Afrique an 

r' yaumc d'Alger , dans la province de Labci. Son 
terroir eft rempli de fcorpions , <k eft irès-œiférable* 
Lo«^. 13 , 10 ; Ut. 3^ , to. 

Ce font les Blfcaras qui apportent dans les ports 
de mer do royaume d'Alger , les tigres , les lions , 
& les autres bières f!ruces qu'Us ont en panie ap» 
privoi(Je5 , & ils les vcndcNi aux étrange». , 

BISCATONGtS, fauvages de rAméf}qnefi»> 
tentrionale. On les furnomnie fltumn , parée qn^ 
la première approche des étrangers homme» & 
femmes , ils fe mrtrc:iî ) pleurer amèreflftent. Car- 
tttitle. Ce peuple pou;r it bien n'être cpi'imag}- 
nairc , piiijqu'on ne nous dit peint dans quelle 
partie de rAmèri«}ue fepteatrtooale les Bifcatoft' 
ges font fitués. 

BISCAYE, province d'Efpagne , qui a au nord 
la mer de Bifcayc, à l'occident les Afiuries , au 
midi la Canille vieille , &à I jmcii- le [cn itcijrc 
d'Alava. Die eft riche en aunes defer& de plotnb, 
& contient douze ville» en fe i w é e» de muraillea* 
On prétend que le langage qti'on y parle eft Fan- 
cienne langue Celtique , qui e/1 commune aux Bif^ 
caycas,aux Bas-Bretons, & à ceux qui liabirent 
h province de Galles en Angleterre. Btlbao en eft 
la capitale. 

La longueur de cette province peut être de onao 
lienes, avec atnant de largeur. Le pays prodiût 
aflez de bled en quelques endroits , & par-tout une 
grande quantité de pommes , d'oranges & de 
citrons. La mer y fournit d'exccllens poilTons fit 
des coqqtUa^es de toutes fortes. U s'y trouve beau* 
tiévip éb bou propre à hSa% dec wfix^ Lee BiA 

ceyefl» 
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cayens font aâifs , prompts » a^es ^ hoûnéces , 
polis, l«s meilleurs (oiéu% » & le» plu» Inbiks 
marins de toute l'Efr^nev i > .. ' 

Cette province cft divi(ce en pedte» contrées , 

qu'on appelle Atcr 'tnéadtt. 

Biscaye ; la itouveUe) , province du Mexique 
lUns rAmèriqua leptentrionale, dan» 1 audience de 
Gpadalanrft. 

Ce pay . ciT n vafte qu'on n'en conncit paî trop 
trcoït lei bornes. Les in,;. nuirai ce Lionncl Watler 
nommcn: Durjngo pour ca[jit.i!c de l.i nouvi-lle 
Bifcaye : Volclen dit que P;irral en eil le lieu \'i 
pli» confiditabte. M. Koben de Vaugondi la borne 
ao nord par le aouveau Mexique , à l'orteiit par 
le nouveau royaume de Léon , au midi par le 2a- 
c.itecas , & au couchant par les en. 'irons de Culiacan 
S( de Cinaloa. La nation de Hatopilas , Iclon le 
même géogfaphe , y occupe un coin au nord-oueft 




aujou 



s'y trouve plufïcurs rivières, entre autre telle de 
Xdi Nafféj qui la traverl'een grande |>ar(ic. 

Biscaye (mer de ) ; c'eA une partie de l'Océan 
qui cnvlroniie la partie fepiemrioiiafe de 



IISCHOFBURG , petite ville de la Pru/Te , dans 
l'Ermeland ou la Warmie. (^.) 

filSCUOi-S-HËIM, vtllc d'Allemagne dans le 
Cffdf du hn lUlta,dansléUCorac de iMaycncc. 
M*a§, »7 , 7 ; i«r, 49 » 40» Il y a deux autres 
vittef lie ce nom , Vune en Franconie • l'autre 
en Sotuhî. 

BISCHOFS-LACK, ville de la haiirc Carimhic , 
entre les rivières do Pollent & de Z il cr. 

BlSUiOFS TON . petite viUe & château de la 
Ritfle , dans l'Ermeland. (/?.) 

BISCHOFS-'W'ERÎ^^ , rcritr vil'; d'.AUen». 
•ne, dans le cercle de 14 luiitc iiic en Mifiiie,' 
a ^ liciics c. de j^^'verdc. 

BISCHOFS - ZELL , v.Ue de SuiiTc dans le 
Twcaw, avec un château où demeure le bailli de 
réveché de Con(lance, qui a jurIfJiftion Air les 
fujetf catholique*, Ôc perçoit la moitié de* amcn- 
dc*. Les ] iLit ins lont indi'pendans , vV ont un 
^Qteil fouyer^ila. ils introduifirent la rcligio;! pro- 
teflame en 1529. C^e Tille eflrurleThat,i 5 li. 
f. de Cooflanec. Imc, a6, tt & Im. 47 , 39, 

BiQIW'ElLER» petite ^1» fl^ chlieatt de la 
baOTe-AIfaCe , proche de Stl||Sboptî( , ^ 
jiloi^tiéc de 4 licites n. 

BliiKGLlA , ville d'Italie au roy;iume de Na< 
pies , dan« t| terre <)« Bjui , pr^s le golte de Ve- 
nifc, avec on èvédié fulTragant . & à treb Itençs e. 
fie Trani, Lon^. 34 , 19 ; t.:t. 41 , 18. 

BISENTINA, pejitc iled;i lac Je Bulftrna , d*ns 
>'ètat de V^\xk. 

BISËRTË , vil^e marmm; d'Afrique dans le 
fOgnflpe de'Âmftlitr Kl ipfr mèdîtçrranér ; quc!- 
Ms-iim oiy cru mie Bîiefte eft Tauflfinç Viiipie; 
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mais M. de la Martinlerc a proori que la ^(c\nn 
Blfertc eA très-diâtirente. Cette ville ef^ bien 
dichne depuis c[ue le» fables onc nrefqu'entiére* 
ment obArué l'entièj Je (aa pftr. plupart des 
hahitans de ccuc v.Ue n'uiit d autic métier que la 
piraterie. Elle cA à 1 5 lieue» c» o..de Tunis. 
zS , 10 } lut. 37 , 20. (ii,) 

BISSAO (ilc de) , dan» la mer d'Afrique; 
près de celles de Bilagos. Cette ilc eft fertile en 
riz & en maî» , qui y croiflcnt prefnuc de la graiv 
deiir des arbuiles , tant b terre eit fécoi:de. Leî 
babitans en font fans cclTc en guerre avec ceux 
des îles Bifagos. Les Ncgres de Biflâo font e«ccl« 
IciM marins. Les filles font entièrement nues jul^ 
qu'à leur mariage ; alors elles portent un pagne de 
coton. Cette ile cft gouvernée par tin cin-,>ereur , 
doot les fiijcts occupent plufieurs iles voiiir.es, & 
une (leciie étendue oecÂw» qui font au fud de Ka- 
chaot Quand le monarque cft mort , on enterre 
avec Ini le» femmes qu'il a te pUi^ aimées. 

BISHOPS-C.'.STLt, fur lu nvlùe J'Ony , pe- 
tite vilSe d'Angîcic;rc dans l'évéclic oc îfcrcford , 
dans le Slirop>>liirc. Elle envoie deux dcj)!! es au 
parlement. LUc cit a a lieues e. de Montgomcry , 
& 40 n c de Londres. Imo^. 15 ; ht. 5) «S» 

BISIGNANO , ville d'Italie au royaume de 
Napics, dans la Cal ibre , avec titre de pnRCÎnauté. 
Son évcché cfl futfragant de Koflano, tur.is exempt 
de fa jurifiliiTtion. EKe cfl l'ur une montagne , près 
de U rivière de Corile- Eile e.^ défendue par une 
allêz bonne fr>rtcrc1e. Long, ^4; hu to , y;. 

BISMARCK , très • pedte TîUe «TAuemagne , 
dans la vicitte Marche de Biandeboiuv 1 iur la 
Bièfc. 

B ISK AG AR , grande ville d'Ace dans les Indes , 
capitale d'uatoyaume de même nom, dont la 
diutf a formé le» royaumes de Viftïpour , de Car* 
nate , de Golconde, d'Orix i , Mr.tl;;ré . T;n ■ ■ r , 
Maiâur &i. Gingi. Elle cQ fituéc dans le Caiiute , 4 
7f lieuçs n. o. de Pondicivty. im§, 9J 1^ 30; Jel. 

BBSEXCX , ilc d'Afrique fur la côte de VU- 

gritie , habitue par des Nègres. 

lîlSTERFEL > petite ville du comté de la Lippe , 
entre Paderborn & C rvey. 

BlSrOW , petite ville d'AIlcn.agne , au duCbé 
de Mecklcmbaiirg. 

BfSraiCKZ, ville Untfi de UTtan£lvaaie , ca« 
nitale du comté de même nom Itir la rivière de 
hiflricliif t à 17 liepc;; ^^ e. de Cotofwpr. £#«^.4», 
3 ; Ut. 47 , 4}» 

BlSTRJKZf petite ville du iii:)rqutfut de Mo* 
avkdiipisle cçrcledçPrcr.- .i. V? : \ !; r ire de(ci> 
gneni^e , « renferme vingt - ^[\■.r■^c vi' l iges. Li| 
vi".e n\ que quatre vingt - Icizc n-niioQSi çUe 
tojt près de la moi.tagiie de HolHcin. 

BlTliOUHG , pente ville du duché de Luxcm. 
bour^ , fur les frontivrcs de l'éle^QR)! dp Tr^vçj , 
à 7 heue» O. dç ^«.u; dfn^^ç yi|lp.^A;, \\ \ 
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BITCHE, ou BICHE , n^tite ville fortifiée & 
etunU du pays de Vofecs en Lorrai ne , qui a au iiotd 
fie A Torient le duché des Deux-Ponts , TAlface m 
miJi, & le comté tic Snnvcrdcti au coucliaiit. Llle 
c!\ de la génlralité de Nancy. Louis XIV s'en c,r.- 
].ara , & Ta Ti fortifier ; mais , en exL-cutiondu traiit^ 
<!e Rînrich 11 eo 6t démolir les Ibniliaijion», &Ia 
' rendit an duc de Lorraine en 1698. Elle a M for-' 
tiSée de noin eaii depuis que la Lorr.iine efî réu:.L- 
H la France. Sa fituation erfau pied des montagnes, 
près la rivière de Sdiwolbe , à 1 ; lieues C de 
S.irluuis , M pour o. de Strasbourg. I-OHg. * 
14 ; ht. 40 , ï. 

lînX HU . ou BITCHOU , ville de Tde de 
liiplion au Ja|>on , capitaîc (iuii p.tit royaume de 
m^mc nom , fitué fur le g«lfe de Miaco. 

BITbTTO t petite ville du toyaume de Naples 
dans le territoiredeBari, avec un iriché fuira» 
pntde Bari Long. -54 , 16 ; lài. 41 , 8. 

BITHAINF, ahbavc de Bernardins , fondée eu 
1133 , au diocè'e de hcfançon, entre Luxcuil & 
Vèfoul Elle vaut ^000 liv. 

BITGOSCHTCH. ri>yr{ Bidgoschtsch. 

BITILISE , ville d'Afic dans la Géorgie, fur 
le* fronrières de la Perfe. Elle appartient aux Turcs. 

BITO, \ iHe& royaume d'Afrin-ic dans la Ni- 
critie, ati midi do Niger , qui le fO-parc du royaume 
•de Zégzee. De Lifle ét que les habiuns de ce 
royaume lont riches. 

BïTONTO , jolie vîlle dlialie au royaume de 
N:M)les , dans la terre de Bari , avec un évëclie 
Ji;ffngant de Bari. Les Efpagnols , commandés par 
le duc d.- Monemar, le 25 mai 1734, gagnèrent 
supiés de cette ville une bataille qui Ut rendît 
«•.■iin-es du royaume de Na|>les. Elfe cft dans une 
belle plaine , à } lieues f du golfe de Vcnife , C. 
o. de Bari , 47 a e. de Naples. Li.n£- 34 , 22 i tat. 

'* BlXrEN. Vovfi PlLTEN. 

B(TrERFCU> .petite ville d'Allemagne dans 
le cercle de haute baxc , dans la Miioie « catre 
Hall & Wittembcre , fur la Miilde. 

BlVAL , abbuvc de Bernardines, au diocéfedt 
Rourn , à 2 lieues f. c. de Neufdi itel. 

Bl VAR , ville d'Efetaronie , d^tns 1 ile Mctabar , 
formii p.^r l.i Save,ewrelee cmbonchurcs delà 

iioliie & du Drin. 

Bl\'ONA, petite ville de Sicile, avec titre de 
duché, dans la vallée de Mazara. Elle eft fur la 
cime dSin grand rocher , à 10 lieues fi dePulermc. 

B'VONA. /^oy^^VlBO-VALEVriA. 

tlUDKRE, ou BIUi>i:.K, petite rivière de h 

PoniiiiL- , djns l.i Turquie, M £uni||e, ^^ejètt 
dani la mer de M^i-manu 

BlZU, ou BZ< > , ville d'Afrique , en Barbarie , 
au royauoic de Maroc» capitale de la province 
d'Eskur. 

Cefi une ancienne \ '.11c , fituie fur une haute 
montagne du graiid Atbs , avec de* murs 6c des 
fo«4r»« ille «A ftniéc k 7 lieues ^£lg»iinifaa, du 
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côté dn Levant. Son territoire fttâle en Uedl,* 
en noix & en huile. On y n i -1- beaucoup de 
ttoupeaux. Les environs de 1^ viiie, arrafis par 
t:-i grand nombre ds riiirc;.i:x qui drfcendcBt dei 
montagnes , oflVent de tous cétét des veicerl 
channaas qui produifent tant de rai&it & de fi> 
gue», qu*oo les fait ficher poiir les %• ndre ai:x 
contrées VOifiaeS* Les habirans font ricîies, pwlis 
envers les étrangers, & font Bcreberes, de la tn; u 
de Mucamoda. Les femmes y font blanches & 
belles. Cette ville renferme une très-belle mofquée. 
La province d'Eskur n'a point d'autres villes, nuis 
il y a trois bourgs fermés mit appartiennent A la 
incnie nati )n, favoir , Ben-Z.-mak , huaalir, I")-î- 
laa de Iiendiguen, 5i pluficurs villages dans les 

BLANKBORN. petite ville d'Angleterre, dus 
le coiQié de l anckArê. 

B^.^CK^^^A.TFR, n y a deux rivières de ce 
nom en Irlind-j, ût une en Angleterre dans le 
comré d F liex Des d;ux qui font en Irlande. Tuit 
Tcrlé au lac Earn , l'autre an lacNeaiueb. (R,} 

fiLADNO( K , rivière de rEcoffemériiBooale , 
dans le comté de Gallowav. 

BLAINVILLE, viilc «le Lorraine, fur la rive 
méridionale de laMe»ribe>àa lieues CdeUniè- 
ville. 

BLAIR , petite ville & duché d'EcoflTe dans la 
province d'Athot « connue par h bataille oui s'v 
donna en ob le vicomte Dundée ftit tué. 

F.IL- efl fur la rivière lîc Garri qui tombe dans le 
Ta> , il 29 lieues n. o. d'Edimbourg, long. 13, 

401 57. 4. 

BLAISE (Saint) t abbaye de bcnédlflins dans la 
foret noire, fondée «094^ > <^ans le Brifgaw , au 
u :<H èfc de Conftance, fur la rivière d'Aibc, ata f. o. 

de 1 i.huurg. 

Blaise, rivière de France qui prend fa fourcc 
dans le Perche, à l'cft de la Ferté au Vidame, & fe 
jète dans l'Eure , à une lieue n. e. de Dreux II y 

en a une autre qui prend fa fourcc à 1 lieues o. de 
Chaumont en BafTigny , & fe ;ète dans la Marne , a 
1 l.eiîts (' o de ^ irri-!c- P"ra'iç<>!S. 

BLAISOIS ( le ) , Bh/tnfit a^tr^ pays d« Fran- 
ce, snrec litre A< 0>mt^', borné au nord par lu 
Bcauce , eH par TOrltanois, fud par le Berry, 
oueft pr laTourainc. Blois en eft la capita'e. Ce 
comté cf^ un des plus anciens & des j 'us nobles r!u 
Toyanmc. L'opinion la plus reçue <ii\ , que Gnil- 
la'ir.ic, ficre d'Eudes, comte d'Orléans , tué avec 
lui pa- la querelle de Louis le Débonnaire, ait été 
le premier comte de Blois. 

Ce pays efl trèj-feaîle en blcf^, en vin &: ca 
fruits i on y nourrit beaucoup de troupeaux , & l«:s 
rivières y fourni.Tent d'exellent poifTon. 

OLAmONT, petite ville de Lorraine, généra- 
lité de Nancy, avec titre de comté, litr la petite 
rivière de Vczouze. Il y a une feîpncurlc de ce nom 
en Franche-Comté, à 2 ii«ues fud de Montbcl» 
liud* • 
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BLANC (Ic;, pe.ite vi !c de FfanceeitBciTy, 
fiir la Crcule. U>r,j. iîi,4y, Ut. 46, 38. 

Cctrc ville , ipt a tiire «« JMraiu£it 6c ^pieA 
le fiège d'une eleâion , eft de fa gtnMbxé de 
Bou'i^.-s. Elle cA dcicndiic par iin château b^ti 
fur la Crcufe. On y compte troii pamUcs , un 
couvent deRècollets & un de petits-AuguAins. Le 
vin «pi'oa 7 lecueille cA fan boa. £lui «Ai 11 
tienes c. «te Pokien, ii d«CliiMiiti«iK,8 OMft 
d'Argenton , 25 de iioaigieSt fc'TP de Paris. Z««fff. 

BLANC A ou ISLE BLANCHE, ne inha- 
bitée de l^ménaucian nonl'ik la Mamierite» 
frÂi «te la TcnvFerÎBÉ. Ette a emriroii S» lieues 
de tour. Il trouve bcaucoop àm tonus» Lmt^ 

BLANC. A i" , p -te ville Scchâtellcn'e (!c 

France en Gai'cogne, dans le Nt^bouzan, i j lieues 
o. de Saint-Gaadens. 

BLANCHE ( la), nche abbawe d> Beninritaa» 
fondée en ^•»4 , dans Tilc de Noirmoaiîer». > 

Bl \ > <- M t: - CotRONNF. , abbaye Hc France en 
Bretagne , au diocéfc & a 5 lieues o. de Nantes , 
fondée au XI* fiecle. ElU cftde Tordie dt Snnt- 
Bcflok f & vaut 4)60 liv. 

BtAirCii£-tA(TOC, ahbaye d6 Firacè «nN«i^ 

mintiie , ai: 1)101-01"' & ^ ^ hcues n c!c Coiirances. 
fcUeeli de i ordre de PiCmontré , £k vaut ^ 500. i. 

BLANCKENBERG , pcrire ville de la Handre 
Aturkliicnne, fur la mer, eouc Otbode Se r£r 
clnfe. n y a une ville de ce nom danrle duché de 
B j'î'tTo , fur la rivière de Sjcg. 

iiL A.N CKENBOURG , pruicipauté d'Allemagne , 
dans la l'airiî-Saxc. 

Cette print.ipaurc pëift avoir trois milles dA\ 
lemagne de longueur ; fa largeur, dans ccnan' 
endroits , eft d'un mille & demi , cependsot «Uc eu 
a jufqu'à quatre dans fa partie mèrrdioiule^ 

Le cô é du nord qui fe trouve cn-dcça du Garz, 
a des terres aercnbies Se dun bon produit: il n'en 
«ft pas de ni ir.c du côté qai eft fituè (ur cette 
chaîne de montages} unis il «a cA " ' 
par de grandef & beli«B ferén* par dea mmct de 
fer 8c par des carrières d'un très-beau marbre. Il y 
a dans le bailli^e de Siège une fameufe oivernc 
connue fous le nom de Caytme Je BtauiMiin , à la- 

Î|u«Ue on M peot arriver qu'après avoir gagné le 
iBontajne âcvée* I/outrie , ^nv au- 
trefois , eft interdite aftuclicment par tine porte 
qu'on y a fait mnt'e 11 ^'y trouve fix j fcpt erortes 
qui ne reçoivent ancnn jour. 6: tlans lesquelles 
on voit toutes fortes de ligures HalatUtes. 

La rivière de Bode arrofe cette ptiaàpauté dans 
la pins grande partie de fa longueur. 

Ce pays formoit anciennement on comté, com- 
poft fie terres & de biens qui arpartcncn mov , , 
ducs de Bninfvich & de L^pébourg i enfuite il 
eii pilé à Poppo, comte do BbuilMinlmirgtdont 
-kfmflémé étant éteinte o»t$^« nrla<a»rtdu 
ileaoEraeâe, le doc Henri fvlMi^wit «n. 
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po^e(fi«n de ce comté , comme &i£ v^icant qui 
awoit été dai|» là mouvance. Il &t donné en apa- 
nage , en 1690* «1 dup Louis Rodolphe , & érigé 
en'priiKipauté dePempire, en 1707, par Tempe^ 
reur Jolepli. La maifoii rognante de UrunfwicU- 
Woifenbutel en eÙ. act.iclicuicnt en potieliion. 
Cette principauté n a donné juf'qii'ici ni voix ni 
féance aui aiètesdana le colléjM des ptiaces; la 
tave laitricolalre cft de douae florins par aieis. Le 

confeil prîv'. du duclii de Briinfwicfi cft chargé 
de k rc^cncj de cette principaucé, qui cependant 
a une juitice de chaitcellene particulière , oont les 
appels font ponsï au pribuoalde Tempir». £Uea 
aulfi un connâoire qui ac rtflertit point à «ehtt é» 
WolfenbuteL 

Cette principauté a dans fa dépendance quatft 
'ri:n'li:i'^cs deu« viiles ,<àv«ir«BlaflckcBbouri& 
Haffcltclde. (jW. D. M ) 

Blancicenbourg. bailliage & petite ville ca> 
pitilede la principauté. C'e.1 la réfidence du fur-in- 
KOdaut, & le iicge de la juAice de la chancellerie, 
& du conditoire. t^ette ville ef* fitiicc au pied de la 
montagne fur laquelle Ai coiUlruit le ckàccau du 
duc. (Af. D. M.) 

BLANCumioumo , petite Me des peys iias , fus 
la Menfe, eu defcendant dé Roterdama la- Brille, 
félon Baudi-an. 

BLANCKENHEIM, petite vUle & comté d'Al- 
lemagne , lur la riviè - î d Ahr. 

BLANDEQUL, .abbaye de Bersardine» eu Ar< 
tois , fond:e en 1 189 , fur la rive draita de TAe» 
à une lieue f e. de Saim-Om -r. 

BL \NGY, abbaye réguLicre de B^nédiâins en 
Artois, toi.d<it«iiM6*6n-leT«nnii,à»lieuwii. 
c. d Hcfdin. 

BLANQlBS.lLANGIS.ouBLANGEI, vUUge 
du Ha'uuut entre Mon»» Condé , & Bavey : c'eft 
eet^ ce viUa|e 8( celut de Malplaquet, que lé 

drrina, le it Septembre 1709,1a tatneul'e bat:iille 
de Malplaquet » entre l'armée de France tH celle 

de- alliés. 

. BLANOS, pedia ville attndaia d'Efpagne, en 
Otalogne , prés d* la nvi^re de Tardera , au aord 
de fon embouchure. 

BLANQUETADF. , gué cîc la rivière Je Suiu 
me , entre Abbcvillc 6i Saint-Valery. 

BLANZACt petite ville de Fraiiec, dans l'An- 
eoonieb» farta rivière dcNay, aux frontières de 
la ^^lintoage* avec aa cbapina daat le chef a ticte 

d'abbc. 

Bl.ASiMUNT, abbaye de Bé^l:J!^lins , au dio- 
cèie de Uazas , fondée en 7»! , à une lieuc n. de 

Cafleimoron. 

BLAITENBOURG, vÀUa da ducU de Guel- 
drf , fur la Meufe. 
iu Al' , rivière de laSa«a])e>qaiftjiie dans le 

Danube près d'Ulin. 

BLAUBEUREN , petite ville d'Allemagne dapt 
le duché de Wirtenbeig* fufla rivière d Ach. 

fiLAy£T»rividi« de Fr«He en Brfa|««> EDe 

Nn ij 
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a fa fbtiree an Ooeélè de Quunpercorentin , & fon' 
embouchure il u-.<. l'Ocian à Port-Lonis « après un 
cours de quinw o!i le iie lieues. 

BLAYE 'Ou BLAIE, ville dé France dans le 
Bourdeloii , en (^uienne , fur la Gironde , à 7 U. 
l).'o!de Bturdeatnr. Lo-tg. 16,^3; lal, 4; , 6. 

Cette vil'c croit connue dès le tems des Romains , 
pnirqu'Atifonne en fait mention , (ous le nom de 
BldvU ; fa firuation fur un roclier , & fa citadelle à 
quatre ballions , la rendent ext ré m c ment forts. Son 
porreft trèt-fréqaemè des étr nngc r s. Let vaiflèanx 
<piï vonr à Bordciuï font obliges de lailTer à Blaye 
leurs canons & leurs nrHic; , par une ordonnance 
«fe Louis XI (le 1.175. La viiic cA divif'.c en liai:te 
& baâci l'une di i^paréc de l'autre par une petite 
siiiéreoti la marée remonte. Les Proteilans laftir- 
prirenr en 1 f 68, & y firent de grands ravages. La 
rivière de la Gironae a 1900 loifcs de large vis-à- 
vis Blayc , ce qui fut eau (c qucn i^iSy, on conf- 
truilit une l>acterie dans une iic qui n'cft qu'à fc;>t 
CMIStoifes de cette ville , afin dV-cancr les vaifî'caux 

«liaeinisqui voucIroieiK£arccrkpdlue& rcneo- 
terla rivière juAiu'à 

BLECHINGLEY. hnrg d'Angleterre, dans la 

J»rovince de Surrey. It envoie deux dcputés au par- 
eireot. 

6LECK1NGEN, ou BLECKINGIË. woviacc 
ét Suéde , dan«- 1» G<Mhîc méridionale , oc dans fa 

partie OricPîTic de 1~ Srnnic. Quoique morrtienre 
tîL mnl poiKviju de icriw's laJjour.iblcs , c'ci^ une 
des plus peuplées du royaume. 

BLtlBOUKG, ville & Château fur k rivière 
ide Fciflriti d.jns la Carinthie. 

BLEICHRODA, petinviUedu tomk deHo- 

henf.ein en Thuringe. . 

BLEICHFELI), petitcviltederéfêdiède Wur- 
tïbtiff; en Franconie. 

BLEIDFJISTADT, petite ville du conté dt 
Kaflau , k la fource de U rivière «l'Aar. 
' SLENDA, petite île de l'Archipel , près la cote 
de la Morêe, au midi d' Arsène*. 

BLbSNE» oetite vilîe de France , dans le gou- 
vernement d'Orléanois, (m le Loin. (/?.) 

BLESS, peâte ville de la Vètèmric, a^pam- 
naiitv A raMleur de T(i?er 

BLESSIVGTOWN, bourg d'IHande .w comté 
de 'Wlcklon , à 7 lieues f. o. de Dublin. Il envsie un 
^Jéputé au nir'cmenr. 

' fiLETT£RANS, ville de France en Franche- 
Comté , fur la SeUle, i % fieue» a. o. de LoM-t«- 

"Sarnirr. 

HI LY -^TAUTj petite viiic du royaume de Bo- 

BLESNEAU , petite ville de France , dans le 
couvernement d'Orléanois, dailslaPtlifir]re»furle 
Ijvia , i« lieues e. de Briare. 

BUMDHEIM , villaM de Btovière , connu par 
■%» défaite des François ft d«ft Bsvarob» Mrksai- 
toé» "« pèriau» .(ig.^ 

VUXZZIEt,pciiK Ville AiiiM» dc$ pràTiflm. 
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Unies, dans l'Over-Yflêl , fur la rivière d'Aa.- Elle 
a un bon fort. 

BLOIS , BUfm « aorienne ville de la généralité 
d'Orléans, capitale du Blaifois, avec un évéché 
fuffrsgant de Paiis» érigé en 1697. Cette ville eft 
le fiège d'nne chambre des comptes, d'un grand 
bailli.i^V- - f^^'ii '.Icutenant guitr.il , d'un licuîcnant 
des mareciiaux de Fiaace , d'une maitrifc parricu- 
liére des eaux & forêts , d'une capitainerie royale 
des chalTes. Il y a un fon beau collège , un hôtel- 
Dieu , un hôpital général > un féminaire dirigé par 
les Enriille». On y voit un château rcy,.î où tut tué 
le duc dt Guife par ordre de H^nn lU , en 1 
pendant la tenue des états. II y a de trèi-btlks fon- 
taines , 6\' uo pont magniiique. On remarie la pyr, 
raraidc quieftau milieu du pont « i| canlSl de lai^ 
Ucaseflede l'ouvrage & de fa hauteur, oui eû de 
près de cent pieds. Les habitans ont oeaucoup 
ci'crprît & de politeiTe. Cette ville fait un commerce 
confidérable. Elle eft fur la Lotre , dans tm l.eu des 
pl:j^ iig'éab'es qu'il y ait en France. 

C fltt la patne des PP. Moiio & V^gaier de l'Ora- 
toire, célèbres parleur pcefoadc connoii&nGe de» 
langues & des antiquités. ccclcIiaAiqucs ; de Jeaa 
Bcrnier, n idecin, auteur d'une Af//i<^i/< dt Bl>iii^ 
&dIfaacPapin. 

C'efl Ans fondeocM ^pie ^dques-ims aaooa- 
cent cette Tille pour cdle de Fratice où en parle 
le mic-Jx notre lan^TT-, f llj cA à i) lien:-^ (■ e. 
d'Orlv.ins, iin.c. de Tours, Si 40 I. 0. r'ji s. 

Zjj/jç. i!]. vj , i 47 • '^y C^-) 

BLONIÏSA, petite rivière de Siléfie, dans la 
principauté d'OppeIn: elle fe jète dans TOdcr. 

BLONYE, ou BLONTCZ, petite ville de Ja 
grande Pologne, dms le palatinat de Rava. 

BOAV1STA,oii BONAViSTA, petite île , la 
plus orientale de celles du cap-Verd. Liie efi tei- 
tile en inflleoijr «non» & oa y itcurtlte beaucoea 
defel ' 

fiOIffltO, viltedlnTie daule Mibnéc, auter» 
ritoirc il : , fur laTrébia, avec une célèbre 
abbuye. Son cveclié cft fufTragant de Gènes. Cette 
ville appartient au roi de Sardaigne. Elle e(l à 1 a 
B. a. c. deGénes» 8C o. dePiaifan€e,9£ e. de 
TeiMnme, t« t e. de IHme. Ung 27 ; lot. 44 , 48. 

BOBENHAUSFV . pe-rc ville d'AlIciringnc au 
comté de Hanau , çlj ri'_, \ lc , a uac l.nuc de 
Francfort fur le Me: 1. 

BOBF.H , ririèrc de la ba/Te-Siléfie, qui fe jétc 
dans rOder. 

fiOBEREAU, petite Tille de SUfiedaaskpiift' 

dpauié de .'accrndotff. 

BOni RSBERG . iKtite ville de h bafTc-Slléfie , 
aux fronuères de lu Lufacc , fur la rivière de 

BOBIO^ea BOHIO , la plus cnodedes rinéra» 
du Chili en Anériqoe ; elle prend & fonrce dans 

les Cordelières, fe jète dans la mer, au trcnte- 
fcptiène d^r« de latitude , fiiès de U viUe de ki 
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BOBROISKO, viUe du palatlnat de Minski en 
Lîtbitaiiîe. 

BOnURES , peuples de Terre Ferme, dans l'A- 
mcrit^uc u»-ii<liOiialc; ils habitc.u dans le gouveme- 
incnt de Venciuclk, au midi du lac de NUcaraibo. 

BOCAGE, petit pays de la baiTe - iNoriniiidie. 
Vire en ei\ la capitale. 

BOCERVILLE, village de Lorraine , futlaMeur- 
the , à une 4ieua f. c. de Nancy. Il y a une belle 
chaareiife. 

BOCHERVILLE , bourg de France en Norman- 
die , au pays de Caiix , & i dem fieues au - delTous 
de Aouen , fur U Seine * av«e ime abbaye de Béai- 
dldins, qui vaut 1800 liv. 

BOCINO , petite ville d'Italie au royaimic de 
Niiples , proche le contaïtiu de-, rivxrcs de ïielo &. 
de Ne^ro , à 6 lieues de Cunia. 

BOCKARA, ville aflcz confidèrablc d'Afie, au 
'pays des Usbecks. MM.Baudrand& Noblot don- 
nent n h rir jrc q:ii paTe à Bwcktïa Ic nom de 
S*»i i nu M. u;. Luic , dans la carte de PCrfe , ne 
met point de rivière à Bock.ira. M. Nicolle de la 
Croix le place fur le Gilion , qui eft l'Oxus des an- 
ciens, mais elle en cft un peu iloigaé« fitT U Caite 
de M. de Liflc. /^oy«f fioKAllA. 

BOCK£L£N , viUe & dâiean A» conté de 
Wol Jeubcrg, fur laNcttCflipcn dedilbtieedliU^ 
deslieim. 

BOCKNHEIM; il y a deux villes de ce nom , 
Tune dms le bas^«latinat , l'auirc eti AUace j fur b 

BÔCKHOLT , petite ville d'Allemagne , en 

.Weftph ilie , dans lévéché de Munllcr , lur la ri- 
vie d'Aa. 

BOCKNIA , ou BOCHNIA, ville de la petite 
Moene, dans le Palatinat de Cracovic , renommée 
par Us mines de Tel , à l'exoloitatton derqueUee 0«t 
emploie depuis deux jufqu^ trots cens homines. 

BODANETZ , petite ville d- Bol-.cme dans le 
cercle de Kotiiggra z , peu éloignîe de Pardubitz. 

BODE , ou BUDE , rivière qui traverfe les pays 
de Quidlimbours , dUalberâadt , & de Magde- 
keurg , ^ Ce iùte dans laSsile. 

BODEN BOURG , petiie ville du ducbé de 
Brun fw it k-WoUenbuttcl. 

BODENDVCK, petite ville dudncfaèdeLiine- 
bourct à leleâeur de Hanovre. 

BODENHASEN , petite ville du Landgraviat 
de Hefle » Atr la Routière du ducbé de BrunP 

VPick. 

lîODENZÉE ; c'efl .Vmfi que les Allemands nom- 
«ntnt le kc de Coul'tance, etitrc la Souabe 8c la 

BODMAN , «u BODMIN , boure d'Aneletene 
au comiéde Cornouaillet eutrefbis ville épitcopalc , 
avec titre de c«mté. Il envoie deux de- utcs au pai^ 
Jcment II eft à 67 lioiesCo. de Londrc!,. 

BODROG, rivière de la haute - Hongrie, oni 

i»rcnd (burce vers les frontières de Pologtie , & 
e jén dw laThôâ ^Toltay. 
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BOD VAR ( le grand ) , fur la rivière de Bodvar , 
du» te ducbé & à 6 heuci de Wimmberf , dl 
remaniuable ner ici bons vins. 

BŒHMISCh-BROD . ou BRODA en Bo- 
hême , \\\\k royale de Bohème , très-ancienne, i» 
cercle de Caurzim , à 8 li. e. de h-agiic. (/?.). 

BOtN , petite ville de France dans le Forez , au 
pied des moniagnes » fur uns c^e au pied de la« 
quelle paflTe le Lignon , à ç lienet de Roanne ; il y 
a hc-:ii:co',ip de p.i[)etcries. 

IJOG , Huj}.iius , jurande rivière de Pologne, qui 
rr..i;i lu (ou.co en Hodolie, &va fe|eierdaM le' 
Nieper à Ocïakow. 

BOGAS (les) ilesfiiuces à rembeadiiirë du 
canal du Nil, qui paffc à Rofettc. I! y en a deux ; 
la plus «ccidentale fe nomme le çrj, ./ Boe;us ; & la 
plus orientale, \c veut nof;js. Leprincipi pafîiiec, 
pour entrer de la Méditerranée dans ie canal deRo^ 
fette , eft au midi du grand Bogas. Ces îles , com- 
poses par le limon <c le Table que le fleuve en- 
traîne , font quelquefois plus prèj de terre , & quel- 
quefois p'us Avancées d.ins la ;iu : . Un jourilya 
plus de tund , un autre il y en a moins » ce qui 
n'ctoi: pas amrefois , & ceqid tend MljowdlMli c« 
pa^Taee très-dangereux. 

BOGDOIS, grande natten de l'Afie dei» la 
Tartane orientale. Les Chinois les appellent Tjiia^ 
m oritMouxt & les Monguls Iciu- dunntnt le nom 
de Ntoucki on Nuchi. Ils ont les Monguls au cou- 
chant , la Chine au midi, & l'Océan oriental a« 
levant. On fait habiter ce pays par les Tartarcfl 
Dieuchari eu Oiourfchi , par qui la Chine a été 
conquife , & qui y régnent. Ce font apparemment 
les mêmes que Witfen appelle Ca.;-.--;. Ce pays eft 
fort étendu & fort peuplé; il eii fnbtitaire de û 
C iuiic. Le commerce confiile en fourrures de zibe- 
lines & de renards noin. Ces peuples ne fuspor- 
letR qu'avec peine le joug deeChtnoîs qulu n'ai- 
ment point. 

BOGEîjUND, petite ville de la province de 
Wert-Gothie , en iuèd^ . tcmurqnable par la bc> 
taille qui s y doniuemie les Danois â(4eeSii6doie« 

' "b^gLiASCO , pedK Tllte fi» le foUè db 

Gênes. . 

BOGLtO , ou BEUIL , cointé dans les étmém 
duc de Savoie » & fur les confins de la Prorenoe* 
avec un bourg de oêMHom, qni «« eft leche«^ 

lieu|jC^.) 

BOGifA, fiviére de Mîhnois, dans un pctk 

pTVS appctlé V^l Bognd/cj. 

BOGOTA, f'cyéi Gr£»iad£( nouveau royau- 
me de ). 

BOHÈME , royaume de l'EnroM; il eft boraè 
à l'occident par une peniede râefikim de Skxe , 
la principauté de Culembach & le haiit Palatinat , k 
l'orient par la Moravie . la Siléfic & le comté de 
Glatz, au nord par la Liiiacc , la Mifaie & U Silé- 
fie, & aufudjpar l'Autricbc 6i la Baviéte. Sa firore 
eftiinet^drcai^ea 4Biir»<viii||t lieve» de lo^ 
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fur f'i:x.:iu^ lî.- l ir^L-. M. Ciiltlilnglui doSMacaf 
cent nulles qiiarrés d'Allemagne. 

Ce royaiimc eft tout environne de forêts & de 
hautes monragaes, dont les principales iunt hi 
monts Bohémiens, qui font partie des monts Su- 
dètes. Parmi les forets , on didingue la (otkt de 
Bohème, laquelle (cparc ce royaume 4e la B.i- 
vière , du haut P.ilarÏRat , de la Franconie & du 
Voigland. Le fol ti>; ce pav» cil élevé, gras, & fablo- 
neuxdaos très - peu d eQtîroits ; le terrein uni pour 
la plus grande partie » l'air chaud ^ mais falubre. 
La terre produit en abondance du bled-larniîn , du 
millet, de» légumes, dos fruits , & particuiércment 
du houbloa» ainfi que du fafran^du gingembre, 
du calmas» 

Ses vins les plus lenoaui^ font ceux de 

JMielnik , & fnr-cont eetd <le Podskalk/ , qui fc 
recueille dans les environs JAuflig. Les pâturugcs 
font bons ; on nourrit une grande quaatitj Je bv:- 
lail. La chaffe efl belle 3c fournit , outre beaucoup 
de obier , des lenpsi des loups 'Cerviers , des re- 
iMi£,des martres, des blaireaux, des CBflors& 
4es loutres. 

Les rivières Se les étangs nounilTcnt des poiflons 
de tomes les efpéces. Le pays fournii^oit des fources 
fidèes > qu'on n'a pas <u ménager ; de forte que I9 
Bohème dl forcée de tirer tout fon fel de l'étranger. 
Ôn trouve en phifieurs endroits du charboa de 
terre, de l'aluii , du foutre & du vitriol. Il y a 
auÔî des mines d areent a Kuttenberg , à PiUen , ii 
Bechin , & dans le diftriâ d'Elnbegea ; des nimes 
d ctain près de Krauppen , Schlackenwald , Lauter- 
bach & $ch«nre!d ; des mines de fer dt d'aimant 
en plufieurs endroits ; des mines de cuivre près 
d'tlnl)Ogcn ; enfin des mines de plomb , de va - 
argent & du falpitrc. Les carrières ©âr^nt des mar- 
bres de toutes les cfpèces. On trouve auili plufieurs 
fortes de diamans ; dans la Watawa & la Wiava, 
on pèche de fort belles perles. A Carisbad St a 
Toeplits , il y a des bains chauds ; à Kukusbrun;i il 

5 'en trouve de froids , fie de» caua acidulés a bgra &. 
Defny. 

. Les acinr<s drcftvofwwie iopit Tflbe , TEgier , 
la Moldaa , ou Muldau , &c. 

L:i population n'ert plus ce qu'elle a àti. La 
forme de fon gouvernement Ôt les guerres, fur- 
tout celles de religion fous Rodolphe II , Matbias I 
& Feidineod II , ont dépcu^ ce royaume. La 
^vibèitn ne comprend «D|e«rd'hd «{ue cent dnq 
villes , tant grandes que pcritr? Fr i— 'O, Iç nom- 
bre d:s habiians (t monu a prc» de dsus jnUUons , 
ce qui ne feroit guéres l«qiuil de «e qai'clie 
poflcdoit autrefois. 

Les pay fans BobéraiewfiMtti'erfs. La dureté de 
leur efdavage en obligea un grand nombre , en 
1679, à prendre les armes ; mais la caufe la plus 
jaifte n'eft pu toujours la mieux dcfcnJ ic , ir urs 
tyrans les ayant vaincus , achevèrent de les oppri- 
mer. Cependant la raifiin Bt, tct ^àmçn fui s'é- 
Àendent peu i peu dan» watt r&urope , ont fak 
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voir à leurs maîtres avares ce qu'ils pourroier.: rpi- 
gncr en \fs inùtani avec plus de douceur. Aujour- 
d*'u:i l empcreur a mis un frein i ce pouvoir arbi- 
traire i diaque payfan a le droit de porter fes plata* 
tes contre fou feigneiir, devant les commîffâîrn 
nommés psr 1: fouvcr.iin , & le procureur cfi oblige 
de p^aidvr 1j cautc p-un. Ces procureurs apparem- 
ment ne font pas tout ,i fait comme les nocrci. 

D uii plufieurs endrcits , les paysans peuveit 
acheter des biens fonds, fe les fiure adjuger parde* 
vant le bailli , 8t en dh'por.r .i leur gré par contni 
& par tellamcnt. Eh quui ! ùut-il donc tant de 
fiècles, tant de nég. u;;;itu)n5 pour afliirer à l'homme " 
un droit qui lui di n.itutcl , & qu'on ne peut lui 
ealevcr fans injuftito ! Je ne demanderai pas peur- 
qiioi un homme eft condamné à être le fert d'un 
amre hoinme. Cette <]ueAion eft infuhauta pour 
l'Iiumanité jmais je m'etonner.ii que cette barbarie 
aucxiiié fi long-tems en France, & qu'elle exifte 
encore dans une grande partie de TEurope. 

li n'y a plus aujourdliui en Bofcàme qu'tin petit 
nombre de pofleflêars de biens libres. La plus 
grande p.uitc de ces biens libres eft fituée dans les 
cercles d^ Bechin & de Prachin ; encore font-ib 
tous entre les mains des nobles qui les ont tQCOr* 
porés a leurs feigneunes. Les payfafls libres cepen* 
dant font encore afTervis aux corvées feigneuriaies : 
ils le font b'ic'i d^ns pltiHeurs endroits en FraïKC, 
Le feront ils long tems encore ? 

Les ouinl re> des é.af; provinciaux font les pré- 
lats , les teigr.c-urs , les nobles & les villes. Les pré- 
lats font l arche\ ëque de Prague , les évcqucs de 
Leutmeriiz de Kœr igiiv;;! m? , le; r f ,-,n .'le-; de 
la métropole de Suiat \ Lit ïd château de Prague, 
dont le doyen eft le prcmierpiclltdurpyatmie»âc 
vingi-un prévôts & abbés. 

lu clafTe des fcigneurs comprend les princes , le* 
comtes Si les barons. Les nobles font les anciens 
nobles, ainfi que ceux qui ont été admis à Tordre 
de la noble'.fe. Les feule-» villes royales font admi- 
fes à l'aiTemblée dts éuts : ces alTemblées font 
convoquées par le roi une fois Tan , & ft lieanent. 
àPfwie. 

Lalangne' Bohémienne «ft nn dialcâe de 1*E& 
clavon. La lanfiw Allemande eft fort nfi^e ea 

Bohème. 

Dès le VI* fiècle, les Bobcmicns avoient em- 
braflé la religion Chrétienne. La religion Catholi- 
que, Apoftoliquc &Rom.iine, eft b dominante. 

Depuis lyfi^ . le g'Uivcrncmcnt avoit jjriï fous fa 
piotcCiion les Juits les Proi^flans ; m.iisil falloir 
porter un dernier coup au fanatifmc. Le fage 7a- 
feph vient de fupprimer un iu>mhre infini de cou* 
vcns aulTi riches qu 'uratilcS , 8c de &ire pareitre 
fou édit de tolérance. 

L archevêque de Pr gue eft lé^at né du faînt- 
Siége. prince du f.iint empire, pnmatdu rOyauivc 
de Bohème, eiiancelicr perpétuel de l'univerfiti 
de Prague: il couronncle roi. Ce prélat avoit au- 
trefois Yoixk b dicte de l'empire: b jurifdiâiom 
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fiipféiBefiir lesecdcfiaflÎRucs.appsrtkm prl-.-ati- 
vcment à r«rcbcvi4iue »& Von ns peut appcllcr 4« 
fes iugemens qa'ati rt>i oi: au fiige deRo'rne. ' 

Je ne parlerai pas des fciçnccs. Que pci:vcnt- 
ellcs être dans un pays f'. ol Javcsr L'univcîli'i , 
COfflpofée de ftijets mCdiocros , ne peut que tor- 
■Mr de aiidiocres Aiiets ; cep«odant on doit tout 
attendre dci grandes vues du jmnce aiigufle qui 
gou\"erne aujourd'hui ce rov^iîiDC. 

Dcpiàs 1763,1! s'ciui&li des nwnnfaftnres de 
toutci efpèccs dans ce royaume , de iur:e q;; il peut 
fs paffer des marclundilcs étrangères. Les verre 
ries fuiHOOt y font en grand nonîbre , & il en fort 
d?s ouvrages qu'on tranfpotte daos toute l'ÊnTOpe. 

Pour le commerce , la Bohême Teitd 4 l'itranger 
beaucoup de bled , de malt , du houblon, des lé- 
gumes, de la potaHêidu bois, d..- la laine, des 
cnils, des eUces . des pierres piicieufes , & fur- 
■out des toiles. Cet.e d^^siére, l>ranche de com 
meree efl gouvernée par tittC èompagnie oui fait 
j .ifTer fes marchardifes dans les deux Mondes. Les 
msrchandifes étrangères font ailuj«iiics à de gros 
droit* d'entries ; & en giinéral , le commerce de 
. Bohiime eft rcftreiM & mcdiocre. 

Environ 589 ans avant J^fus-Chrîft , les Boïens , 

Îiui fsifoient partie des Celtes, fortirent des Gaules 
DUS lj conduite de Sigovèfc , paflèrent le Rhin , & 
rivèrent Irur denieui e dans C-- p. vs qui en reçut le 
liom de pays des Boitnt , & par co.riiptioii t Jiii 'Je 
' Boàtm*. Les Boiens furent chaflës par les M:i:c j- 
fflans fous le règne d'AuguAe. Ceux-ci, dans le 
VI* ùècU , furent à leur tour chaffés par les Slaves , 
qui établirent en Bohême pluftcurs républiques ; 
nuis bientôt le gouvernement de démocratique & 
i ariûocratique 4|u'ïl étoit devint monarchique; 
^PnemiikispiMaier, kurduc, fit paflcr l'adminif- 
tration do rojnnime i (à ponérite Chariemagne 
fendit les Bohémiens tributaires de l'Empire i mais 
leur dépendance dura peu; & ils eurent coniiam- 
ment des déiné'.és avec les AUenunds. Dans le 11* 
^ fiède, la dignité royale fia fiq> pnnce, &U Bohème 
|M fiit plus qu'un dndié jalqu'à 1 199, qu'elle fat 
de nouveau érigée en royaume en faveur de 
Pntemiflas U. Le trône de Bohème fut occupé par 
des rL)i> de difTércnteS races . d élcflif' qu'il ctoit il 
devine héréditaire , & paiTa à U maifon d'Autriche 
fous Ottocar U dans le Xlll' fièclc. La branche 
{* .jnaiculinc de rançieane maifon d'Autriche s'ètant 
éieintc par la mort de Charles VI , Marie Thérèfe, 
(t»)'aîncc oc fes tilles , liérita de tous fcs états, 6c par- 
ficulicrement du royaume de Bohème , qui, par la 
. : mpn de Marie Tliérèle arrivée en 1 780 , appaniem 
. ^Jeièpk U, ai|)<Mtfd'hiit «auteur d'AlUaiB(pw> 
-& toi ée Bebtapw 

Le roi de Jlpilèpe avoit le titre d'nrchi-éclnnron 
de l'Empire; aujourd'hui cet ardii-oiTice cli héré- 
ditaire à la maifon des comtes d'Althan. 

U n'y a d'autre ordre en Bohème que l'ordre de 
. IViMlM^,quirut àabK en 1217, Bc qiû «afi» 
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La c':ancelleiie de Bolijmc fut lèunic en ij'i à 
U ciiancellerie des états héréditaires d'Autriche i 
elle a été remife en fon premier état depols cette 

êpoijuf . Cependant les aCdres de jnrt'ce & de fi- 
n i;ice en font reHécs féparJe*. 1! a été établi en 
1 -'''3 an gouvcrnLineni proviii.i.-i! , qui expédie les 
aH';:irvS d état & de finance , ainfi que celles tpù re- 
gardent les autres dèp«rtemens de la province 6k de 
la cour impiriale. Pn^iii a anlTi le f-è^c provincial 
• •périfMr & inférieur, !e (è^e r wal des financtt, 
. Ilè^c féodal , la table provinciale, la police, U 
!\-irr.bre de députation , la chambre des mines, de 
monnoic, tkc. 

Chaque cercle de la Bohime ( au nombre de r6 
l'ius y comprandre Prague) a fo.i canitaiiî, 8c 

haque\il!c fcs maginrat, tk la ji'.'lice. la Bohême 
entretient 0000 hommes pour l,j milice perpétuelle 

'c 24,000 hommes des pays autrichiens. Lee CQn« 
i ri buttons «rdinaires font pav'ies par f o^ooo pér* 
fonnes domldliéet , i ralfon de <!& florins chacune , 
C-. qui npportc 3,300000 florins. Les contrl-l-u- 
tlf.i.s eitraordinaires L lèvent des rentes feigndi- 
riaks. Les autres impôts font fur la bîerre , la 
viande, le ta!>ac, le bétail, &c. (JUASSOtr DM 

MoRViLLIEliS.') • 

BOHÉRIES , riche abbsyc de France, au dio- 
cèfe de Laon , ordre de C ijcaiix, ft'.iJéc en 1 141. 
Elle vaut iSooo liv. Elle cfl à uni? 1. ti n c'cGuifc. 

BOIi.MISCH lîllOn. Tc^v.r ilŒHMISCH-BROD. 

LOH.MISCH - WEYER , ville de Bohême, 
dans le cercle de Pilfcn , fur un lac. 

BOHOL , île fituie entre les îles Philippines , & 
rOc ;an oriental en Afie. Elle a ièil^ lienA de 

loin; Se huit environ de laige- ' "" '<-' 

hohusLaW, voie «eftl^sne; dai»"tM^ 
tinat de Kiovie. ' 
BOIANO , petite Tille dtnlle , ati pied dé l'A- 

pennin, au royaume de Naples, dans 1; comt^ de 
Molife , près du Bifcrno , avec un évéclié luffragant 
de Béné%'cnt. Lon^. 31, 8; Ijt, 41 , 30. 

BOIGN Y , village de France à une lieue C ^r- 
léaiu , chef-lieu de l'ordre de S. Laxare. ''' ' * 

BOINE , rivière d'Irlande dans le Lcinficr , au 
n. 'de DuUin, connue par la bataille qu'y perdit 
Jacques II en 1690, OÙ le maiédial deSdio^béi| 
fut tué. 

BOINEBOURGr petite ville & comté d'Alle- 
majene dans U bafle-Uc^Tetà l'orient d'Eifca^ck. 

oOINItZ , ville de la hante-Tlongrie au comté 
de Zoll , remarquable par fcs bains ik le fafran 

Îui croit dans fon territoire en très-grande quantité. 
im/J. 36 , 4C ; Ut. 48 , 42. 

liOiS-AUBRY , abbaye de Bénédiâins»dioGéfe 
de'Tonrs , i ) lieue* f. e. de flte Beuchaid. fila 

vaut 1 800 liv. 

Fois-belle, f t>y<|; Henrichimont. ' 

BoiS-CÔMMAN, Commirjniim f petite villc de 

France dans le Gatioois , près du ruiflfeau des 
Ondcf «avecimcbftteau , à ; H. o. de Montargis. 
I Bots • CROSLAKO , abbavc de Ftaoce Ibadce 
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▼en Tiof),h 3 Henes n. des Sables, dtocifit de 

X,iiyiii . ordre de Citeaux , & vaut i lOO liv. 
. IJois-LE-DUC , belle 6c grande ville , bien forti 
liée du Brabant Hollandais dont elle ed la caijltale , 
pu confluent du Donunel & de l'Aa qui forment la 
Dili» qui va fe jeter dans la Meule au fort de 
Crerecceur. Il sV trouve 4 cglifcs rcfbrmccs , une 
Ittdléri.nnc , & 10 chapelles ait?c catholiques. Le 
paysquien dépend s'ap^ elle ia ru';ri: Je Bois 'u Duc, 

3U1 fe divifc en qu inierâ ou didriéJs. Le prince 
•Orange la prit lur les Efpa^nols en 1629. L'é- 
vêque & le clcrgc (c retirèrent en Efpagne. Il y a 
encore un grana nombre de catholiques , 3iixc|uel$ 
©n permet de faire l'orlicc (Iiv.ii dans des iji.iifons 
particulières. Elle eft à lîj licucs f. d'Amftçrdam. 
BOIS-LE VICOMTE, Vayti MiTRY. 

. 30ISSE($aint<Amaqd de), homc^ & abbaye 
je BéoèdiiHns , à 4 llenes o. d*Angou1éme. Elle 
vaut 3600 Hv. 

BOISSIERES (b) , abliaye de Francç çn Anjou , 
ordre dçQteaux, a 3 lieues «.d«Beaug6, fondée 
«n |iii.S(yjwt28opliv. 

BOIT, petite ville d« France danslf Lunofiii , 
«u diocéfe & à 10 lieqes e. de Tulle. 

BOITZENBOURG , jolie petite ville d'Alle- 
rnagnc , dans le cercle de balfe-Saxc , duché de 
Weckclbourg. La rivière de Boitze , de laquelle elle 
a pris le nom , %'y précipite dans l'Elbe. Cette ville 
fat prçfque enttéremeac coaTuméc par le feu en 
1709. Il y a une prévôté & ua péage fur PElbe 
dont le produit n'cA plus fi impoitant qu'autrefois, 

BOKE-MEALE. ou BOUKE-MEALE , ville 
çapitale de ù province; de mime nom , fous la ligne 
fn Afnqae. Çemys ei| l)abité par les Jaeas , qtii 
tirent dà d*nts aaéplaos des Bal(Jce-Bak|tes leurs 
voifins , vaflaoïi^ ||nii|l Ailawoco , Qtles trafi^m 
fn Guinée. 

BOKHAUA , ou BOCKARA, anciennement 
Tribadra , grande villç de la Tartane , au pays des 
Usbeclcs , capitale 4" roya^une de même nom. Les 
édifices ppbUct y font fupeirbes. Gengbkan la prit 
*B |aifq, ÇtTamerlan en i^'to. Les Usbecks en 
font )cs inaitres depuis 14';8. Qu.md les étrnpgcrs 
boivent de l'e ude la rivière qui paffe au travers 
de la ville, il fe forme dans leurs jaiabes»dtt-on , 
fta^ vers d'i^ne ai^nc de long. S'ils fe rompent en les 
^ranti la gangrène fe met dans la janjoe. ou I.1 
fhair Revient morte. Les Pcrfnns & Mofcov !^cs 
fommccent dan5. cccte ville. L';uitorué du roi eft 
fort bornée par ce'!i- du mout'ti Avlccnne c(l ni à 
^l&na, village du voifinage. Cette ville fur une 
rivi^K qui fe jéte dans le Gihon , à 40 lieues o. par 
f. de Saniarcandc , 24 eft d'Amol , 60 nord de Balk. 
tong. 84 , 40 i IJt. ^9 ,10. "f^oyei BOCKARA. 

BOLIJEC] , gros hijurg du pays de Cnux en Nor- 
«randic rçnommé gour fes minufa£lures de toiles, 
^'éto&'es <Je jaincs; p.ir fa coutellerie & fes tanne- 
fies. \\ ei(^ fait metition de l'églife de Bolbec dés 
* AÙ elle'fut pédçe i l'abbaye Bernai ; mais 
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BOLBOMNE, abbaye de France au comté da 

Foix, ordre de Cîtc.-.ux , du revenu de 90:>o livres. 
Elle eft à 3 Lcucs n. de Pamicrs, au confluent do 
l'Anège & du Lcrs. 

BOlCANE , l'une des îles des LariOBS «n A-fie; 
il y a un volcan. 

BOLCANO. BQRCANO, ouVOLCANO; 
lie du roy.Tiimcd." Sicile , du nombre de celles que 
l'on appelle iUs Je Lip^ri: celle-ci, uommie an- 
ciennement /j 5j/A<f, brûle conttauellenicnt , car 
en tout tems on la voit jeter d« la fnipie, & aflçi 
fouvent des flammes. 

BOLCHOF , ville du pays des Cofaques , vers 
la rive gauebc du flci;\ c Occ.i. Le;:;. 5 ^ , 40 ; Ijt. 
5 2, Elle çdda gouvernement de Bielgorod. f/î.) 

BOLCIÇENmAYN. petite ville de ^Ufie, du» 
|a piindpanté ds Schweidnita. 

'BOLCWITZ. royer PotKwm, 

BOI.DUC. rwc^ Bois-le-Duc. 

BOl llNA, ville de h Morée au duché de Cla.' 
rence , à 5 lieues du golfe de Lépante. C'eft le fîége 
d'un évèque qui ceconnoh l'archevique d^ Patrai 
pour fon métropolitain. 

BOLENBERG . petit: ville du dncbé de Mec* 
klemboure , fur l.i mer Baltique. 

BOLENE , petite ville de Krince en Provence , 
fur la riv«re de Lctz, à 2 lieues de S.iint-P.iul trois 
Châteatix. 

BOLESLAW, BOLESLA F.op BUNTZLAU, 
ville de Siléfie , fur la rividre de Bober , à 7 lieue* 
n. o. de Li^nitz, 10 e. de Clorlitx, Lew» iitiHiltt, 

51, ti. (/?.) ^ 

BOU , ville d'Afie, dans la Natolie proprement 
dite , fur une peûfe rivière , dont l'embouchure eè 
dans la mer Noire : c*ell la cairitale ittm canton m- 

ritime, que les Turcs nomment B !i v'uUfti^ & 
qui s'étendant en longueur dans l'fiîé ;;i;r d.'s tçr- 
res , devient tii's monri:c!ix ■ !e mont Ala-Dag,' 
le plus hgut de l'Afie mineure , cil dans ce cantotu 
Quaittàh ville de Boti même , Tavemier lut donne 
les noms, tantôt de PdU , & tantôt de Polit \^oat 
hye de Gont écrit Pogli , njnutant que les Fra»c9 
l'.ippellenr ; Si Pocock '.) m^rnn-c Ror'.^ EJ!^ 

renferme des bains ch.iuds d ins Ion cncciot*. 

BOLLEBEC./'fyrr BoLBEc 

BOLLEN7, ou VALIDE DI BREGNO, vdMe 
des plnsflcrtites , fttuée entre If val)ie de Obnri . 
celle de Livcn-rn , l.i terre rie Rivie'-n & les Al{>e$ 
des Gnfons. La vallfe a 7 lieues de longueur ^ 
mais elle n'a qu'une demi-lieue tout au pins de 
largeur. Elle produit beaucoup jk grains ; \t bénttt 
le vin , les châtaignes fit autres fraits y ab^ndcMs. 
Ce font les femmes qui's'occope-t <\: la cti'rtii^ : 
les hommes pa(reitf pendant l'été en It Ke & ail-r 
leur»; , & y g-Rnent de quoi vi\ re tlu-z eux penrlant 
l'hiver La vallée fc partage en tn'i<> ifiï.irilers l'am^ 
mès F.iUif. Elle appartient aux eu ions d'Uri ^ 
Schweitz & Underwald , auxquels elle (e ren]itt 
de bon gré en i pQb Ces cantqns y envoient touri 
jb-fi)«)r| dçdfusc0delq(|1W,1^1^fimq^'fMd^ 
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à Lorlgna. Il y a deux (ources minérales ; l'une , 

Jitès de Lotigna quichirie du cuivre tk du foufre ; 
autre, près de Do»^ > qui uppariieat k la ciaiTe 

BOLLINGEN, pctîte riUe furleMdWIac, 
dans l evéchij de Conflaiice. 

BOLOGNE, grande & belle ville d Italie, dans 
les ét^in du pape» dont elle eù la féconde ville. 
Sous I c pomiacat &c Jules II , en 1 5 1 3 , elle fe fou- 
rnit volomairement au faint fièee , avec fon terri- 
roirc, fauf les privilégies qui lui furent accordés , 
& dont elle jouit encore aujourd'hui : tels font, 
2*. le droit d'avoir un ambaHadeur à la cour de 
Rome, pourtraiteraTCC le faim-fièee ; 1". le droit 
d'avoir un afl*eflëur au tribunal de b note j 3". tfaTà 
ne fera point bâti de citadelle an Toifioag^ de fon 
enceinte ; 4°. que fes citoyens ne feront point 
fujets i la confifcation de biens , fous quelque pré- 
texte que ce puiiTe être ; qu'elle aura le drottde 
l»ure aoanoie i fi»ttcoio.l>e làrempidi»e que 
porte cette mène monnole , oui fuma des cotés 
a pour légende LIBERTAS. Daiueiirs , dans les tcms 
antérieurs à fon accelîlon au domaine du pape , elle 
formoit une république guerrière & très-puilTame , 
•ui eut fous fa donûaatien les villes d'imola * 
FaetBa , Raveune, Gervîa, Forfi , Fortimpopoli» 
, Ccfèna, Modè'TT. 

Dans li<ii cîjt actuel , Bulognc a environ deux 
lieues détour, & ne contienrpas moins tic hi^îic- 
vinet mille aoics. On y entre par douze portes. 
Ceit d'ailleurs unedesvinc» JespllM imérdTante» 
de l'Italie » par les noniinteiis des arts. Elle eft 
fituée au pied de l'Appennin , fur ta rivière de 2^no , 
dans un terroir gras Se abondant, oC d ms hm airfa- 
lubre. La plupart des rues y font accompagnées de 
portiques , fous lefquels on marche à l'abri du foleil 
- & des iajnrcs du tens. Les Mi£es y Aat céaéiB* 
lement belles , & décorées de taUrâax onginanx 
très-prèdeiiï C'ert le fiège d'un archevêque « qui a 
pour AifFragitos les évéques de Crema, de fiorgo- 
lan-Donnino, dé Modene, de Parme, de Plai(ânce 
£c de Reeio. La métropole & la collégiale de iaiat 
Pétrone (ont les cglifes les plus dignes de laBannie 
de la ville. Celle a : Tninr Pet rone efl la plus grande 
de toutes. On yotsicrve un méridien tracé par le 
célèbre Dominique CafHni , dont le gnomon a 
quatre- vinçt-trois piedsde hauteur, & la ligne deux 
cent fix pieds huit pouces de longueur. La belle 
églife des Dominicains a le tombeau de lâint Do- 
minique , mort à Bologne en im. On y compte 
trente -cinq couvent d'hommes & trente-hi ir l'e 
femmes. La fameufe tour Afuieili , qui s'élève au mi- 
lieu de hi ville , & qui eft haute de trois cent fept 

Seds de Bologpe «furplombe de oroîs pieds & demL 
Ile eft de ferme qtiarrée , fit d'un diamètre très- 
peu coiifiJjrjb'e. Si jamnis il arrive quclccc léger 
trcmbleoicnc de terre à Bologne , elle écrafera de 
fes ruines les bâtimens voifms. Ms de cène KWr , 
«ft celle fie Garifende , haute de cent quarante^atre 
1^1^ » iSiqnî çfi faers d'aplomb de 9 3 PQUCC^ 
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Sur le grind marche cA riiô:cl-de- ville , oii tcU- 
dent le lig.u , le vicc-léeat, le gonfalonier, ou chef 
du Scnat , & où tous les conièils tktuient leurs 
fèances.On y voitde beaux taUeanz du Guide & 

de Rap';T-1. 

Au ilevant de ce palais eft la belle fontaine de 
Neptune , dont t u il\ les figures , en bmn/.e, font 
du célèbre Jean de Bologne. La ftatue de Neptune |. 
qu'on y voit debout commandam aux mers , paflè 
pour un chef-d'œuvte de la fculprure moderne. 

Bologne eft habitée par une noblcflê nombreuse. 
Les palais le plus dignes de remarque font ceux de 
Caprara y Lambenini , Orù , Bentivoglio , Mal- 
vezzî , Peppoli , LanÂeccari , Sampietri , Ranuzzi. 
L'uutveruiè de cette nlfe cft^ ttèKancienne ; elle 
lîitfbadée par TbèodoA le jeune en 42^. L'aca- 
démie des iciences eft connue fous le nom dV/i/ï 
tiiut de Sologne , & c'eft ttne des plus célèbres 
fodétés de lavans de l'Europe. Les l)ldaetu de 
l'tnÂtm tealicnMtu une bibUodiéqiie * un obfer^ 
vatoîre , un grand cabinet dluAone naturelle èt 
un de p' yfîfme ; des falles pour la marine , 
pour i il tlutcchue civile , pour l'arciiitcdure mili- 
taire , pour les antiquités , pour la chymie , pour 
Icsaccoudiefflem, pour la peinture iScpour lafenlp- 
mre , avec des prmêfleurs habiles dans cbacsnede 
ces parties , & qui en donnent des leçons ni:x jours 
marquis. Il y a d'ailleurs un jardin ce botanique, 
qui eft une dépend incc de 1 )ni1itut. 

Dans la peiurure , l'Ecole de Bologne, diteeS'* 
core l'école Lombarde ou de Lombardie , rendra à' 

jamais célèbre le nom de cette ville. C'eft de cette 
école que fontfortis le Correge , les Catracfae , 
(T.u ls ,AuguftiB, & A t[rihil)|e Dominiquinje 
Guide I le Guercbin , l'Aibane , le Parmcfan , donc 
les ouvrages fèatcuafiédfibpar la fageft'e de l'or- 
donnance, les gnces dn pincnn , & runiution de 
la belle natwc. 

La foie filée <in*on fabrique à Bologne en grande 

Suantité , par le moyen des moulins établis fur le 
leao , eu de la féconde qualité. Ses damas , fe* 
£uiju. fes taffetas , fes velours & foo voile ont de 
h l é puûU oo. On y &it aufli un bon commerce en 
lin , chanvres , huiles & vins , &r fitr-tout en rata- 
lïat, (âucîflbns & mortadelles trcs-titimés. Cette 
ville eft furnommée ^o/o^n^-/j-Cr.i^f , à caufe de 
la fertilité de fon terroir. Elle a une académie de 
peiiuure , de failpture & d'architeâtue , appel lée 
Clémentine , & qui efl réunie à nuflitm , fous le nom 
de Bononttnft fdennamm & arthm InfiUutum. C'eft 
1,1 i] î;ne dir [j, (j e Benoît XIV , de Mantredi , habile 
hillorien, eéogniphe & mathématicien; du comte 
Marfigli , fondateur de l'inftitut , dl/lifTe Aldro* 
vaadt, de TAlbane » pcûnrecélèbic de i'écok Lom- 
barde. 

Les caufes civiles & crimîndles y fimti ta déci- 
fion de juges étrangers nommés pv le pape, & qui 
lé renonTcUem de tems à anite, avec le légst oit 
gouverneur « q<tt eft chaittèou confirmé tous les 
troij an». l/id«âniflndoa de h TiHe & de ftsm 

09 
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Tenus eA entre les mains du rénat, eompoft de la 

prcmicre noblelTi; , & dont les merehrcs font 3 la 
aojniaation du pape. Ils (ont au nooibrede (oixxatc, 
imùs on les nomme toujours les foeiante» eOiOilM 
antrefois lori'qu^<ts n'àtoieni que quittante. 

Ce fut à Bologne que fc fit , en 1515, le célèlm; 
ct>ncortJatentrc fraïKjOis T <bv I.lun X, par Icqiici 
il fut cot'enu que k roi nommeruit mx grand;» 
■ifices de France » & qne le pape aurait les >nna:es 
«M le tevenu de la piemîeic année des JiènéâGea 
vacant. 

Cette ville , qiii commimiffue au Pô par un canal , 
eû à 8 lieues lud-cft de Aîodenc , 1 1 û»d-oue(l 
«te Fcmare, If ouefi de Kavenne , 18 aord de 
Florence, & 70 oord-otteft de Rome. jUrg. 29 , 1 ; 
iat. 44 d. 27 m ao fec. 

La pierre , dite </« Bolcgv: , fe trouve dans le 
Toifinage de cette ville, au mont l'aicrnu; parle 
mojren de la calciration & d'une certaine pr^pim- 
•kaiycBe devient ua ptiofphore qui «'allume à h 
liÂntle daiiédn four, fie (<c préiênte alors dans 
robfciiritè fous i'aipeâ d'nn charbon ardent- 

Bolcgne comtrimiqiie , par un immenfe portique 
couvert, à un couvent «le Dominicains p'aci; liir 
une montagne , i une lieue de U vtUe. Ce aïonaf- 

connu Ions le nom 
eft un lieu de dé\-orion , fameux par une image de 
ïii. Vierge , qu'on dit avoir été peuite par l'évatigé- 
lifte fiiat Luc. 

Le ^olonois , ou la Légation de Bologne ,eA une 
province de Tétat eccléfianique , <^ui a t8 lieues de 
long fur ta de lar^e. U en borne au Septentrion 
par le Fcrrarois ; à 1 orient , par le même & jnr la 
ilo.-u.'^j^nc ; »u midi, par le Flofcmni, &i rocci- 
dent , jMir i'ctat de Mudène. 

Le Bolonois , ayant paflî enffe plufieurs mains & 
fntvi fucccAivememditBrenKS formes de conftitu- 
lion républicaine, Alt enfin réuni au patrimoine de 
l'églifc par le pape Jules II , l'an 1 5 1 Cette pro- 
vince eft rrè$-3gréabl«& très-fertile. (R) 

BOLSCHALA-ZEMLA, nom d'une comr:e 
de la Sibirie , découverte par le prince Cbelashi en 
1723 , au nord de rembouehnv de la Kolima , à 
fotxame-qiiirrîc cic-grés de Litifucle feptentnonale. 
On la dit habitée, ce qui mérite conârniation, at- 
tendu le froid extrême que l'on doit y repentir. 

BOLSENA , koljwium , ville d'Italie ùx le lac 
ét m^me nom , cfains le patrimoine de faim P iè t re , 
i trois H- f d'Orvictte. Long. 29 , ^3 ; !.it. 41 , 37. 

BOLESNA (lac de), en Italie, dans le patri- 
aïoine de faim Pierre. 

. BOLTON, petite ville d'Angteienc» dam U 
fottfdivifion feprentiioaale dé la province dTorck , 

fur la rivière de Trivel, avec titre de duchés Elle 
cfl ri ^0 lieues n. o. de Londres. 

BOLZANO, ou BOLZEf^, grande & belle 
ville d'Altemagne au comté de Tirol , fur la rivière 
^Eifiick, proclie l' Adige. Long. 38 , 4<( ; lot. 46 , 43. 

Cc'tc vi'lc , qui eu très-commcrc ;r:i; & ttcs- 
leuplée , (juoiqu'ouvcite p eft reuutuincepour î<% 
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tpiatre grandes foir es , qui font très-éréquentées par 

les marchandi Tr i'n. ns & Allemands. L'Hciel con- 
fulaire eft un bel cditice , & les juges qui y fiégent 
fentnOBipofés d'Allemands & d'Italiens. Le^ appels 
vont au tribunal des révifions à lafpmck. Outre 
l'i-glifc paroiffiale , on y remarque trois cOHvens 
d lioniriiCs dctot de m'es. Autrefois l'èvcque de 
Trente tenoit la juAice municipale . ija'il a cédée 
en i5|i pour la fei^urie ée Perfen. Ses vin» 
iaat très renommés. 

BOLZWAKRT , ville de la piovlnce de Frîfe , 
près du Zîiyclcr-Zée, îi ^ lieues n. fie Mo'^'ten 

BOMBAiAl, cuiiOMBAl. petite vilic d'Af»e, 
dans les Indes, & dans une ile de même noro^ 
proche la côte de Malabar , eu royaume de Vilâ* 
pour. Lon^. <,o , 30 ; tôt, 1 9. 

Kllc appatt erit aux Angloîs dcpu^ t^6î , que 
les Honuguis la kur (.i-dcscni. Il y a une lortcrci^c 
t>: un j^DUvemcur. Son nom vient de Bui^n-Rjyj ^ 
bonne baye , parce que fon port cil un de$ piat 
commodes qui foient dans llnde. L'air & l'eau y 
étoienr fî mal fains , que cette î!c ctoit le tombeau 
des lùiropicns : les blclluic^ s'y guéniroii.r.t rare- 
ment. Mais en ouvrant le pays , & en procurant 
de rècouicment aux eaus , les Aoglois font par- 
venus i en aflainir le dimit. On y recueille une 
grande (jiianrité t'e crKO, maispm dcbledi & oa 
n'y trouve guère de bétail. 

L'ileeft embellie de plufieurs beaux bâtimens oU 
logent les Anglois & les Portugais; ceia-ci ont le 
libre exercice de leur religion, & lalibené d'y 
bAiir des églifes. On compte dans cette îlequaire- 
vingt ■ dix mille habitant , & l'on y a établi quel- 
ques maniifàflurcs. ) 

» BOMBON , province de l'Amérique mcriclio- 
nalc , dans le Bétvn, de l'audience de Lima , où la 
rivière des Amaaona prend liifottice. Cette pro*- 
vince e(\ fort flérile , & l'air trés-frnid. 

BOMMEL , vdle fortifiée de la Gueldre hollan- 
doifc , dans une 'de formée par le 'Wahal , tju'on 
appelle SommfUr H'ftii. Lcsrran^is la prirent en 
i67i,& U démamelsreiR l'année fntvante mnt 
que de Tabindenner. 

BO.MMEN, [>ctlre ville desPk«vincee-Viii«»« 
dans l'ile de Schoowen. 

BONA.Ott BONNE, ville maritime d'Afiiqtie, 
dans le royaume d'Alger, & peu lo'w de la frontière 
de Tunis , avec un bon .port. Die s'appelle auA 
B.iled cl Unicd , c'cn-à-dirc , U pbce des Jujulxrs , 
parce tiu'jl y a beauconp de jujubiers autour de la 
ville. Charles la prit en 1535, mais les Turcs l'ont 
reprife & fortifiée de nouveau. L es reAiges de l'an- 
cien Hippo-reptu en font peu éloignés. £st. 37 di» » 
lon^. , 30. 

BONAlCiUE, abbaye rcguUtrcd hommes , ordre 
deCiteaux, fondée vers 1143 , au dloeélê de Li- 
moges, à une Meue e. d'Uxelles. 

BONAIRE , lie vis4-vÏ8 du continent de r Amè- 
riqiie méridionnif, -Il rr'rcl niicrt de l'ilc MargnC" 

rite ,1k M k\ juit ûc 1 lie de Cuxa^ao. Me cû occu-i 
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pée par les Hollandnts, qui y ont un gouverneur. 
Ljt 1 1 ; 309. Cette ileabdiM|««o w*caMml» 
loais fiir-tout en chèvres. 

BON AISE , très haute pointe des Alpes Savoyar- 
des , dans le auni <te MaMrieaaie» pfocbe «ki Mom> 
Céitts » c'eA une de ceOes où b dûJe des cbuDois 
& l;i recherche des cryilaux de montagne» fe font 
avec le plus de diingcr, vu l'horreur des glace» quM 
faut afiTrower» 0c Ns «byiMs de ncifc qu'il aui 
franchir. 

BONANDREA , Tille ft port d'Afrùiiie» fur la 

côte nccidei't lie dii royaume de Barca. 

BONAVtN i UKA, baye , ^iori iii. fort de l'A- 
niérique , au Pujuyan , à )6 lieues e. de Cali. L air 
Y eli très jimI -iaio. £ma joi » 10 ; Ui, 3 , lo. 

BONAVtSTA, ou BOaVITA, Ue de laitier 

Atlimivuie , I.) plus ortentnlc dcr^ i!es d'.i Cap-vcrd , 
iuifi i{)j;eili;c par les Portugais , jwitc qu'elle cit lu 

]>reniiere qu'ils aient découverte. Elle a 8 liciasdc 
onc fur cinq environ de kige » c'étoit autreibis k 
meilleure des îles duCtinr^ Il y asufOonThui 
beaucoup de clièvre & ae coron , & on y trouve 
de i'tiidigo. Les habitons lont tort parcffeux. Ils oui 
une ville. Le dcdins iJj pv,', c't un monta- 
gneux i il y a dans l'île deux rade» fréquentée:} ; la 
meilleure cft celle qu'on nomme b r*de A'i-^lotft : 
la rêdi Portugjijt n ed p.)S à beaucoup près (î bonne. 
Depuis l'extrémité rcptentrionale fufqu'au nord- 
cft , & nord ell qiun a l'cll , il y a une longue cliai/ie 
éi bancs & ^ rochers qui s'eatoricent plus d'une 
lieue en mer, fie contre leAtucU la mer vient fe bri- 
€m avec fiuuur ; ce qui rend ce oôcé Sm dangereux 
pour les vahîeaux. 

BONCO N VENTO , très-pctue ville d'Italie dans 
le Siennoiï, Tur l'Ombrone, à 4 li il 0. de Sieoœ. 
L'emperour Henri Vlll y mourut. 

SON iiF , abbn e de i erdie de Gmux » au con- 
té & è 4 lieues de Namur. 

BONFAY, abbaye régulière de PMnOlltféi «A 
lorraine, a ^ ligues n. de Oaruay. 

BONIFACIO, petite ville & port » dans la partie 
méridionale de I île de Corfe. Ltm^ j isi. 41 , ao. 
Le détroit qui ftpare la Corfe de la Sudaigne, fe 
nomme Bi^ccd di Bonifjcto. Cette ville cfl bien for- 
tifiée & très-peuplée. Alphonfe V , roi d'Aragon » 
fut nbligé d en lever le fio^c en 1410* après avr>ir 
été défait par les Génois, iule efl à i{ lieues f. d'A- 
jaccio. 

BONLIFU , nom ric cîr ir abbayes de France, 
t>rdre de Citc^ui , ^ u.ic <m diocèie de Limoges , 
londec en 1 111 , dans la M.irthe, fur la T.irde , a 
4 lieues f. d'Aubuflbn , qui vam 3000 livres i i'aa- 
trc , au diocèfe Ht i a liéues a. de Bordeana. 
Cdle«ci vaut 4000 liv. 

fiONLIEU, abbaye de filles, ordre de Cuciux, 
près de Chàteau du Loir , duK^fe du Mans. 

BoKUEU, abbaye de tilksduuièffle ordre t en 
Dauphiné « dhocèfe de Valence. 

fioMLiEu, abbav; dr fiWc^ dtt mém» OTdn«cn 
DluphiaékdîocèOe tic Lyoa. 
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BoVLtflT , ou ViGiriOGOV , abbaye de Bernar- 
dnes, a 2 litues o de Montpellier. 

BONN , vilie forte & .->nciennc d'Allemagne » 
dans l'éledlorat de Cologne , & ûtuée fur la liVO 
guwhe du Rhin. Elle eA la lélideace de l'élec- 
teur. Long. 15 ; /«r. 50, 40> 

Cette ville ert môliocre ; elle étoit ci-devant 
foncrclfe. Le ciiàtcau qu'habite l'éleâeur ,fcra ma- 
gniHque lotfqu'il fera acàevi& On te comncnça ea 
1718 i £1 partie la plus aniaceine poiw le nom de 
HiuH'Rttiro ; les tardins tur-tout y font dMimuSi 
Bonn renferme un grand nombre de belles inaiT 
fons , trois paroiOès ik plulicurs couvens. Les Im- 
périaux & leurs alliés, commandés par Montecu- 
oïliy , la nirem en 167). Les Français la vepii* 
venr * fit 1 élcéteur de Brandebourg s*en rendit mal* 
tre en 1689, nprès un fiège des plus opini.itrc^ : 
s etant diclirce pour la f r.ince. Malboumng la prit 
en 1703. Il tut arrêté , par le trstitj de B^dc de 
17 14, que i'éleéleur n'y àendroit jamais d'autre 
garnlfon qite fes gardes-du-corps , dont te nombre 
inéme l'eroit fixé parreropercur & l'empire; que 
1.1 garde de la ville ferott confiée a la bourgcoifie ea 
tcms (Il ;>:'i\ , qi:'c ri rems de guerre , il fcroir 
libre a l'empire &. a l'empereur, conlormhnent aua 
loix Gernuniaues , d'y mettre autant de troupe» 

Îue les circonftances l'exigeroient. Bonn fut ceinte 
e murs & de fofTés en 1 140. On y paie droit de 
péage fi!r le Rhin , Se clic comnmnitjiie avec (ai- 
io^at par une allée de tilleuls , qui n cH muerrom- 
puc que par quelques villages. (A/ D.M.) 

BONNE , petite ville duTaucign^ , dâos b Sa* 
voie , à } li. de Genève , & il une lieoe «. d'An- 
necy. 

BONNECOMBE , rkhe abbaye de France dans 
le Rouergue , ordre de Citeaux , fondée en 1 idd» 
Elle eft du revenu de 1 8000 liv. " 

fiONNE-ESPÉRANCE. l'vyti Cap DtBtNfwi. 
Espérance. 

BOMNE-ESPÉRANCE , abbaye régulière de Pré- 
atontrés, clans le Hainaut , prés Ll nchc. 

BONNEFONT, abbave de France dans le Co» 
minge, kVo, de Nifors , fondée vers it)6. Elfe efl 

du revenu de 8000 liv. 

BONNtlFONTAINE , abbaye de Fr.intc , au 
diocèfe de Reiins , fondjc en 1154 . ordre de 
Cîtaux, vaut 5000 livres, à une lieue f. d Âu« 
benten. 

BONN KS AICUES , abbave de fil'es , ordre de 
S.Benoit , „ i iicues nord-cû de Veotadour enLi- 

mofin. 

BON NF-ST AELE, pçtite ville de France dans 
le Maine , à 6 lieues du mans. Il s'y fait un g «u4 
commerce de bled. Lonf. 18, 5 »/iM«48« tt. 

BON NET ( Saint ) , petite ville de Fnoce 4am 
le Forez , rc> or:i:^ L>e par ics bons citettt ,i } IL 
n. o. de Montbnibn. 

BONNEVAL, petite ville de France dans I» 
R-t r~. f<r iff Loir, à) IL de OàtcauduiL Uy » 
uiK l>elie aiiiMyederoidiedeSMliBBeaok.lott* 

Oo i| 



l^ijui^-Cl; by Google 



191 BON 

die en 841 , qui vaut 4800 liv. Il y a eticore tine 
abbaye de ce nom au «liocè 'e de Rodez, ordre de 
Citcaux, fondée en 1148. Celle-ci eA irès-richc, 
C< cA i ) lieues d'Aiibci& iAMg. 19 , 5 ; Atr. 
48, 10. 

BoNHEVAL •tcS'TiiovAis , abbaye de files , 
ordre de Saint Benoît , près Thouarj. 

BONNEYAUX . nom de deux abbayes de 
France , ordre de Oieaux , l'une au diocèfe & à 1 
lieues (. o. de Poidets, fondée vers iito.» qui 
vaut «Soo Irnes ; 8t Pantre va diocire & i f lieues 
devienne, fondée vers m 17, <i\n vaut a^oo liv. 

BONNEVILLL foyt^ NtuvE-ViLLE ( la). 

Bon NE VILLE , ville de Savoie dans le Faucigny , 
fur la droite de la rivière d'Arve, i 1 Jieuei C e. 
de Qaiê ,(11.0. d'Annecy. 

BONNY, petite ville ne France r'.-'".s le Gati- 
QOis,fur la Loire j à 2 lieues f. tii. Bnarc. Lo^^. 

ao.i9;ii/.47» 3^>- 

BONPORT , abbaye . à j lieues f. de Rouen , 
far h Seine , prèi le j>ontMl»4*Arcfae. £ile efl de 

I ordre; de ClrcTttix , toadè« CB ItfO. Ette «ft du 
revenu i!*; 2000 liV. 

BONRF.POS , abb.iye du diocère de Q nmper, 
ordre de Gteaux , à 3 lieues n. de Pumivi. Elle 
vaut 8000 liv. 

BONRKPOS (N. Dame de), abbaye, ordre de 
Oteaux, fondée en 1 239 , à une lieue n. d'Avaloti , 
dioc<?rc d'Autun. 

BOOT , île d'Ecofle dans la partie méri^oitale , 
dans le goUedeCbyd, entre le pays d*ATgyle & 
l'ile d'Afan. 

60PFINGEN , petite viBe libre & impériale 
d'Allemagne, dans la Suabe , fur rE(;er. En 177^ 
elle a été affrtinchle du droit d'aubaine en France. 
lo/iC- 17, joi 48, 51. 

BOPPART , petite viUe d'AUemanie du cercle 
dtt baS'Rbra , dans farcbevldi j de Treves , atttre- 
fois impériale, mais unie à t'éteflorat de Trêves en 
1494. Elle cû au pied d'une colline fur les bords du 
Rhin , près des monts de Pedernach» i ) lieiMS de 
Coblenti. Xo». at , 10 } hu, 50, lo. 

BOQUICN, abbaye du diocèTe & k fieuts C 
e. de S. Briciix, ordrede Cileant,l(ifKKccn tijy. 
Elle V3;ir 9000 liv. 

BOR A , pctirc rivière de la Mtfiilv, «pi fit fèie 
dans rUbe , près de Pîroa. 

BORAU , petite viUe de Siléfie dans le ceidede 
BreHaw. (R.) 

EORBA ,petuc ville fortifiée en Portugal , eatre 
t/lr iT- <; Elvas , dan'i un pnys très fertile. 

BORBAO , rivière de Piémont , qui fe jeté dans 
le Tanaro près d'AAL 

BORCK , ville du duché de Msg^dtbovrî! , i t 
Betfes de Magdebourg , fur l'Elbe , appartciwr.ic .tu 
toi de Pniflfe. 

BORCKHOLM , petite ville avec diâteau dans 
la Livonie. Cécoil autieftiis la rifidence de VM- 
j|ue de Revel. 
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BORCRLOEN, ville de l'évêchê de Ll^ge; 
dans la Hisbaye, fur le Jcckcr. 

BORCKELOO , pbcc forte des Provinces^Unies 
au comté de Zutphen, & à 4 lieues de la ville de ce 
nom , forla rivièic de BorckcL leo^ «4^ 5* te* 

^ ^BoiicKEN , petite ville de h hdMUk • ftr 

la rivière de Sehwaim. 

BoRCKEN, petite ville deféHclié de liuiiller^ 
fiiri'Aa, pi^sdeWcieL 

BORCKFORT , foiterdle fit petite vflle da 

comté d'Oldembourg. 

BORD , petite ville de France » en LimoCn i 
fur la Dordogne , à 3 lieues e. de TuUes. 

BORDEAUX , BunltmÊU , crande , belle 6c 
riche ville de France, rar le Garonne» capitale 

de la Gaienrc. Scti rirchc%-cq:ic prend le titre de 
primat des Aquitaines, li y a un pariement, un. 
bureau des cinq groiTes rermcs , une cour de» 
aides , une généralité, une fcnéctuitâce , table de 
marbre , maîtrife des eaux & forêts , une inten- 
dance , jullice conûtbire, un hôrel des monnoie» 
& trois torts. Le pritKipal eA le château Trom* 
Dette - «in:;: les fortifications font de M. de Vau- 
ban : il commande le port , qui efi un des plu» 
beaux du r<^raHiM. I«af. 17 r f» » I te» 44 » 
50 , 18. 

La forme de cette vîllc efl une efpêce de demî- 

lune , fur h rive gauche de la G.ironnc. On y 
compte trois iauxbourgs , celui du Chsptau Rou^tp 
celui de Saint-Surin, & enfin, celui des Chartront. 
Ce dernier efl remarquable par fen étendue & 
par la beauté de fes émficei. L*iiatverfité , compo- 
f^e des quatre facultés, f> fi iidtc en 1441 , rcn-^ 
ferme deux collèges , qui font celui de Guyenne , 
& celui qu'nccupoient d<dcv8lit les/ifiiires. Il y a 
aiiiTi trois dbniaaircs; une académie royale de» 
fciences 8t belles - lettres , établie par le toi eai 
17)1 , & qui pofsède une bibhc*!x\]ii ; bien choi- 
fie; une églife collégiale & plulieurs paroilles. La 
cadiédfale > bftdiueoi gmbioue trés-vafle , dans le 
l^eme même de fen afcbiteaure , n'a sien de bien, 
remarquable. Jt ne dfSspae oublier une abbaye do 
Bèoédiâins de h congrégation de Saint-Maur , une 
riche contmanderie de l'ordre de Mahhe , une très- 
belle chartreufe, dont on admire les dottres &. 
l'églifo» où L'on voit le tombeau d» cardinal de 
Sonrdis (<mi fo ndateur ; no couvent de Domini- 
cain"; , pliîTifur» n«trcs m^i'^ni-*; rTl:qiciî<es de l'un 
& de l'autre Icxc , un inopttal neul conitruit hor» 
des murs, divcrfes m,-inufaâure$ , dont une de^ 
dentelles, plu£eurs ^accs publiques, emr'autrcs 
celles de devant l'Und-deville,' du marché, du 
yrAn']', , 8: la plsce rojjie dr.ns le f^ujthourg du Cha- 
pes uJiuugc , près chi port. Cette phwre cil ornce- 
de bàtimens magnifiques , tels que l i <lci:.ine,la 
boiirl'e., ikc avec une ilarue cqueârc de Louis XV 
en bronze, élevée en 1743 ; un hdtel-de-ville bîei» 
diflribué, & encore mieux décoré ; un grand nom- 
bce d'bôtcls qui teffesibleot à des piUUi doute 



Digili^LU Google 



• B O R 

portes, & environ cent cinqi^.nte mille habltans. 

Cette ville eft ceinte ilc vieilles murailles avec des 
tounà l'aadqttc i la plupart de (t$ nie» font itroi« 
tes & oui percées. Eotre les antiquités romaines 

qu'on y remaroue encore , ■("inT !; p.>-ti- h.jfft , que 
l'on croit conftruite lous .jVLitjuilL- , cet oiivinge , 
dont la forme ti\ un carre , n a point loiiffen par 
)e teins , quoiqu'il i'oit furchar^é de ouifons , & 
que les pierres énormes «tont il cft Uti» fbicnt 
pofées l'une fur l'autre fans ciment ni mortier. On 
voit encore les rcftes d'un amphitéàcre , qui for- 
moit un ovnlt de deux cent vingt-Ccpt pieds di; 
long , l'ur cent quarante de large ; ic paUu dt Ga- 
lien , dont il ne relie plus que quelques murailles 
& les deux pones d'entrée ; il y avoit audi un 
temple confacrè aux dieux tuiélaires , dont le chu- 
pitau des colonnes furpalToit les plus hauts ediri- 
ces de la ville , & qu; TubMcit prefqu'en entier , 
lorTqii'en 1 700 Louis XIV le fit abattre peur don- 
ner plus d'éieadue à refplanade du diâteau Trom- 
pette ; la filiuatoe d'Autigt^ célébrée par Aufoane, 
& qui fournie encore znjpnid'Jiiii ào 1 can ea abon- 
dance , &c. 

11 s'eA tenu en dilTérens rems plufieurs conciles 
i Bordeanx. Ceft la Mtric de pliifieun hoaunes 
HluAres , 8c lur'tout au po6e Anfenne. 

Le commerce de Bordeaux confifîe en fucrc , 
coEon, indigo, cacao, & autres marchandifes qui 
viennent des îles. Il s'y tient ums les ans deux 
foires fraacbes , Tune le premier mai» l'autre le 
If Oflobre , diacnne de quinze joon. Son port , 
l'un des plus heuiix du royauitrc , cfl fouvent 
couvert de quatre à cinq cents vaiOcaux de toutes 
les n.itiens , qui viennent en tems de paix y cliar- 
,er des vins, des eau»de-vte* <(( autres maidtan- 
lifet de tomes efpèce«. Ceft eu codidénitîon du 
commerce qu'on y toi -tc rJcs Juifs Portugais , au 
nooibrc d'une centaine de familles, mais fans i'y- 
nai';«guc ; des Anglais, des Hollandais, des Da- 
nois , &c. , mais lans autre exercice de relicioa 

2UC celui qui peut fe faire dans Ilntérieur de leurs 
imilles. (M. D. M.) 

BOREtSCHO , ville forte , l^r !« limites de 
b Hongrie & de 1 1 Tr nfilvanie. 
^ BOREZ , petite vUlc d'iifpagne , dans le duché 
d'Arcfls ,^ en Andaloufie. 

fiORG t ville fmiée dans llîe de Fc:-neren , dnns 
la cicr Baltique. Elle apparticni m tinc de Holf- 
tciti. 

BoRG, petite ville & port de 1 ile de Barra, en 
EcoiTc. 

BORGHETTO. D y a trois villes de ce nom ; 
la première dam le Tremin , vers les frontières 
de5 im% de Venifc ; la féconde dans le Vértjnois , 
fur les frontières du Mantouan , & la troifième 
dans le duché de Milan, fur le Lambro. 

BORGHOLM , château royal , fortercffe , & 

E»rt de Suède, dans Hle d'Oêland , dans la mer 
aitique > 

BORGHULTZHAUSEN, p«tt« viUe du comté 
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de Ravensberg , appanenanie au roi de PruAe. 

BORGI , vilîs d^Afiique, duis kt province de 
Zeb , en Numidîe. 

BORGO , ancienne vîMc de Suéde , fur le golfe 
(?c Finlande , dans la province de N' l.ii"'!c , 
a 8 lieues nord-eA d'Heilmlurd. Long. 44 ; Ut. 
60 , 34. 

BoKGo Sant'Angijlo } ferterefiê dans l'île de 
Malte. 

BoHGo Forte, petite ville du diich6, & à 4 
licucs f. de Mantout. ', fur le Pô. Long, a* , 17 ; lat, 

4« . n- 

UoKGO d'OsMA , Ville de la CafliUe vieille , iîir 
le Duero. 

BORGO SaV-Don'-ino , FtJ(nt'id , ticùiz viîîe 
du duché de Parme , avec un évéché fiiffragant de 

ik.logne, é'ig<- pu Clément en 1te1.Ie1if.a7s 

jo; (jf. 41, 53. 

Borgo-San - SspoLCSO , ville du grand du* 
ché de Tofcanc, dans le Florentin , avec un évé- 
ché fuffragant de Florence , érigé pr Léon X en 
i; I V Elle eA k 16 lieuet e. de Ftoieace. Zmtît. 
19, 50; /«f. 43,3 j, 

BoRco Di SnsiA , petite ville du duché de 

Milan, qiUM{u'appanenante aux cfi cs de Savoie. 

B0RGO.DI VAL 01 Taro, pcutc ville fur le 
Taro , avec une âtaddle , fiir les iioniièTes de 

l'ctat de Gènes. 

Bokoo-Fraiico, peûe ville fur lePA, dans lë 
Milaoei. 

BORCM) MAKfilO , très-petite ville du Milanez, 
près de Novarre. (R.) 

BoRiA, %ille du Pérou , dans l'audience de 
Quito , à 50 lieues f. e. de Cuença. Cenc ville eft 
le chef-lieu des miffions Ffpagncles du Mamm- i: 
appelle Mayitâi. Ce fleuve à un faute daii^»:i.ii* 
pre-: te lieu. 

BURiQUEN, BORIQUENA, ile de l'Améri- 
que feptentrionale , près de l ile de Porto-Riccoi; 
tlle pcitt avoir 10 lieues de circonférence. Les 
Anglais s'y étoient établis « mus ib en furent chaf- 
fés p.irks Efpagnoli. Elle eft à préfent déferre , 
quoiqii'r.er«;ablc & fertile. L'air y eft Isio & les eaux 
bonnes. Le gibier, les oifeaux & les d^s ftrt 
communes. On y trouve auil! des pommes de ra« 
quettes. Ceft une politique du gouvernement Êf- 
ripn-l de ne pas foiifTrir quelle fol t habitée, de 
pu.if Ljue le voifjoage de cette ile ne foit dange* 
rciix h la colonie de Pone-Rîcco : il fcroit pollÎDie 
cependant de ne pas lailTer défcrte une ne auffi 
fertile, 8t de tourner fa population au piêfit da 
gonverticment Efpagnol. (M. D. M.) 

BORISSOW, ville & château du palatînat de 
M::i 1 , en Lithuanie, fur la rivière Bercaina. 

BORJA , petite ville d'Efpagne» dans le reyaume 
d'Aragon. L»nfr. 16 , 15 ; /^f. 41 , fO^ 

BCRKL'M , petite i'e de la mer d'Allemagne, 
près (L la prûVii'.cc tic Groningue, de qui elle 

loAMIA, & BÛRMlDA.Ce ùm deux pe; 
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(îtM rivKres d'Italie, qui prennent leur (oorce ian» 
le marquifai de i^inal , (c réuoiâeot i SeBODCi & 

fc ictent dans le Tanaro. 

BORMIO , Bormium , ville agriable & bien 
peuplée , au pays des Grifon» ; c ell U capitale du 
comté de ce nom. Elle fituia au conflnenc de 
l'Adda & de rilTolaccîa. II y a un gouverneur, 
nommé Podefta y envoyc de la part des Grîfons ' 

Kur prCn<!cr aux affaires civiles 9l crioiilieUes. 
ne. 17. 4Î i^'- 46»4Î. 
âORNA , petite ville de SouK pvésde LAfÊtk , 
fur b Wyra & U Plcifl". 

BORNEO , Bona fortuits y tte d'Ail» daos les 
Indes , l'une des trois grandes iics de la Sonde, 
qui ibnt Java, Sumatra, & Bornéo. Celle «ci lut 
découverte en 1 5 z i par dom Georges Mcdcrâ , 
Portugais. Elle e(i fous la ligne qui la coupe en 
deux , car elle s'étend i quatre degrés & deinî an 
fud, & à huit degrcs au nord de 1 Cviuatcur ; ce 
qui tait douze dâsres & demi en btitude , ou trois 
cent vingt-cinq iiems. Enfin on lui donne mille 
fix cent cinquante milles d'Italie de tour. Tout 
ce pays , rrés-fettile , abonde en cafiê. cire t mui' 
cade», camphre , poivre , benjoin, herbes aro- 
piatiques , doux d; gèrotk , bois odoriférans & 
ré&ieilX : le ri/, y le meilleur de toute 1 Afie. 
On y trouve audï de l'or en quantité , (bit en 
poudre , Cent CD lingots ; de« diamans , lûr-tow 
dans la rovaume de SuccaJnr.i ; d'--5 fierl;;^ (v.t 1;i 
côte lepteiunonale ; du ter , du cuivrr , te Icuiu , 
9Ut II y a aufli de grandes forêts remplie-> d'a- 
mminx; le plus exuaordiflaire , fans doute* cii 
«elrn que l'on appelle ktmmt /««vd^ ;i) s'en trou- 
ve , à ce qu'en dit , de b hauteur d« plus grands 
hommes; il a la téte roade comme la nôtre, d(.s 
yeux, une boucbe , un menton , un peu duTercns 
des nôtres , iwefque pnint de nez , & le corps tout 
«ouvert d^Cf longs poils. Ces animaux ooiuent 
plus vttc t]i:c f!e'^ cerfs , ils rompent dans les bois 
des brancliti. d aibrc . avec Ulquelles ils alTommcnt 
les paffans , dont enliiitc iU l'ucent le fang : c'eft ce 
qu'en rapporte une lettre , inlèrée dans les Me- 
moif«$ 4t Irévwt. en 1701. Ces bétes, que l'on 
trouve au premier coup d'oeil , rclTcmblcr fi fort à 
l'homme, & qui , examinées en détail , en diffèrent 
prel'que dans tous les traif), ne font que des fingcs, 
de ceux qu'on nomme or<ingi - houst^ngs , dont 
quelques voyageurs , amis du merveilleux , ont 
exagéré un peu la taille, l'agilité il la courfe , & 
beaucoup la coiitorroitè à r«Mpèce humaine. On y 
voit auin des Anges routes , nous ou blancs , appeI-< 
lé^ oncttx, qui iourniflcnt de trés-beaux bézoardt. 
Les côtes lent habitées par des Mores , appelles 
MsIms, nation belliqucufc & méchante , qui , après 
plufieors années de potTefiion , s'eA donnée des 
rois , au nombre de fix ou fept , qe'on défizne 
par les noms des diâérenies places ; haujar-Majfin , 
Suee^danm , LantLt y S'int^'tt , /lernuUyJathou , £> 
Borni»^ Celui de Bauiar- Mafiin poiTe pour le plus 
fOiwatdeimHb Im llUaii , outre les armes bUn- 
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chss , confloifiM Tufige armes I fétt. Vx»é^ 

rieur des terres, remph de montagnes 8c d^ forére 
inacceflibles »dl habae par des luoLitres., nommé» 
Bé.ijjut. Ces peuples , qui a'oot point de rois , mais 
des chefs» font grandi, robuiles , ba(iines , bien- 
faits, & foft luperliitietix. iU n'ipoufent qu'une 
feule femme , puoiflent de more Taduttère , Se 
vivent entr*eux dans une grande utuun. Mais les 
Malais les oppriment le p u, qu'ils peuvent , &: s'é- 
tendent chaque année de plus en plus dans le pays. 
Les Béajous n ont pour armes que des couteaux & 
de longues (àrbacanes , avec leiqueUes ils foufllent 
de petites flèches , dont ils atteignent de fort lein , 
& qui la plupart du teins iont empoifonnécs. 

Il y a divers ports dans l'île i le plus fréqusnté eft 
celui de Baujar- Mjjpn pour le commerce de» 
drogues V fiir tout parleskabitans de Macao. On f 
trouve beaucoup de pico , ou nids d'oilraux , que 
les Chinois voUiptueux achètent fi cher pour le 
luxe de leurs table<> , auxquels ils attribuent tant de 
propriétés } ils paient julqu'i trois cents pièces d« 
tutit un de cea pico. Cette efpèce d'oifieaua âkfmi 
nid dans les fentes des rochers , 81 ce md eft comt* 
pofé d'une pat ; très-fine , dont on ne conncît point 
encore U mauère première. C e pays furpait'e tou> 
les autres pour U diverfxé prodigicufc des oifèaux» 

Le camphre de Bornéo palTe peur le pkis par* 
fàk du monde enner : les Japonais donnent cinq à 
f'\ quinraux du leur pour une livre de ceUii-la. Les 
Chinois, qui le reg.irdent connue le premier de» 
remèdes , le paient jurqii'à huit cents livres la 
livre. Les Portugais & les Anglais ont tenté 
TaiBement de fermer des èiabtilTemens dans cette 
île , ils ont été mallâcrcs Les Hollandais , qui 
n'avoient pas été mieux traités . reparurent en 1748* 
avec uite elcadre , allez foible pourtant , mais qui 
en impofa tellement au prince de Baujar - MaiTin ^ 
qui podède teul le poivre , qu'il le détermina ft 
leur cil r.ccorder le commerce cxclufif. Seulement 
il lui tut permis d ea livrer cinq cent mille livre» 
aux Chinois , qui de tous tems fVé |iieiuoitnt it» 
poits Les Hollandais envoient aBauiarMaifin du 
(à. de ropiutt , dn fid ,& de grodcs toiles ; ils en 

retirent quelques diamarj , & environ fix ceiR 
!T!tUe livres de fioivr;: , à trente • une livres le 
cent , ce qui lui t'ait un ptolit inuncnle. (A/. /) Af.) 

BORMEO , ville d'Afie , capitale du royaume de 
Bornéo , dans I lie de mèiae nom. 

( être ville eA grande , commentante & biea 
peuplée KHe eft f>âtie dans un marais, fur pilotis, 
comme Venilc. Son port efl grand & beau- 1 : rrn 
de Bornéo n'eil que le premier fi>)et de fa îemoie , 
à qui le peuple & les grands défèrent toute l'auto- 
rité : la raifon en efi qu'ils font extrémemest jaloUC 
d'être gouvernas par un 1 gitime héritier dirtr^ne, 
& qu'une femme eft certaine que les cnf^ins font à 
elle; ce qu'un mari n'oie adurcr. La Isuation de 
cette ville crt fur la côte feptentrionale. 

BORNHOLM , iV 'a mer Baltique, apparte- 
•ante ou royaume de Daaeourck. EUe a fia milks 
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jfc long, fitr «nb de large. Le tendu i qooiqne 

pierreux , ert fertile , fur tout en avoine. On y 
trouve d'cxccliens piuiragcs, & beaucoup de bé- 
tail. La péchc du lauiiion v cîi d'un grand produ t. 
Les oÔMS Amu d uo accès diihcile, à caufc des bancs 
4e Cible, & let habinm Ibot imif Ibldats. Le pays 
comprend un baitliai^e , (nie paroiflei , environ 
cent vi!l;i^es Kunivc ou Ronde en eft la capitale: 
c"cfl une l'triic ville dor.i k- j rt eft toitilîc. Elle c(\ 
auITi ia rélïdcnce du gou\ crn<.ur de t'ile. On y 
compte quatre autres petites villes , dont mois ont 
des ports. A deux millo de l'Ule, dam la mer» vers 
rorism, eft b Éorterc k-de (^hriflianfoë. 

jU>RN(), ou EOURNOL', ville & royaume 
<l*Atn<]ue dans ta partie orientale de l:i ^ i^ntie, 
avec un lac , & un dcleri de mime Dom : on cic c 
«(uec'cft le fnysdes anciens Gjramanus. Qa dit que 
les habkanc n ont point de religion , que les femmet 
y font communes , Se qu- le-, particuliers n'y ro- 
connoiilcnt pour leurs entans qiie ceux qui leur 
relllmblent. Lc pays abonde en rroupeaux , en 
tndier , & en «oton. Il elt eaire le )a <k k 41 de 
loue. & le to & le <o de lut. Le be de Bomo ti\ 
célèbre^ parce que le Niger s'y jètc. Ceflcuve, 
après s'ùtrc perdu Tous tcrtc auprès d'une chaîne 
de montagnes , reparoît de l'aiRrc côté. Le roi 
de ce pays pafle pour très-rtclie « ce dont je doute 
un peu, pjtfqii'il n'y a qu^inefenleTifte , qui eft 

Sorno ou Bournou dai ç mn* le rn^-nirrric on v 
compte anfli (juclqiics v-Ua^jCS ,\c rcitc tlci iiibiiir.i 
campe Tous des tentes. 

fiORNO , petite rivière de U Savoie qui fe jète 
dans l'Arve 

BORNSTADT, petite viUedehTiMfiHaaîe, 
â deux lieues d'HennanAadt. 

BOROUBRIDGK , Ifunum , vHle d'Angleterre 
dans la provi(\ce d'ïortk. Elle envoie deux députés 
au parlement Lonr.. 16, 5 ; Ut. 54. 

BORRIANO , petite ville «TfAiMne dans le 
Toyanme de Valence fur le boitf de la Mèdi- 

tL:;;i r. 'e. 

iiOilKOMÊES ( les îles) i ce (ont deux îles 
aj|;r«.ibics du duché de Milan, dans lapanienéii» 
ditionale du lac Majknur. 

- Des deux îles Borromles , Tune s'appelle Ifola- 

BtUaj & l'autre IJu:j - MjJrt : cHes font à une 
lieue de diilance Tuiic de l'autre , (X doivent aux 
foins , au goût , à la magnificence des comtes René 
& Vinlien Botnmk . le nombre & la dtveiiîi£ 
des biautcs qu'elles préfentenr. Void lldée qa*en 
dorne M de la I rnc'c, dans (on V<}yage d'il jiu, 
au chapitre des en\ ire ns de Milan : « Ce qiJ il y a 
« de plus beau d.'.ns ce canwi de I.1 Lonil-i^rdie , ce 
« qu'il y a de ulus fint^ulicr, pïr la fitiuticn , le 
•> coup • d'onl , la grancfcur, les omemenf , ce (ont 
•> les îles Borronëet j fituées dans le Le M -cur , à 
»» quinze lieues de Milan: les dcfcr-pti' . s roina- 
»» nefqiics déciles c^Armide, ''c ( .il; o , ou des 
*» fées k*» plus célèbres , femblent avoir été faites 
«»fettr k dttdeux dt j9db & de 



6 O S 195 

» VIfoU'Mêin ; nais fur- tout de la première , de 

i> c'eft une des chofes uniques dans leur genre, 
n pour lefquelles un cuiieux peut lairc le \uyage 
» de l'ita'.ic. Les terrailes , les grottes , les jaruins , 
n les fontaines * les berceaux de limoniers & de 
» cUn» p h vue adodiable du lac & des mon- 
» tagnes» tout y enchante , & l'on eA bien didom- 
» magéde la peine ([ue donne ce voyage »>. 

BORROW SI OUNNtSS, ville de l Ecoflè mé- 
ridionale« dans ia partie de la province de Lothian, 
qu'on appelle Linl'uhgoro. Elle eft fuuéc fur It Forh, 
OC c'eft de toutes les villes d'£cofli; , après Leidt , 
celle qui (ait le plus de commerce avec la France & 
la Hollande. 

BORSALL , <Hi BURSAL , royaume d'Afrique 
<: Il Nigritie : il n'eft pas loin de la côte , & s'étend 
le long du bord reptcntrional de la rivière de 
Gambra , j 11 ''qu'à Tamagonde. La vtUe ou habtra* 
tionde Borûilo eft au milieu du pays, à quatre- 
vingt lieues de la côte. Ce royaume eft peti connu ; 
on n'a guère que remonté bi rivière de Gamhra , ik 
une autre rhriéie ijui pom le non de iwftio, L« 
flux 8e idhnt femonte è lèbame fivnes dam ce 
i" i-ve , rc qui en rend les eaux falées. Heureufe- 
niLKc 14U a c^^iuic lieues de la cûie,en renoniant» 
on trouve une belle fource d'eau fraîche ob 
vieuiKnt Te pourvoir les habttans des environs. 

BORSOD> vUle ouverte de la Hongrie pro- 
prement dite. Ceft la capitale d'un comté de même 
nom , habité par des Hongrois naturels , des tx- 
clavops, des Bohémiens w des AlleOMIldit il y 
croit de bon vin & de bon grain. 

BORSTEL . vaic de wâjUSt, 4am ThtMik 
d'Oûtabmg. 

BORT , petite ville de France , dans la pro- 
viriL': ce Lirr^'iiin, fur la Dort'cignc. 

i;r)HT\V l( K , ville de i'fccoflc méridioiale , 
dan- '.^ Li: ti-i :n(.(.' i.!c Loddsn* 

BORVA. y^yt^ BomsA. 

BORirWANNY i ville dn raymme de Bohème , 
dans le cercle de Bechin. 

BORYSTHENF. , grand fleuve d Eurow: ; on 
l'appelle aifiourd'hui Dnitftr, ou Nitptr. 11 prend 
fa tonrce dans la Ruflie , de la fiépare de la Li- 
thoaiue , traveric lUkiaine , Se teiiÂe dans la 
mer Noire à Ocxalow. II eft tre-s-Lirgc à (on em- 
bouchure, & d'une navigation dangereufe à caufe 
des rochers qui s'y trouvent , & de 70 Ues qu'il 
forme, ^ iom habitées par les Colaques de Z»* 
porow, 

BOSA , vîHe mariûme dans la partie occiHenrle 
de nie de Sard;ii^ne, avec une citadelle & ua aitci 
bon port. tHc eA fituée fur la rivière de Bofa , à 7 ^ 
lieues d'AIghier. Son èvêque eft fuâragant de 
SaiTari. Lon(, 26 , a5 ; Ut. 40 , 19. 

RO*5CAUDOV , riche abbaye de France . de 
i'oidic de S. Ccnoiil , iondéc vers 1 1 }o , a z Leucs 
C d'Fmbrun- 

BOSCH , petite fle dans la mer du Hetà , près 
lescâiesdebFdAk 
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nOSCHAUD, ablMfede France, an diocèfe 
<!. Perigueiix, fondée vers iif9,or«lredeCiieaux. 

Mie vaut 1700 liv. 

BOSCO, ouBOSCHI, petite ville d'Italie au 
Milants , clans l'Alexandrin, tlk clt lur la rivicre 
d'Orbe . à 1 lieues d'Alexandrie. C«A bpatiie du 
pape Pie V. 

BOSENHAM , ville d'Angleterre, d«i» la pro- 
viiiLL de SiiiTex. 

liU->-jEAN, village de Bourgogne» érigé en 
comté , a 6 lieues e. de Chàlons. 

BOSIRI , ville d'Egypte fur U côte » à 7 lieues 
d'Alexandrie , ren le coucfaaat. Elle eA trés^- 
ciennc , & la première mi'on rencontre en fortant 
des dclcns de fiarca. Ccne ville eil aujourd'hui 
prerque déferte. 

BO^A, rivière de Boûuc qui le jàedaiw la 
$rrt i Arki. 

BosNA-SeRAI. yoytx S ^T^ \TO 

BOSNIE , province de la Turquie en Europe , 
ainfi nommée de la rivière de Bolnii qui y coule. 
Elle fc divife en baate , qui eft au iud , & en batfe : 
elle eA faoraie va nord nr TEfclavonie , ou Bof- 
nie propre, au Tud par rA!h-."ie . à l'cll par la Servie, 
à l'ouert par la Croatie U Dalmatie. Mahomet 
lila prit fur Etienne, qui en étoit roi; 6.: qu'il 
&écorcbervifçn 1465. Cette province cft ic éé- 
panenent dSin beglierbey , qui fait ià réfidence 
a Banialuck qui en eA la capitale. Il y a un invoque 
latin quiréfide à Dioko-War, bourg d'Efclavonic , 
eu comtà de PoiUgh, 

BOSOCH , contrée de h Turquie en Afvc , dans 
la partie la plus orientale de la Natolie , & dans le 
pays d'Aladulie , entre le Taurus , l'anti- Tauma » 
l'Euphrate , affer près des frontières de l'Ar- 
fiiinie. 

BOSPHORE , nom que les anciens don- 
noient â un dctroit ou canal de mer d'une tiès> 
petite étendue » & que les nodemei ont con- 
fervé au dëiroit qui réunh h mer de Marmara 
fif la mer Noire , appellé quelquefois Bofphort 
d* Cott^MiinopU. Il a environ huit lieues de lon- 
fuenr» Se Ifrg^ur» en quelques endroits, n'eil 
que d'eufiton quatre cents toifes. L'up de les 
bonb eppeitient a l'Europe , l'autre â TAfie. Conf- 
nntinople, &les maifons <Ie campagne du grnnd- 
feîgneur, en ornent les bords, l^'afpcéi en eA 
charment; in)ûs Ift vvfteux jr eqiireat de gtands 

*'*^«otefl grec, fUrr^^r, il eft (brmidee non» 

^îf , bœuf , & w.'i.f , paflage. Ainfi fe mot bofpbore 
paroît ûgnifier en géncriil un bras de mer aiTez étroit 
vonr qvttn boeuf pût le pafler à nag*. ÇtA. au/Ti 
(oainion dcphifieurs favans. (/?.) 

BOSSINES, Ijoprg d'Angleterre , prev|noede 
Comoua'iUee t 11 fmroie deux d^pucb pv^e- 
pient. 

BOST , grande , belle , & très - forte ville de 
Perfe , capitale du Sableâan , avec un château qui 
^fle pour in des pins fol» dç wntç b F^ê. P» 
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eft fituée fur llnomède , au f. de Gen&thsir. Long. 

BOSTON , Boflon'um , petite viUlc d'Angle-, 
terre dans !a province de Lincoln , fur la rivièrede 
Witham , près tlu golfe de BoAoo, peu au-dcAits 
de ion einb'nuhure dans la mer,î lO lieiiesf. e. 
de Lincoln. Elle eft remarBuable par une teiir , qui 
palTe pour la plus belle d'Angleterre. Elle envoie 
deux députés au parlement , & on y fait un prard 
commerce , à caufe de la commodité de Ion Ha- 
vrc^ L^t. ^3 dtfrisi long. 17 , 30. 

Boston , poit, «andc , forte & très - belle 
▼ille, canible de l%at de Ma&chufets'Bay , le 
plus conlidérablc de la nouvelle Angleterre dans 
l'Amérique feptentrionate , à 3 lieues î. de la nou- 
velle Cainbtidge. Lât. 41 4. if «. faag. ^of itffrt» 
a.4î. 

BoAon, que les Anglois prononcent Ballon ,eft 

agréablement fituée dans une péninfule de quatre 
milles de long , au fond de la baie de MatTachufet. 
Elle cft défendue contre rimpétuofité des flots, par 
quantité de rocs , un peu au-defliis de l'eau , & par 
une douzaine de petites iles,la plupart feniles&W 
bitécj. L'entrée de la hnic ;i fi psu de largeur, qu'à 

Fcine trois vaifTeaux pcu\ ^-.a y entrer de iront ; mais 
intérieur peut contenir cinq cents voiles. Avant la 
guene de l'indcpcntlancc, il en partoit tous les ans 
près de fix cents vaifoux chargés pour l'Europe 
& l'Amérique. Cette ville a du rôt '■ l.i me-, tm 
fort château fur une ile qui dcfcnd 1 cntrcc du purr. 
Du c'.ic de la terre clic eft défendue par divers 
torts , placés fur trois hauteurs voisines , & depuis 
le comnencemem de h gnerre aâucUe ,lee Angb* 
Américains y ont encore ajouté de nouveanx ou- 
vrages qui la rendent preTcpiImprenable. Les édi- . 
ficcs publics Si particuliers font bûtis avec ime mneni- 
ficcncc qui annonce ia nchelTe de lés habttans. Les 
rues y ioot belles , aflcz larges , & bien percées» 
On y compte dix églifes , dont une pour les pro* 
tcftans Français réfugiés ; une autre pour les Anel}» 
cans, & un., troifiéme pour les Anabaptldes. 11 y 
a auliî une univertitc & cinq imprimeries , dans 
riin<; defquclles s'imprinje une gazette qui pm^ 
deux fois la fenuine. Pour r4Tantage du comnxrcv 
il s'y tient un mafcbé tous les feudis , & deux 
foires par an , l'un j le piemicr mercredi de mai , 
l'autre le premier merctcdi d'uwlobre ; chacune de 
CCS foires dure trois jours. Bofton çnfin cft I? prit», 
çipalç âc la meilleure coloni<; des Angi»s dans I'At 
mériapei elle ne peut qu'acquérir une nouyeUe 
grandeur, lorfquc Arglo-Amérlcsins auront 
forcé la métropole j ttconnoître leur indépen- 
dance. Cette viiic , qui c(\ en forme de croiiTr.nt 
autour dn port , çonhent près de quatre mille 
maifons , & environ trente mille amev On lui 
donne doux mdles de long , & pr^ d'un mille dans 
fa plus grande Innreur. C eft la rélîdcnce des cours 
de iuftice, de l'alTembice générale , f< le centre de 
toutes les aâàires du pays. Il n'y a prefque point 
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eoûts . les nêflNS 

m ^Ies , les mâmes mœurs , Sf les mômes ufages. 
La baie de Manjchufet , au rond de laquelle cette 
ville eft fituée , s'étend d'eavinNi huit milles dus 
les certes. {M. J}. M. ) 

BOLVORTH , bourg dans 1« province de 
Leicelkr en Angleterre , i environ trente - cinq 
lieues de I^ndres , fàmeute par la bataille qui s'y 
d in.i c irrc Richard III StHeori VII en i486 , 6- 
qui mu An aux piencs entre les Riaifons d'Yoïtrk 
& de Lancailre. 

BOSZU T , petite rivière d'Efclavonic , qui fc 
jètedam U Savc , pr.'s du lieu de l ajicienne ville 
de Sirmium. 

fiOTAfi A , petite île d'Afie dans le grand Océan 
oriental , l'une des Oes des Larrons ^ ou de Marie- 
Aone , des plus avancées vers le midi * & prés de 
ceUe de Badm. Elle eft afléz peuplée par les na- 
turels du pays ; mis on eu cooiieit > peine b 
côte. 

fiOTHMAR . comté d*Attemagne , dans la 

Snactpauii , it à j lieues oueft de Zeil , fur la 
[eiifê. 

BOTADON , petite ville 4*An|^eKntt dus la 

province de Coraouaille. 

BOTHNIE , province conlidérable de Suéde , 
fiir le go\St du méoie nom * ^ ia divife en 
orientale & ocddentde; rorientafeeft celle qui 

eO ?. ! or ert de ce golfe, flfc t'occMemale eft celle 
qui cil a l'accident. 

Les contrées habitées de la Bothnie occidentale 
ont , depuis les limites de l'Angermanie , jufqu'a 
l'églife de Tornéa « èaTÎnm cinquante • huit milles 
Suédois de long. Air dix-fept à dix - huit de lar^c. 
On voit le long de* côtes différentci îles très-agrea- 
bles. Les forêts , ( dont les plus grandes confinent 
à h Laponie) , les rlcuves 6c les lacs y font en trè*- 
gnmd nombre ; les pâturages excellens ; le pays eft 
uni te le terroir très-fertile : quoiqu'on enlemence 
les terres fbrt tard , les grains mùriiTcnt en fix , 
fept ou huit femaines , félon que le lieueft dIusou 
moins rapproché du nord. Le firoid caufe louvent 
de grands dommages, fur-tout au nKlisde juillet , 
pendant jks nui» ^cées. Le fKft tcnferme de 
bonnes mines de enivre & de fer. Les h ah h an s fent 
braves , 8c vivent de l'agiiculture , de leur bétail , 
de la cha/Te & de la pèche. Leur commerce confifte 
en poutres , planches, EOudron , faumon Talé & 
fumé , 6(c. cfunin tliiîf . nulle de noiSoa, bemres, 
fromages , toiles il pdleieries ne toutes efpéc^. 
Le pays entretient un corps de troupes pour fa 
défcnie : cette province eft divifcc en quatre pré- ^ 
votés qui dépendent d'une capitainerie particulière * 
éhgée en 16)8 , & i laquelle appaniem auffi la 
Laponie. Le clergé eft du diocdfe flo Hemsefand : 
les quatre prérotes foni^Umea , Pitea > OU FitOvia , 
Luiea ou Lula , & Tornea ou Tome. 

Bothnie orientale-eft fituée vers le aord, à 
l'orient du golfe de Bothnie. Sa longueur eft de 
^uaoe-vingt-neuf nulles & nais quarts, 
- Géograpkù. Tmth 
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cenrde quarante. La nature a (ipsié eeiie contrée 



des 



Tir';. 



cm pr des montagnes qui rl'gnent le 



lone d, 1.1 mer Baltique. Pliifienrs fleuves qui fe 
dôcn / L^Liit ibit dans la mer Blanche , foit dai« le 
golfe de Bothnie , prennent leurs fourccs d uis cette 
ptovince. Le pays eft généralement affeaum , mûfl 
rempli de parties marécageufes. Les mauv.iifcs 
années font fréquentes , & les étés froids font d'au- 
tant plus nuifibles , que l'on ne peut fciner ijue vers 
la fin de mai ; mats celles des terres qu on nomme 
terres brùUit , fent de la plus grande fertilité. Le» 
pâturages font affez médiocres. L'exportation du 
goudron eft évaluée , année commime , à plus de 
trois mille tonneaux. T ji;t le bétail eft d'une petite 
efpéce , & les ours , en trop grand nombre , caufent 
les plus grands ravages. Le pays a beaucoup de 
foràs & de forges. Ln lacs & les fleuves font trd^ 
poifTonncnz. La pèche du ûumon eft très - abon« 
dante; on trouve en quelques endroits des perles fort 
belles. Les habitans des côtes parlem le Su^ots, & 
les autres le Finlindois. Le total des habitans ne 
pafl'e pas onatm-viii|t mille ; ils ennetiennent m 
régiment ain6ntetie. Le dcrgi dép^ dn iBocéfe 
d'Àbo. Tout le pays eft divife en trois prtics ou 
fîefis , lefqueis ne forment qu'une capitainerie. Ces 
fteft font Cajana , Uleabore , & Korsholm. 

Le eolfe de Bothnie eft U partie la plus fepteic 
trionale de lamerBaldoue.H cAliraè emre t'Up- 

lan 'c , l'Helfingie , la ^^tde1p^^dîe , I'An':i; :t ir: ; ic , 
la iiuthnie occidentale & orienule , &la i-uiLuide. 
Il s'étend du fud :a\ nord oriental , depuis les 60 d. 
20 latitude du nord , jufqu'auz 6fO.,40'. B eft 
large d'environ tpiarante^ine lieues mannes depuis 
h-s iks d'Aland, jufqu'au 03 d. cju'il fe rétrécit 
coiiiiderablemenr. Il eft trés-étroit vis à-vi» des iles 
de Qucrken ; mais cnfuitc il s'élargit de nuuvc.iu , 
&i a (j.'és de vingt fut lieues matines vis-à-vis d U- 
labore. {M. D. Ai.) 

BOTTWAR, viUe du duché de Wiitembeis* 
fur b rivière de même nom. 

BOTZEN. yoyei BOLZANO. 

BOTZi^NBOURG , jolie vijlc d'Allemagne , 
fituée fur l'Elbe, dans le duché de llled(dnOvr|. 
Toutes les barques qui y paftënt doivent un péife* 
Long. a8, i^iUt. 53, 14- 

BOVAt petite ville d'Italie au royaume de Na- 
ples , dans la Cabbre , prés l'Apcnain , à huk 
Ueœs de Reggio , avec un évdcfae ftifiragant de 
cette llemièrc. Limg.\4t 1 S 37 > T 

BOUCHAIN , ville forte des Pitys Bas dans le 
Hainaut , à trois lieues de 'Valcncicnnes & de 
Cambray. U y a des édufes. L'Efcaut la divife en 
deux parties. Le duc d'Orléans la prit le ta mai 
1676. Les alliés s'en rendirent maîtres «n 171*1 i 
mais le nmrédnl de Vdlars h reprit Pannée fiii* 
vante. Lo/i£|'. 10 , 58 , lai. jo, 17. 

BOUCHART(rile), petite de de France en 
Touraine , fur la Vienne , à 7 lieues de Tours. 

BOUCHET (le) , matlon de plaifance dans 
rUe de Vtum, à fix Uenet de nris» prés 
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t:inipc« , cffibelKe fnr Henri de Guén^avt « feeié- 

faiie iFétat. Ce château mérite d'ù-rc r:i , parce 

Su'il fut érigé en marauirat en tjvtur i Abraham 
n Quefne , un des plus grards hommes de mer 

Sue U France ait eus , & que le» cendres de cet 
Inftre marin , qan naquit , vécut & mourut dans 
la religion réformée , rcpofcnt fur les bords du 
folTé , OÙ il tut inluimc en i6S8 , avec be;uicoup 
moins de pompe que ne le mèritoicnt les lerviccs 
qu'il avoit rendus à l'état. Mais la rcconnotilance 
lui a élevé un monument étemel dans le coeur 
des François. On enime heaiicoup le ^bier de la 

Sarenne de Montaubert , qui dépend du château 
u Bouchot. 

BouCHtT , abbaye d hommes , ordre de Ci- 
teaux , à < lieues n. o. de Clennom. 

BOUDRI , petite ville fur une baiiteiir» dans 
le comté de Ncufchàtel en SuiiTe. 

BOU FFLERS , autrefois Caj^ni , bourg de Fran- 
ce , avec titre de duché , & un château devant leaucl 
il y a une Aatue équellre de Louis XEV. Il efintué 
fur leTheraim , à j li. o. de Bcauvais. 

BOUILLAS, abbaye d'hommes, ordre de 
teaux , dioccfe d'Auch, fondée co iifo» ^ > lienes 
de Leâoure. 

BOUILLON , autrefois Bnillon , SMmim , 
v9)e opittle duducité de némenom, avec un 
château fim^é, à 3 lieues A. c. de Sedan , 56 de 
Paris. 

La ville & le château font environnés en partie 
par la rivière de Scmoy , qui en forme une pref- 
c]u'ile , dont Tifthme t& une cbaine de rochers efcar- 
pés : le cMtraïKcft «IBs for vn de ces rochers ; 

3uoiqu'il foit'inaccefllble , il ne peut pas être 
une longue défenie , parce qu'il etl commandé 
par plufieats autres montagnes qui bordent Ja ri- 
vière. 

A l'égard de 1» TÎÎle , elle n*a qn'tjn ftmple mur 

d'enceinte nvccttcs tours baftioiincci ded ^nr c - c i 
diflance , les iinciennes (ortihcuions ayant eiu d^- 
troitcs loriouc 1li v:!Ic & le ctutcaii fîircnt {UriS par 
l'armée de Qiaiiei-Quint en 1521. 

11 y a dans la ville un couvent d'Auguflins & un 
collège fondé par le vicomte de T«rcnnc ; hors la 
\il!c , au fâuxbourg de Liège , un couvent de reli- 

Sicufes chanoin,.i'cs de l'ordre du Saim-Sépultre , 
(un prieuré de Bénédiâiiu de l'abbaye de Saint - 
Hoben^ fondé par les anciens ducs de Bouillon. 

Cette ville , ainfi que le chûicau , font très-an- 
ciens: ils exiftoicnt dans le viii* ficelé. Le pére 
iîouille, c' in 1 1 Hifloirt it Liè^tt prétend que le 
château fut bàti en 731 , parTiirpin, duc des Ar- 
deniies. Godefroi de Bouillon y cl\ né. 

Winceiktf , roi de Bohème & duc de Luxem* 
bonrg , vint y rendre hommage en perfonne le 1 1 
juin 13^9, de h terre &: fcigncurie de Mirwart, 

3u'il reconnut tenir des di:cs de Bouillon à litre 
e pairie du château de Bouillon , avec toutes les 
dépendances de ladite terre , ûns nulle retenue , 
iÛKMi la voirio d'icelle, appartemnwà 1» terre de 
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Satnt-Habert ; laquelle tene de Saîm^Rilliati 1^ 

bé, pn-'cnr ! cet aâe , reeonnoit tenir dcmémeen 
fief de p. ii .e dudit château de Bouillon. Les ibi & 
hommage de cette abbaye ont été prêtés aux duct 
de Bouillon fucccifivemeni julqu'à prèfent. 

Il y a à Bouillon une cour (oovernne ; on tgfw 
rc l'ipoque de Ion établiiTcmcnt il v - fcul -ment 
des attcs qui annoncent que ce tn; lin^l LxJloit 
avant le quinzième fiècle. 

Dan» la nouvelle édition du Diâiosnaire de la 
Martinière, onfiipporeque cene cour fouveraîne 
fut établie par le duc de Bouillon en 1 678 , lorfque 
Louis XIV le remit en i)ofTeflion du duché. L'hif- 
toirc de la première guerre entre François T' & 
Charles V, prouve le contraire ; tous les hilktriens 
conviennent qu luie des caufes de cette guerre , fut 
qtte Charlei V voulut prendre connoitiance d'un 
jugement rendu par ce rribunal , & par les pairs 
du duché de B(^uillon , contre Emcric , feij;ncitr de 
la baronnie d Hierges , l une des quatre pairies de 
ce duché. La coutume de ce duché, réimprimée en 
>6a8, contient un chapitre particulier, intitulé de 
U Cour fûuveraine, qui rappelle fa conftitution tdlft^ 
qu'elle avoit toujours exillé. 

Les arrêts de cette cour ne peuvent être réformés 

3ue parlaviriedelarèvifion,narles quatre pairs du 
uché , ou par un pareil noiBore de rèvifeurs nom- 
més par les parties , ou choifis par le foorerain , fi 
elle» lie peuvent pas en convenir. 

Il n'y a pomt d'hiftoire panicuiière du duché de 
Bouillon. WalTebourg , chanoine de Verdun , dans 
Tes Antiquliét dt U Gaule Brtgifue^ imprimées en 
1749 , rapporte la géné»lope desanctens fbuveraïns 
de ce dudic , poiTcdê par ia maifoii d'.^rdcnncs. L.i 
brièveté a laquelle nous fooimcs forcés de nous 
reAreindre, nous oblige de renvoyer à cet auteur, 
& à Judel & Baluze, qui ont fuivi & continué cette 
généalogie juiqu'att commencement de ce fSèçle» 

dans leur Hi'c''; la Mai/on i" Auvtrgnt ; noits 
nous bornerons .i dire que CCS hiftoticns font tons 
d'accord que le duché de Bouillon appartenoit i 
Yves d'Ardeanesj que cette princelTc, feule & uni< 
que hérniéfe de ia nnûfen, époiifa Entache II, 
comte de Boulogne , dont elle eut GcHU froy. qui 
prit le fiirnom de Bcmillon, Baudonii! f ull.iclic 
III, qui fut depuis comte dcBoulopnc, q-.ic delà 
mai (on de Boulc>gne , fondue dans celle de la Tour- 
d'Auvergne , delcendent les ducs de Bouillon d'au- 
jourd'hui , qui portent ;tu fécond quartier de leurs 
armes , d'or à trois tourteaux de e^uetHe , qui efl de 
Boulogne. Il paroit que c'efl fur cetT-: dcfcendance , 

comme étant aux droits de la maitbndela Marck, 
fouveraine deSèdan & de Bouillon, dont ils ont 
éponfé l'hériticre , qu'ils fondent leurs droits de 
propriété fur ce duché. 

Les cvéquc* de Liège ont , dans difîerens toms , 
formé des prétentions fur cette Ibuver.uneté On 
lit dans quelques auteurs modernes . que ce duché 
leur fut vendu ou engagé par Godefroy de Bouil- 
lon» mm fon dépan pour la Terre^Saime: on np» 
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Îpftrte pour preuve de ccne vente, le récit de plu- 
Iciirs ( criviins Liigeois, & une poircflîoi) de 
fieurs iiccies. Laurent de L'cge aUure , dit-on , t\àn% 
£i Ckronijutf achevcc en 1144 , que le duché de 
Bouillon fut vendu à l'évcquc Otbert, par Gode- 
iroy de Bouillon, moyennant trois cents marcs 
d'argent, & un marc d'or. 

Gilles d'Orval , qui vivoit dan-i le fiedc foivant , 
avance le même fait* à la diffcrence que» ftàvnat 
lui, k: otîK de cette vente fut de mille trais cenii 
fliarcf a'argent. 

Albérlc dos TroLj -Fontairei aioute que le prix 
étoit de t foo marcs, & qu'Yves d Ardunaics, tncre 
«bi duc Godcfroy , avoit confenti à cette vente ; 
cette nouvelle adTenioo » omire par les écrivains 
nrécideitt, émt eflêiHÎelle t parce que le ducbê de 

Bouillon apparicnoit à Yves d'Ardcnners , mire de 
Godefroy, ik qu'eilK Vivoit encore lors de ion dé- 
part. 

OUtru»$ yiuiis, auffi auteur Liégeois, dit que 
le dncbé de Bouillon ne fut qu'cn^a^. , nur:, il triple 

le prix; voici les termes dont il li.* icrt: lune Godt- 
fndui Ljianrigix Jux , liuLunii (cjirum eiM omnibm 
appe-Jnm (u:s tpi/,opo Ltodiffi invtdÛMtf^ éàt» 
j'epttm miUia m/ircji argtnti reeepif. 

Le Père Douille, dans fon Hifioire Je Liiget rap- 
yOfie que le duché de Bouillon fut vendu par le 
duc Godefroy à l'évéque de Liège, moyennant 
i^c^ marcs d aident & 3 marcs d'or, i condition 
que fi croîs d<. ta plus prêches pareiu qu'il nom- 
noit , ne retiroieet pas ce duché en rembaurliint 
la fomme , il demeuieioit à l'évéque de LïKge à 
perpétuité, après la mort de ces trots hèritiert, 

TelitN (eut Ic<; aiitoritcs Air Icfqiicncs un ctahlit 
les dtvits de propriété originaires des évcqi:es de 
^iége furie duché de Bouillon. Ceftau public a 
jHjser fi les contradiâions frappante» qui fègnem 
^ntretOtttceséCfivainsfurle prix de b vente pré- 
tendue, leur încertirude nhfnlut; fur la na-ii;;: , l'ef- 
feiice 8c les conditiont de l acle, peuvent donner 
J cxiilcncc a un titre qui n'a jamais été produit ni 
cité. Ftltin lui-méiue, auteur Liégeois, à qui toutes 

!es archives de Liège ont été ouvcnes, avoue de 
)0nnc foî , en parlant de cette vente : Afun^uam 
tamcn inflmmtnlum ytnJiiu\iij Bullonii mihi vidtn 
iicutt. 

qui pourroit avoir induit en erreur ces écri- 
x^ains fur cette prétendue vente ou eneagère , dont 

Ï'Is n'çot eu de connoiiTancc que tur des hrnits pu- 
blics, oc feroit cc pas un sdlc paiTe LfT^élivement 
par GodcAuv Bouillo i , d.ir.s le rtnii <(ii ;i le 
préparoit p^ur ton voyage de ia Terre-Sainte .' l*ar 
cet a^e,du confentemcnt d'Yves fa mère, il met 
«es fondations lâitef par fon at-.ul maternel, & par 
lui dans I» dttclié de Bouillon , en faveur de l'ab- 
baye df Saint - Hubert & du pricjrt: de S<<int- 
Piene de Bpuiiloi} , ^ous la proteâion de I églifc de 
|l '<^«, contre' pf]M ceds de fa fjmillc ou autres , 
nui youdfoicoi y'fôtKf atteinte - cej aflc eft trop 
joap p»Hr le traaftriie en foa entier ; nous eu rap- 
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porterons feulement ce qui concerne le fait dont 

U s'agit' SeJ tjitij JavfjUm ire Jifpofui d:ffei fioitaU 
hujut mtx advteationîs commttto in munu vmnipotcn^ 
lis pro CUJU4 amore potejljtem & honorem mtum rtlin- 
^utrt delike-avi , committo & in étftafiont tcclejim 
Ltodienfit, quue ptrdivimum juê, ieêiefi>ifticam jafiim 
liam dcbct luai^ cMtmtM tium i» MMt vgntun m» 
ioco dui ls , ikc. 

Cet acie cA dans les archives du chapitre de Lié* 
re , & dans celles de Tabbaye de Saint-Hubert. U n« 
leroic point étonnant que 1 évêque Otbert , bonuud 
entreprenant , k la faveur du titre de proteAion dè« 
térée à (un égiife , eût répandu dans le public , après 
le départ de Godefroy de Bouillon , que ce pnnco 
lui avoil vendu ou eog^é fon ducliei & que tur 
cette fimpie affernon , tous les éciivaios du teott 
l'eiifTcnt cru. 

Lnfm , Otkerr fc mit en pcfTefTion de ce duché; 
on ne (;iit pas p.«r quelles voies ; il n'y avoit perfonna 
pour l'en empêcher. Après le départ de Godefroy, 
& de Baudouin & Enuacbe Ces frères, Yves leur 
méres'étoit retirée dans un couvent de Ton comté do 
Boulogne , où elle mourut en od>iir d^ faim etc. 

Renaud 1' , tonne de Bar. ay.nH prvircn hi qu'à 
caufc de Mathilde fonépoufc, iiilc dv: iionitace, 
marquis de Lombardie , purent de Godefroy de 
Bouillon, il aveit droit de retirer ce duché, propofa 
à l'évéque de Liège de le lui recéder, mix offres de 
lui rcn:boiirrcr les fommcs qu'il juflincroit avoir 
payées ; i cvcquc de Liège , qui ctoit alors Alexan- 
dre, refufa cette rcAitution. Renaud lui déclara la 

fiiêrjrc, aflÎK^ea & prit la viUe & le chite»u de 
ouillon en t • '^4. 
Ada!h'.:i<) Il , iiiccclTcnr c'*A!c- .incîrc , en porta 
fcs ptaimes au pape mnoccni 11. li tit même deux 
vojrâfCfl i Rome pour otnenir l'excommunication 
du comte de Bar, comme raviffeur des biens de 
régtif'e i Renaud y fut anflï; mais te pipe, après 
avoir étendu les deux iJ inics, 1 tunonivi cintre l'é- 
véque d- Lwgc. U t..llou iju- i;t c.a.ù tut bien in- 
)ulle, dans un rems où Us privil.'ges de l'iglife 
étoient finguiiéremeni révcrcs, {k. oii li moindre 
atteinte comre (es droite & potTeflions , étoit punie 
dcsanathêmcs le iilfS ci}'r:\ n;;s l. "évoque <lc î iègc , 
abantionné pur le p qjc , le pourvut v^rs rfm]ioieiir 
Coiir.ud m , in.ii^ avec aulfi po-.i de 1uccc->: tous 
ces faits font puifès dan» les écri - ains Liégeois ; fa« 
voir, JEiidtKs anrt* P^aitit in wa J4djlb<Màt if, 
Alberic dans fa Chraai)ue, en 11 41 ; S'ico'jiui , e*- 
nonicui Ltcdicfii , in triumpho S^nfii Lttmb, &C. lU 
tîr.iflent ainfi le compte qu iis rcndt-nr de cette dii^ 
cnlîîon: ^u^^-r^pitr epijcop •{ ^ fccunao rfiiit inefitjx ^ 
n-c <j u.i rtgtm jufiitiam^ nec apud f^ica ium SanQi- 
Pe$ri uilam coaftcuius mifefieordiai*f & ^tit dcerai H 
apojhhca re -aÙj^ue jufliùa , armii Btdtoiàtm caflrum 
• cptttrt flatuit. 

Ces ptétnes écrivains nous apprennent qu'AdaU 
beio fil «llienee* avec k comte de Namur, Ôc quel- 
ques auties grands fcigneurs fet volfins ; qu'ils vin- 
rent vettrele fiégc devait BouiUoo ; Si que déf^ 
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|A;rant tle parvenir à ic rcmlre maîtres du château, 
Adalbero m venir de Licgc la ch.iffc de "^aint-Hu- 
bert; qu'après une procelVion bruyante à i'cntourdu 
château, il fut pris miraculeufemcnt en 1 141. Il ne 
falloit rien moins qu'un Ml prodige pour légfàmat 
(fi prétentions. 

L'hiftoire ne fait pas mention du tcms auquel les 
évoques de Lic^c en turent dcpoirctlês. Ôn voit 
("cukmeitt <iu*cn 1435, Jean Dtlos , feigEieur de 
Heinsbergues , étoit duc de Bouillon ; ii eft nommi 
en cette qualité , entre les princes qui , la mène an- 
née, accompagnèrent Piiilippe - le-Bon , dtic de 
fiourgogne, au traité d'Arr^s. Olivier de la Mar- 
ché, dans Tes Mémoires, en parlant de ce traite f»i( 
entre Charles VU & le duc defiouKogne , rapporte 
tfOe cette eonvennon 8e affemblée nite à Amt , de 
la patt de monf. de Bourgogne , il y fut en pcr- 
fonne , y étant accompagné du duc Arnould de 
Gueldre , de l'évcque de Liège , du duc de Bouil- 
lon, qui fe oommoit de Heinsbergues, de Jean 
Monfieur,hérhierdndncdeClcves; Pontus Heult, 

Pi'i.m. ^'r;'L';. r.y. , tlir, Pkil'ippum fiquet^lur Arr.ol- 
dus Geidnx Jux , Hullonis dux , Joames filtui ru:u 
maximus ducis Clivia , Ântiflts Camerac <■-.,■ 1 & Lot- 
dienjis. Suârid, Ciontc. duc. Braban. & ea V Ni/loin 
Jts tvéques Jt Liègi, fait Couvent mention de ce Jean 
de Heinsbergues , qu'il appelle rxcflltniijffîmum prit:- 
ciptm, & remarque qu'en 1431 , lui & Tes cnfans, 
entre lefquels étoit révéque de Liège , Areoi lin 
traité de paix avec le Hue de Brabant. 

Après ce Jean de Heinsbcigucs, il paroit que le 
duché de Bouillon fa&kRobat de la Marck» pre- 
mier du nom. 

En i^S^t, Robert n, fon fils, duc de Bouillon, 
ayant eu quelques difcuflîons avec Maxitnilicn, ar- 
chiduc d'Autriche, fe mit avec Tes places, (bus la 
proteâion de Charles Vlli, lequel» ^ fes lettres 
du 1 3 juillet de ta même année, pronm de r»der& 
fccourir comme les feigaeurs de Ton propre fang & 
lignage, contre tous ceux qui voudroicnt lui iatre 
laglKrre* entr'autrcs contre l'archiduc d'Autriche i 
êc s'engagea de ne £ûre aucun trahi fans l'y faire 
comprendre. 

Cette proicf^ion r>'cmp!c!ia pas nitf Tarchiduc ne 
vînt aliic£cr Bouillon, & ne s'emparât du duché qu'il 
garda iulqu'après I3 p^lx de Scnlis, ^ire en 1493 , 
«ntre Charles Vlll & Maximilien » devenu roi des 
RoimunSf & Philippe, arcbidilc d'Autriche fonfib. 
P^r ce tmité de paix,dans lequel Robert t^rl i Marck, 
duc de Bouillon , fiv compris , on convuii que tous 
ceux qui avoient (ctvi en ccnc guerre, de part Si 
d'autre, renircroieni en la iouiilauce de leurs terres 
& feigneuries , pour en jouir comme ils en jouif- 
fo'ent avant l'empêchement funrcnu, à cauM des 
giTcrrcs depuis l'un 1470. 

Il fur. int apparemment quelques r/iuvellcs diffi- 
cultés entre l'archiduc (k ic duc de Bouillon ; car le 
Ttaité de *»enlis n'eut Ton entière exécution à leur 
égatd, qu'en conféquence d'un autre traité panicu- 
lier, fait cotr'cux le ij Dcccaii>rc 1496, par lequel 
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il fut rpécîalement convenu qu'en fuivant la paix cfe 
Scnlis, ledit Robert de la Marck feroit rén téiiré es 
terres & fcigneuriei. de Florcnges & comté de Chi- 
ny, & aufli en la terre & feicncurie de Bouillon , 
qui fut exécuté , & le traité ûe Senlis depuis confir- 
mé & ratifié après b mort de Quirles VIII , par le 
roi Louis XII , fim fncceâêur »pir trâtè lait à Fiati» 
le 2 aoiii 149S. 

L'année d'auparavant , il v avoit eu nn autre 
traité de paûi, entre le duc de Lorraine & ce méM 
Robert de la Marck, duc de Boaillon, conclu par 
l'entrcmifc de Louis XII qui , pour cet effet, leUff 
avoit envoyé le maréchal! de V sudrieaurt. 

Au traité de Cambrai de l'an i^oS, entre Louis 
XII, l'empereur Maximilien I,& Charles, archi- 
duc d'Autriche , le môme duc de Boinllon eft œm- 

ptis parmi les alliés & confcdirè"; de la France. 

El) 1518, le mcine di.c de Bouil'' 11 , & I.vrnrd 
de la Marck Ton frcre , évé'|uc de Liv l;o , firent i;n 
traité de confédération & d'alliance defcnCve, avec 
Charles d'Autriche» roi d'Efpagne, à ÎMÎiic-Troo ; 
le 27 Avril. 

Enfin , il fn un traité d'alliance avec Frxmtjols 1", 
à Remoreniin , le 1 4 février 1 ^ 10. 

C'eft ce dernier traité, 6c comme nous i'avoos 
ci -devant dit , un jugement rendu par la cour 
fouvcraine de Bouillon, contre Emeric, feigoeur 
d'Hierges , protégé par Charles V , qui occafion- 
nèrent la premiâe gucif» catre «et empereur 6t 
François 1 . 

En 1521 , Charles V. envoya le comte de NalTau 
ï la ?^e d'ime armée , pour s emparer du duché dé 
Bouillon. 11 afliégea & prit Ut ▼Hle 8t te château ; 
y fit mettre le Écu après le avoir piîlés ; & en 
T ^12 , il donna ce duché à l'évéque de Liège , qui 
était icAé fcm dliè en colll^ueace du tnité de 
1518. 

Le maréchal de h Marck le repiit eo i5;& ; 

M. de Thou , la PopVmitrc , BcHeforét , Dh- 
pleix , & après eux Mczcrai , rapportent unanime- 
ment que , dans le tems des conquêtes que fit 
l'armée d'Henri U , le matéchal de la Marck , qui 
éteit Robert IV , doc de BoniHon , jugeant que 
roccafu n étoit fa%'orable pour recouvrer fon duché 
de Bouillon , ( dont, iuivant les mêmes auteurs, 
le maréchal étoit le verirable feigneur & pro- 
priétaire ) , il fupplia le roi de l'aider à le re« 
prendre ; que le rot lui prêta quatre mille hommes 
d'infanterie , douze cents chcviwv, c'-ielrruc: 
pièces d'artillerie , dont il fcferviiivcL t.'.iu d j- 
drellé & de valeur , qu'il reprit la ville Se le châ- 
teau , & enfuite le reile du duché, trente ans après 
que fon aïeul en avoit été dépouillé par Charles V, 
qui l'avolt donné à l'cvéque de Liège. 

Depuis I j s 2 le maréchal de la Marck , & Robert, 
fon fds & fon ruccedênr , poMdèrcm ce duché 
jufqu'en tCfÇ. 

Mais Philippe II , T€n d'Efpafpc, ayant infiAé 
iors des conférences tenues, peur parvenir au traité 
de Qùteau-CambrelU > ii ce que le château «a 
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BowUon f&t remis i Yèvique de Liège , en l'état 
^'U étoit svant le commencement (ie la guerre , 
cette rertifiitiu» (ut promie par Henri II, qui en 
écrivit à la duchelfc douairière de Bouillon , le 25 
nan tff8»<lt ]a«< priant, pour 1 amour éc lui , & 
» pour ne pas empêcher la paix , de vouloir bien 
» le prêter à la remife de ce duché , lui promettant 
M qu'il lui on fcro.c, à elle & à Tes enfans , ft bonne 
» éi honnête récompense , qu'ils auront juAe caule 
m & occafîon de eux demeurer contens & fatisfàits >■. 
Ls nu oe s'en lioc pas à cette feule promelle , il en 
tit ciq i édîer un hétvet en forme , faus ta mCsie 
date, tant il étoit de la légitimité dc^ 

droits de la oiailbo de iiuuiliun fur ce duché. 

La duche^ de Bouillon fe rendit à ces iiiflances , 
k Gonditioli cependant queJe» droits de fes ent'ans , 
«un fMmr raUon de la propriété de ce duché , qu'à 
cauTe des Tommes h eux dues par les communautés 
du pays de Liège , fcroicnt rciervcs pour être jugés 
par des arbitres. Cela fut ainfi convenu par l'ankle 
«4 de ce traité , coachi en 1 5«9. 

Charlotte de la Marck, fente héritière de la 
branche :i i :c de fa maifon , époufa , en 1591 > 
Heiiii la. Ttuir-d'Auvergiie , vicomte de Tu- 
rcnne, auquel e:te apporta en dot les f«uvcrjinctés 
de Sédan éc Kaucourt , & fes drms fur le duché de 
Booillon ; elle mourut (|uelqaet aiinèei après , 
ayant inflitué C^n niarî pour fon héritier. 

L'évCquc & les états de Liège ayant toujours re- 
fufé de convenir d'arbitres avec la maifon de Houil- 
lon , ainû quTI avoit été réglé par le traité de 
QdMan-Cainhrefîs , il fut Aipulé par celui de 'Ver- 
vins , en 1 f 98, qu il en feroit nommé dans fix mois : 
cette Aipuiation rcfta cricorc fans effet , malgré les 
fullicitations d^-. 1 . . i^ tl - Bouillon. 

Dans le nombre des mémoires qu'ils firent im- 
primer , il y en eut un , intitulé : Difcours Jts 
éfmu 6f frtuiauHU it FriJinc-Maurice , prtmur an 
mm , Au il Boailhn ; ( il étoit fils de Henri de la 

Tour d'Auvergne ) , - v^f f é:êque & le ihjpitrede 
figliji dt Liège , if l*t tiuts & commuiAutii dudit 

fays t impcini pour hpitniéie <bis en 16^6 , & 
ferais » fitivaitc une note en maice , au chapitre de 
Uéjçe , te t6 décembre de la même année. 

Ce mémoire fit plus d'eflct que les précédens ; 
il amena le chapitre & les états à tranfigcr avec ce 
prince fur les créances qu'il avoir à exercer contre 
eux. La traniàâiott câ du } feptembre 1641. 

NomavoMfe«ile«yenx«etictnnfirfHon,& le 
néflK^^fiidéric-Mauxke, foi Icqnel die in- 
lervit». 

Ce mémoire contient deux parties. Dans la pre- 
mière , Frédéric-Maurice éubut fes droits de pro- 
priété fur le duché de Bouillon', contre l'éveque 

de l.iè^e ; la fceonclL- contient un état dètailîé cfc 
toutes ïes ctcancts de fa niailon , fur les étiis 
communaiit ?î du pays de Liège. 

L'éveque de Liège , ni les états , ne voulurent 
entrer dans aucune explication fur la première 
panie du néaoiw, relaûvcibpn^iàidu Aicfaé} 
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auiE fal mn(âffion n'en parle>t-elle pas direAcment 
ni indireânnent, les états fe bornant à difcuter les 
diirérens objeu de créances, tels qu'ils éioient dé- 
taillés dans la féconde partie du mémoiredu duc de 
BouiUm» Les parties arrêtèrent , de concert , que 
toutes ces ciéances feroient réduites à une fonune 
de 1 5 0000 flotins , quoiqu'elles excédaiTem 100009 * 
florins. La tranfaflion ne porte que fur ce feu! ï'c 
unique objet ; on y liipule que c'eft pour l'extinc- 
tion de toutes les prétentions que te prince de S6- 
dan peut avoir centre lefdiis étatt, «u moins mem- 
bres d'ieeux , téfnltans & provenans des obliga- 
tions litres rappelîés en ladite tninfaflion ; on n'y 
dit p<isunmotdc la ceflion du duché de Bouillon j 
ni des droits de fouveraineté fur ce duché (comme 
quelques auteurs modernes l'ont prétend ) parce 
qa'il n'en étoit pas queftion , les états n'ayant 
voulu tranfiger que fur les créances. 

Parla procuration , donnée par Frédéric-Maurice 
au fieiir Hilderiiide , pour Aipuier pour lui dans 
cette trnnfaélion , ce prince avoir pns la qualité de 
duc de Bouillon ; il eh vrai que le fonde de pro- 
curation fe prêta à n'inférer rlans la tranlà&on 
que le titre de prince de SLd.ii)-Raucourt , 8tc. k 
(_oniJiiion qiierévèque de Liéiic , qui aurott voulu 
prendre le titre de duc de Bouillon, ne fertMt par 
partie dans l'aâe ; & qu'en fin de cet aAe on ln< 
lérereit ta claufe , voir que le titre , repris dans la' 
préfente tranfafiion , de part & d'autre , ne portera 
aucun préjudice ni conféquence , autre que de droit 
leur apparrieiii ; il reAoit donc d'autres difcuffioos 
lur lefquelles on ne tranfigeoit pas. 

Ce même Frédéric Maurice , duc de Bouillon ; 
quelque tcms après cette tran(àélion , teda a la 
France, à titre d'échange, les fouveraiHctts de 
Sédan & Raucourt. On Oipuii dans l'aâe d'échange, 
qui ne fut Cgné 8t arrêté oue le ao mars 1651 , 
que le duc de Bottillon lis réfervoit les droits qu'il * 
avtrit au château de Bouillon , & aux portions de 
ce duché , ufur|>ée<i fur fes prédécelTeurs par le roi 
d'EJpagne & levéque de Liège: ik que dans le 
cas où les |>atties de ce dndiê , occupées par l'é- 
véque de ,feraicat leprilës fur hii , elles lui 
leitMcnt rendues» 

Louis XTV reprit effeflivement , en 1676,1e 
château de Bouillon & les autres parties du diiclié 
détenuoi par l'évéque de Liège. 

Godefroy-Mautice, alors duc de Bouillon, lui 
repréfenta fes droits fût cette fouveraineté , drtrit» 
que Fr'rlcrt-Maurice, fon père, s'étoit cxprcfîè- 
mcnt icki vcs par le contrat d'^bange : en confé- 
quence , il pria fa najeflé de hii penacme d*en 
reprcodrepoâ'effîaa. 

Lods XIV nomma des comodfiiies ; & fur te 
compte f|u'tli! lui rendirent de la juAice de la de- 
mande du duL dt Bouillon , & en exécution de la 
tlaufc particulière du contrat de 1651 «dont nous 
venons de faire mention , le roi , parim arrêt de 
fon confeil , en date du pramkruni 1678 , permit 
M duc Beuillon de iê tcaMive en poÂffioa de c« 
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duché , pour en jouir «n mine prApriété , atnC 

qu'en avoient joui (cï prédcccfTcurs ducs dc Bouil- 
lon , {ic depuis ies évê<^ues de Uége. Cette rcmirc 
fut Lonfu niée par le traité de NiQiegue en 1675, 

c;aiI^troy«Ghaj'les-Henn de la Tour-d'Auver- 
gne , autiAtidlaii duc de Botnllon » pair & grand 
disinbelbnde France, cfl né !e 26 janvier i-a8 , 
ik 3 époufé , le 18 novc ibrv »74î.» Louile-Hca- 
riene Gabriellc de Lorraine. 11 cft oû de Charles- 
Godeitvy de UTour-d'Auvcr^ne , duc de Bouil- 
lon, déoMé le 14 oflobre 17^1 , 6t de Marier 
("iurlrjîtc Siibleska , princefle r , .>': l'j Pologne, 
£c attére petit -Als de Godeirov-Mduricc ue la 
Tour-d' Auvergne , duc de Bouilloa « à qrà hoaii 
XIV avoit remis le duché de «e non. 

BOUrN< niedc) ,11e de Preaee <nr lac^ d» 
b .s Poitou , dont elle n'cfl ('éparée que par u.i ca- 
nal Par cdirdu 19 ieptembrc 1714, cUecii de U 
jjufirdiâion du Poitou. Sa forme reprcfcnte un 
triangle de deux lieues de Ions. U y « Ma bourg: 
)es babifans (ont exempts de taille^ 

BOVINTS. rj.cj BouvtNFS. 

BOVINO, petùe viiU: d'Italie au royame de 
Naples , dans la Capinnite .proche \ti nisn-s 
Apennin* » avec un cv««iié (\inn§/un 9c. à li. 
a. e> d« Bénévent 

BOUt AVÎ. l'.^yt^ PuLAM. 

BOULAV , ou BOLbHEM , pente viile de 
Lorraine , à 4 lieaes f. o. de SlBriouîs, gfeqindili 
de Nancy. 

BOULENCOURT.ibbaye de Fiance , diocèfe, 

élrf^ion & à 10 lieues n. de Troycs , ordre de 
Ciicauit. Son revenu cft tie 4^00 liv. 

BOULKNE. petir^ ville ducooié VewiiBa , à 
a li. du Pont Saint-<£(nrit. 

BOULOGNE , TtUe de Ftaace en Picardie , 
avec un évèclic fiifrrajant de Rcifns , nn pon , 
a l'cnihouchare de Li Li;;nc ; c ct\ ïe Gi'jl/'.'jcwr. 
de» anciens : elle foc non-.rr.co Bonontj fous C-oni- 
tainin. La cathédrale cû fous l'invocation de la 
Vierge. L'inféodation xjua fît Louis XI en 1478, 
du comté de Boulogne , tl\ finguiière : il dit , 
d.ins les Icttres patciites, que lui & fes fucceflciirs 
ti^i-.i:or,i lî cDTiué de Boulo^ng ds la Vierge, 
pu ^n hommage d'un coeur d or , à leur avène- 
ment i la couronne. 

Cette viile eft le fiège d'un gouverneur particu- 
lier , d'un commandant & d'un lieutenant de roi , 
d'une f^-iiéchaufléc, d'un ■SniHlauc pi i^voul, d'une 
aiôttrUc particulière des eaux ik toièts. 

l e collège eft régi par les PP. de l'Oratoire, le 
fiminaire par les.LazariAes: l'hôpital eft nugitique- 
mert bâti par les libéralités de la maîfènd'Attmonr. 
Le mouillu.^e devant Boulogne eft niaiiv.iis , a 
moins que tes vents ne foiem depuis le nord au 
fud-eA. La tour d'ordre , qui étoit un fânat bâti 

Er les RooKuns , eft tombée en ruine ; c'éf»it pour 
bir«r les vailTeaux qifi alloient & vendent do 
h (îrande-Brcujiic : car depuis Ccùr jiifjtr.'ux 
<i«it;:crs empereurs* to\u cçux ^ue i'hiiHoizâ dit 
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avoir parti dhér les Bretons , fe font embarqués â 
Gcfon.jLum ; tek que l'empereur Claude , qui de 
MariciUtf fe rendit a ce port ; l'empereur Maximiem^ 
Lupicin , chef d'armée fous Julien Si 'Théodofe- 
le>Graad. C'eft Calinila qui fit confl u r; cette 
(OOr oâogone , dont Te circuit étoit de deux >:entr 
pieds , S: le diamètre de foixame-ftx , ayant douze 
établcnjcui , ik alloit en dimiauaat : de turris «r- 
^ent ^ tour ardente, en 9 fric «ndfns ou orétnfia^ 
depuis QrérsMt d'«ù le met tcm d'ordre. Charle- 
inagne, en 81O , rétablît ce phare ; les Angtois 
firent autour, en 1^45, un petit fort avec des 
tours ; eiiforte que le phare faifoii comme le donioi* 
de la fortcrcfTe. Mais en 1644, tout tomba le 
iuilleten plein midi n'a pas été rdevé. 

L'ufage de tirer le <ôit desiaims à la réceptioit 
des tltanoincs , c- ifle encnrc d^ns la cathédrale d« 
iiuulugue , comme cela fe ptaiiquoit dans l'a»» 
cieniie égUfe de Th^roiiane , dont l'èvéclié fat 
tr^féréa Boulogne. M. de Lauigle , favant évêque 
de Boulogne, voulut en vain, en 172a , abroger 
cet uf;ige, qiiil rcgart^o't comme fiijjcri^ Iticui. Élc 
eft à 0 li. o. de Saint Omcr , ao n. o. d' Arras , ii o. 
de Lille , 7 f. de Cal2t|,f8fl. de Paris Lontf. 19, 
lô , 44 » 50 1 43 « 1 1. ^Vftr BOULOUOI*. (iL) 

BovtOGWE, village de France, a lieues O. de 
Paris, qui donne fou no.Ti A im t»ois qui lui eft 
ci>ntigu , & qui a mliie neuf cent foiiuntc-dis 
arpens; il eft entouré d'un mur, & a plufiear* 
portes. Il ^ a dans bois un anetefi cbèteau 
myal, reveru en fS^ence , appclll Mjikid, que 
rr.iKÇnis I*' habita ap'ès ton retour d'Efpagne. 

JiûULONNOlS, contrée de franc»; djus la 
Picardie , dont Boulogne eft la capitale. Ce pays 
fut uni à la couronne par Le^tit XI. Son cooiinerco 
pnncipal conitfte encharboii déterre* en beurré^ 
ha:cng<, St I f-ncïirs f^nc?. Le Doulonnnis a en^ 
viron douic hcues â<i '""pi lur i'uit de lart!>e. Il 
tb:me un gouverr.emcnt général, itul 'pendant de 
celui de lit Picardie. Il a eu fes comtes [urriculiers 
julqu'en 1477 « que Louis XI l'acquit de Bertrand 
de 1 1 Totir-d'Auvcrgnc. (R.) 

BOULOUERi:, petite ville dePrancce, à ç li.' 
c. du Mans. 

BOUQUENON. f'vyei SaaR BoCKSNHIfM. 

BOORAS , abhnye de France au dioedfc d'Allf 
xerre , ordre de Citeaux. Elle eft du reveim df 
2000 liv. , & eft 27 lieues o. de Nei-ers. 

BOURBON . iMi MASf ARKIGXE ( ile de ) , 
lie d'Afrique dans la tiicr des Indcj , ^ 1 orient 
de nie de Madag d'ear. Elle a environ lieues 
de long fur 10 de large. Les François s'y ènbiireitK 
en 1657 & if>7a- C'eft l'entrcpAt de« vaifTeauf 
François qui vo it '.\ la côte de Càroriadcl. Le^ 
oura jtjns y fonr frétpwn^, & font quelijuefpis dç 
gr.ind s ravagea. 

Cette ilf fut ancicnneineat anpellée Mjfcare'm 
ou M>tCctmh4f ., dit nom de |'aniira| powgai^ 
.r.ii l.i découvrit, ïk qui fè contcq^S d'y la'fTt i uneU 

aues aainuux %ui>'y ^nukipUéicÀt. &ilc if^*? 
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fUrU»Ti de longitude , & par !cî îo 

éep jo mid. die tathuiie ménd. Ëile fat fouvent 
recMinoe par les Fimn^, étn» leur» voyages de 

Madagnfcar à l'Inde, pendant le dix-feptii'me fiècle. 
Lcurs'vaiâieaux y relachèreni, engagés |iar la faiu- 
britc de l'air, la bonne qualité des eaux & l'abon- 
dance des tonnes de terre. hc% mêmes rations firent 
defiferaaxcenvalercem, tanrdela colonie du fort 
Diiiphin à Madagafcar, que des -raiffcaux qui y 

fiaflbiem, d'y fèiourncr pour le rétablir. Telle a été 
a première ot igine de cette colonie. Vers 1669 , les 
bsbitans de Madagiafcv, ayant détruit le fort Dau- 
phin . les François fe létugièreilt à l'Ile Bourbon. 
Cette colonk- •t'-iccrtit crcvrc de quelques forbans , 
auxquels on accorda une -mniflîe, & de quelques 
employas & ouvriers de r.ip.ci:n;ic compagnie. Ce 
ne fut qu'en 1720 que rwtabUffciBent en grand 
d'une compagnie des Indes vint animer cette poi- 
gnée d'habitans: leur induflric a été encore bcaO- 
c©tip augmentée par le génie dn gnnd laBoûrdoti" 
n.irr. Demi'.: ce; lionure , unique par fcstalens, 
fe» lumières , fon courage & Ion aâjvitc, elle a 
tOvioiUS prefpcrc. 

La colonie cft aduellement dans l'état le plus 
Horiflant auquel elle puifle afpirer. Sa populadoi» 
efl d'environ cinq à lix mille hijncs & trente mille 
noirs. La milice bourgcoifc efl compofee fl'enriroii 
douze cents hommes , de l'âge de quinze ?ns à celui 
4« chMjuante. L'ile peut fe nonmr elle même , 6c 
fymàieifts hefotnsen cuir, laine & coton. Plie 
ne maniifnélure pascesdcux derniers articles. Elle 
peut exporter annuellement dix iniHc balles de 
cafi* du poids de cent livres la balle, in deux 
millions peiànt de grain». Ccfl rvvccce» objet, pou- 
vant former un capitnl de 750,000 liv. & avec les 
dépcnfcs du roi pour ''l i i- 'en de fcs employés 
civils & militaire^ , quv ^^iie colonie doit payer 
l'impart u;nn qui lui cA ù\tc en cfti.ivcs, fer, 1; 
von , huiic , vin , eaii-dc-vie, habillement, toile , 
mercerie, i;linqunincrie, bijouterie, &c. 

Les inexactitudes du livre fur les deux Indes , au 
fu'ietdes r^oltcs que l'on fait dans cette île, font trop 

f>alp.nbks pour mériter aucune réfutation dans un 
ivre comme cctui-ci: il fuffit d'en prévenir pour 
les faire appcrccvoir au lefteur-lc tnoins attentif 

Huit paroilTes , deflirrvieschMltnenar un ou deux 
prfctres de la congrégation de la Mmton , fous la 
dircî>ion d'un préfet apoflolique qui y rêfide, ou 
qui réftdc à Hle de France , partagent 1 île , qui eA 
goweroièe 9i adminiftrée , ^am au temporel , par 
un gonv^erneur particulier & un contmifl'ajre or- 
donnatan-, recevant l*nn 6t Tanife les ordres du 

fouvertKur gincul & de l'interulant de l'île de 
rancc. Un conl'eil fupcricur y eft établi pour juger 
en dernier reflbrt Ut appeb des lèmence* d'une 
iurtfdiâion noyale. 

' Llle eft ronde , & a à peu près ibbtante lieues de 

circonfcrencc : e!lj n';i point de port, mais plufieurs 
rades foraines , dont celle de Saint-Denii» & celle 
4f Saiitt-FMtl , du non des qinrdeis principanc d«' 
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nie q;il y f«nt fitués , font les meilleures & les plus 
frequenrées ; la dernière même potirroit être r^uir* 
dée comme une excellente bave, s'il ètnit peibbte 
d'en fbnir quand les vents paiTenr dans la partie de 
l'oiieft. La cite en eft faine & a dix brades de pro* 
fondeur par-tout , .t une ou d:uv portées de hiirl du 
rivage. Cependant le vent , les barres 8c les récifs 
<^ui Yorment le rh-age , dans plus de Ir moidè de 
lile; les madrépores, qui couvent une grande 
partie des fonds , rendent la plus grande partie des 
côtes iii;î borda hl es . & les mouillages peti t i- , 

L'intérieur de I île, par la hauteur des monta- 
gnes» la profondeur des nrines & loir efcarpc 
ment, ne peut être mieux comparé qu'à un artichaiid 
garni de tontes fes feuilles. Il n'y a donc de terres 
cidtlvables qu'il aller de h mer v.v.x mon-agncs, 
jufqu â une certaine hauteur , ftiifant la profondeur 
d'environ une OU deux lieues. Or,dédttiiânt fur cer 
efpacelesinoima{iiei&lesriTOiee,en|mid nom- 
bre, qui sy trenvenr placées, les raaes , tufs ^ 
fables & lits des rivières, on croit pouvoir réduire 
la fupcrficie des terres cultivables , tant bonnes que 
mauvaifes , i cinquante lieues qnarrées. Pcrfonne 
nes'eâ encore avifé, jufqu'A préient, de calculer 
Télévation des montagnes de cette Hé , sn-deAudir 
niveau de la mer; mais on peut aiïnftr tpi'die rfeft 
pas moindre de douTC cents toifcs. 

La terre preAjuc par-tout en pente* réparant fes* 
pencspar les fucs que les eaux lui apporrent des' 
terreins fupérieurs , y efl en général de metllenre 

Îjualité que celles de Hle de 1 r ince. Qtniqxie Vile 
oit aélutUemenf dans i:n érat briUanr , en compa- 
rallbnde ce qu'elle trtoit il y a vingrans ; cependant^ * 
on peut afiurer que fes fournitures étoient plus con« 
fidérablesdans ce lems-l.ï qu'elles ne le font à pré* 
fent. Les terre? neuves y font trës-rares aujourd'hui, 
6f la terre une fois épuifée , par la produflion non 
n îerrompue pendant dix . vini^: & trente a:is de 
deux récoltes annuelles , devient un tuf qui tie rap* 
pone pïs même de mauvaifes h«rbes, tmune w»' 
Taone formant un maigre pàtuntge. 

Le riz, le froment, le maïs , le poix du cip , les 
haricots, les voëmcs, les ambcrtes , les ambre- 
vates , la rar.nc de fucrc , le manioc . h patate (' 
le fonge , le c ' j ! . coton , font ici, aiiifi qu'à l'Ile 
de France, les objets de cuhure les plus gémVau?:. 
Le labour des terres ne confiAe qu'a en gratter la 
fupcrhcie à deux ou trois pouces de profondcw aui 
plus avec la pioche. ' 

Les chevaux y font bons & vif» ; 8f qnoiqit^ts ne « 
foient jamais ferrés, ils vont dans les nioitcagnes 
avec une aiiânce qnî fait frémir, quand on n'y efî 
p is Viilv'iii* ; mais en pénéral . y durent |)eu, 
. vraiicmblahlemcnt pnrce qn il» fonfc mal feignes. 
Les autres animaux domefliqoei', comme bccn^, 
cochons, volailles, cabriis, montons, mutti*' 
plient atf%Riem. Les vaches y donnent pen de lait,' 
coc' ic ne le Liiflent c'ics iri ic que quand leur 
veau à côté d'elles. La tt>ttuc de terre y étoit 
' aulsefoir «■ttêneaieat commune ; aiaîi il 0*7 e«* 
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icJle pliUi Là clnuve-fiMirtt de b frande èibece» 
ailifi radiercliè qu'il le nCràc par (on gout dé* 

licai , commence â y devenir fort nre. II y u beau- 
coup d'abeilles fauvages qui fosrnitrcat à i îie la 
conromituuion en cire. 

La mer mû eariroone llle eft abondante eo poif- 
fimt de fhflSiemcs efpdces , dem aucune n'ell 
malfâîfante : dans les mois éc juin & de juillet, 
la baleine y cA commune ; mais on ne U pèche 
pas. 

La mon préaunnrèedeMLdeCemaierfony mé> 
que la cour a entretenu long-tems 

à l"i!c Bniirbon , a pri'.'c !cs fivuni du fruit de fou 
iiiliduiic iioViil lui les p;,iiuc'> , iX des découver- 
tes qu'il avoit faites dans riminenfiié «les nclieires 
de ce genre que k terre y présente (ur les dif- 
Arentcs élévaoont dciba lofauHkfiisdu niveau 

de 1:^ mer. 

Dàns U pitt;c du lud-eft (le cette lie , u quatre 
lieues du Lord de la mer , il y a un volcan qui brvilc 
toujours t plue ou moins, depuis que 1 iie eii con- 
flue. On y voit encore û trace bien diAmâc d'un 
volc:m qi;l 3 l^rûlc dans la partie de l'eft , â deux 
liciici ilu h jiil de la mer , &. dont les vcftigcs n'an- 
Boncent pas plus d'un fièclc d'antiquité. 

Voyt^f pour le furplus de ce que l'on pourroit 
dire nir cane colonie , l'article Ile de France. 
C«t snicU nous » iti cemmuaifu f«t Jd. Ihmtlt 
tneten greffier en chef Je File ie Bouton. 

Bourbon - l'Archambai f , ou fioiniBON- 
US-Bains , petite viUe de France , dans le Bout- 
boonois, à 6 lieues de Moulins, remarquable par 
> Tes bains » les eaux en font (âlies , & iaifleot fur les 
bords du vafe une couleur jaunâtre, avecuneodeur 
de foufre \ elles font G chaudes au toucher, qu'on 
ne fauroit y tenir long-tems la main ; on en boit 
cependant &ns tt brûler. Long. 20^43 m.i^Jte, 
Ut. 46 d. )5 m. x% fec. f'oyc( BouMOirirou. 

Bovkbon-Lanct , viOe de France» au dnclii 
de Bourgogne , dans l'Autunois , avec un bonchâ> 
tcau. Sci eaux minérales font célèbres. Lonf. ai d. 
aé m. 3 2 fic. Lit. 46 , 37. 

Cette viUe • fituàe ptds de la Loire , « troia n- 
roifléf , trt^ couvens & deux li6|Htaitz. Cetf le 
fiège d'un bailliage & d'un gouvernement panicu- 
lier. Il y a une fubdéi^gaiiun de l'intendance. Son 
grand bain, fermé de murailles circulairement, & 
' pavé en marbre , eâ un ouvrage des Romains. (A.) 

BomtBOWNE-Lis Bains, Mure de France en 
Champagne, dans le Baffi^ny , cclcbrc par ft-s cn.'r 
Htinéralcs. Ces eaux ^'untli chaudt;s , qu'on peut a 
peine y tenir le doigt pendant quelques fécondes : 
on en peut boire cependant fans fc brûler; elles ne 
cui&nt point l'Iietbe, &ii*ea altèrent point la con- 
leiir; cV . I r 1 lient moins vhc que l'eau commune 
ch.u,dc ïu nu-mc degré; elles font fon cbareée» de 
foufre, cequifpj: niVLl];;sdorentlcs vafcad^ifent, 
i^i^me it rAcaJtH. te 1 714. 

BOURfiONNOIS , province & duchc-Dairie de 
Frinçe, entre te 6erry& la Bourgogne j Mouliai 
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en eft la capitale. Ses principales rivières font la 
Loire, rAllier& le Cher. Ce pays abonde en bleds , 
fruits, pâturages , bois,gibiei , tu vin : il s'y fait 
d'ailleurs un certain commerce. On fabrique à 
Moulins des ferges, desétam:nes& des cr.-poos; 
à Hériilon &. à Moatiugoit on £iit de» toiles. 

Cette province (ut érigée en duché-painc par 
Philippe de Valois en 1329 , en faveur de Louis, 
fiUdeKoben, le plus jeune des ftls de Saint Louis. 
Ce duc eut deux his , Pierre & Jacques. C'eft de ce 
dernier que defceud bmaifou dcBoiicboa aujour- 
d hui régnante. 

liOURBOURG, petite V. 11- Je France dans la 
Flandre , a une demi-lieue de Oravclincs. Lang. 1^ 
JOi/j/. jo, î^. 

Les François la prirent en 1657, & die leur cft 
demeurée par le n-aité des Pvrénées. Les fortifica- 
tions en ont été démoli s îf y a une .ibbaye pour 
des demoifeUes nobles. £iie niï fur un canal qni 
conduitiDunkerquetà 4 IL de laquelle elle dl- 
fituée. . 

BOURDEILLE , petite ville de Fiince dans le 
Périgord , fur la Drome. 

BOURG - ACHARD , petite ville de France 
en Normandie , dans le Roumois , a 7 lieues de 
Rouen , avec une mailon de chanoines réguliers 
de l'ordre de Saint Augufiin. (R.) 

BOURG-ARGENTÉ, petite vUle de France^ 
dans le Forez , à. 4 lieues f. e. de Saint Etienne. 

BOURG-EN-BRhSSF-, ville de France, m. gou- 
vernement de Bourgogne , & en particulier dans ia 
BretTc dont elle eft capitale. Elle eA fituée en plaine 
au borddclaReflbuze. Outre Ton églife collégiale 
&paroi{Saleiamnnvocation de Noire-Dame, elle 
a hx couvens , un collège régi ci-devanc par l.s Jc- 
fuites , un hôpital , une mai(on de chanté. Ccl\ le 
iiège d'un gouvernement particulier, d'un bailliage 
ptindpal» d'un préfidial uni au baiUiace» d'uiw 
chancellerie prb le ptéfidial , d'une cnâtellenie 
roynic polTédée en engagement par la maifon de 
fiourbon-Condé, d'une lieutenancc des maréchaux 
de France. Il s'y trouve une chambre & recette des 
dé cim e» de la partie du diocèfe ded^yon qui s'étend 
en Breflé & en Bu^ey ; gruerie, maroduuflce , 
éleftion, juftice des gabelles, jiirticedes traites fo- 
raines, bureau de recette des mêmes traites , gre- 
nier a fel , recette des tailles , fubdél^ation de I in> 
tendance. O» y comète environ 7000 babitans, 8t 
560 feux ; c'«l le c«e^fieu d'un mandement qui 
comprend at paroifTes. Lliorlogerie en fut une 
bonne branche de commerce, aujourd'hui anéan» 
tic. Il y a quelques mt^tiers en bas de foie. Sous la 
halle , une des plus vaftes du royaume» on voit UM 
chfiire où prêcha S. Vincem Ferrier. 

La ville de Bourg fut (irigéc en évêché en içtr. 
L'évèché fut fiipprimc l'année Aiivantc à la follici- 
tation de François I. Rà.ïbli en i^ii , il futfuppri* 
mé de nouveau en 1536. Louis XIV créa une cour 
fouverainç à Bourgs pour les pays échangés aveq 
le duc de Sanroie i mais il la fupprima en iMi* L'é* 
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I^KCe de N. D. étoit le Tiè^e du diocèfe dansks îiiter- 
VaUes oii la ville fut épifcopale. Sur le premier pi- 
lier de cette églife, le voit une cpitaphe intcrcHante 
iaas doute par l'homme célèbre oui l'y plaçi : c'eft 
on monument de fa tendrefle nlialc , qui honore 
autant ton comir , auc la profondeur de coutioif- 
fiinott ont acquis ae ^oîrc à Ton ginie. 

Pbtrus le François. 

Utàvtrpt ehiimvoce jufius,p'iui ae btntfictts ; 

i'xc-i.t ft!t!:!.itii .mjhrnmee ^ 
Pa tr j '.v. ii j,-.,'. r::ijjtnti e.xtmplu n 

OU:! die -6 ûti. 175^ «/. 63. 

Ho;vi':tttibusi3mnil>ttitnonumintumypjii:udinisfux 
Tffiimonium , 
Pofi 10 aiin9t jdhisc lugtoj £• etfiri fufofies , 
Pa^uie fiîiuf amantij/îmui 
Hitronlmui Ds U Ltadt Ac, Reg. S»:t, Pdr. Sodas. 

A un demi quart de lieue de cette ville cA un 
couvent d'Augunin» déchauflès , connus par le» 
beaux maui'ol^cs de l,i ni.iifon de S:;voic , ik par !j 
belle srchiitféiure gnrhiquc de loi: egliic. Cctcc 
mailbn f'm fondée par Marguerite d 'Autriche, veu- 

de Philiben II , duc de Savoie. L'^life* médio- 
•crement gmade , paffe ponr un chef d^œuvpe d'ar- 
chiicfltiré. Un,: p;irrie des vitraux ; qui étoit d'uD 
prix inellimahle , fut bnlee par un orage en 
17ÎO. On y voit le tombeau de Phîlibert-Ie-beau , 
4uc de SaToie » celui de Marguerite defionrbon fa 
mère, & celui de Maicuerited'Autricheià femme, 
qtii fur h fci::c!:>trice au couvent. Les formes du 
*;!iœijr foiu d'une g-ande dclici^ttr/Tc ;les Aatuesdes 
anciens p;;tri irc)iLS Si. des pr«pliCtes, quicofontla 
réparation , font du plus grand mcrite. 

Bourg-ea-BrclTe eft la patrie de Vaugelas, connu 
par (à belle traduéhon de Quint-Curce, & celle de 
M. de la Lande, l'un de* plus célèbres Aftronomcs 
qu'ait produits notre nation. 

M. le François de la Lande ( Jofcph Jérôme), 
lefteur royal en agronomie, cenfeur royal, de l'a- 
cadémie desfctences de Pari*, de celles de Londres , 
de Berlin , de Pâtersbonre , de Bologne , âcc. naquit 
à Bourg-cn-Brcnc,le 1 1 Juillet 1-31. 11 fut envoyé 
à Berlin par Se roi , en 17^1, pour obfcrver la dif- 
tance de la lune à la terre , & il y fut reço de l'aca- 
démie de Berlin. Le7 iiévrier 17(3, U iutilu par 
facadémie royale des Sdeneet de Fwis, & élrré 
au grade de penf^onr^ïrf !» 4 M :!••<: 1 771, Il a rendu 
fon nom CL-'.ehr-;: par dti]crcnL> oiJ\'Mge$, dont voici 

les pri :v- 

Tablss Altronomiques de Hallcy, pour les pla- 
nètes & les comètes, anementées de plulieurs ta- 
bles nouvelles, & de l'HiAoîiv de ia Coménde 
I7Î9;P4«/I755,M.8'. 

Exporuion du Cal cul A/^roQomiqnc; Atrii 176a , 
de l'imprimerie royale, ifl-8". 

Voyage d'un François en Italie , dans les années 
iTôj & 1766 i pMÙt 176.9 1 8 voL M-ii,iTec lin 
veuMw de plandica , fonut i»-^*. 
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AAronomîe, en 3 vol. M-4"'. Cet ourr;^e eft le 
plus complet qu'on ait donné dans cette foclice; il 
contient des tables nouvelles de tous les mouve- 
mens cèlcAcs. Les Hollandois l'ont fait pafTer dans 
leur langue. 

Traite du rtux & du Reflux de la Mer, avec des 
fuppléinens formant le quanriûM vohine de l'oiir 
▼flwe ptècedeoi. 

Seize volâmes de h Cnnnoiflànce des Tems , os 

des MoLiveinens célèfles, piiWics par ordre de l'a- 
cadcmic des Se te iT«;ci>, depuis 1760 fufqu'à 1774. • 
Abrégé d'Aftronomie, in-8° ; Pjru , 1775 , rcim- 

Ktmé en Hollande, & tn^duit en AUematidi en 
ollandois & en Itâlieci , par M.Toatdo, céÛbre 
Profcîré.'.r d'Aftronomie i Fadouc. 

Mv. noires fur lespallages de ^'^i^u5, de 1760 & 
17^;.;. 

Ephcméridcs des mt)iiYemcns celeAes pOUr dix 
ans, depuis 177^ jufau'à 17S4, tome Vil» iiM^» 
1 774 ; le tome V III eu fous prciTe. 

Hitloire des Canaux de Navigation, & fpéciale- 
nicnt de celui de Langue ioc. I)ans cet ouvrage, 
qui forme un grand valunie in-faiw, il eft parlt'de 
tous les canaux anciens 6c modernes, exécutés, en<i 
trepris ou pcejenÉs cheac tous les peuples du monde;. 

Bonrg eft A '8 lienes e. f. e. de nficon , 9 n. e. de 

Trévoux , t ç n. n. de Bellay, 17 o. f. O. de Gex , & 
93 1. c. de Paris. Long. ad. 53' ^5''; /<». 46d. il' 

31' . (A-.) 

BouRG-FoKTAiMB, cbacttcufe à une Ucns de 
VUlers-Cotteiets. 

Bourg - sur Cifonoe , ville de France dans 
le Bourddois , à 4 ïie-acs n. de Bordeaux , avec un 
aiïc^ b i>n port ,h une demi-lieue du COttfluCDtdA h 
Oordogiic avec la Garonne. 

BoUJlG-st;R-MEa, 'brille de France en Gtfienne,' 
avec un aiTcz beau port , au confluent de la Uor- 
dogne &de la Garonntt, à 6 lieues de Bordeaux. 
Long. ij\Ut. 4^. 

BoURG-MoYEN, abbaye de BénëdiifUns dans, 
Blois, & réunie à l'évèché de cette ville. 

Boubg-d'Ouams^ bourg de France tiedïoB 
& à 7 lienes f. c. de Grenoue^ 

BOUllGAN'EUF. ville de France dan^ 1; M .r 
che, fur \a rivière deTaurion, à fix lieues de Li- 
moges. C'eft la nHidencc du grsnd prieur de Mat- 
the de la lanjjucid'Âuvcrgne. On y voitia lOitr çie. 
, frire de Bajazct , y fit bâtir. 

BOURGES, Avjricum, & deptik Nbu-r^cr, 
ancienne & grande ville de Frantc , tap.-.ali; du. 
Bcrry. tlk eft fur les rivières d'Auron & d'Yèvre, 
prefqu'au centre de toute U France. Long, ao , ), 
a6; Ur. 47,4, ^8. 

C'cft le fiègc d'un gotrvcmciir particulier , qui 
eft en mâme tcms gouverneur général & grand 
bailli , d'un licutct^ant de n i , d un arcl ^vichc , 
dent l'archevcquc prend le titre de pnmat de» 
A^taines , & jouît des droits de pnmatie par 
rapport à Alby ; d'une intendance , d'une génet»- 
ttte ^'fept éleâioos ; favoir , Boure^ , Ubudno * 
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ChâteaiirutM , le Blanc , la Châtre en Berri , Saint- 
Aaiwd en Bourbonnois , la Charité en Nlvernois» 
d'oB bailliage & préfidial , d'une éle^lion , d'une 

prcvrté rov. le rc-'cvant du hMilIiajc , d'une iiiftice 
royale , d'wn grenier ù (cl , d'une in.iiuili. pariitii- 
l èrc doî eau & forcis , d'un h*>tcl do monnoics , 
d'une f/tévîiii générale de nur^cfaauflée, d'une ju* 
rtfiliâion coormaiite, &c. &c. 

l*univ*rrité, dl^brc pour le droit, fut fondée 
en i4<S6 ,par Louis XI. 

Le collège qui étoit dirigé avant par lc4 Jcfuitcs , 
eft Mn bâtiment aufli viittc que m.-i)<ninquc. On 
compte i Bourges feire O^lifcs j>.troirriale«, cinq 
chapitres , y cnmpr'"; celui do la métropole , 
deux autres r^ur.ii u.i réniisnirc , quatre ubbay. s , 
roinbrc d'autres maifons rcli^icu es de l un ii de 
Vautre fcxc; quelques plac.s pu'.liqucs , \\n mai! , 
&C. fit environ vitrgt-quairt mille amcs, dont, par 
r^a!!.enr , ic^ c -cIijiMf'iques & les moines forment 
»)ne p:i:ti¥ hciiiicnip !r'»p r. inihrcufe. L'cglife ca- 
tli Hnlc cîl u;i des plus beaux édifices goiliiqucs 
de l'Europe , de occupe l'endroii le plus cicvc de la 
viUcLe palais, dont une panie fertde logemcm 
MX Kouverneurs , l'autre deftègeaux jnrii'diâions 
Toyaie*. fiit bâti par Jean de France. Sa erandc 
fal'e , (ans piflivr-- , crt d l'hc d'ctrc vue, C'Cil-là 
«jiie le tient la foire de Novl & que fc font les 
airefflbtées de la jac^ttct. La pragmatique-i'anflion 
AnfaheiBoittgea en 14^8» Louis XI t qui y ctoit 
né , accorda ni maire Sranx écheTÏnsle privilège 
de noble fTe , ce qui a beaucoup trdp nu:i:i|>!ic le 
nombre des nobles dans une ville afTci p.*uvre &. 
qui ne fait prefqiic poin- .1^ i : ;r.inicrcc C'cfl la pa- 
trie du célèbre Bourdaloue U .Vy eft tenu divers 
<ood)e« en rfifliSreas tems. Cm y trouve une 
fourcj d'.MUY minérales . qui fotu rtîtirr.trcs dans 
bien d«s maladies. Le» fabriques conlsiicnt en toi- 
les , en (juèlqnea étoffes de laines, file en bas. {Ai. 

BOURGET, petite ville de Savoie, fur le tac 

nil-me nom, qui fl- d.'c'i.irgc danS te RhAoc. 
tUe cil .» 6 \\. n. tic Cluiirlvjiv. 

BOURGNEUF , ville de l-r::iicï en Bretagne, 
avec un petit port lur In Loire, à 8 lieues f. o. de 
Nantes. A y a un aiure Bourgneuf dans ieleâion 
& il li.e.de la Rochelle. ' 

BOURGOGNE, province conCdérable de Fran- 
ce, avec titre de duché, finies entre \c Bourbon- 
nois & le Nivcrnois à l'Occident, la Franche-Comté 
àrorieoc , laChaaapayneau fi^tcmrioa , fie le Lyon- 
iiois au midi. 

Les bleds , tes vins fiiE tes fers font tés princîpates 
brandies de Ton commerce. Les bois, les foins, lis 
lauics, les beOiaux , y font çncore des objets confi- 
dérables de négoce. 

Le gcuvemement deBov^gratie, omte te duché 
de ce nom , comprend la Brefle, dont le Bugey & 
le Valromcy font pr.rtie, & le pays de Cex ; uulc- 
pendamment des bornes aflignces pour le duché de 
mvmfi^f}Xw9&ut an Daapbiiié ftft la Savoie, 
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Ters le fud-eit, 8c môme à l,i S. llTe parle pays da 
Gex. 11 a environ fuixamc lieues de loaeueur , fur 
ttente de largeur. C'cll un pays mêlé de plaines, 
de collines & de monr.igii .s , ttc le cliraai , quoic^u'i'» 
négal . & beaucoup piu:> ccmp^tt; dan» ia uLtiiie que 
fur les luuteuri, y tù par tout fort faÎB. M tenoic 
y cA des plus fertiles. Les plaitics lut'Wi», %ui s'é* 
tendent le long de b Sat>ne , prifement de* prairie» * 
m igiiihquL's , 6Î abondent en grai is tic toute cfpice, 
cunime froment, feigle, orge, bl-d de turtjuic, 
avoine, inilkt, navette, chénevis, pois , haricots. 
Mais la Bourgogne tA fur • tout renommée par fes 
vins eftimûs les meillears du inonde pour^l'ulage 
ordinaire de la vie. Ces vins ptij..;ci:x (.roiiTeiit en- 
tie Dijuii 6>: Ciinioii, au pied de L ci i[c qui rL-;^!»e 
dcl'uneâ !".>iitrc, fur uu uitervalletîc ireîze Uluc"'. 
les plusvanics tont ceux de Nuits, de Bcaune,de 
Dijon, de Voîlenay, dcPomard,de Cha.Tagne, 
de Meui-f;<uh, de V«ifnc, de Savigni , de Morey, 
de Cliambolle , de Givri , de Mercurey. On met au 
premier rang, & au - defTus detuni les .u trcs vin», 
de Rourj^ogne, ceux de la Romance , de la Tathe,^ 
de Richcbourg ,de Saint-Géorges ,de Chamhertin,^ 
du clos de Vuugeut & de Monuachet , qu4 fc re^ 
cueillent dan le difltia de Nuits à l'excepnou 
Chjuubcrtin qui croît dans le territoire de Gcvrcy, 
k deux lieues diiDijon,^ du Mootrachct que foui^ 
iiifîcnt les collir.es voilincs de Chagni. Indépen- 
damment des grands vins , dont nous avons întitqué 
la pofition, il s'y trouve par- tout des vignobles , 
plus ou moins gnnds, [ilus ou moins nrnunmës, 
Uontlci plus Coniîder.iMc» fout ceux d Aii.x -rre 
delÛttcoa. Les montagnes y tourniiTcnt des p..:u- 
rages «cellen», dans lefquels 00 nourrit quantité 
de%eftîanx, principalement des boeuf, & des chc- 
V.UU. On y recii.il'c du chanvre & du lin. 11 s'y 
trouve des mines de difTérentes fortes de m^nux, 
de fer particulièrement , des carrières de tlive.^es. 
efpèces de pierres , quclquc»-uucs de marbre , mê-. 
' me de granit. On y trouve du charbon de terre en 
diflèrciis endroits, de l'ocre, «mpbyé utilement? 
dans la teinture. On y a quantité de volaille, de 
poilTon & (le ç,lb>cr de tout cfi-ècc Le c.iux y l'ont 
des plus l'alubres, & on y rencontre beaucoup de- 
besi» bois. On y en compte jufqu'à foixantc mille 
arpens. Il s'y trouve des bois Je conÛnittoa 
y étoient en plus grande quantité amielbis, doit. 
vicE; 1 et.ihliiXjnvr.i ."i Dijon d'un corr.miîTaire or- 
donn.Treiir de la nisrine, & de ulufieurs autres offi- 
ciers prépiifés à I cN;;loitation des bois dc(Ullés Ml. 
radoub & à la coiiHruâion des vaiffeaw^ - ' 

Les rivières qui arrofent cette provîifcesbnc'll 
Seine qui y uait entre les bour«< de Saint-Seine 8c 
dcChanccaux, 6c paffe àCbâtillon ; la Saône , «iui 
a fa fource dans les Vofgesen Loaaiue, à qu.it rc 
lieues au-delEis de Damey; fie qni prenant fon 
cours ver» le midi, y atrofe AtHfoone,S»inf Jea»* 
de Lone, Seurrc, Verdun, Chàlou , Tournus & 
Mâcon i rArmançon,qui fon du bailliage d'-^nay-, 
lea>uc,& lia%M le» jMiniU«4t Semuri nmm 
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Ijnî dcfccnd dc< montagnes du Motrart; le Seraîn,' 
4jiii fort du bailliage d'Arnay-iu'-Duc , & parcourt 
Ceux de Saiilieu , de Scmur , d'Avalon , de Noyers ; 
l Ouclic, qui a ù Tource dam le bailliage de Ûenu- 
netpaHeà Diioii où elle 1*^* grollit par intervalles 
<lu torrent dfe Suztin , & veric dans la Saône, près 
4e Saint-Jean de LofTc ; la Dehune, ou Deune , qui 
fort de l'étang de Long-pcndu , travcrtc une partie 
du bailliage de mont-Cenis qu'elle Tépare decclui de 
Chalen, 6i ce derrier de ceux de Beaunc Si 4e 
tiiults , & fe rend dans la Saône , près de Verdun , 
•près avoir reçu la Bourgcoife gui travcifc la ville 
de fieaune ; I Arroiix , qui a u fource au petit 
étang de Motiillun , à un quart de lieue de Fouilli 
en Auxot^, & fe jcte dans la Loire ; la Bourhince , 

Îui fort de l'étang de Lon«- pendu, ainfi que la 
>eunc, parcourt prelque tout le Charolois, paiïc 
à Paray èi fc mélc à l'Arr&ux ; le Rhône, qui patTe 
entre la Breife & la Savoie j la Loire, qui fort de 
timitcs entre la Bourgogne (k le Bourbonnois ; le 
Drfubs qui entre dank la Saône à Verdun ; la 
, Rilie, la Bezc, la Vingeanne, la Grone, la Seille, 
qui fe perdent dans la Saône ; l'Arconce, la Ref- 
loufs, la Vcfle: la plupart avec un volume d'eau 
tfl'ez confid.^rahIe pour être navigables, tk toutes 
très poidonneufes On y péçlic de l'alofe, du fau- 
inoa , de la truite, du bro<.lict, de reHurgcon , de 
FangutUe , de la lamproie , de la carpe , du barbeau , 
de la perche , de la lotte , de ta tancbe. 

On y trouve des eaux minl'rales à Apoigni 
piès de Seignelay, à Premeaux près de Nuits, à 
Vezelay , à Mainte - Reine, &. à nourbon - Xjncy. 
Ce lcs-ci , fur tout , font trcs-vantà?s. 

Dans les roonragncs on trouve des lits entiers 
de coquilles fous des bancs de mchers. L'on y 
trouve mime quelquefois de» poifibns pétritiés, 
dont la forme manifïfte l'cfpèco qui en a fourni 
IVmpreinte. Dans les montagnes du bailliage de 
Beaunc il s'eft trouvé un f.iumon cnfci"mé dans le 
vif d'une pièrre ; M. de Buflbn l'a acquis dans ces 
derniers tcms pour le cabinet du loi , où il fc 
voit i préfent. On a ramafl'é & on raman'c en- 
eOTC dans h partie montneufc de h pro%'ince, 
des cornes d ammcn , des pctriticaiions marines, 
& même des coquilles en nature , des nautiles , 
des nurfms , des pctgns^ , des pétoncles , des mou- 
les , des huîtres , dès fpbots , des buccins , des 
étoiles, &c. La coîleflion dhiUoirc n.turcllc ds 
l'acad- mie de I>;jon, celles de M de Rufl'cy ôc t!? 
Madame la ComtcHe de Rochcchounrr , « qiicl 

Sues aijtres , offrent une qusntiii très-variie de 
dpouilîes marines , trouvées en ho.me partie dnnî 
le pays. Dans l'Autunois , fonj d imortn-js cortrhcs 
de rochers, on voir des lîts de fchitcs, pleins de 
branches & de moines d'arlircs, d'empreintes d'iier- 
hc% Çl dç fougères , de divcrfe^ efpèce» de 
plantes. ' • 

_ Il fe trouve en Boiir^f^^ne des grottes très - cn- 
jicufc5 , & particulièrement celles d'Arcy. Tov^j 
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En difTérens tcms les fermiers généraux ont faft 
détruire fix ou fcpt fontaines falecs, ^ui fe troa- 
voient dans cette province. Dans le pre qui c!l au 
bas deVczclay, en crcufant à h profondeur d« 
deux pieds , on puife des eaux falées qui, par l'évi- 
poration , donnent une quanrité de Tel confidérable. 
La ferme n'ayant pu découvrir ta fource de cet 
eaux , prit le parti barbare d'amener fur ce pré la 
rivière de Cure, qui en vù voifme, & de diifoudrs 
par-là tou^d'u^-coup, s'il ètoit poflTible , la mine 
ou banc de fel qu'ds fuppofoient donner la falure 
aux eaux qu'on y obtient : mais ils ont été trompés 
dans leur attente. La deflru61ion fucceffive de ces 
fontaines cA une fuite de f.iits iniques, révoltans, 
odieux. C'cfl un attentat contre la nature, c'cA un 
crime: c'cA dépouiller des bienfaits de la nature t 
non une e^nération , m. 'i'^ la fuite entière des géné- 
rations. Celui qui put en concevoir le deflcin fans 
frémir, eA un monArc; fon nom , fur les lieux, 
grave fur une pile , dcvroit être tranfmis à l'exécra- 
tion drs hommes, & fa race i jamais déclarée in- 
fâme. H cxiAc encore quelques fnntaines falées à 
Maifières, Sancenay, Diancey, Pouillenay, dont 
les habitans ne rirent aucun avantage par la furvcil- 
lançe des p;irdcs. Y cût-il même à cela quelque 
munce de luhon , il ne faut rien qui tende à ailoi- 
blir l'amour de quelque par:ie des fujets envers le 
prince. Que it nom de Votrï Majesté tou- 
jours CHÉRI , difoit au roi M. Neckcr, ne soiT 
PRONONCi QUE POUR L'ESP^UANCE £T I.A CON- 
SOLAI ION. 

U fc fabrigur en Bourgogne une grande quantité 
d'excellens fers ; mais le commerce en cA borné aux 



v Ues de Lyon , de Saint - Etienne , & i qiiclques 

t>anics du Languedoc. Pour les faire pafter clict 
'étranger, ils tcroient .i(rt:;ettis à des aïoits inor- 
mes , aggravés par les oftrois des villes , qui les em- 
péchcroicur de foutenir la concnrrencc avec ceux 
de Suède & de RuITie qui , exempts de droits ii l'en- 
trée du roy.iums, peuvent fe donner h M.^.rfeitle 
& .T Benucaire, il meillci'.r prix que Ls nôtres. 

11 fc fabrique en cette province , des fergcs com- 
munes & façon de LoirJixs , des multons , des 
draps , des drogucts, quelques vctour, fur coton , 
mûufleîincs, nanqt.ir.j, îr.aicnncs & ratines ,dcs 
bcnracans communs, des flanelles, de grotfes ra- 
piffcriet , des cotoniics , des hos de foie dont b ma- 
lièrc cA iu cru du pays. La mt^itTcric, les fayan- 
ccrics, les verreries , les papeteries, les poudreries , 
la chapellerie, l'horlogerie , une manufaflurc de 
places éf/.blie à Rouelle, y font d'autres branches 
d'onè indoArie, à la vçrité, langui/Tante peu jic- 
fivc. 

La Bourgogne cA divifce, fuivcntfa longueur, 
par une cliainc de montagnes qui règne Jç Dijon 
jufqu'à Lyon , qui , près de Dijoa , eft connue 
fous le nom de mont Afrique, La partie pri^ntalo 
de ccric province cA une jmmcflfc , riçhe ^ jna» 
gnifi^iie plaine , qui ne fe termine nu'auy monta- 
gnes de la Franche-Comté & de h Savoie, fSc ayi 
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t(t anode mr fa Saoné & par le« fMire* pluf on 

moin-, conncicr.ibles aul s'y rcnJcnt. On a une Ai- 
periîc vue fur cene plaine des hauteurs de la Roche- 
rot, de Bcautio, & Hcs monnignes qui font entre 
Bourg & Genève. L'anue panie de U province 
inoniueure, aride en beaucouadVaidnncs; h nrre 
n'y efl point abfclrment rebelle à la culture ; mr; s 
t'indigence & la iiiucre des cultivateuiâ, n'di pas 
propre à y faire germer l'abondance. 

Du tems de Céiar le pays Cioit bahiié par les L''»- 
gones, les jEdui , les AÙttJabii y les AaAmit & 
les Zéiiiones. Sous Honorius , il fc trouvoit com- 
pris dans la première Lyonoîlc. Le nom de Boujr- 
gognc lui vient des Bourguignons , p^uiilc origi- 
naire d'Allemagne qui , appcHâs par les Romains 
mêmes qui èioiç.u obligés cremtoftr barbare» à bar- 
bares, paflërent le Hiiin vers 1 an 407 00.408 , s'a- 
vandmntTers le midi , & fe fixèrent d'abord dans 
la Sutfle Si me partie de la Franche - Comte ; puis 
9'c:endant de plus en plus vers les rivarcs de Ri.ù- 
Re 8c de Saône , fondèrent enfin un reyaame par- 
tictdier qui devint conûdérable. U compicaoit le 
duché de Bourgogne, la Franche-Comte, laPro* 
vcnce, le Datipninc, le Lyotinois, la Savoie & la 
SiiifTe. Ce royauiiii: l'ubiilla plus d'un rièdaj& eut 
>. j I rois, dont le dernier Au dépouillé de fcs crais 
en ; } 4, par les rots Childeben oc Clooirei 61s de 
Clovis , qui accnirem de ces piovijices te do- 
maine François, & les p..rt;igcrcntcnir'cax. 

Des provinces qui conipoiolcnt cctiii ancien 
royaume, il s"en fonua t:<j:s î.ins les ix' iv \' l'ie- 
cles. Le premier tut celui de Piovcnce, que quel- 
ques auteun ont nommé royaume de la Bourfiogne 
Cis-/uraa«. Il fut érigé en S5 ^ , en faveur de Cliai^ 
les, troifîèmc fîls de l'empereur Loiii^ire 1", 8t 
comprenol: la Ptovcnce proprement dite, c'eft-à- 
dire.lepays rcnrcrmé entre laDurance , les Alpes, 
]» Méditerranée iic le Pi. une , avec le Duché de 
ï>yoii. Le fécond » qui fc furma en , au-delà du 
mont-Jura , f«t le royaume de Bourgogne Tranf- 
Ji.rnnc; il ne comprenoit guère que la SuiiTc , le 
Vallais , le Genevois & le Chablais. Le troifième 
royaume fut celui d'Arles , formé en 930, par la 
rlunioD des royauims de Provence & de Bourgo- 
gne TTansJurane, en farear de Rodolphe U , qui , 
auparavant, étoit roi de la B;)urgogneTrans-JLrar,e 
Iculeiner.f. Les rois de France s eniparèrcfu luccef- 
fivemcnt de cet érai ; nuis il e(l à remarquer que le 
daché de Boutgpgne » qui £iit partie du ^ouveme- 
■lent dont nous nous occupons ,n*a jamais été com* 

pris dôns le royaume de Bourgocnc Cis Jurani , ni 
dans celui de Bourgogne Trans-Juranc. il faifoit un 
i'tat à part, quia coBtiaoé 4 relever de bcouroose 
de France. 

Dans le partage qui fc <îr en 843, entre les cnfans 
de Louis le-Débonnaire , Cliarles-lc Chauve eut la 
partie de ce royaume fuuée à l'oueA de la Saône , 
& la fit gouverner par un duc bénéficiaire nommé 
Rc.bsrt-le-Fort , dont les fuccelTcuts ne tardàrem 
|n$ 1 rend» teur gouveimncnt béridtniie. lU d«- 
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vinrent même fi poifTans , que du ten» dè Ctap^ 

les le ilmplc , Raoul ou Rodolphe , l'un d'ciur eux , 
fut élu roi de France. Ce duché pafla enfuitc à Hu« 
gues-lc-Grand , Comte de Paris , qui occupa beau^ 
coup Rsoal , &.doai le âis, Hugues Capet, £e ph» 
ça Sientdc for' le trdne des François. !l«ben-)e» 
Pieux, liiccefleur dr ce d-rnlft-, ;iv.n)[ liét-d- de la 
Bourgogne, la du.>n.j a H^nri fan. nli aine, qui, 
étant devenu roi de France, la laifTa en partage, 
en 1Û31, à Robert i"t foocadet, qui eft lecuet' 
de 1 1 première race dueale de Bourgogne^ Die 
fubfifia pré> de 330 ans , & s'éteignit en 1561, en 
la perfonne de Pliilippe 1 du de Ikjuvies.quî 
mourut fans poilcrue. Le roi Jean , du chef de (on 
aycule Jeanne de Bauraognc, réunit cette pro- 
vince .'t la couronne, & u donna en , à titra 
d'apanage » à Ibn quatrième fils Fliilippe-le-Hardi»> 
chef delà fesondê race des ducs de Bourgogne. Ce 
prince, en 1369 , époufa Marguerite, v^uve de 
Piulippe , dernier duc di Bourgogne d« la pre* 
miërc race , & fit pafTcr dans la uaaan , par ce ma* 
r'tage , les «NatK d« Bomniiie » de "Ebndre, ^ 
d'Artois ; les provinces de Mallnes & d'Anvers. 
Par droit d'hèritai;e , legs , ou acquifuion, les do- 
maines des ducs tes fuccclleurs, s'^iccrurcnt cntOTC 
des duchés de Brabant &de Limbourg; des Com- 
té} dcNamur, de Hainault, de Hollande, de Zé- 
lande , de Zutplieo ; de la WAtè , des duchÀ de Ln- . 

"il (iii i; i-v Lu Gii.M.c , 81: de rArncincis, ou 
l'ieardte proprcnijut dite. Il y avuit bicii lu dé quoi 
faire un be. u royaume : I cuipereur Frédéric 111 
oiftit même de leur couterer la couionne royale.: 
mais ils refuiêrent mi turc qui , faxis ajouter a leuo 
puilfaace , exigctiit plus de repréfemation. Tout 
CCS états appatccnoient à Charles le Belliquenx, 
tue dc\an! Nanci en Ce fut 'e dernier des 

ducs de ia ûcomie race qui fubrifia près de 1 10 ans. 
Ce prince ne taliTa qii'uac tille nommée Marie, qui 
euoufa.Maj»iailtea r' • arcUduc d! Autriche , i qui 
elle ports en dot la Cranche-Comté:, la Flandre, Ut 
Rrabant , le Hainault, le Comté de Kamur, le 
duciié du Luxembourg , le duché de Limbourg , 
l'Artois, le niarquifrit d Anvers, la. feigncurie de 
Malines , la Hollande , la Zélande , la Frile, &. 
quelques-autres po^Teflions ;fa Gtteldre & le omnti 
(le Zluphcn rciurcrcn: dr.ns h rtijifon dont ellft 
aVuit été le domaine. Qu..-U aii duché de Uoiir-. 
gogne, Louis XI s'en empara, le di ant fwt maf- 
cubn qui ne devoit fuivrc que les mâles. Il cxif- 
toit encore tm prince de Bourgogne, duc deMtte 
vers y. i' - Mc'liL'l, qui ne mouriit qu'en I49l«. 
Loiub XI jucun cgard à fes droits ; il réunit le 
duclié de Bourgogne à la couronne , 11 n'en a 
plus été fèparé depuis, mat^é les prctcmions réi- 
térées de la maifond'Autriaie.St les mouvcmen» 

Îu'cUe fit pour le reveodioiier avec plus de fuccès» 
ette province étoit frontière dii royiiujne avant la 
conquête de la Franche-Comté en 1674. 
Les différentes poiTcâions des ducs de Bourgo- 

gnelcs reodlieat ùe dis yniAmcS']» plus confi* 
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iérablesde TEaTope. En 1433 , un décret du con- 
cile de B-le donna a Philippe le Bon le premier 
rang après les rois , Se 1« nomma le premier duc de 
la cTuetier.cé. 

r Les ducs de Bourgogne étoicnt les premiers des 
anciens pairs de France ; au facre du roi ils por- 
«>icnt la ciwronne, & lui ceignoient fépée. En- 
core aujourd'hui la Bourgogne crt le premier duché- 

r'ric du royaume. Au couronnement de nos rois, 
prince du fang le plus proche , reprérentant le 
4luc de Bourgogne , comme premier pair, porte la 
couronne royale & ceint ré|k:e au roi. 

Dans ks états généraux de h nation , les députés 
de Bourgogne tenoicnt le premier rang , & Tié- 
^eoicnt immédatcmem après le Prévôt de Paris. 

Les Bonrguignons fom ingénieux , bons foldats, 
labotteux.amis des lettres Ul des icienccs, & les 
cultivant avec un fuccès marqué. 

La Bourgogne renferme foixante - trois rillcs 
*randes ou petites , quatre-vingt-treize bourgs , 
dix-huit cent loiunie-i^inze tant paroiflcs quVnne- 
-xes , les villes compriiies pour une paroifle fcule- 
jner.r, huit cents hameaux, environ huit cent mille 
h.ibitans , & treize cents lieues quarrces. Ce gon- 
verncmcnt forme nn vîngt-huitièmc de la Aipcrh- 
cic de la France , & fupporce un Teizième des int- 
pofiiions nationales. 

Ccfl une des premières prorinces des Gaules 

3ui ait re^ l'évangiie. G: tut vers le milieu du 
cuxioQie (i&cle , fcnis le règne de l'empereur Marc- 
Aurelc - Antorin , Airnommé le Pieux. L'on y 
compte aujourd'hui fix cvéchés ; Autiin , Ch.ilon , 
Maçon , Auxerre , Dijon & Belley , indépendam- 
irem de plufieur;» diilricls qui t'ont partie <!csdi'>cé- 
ies de Langrcs, de Lvon & de BeCançon ; & elle 
rcflbrtit aux quatre métropoles de Lyon , .Sens, Be- 
fançon & Vienne. On y compte quar.)nte-une ab- 
bayes ,dont trente d'hommes «vingt commande ries 
de l'ordre de Malte , tk. cent cinquante moaalià- 
res , dont quatre-vîngMrois d'hommes» 

Pour l'admininrarion de la juAice , le goirrernc- 
ment de Bourgogne eû du reiTort de deux parle- 
mens , celui de Di)on (|ui embraiTc la plus grande 
partie de la province , À celui de Parts. 

Outre le5 prévôtés & divcrfes autres jurifdiôions 
Aibalternes qui connoitTenrdes caufes en première 
inHancc , il y a trciie hailliagls qu'on nomme prin- 
cipaux , parce qu'il y a dans chacun un bailli d'épéc ; 
neuf bailliages particuliers où ces baillis ou leurs 
lieutenans-généraux peuvent tenir leurs fcances , 
mais qui relTortilTcnt nucment au parlement comme 
les bailliages principaux ; huit prclidiaux, dont deux 
feulement dépendans du parlement de Paris,favoir, 
ceux de Màcon Si d'Auxcrre , de même que le bail- 
liage de Bar (iir-Seine;feize bailliages feigneiiriaux , 
une table de marbre à laquelle rcnortiffent cinq 
maitrifes particulières des eaux & forêts ; fu jufli- 
ces confulaircs ; onze tribunaux de maréchauitce. 

Le diiclij de Bourgogne eft régi par le droit 
coutumier rédige en 1 439 1 à l'io/iance des ctat$ , & 
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de l'aiitoriré de Phiiippe-le-Bon. La Brcffe, le Bu- 
gcy , le Val-Romey, le pays de Gcx a nfiqucle 
Mâconnois fiiivcnt le droit écrit , qui , dans le du- 
ché de Bourgogne , fuppice à ce que la coutume ne 
détermine pas, & fert a'interprétation à ce qu'elle 
peut avoir d oMcur , & de douteux. La Brefle pro- 
pre , le Bugey , le Val-Romey & le piys de Gex , 
ont d'ailleurs quelques flatuts particuliers émanés 
des ducs de Savoie. 

Par rap[iort aux (tnanccs , il y a en Bourgogne 
une Chambre des Comptes , dont les principales 
fondions confiftent h examiner le» comptes des d'tf' 
fércns receveurs employés aux affaires publiques J 
une cour des aides unie au parlement , bureau -de» 
Hnances , intendance , chambre des décimes , juAi- 
ce des gabelles , entrepôt , traites foraines , cham- 
bre des élus des états , commidion des dettes des 
communautés , intendance de la marine. 

Les états de la province , compofés des trois or- 
dres , le clergé f la noblcffe & le tiers-état , ont 
l'adminiAratton économique de la province , & la 
répartition des tmpcrts. Ils s'atTemblent régulière- 
ment pour ce double objet de trois en trois ans. 
Ils délibèrent fur les difTércns objets qui peuvent 
intcrclTer la province La durée de l'affembléc tft 
ordinairement de quinze jours. Ces états cxiiloicnc 
foi's l'une & l'autre race des ducs de BourgO{;ne , 
& même antérieurement. Ils s'oppofèrent efficace- 
ment plufieurs fois aux tentatives des ducs, tant 
pour établir la gabeHc , que pour charger les peuples 
d'impofitions additionnelles. Ce tfue vous nous avc^ 
prorofc dt l,i pjrt de Monjci^ntar le duc , difoient-ils 
aux commi^Taires de Charles-!c-Hardi , ne fc fit ja- 
mjij ; ;/ m ptul ft fmirt , 6» A ne fe jera pas. Petits 
compagnons, ajoute l'hiflorien, (S Julien de Ba- 
leure) n'euffent pas ofé tenir ce langage. 

A la mort de Gharlcs-le-Hardi , les états fixèrent 
de concert avec les ambafTadciirs de Lcuis XI , les 
articles de la capitulation pour la réunion de cette 
feuveraincté au reAe du royaume. Les privilèges 
des états y furent folernncUcment garantis : & dans 
les lettres de confirmation données par Louis XI , 
ce prince reconnoît que la rc/fufliun de Ij Bourgogne 
s'e(l fjitt delà liére valontt O bon grè ùes états. Dans 
fes lettres-patentes de 1476, il déclara : Çh* les kM" 
tant jouiroieru du privilège d* ne potsvoir être difirjiis 
de leurs juges naturels , ni tradvits hors du reffort : 
Qti'il ne pt urra Site levé aides ni fubfides que du con" 
fcntemtnt des trois ordres d:t états : Qu: les uxes mi- 
fes fur le vin & autres muielutndi/if introduites dt la 
Bourgogne en France ^ feront abolie t. 

Les états de Bourgogne fnrent annuels dans leur 
principe. Ils devinrent enfuite triennaux , & ils le 
font depuis le ré^ne de Louis XL Ils s'a/Temblent à 
Dijon. Mais il a été quelquefois dérogé cet ufage. 
En 1576 ils fe tinrent à Bcaunc , en 1^93 8(1^96 
à Sémuren Auxois, qui à cette dernière époque les 
partagea avec Oâtillon fur Sein.-. En 16^911$ fu- 
rent convo4ii:és .i Noyers, & à Autun en 1763. 

Dans l'aiicaibléc des états , la ctamjjrc du clergé 
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€l\ compofée (le l'ivcque J Aumn qin en c(l le pré- 
ûdem Dii & pcr'iétuel ; djs évoques de Chilon , de 
Dijoa . d'Aiixcrre 6c de M icon ; de l'.ibtw de Cî- 
tMttXQt dediX'hiiitautres abbc. tant réguliers que 
commciutitaires , emr« leiqueU 1 abbt: de S. jB«- 
nigne tient le premier rang après l'abbéde Citenux. 
Viennent ciiCuitclo doyciis 5cdëptitô< des chapitrcî 
au nombre de ving(-iroir> , & qui ont a kur téte le 
doyen de la fataic-ciiapcllc de Dijon. L: doyen de 
ficauiie Gègc t^m les doycos des whiàaiau D»as 
cene chambre cnirent enfin tes prienn eu nombre 
de roixanto-dukizc. Elle te trouTC doaeCOnpDfèe 
de cemdix-iicui membre». 

Lfcbambre de la nobleCe n'admet que les nobles 
4e qyatre générations , ou qui étabUlfent cew ans 
4e iwbIelle;&poury avoir voix dtiibératiine , ils 
dnivcnt être poi'circiirs de fiefs dim li piovitiLC. 
Les membres de cçt ordre (iègent l'aii!» gard.-r t urc 
eux aucun rang. Us loiu pr<i:id^s pArlâurchi. 

Dansla çfaambre du tiers-état, entrent le< maires 
& députés dçs villes de U .prqvince. Le maire de 
T>ii " r : c^^ p-?f! I^nr ni. Il eft élu per|>é*uel. Il y 
Ci pj: Ù...A c-thcvins delà même ville. Le. 

villes dont le marc pc.it devc:iir lilu font au nom- 
bre de 4ua:orK. Ce font Autun, U«atsue, Chà- 
Io:i , Atixerre* Nuitt » Saint -Jean -de-Lone, 
Mont'^ar, Semur en AnxoiSt Cliarollest AvaloUt 
Clutillon fur Seine , Aiivonoc , Seure , & Bar*Air> 
Seine- Ces viiic» envoient deux dj^jutés aux éiati : 
la autres qui rorment ce quoi) appelle ia petite 
n'en d.^putcnt qu'un} ^iiek|ueMMM9 aitoie 
dWpnCnt qualrcmaiix'cmeiir, 
LesèoKs font convoqués par det lettres deoRchet 
sdrelliesà chacun de ceux qiù ont le droit d y af- 
fiflpr. Ils font ordinairement eompofcs di: quatre 
cents h qi^itre cçnt cinquante membres , & font 
pr»fid^ par le § ouvemenr de la province « en foo 
sbîentt psr le ci»aniandant pour k roi , oa par un 

des liciitenan'i-génil'raux do \a pi'.yincc. En i^îO 
ÎN ûitciit préi'dis p;ir Loais \IV , alors âge de 
d.Mize ;ins. LéUi du clerg: cft pris a'.iem^uvcinjnt 
entre les év-.-qiies , Icsa'ibès, Sc\çi doyen de la 
provincv' ; In nobleile n'a point à : totir, St dans le 
ticrs*ét3t l'élection tombe fucceilîvciQent fur les 
maires des quatorze villes de la grand'ioue. Celles 
de h petite (ont Klavi^ny , Arnay-Ie-Dtjc , Saulicn , 
Mircbcnu-, Noyers , Mont-Rcal , Marcigny fur 
Loire, Viteaux, M«nt-C.cnis, Semur en Bnennois , 
& le villaf^p de Talaiu Les terres d'outrcW>ne 
n'ont qu'ur- doputé loumi altematîveinent par les 
VÎlks d; C'-.n'Lai;x , ('i:i/,Lry , S.iln- Laurem-'ès- 
Clii^lous , Louans Verdun, Ycruianton , S. Bris, 
C*9Vin Çl Scîgnclay , envoient aulli aUematiVeit 
inent un ébpm^: les villes & botirgs de Parav-le- 
MoRia) « Touton fur Arroax , Perrecy & Mom- 
Saijit-"Vinccnt en envoient deux , .t]nf\ que le Mà- 
connois , dont l'un pti pri^ luci.t.illv»:nieat ù Mà- 
con , C!i:ny , Tournai & S.iiiu-Gcngoux y i autre 
efi toiijoiirs un oAicier 4e Twledion de Màcon. Les 
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fonâidns de cenfeiir; ; ils préparent lesnsatîcTesî 
fit les prllentent à cîiaquc chambre. Deux font élus 
de l'ordre du clergé , deux de ceiuide 1« noblcflèi 
& trois de celui du tiers-état. 

Le» receveurs des impositions établis par les érîts 
i Dijon , Beatinc , Nuits, Cbàlons, Autun, Maçon , 
SL^mnr en iîriennois , Scmur en Auxois, Chatillon- 
fur-Seiite , Avalon, Arnay-le-Duc , Auxerre , Au- 
xuniie , Siitn-Ie nr e m^lii -Ciiâlons , Bar-fur-Seine , 
8c CharoUest ce» leeevem , dis-ie , paniailictt 
vcrfentdam la caitfè dn tfUbrier'gèQéral de la pro« 
vince à Dijon. 

Quant au gouvernement militaire , la Bourgogne 
a un gouverneur-général , un lieutenant gènerii 
commandant pour le gmnrcnievr & résidant à Di- 
)on , lÎK lieutenant de roi de la wsvtnce ; le nremiet 
pour le» grands b.iil!i.iges-dc Dijon & de la Mon- 
ta ;ne, 'k les conu s«l Ait «nnne & de Bar-fur-Seine ; 
le f.--cond pnur l'Aurunois, 1 Auxois & l'Auxerrois; 
le troitièmc pour le Chïlonnois ; le quarrième pour 
le Charolois ; le cinquième pour le Mâconnott s 
le fixiéme ptntr la Br.?ffe , le Bui;cy , le Vn! Romey 
& le pays de Gex : depuis un ûé^lc & demi le gou- 
vernement gênerai d.* la province eft ftrâmk 
ài!}t la matfoa de Bourbon-Condé. 

U y a en Bourgogne un oommittaire pravincnl 
desg|ierrea,denaoonimilTiiresordinitres , un c«n< 
trôleur (Jt na iréftirier pour l'extraordinaire des 
g.ierres , un pr!\ <^t génck-al de tnarcch. su (Toc , 8c 
onze prcv.ns particuli.-rs. Les maréciiaux de Fran- 
ce y ont trois lieufcn,-in* ; un à Di jon , un à Beaune, 
& un à Semur en Briennoia. Us connoiAism & fiH 
gent du point-dlfonnenr entre Ves gentibfaomntef. 

La Bourgogne profcntc en France le point de 
partage d'où les eauxdéverlsni dans les deux mers» 
Cette pofifion a tait fonger depuis long-rems à un 
canal , qui , ri^nttlànt les rivières qni en dcfcen* 
dent de |wrt & d'antre , fit C9mnran?k|ner l'Océan | 
h Méditerranée p;'.r une des grnndcs dicien fions du 
roy.iinnç. Il y :i fu deux projets oo4ir l'exécution 
de ce can.il. L'un :i indique t'cMn';^ d.- l, ti Penrlu 
dans le badiiagc de Mont-Cenis , comme le point 
déligné par la nature mém; pour la confc^âion do. 
ce grand ouvrage. De fes deux extrémités oppo- 
fées,cet étang vcrfe las deux rivières uc l>ehi!ne & 
de Bourbince , dont l'une jîar la Siônc fc diri j;e à 
ia Méditerranée , & l'autre par l<t Loire ie porte i 
l'Océan. L'autre projet a reptéfcnté très-r.ippro- 
chéea lea foai«e$ de I Ouche oui Terfe à la Sadne , 
8e eelléide la Br?nne qui par I Armançon & iTon- 
nc veri'e à la Seine. De cls Ù'.vx picjtts on avoit 
d'abord adopté le fécond , fuivant lequel la com- 
munication des deux mers fe fait par la capîtRio 
même de 'a proviocct & par celle de tout le royau" 
me. L'nuvraf;e étoir mêmn'dijà commencé; mate 
dans les derniers cr;ns de la prov;-^cc tenus nu 
mois de m n i t': i , il a été réfolii ù ouvrir le canal 

[lar l'étanj; 'le Lo;u^-P. ndu , & d'en crciifçr 4*îmIï 
curs un autre entre Dijon la Sa/^nç. 
Si quel(|ue jour on voix gcfmer cketaeiis !• 



Digitized by Google 



B O U 

tnettfrne qui ne ]ète de racme» qu'en certains pays, 
i'ofe croire qu'on proHrcra des 1. cilucs qu'oilrc la 
nature jjour ouvrir en Bourgogne la double commu- 
nication de la S;.dne à la Seine , & de l.i Si i^ne à la 
Loire. Les nombreux avaatuces qui refulient de 
l'un &: de l'autre loin allez conml;;rai>les pour qu'on 
fe dîicrmine i les exécuter (iicccflîveinenn 

La partie occidentale de U Ëi)urgofc;ne & IcBaf- 
lîgni qui en e(\ Air le prolongement , forment une 
bande de terre trcs-clevte , ac liqucllc dciccndcnt 
une grande quantité de rivières , dont les unes 
rendent d^ns la Méditerranée , les autres dans 
l'Océan , quelques unes dans la Manche , d autres 
enfin dans la mer di) Noid. Al.iis quoiqu'on dife de 
la il. iiteiir (.'u mont Afrique près de Dijon , dans la 
inl(c;ab!c rjpt'oilic le titre de delcription du 
^uciij de Boiirgoj'.ne , ce n'eft qu'un monticule ii 
on le comp trc aux Alpes. La tcte de la Se ne c(l à 
ci 'qunnte-qcatre toifes au de/Tus du niveau de la 
mer. Je n uilime pa> que le munt Afrique ait plus 
4e ircii cents toi.'cs au-defTus de la foutce de la 
Seine ; c'ed vnvtron trots ccn; cinqi:ant£ toifes pour 
hauteur au-dciTi.s de la mer. L: plateau du Mont' 
Cenis cfl j mille toiles perpendiculaires âu-defliis 
du niveau de la met. Il cA don iné par d<.ux mon- 
Vignes latérales qui !c furpa^ent de cinq cents toifes, 
& le fommei de c.li.s-ci n'cfl guère qu'a la moiti;^ 
de la hauteur du Mont-Maudit, du Schreckiiorti , 
OU du Grimfcl. ^ 

La dénomination de Bout^osne embrafTe tant le 
ducltii de Bourgogne que la rni^che-<"omié que 
l'on ncninic encore le comte de fiourg(ii;nc. Mais 
lor<qu'on emploie ce mot ind.tcrminemcnt , ii dé- 
figne toujt'Uis le duché de Bourgogne. Les comtés 
ui dépendent du duché de Bourgogne proprement 
it, fon: le Chnrolr.is, le Màconnois , l'Auxerrois 
& le comté de Bar- fur-Seine. 

On divifc la Bourgogne en huit petit* pays, qua- 
tre au nord , & quatre au midi. Ceux du nord font 
le pays de la Mont.tgne, l'AuxLrrois , l'Auxois, !e 
Dijonnois; ceux du midi foni l'Autunois . IcChâ- 
lonnois , le Charolois , le Màconnois. Le D jon- 
Bois renferme les bailliages de Dijon , d. Nuits , 
de Beaune, de S. Jcan-de Lone , & d'Auxunne. 
Le pays de i;i montagne ne renferme que le baillia- 
ge de C hàtillon ; l'Autunois comprend les baillia- 
ges d'Autiin , de Mont-Ccnis , de Semur en Bricn- 
nois , & de Bourhon-Lancy. L'Auxo.s contient 
ceux de Seinur , d'Avalon , d'Arnay le Duc iSc de 
Saulieu. Lonp ai d. 71'. 48". - 23 d. } i' ; Ut. 4c d. 
S7'- l'i'.-Aè d. 10'. 50*. (/? ) 

Bourgogne (le cercle de) , état fcdératif d'Al- 
lemagne, qui commença k f.iire partie du corps 
Germanique 1 ^ 1 a , fous l'empereur Maximiticn. 
II s'accrut fous Charlcs-Quinr , & il comprcnoit 
alors les duchés de Lorraine, deBrabant, de Lim- 
lourg , de LuxemboMrg, de Gueidrc : les comtés 
de Flandres , d'Artois, de Hainault, de Hollande , 
de Ztlande,de N;imur, de Zntphen; les provinces 
d'envers, de Frifc, d'Utrccht, d'^ver-Iffel , de 
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Gronîngtie , de Franche-Comté ; les feîgnetiries de 
FalkenHourg, dcDalem, deSalm, de M Imes & 
de MacAricht , avec leurs dépcmlances. Ce cercle 
a fouHcrt des diminutions coufidc-rables , & il ne 
comprend plus aujourd hui que la plus grande par- 
tie des ducnés de Brahant , de Limbourg , & de 
Luxembouri; , & une paitie des comtés de Flan- 
dres, de Hainault , de N:iniur , & du quartier fupé> 
riciir de Cucldre Encore depuis long-tcnis a-t-on 
perdu l'ulaee de le compter parmi les cercles de 
l'empire. («.) 

BOURCtOIN , petite ville du Viennois en Daii- 
phini. Il s'y fait un grand commerce de chanvre. 

BOURGULIL. yoyti Girmain de Bour- 
GUEIL ( Saint). 

BOUUMOnT, petite ville de France au duché 
de Bar, à 15 lieues de Nancy, près de la Mcufe, 
fi'.r une hauteur; chef-lieu d'un bailliage & d'une fc- 
iiéchauflé, à une lieue o. de la Moihe , ville entière- 
ment détruite , à 4 lieues de Ncufchâteau. Long. 13, 
18; 'a'. 48. 10. 

BOURNET , abbaye de Bénédiflins , fondée en 
1113,35 lieues (. d'Argotdcme, fur la Charente. 
Elle vaut 4K00 liv. 

BOURNEZEAU, petite ville de France dans le 
Poin'U , à 6 li n. o. de Foiitenay-lc-C^omie. 

EOURON, ville de laRomanie, fur le Uc de 
même nom, .ippartmante aux Turcs. 

BOUSONVIILE. octite ville de France, avec 
une abbaye confidérable de Bénédiflins, fur la. 
Nied,à8 lieues de Metz. L'abbaye fut fondée ea 
ion. 

BOUSSAC , petite ville de France en Berri, 
avec un château bâti fur un rocher prefqu'iiuccl^ 
fible. (R.) 

BOllSSEVILLER , ou BOUXVILLER , petite 
ville de France en Alfacc, avec un chtiteau , aux 
confins de la Lorraine. Elle eft dans un terroir très-, 
fertile, au milieu de trois petites montagnes. 

BOUTAN. y^-yi^ TiBtT (le gr:md) 

BOUTON, ou BATON, l'une des îles Molit- 
qucs en Afic. Elle a vingt-cinq l-cues de long & 
vingt de large. La capitale s'appelle Calafufung : elle 
efl grande & p;.upléc. Les terres de cette ile paroit^ 
fcnt aflez élevées Elles font unies & couvertes de 
bois. Il y a à l'orient de cette lie un bon havre, à 
4 d. 14' de latitude méridionale : le havre eA à une 
lieue de b capitale. 

B(JLTONNE, rivière de Frar.ce, qui prend <« 
fource en Poitou , tk qui fe jéte dans la Charente, 
à 1 lieues e. de Rocheforr. 

BOUVINES, ou PONT A-BOUVINES , vU- 
lage de Flandres, fur la rivière de Marque, i y 
lieues f. e. de Lille, oii Philippe Auguflc remporta 
une grande viâoirc en 1114, fur l'empereur Othon. 
11 v a un autre Bouvincs fur une montagne prés de 
la Meufc, dans le comté & à 4 li- f. de Namur. 

BOUXIERES-AUX-DAMFS, dans le bailUage 
& à une lieue n. de Nancy. Il y a une abbaye oe 
Ch'aaoineiTes féculières fondée eo 93O, 
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- BOUZAUNE, rivière qui prend fa fonrce près 
Aîgurande en Beny, à 7 iicues aii-defTus ii'Arg«n- 
ten, & <e Jète daiMUCrcnfc prés leQni«su. 
BOVEmÊ, petite v91e d* Danennrcl: , éam 

Vtie Hc Fuhncn , nvec un bon port. 

BOXBERG, pcritc viilc & oîi.'itcaii en Kraaco- 
nio . ptcs (I2 la ville <\c Landa. 

liOXMEER, ville & comté dans le comté de 
Zmphen , far les frontières du duché de Clives. 

BOXTEHUDE , petite ville d'Allemagne , dans 
le (li!ché de Brewcn, au cercle de inflé-Saxe, à 
5 11. (' o. de ti inib'Mirg. Elle appiiriemmPaae- 
mark. Loe. ^-, 10; Ur. ^3 , 40. 

BOXTÉL , petite ville Icigncinie dit Brabant 
HoUandois, fur le Dommcl, à 2 li. de Bt>is4e-Duc. 
" BOYAVAL, vilhge d'Artois, à 1 licites n.'lde 
Saint-Pol, cil il y a un piiif» de 1 10 ^ieds de pro- 
fondeur, qui n'a quelquefois point d eau, & d .iu- 
tres fobS yen a i.- if, qo ii regorge & forme un 
miflêan: cette abondance d'eau Jiè vient pas des 
«Iules: elle a lieu lorfque le vetitdn nord n^tifflc. 

BOïLE » baronic dans !a partie la plits lept.'n- 
trionaïe du comté de Rofcommon .en iilnndc;cllc 
s'étend depuis les montagnes de Curlew juriu nit 
Shannon ; Boyie en eft la caii|inle. U s'y trouve une 
îiriné de rer proche des fironriéres du comté Letrim. 

BOYLE, petite vîHc agréable, capitale de la ba- 
ronie de môme no:n , au comté d; Rofcommon , 
dans la province de Connai ght, tn Irlande. Elle 
eA près du lac Kcy, & elle ci\ remarquable par 
une ancienne abbaye , d'où l'on nomme quel- 
quefois cette petite ville Àbbey-BoyU, La campa- 
gne des environs eft abondante en gibier. Long. 
f^, 19,40; /j-. oy> . 

BOYNE. rivière d Irlande» dans le conué de 
leinller : dfe fe^lte dans la OHipr, av-deflbus de 
Dr^gheda. 

* BOYNES, perite vHIe de France dans 1X)r1ca- 

liois , prés de Pirîiivicrs. 

BOZA, ou BOTZA, petite ville de la baffe- 
Hdnerie. Elle a des canx minéialcs & quelques 

* BOZAMTIA; piedce Tîlle alïêz bien fortifiée de 

la petite poIognc, dans le pabrinat de Sendotnir. 
' BOZZO, rivière du Mtlancs , qui tort du lac 
iBajcur, & va fe perdrç dans le lac de Gavin, 
près de Bozzdei.^ 

BOZZOLO , pmte ville du Mintomn» avec un 
château, capitale d'une principauté de méinc nom , 
entre Mantouc & Crémone. Lotr;. %% ; Ijt. 4^,9. 

BRABANT, duché, J< l une "des dix-fcpt pro- 
vinces des payS'fias» bornée au nord par la Hollan- 
de & faiGtierare; A l'occident par in Zélande & la 
^ndre ; au midi par le Hainauk & le comté de 
Naraur, & à l'orient par l'é^-éché de Liège. Une 
partie en appartient 'a \.\ m.iifon d'Aiitricbe,£lt l'au- 
tre panie à fa république des Provinces -Unies; ce 
qui le fait diviter en Brabant Autrichien , & Bra- 
bant Hollandoi». Bruxelles eft U capiolf du ptf» 
9M:r , & Boi»4t-DMC da fccood. > - 
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Sa plus grande longueur eft de vingt-deut milles 
d'Allemague, 8c fa largeur de vingt. La partie mé- 
ridionale qui touche vers le nord aux quartiets de 
Loavain & de Brtixelles , vers le couchant î la fe*' 
icr Ionienne & pu Haihnilti Vers le fud an cooité 
de Nr.miH-, fcy; ver» le levant i l'évéché de iiè^c, 
cfl a^^pslié le Branlant - Valh , Ott la Remacne. ÈWt 
eA ion montagtieufe* mab le terrein en en» $(, 
fertile, & abonde en tomes fortes de prodnâbwi, 
naiurjHcs. 

La partie fcptentrion.-.lc :ic toi" fille , pour aitifi» 
d:rL', qi;cn landes labloncufes . qui, après un la- 
bour itos- pénible, produifent du feiKle, de l'a- 
voine , du bled-farra/in , & beaucoup de lin i on y 
voit aulTi de belles forêts. 

La rivière de Dcmcr par4B»rt une panie du du- 
clié ; les rivières la G):c tc . la Dyle , la Scune & la 
Neihc fe jctcnt dans le Uemar, qui prend alorj le 
rHini de Rupel , & va fc perdre dans 1 eicaut. On a' 
pHtiaué près de Bruxelles un canal depuis Senne 
jufquau village de Xf'lllebroedce , prés duquel it 
fe coin.uuniquc :i la Riipcl ; de manière qu'on peut 
nnvi^cr depuis Briixclles jufques dans la mer du 
Nord. Ce canallut commence en i^S^* &fim en 
1562. En 175), on creuia un canal depuis Lon- 
vain fnfifu'à 1.t Rupel , Icjiiel divîffe en deux par- • 
tics égales la dîf;:ic, cnt-^e I.oitv.'in & Malines. 

On cnmptc dans ton: !c diicîie de Riabant vingt- 
huit villes & fept cents vdljf;es. Les tiats de flra- 
boiR font divifés en tnm claui:s i U première com? 

Îrend les abbés d'Afflègem , de Saini-Bemard , de 
'lierbcck, deVillers, de Grimberghe, de Gcylif- 
fem , d t'verbode , de Tonj^crloo , (!e DilencHi & 
de S.iime-Gcrtriide ; l:i (Icax.uriic claiTe comprend 
l'abbé & le comte de Geinblours, qui a le titre 
de prenlcr gentil-homme, &tous les ducs, prin- 
ces, comtes & barons de la province ; la troiftème* 
dalTe renferme les bourgues-makres 8c les pen- 
fionnaires des villes de l.ouvain, de BnixcUcs & 
d'Anvers. Ces états s'a'.Temblent . régulièrement 
quatre fois par an ; ils élifent quatre députés, 
lavoir, deux «peléfialUques ^ ^ux nràles, lei^ ' 
quels s'affemUenttous les fours. Les fendions des* - 
dfallléieccléfi.iniqiies durent fix années, & celles 
des nobles, quatre. Le lieu d'affemblée eft Bru- 
xelles. 

La religion eft la Catholique lioa^oe- Le pape 
fmA IV créa en 1^59 , farchcvédié de Malines , Se - 

y attacha la primatic de la Gaule Belgique. Ce dio- 
ccfc comprend «nze décanats , qui renferment qua- 
torze églifes colîégi.alcs , deux cent trois couvens. 
Les funrnt;ans de Ma ines font les évcqucs d'An- 
vers , Gand , Bois- le- Duc, Bruges, Ypres ^Rup 
remonde. Ce cleigé tÀ néspfloipbreuit & euifipra 
plus riche. 

Outre runivcrfuc deLotivaîn , le Brihant a en- • 
core des gymri.i'ls & des collèges. On fabrique 
dans ce diich. l c l>ons draps, des bas & autres 
marchandifcs pn laine , d'cscellcos capwlots* des 
tap» le 4m dcMdks. CmiIiir le coa«ieice, 

ii'eft 
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»*eft pas i Kemcottp-prè^ dans ce pays ce qii*U y 

a été il y a près d Un fiècle. 

Autrefois ce duché 3j>ji.menoit aux Francs ; dans 
la Cuite il fit partie de la baffe-Lorraine, & de- 
vint un ûci de l'empîtek Le dender duc de fira- 
iMtt ée fa noe <le OuHemagne fut Othen , apréc 
la mort duquel (en loo^ ), le Brabnnt pafla à 
Lamben l'J, comte de Louvatn, qui avoit époiifé 
la Tocur h ritiére d'Otlion. Cette race éteinte en 
1430, le Brabant paila au duc de Bonigpgjie Phi- 
lippe Il , (bmomfnè le Bon. Charlei le lurdB eut 
pour héri-;L-'c M'ir-c , fa frllc inique , laquelle fc 
mariï a Mjximilicn , aiL.uduc d'Autriche, aprèîi 
Icqiiel le diK:hé paffa a fon pctit-fils l'empereur 
Charles V, & après celui-ci, aioû que tous les 
FayS'Bas , à Philippe II , roi d'Efpa^e. La lé- 

EibUque des Provinces-Uolcs s'empaia au xvn' 
de de la partie feptentribnale du Brabant , tk 
h conferva par la paix de W^eAphalie. L'archiduc 
Charles, devenu cnfuitc empereur, fous le nom 
de Charles VI, (e rendit maître en 1706, après la 

kuaflle de RainiUiea, de la partie du Brabant que la 
«nufen dTAmnche poflède encore aujooidtuiL ( M. 
De M.) 

BRABORG , petite ville de Suède , dans la pro- 
vince d'OftrogOthie, fur la rivw-rc de Monla. 

BAAGCAS , Ue de rAmérique , prà» de ceUe de 
Cuba , l'une de celles qu'on nomme Otymsnes ; elle 

eft infiabitée. 

BRACCIANO, petite ville d Icdlic, dans le pa- 
trimoine de Saint-Pierre , avec titre de duché , à fix 
lieues & demie de Rome. Il y a des bains célèbres. 
29,45 43 14> 

BraCCIANO , lac d'Italie, proche la ville de 
même nom. On le nommoit autrefois fabatmiu, 

ou fjbjtus IjiUS. 

BRACCIO DI MAINA, grande province de 
la M orée j on l'appelle auffi Zatonia , ou Tiaeonia. 

Elle reo^me l'andome Arcadie & U Laeonie. 

RACKEL, petite ville d'Allemagne, dans le 
cercle deWcAphalic , fur la Nette , à 5 lieues de Pa- 
derborn. lo»g' 26, 43 i Ut. 5 1 « U y a une au- 
tre TiUe de ce nom dans la boM-Soie , dans i'6> 
védié d'l]ildeslieiin.<i7.) 

BRACKENHEIM , petite ville fur la rivière dr 
Zaber , à deux lieues de Hadbron , appartenante au 
duc de WIrtembei». 

>. BRACKLAU,#r.MievM,TiUe£MrtedcPolognc, 
capitale du palatinat de «éme nom. Les Turcs la 

prirent en i ^-i , maiî les Polonoîs h reprirent trois 
«ns après. Lile cil fur le Bohg, à 40 iieues n. e. de 
Kaminieck * 45 D. «h de Bequr* Xeef» 47, 15 } Isf . 
48» 49- 

BRACKLEY, Tille d'Angleterre, dans la pro- 
vince de Nonbampcoo. LoagU, 16 » j Uiii. 

BRADANO , rivière de la Bafilicate, a « royau- 
me de Naples , qui prend fa fburce dans l'Appen- 
pin , le dédiarge dans le golfe de Taidtte. 
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BRApFORD, contrée d'Angleterre, avec titre 
de comté, dans la province de Shi ' p 

BRADIË, ville de Moldavie, iituee fur La rivière^ 
de Pruth. 

BRAGANCE; yiUe de Poftn(4,«vecun châ- 
teau & un éfêAè , capitale du duché de même' 

nom , dans la province de Tra-los-montcs. I,a mai- 
fon régnante de Portugal en porte le nom. Lonp. 
Il , 20 , iar. 41 , 47. Jean II, duc de Bragance» de» 
vint roi de Portugal en 1640 . fous le nom deican 
IV. Ses defcendans lui ont fuceédé. La révolution 
par laquelle on fecoua le joug des Efpagiiols , cl 
une chofe qui étonne par la difcrétion ûc U piu- 
dcnce d un fi grand nombre de conjurés. 

liRAGANZA,petite vUlc.for les firomièresde 
la Ma rchc Trevifauc , dans le ictritoire de fa répu- 
blique de Venift:. 

BRAGEAC , abbaye de Bénédiâines , dioccfc ds 
Clermont, à 6 lieues n. d'Aurillac 

fiRAGUE , ancienne & grande ville de Pomieil 
avec un archevêché , fur la rivière de Cavédo. 
L'aicbevéfpic eft primat du royaume. Ptolomée le 
nomme Brmeem sugujla , & l'ionéraire d'AntO- 
nin , Bragara. U s'y eft tenu plwfigMy coacilau 
lone. Q, 30; /<«f.4i ,jo. 

BllAHlLOW , ou BAKOU, petite ville de Va- 
iadiie , à l'endroit oii fa rinàre deSeret fk jète dan* 
le Danube. Les Rafles s*en étdent empâté eo 

BILUD-ALBAIN . o« ALBANIE, province 
fcptcnirionale de l'F.cofle, entre le Lochaber,les 
pays d'Athol & d'Argile. Le Tay y prend fa fourcs. 
Ses habitans font fort guerriers & d'une grande 
frugalité. C'eftde ce pays que les fiU tic 1 1 malfoo 
royale d'Ecofl'e ont pris le titre de ducs si Albanie. 

BRAINE, petite ville de France, à 4 lieues de 

SoiiTons , avec titre de comté & une abbaye de 
Préfflontrés fondée en 113O1 qui vttK 7fOO lir» 
Cette ville eft iiir la Vcile. 

BmAimr-t'Aunr, perite vate des1*ays-Bas Au- 
trichiens, prés de Bruxelles. 

Braine-le-Comte, petite ville du Hainauh, à 
5 lieues de Moos. Leur. 31 , 45}iM.fO«)f • 

6RAKEL, petite ville d'AUeneoe, aiicerdede 
WeAphalie, dans l'évédié dePkrderbom, autre- 
fois impériale, à préfent fujète M'èvêque de Padcr- 
ix>rn , à < lieues de laquelle elle eft Htuée. Long. 
î6, 43 ;/«. 51,46. (/î.) 

BRAKERNES, petite ville de Norvège dans la 
province d'Aggerbus, fur fa Dramme. 

B !^ A K ON « rt de FniKbe<k)imé, pKèe Salins » 

but! T)it Louis XiV. 

BRALIN , viUe & château de&b«flé-.SiUfie,à 
peu de diftance de Mariemberg. 

BRAMANT , petite ville de Savoie , dans h 
province de Maurienne , far la rivière d'Are. 

BRAMAS, (les) , peuples d'Afie, oui habi- 
tent les extrémités du rcv:iL.mc d'Ava & de Pégu. 

BRAMPER , bourg d'Angleterre , province de 
Snflfib U enraie deux dépaas au parlement. ,t 

R r 
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BRAMPOUR, grande ville d'Afie, capitale du 

jc\-~\:T.r. de Candi», qui eft tribuiaire Ju grand 
Mugul. Les habiians f»nt idolâtres. Il s'y fait un 

Srand commerce de toiles de coton. La ville cft 
étendue par un château où eil le palai» du roi. 
Long. 95 ; l'f. a I , lO. 

DRAMPTON , petite ville d' Angleterre, daat le 
Cumberland, fur la rivière d'Iftchin , vers le mur 

Îiu'Adricn fit conflruire j^oiir arràer les Picics : la 
ituation limitrophe de l'Angleterre 6c de l'Ecofle , 
en fait un aflez bOD Ueu de commerce pour les 
chevaux & bétes i cotflcs* Elle cAlwotigte par un 
petit fort établi fur «ne luiitenr TOifine. Long. 14, 
5Î ; lar. «4, •^o. 

BRAMSTtDT, petite ville d Allemagne en 
bafTc-Saxe, àtm Icthicllé de HoUkin , fur la ri- 
vière de Bnune : on toU fur la olace du inarchi 
la flatne coloflâledu paladin Ronnd, dècontlon 
aflez commune dans l'.s petite», villes . A qu- ne fi- 
gnifie rien pour le boniieur du gcnre-iuimain , ni 
pour la véritable gloire, qui confiAe non à avoir 
iné ou âit nier beaucoup de monde , mais à avoir 
fil rendre (et fembbfaies fages & heureux. 

DRANCA, ou L'ISLt BLa VCMF , peritc île 
de rOtéaa atlaii:ique , l'une des île- du Cap Verd , 
à l'o. de S. Nicolas. Ceft un roc fort haut tk fort 
cfcarpê , qui eA dépourvu d'eau douce & d liabi- 
tU». {fi.) 

BR ANC ASTB E , village d'A n 3;leten-e , au comté 
de Norfolck : ce fut autrefois une grande ville. 
C'cioit le nr^nnodur.um des Latins, (a.) 

BRANCION , petite ville avec turc de comté, 
dans le duché de Bourgogne. 

BRANDA.M , ville dWie dans l'il* de laTa , 
appartenante au roi de Suruhaya. 

BRANDKBOUHG ( la marche de ) , grand 
pays d'Allemagne dans le cercle de luute- 
Saxe. Il efl br rné à l'occident par les duchés de 
Magdebourg & de Lunebourg ; au nord par le 
Meckelboure & la Poméranie ; à l'urient par le 
royaume de PrulTe & l'ancien paljtinatdc P*!ii.uii • ; 
& au midi par la Silêlie , la Luface , l'élcflorat de 
SuCpbpnncipaotid'Ajibah, & le duché de Mag- 
«tebmufc tl appartient aa rot de PruiTe, qui porte 
le titre acteâeiir & de imirgrave de Brandebourg , 
& d'archi-chambeilan de l'cinpire : c'ed le cotrte de 
Hohenzollern qui remplit fous lui cette foiiâion. 

Ce pays fut habité du tenis de Tacite par les 
LooROMurdft les Bouis,aisnons,le* Seataons, les 
Vandales, & antres oariom Gcmaniquet de Fan* 
cicnne & grande Suevic. Ces nations ayant pafTé au 
vc fiéclc dans les différeptcs provinces cotinues de 
fcaipireRoiBÛn« IcsSbvcs ou VMildes , nation 
Sarmatc, q»ept«fipMtoasksétnafeisconfoodent 
i tort avec (a nation Germanique des Vandales , 
& dont la laneue répond à celle des Polonois , des 
Ruâês , des Bohémiens fit d'autres peuples Slaves 
eu Elclavons, occupèrent cette province , ainfi que 
tous les autres pays entre l'Elbe & la ViAule. Ils s'y 
«niddnreot juT^u'aa z' fidde. Cuir ilon que les 
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rois & enperenn Sasonsi Henri & les Ottom ,ét» 
blirent les quatre margraves d'Autriclie, de l'Orient 
ou de Mifnie & de Luface , du Nord , & de Schlef- 
wig, pour détendre les t rontières ou les marches de 
la Germante contre Ils Huas , les Slaves, & les 
Danois. Le margrave du Nord iloil oppofè aua 
Slaves de Braadebcurg. Le margrave Albtrtfur- 
norsmé l'Ours, de la mairoo d'AnfaaIt, aci{uitcn 
1 144 Brandebourg leur ville capitale, fitiiéc fur la 
Havel : il en prit le nom de tmrerave de Brande* 
bourg , conquit tout le pays entre l'Elbe & l Oder t 
fubjugua & coovettii les habiians Slaves , peiipb 
le pays d'une nombrenle colonie d'Allemands 
qu'une grande inondation avoit fait émi^rer de la 
Hollande, & devint par-la le vérirable (ond.iteur 
du margraviat de Biandebourg, dont le podedcur 
fut d'^rd affinûlè aux grandb ducs de 1» Ger> 
nuiflie • & fat un des fept princes tiédeurs de 
l'empire. 

Les defccndans d'Albert pofTédèrent la marche 
jufqu'en 1 340 , oii cette branche de la famille d'An- 
haks'étdenitparla mon des deux maruaves WaN 
demar 6c Henri. L'empereur Lmiis de Bavière, qui 

rcgnoit a'ors . contcr;î 'j'::'.rcli)>-at de Brar-^.bi urt; i 
fon fils Louis nuiis la mail< n de B.iVieic iic le 
poll^da que jufqu'à l'an 137^ , où Otton de Bavière 
le vendit pour cent mille tforins d'or à l'empereur 
Charles Fv , roi de Bohème , de la maifon de Lu- 
xembourg. Lé fils de ce Cîn-lc IV, l'empereur 
SigifiBOna , après avoir vt-ntlu autrement al éné 
la nciivclle Marche . & d'autres parties princip.iles 
du Brandebourg, vendit ou plutôt céda le corps 
prefque anéanti de cet état en 1415 ,pourlaiôniine 
de quatre cent mille florins d'or ou ducats , prix ' 
énorme pour la circonflance des tems & du pays , à 
Frcd.;ric , comte de ZoUern , bourgrave de Nurem- 
berg, prince habile, qui avoit mis le foiblc Sigif- 
mond fur le rrône impérial , & qui l'y maintint par 
fa valeur, & prudence, & l'argent de fes cofliresw 
C'efl de ce Frédéric de ZoUern , le premier éleâeur 
de Brandebourg de fa maifon, qued^fi-encl dans la 
treizième eénéraiion le grand Frédéric II , roi da 
PrufTe & eleâeur de Brandebouif , aujourd'hui 
glurieufement régnant Cette maifoni^iit prelqiie 
toujours produit des fouverains qui fe font dtmn» 
gu6s parlesqualités perfonncllcs, ta valeur, la fa- 
gclTc , raâivité , & qui ont fu profiter des circonf- 
tances des tems ; elle a bientôt réintégré l'éleâorat 
de Brandebourg , & y a ajouté «advellement la Po> 
méranie , la Pru^e , la Silélîe , Te dndiè de Macdfr* 
bourg , la principe 1 If Halbcrfiadt, le duché de 
Clèvcs , les p tvs (te Muiden , de la Marck , rfe Ra- 
vensbcrg , Lingcn , de Meurs, d'Oftfrifc, de 
Neufehàtel » de Glaa, nanie de la Luface Bc de» 
palatinatsdelVifnanie 8c dtAsdiflov, d'eii réifalte 
la monarchie PruUIcn ne qui de nos jours ;ouc un 
rôle fi brillant en Europe Le chef de cet éiat a clnqi 
voix dans le collège des princes à la diète de rem- 
pire, indéneodaflUMoc de ccUe ou'il a dap» lo 
cell^e«ë&MaL 



Digitized by Google 



♦ 



B R A 

La Mmlie de Brandebourg eft ao pief» de fept 

cent mille quarré« d'Allemagne, qui contient un 
million (i'iubiun^. £Uc eil partaéée en vieille , 
moyenne , & nouvelle Marche , l'Ukcrmarck , & 
la rriegnttt. £lle eû arrotSe par les grandes ri- 
vièfcs d'âbe & d'OdeV, & par ceUes de Havel , 

f'r "^p' , de \^'artL' & do Nct/e , indèprndirnmcnt 
des canaux cjui umiiein cnir'ciles ces rivières. Elle 
a pour C3pit.ilc Berlin , réfidence du roi de Pruiïie , 
ville qui codcient aujourd'hui cent murame mille 
Iiabitanf arec la earnifon , an lieu de viagt<cinq 
mille qn'i-Pt: (Mivnoit rtiilemcnt au commcncc- 
incnt de i;c Uc^li. Le Brandebourg paffc en Eu- 
rope pour un pays f.iblontux , n cauTe des environs 
(le Berlin qui le tons ciTcâtvemcnt , ainA que qticl- 

!|iics autres panies: mais les ('"ux tiers du pays, 
nrtout la vieille Marche , & l'Ukermarck , & 
même la moyenne Marche, produifent beaucoup 
de grains, de bois & de chanvre. Le nourriHage 
des befliaux y eA confid^rable; Tes laines font d'une 
qualité fupérieure : Tes bois , après avoir fourni au 
chauflàge » i la confcauDadoo des forgea , dei 
verreries, des mardneu , an conftrnflîons dvila 
& navales, prcfcntent encore un objet d'exporta- 
tion très-lucratif, parla traite qui s'en fait fur-tuut 
à Hambourg, en Hollande , & en France. Il s'y 
trouve l»eaiiconp de ^bri^es de tonte eCp^ce . fur- 
tonten laines, en foierîes , en belles porcelaines ; 
& le roi foutient & nnimc cl"s ctiiM'.iTcmcns par 
des fonds qu il leur fait u,ir des gr^iitiûations. 
Le même encouragement clonné à la culture des 
mûriers & à l'éduotion des ver^î à foie , a procuré 
an pays une récolte de foie d'aS^ex bonne qualité , 
qui fournit dcj j !n (|uatriéiat partie delacoiilbm- 
mation de^ ét.it Pruliicns. 

La plus grande étendue du margraviat de Bran- 
debourg, du levant au couchant, favoir, depu s 
DriiUorf jufqu'à Dricflcn , eA d'environ qua- 
nmo-neaf milles d'AUenagne i SC celle du midi 
au nord , eft de trente milles. Tout ce piy« Cngu- 
lièremeiit arT;t:!iorc fous ic ri'gne du roi Frcdèric- 
Guillaume , l'a été encore bien davantage fous ce- 
|tn de Frédéric II, aujourd'hui régnant. Sous ce 
|Miace,ragtic»ln)rea acquis un degré de perfec 
tion & d'aéUvitt qu'elle n'avoir -point avant lui: 
quantité dererresni:p;»'nvant rtiriles, fe font cou- 
vertes de riches motrtons : des campagnes n mtes 
fie fécondes ont fucccdc aux marais qui inf:db icnt 
le pays ; de fombrcs & inutiles forêts ont fait 
idace il de beaux Si grande villages. Le fa^c Fré- 
c!:ric a répandu la vie par-tout; t'abond intc 6c. 
1.1 tclicitc ont maitljc fur fjs pas ; & crcaceur en 

aitclque foi te de fes états , il n'a ccdié chaque jour 
, en être le bieo^ievr. A la tète de Ces armées , 
développant le héros : diilefophe & roi fur le 
frô.ie , il a un droit égpf & l'aurattr SC à radjnira- 
fion de /es fujct5. 

Aprts Bctlir , le» principales villes du Br.indc- 
^ui^font Potfd^m ou le roi dc Prwflè.réûde babi- j 
j(9e)|eiWlf iPifodebo^r];, l>nci^ fa^ai» im I 
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la Marche, Francforr-for-l'Oder, eâèlire par fou 

univerfitc & par fes foires ; Turtrin , fortcrcffe & 
capitale de l.i nouvî'.lc Marche , qui fttutint , en 
1758, le Iil v 'le l'iirniée Rufle jufqu'à la bataille 
de Zorndorâ , l'reiulow , capitale de 1 Ukernuuvk , 
& Stendal , capitale de la vieille Marche. Les reli- 
gions Luthérienne Si Réformée font celles qr.i font 
généralement fuivies «la -s le pays. 11 s'y trouve 
aufli des Cath'^lique',-Rom."iijis ; &i chacun y jouît 
d'une entière l'ibcnc de contcience. {R.y 

BrandCBOUKO • BrjnJctiirgun , ancienne ville 
d'Allemagne, au cercle de haute-Saxe, ^r^ns !.t 
Marche de Brandebourg, dont elle fut auttciois la 
capitale. Elle eO fnujc; l'uns la partie de cette fou- 
verainctc, déllgnce par le nom de moyenne Mar- 
che. Cette ville lut autt ctui^ épifcople fous la mé- 
tropole de Magdebourg : le chapitre en fut depuis 
fécubrifi^. On la divtfe en deux parties , la ville 
vieille, & la ville neuve dont les rues font droites 
& Ion belles. Elle eû fort commerçante 6i bâtie 
aux rives de la Havel , à lieue» tt- e. de Brunf^ 
Vick , 16 0. c. de Magdebourg , if n. de Wittem* 
berg, tooueft de Bénin, & lao n. o. de Vienne. 

Z,i"(i;. 30,4$; /■'/. "yi , ]t. 

La vieille Ville cl\ con:pniie d'ctiviron quatre 
cents feux , £c la neuve de huit cents. Le nombre 
des faabitans de l'une & de l'autre , eft de fu aille 
& plus. L'une & l'autre fout adniniArées par lêa 
mêmes magillrats depuis 1714. Il s'y trouve deux 
collèges fk fîpt h6pit;iiix. Cette ville a des fabri- 
ques de toiU$,de fiitaities des ciiiscvas ; & en 

{général la Havel , qn dl navigable, y lait fleurir 
e commerce. Ses revenus municipauv font de 
20000 rixdales. Ellca un château & ir: martre, 
où les jeunes eentilshomnies font inlliu.ti dan» 
l'équitacion. (/î.) 

Bit ^MDU)OURO(la Nouvelle), ville afTez grande 
d'Allemagne, dans le cercle de baffe-Saiic, au 
duché de Meckclbourg , à 8 lieues e. deWarcQt 
& t6o. deSterin. tong' 1> « 4° » f f • 30. 

Cette ville crt fitu^-e fur un luilfeau qui , à peu 
de diiknce de là , va fc pcsdre dans la Tolienfé^ 
Les rues en font larges & tirées au cordeau. Elle a 
deux églifes psroiffiales & une école latine. On 
cultive aux enviroas une grande quanti^ de hou- 
blon. (/?.) 

Brakoebourg , ou Brandenbourg , Ville 
du royaume de Prufle, avec un beau château , i 
l'embouchure de la rivière de Frifcltafi*, dans la 
mer Baltique, a y 1- f. O. deXonisberg, 3 a n. e» 

de Danrzick. l.on;^. 3S; , ^0 ; Lt. î4 . 37. (/< ) 
BR ANDEIS , pcciic ville & cliateau de Bohème , 

fur l'Elbe , à | li. de Pra^e. Le5 PP. des écoles pieg 

y ont le collège. Il y a encore un bourg de ce 

nom en Bohême , fitUé fur la rivière d'Oelin (fi.y 
BRANDONS, ville de Fra-icc c. n-gogne^ 

fur les frontières du Charolois , a 4 li. d Auiiuj, 
I5HANDSOL , petite ile du I anemarck, dan» 

le détroit d« Middelfort ^ catfç le duch^ d> «(fectk 

vkh 9t III0 d«fnM% 
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BRAKSKO, periie Tille de Mofcovie, Car la 

rivière de Dcfna.dans le duché de Novogorod Sc- 
wtcrski. li y a deux autres villes de même nom , 
l'une enPodlidiie fiar la Nam» faiine en Wol- 
hinie. 

BRANSLE, imère de France , oui prend fa 

fnurcc dans le Vendomois , & fe jère tims la Cîiïe, 
un peu au-deffiK de fa jonflion avec la Loire. 

BRANTOME, n. pente ville de France , dans 
le Périgord > fur la Drôme , avec une abbaye de 
Bèoédii Btnf.qai v»K4aoofivies.EIlKeftà4K.o. 
de Périgueux. 

BRAalLIENS : on appelle aînfi , dans une dé- 
nominarion générale, les peuples tlii Brcfil , qiioi- 

Îu'on ne les connoiflis pas tous encore , tant Us 
iilèreiK par Icuts noms & lenn aumn. f^yi 

BRASLAV , ville oonfidérable de Pologne , 

dans le grand duché de Lithuanie, au bord d'un 
hcCeA lefiége d'une ftaroAie , d'une dietine ik 
«Tune abbaye grec<{ue de l'ordre de Saint Bafde, 
rémàB i ïi^k romaine. £lte ei\ funée vers tes 
f f o n tiè fie» du dndié de Ciirtande , à peu de diflaDce 
de la Dwina, dans le palatiim de Villtt. Long. 

BRASSAW , ou CRONSTAT , ville forte de 
Tranfilvanie. Imk. 44 , 10 ; lat. 46 , ^o. 

Cette Tille eftia plus confidèrable de la Tranfil- 
vanie , après Hermanftadt. Elle efl fîtuéc au pied 
d'une montagne efcarpce , où il fe trouve un 
vieux diftiean. Sa fomdatîoii teaMmte il fian laot. 

imATHIAN, ville de la Ptiiflê ocddentalc 

BRATZ1.au. Voyt^ Braclav. 

BRAUBACH, petite ville d'Allemagne avec un 
diftteau , fur le Rhin , dans la V,' c^nr^vie. 

BRA U LIO , haute montagne de« Aipes chez les 
Grifons , près dekviUe deBonjîo » unr Ici fron- 
tières du TiroL 

BRAUN AU, ville fortifiée de la Hattte-Baviére , 
Se non de la BafTe , comme le difent Vofgien & la 
Martinière , fur la rivière d'inn. C'eft l'ancienne 
habitation d'un palatin de Bavière. Lcs AviricMcos 
y mirent pmifon «11.170$ Hc iMi* Ole apparte- 
noît à-denm i h nnHon ndde de ftannau. 

Ily a encore une auu« viUedeeenomdam le 
royaume de Bohème. 

BRAUNFELDS, petite ville cf Allemagne, avec 
tm chAteait fort dans le conté de Satms, dans le 
cercle du Han(4Uiîn , I vne Kene de Weidar. 

BRAUNSBERG, ville de la PriifTe ocddontaîe 
Air la lilîère de la PrulTc orientale, lur k hviére 
de l^erg , près de la mer Baltique. 
• Cette ville a on port , où l'on fait nn affez grand 
commerce. Elle eft engagée au rot de Prtiffe «Jepuis 
1667. L'évêque n'y fa^t j/ns fa réfidencc. 

BRAUX.bouri de France en C,hampgi>e , fur 
U Nl:ufc à 1 lieues n. de CharleviUeé iTy a une 

^llcgiale. 

BXXava , ou SAINT. JEAN, IW de» îles du 
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Cap-'Verd , appartenaftieeiri Portugais. Le meilleur 

port qiii s'y trouve eft celui de Fiicrno. 

On y recueille des vins qui le difuutentà celui 
des Canaries. La terre de l'ile eft fort haute 8t com- 
polée de monugncs, qui s'ilévent l'une fur l'antre 
en pyramide*. Ole abonde en man, courges y m«>' 
ions d'eau , prirarfî , chevaux, ânes, porcSi & en' 
falpétre. Se^ ^utcs abondent en poiiTons. 

Brava , ville tk répubhque d'Afrique , avec un . 
bon port, fur la côte d'Ajan , près de celle de Zan-' 
giicbar. Long. 59 , 10; lat. I. 

BRAY (le uavs de), petit pays de France en 
Normandie. Ceft une des quatre petites contrées 
qoi compofent le diocéfe de Rouen. Il eft fitué entre 
le pays de Caux, le Vexin & la Picardie. Neuf-* 
Clàtel & Goumay en lÎMit les piinci|mni en* 
droits. 

BHAT'Sint'SEiKZ , petite ville de France dans 
la province de Champagne, dans le Scnon, aux 
conAns de la Brie, entre Nogenr à l'e. & Monte- 
reau à l'o. avec titre de baronie'pairie. 

U y a anffi une petite ville de ce nom dans l'âec" 
tion otk^ fieoesC delaon. 

Bray-sur Somme , pc i = ville de Francn ed 
FiCardie , entre Péronne tk Amiens. 

BRAYE , rivière de France , qui prend fil fimice' 
dans le bas Perche , & fe iéte dans le Loir. 

BRATELLE - LES 'AIWAY, abbaye de Beiw 
nardines , diocèlè d*Anas y & une liane a.- dr 

Lens. 

BRAZZA, île, avec une petite ville de même 
nom , dans le golte de Venifis f v»-à-vi$ de Spala^' 
rro. F.iie eft aux Vénitiem. 

BREBEZ, rivière qui prend fa fource dans b- 
PruiTe occidentale , tk qui le jète dans la rivière de 
Naiew. 

BREBINCE , ou BOURBINCE , rivière de 
Bourgogne , qty. fort de l'étang de Longpendu «m 
bailliage de Montcenb , & le jdte dans TArroiut 
qui vcrfe i la Loire , 00 peu an-deflons de Digoin. 

(R) 

BRECHE (la ) , rivière de France qui a foo 
cours dans le Beauvoifis, & fe jète dansTOife. 

BRECHYN, petite ville de l'Ecoffe feptcntriO' 
nale , dans la province d'Angiu , remarquable par 
fon grand négoce de f.ninion & de bétail , & par la 
grande viâoire c|ui y fut rcmporrce fur les Danois. 
Elle envoie un dépntè an pariemem. Elle cA fur U ' 
rivière d'Esk , à 16 Benes ë'Edimbonrg. Lu^. 1% » 
20 ; lat. «6 , 47. 

BRECKNOCK , ville d'AnglcTcm- nn mhW r^e 
la province de Galles, dans un peut pays appelle 
Srtcknockihirt. 1) s'y fait un grand commerce d*é- 
toffes de laines. Long. 14, ta ; Ut. ta , 8< 

BRECKNOCKSHIRE, province d'Angletenv, 
dans la principauté de Galle; , nn couchant de» 
comté* de Hcrcford Si. de Mt niîunuh , au midi de 
celui (le Radnor, au levantde ceux de Carmartlien 
&de Cardigan* & an feptentrion de Oamot;gan' '. 
tliif e. Ou lin doime tf«in»iieuf milte d'iMgkt^^ 
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iié longueur & vingt-fept de largeur,* & Ton y 
compte diiq ndlle neuf cents trente^iuatre maifons , 
foixante-une pafaidfes , & cniatre villes cenam nar- 
chis. Elle envtrie dcu «potis la parkmemdu 
ro3raume. Ceft une province g^néraTement raon- 
tueufe , AirHOUtaux environs de la viile de Breck- 
nock , dù fis trouve la haute montagne de Mo- 
michdeainr } nais k peu de plaines qui lui reftent , 
& l«s vaHMs qui varicot 6 futâce , produBènt des 
grains qui la nonniflèiK, &de»pliunf«4]iiilVn- 
richifTent. 

BREDA, ville forte, avec titre de Bai n e, 
lituée dans le Brabam HoUaodois » dans un lieu 
fort Marécageux , fur le Merck. Lejy. M, ao ; 

l es eaux & les ma ra»s la rendent prefquo impre- 
nable. Les Catholiques y lont en plus grand nom- 
bte que les Proteflans , &c ont le libre exercice de 
leur religion. En 1^77 , la ganufon livra la ville aux 
Etats Généraux. En 1^8 1 die retomba au pouvoir 
des Efpaenols En 1590 , le prince Maurice la re* 
prit lur les Er[)agnols. Spinola s'en rendit maître 
en 1625 , après un ftègc de dix mois ; mais le prince 
d'Orange la reprit pour les Provinces - Unies en 
1617. £n 1667. la paix y fat conclue entre les 
Holhndoîs te ïe$ Anglois. Elle «A à 8 lienea e. 
de Bcrg-op-Zoom , lo lieues n. e d'AnvciSt 9 £ e- 
de Rotterdam , 14 f. d'Amftcrdsm. 

La ville eft grande , belle , bien percée , la plu- 
part des ruesiom large* i on rcinaranc fur-tout la 

Îir unlc place dont les câtés font âtti an cordeau ; 
es autres places Tont le innrché aux herbes , le 
marché aux bére? & la poltronnerie; les remparts 
ont plus d'une lieue de circuit, & font flanqués de 
quinze baftions & d'autant de demi-lunes ; de cinq 
ouvrages à cornes détachés , Se une très - bonne 
contrcfcarpe. Ils font bordés d'une allée d'adirés» 
qui font une promenade aitréable. 

CettL- VI le cil le fiège aune cour fupericurede 
juflice. On y a creufé un canal à travers les bruie- 
ics* qni fe termine i Teodrait oii l'Aa reçoit Je 
Bylooy.CJg) 
BREDENARDE , petite eomrée de France «1 

Anois; clic peut avoir deux lieues dans fa plus 
grande longueur , & une Ueuc (k demie dans fa 

Èjrgcur. 

BREFAR , c'eft le nom d'une des iles Sorliogues , 
près lies cdtes de Omraanlle en Angleterre. 

BREFORT, petite ville f'e- P vs h^^ f!nns Is 
comté de Zutpben , aiTez bien tumhce , iuuëc dans 
un endroit MMt aatécageuic , i » lianes fiai de 
Grôle. 

BREGANÇON , fort château de France , en 

Provence , fur un roch'.-r , t^c Hnns une petite île , 
fin 1.1 c< te (le la Méditi-i ! aj3»;c , entre Taclon & 
Saint-T -on:/. 

BREGt.NTZ , ville capitale d'un comté de même 
nom , fur le Uc de Confiance en Souabe , xppartc- 
Binte à la maiton d'Ain'^ c'-c !1 v p.ifTe une p:ti-e 
jùviére de inètae nom. iaie eii a 7 li. n. e. li'Ap- 
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pcnzel , & à 7 f. de Watdenbourg. Long. 27, aoj 
Lt. 47 , 17. 

BREGLIO , pente ville du comté de Nice, en 
Piémont , fur la rivière de Rodia. 

BREGNA , ou Brenna (val) , bailli^ de BoK 
letu , l'un des i'cpt bailliages que les Sûmes poiïé» 
dent en Italie. Cert une vallée profonde , de fept 
licucs de longueur fur une denù-lieae de largeur* 
Les pâturages & les chànignes fiuit tes principales 
reiTources. ^Le pays efl pollédâ en commun par les 
cantons d'Uri , Switz & Undcrwald (R.) 

BREGNANO, pane Ville dnducliè de Milaa, 

fur la Sevcle. 

BREHNA , petite ville de rdedont de Sue, k 
trots milles de l.eipfick. 

BREISICH, petite ville d'Allemagne , au duché 
dcJulicrs, fur la nvicrc g^iucfae dl| Klùn» £Ue Éft 
dans une campas^ne très-fertilc. 

BREITH-MARCK , petite ville d^Alkmgae, 
en Francoiiie , fur le Meyn* 

BREIT-BACH «petite ville furie Rhin , fituée 
dans l'éleâorat de Cologne. 

BREITENBACH . petite viUe Se château dans la 
Tliurinçc. ^ 

BRUtenbOURG, ou BR£D£NBERG»fi>r- 
tere/Te^ autrefois confidénble, dans le ducbé de 

Holfîein , lur la rivière de Stoër. 

BRK.MA, ou BREME , petite ville du duché dé 
Milan , fur le P6 , entre Calai & Valence. • 

BREMBALO Dl SOTTO , petite ville dn Bet» 
gamafque , fur la riviétedeBrembo. 

BRËMfiO , rivière , qui prend fa foiircc nv.T 
Irontîères delà Valrcline , ot qui le )cie dans 1 Adtia 
au-deÛinus de B::r;^.-iiTu; 

BRÈME, ductïèd Allemagne, dans le cercle de 
fci4e>Saxc , fiiué entre l'Elbe & le Wefer , qui l'en- 
toment prefqu'cmiiremeat. Il appartient a l'élec- 
teur de Hanovre , qui l'a adieté de la couronne de 
Suède pour une fomme de700,ooo rixcl illcs 

Sa plus grande longueur câ de douze nulles Se 
demi , fur dix & demi de laigear. Le pays forme 
une plùne ùm aucune mornsnie. Ses principales 
rivières , outre PEIbe & le 'Wer , font lX)lle , U 
Sch-winge , la Liihe, l'Efle, qui fe jétent dans 
l'Elbe ; la Cécile, laLefum . la Rohre , la Lune 
& la Drepte , qui fe jétent dans le Wefer. Ilys le 
kuM de rElbe , de l'OAe & du Wefer , des camonr 
bas 8e hueddes qui font e9irêmemeotfeft9tt.Ony^ 
a conflruit des éclufcs & des levées , pour les mettre 
à l'abri des inuadatioru. Les terrctns plus élevés 
préfentent de tous côtés de bonnes terres , & d'ex- 
cellens pâturages où l'on nourrit quantité de bétail. 
D'attflfes cantons , princijpgJementle Diivdfmoor,' 
produifent des courbes; otî'ofl y CttUvesuflibaiii' 
coup de chanvre & de Kn. 

11 n'y a dans tout le Duclié que deux villes & 
douze bourgs. Les états font divifés en deux clalTcs, 
1°. la nobIciTe ; a", les villes de Stade Si Buxtdinde: 
î :i rrM fTtjmhlc dci;x fois l'an à Bafd.i! r'-i-r 

liguer im ics aUiures de jufticc contcmieuic , iur 
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celle» qui intéreffentfon corps & fur celles de Ik pro« 
vince.L'aflemblée gcncr le ! tats le tient aiifli à 
lUfdal i ciuflne gemilhomme , qui a voix Hi loance , 
y affiftc,&les villes yenvtwent des députés. Ces 
afTcmblieî ne peiiireiKavMr licH i«a* kpemUttoii 
de la régence. 

La religion dotninantc c(l la Luthérienne. La ville 
4e Stade a une école latine, & celle de Brème un 
gyaaafe, dépend de i'tgttiê «rthéénie. 

Les manufaSure» font en toiles , «i cordes , eo 
draps, tianelle, & en frife. 11 y a à Aumond de» 
^briques de taiciice. On en exporte la navette , 
du lia , du chanvre çcru , des toiles , des truits , 
éeb tdaibe, det laines, dtt mie). & de h dit. 
(M. DM.) ^ 
, Rrfme . ville libre 8c impériale , fortifiée , ar- 
- rofec par le Wcfcr , qui l.t fcpate en deux partits , 
"^V" la vieille ville , 6l la vule ue».ve. Elle ul au nom- 
' .'fcie des villes Anféatiques , 8c il s'y fait un com- 
" merce tiès-conûdérabl*. Le port de cette ville en 
cft éloigné de trois lieues; il en fort grand nombre 
de vaiiiL.nix , qui trafiquent fur Wmci B.iîtiquc , & 
vont à la pèche de la baleine. L.rg. a6 , io , 

^ IlyVwn ûwinleodâm5lnne^^é i la cathédrale. Son 
pouvoir s'étend ftir tjoatone paroiflès de «m- 

nagne , & fur trois prédicateurs. 
■ Eo 1744 , dans ie dénombrement de cette viUc , 
lâns y comprendre les taïubourgs , il s'y trouva 
■uatf* mille f«pt fent foixaote^ix huit bàtimens 
labités , cinq ccntfoiira«te-<« édifices, tels <îue des 
magafins , c ^ hr iîeries; trois cent qitatrc-viogt- 
fcpt caves qui cuntenoient des men.i^vs, qu.-»tre 
mille quatre-vingt dix-ncut hommes marii-s , de 
diveries reUgioM t deux cent dix-huit veufs , mille 
deux cent treote-neuf veuves , deux cent ttenw- 
trois garçons domicUiés, 8f {mis cent cioqoMte» 
neuf biks nubiles» 

La vieille ville efl la plus grande & la plus ha- 
Vxée'f die eft divifcc en quatre quartiers 0|i pa- 
nrfflcs » Âroir , Noue - Dame , Saint - Anfcaire » 
Saint Etienne , & Saint t Mattin. Ceà dant ça» 

Eartie que fc trouve l'églife catliètlrale da duché de 
ircinc , ic c<;u%'cnt de Saïiu Jean , & le fameux 
Gymnafe acadéruiouc de ia religion CaKinillc , le 
préceptorat dépendant du Gymnafe , Ihôtel-dc- 
vi!!c , la bourfe , Tarfenal , l'hôpital, la uUe d ana- 
fomic , la maifon de force. Il y a , près le grand 
pont , une m .chinc hydraulique, qui (vwmr de 
l'eau à toute la ville. La vdic neuve n'a qu ui.c 
églifc , celle de Saint-Paul ; les fauxbourgs en ont 
djux. I<es catholiques «ffîfteut au fervice diyin dam 
la clupcllc du réfident de rempercnr. Le eoafdl çft 
corepoli de quatre bonrguemcftrcs , & de vir^:- 
quatre magiftrais , dont une parue cil de la ciâîlc 
des négocians. Tout le pouvoir réfide dans le con- 
£iitl pour les affaites ctnïcs ou crimiacUe^ î ccpcn- 
davt la maifbn de BninMde , comme dnc de 
jp.emç, y conAitue un prctcur qui , et; in.int^ro c i- 
IpfuJ» f propoficç ia fentçace de mon. Cçae viuc 
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pet» «tolf &t cents homnet de {arflSfoa, il d«A 

nianufaflurcs de différentî'. cipccc*. 

groi vaiiTcaux marchands ne peuvent Y 
aborder ; il faut les décharger à la dillance de trOtS 
ou iniane milles , fiait àBraickc » foit à Elsâedi. 
- LrardicTèchènit Acohtri&en 1648 par letiaité 
deWcftphalic , fit cédé fous le titre de duclléà U 
couronne de Siiéde, qui en jouit jufqu'en 1712, 
que les Danois s'en rendirent maîtres. Ceux - ci I4 
cédèrent en i { t6 à l'éledeur de Huover > 8c la 
Suède Ait contialme en vyso d'accéder à cette 

celTion par !r tr iir.: r! j- Srr.l:l:r-,lrn; rn-ifsce ducliè ap- 

fiartiCnt auj« Ji u liui a 1 clcilttur dt iianover ; mais 
1 ville de Brème ert libre ; fa catiiedrale feule , 6c 
ce qui en dependuir du tems des archevêques , a été 
cédé a cet éledein-. (M. DM.). 

Bi^E.MKKWERDE , ou ERLMERFURT . ville 
ik. chaiteau fort, diiis le duché de Brème , à trois 
milles de Brcmc Lo .g. 16 , 30 ; i.:t. 53 , 4 \ 

BKEMGARTÇN /petite vUle de la Sui:rc . à 
trtns lieues de Zurich, for b rivière de RufT. Elle 
appartiei:t aux cantons de Berne , de Zurich , & de 
Gi.iris. Ses habituns font catholiques. Long. 15 , 
, .r- ;o. (/<:.) 

BRLMPr , petite vihc d'Allcnugne» d^nsl'e* 
le^orat de Trêves , fur la Molelle. 

BRENDOLO, petite ville, avec un port, fur 
une petite ile des Lagunes de Venife , entre la ville 
de Venife Se l'cnihouchnre du Pô. 

BRENNA (val), royt^ Bregna. 

BR£N^f£, c'eft le nom d'un petit diftriâ de 
France , entre le Bcrri * la Touraine & le Poitou . 
diocéfe §c génèralhi de Bourges , partie en rélee> 
tion de Charcniroux , partie CO cellc du BlaVC» 
Mégères en e'^ la capitale. 

BRIÇNNEViLLE , vilUge prés d'Angeli , en 
Normandie , remarquable par la twiaitte qu'y per* 
dirent les Françtris en 1119, votilam fouteoir le 
frère du jeitnc Henri 1. 

BRENNlilKCHfc.N , petite ville delà bafle- Au- 
triche, fur les frontières de la Hongrie , à peu de 
diflance du Danube. 

BRENSK, on BRENSKI , ville dans la priocîr 

paurc de Severic , fur h rivière de Defl» > 'PPW* 
tenante aux Molcovitcs. 

BRKWTA, rivière , qui prend fa fource dans l'é- 
vcchè de Trente , & qui le jèie dans le goitc de 
Venife , au-dcflbn$ de Padoue. 

BRENTFORD , ville affci peuplée d'Angle- 
terre, dansie comté de Middldcx, fur la rivière 
de Brème» i rendroix eù elle & jéie dwi k T» 
mife. 

BRENTOLA , petite ville dn Vicentin , i peif. 
de diilance dcViceflMidle dépend lie la répuUiqnç 

de \'tnirc. 

BRIN 17. , rivière, qui pirritl f; fonrcc dans le 
duché de Wirtcnibctg, 6t qui te jc:c dan^» le Da- 
nube , prcs de Laugingen. 

BRLUULX , petite ville de France^qfrpvencf ^ 
veis les cooâos du Dauphioé ^ à ^ }iamaE n b rfU} f 



Digitized by Google 



B R E 

BRESCAR"^'"^ d'Afrique , au royaume ie 
Ticmec» ^ la provioce de Tenez : le pays eû 
fertile en bV» «" orge, en Un, & produir d"ex- 
ccllenrcs fv'»* On y nourrit une grande quantité 

de h'.'iail. 

BR£S*A, ou BRESSE, BnfcU , ville forte 
«Tltitie qui renferme trente à trente-cinq mille 
ames it- qui n*a pas moin» d'une lieue de tour. 
Elle ^ à i8 lieuet de Milan , 38 de Vcnife. Elle 

crtcl''-""due par une bonne ciudcl!r /-/ 1. 
ai'i 5' , 30* à l'orient de Milun , i.u ac J. 

Cette ville a onze paroiïïcs. leize couvcn» 
/hommes & auatorae de filles. Son évique eA 

fiiffraganf i\c Milan. Il s'y trouve une grande fa- 
briquer (1 jrmes , & le commerce y ci\ ifaiJleurs 
allez uâif. 

LUe ti\ riche, agréable , dans une heureufe iitua- 
tion , & Tes environs lont tris<fe(tilci> Cetto> ville 
futbâiie parles Gaulois Cenomans, commandés par 
Bclovcfe & paflà fous In domination des Romains 
Elle fut brûl.e p.ir R.icgaiTe , roi des Goths , en 
41a , & rétablie par Attila en 453. Les rois Lom- 
bards ta podédèrent àleurtOHr.Cbarlemagnf ayant 
dé£ût le toi Didier en 771 « eniraàfirercia , où il 
fit bidr r^glîfe de Saint-Dents. En t4a6 , pour fe 
fouHraiicaux vexations (iti duc deMlilOiCUc fe 
donna a ta république de Veniio. 

Caftoo de rmx , général de Louis XII , la prit le 
19 février iftft far les Vénitiens* &Tibandonna 
au pillage. La maifbn où logeotr le chevalier Boyard 
en fut exceptée , & on faii avec quelle gén.'rrodté il 
en ul'a envers fon hOtclTc & fcs deux tilles. Elle 
lîit rendue auk Vénitiens en 1 5 17. £n 1478 cette 
ville éprouva wrrc perte affreufe , qui y enleva 
ving^cinq tniilc pcrfonnes. Celle de if24futaulli 
terrible. 

Nicolas Tarra^lia de Brefle , fui le premier 
qui (1 couvrit la lormule qui réioutlcs équations du 
iFOtlièœe dc^ré: fon livre, imprimé en l5}8,oii- 
^1 la carrière ï toutes les découvertes «fu'on a 
iàites enfuiie fur le jet des bombes. 

Laïuent Gambara, bon poète, mort en 1596, 
eut aufFi cette ville pour patrie. (/?.) 

BRESCON , petite ile de France , dans le golfe 
de Lyon , près des côtes de Languedoc. Elw eft 
pleine de rochers , & il s'y trouve un chiteaii fort : 
tt diflance d'Agdc ctl d'une lieue fud. 

BRESELLO , ou BERSELLO , petite ville d'I- 
talie , très-bien fortiâéc , dans le duché de Modène. 
Le prince Eugène la prhen t70i , les François en 
171» 1 & révacwèrent en 1707 Elle eft proche le 
confinent de la Linzaâc duP6, à 11 lieues n. o. 
de Modéne , & i 4 lieues n. 0. dehmM. Lmg. 
a8; lût. 44. îî- 

BRESIL , grande contrée de rAmétîqDC «cri- 
dionaJe . bornée au nord , à l'orient & an midi par 
la mer , fit à foccident par le pays des Amazones & 
le Pir;i -uai. Lçj côtes, qui ont environ douze cents 
ksuei de long , fur foixaate de large , apparucnnent 
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aux I ortugai». Cette partie du Nouveau monde eft 
fort riche. Les Espagnols la reconnurent en 1500^ 
Alvarès Cabrai, Portiu^is , en prit poÎTcffion tm. 
i^ot pour iôn roi, & uiî donm le nom À Stàau» 

Cr^it Foyf^ , qu:int à fon commerce , SaihT-SaI*» 
VADOR , (>Li.*.uh, Se Saint Sebastien. 

Ce pays a le titre de principauté, qili cft aflèâé 
à rUènticr prcfomptif de Portiig^l. 

Les Portugais le dîvifent en «juine caphaîneries^' 
dont huit app.,riicnncnt immét!i;!tetrcnt au roi de 
Portugal , 6i les Kft nutrLS ;i des icigneurs par>- 
uculiers, qui ont t,:it Icitls \c\ irais pour y établir 
d«;$ colonies Elles rcconnoiil^ nt cependant Hlfbu* 
veraincté du v cc-toi. l,es c pitaincries de b tfytt 
orientale ibnt Rto-Grande , Parayba , Tamaraca , 
Fernamboiic, Sérégippe , Bahia de Todos S^ntos , 
Rio dus IL-os , Puerto Scguro , Efpiritu Sanio , 
Rio Janeiro , Saint- Vincent , del Rey. Les capi- 
uinerùM de la côte du nord font Pan , Maragnan , 

On ne connoh qu'imparfiiitement cène immenfe 
contrée , par le danger qu'il y a de s'enfoncer dans 
llntcrieur lits terres , où font des nations féroces & 
barbares. Ces nen^eaibittdifiircnsprdqn'à chaque 
canton , par les moeers , le lai^pge , &c On dif- 
lingue cependant le» Tapuyas , qui font divifés en 
plus de l'j:x.<ntc fociétes , les Gnnymuras, les Tu- 
pinaquts , les Pétivares , les Tomomymes , Içs 
Ovaitac^uafes , ks Ouaiyanaflés , les Poriès, la 
plus douce des natioM» aufli enaeinie de la guerre 
que du goi^t des aunes Brafilieos pour la chiur ho* 
niaine; icsMolcpagucs, les Motaves , les Lopis ou 
Bilvarus , la Ou.>yana , ou Aontlés , ou les Que» 
tacas , les Topinambous , les Marjagas, &c Cst 
trois derniers peuples <om les plus conanSi 

Le immbre de ceux qu'on ne connoît pas eC 
prodigieux fans doute; il c':t cii pofTible de les ci- 
viliicr. Les niilTionnaires a-, oicai dcji rcull» à ùt 
concilier l'amitié de beaucoup de ces narions, 6c à 
adoucir leurs ma-iirs féroces & fauvages > mats liai 
Portugais , plus fauvages , pIu ftioces encore 4 
emploient toutes forte; fe moyens pour les trom- 
per Leur intérêt n'ayoïc de Jacré qtie l'or , peut 
le tr ; roii-i.! , le meurtre , la trahifon, les pièges 
de t« us ks genres ont été mis en ufage; les fermens 
les plus augures violés , les traités les plus ikint» 
rompus ; ils ne rougiiToient pas de prendre des 
robes de miflionnaires , fous lefquellcs ils cachoienc 
des armes , & ahulant de la contîancc que !cs Bra- 
filtens accordoient à ces hommes apoiioliques » 
qu >ls appelioient leurs mu , leurs piftj ; ih ne 
roitgiiioicnt pas , dis. je , ces Européens avides , de 
les attirer dans des lieux , oîi d'autres bandits étoient 
cachcSi ; alors ils malTacroicnt inhumainement tous 
ceux qui oppefoient quelque réfdlance ; les autres 
croient faits enclaves ; ils les chargeoient de chaînes 
pour foumertre ces hommes libres à des travana 
opiniâtres , où l'excès de la miftre & le délÏEfpeir 
Ic.ir fai i( litr; bientôt irou\ t r 1,! rnort. Il cxiAe donc 

une iMtoe uivétérée entre ces Américain» 6c kuia 
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t>'rans ; & ces Ir^rDmes fi fouvent trompés n' irr 
d'autre bonheur aujourd'hui que la vcngeancu : ili 
cpicni depuis long-tcms l'occafion de iiitpi luire les 
Portugais ; Us portent par-tout le fer » la Aamme , dé- 
vorent dam leun horribles feftim , ceox qu'ils ont 
fiits prifonnier^ ; & c'cft ainlî que par un intérêt 
mai cntctidu , u.i s'efl fait des ennemis dangereux 
Se irréconcihablcs , de ceux doOl OD pcuvoit fe 
Êure des alliés & des amis. 
Dlans le nombre decet peuples, il en eft quelques- 
uns de policés; leurs mœurs font douces ; il ne 
leur manqueroit que des condudcurs figes pour en 
faire des nations puitrantcs & heureufcs. Les autres 
font errants , poâ'ent d'un canton dans un autre 
canton , & vont aftolf dnslcs rochers , dans les 
forêts , dans leurs montagnes inacceflïbles^le fi^e 
de leur indépendance : prefque tout , fans ceAe en 
guerre cntr" eux , font antropophagcs. Quoique la 
jiature , dans cet heureux climat , leur prodigue fes 
tréfors de tous les genres , que la terre fans cefle 
cultivée, leur ofiefes richeflc^, & qu'il luflifc , 
dans beaucoup de cantons , d« travailler un jour , 
pour obtenir la fubfifbnce de toute une année; 
cependant leur goût pour b chair humaine leur 
met cominuellement les armée à la nain ; ils en- 
gndÂm avec loin leurs prifonnien. Anifi-idc qu'ib 
om acqni» fembonpoint qu'on defire, ili îiMtr 
mangés. Si le captif cft maigre , on lui donne , 
pour le fervir, une hlle jeune & jolie, qui e(i 
•uflTi fa maitreile , dont il a des enfans , 8c oui 
«iiffi-i6t qu'elle a léoffi k reogtaiilier , alKfie «lie- 
même à cet honiUe hBxn. Loifipte le jour fixé 
pour la cérémonie crt arrivé, tout le monde cft 
invité à la fête : on fe divertit à boire & à danfer. 
Le piifoomerlBi-BiénQ fëi^oint CQnne mus les 
«DU«a. 

• LiMii de $*eAayer des appr&ts de An fiipplice , 

il raconte d'iui air fier les exploits , & leur fiitr 
un long détail de leurs pères, frères ou parens 
qu'il a rôtis & mangés ; il les défie même , en 
ai£iBt i celui qui doit Viffomma , de lai donner 
la l^erti , & qu'il le nungtrm ^ bù ks font. On 
lui réplique : hc bien , nour te préviendrons , & 
tu ferûs montre tout à l'heure. Après quoi on le 
tue , on le lave , on le rôtit , on le mange , en 
f exhortant bien les uns les autres d'être couraseux 
ila guerre, afin d'avoir booae ptwifieo de «air 
ilumaine. 

Les habîfans ùu Bic^l vont nuds, & ne fouf- 
freiit qu'avec impatience toute efpèce de vctemens. 
Ils font robufles, guerriers , toujours gais, peu 
fujets aux maladies , & vivent foit long-tenu : il 
n'y a guère de peuples oii les centenaires foicnt en 
au(ri grand nombre. Ils aiment à fe parer de plu- 
mes qu'ils s'attachent à la téte&aux )oues. On ne 
leur connoit ni temples • n< religion. Dans cette 
efpèce d'alMrndlbmem , ua ne eontraâent point ce- 

Cndant deceigenica dTalliaocec qui répugnent à 
nature: kn» nAn», leurs iceuis, leurs filles. 
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îrc<; degrés de parenté ne f©nt potit des obftadee 
uiiis leurs mariages. L'adultère cl puni févère- 
mem : ils n'ont ni rois, ni princes, mais pour la 
guerre, ils ontdetcbeft qui font toùour^ cholfit 
entre ceux quî ont le plus de bravo«i<? & le plus 
d'expérience; & leun convcrfations n^nlres 
roulent fur leurs ennemis qu'ils ont tues ni man* 
gés ; car ce peuple ne connoit rien de ptlferable 
a l'honneur de le couvrir de gloire dans les ba- 
tailles. 

Je dois ajouter cependant qu'à l'exccptioi de 
quelques fociétés particulières, connues par t;ur 
crxiauté térocc , les habitans du Bréfil font Je 
toutes les nations, celle qui exerce l'hofpttalili 
avec le plus de grandeur d^uae; c'eA pour eux 
nue jouiffance que de bien traiter leurs h'!"^ ; 
8t ces mêmes antropophages pleui^iu de jo.c * 
l'arrivée & au dcpaa des étrangers qui leur ont 
toumi l'occdiion d exercer envers eux leur hu- 
manité. 

L'air du Brilil eft bon, cruoiqiie très-chaud ; le 
terrdn en eft fertile & excellent. La canne de fucre 
y croit en plus grande quantité qu'en aucun lieu 
du monde. Le< campagnes font couvertes de bé- 
tail , de volailles & de gibier , de bctes féroces de 
toutes efpèces, de fierpeesde différentes fortes & 
d'une grandeur monflmeafe. On y trouve des fb- 
réts entières d'arbres de Brêfil , & d'un bois nom- 
me Copaiia , d'où diAille le baume a|>pellé de 
cap j Au. La clalISt des oifetuz y eft ionomlnable ; 
ils font auffi remarquables par leurs chants om 
par réclat de leurs plumages : on y diAin|;ue rar» 
tout le colitry , qui cfi moins gros qu'un ferein 
au fortir de fa coque , mais dont le ram.kge le dif- 
pute à celui du roflîgnol. Enfin oa y trouve des 
perroquets , des iînges, des arbres , des fruits 
exquis, des (îinples précieux pour la médecine* 
incnnii!^ à l'F_i:ri;i;'c ; des mines très - fccondcs 
d or, d'argent ik. ue tous les métaux ; des diamana 
& des pierres de toutes les l'ones ; la topafe 8c 
le rubis , & une foule de richeffes dans les quatre 
règnes , (fui font du Bréfil l'un des plue fidiee 
pays du mr nrle ( A/ O. M "^ 

BRESINl , pcute ville de la grnnc^; Tolt/gnc , 
(1,1 U- palatinat de Lenczicz. 

BRii^LAU, principauté d'Allemagne» qui ap- 
partient anjoaralinî au roi de Fhtft depiûf 174*.' 

Lonf^. 3 4 , 40 , Ut. 0,4. 

Cette principauté eA bornée au nord par celle 
d'GLls & de wohlau ; au couchant par celles de 
Lignitz& de Schweidnitz; au midi par celles de 
Schwcidnifz & de Bricg ; 6c .î l'orient par celles 
de Brieg & d*(Els. Le cercle de Namslau fait pa nrio 
de cette principauté , quoiqu'il en foit cependant 
l'éparé. 

Les rivières principales font l'Oder, l'OhFaii , le 
Lohe, la Weyda & le Weiflritz, qui porte aulîi le 
nom de Sdnretdnitz, Les enviions «e l'Oder fie 
des auirci livièrct font faUojwnx & marécageux : 
k tencin «fi cscelieoc pour le Ucd , & teaprairiea 

qui 
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^ Anitfbrt grafTcs , font couverte» de nombreux 
troupeaux ; mais le bois cA rare. On a du poilTon 
en abondance près des rivières ; lc« chemins font 
mauvais , & dans beaucoup d'cndroi» , prrfi}uc 
iinpnticableft 

Cette principniité contient neuf villes , deux 
bourgs 6c un grand nombre de villages; elle fe 
divife en quatre diflrifls ; favoir , le cercle de Bres- 
lau, de Neumarkt, de Canth & de Naoïslau. ( M. 
i>.A#.) 

BrCSLAU, Vrttitlav'tj , capitale du cerc!e,8c de la 
principauté de ce nom , ainfl auc de tout le duché 
oe Siléfie, c(l fituee fur l Odcr (jui, du cî^rs du 
fiord , pafic Tous les remparts & y reçoit l'Olilau , 
4lfA fiikle tour de h ville. 

Cette rille , avec Tes vaftes fiuabourgs , forme 
une enceinte confidérable. Ses fortifications font 
die peu d'imp&rtsncL'. On y trouve plufieurs places 
trés-grandes iSi très -régulières , d'arfez beaux édifi- 
ces publics & beaucoup de maiibns bien bâties. 
L'ile de ia cathédrale, hors de la ville, eA fortifiée 
par un rempart & quelques baAions. On y trouve 
réglirecath<rdra1c de S.Tint-Jean , quj fut réduite en 
cendres en 1759 avec Ja moitié du doyenné, la bi- 
bliothèque épifcopale , & encore la collégiale de 
^ainicCroix , & deux autres églifes } le* maifons 
At» chanoines , rhôpitat éleâorat fondi^ponr des 
tnihm pauvres de l'un & de l'nutre fexe. Dans 
nie des Saîiles, on ri;inarqiie la belle églife de 
Notre Dame, un couvent magnifique qui appar- 
çieni aux chanoine» de l'oriK de Saint Augufliii ; 
Féglife SaintiJaeqQef, unlmiveat d*Aun3iiiies , 
& une ^nve àglifc Um nnvocadon de Sainte 

Anne, 

Au-dellîis de cette île cftr^Ciêde Saint Michel , 
confiruhe en bois , laquelle fert de paroiiTc aux 
CathoUqua ; \fS fuperhçs abbayes prmciéres de 
fiadm-Vuicem ^ ordre des Primontrès ; des clia- 
iKriitcc nobles de Sainte Claire & de Saint Mathias , 
md appai tiennent aux chevaliers de Rore-Croix ; 
^ix nc^f autres églifes encore , tant paroilTcs , ab- 
jbeyes, quecouvens des deux fcxes» ùm y com- 

rendre dtax églifes pour les I^uthériens , une pour 
nmifbn , quatre autres pour les hôpitaux , une 
égtife pour les Chrétiens du rit grec , plufieurs fyna- 
gogues pour les Juifs , & dfs ^lifes encore hors 
pc la viijc , &c. &C. 

Btcflau renferme encore uaeaa|vfrfitè catholi- 
que , deux gymnafcs pour les Luthériens , une 
fKole latine « deux arfcnaux. L'li('tel-de-\i]le cft 
yaAe , mais d'une architeâure jjo[lii<|iic ; la lour de 
rhôtel-de-ville, nommée tour de i' horloge y pa/Tc 
|>our la plus belle & }a pins haute de loj^ie l'Allemf - 
giie>Tpwtcs les fois ouellieiirefonne, on entend, 
|br une galerie d'en haut, un concert de plufieurs 
^rompettes & de quelques autres inflruirens. Le 
palais de la régence royale n'eft Ruére plus inté 
feflanttinais la bourfe cH un édiiîce plus remar- 
que, 

• Cette ville eftlefièee d'fffl fMqrefiieiir,d^ 
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régence royale avec un grand confiftolre, d'un 
confeil auliqiie Si criminel , d'une chambre royale 
des guerres & domaines , &c. &c &c. ; d'un con- 
feil de conférence , d'une fociéti reyale de méde- 
cine , d'un direâoirede la inonnoie, &c. &c. &c* 
Frédéric II lui a accordé le rroifîème rang parmi 
les capitales de l'es états , c eO à-dire , après Berlui 
& Kœnisbcrg , & deux grandes foires franches, 
outre les quatre autres moindres dont elle jouii^. 
foit déjà. 

Le magiftratdela ville eft tout Luthérien. Il eft 

compofe d un confc 1 Se d'un fénat municipal. Tout 
le commerce de ia Silcfie soft concentré dans 
nrcAau , où l'on trouve aulTi plufieurs manufac* 
turcs. 

Les Autrichiens s'emparèrent de Breflau le 24 
novembre 1757, après y avoir gsgné une bataille» 
6c furent obligés de l'évacuer le 19 décembre fui- 
vant. £n 1760,1! fut cannonc par les mêmes Au» 
tfidiieM, ce qid caufa l'embrùrcmcnt du pal^ 
royd 8t d'une panie de la ville, (itf. D. M.) 

BRESLE ( la ) , petite ville de ;France dant le 
Lyonnnis. fur la Tardioeientie dès ineiiiagfies« à 
4 lieues o. de Lyon. 

Bkesle (la), petite rivière de France qiii prend 
ia fource en Normandie , dans le pays de vaux, 8c 
fe tète dans h mer à une déni- Vicne an - dvmm 
d'Eu. 

BRESNITZ,ou PRESMITZ , ville affranchie 
du roy;iumc de Bdiéiiie 1 ibj» le Cercle de $«aix<w 

de Lucksko. 

BRESSAN , pays ditalie , dans Tétat de Venffe^ 

BRESSE, provmce de Fr.incc, du gouverne- 
ment de Bpurj;ognc, bornée :m nord |î;ir la Bour- 
gogne & la Franche-f <)n:r j , ;i l'cil , psr la Sa- 
voie, au midi p.ir le Dauphiné , 6c à l'orient par 
la Saône, qui h fëpare du Lyk>nnoisScdela3oiir? 
eoene. Elle comprend la BrcHe proprement dite, 
«Tes pays de Gcx, de Bugey, & de Valromey. 
Cette province a frs états pardcrlicrs , & fc divife 
en vingt-cinq mandemens , d.- In génér.ilité de la 
Bourçoene. te dcreé de la I3rc(Tc & du Bugey ei| 
féparé du clergé de rraoce , & paie la taiUe. 

La partie leptentrîonale de cette province ; 
qu'on nomme BrcfTc Châlonoife , appnrtcnoit à la 
France , ]ors du traité de 1601 , par lequel les ducs 
de Savoie cédèrent la Brclle en ichapige du moÊt 
quifat de Saluce. La Bttffc nnprenem dit^ 



prend de vaftes pla'uies , oh Hfe recuille beaucoup 

de gr iin< Il s'y tr'''i'vc des bois , tfcs p'tura^cs, aC 
des ét,Mii;$ ton poilVonncux. Les autres parties dp 
la BrefTe font montueufcs. Bourg en ef) eû la cav 
pitalc. ''«maufurpji»} Ç^VJLCQÇlfV. 

Bressi. roseï BRirciA. 

BRF.SSUITE , petite ville de France , fur I« 
rivière d'Argenton , en Poitou. 

BR£ST, yille de France , eo balTe-Bretagne,' 
avec ua det plus bçaux jport» , 6C en même tfM 
pf% f^m ftfit 4f fm tf lo^wjiif ■ C'e/i tm 
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trois députfinMm de U marine royale» Il y a an 
gonveraew parolier & nu Kcutenaitt île rai * me 

--•lininté , une jitfticc nHtaicîpnle , une intendance , 
un« académie de marine, une ftnéchauflTée , &c. &c. 
On y compte pluncurséglilcs & j)aroi(Tes , un trcs- 
beau féminaire , dont les Jifuites avoieot la direc- 
fion , 8t- enviroo , tant dans la ville que dam le êuat- 
hôiirg, vingt-fijt h vingt fept mille amcs , fans y 
comprendre le nombre prodigieux d'ouvriers , de 
fnldats , de marins & de matelots qu'on y trouve en 
lems de guerre. La ville proprement dite n'cA com- 
poi^e que d'un petit nombre de rues étroites , tor- 
iu.-iire!i& en pente,àcaure de la colline fur la- 
oiicllc elle c/)afrife,& qui ne lui permet pas Ha 
.s'cicndrc (lu côté delà mer. Le faux bourg au con- 
traire (qu'on nomme fauxboure dt la Rtcouvratce)^ 
'cA fort bien bâti , & les rues bien percées. Il e(i 
leparc de la ville par un bras de mer fur lequel e(l 
le port. On admire fur-tout les deux quais , qui 
"ibnt entouréi de loj;trnens pour les tort^ats, & de 
. magaiïns immenlcs , pourvus de tout ce qui ell 
nêceflàite pour les armcmens. Le chii«aa,conftnilt 
fur un rtKhcr cfcarpé près de la mer > avec une 
tour du côté oppofé , eA hérifl^ de canons dti pre- 
mier calibre, avec pluricurs batteries à barbettes. 
La rade cA magniiique , & pourroii contenir cinn 
cents vailTcaux de guerre ; mais l'entrée en cR 
«trotte fie très-difficile y àcaufe desMchers qui s y 
trouvent cachés fin» Teau. Les Anglois tentèrent 

en vain de s'cmp.irer (le ce porten i' |. Hrefî cil 
à 1 1 lieu;;s i. o. de Morbix , 1 1 n. o. de Quimpcr» 
48 o. de Renoei, 139 o. de Piarît. Xen^. 13*9, 

BRETAGNE (grande). Foye^ AWGLfTEKRZ. 

BrïTaGne, grande province de France, avec 
litre de duché , réunie à la couronne par François 
I",«n in^' forme une péninfule : du côté 
éa terres > elle eft bornée par le Poitou » l'Anjou , 
le Maine , fit une partie de la Normandie. Elle peut 
avoir cinquantc-fcpr lieues de longueur moyenne , 
fur trente-trois de largeur ; ce qui peut être évalue 
à dix-neuf cents lieues quarrêcs. On lui donne plus 
de cent cinquante lieues de côtes « remjilies d'un 
tiis^nd nombre de baies , fie de bons portSi De 
toutes les rivières qui rarrofcnt, il n'y en a aucune 
de navigable , que la Loire, la 'Vilaine , qu'on fe pro- 
pofc de joindre à la Drance , au moyen d'un canal 
entre Rennes & Dijon. Les autres , comme l'Ardre , 
rifle , le Men , le Bonneau , la Claye , l'Aden , qui 
ont toutes leur cni'^oi'clnire dans l'Oci^an , ne por- 
tent baio.iwx tjUL j.iiqu ou tcrnontc leOiix. Le climat 
vl-j Cette province ert alFc/. tempéré , fi ce n'cft au 
votfmagc de la mer où l'air eA un peu gras & itu» 
midc : ton fol eA , en général , mêlé de plaines fie 
de hauteurs ; on y voit plufieurs belles forets , telles 
nue celles de Chanvcau.x, de Coubian.de la Guerche, 
dcQuimin, de Pavée, de Juit;iié,&c prcfque toutes 
compofécs de îiétres , de chênes , de châtaigniers , 
'êc de DOIS blsiic , & par-tout où la terre eAciilâvée* 
Wle praduitan delà de ce qù:jl faut pour b conibv: 
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nution des habirans. On y trouve auiC d'excellens 
pAtunges oui fervent à nourrir un bétail nombreux. 

Les pays N-ruois 8£ de Rliays donnent des vins de 
médiocre cjua^ite , dont on fait en partie des eaux de 
vie. Le cidre eft la boifîcn ur H maire des habitans* 
Le gibier eft très-abondant , & les riwères ttès- 
poiuonneufes : on y pèche fur - tout beaucoup de 
fardi nés & de (aumons. Il y a des v7.vx m i;f"lts à 
Lanion, Vitrey, Fougères , Diiia;!,k: ixc. & 
prirmi les ciiriiilités de la province ,'on remarque le ' 
ciuinp d'Aimant , fitué dans la paroilTe de >aini-. . 
Nazaire , atnfi nommé , parce que tous les caUlenic 
de fa furface font des pierres-d'aimant ; nin puits, 
creufé dans la cour de rhôtellerie de Plongaftel, 
entre BreH & Landernau , dont l'eau monte , quand 
!a mer , qui en dl fort prociie , dcfcend, &dcf- 
centl au contraire qiund la mer monte J phè» 
nonicnc dont l'académie des fciences a rendu 
compte dans (es mémoires, année 1717. Le carac- 
tère des Bretons cfl bMtfquc, colère ; m;iis ils font | 
ivntvcs , bon foldats , & ceux qui s'adonnent a la 
navigation , deviennent prefquc toujours d'excel* 
lens hommes de mer. | 

Le commerce de cette province e(l confidérablc ; 
il fe Giit des fcîs dans les marais de Bourgneuf , 6c 
datis te territoire de Gueraiide & du CroifTic. Il \ 
vient des beurres de révâchi <le Nantes , des grains j 
de Vannes » des dianvres & des Uns des évécbés 
d» Rennes , de Treguicr , & de Léon , oii Ton fii* 
brique aufîi des toiles. 11 y en a qui fcrs cnt à faire 
des voiles de vailfeaift, &c. Les toiles de Quiniin 
font toutes de lin , & ne le cèdent guère en finefle I 
aux batiftes. On £iit avec les plus fines des man- 
chetTCs, des rabats, des coënnresT Sfc. avec le* 
greffes, des mouchoirs & des chcmiri.s. Les toiles à 
tamis bleuâtres viennent de la nicme province. Les 
toiles de Ponti\'y ne difièrcnt pas de celles de 
Quintin. 11 y a aufli en Bretagne de la boaoeierîe 
fit des mines de charbons de terre , de fer fie de 

plomb. On fait la pèche de la fardlne 8c du ma- 
quereau au Port-Louis , à BcliAe , à Caucariiau , 
&c. Il fe fabrique, dans la plupart dcs villes» de 
petites éroffcs de laine » comme étamineS , dro- 
guets , fetges , molletons , crépons , 8i:c Voilà à 
peu près quelles font les uurLhrndifes du ciû cfe 
cette province. On peut metuc au non^bre de celui 
du dehors la morue, dont la j>échc fe fait par les 
Malouinkficles Nantois. Quant aux retours des îles 
Frr.n(,oi(ès de l'Amérique , ils con(îftenten fucres 
bruis, oui fc rahnent à Ancers , Sautnur , & Or- 
léans , en eiugenibre , indigo , rocou , écaille , 
cuirs, bois Oc teinture. Ily arrive d'Anjiktcrre, 
de Hambourg , & Hollande , des planches , des 
mâts , des duinvres , du goudron , dn fromage , fiée. 

Pour le gouvcincn-.Liit ect1cf:.iniqite , on y 
compte neut évêchés: favoir,Dol , Nantes , (,)uirn- 
pcr-Corentin, Rennes. S.iint-Briciix , Siinr M iU> , 
Sairt-Paul de Léon, Trégoier & Vannes, lous 
fufiVagans de la métropole de "Tours, fie un grand 
jUMBbfc d'iglife» ccà)é|i;i»ie$ , d*«bbayes & 4e 
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prleatés. Cbmine la Brenj;ne n'étolt pas éiid>r«' 

réunie à la couronne de France lors du coiiconlai 
entre le pape Léon X & François I" , le roi n'y 
nomme aux bénéfices conddoriaux , qu'en venu 
d'un induit ; de par uoe boUe de Benoît XIV , les 
éwèqnti & fe îaiiti-fKeeonc alternirivementUi no- 
ninarion des cures , chacun Cx mois de l'année. 

Pour le civil & l'sf'miniflration de la jutiice, il 
y a un p.-irleni<...L iciuiu fédentaire à Rennes, en 
I s6o, par Charles IX. 11 efi compole d une grand- 
chambre» d'une dnmbte de la toumelle, d'une 
chambre d:s enquêtes , des requète<; , Sec. Sic. ; une 
autre jurildiction concernant les aides d< ^nbelics , 
à laquelle rcIlbrtiirL i): les autres lièges de la pro- 
vince ; une ciiambre des copipres étatdie à Nantes ; 
ftft fièges d'amirauté : favoir , à Saint- Malo, Nan- 
tes, Saint- Brieux, Morlaix , Brcft, Vannes, & 
Quimper-Corentin ; huit maîtrifcs particulières des 
eaux tk forets ; trois jiir:("di£iions coiirulaires à Nan- 
tes , Morlaix , Saiat-Malo ; deux hôtels des mon- 
nuies à Heaaes&iKaiites.La juflteeyeftrciidae 
ielpn ont tome de Brengne. 
< Cene province a anfli f» états particuliers , corn- 
pofés du clergé , de la nobleiTe & du tiers état : 
c'ell dans ces affemblées que fe règlent toutes les 
dépenfes de la province , & le don gratuit ac- 
cordé à Sa Majeflé. Elles fe liconeiit loiis les deux 
ans. 

Enfin , f)oiir le militaire , la Bretagne a un gou- 
verneur gênerai , qui eA en même tems amiral de 
la province , deux lieutenans-généraux t l'un pour 
la haute Se baffe -Bretagne, faunre pour le leul 
comté Nantois ; trois' fîemenans de roi , quinze 
lieutcnans des maréchaux de France , & quatre tri- 
bunaux de maréthaulice , &c. 6cc. {M. D. M.) 

BnETAGNE ( Nouvelle ) , pays , & pi cfqu'ile de 
l'Aoïérique feptentrionale * au Canada , au nord 
dn fleuve Saint-Laurent. 

Ce pays peut avoir environ quatre- vinj^ts lieues 
de long.L*airy eft très-froid (k le tciroir ilérile. 
Les Anglois en rirent des peaux de caHor. C'ell 
b partie la plus orientale de la terre de Labrador. 
Ce font lesTrançois de h province de Bretagne 

5[oi ontdécomratce pays* & qui lui ont donné 
on nom. ' 

BRETCHEN, ou BRETCHEM, forterefle & 
petite ville de la PrulTe occidentale , dans le ter- 
ritoire de Calm, entre Strubourg & Oflnode. 

B RETEUIL , petite vilte de Frmee dans la hante- 

Normandie . :iv«-c titre de comté, fur la rivière 
d'Iton. Cette viUc fait un grand commerce de fer. 
Elle ert a 6 lieues f. o. d'Evreux , 16 o. de Paris. 

Breteuil , bourg de France dans le Beauvoifis , 
avec une abbaye de Bénèdiftns , qui vaut 11000 
liv. (^.) 

Breteuil - UiiiUAUT. Voye^ Breuil - Her- 
baut. 

BRETHEIM . eu BRETTEN , petite TiUe;d'Al-! 
Umagpie dan» tebif4UttiiiUf <ttriMfiwiiMie« du 
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dudtéde Vfrtenbcrg, fur la rivière deSa1t?> 

BRETlf;NI,viIbce du ^oiivcrnemcru d'Orléa- 
nois, dan» la Beauce, près de Oianres , fameux 
par le traité qui rendit la liberté à Jean le-Bon. Il y 
a deux opinion» fur le lieu où fut fignè le nraiti 
de Bretigni, le 8 nai t^6a ; Tune que c'eft Bred* 
gni pré-. iicChltm;r»iu«fqitec'dlBfcrignipièi> 
de Chartres. , 

La première opinion avancée par Baudrand i 
& adoptée par la Martinière, puis par Volgien^r. 
eA foutenue dans pliaficnr» nèiout» imptiméidan» 
les Mircurts de 17)7, juner & aurt, tt (746». 
novembre. 

L,i qiieftlon fe trouve encore traitée dans le jour- ' 
liai de Trévoux, décembre 1706, & mercure de 
171^, mai. On peut les confulter. 

11 eH probable que l'opinion des trois géogr.i- 
plies qu'on vient de nommer, s'eft accréditée , pa ; eu 

Su'on ignoroît qu'il eviAoit un lieu du nom de 
Tctigni, dans fe voifinage de Chartres; andis 

S'en en connoiiTuit un djns le Hurepoix pf& de 
ttr». La leflfembbnce des deux noms paroît 
avdr été une des fources de Terreur où l'on e(l . 
tombé ; mais il n'cft pas douteux qu'il exifle un lieu 
nommé Bretigni , prés de Chartres , comme .l'a, 
remarqué l'éditeur de VlBfMtt du P.Dmiel» fiitt» 
Tannée 1360. 

Et ce qui prouve invinctbiement que le traité 
fut figné à ce Bretigni près de Cliartrcs , e'e.'i , 
1 '■ qu'un mémorial de la chambre des comptes, 
cité par le P. Grlffct, éditeur de THiftoire du P. 
DanieUlc dit exprelTémcnt ; que ptufieurs piè- 
ces relatives k ce traité, que M. de Brequigni a 
copiées ?i Londres fur les originaux , furent fi- 
gnées de la part d'EdoiiarJ a S-uurs, lieu fuué à 
une lieue ov. environ de Chartres , & de la parc 
du roi de France k Bretis;ni lès Chartres ; 3 '. les 
Chroniques de Saint -Dems, rtdijjces par un con- 
temporain , & tous le» MaïuiiiEiuis de Froiâàtt « 
qui ont^ cenAiltés, poiteiKtuûfbrinéiiiegt, Bre- 
tigni près Qiartres. Etc'eftropiniiMqu'ottliepeuc 
fe difpeofer de fuivre. 

Quanta la queHion concernant l*«iitrée dePhi^ 
lippe-le*Bel dans l'é^Ufe de Chartres • elle eft amv 
ptemem dircwée dans le livre intitulée* yoyage /tis 
i Mu^kt, &C. par M* Joljr» Paris p 1670* w- »• 
{R^ 

BRETTA, petite ville deSiiÊde»daiis la pro- 
vince deWeftrogothie. • 
BRETTEN , petite ville dn royatune de Siiéde , 

dans la Dalic, fur le lac XCaner. 
Bretten. rov<r Brethcim. 
BKETTIN, petW vil!» de rékaotat de Sawj 

fur l'Elbe. 

BREUBERG , petit pays ft châieaii , dans la 

rr:inci:.r:ie , fur le Mjvr: " r<:tte contrée peut avoir 
Cinq iicucs de long lur deux de large. Elle appar- 
tient aux fluifona 4c Loeiraiiflwi &. d'Eibach. 

^^^ÀtEmirBSNOIST • abbaye de Benuu^i 
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ibndée «a 11)7, à 4 lieues e. d'£vr«iix.£Ue tant 

950oUr. 

Briuil-HeBBAUD, abbaye ic France, au dio- 
céle de Luçon , ordre de S^iint-Benoit , à 8 lu n. 
ét% SMa. tlle vaut 3500 liv. 

BREUSCH, rivière delabafle-Alfjice,qaipfead 
Afyniretmx froiniére«delaLonaltie, Se toaAe 
dans rni près de Strn-f " i- ',. 

BRÈVES, ville de Fr^ucc, élciT.on & à 2 licujs 
Hc. (ie Chmecy. 

BREY, petite ville du pays de Li^c» dans le 
comté de Looz, fur un ruifteau, k 4 lîeaet o. de 
Mafeick , 6 it. de Aiaûricfat. iM^ lOi Im, 

J^R^,Y.\^ pe-lte ville du comté d'AîTine,, ihns 
J'tcoffc icptcntrionale, ftirun petit golte de même 
»om. 

BREZIN, ville de U gnmde Pologae , dent le 

palatinat de Lencnct. 

BRIANÇON, ville de France dans le hamDau- 
phiné, avec un château fort fur un rocefcarpé, 
tout pr i s de ' 3 Durance. Il y a un gouverneur par- 
lâcaler & uo état-major. Le pont qui tteait b chà- 
Xeau ft ta '^ille , eA un ouvrage adnunbte. Long. 
»4, 20 ; Ijt. 44 , 46. 

Lerdigutères l'enleva aux Ligueurs en 1^90. Cette 
Yïlle eA remarquable par la manne qu'on recueille 
«nx environs , Au les- feuilles d'no arbre nonmé 
Mtkt ou Mttti^t. La inanne tombe la nnir lîir les 
feni'.'.cs de crr nrh-c , f; ?orA aux premiers 
rayons de loicii. Lllc n'cil jojujii, li ahonoante tjue 
dans les chaleurs cxccffivcs. A quelque ciirtnnce de 
li , on trouve une roche pcrcte qu'un appelle Per- 
suis Rojtang, au-delTus de l'entrée de laquelle on 
lit cette infcriptioa: D. Cafui Attg^ dntiaua, 
fatwatt eam. (x.) 

BRIANÇONNET, forrcrefrc de Savoie dans la 

Tarentalle, bâtie Air un rocher ùiaccetiîbie. Au- 
îourd'hui cLCte fortercfTe cil prefqM ndnée. 

BRIAIŒ y petite ville d« Fiaace en Gatinois, 
litr la Loire, lemarquable parle canal qui pone fsn 

Bom , & qui fait communiquer la Loire & la Sc uu . 

iMfi^. aocf. 14' M*; tdt. 47 d, 38' lé*. Elle cft à 

î4 lieues f. e. erOrlcans, à 3J f, rfefcm, ^<Vl 

Canal o£ Briare. {JL) 

BRIATESTE, petite ^irilte de Fiance en Langue- 
doc , fiir le Dadou , à q\îelque$ lîeues d'Alhy. 

BRIDGENORTH, petite ville d'Angleterre , 
dans le Shfopsire , fur la Saveme, Car laquelle il y 
a un beau pont , à 40 lienes n. e. de Londre». Lang. 
15, f 34. Elle eaveie deux d^mtésau 

jparlenK'iT 

BRlLK,ETOV7N, ville d'Ame. ;qu-: d^inililede 
JaBarbade , .uj. Ançlois; clic ell t'ortc, belle, riche 
Ikien peuplée & tres-commerçiatc. Les habitans 
font fort poKs, cultivent les ans avec fiiccès j on y 
"ioH des artifaos de tous les genrci. Ob k otMiaie 
«nflî b viH« de Sainr-MicKel. 

DRinrWATER. petite ville d'Angleterre, fur 
le i'acet j daosia proviocc d^ Sommerfet» avec tin» 
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de dtKhé» )l 40 fienes o. de Loadres. EDe envoi» 
deœi députés an parlement. 

BRIDUNGTON , petite ville mtidne d'AiH 
gleterre. dans la province d'Yorck, avecdtre de 
comté. Ceft la patrie du célèbre Boy le. EU« cft k 
5a U. n. de Londres. Lo$igt 17, a^ *, i'it- 54 » 6* 

BRIDI>OMD , petite ville d'Angleterre , dan» 

la province de Dorfcr ; oi-:v :>ic i!ci;:c d''-pt;ré'> 
au parlcmcat , £c fournit de boni cibles puui le» 
vailTtaux. 

BRIE , pays de France, borné an nord par l'île 
de France & le SoitTonnois ; à l'orient par ta Cham* 
pagne , & au midi par la Seine. On l'a divife e» 
rame & bafle. Elle a environ vingt^eux lieues de 
long de l'eA à l'oueA. Une panic efl du gouverne- 
ment de Champagne , & fe nomme Brit champc' 
noift\ raotre du gouvernement de lUe de France » 
& A aOfline £m fmijuimi ce» pioviiioe fe di' 
vHéairii ea Brîebantc,doiitMrav5reft lacapinle» 
en baAie-Brie, dont ta capitale eft <PravAM$ & b 
Brie pouilleufe , dont Cbàtcau-Thierry efl la ca* 
pitale. 

BRie>CoaiTE-Ro»nT, «etiie vîHe de Frane» 
dans la Brie pailfiemie , i 7 lieues C e. de Paiîs» 

fondée par Robert , fils de France , comte de Dreux» 
On y remarque l'églife paroiiTiale , & un couvenr 
de Minimes, hon^. 20, 19, 24; lot. 48, 41, 16. 

BRllrCOMTS-BBAINt , petite ville de France 
dans le Sl^flodRoif , ad bora de laVelIe, qui fe jète 
près de-là dans rAifne. 

BRIECK , pays de la petite Pologne, d.ias k pa* 
lîti i:.;t de Cracovie. 

BRIEG , principauté d'Allcmape , fous la do- 
mination Pruflîeane, l'une des plus grandes de Is 
Silcfie. Ses rivières font l'Oder, la NcitTe , la S»* 
ber, rOhlan. Le terroir cA de la plus grandefer» 
tilité. On y cultive auAî de U garence & du tabac ; 
le territoire de Brieg & d'Ohlau renferme do gran- 
des forêts de chênes, de hêtres & de fapins. Ccne 
principauté renferme neuf villes & deux bour^t & 
eft fôumift , tnnt à la régence royale , qu^ b oiaw^ 
bre des guerres Se domaines de BrefllU* Ella cft 
dïvilée en fix cercles ou diilr.iâs. 

Brieg, ville de Slléfie , capitale de la princi- 
pauté de fon nom , fituée fur la gauche de 1 Oder* 
CeAuné des plus grandes, des plus importantes , 
& des plus bdlcs viHes de la Silcfie. Ses fortifica- 
tions font confidérabks. Le pont de bois, fous le- 
quel paUelOder, mérite d'être vu à caufc de fi 
longueur, de fa luniteiir 8c de £1 folidité. On v 
compte quatre fioxboures; En 1756 ,1a i«gence oC 
le grand confiftoirc dî h liau te- Silcfie furent trans- 
férées d'Oppcln en cette TiUcL'egUre collégiale de 
Sainte-Edwige eft occupée par les Cuiioliqucs. Il 
y a aufli un coDége, un couvent de Capucins , um 
gymnafe , des églife* pour les Luthériens , une 
maifoR de correaîon , ^<l. On fabrique de bons, 
draps en cette ville. En «6 ib , eilc fut ravMce par 
un grand incendie. En 1643 » Suéde» raffOj- 
fcnt es valtti ca 1741 . les Praffica» ita tm^ 
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fèrent après nn fiègc de quatre jour». A la 
Saint'Jacaues, il s'y tient une grande foire en 
chevaux éi en bceu». Brieg cA à S lieues C c. de 
Breflau. Lonp. \^ , lo; lai. 50, 49. (A.) 

Brieg , ou Bnic, bourg du haut -Valais, au 
diocèfe de Sion , à la rrve gauche du Rhône ; il 
y a un collège. Ce lieu ed remarquable fur-tout 
]Mr fes eaux thermales. 

BRIENNE , petite ville de France , en Champa- 

Î ne , près de la rivière d'Aube, avec titre de comté. 
I y a une école militaire dirigée par les Minimes. 
Sur la montagne qui la commande , on voit im 
très-beau château , bâti à la moderne, fans au- 
cunes fortifications. Il y a des fabriques de bonne- 
terie & une manufaâurede gios d'nips. On la di- 
vife en Bricnne-la-Ville , 6: Brienne-le-Ch.iteau , 
li^parées l'iirc de l'autre par un intervalle de fcpt 
«u huit cents pas. {R.) 

Brienne , abbaye de filles , ordre de Saint- 
Benoit, dans le Lyonnois , au voifmage de la petite 
.Ville d'Anfe. 

BRIENNOIS , petit canton du diocèfe de Troyes 
en Chamuagne. Au nord-eA de cette ville on y 
trouve Bricnne-château , & Brienne- la-ville. 

Briennois (le), petit pays de France qui s'é- 
tend le long de la Loire, aux confins du Bour- 
lK>nnoi$. Semur en Briennois en cft la capitale. 

BRIENNON, petite ville de France en Cham- 
pagne, fur la rivière d'Armançon , dans le Seno- 
nois, à î lieues o. de Saint-Florentin. 

BRIEUX (Saint), ou SAINT-BRIEUC , ville 
confidérable de France, dans la haute Bretagne, 
i une dcmi-licue <lc la mer, avec un bon havre, 
- te un cvèchc fuffragant de Tours. Elle eft dans un 
tcrrcin fenile on bled & en fruits. L'ovêque en eft 
Tfeigncur temporel , & fon diocèfe comprend cent 
quatorte paroi<Tes. Cette ville eft le fiège d'un 
gouverneur particulier, d'une jiiftice royale, & 
d'une amirauté. Il s'y fait un trafic a(Tez confidé- 
lable en fil. Long. 14,47; !ai. 48, jt. (R.) 

BR1ETZEN;ou WRIETZEN, ville d^Allema- 
fne dansTéleflonic de Brandebourg. Il y a encore 
uac autre ville de ce nom dans la Marchcmitoyenne 
de Brandebourg , fur la rivière de Niepcliti , à huit 
milles de Berlin. 

BRIE Y, petite ville de France, dans le duché de 
Bar , près la rivière de Mance, à 8 lieues de Saint- 
Mihcl, généralité de Nancy , & chef lieu d'une pré- 
vôté confidérable. 

BRIG-KAUSTEVEN, petite ville d'Angleterre 
dans la province de Lincoln. 

BRIGNAIS, bourg de France, entre Lyon & 
Saint-Chamond. 11 s'y livra une fanglante bataille 
en 1362,0(1 périt Jacques de Bourbon, comte de 
h Marche, en voulant diflîper les grandes compa- 
gnies. 

BRIGNOLES , Brimnia , ville de Provence , à 6 
lieues de Toulon , renommée par fes bons pru- 
neaux CcA la patrie de Jofeph Parocel , dit <iei Bj- 
faUUi.Si duiavamP. le Brun de l'Oratoire. Elle 



ert i T70 lieues de Paris. Sa fituatîon cft entre des 
montagnes, dans un terroir agréable. 
BRKiNON. yoyei Briennon. 

BrIGNON-LA-SIE, ou LA SIE EN • BrIGNOV 

JtJes Brifnonis,2hb3ye de France . ordre de Saint- 
Benoit , aux confins de l'Anjou, 6t du Poitou , i une 
lieue du Pui-Notre Dame , vers le couchant. Die 
vaut 2500 livres. 

BRIGONDIS Mes) , peuples d'Ethiopie dans la 
Caffrcrie, au nord-ourft du cap de Bonne - Efpé- 
rance. 

BRIHUEGA , petite ville d'Efeaene dans la Caf- 
lille nouvelle, fur la rivière de Trajuna. Il s'y fait 
un grand commerce de laine. Cette ville eft au pie J 
d'une montagne. 

BRILINGEN , petite ville d'Allemagne dans la 
Souabe, fur le Bujct. 
BRILLE (la^, ville maritime delà province d'Hol- 
lande , dans 1 lie de Voom dont elle eft la capitale. 
Elle eft fortifiée, & a un bon pon près de l'em- 
bouchure de la Meufe. i^"e- 21,51; /jr. 51, 5», 
C'eft la patrie de l'Amiral Tromp. Guillaume de la 
Marck, feigncur de Lumain , la prit le premier 
Avril 1572, & cette conquête fut le fondement de 
la rcpubliaue. 

BRILON, petite ville d'Allemagne dans le cer- 
cle de Weftphalic , fur la Moennc, appartenantL- k 
l'élefleur de Cologne. Elle étoit autrefois ville An- 
féatique. 

BRINDES , ou BRINDISI , ville du royaume de 
Naples, dans le p.-»ys d'Otrante, près le golfe de 
Venife , avec un archevêché. Long. 34, 4c; Uu 
40, 52. C'cto'n \c Biundujîum des anciens. 

Cette ville , qui eft très-ancienne , a plnfieurs 
ports enfermés dans une feule entrée , ce qui of- 
froit un excellent abri , fi les Vénitiens ne Tcuffent 
gâté en partie. Brindes n'cft plus fi grande qu'elle 
réroit autrefoii ; elle eft cependant encore très- peu- 
plée. Le port eft défendu par une fonercflc qui eft 
dans une ile finiée à l'entrée. Virgile eft mort en 
cette ville , & le Poète tragique Pacnvius , dont il 
nous .refte à peine quelques fragmcns , y a pri» 
nailTance. 

BRINN, ou BRUNN, cercle d'Allemag ne en 
Moravie. On y trouve pltfieurs mines de 1er , det 
carrières de marbre, & en quelques endroits des 
eaux minérales. Près de Tifchowiti on tire d'une 
montagne quantité de faux diamans 8(d'amètliyftc$. 
Le<i forges de fer, les verreries 8c le» raffineries 
d'alun contribuent au commerce de ce cercle. Il 
renferme dix-neuf villes, cinqiianie-fcpt beurgs» 
fie environ fix cent quatre-vingt villages. 

Brinn, BaiiN.v, Brko, féconde ville royale da 
marqnifat de Moravie, capitale du cercle, fituée 
près du confluent de la Schwaafclra%ra & de la 
Switava. Elle eft bien bâtie, bien peuplée, &U plu» 
commerçante de la Moravie. On y tient le» état» 
du pays altemaiivement avec Olmutr, 5t c'eft le 
fiège du Gubemium , du tribunal de la fénéchàuf- 
lée , du comiié des états , du direâoirc de la no- 
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bleire.&de la chambre du commerce. Il y a des 
naminàiires de pludiss & de dr«tps, &c. On y 
compte mille deux cent trente-Hx feujc Les édifices 
les plus remartiuablcs font l'évêché , l'hêtei des diè- 
tes, l'églife collcgiiilc du mont Saint-Pierre, le col- 
qui a une très-belle églife , Hx couvens d'hom- 
aies, «an couvent de religieufes Carmélites. Cette 
vilû , qui eA très - forte , a été afTiégie pluficun 
fois fans avoir été prife. En 1743 , le lOi de Pniffe 
en leva le fit-gc. 

Le château de Spilberg , fitué fur une montagne 
Toifme, à l'occident de la ville, en fait la prin- 
cipale défenfc C'cft au pied de cene monugne 
qu'efl fuué le fiiuxbourg nommé Al»-Brua. On y 
compte deux couvens de filles & un hôpital de 
MaltA«. Quatre- vingt - dix - huit mailons dans ce 
fiiocbourg appilrieniicnt au couvent de U Rt'tne , 
qui, outre ce»* pofiêde feire villages & quelques 
feignetiries. On remarque pris de b ville une très- 
riche chanreufe , & une riche al>bayede Pvémon- 
trés. {M. vs M.) 

BRINNITZ, rivière d' Allemagne, dau bSilé- 
fie . «lui fe îète dans l'Oder. 

6RIOLON , pedte ville forte delà Valacine , for 
le Danube. 

BRION , petite île de l'Amérique fcptentTto- 
nale , au Canada , dans le golfe Suint-Lniirt-nt. Elle 
n'a pas deux lieues de long, & à peu-prcs une licue 
ét icââe de large. La mer qui l'entoure eft très- 
noiflbnneufc Son terroir eft tré»-£ertile, & oircdc 
bons pâturages. ■ " . 

BRIONI, c'eft le nom de la plus pnmk des trois 
iles de la mer Adriatique, qui appartiennent aux 
Vénitiens, fur la côte orientale de VUkic. Les deux 
auTfCT font appelées CoAW'» & Suf^trolamo. 

13RIONE, non BRlONNE, bourg de Norman- 
die fur la Rille ù rcxtrémité du Vcxin. Ce bourg, 
dès le commencement du xi' fiecle, ètoit décoré 
du titre de comté. Le roi y établit , en faveur de 
Henn de Lorraine» comte d'Harcourt , trois toires 
pn an, de trois jour» dtacunc, au xii' fiècle. 11 
y .ivoit trois é^J fes ; il n'en refte plus Que celle 
de Saint -AUnin, ancienne léprofie de Saint-Mi- 
chel, unie aux Bénédiâines en 1641. Il fe tint à 
2none,TerS 1040, une célèbre contcrencc entre 
les plus habiles gens de la province & le fameux 
Beranger, en prefencedu duc Guillaume jBeran* 
ger y fut rcfuté, réduit au fdence fit contraint de 
s enhiir de Normandie. Son héréfie fut caiife qu'on 
iotroduifit dans l'églife la coutume de l'élévation 
de hi ftinte-hoAîe 6c du calice à la mefle , afin de 
rendre un hommage plus édatam à U vérité de 
h prifence rielle. Cette cérémonie «wit pas en- 
core éiablie lurfque Jc.in d'Avranches , archevê- 
que de Rouen, publia fon traité dt dtvinU Oj^s. 
m), fit, df fr, iMM FM. Um$, tB, t^iUt. 
49, 

BRIOUDE , ville de France dans la baffe - Au- 
vergne: il y en 1 dîux , à une dem'c - lien-.- Ttinc 
lîe 1 autre s l'une, ^ui s'appelle l* viaiU , dt iur 
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l'Allier ,■ avec un pont d'une feule arche , &. 
d'une confiruâion très - hardie ; l'autre , qui cil 
la nouvelle» s'appelle Braadt'fSgtiJ* , à caufe* 
d*ntt chapitre de cinRioines, qin lont obligés de 
fiire preuve de nobteflTe pour y être admis. Oti 
les appelle les tomtet de BriauJe, îx ne relèvent 
que du faint-Siège. Long. 21 ; lot. 45 , 14. 

BRISACH Çlc vieux) , ville d'Allemas^ne, au- 
trefois impériale, & capitale du Brilt^aw, partie lur 
le Rhin , Se partie fur une montagne. Laag. » 
aS ; Ur. 48 , 8. 

C'étoit autrciois une excellente fortereiTe que les 
Suédois prirent en 1634, après un fi^e des plus 
opiniâtres. Les François la prirent aulli en 1088: 
mais ils la rendirent en 1697 : ils la reprirent en 
170) , & la cédèrent dercch» en 1705. L'impéra- 
trice reine Marie-Thérèie , en fit rafer les fortitici- 
tions en 1741 ; de force qu'aujourd'hui ce n'cft 
plttl qSi'vne ville ouverte , & totalement déchue. Oa 

Jr remarque l'églife paroifliale, bâtie iiit la jilate- 
orme de la montagne , plufienn couvens des deux 
fexes, un puits qui fcrvoit à la garnifon, & quia 
cent quatre-Vingt pieds de profondeur taillé dans le 
roc. Il y a au vieux Uriflàc un pont de bateaux qui 
offre un paflaee des plus fréquentés, fi?.) 

BftiSACa (te neuf), jolie ville ae France «if 
Alface , à une demi - licuc du Rîiin. Louis XIV l.i 
fit bâtir vis-à-vis du vieux Briiach, & fonihcroar 
le niaréclial de V.iuban. Cette ville , de la génera- 
Uté & à 11 lieues f. de Strasbourg , cû r^ulière , 
mais prcfque déferte. Long, , mtat.^St 5. {R.) 

BRISGAW (le), pays d'Allemagne, dans le 
cercle de Souabe, féparé dcl'Alfaccpar le Rhin. 
Lamaicurc partie appartient a la maifon d'Autri». 
che « la mailun de Baac polTèdc le haut Brifgav. 

Ce pays a trois fortes d'cuts, favoir; l'ordre 
des prélau , l'ordre des feigneurs , & le tiers- 
état. Le tiers • état eft comprtî de treize v'dlcs & 
de fut feigneuries doman:.>lc;. Les villes font» 
Frihourg , Brifach , ViUtt^gen , Breuntingen » 
N.uen bourg, Kenzingen , Endingen , Burckheim» . 
Waldkirch , Lauflenbouzg, Rheinfelden • Seckin* 
gen & Waldshnt. Chacun de ces trois états a Tes 
prefidens , fyndic, receveur 5c hu\[Ticrs. L'ordre 
des prélats & celui des fcigneurs ont une juflice 
particulière , qui connoit en premier reflbrt des 
adjures litigieufes oui forviennent entre les mem- 
bres des états. La t^eiwe impériale & royale , & 
la chambre des comptes pour l'Aottiche imétieur* 
eft à Frtbourg. 

Cette province eft divifce en deux parties, fa 
voir , le Brifeaw , proprement dit , & le haut 
quartier du Rtiin. 

BRISIGHELLA , petite ville d'Italie dans la Ro- 
magne, dépendante des états de l'églife. 

BRISSAC, petite ville de France . en An)ou, 
érigée en duch^pairie , de l'an 161 1 , en faveur de 
la maifon de ColTé. Cette ville eft fituéc fur la ri-, 
vière d'Aubence , à quatre lieues d'Angers, danS 
un pays égiiemeat agréable & terulc. Le cfaltean 



CMgitized by Google 



BRI 

en eft magnifiqiie ; il eft accompagsé d'un' parc îm« 
menfe, & d'un ëtaaK de prés d'une lieue de Ion* 
giieur. Sous les murs <le BrHKc, il fe dooni, en 

1067 , une baiallle mémorable, entre Geofroi-le- 
Barbu , comte d'Anjou , Ôc Foulques Rcchin , fon 
frère. (' . ) 

BRIS^QN (Saint- }• bourg deFrance, & pre- 
aiière beronn ic du Berry , i une lieue de Gien , de 

l'autre côté de la Loire , fur ime Iiaiitetir , avec un 
château , renommé claii!> l'hiAoirc par la torcc , & 
pour avoir loutenu un fiège fous Louis-le-Gros. 

BRISTADT » petite ville d'Allemagne , en 
Franconîe , dam te margraviat d'Anfpacn. 

BRISTOL , grande & bc'.lc v;]1e tV ^rv^^'^:errc , 
1j plus nchc aptes Londres , bien pcijpkv , îk fort 
commer^nte , fur la ris 1ère d'Awon , avec titre de 
comté t & un évèclié fufiVaçaat de (lantorbéry. 
Elle eft renommée par la bonté des eaux minérales 
oui fe trouvent dans les environs, par fes foires 
éc. parla btllc éj^îife de Sainte-Marie de RadgtifT, 
d'oat le clocher cil im des plus hauts de tous ceu \ 
d'Angleterre. Elle envoie deux députés au parle- 
ment. F.lle e{{ i ■^i lieues o. de Londres, 14 n. o. 
de Salysburt. /ong^. 1 î ; li'. î i , 27. {R.) 

Cette ville n'appartient ni à la province deSom- 
incillt,ni à celle de GloccAer. Elle forme un 
comté à patt. On y compte dix-lept paroifles. U 
»'y trouve une fabrique de beuteOlcf cxcréoieiiieDt 
confidérabie. IR.) 

Bristol (la Nouvelle^, ville de rAméiique 
fcpterurionalc , dans lUe oe U ^rindc. Elle ap- 
partient aux Anglois. 

Cette ville , à environ 4 lieues de Brid^eiovu , 
eft ton peuplée , & &it un très^uand commerce. 
La rade eft rort bonne, & rabonfen eft gardé par 

pliifciirs forts. 

BRITIOGA , petite île de l'Amérique méri- 
dionale , fur les e&tes du Bréfil. HlUc appartient aux 
Portunis.quiy ont bâti un fort pour défendre le 
port oe Saîuf^^eem , qui eft vîfl4-TO. 

BRIVF LA-GAILL ARDE, jolie «t ancienne viile 
de France , dans le bas Limofm , dont elle fe jjrc- 
tend la capitale. Lon^. 19 , 10 ; lut. 45 , 1 ç. Il y a 
line éleâion de la généralité de Lim<^es , avec un 
* chapitre , un préfidial , une fénéhauuee , fut com- 
ft-.unaiités rcîit'ieufes , un hôi)it;il & un btau col- 
l«^c. Cette ville eÛ fituéc d.Tns une belle plaine , 
trcs-fertile , d'environ trois lieues de long, vis-à- 
vis d'une ile formée par la rivière de Coreze , tiir 
laquelle il y a deux 'oeaux ponts. Ses vallons font 
plantés de vij^nes & de ch.1tai?'niers. Elle eft à 
lieues f. de Limoges , 4 e. de Tulles, ii6f. de 
Paris. Ceft la patrie du cardinal Dubois. 

BRIVIO , petite ville d'Italie , dans le duché de 
Milan , fur la rivière d'Adda. 

BRIX , ville de Bohême ,i deux miUetdeTo- 

pll'z , Si. à ôix de Frai^iie. 

Hetix ( Saint ) . pcii:; vi'le de France Bour- ' 
eognc , dans l'AuxerroIs (R.) 

BREŒN , grmde rOk SL^cbi d'Allemagne, ; 
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entre le Tirol , l'évèché de Trente , & k MRÎMiio 
des Vcnittens. £Ue eft iituée dans une contrée 
agréable, au confhient des tivières d'Eyfack & de 

Rienz. L'cvèr^v- en efl fouvcrain , & efl «n des 
états immciiiais de l'empre. Le palais épifcopal eft 
bien h.iti. Outre la cathédrale qui eft neuve ik d'ua 
joli goût , on trouve encore une paroifle , ûx au- 
tres églifes , trois couveiis , 8c une collégiale. L*CiQ* 
pereur Henri IV y affcmbla un concile en loSo, 
ou l'on dtpofa le pape Grégoire. VA. 

BRIXBSSTADT, ville d'Allcnui|^e ea Fran- 
conie , à neuf mille» d'Anfmch. 

BRO , rivière de la Fnwe occidentale , qui ft 
jète dans la Virtuîe. 

BROAD, c'eA le nom d un lac d'Irlande > dans 
1.^ province d Lifter, dus lequd fe tfoureitt ptah 
fleurs petites îles. 

BROC , ville du royaume de P^ogne , dans le 
palatinat de Mazovie. 

BROCKAU , petite rivière d'Allemagne , d^^ns 
Il (' ic' é de Holrtein . dans la province OC Wagrie. 

BKOD ca BOHÈME. Foye^ Boémischorod. 

Brod ( Deutsh , & Boemiich ) , deux villes de 
Bohême» la première au cercle & à 10 li. f. de 
Ciâzlau ftir la Sazava. Les alliés s'en rendirent 
niintrcs en 1-4*. La féconde , au cercle de Caurzim. 

Broo ( Ungarish ) , petite ville de Moravie » 
dus le cerde&à j li. e. de Gradisk. U y a des 
eaux minérales. 

BRODERA , ou BRODRA . ville des Indes 
orientales , dans l'empire du Mogol , au royaume 
de Guzurate. 11 s'y fait un grand néopce de toiles 
de cotes , dlfld^e, 6c de lâqoe, iMig,^^ 99 ; 

BRODt, ville fortifiée du rojraume de Pologne , 

dans la Volhinie, fur les frontidres de Ruflle. 

BRODNICZ , ville de la Prullc occidentale» 
dar.s le palatinat de Cul m. 

BRODT , ou BROO « pcdie vUle fone de 
Hoi^ne, dan« rETchvenie. âtrh Save , dans le « 
comte de P^tT-pn , Tifticufe par la vifloire rempor- 
tée fur les Turcs en 1688. Elle cil à 8 lieues f. e. 
de Pofîef^a. Lon^, j6 i tat. 4^ ^ l^. 

BRODZIETZ, très-petite ville du grand duché 
de Lithuanie, dans le pahninaC de Minsky. îor 
la riviètede Ber/in i. 

BROIF.. f'\yfi iJKOVE. 

ilRUITZGHIA , vdleaflezbien pcunlée d'AHc , 
dans le royaume de Guzurate, dans l'empire du 
Mo^ol ; c eft une des plus confidirables fime* 
rcfles de l'Inde. 

BRON (NiederSc Ober), deux petites villes 
près l'une de l'autre , dans le comté de Linange 
en balTe-Alface, gencralité de Strasbourg, à 4 
litues o. d'Hnguenau. 

BRONCHORST, petite ville fur l'IlTel, dans 
le comté de Zuiphcn , avec titre de comté de l'em- 
pire. 

BBONDOLO , petite ile du golfe de Venise, 
pfésdelavîUedeXâùoggla. 
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BRONNO , petite ville d'Italie dain le duché 
de Milan, dans le Favefan > à 4 lieues de Pavie. 
Les loipériaux eurent un avantage fur les Fran- 
Çoiï en 170^ , près de cene ville. 

BRORA, ville de l'Eco^Tc Septentrionale dans 
le comié de Souchcrland , 3 l'ciiibouchure de la ri- 
vière de intjme nom. 

BROU , ville de France dans le Perche , fur la 
yfylère de Doupine « près de Châttan-Dun. I> y a 
des niarnicres aux environs de çctte vi.'Ie. 

Brou , pr.ii liourg en Ureflie ; il y a un couvent 
d'AiigiiMins remarquable par les tombeaux du duc 
Philibert de Sjivoiç, de temme & de fa mC'rc. 

BROUAGE, petire irilje fone de France , en 
Sainton^c, avec un harre, fameulc par les abon-r 
dantes lalincs, ion?- i^î , 3 ^ , i6 ; /j/. 45 , ^o, 1 1. 

BROUAY , petite vi'i'c <ie Frnnce, avec titre de 
comté, près de ueihunc , dans la province d Artois. 

BROUSALME, ou BRESALME, rivière d'A- 
frique dans la Nitrifie, qui Ce jéte d^os |a pies ^ 
# lieues de la rivière de Gambie. 

BROUWtRSHAVF-N , petite ville des Provin- 
ces-Unies , dans Hle de Schoowcn en Zélande. Il 
y a un port, (/?.) 

BROYE , rivière de Sui/Te d»as le« cantons de 
Berne & de Fribourg • elle verfe au lac de Morar, 
^ de celui-ci dans le'lac c'c Nciifchârcl. (/?.) 

BRC^ZOX^', ville de Pologne dans le palatinat 
i^e Riiiïic 

BRSESTZ, BRZESTZ, & WESKIE, vUle 
& palatinat de Pologne, dans la Litiuianie , Air le 
Bii^ , avec un château. Lj jinbtinat cft borné au 
^ord p.ir les palatinais dcNovogroddck & deTroki, 
à l'occident par ceux de Podiaquie & de Lub'in, 

Îu fud par la haute ^olhinic & Us palatinats de 
lelz & de Chelm , & à l'orient par le p:iys de 
Rzeciica. La ville de Brfeftz eft le fiègc d'un pi- 
latin . d'ufi calltellaii , & d'un rtatorte. Sa A'nago- 
cue meiife. long. 41,51, Ut. 52 , 10. (R.) 
' ^ BuSESTZ « P|i fiAiifps. f^oyei Brzist^. ' 
BRVCA, rivière de Sciie, oui palTe dans te 
Vîil (*r, Noik> ', & fc jèie dans la Méditerranée dans 
le gjlle de C;it.-ine. 11 y a une petite ville de même 
«om bàîic (i.r ccite rivière , avec un havre. 

BRUCHHAUSEN, comté d'Allemagne dans la 
Weftphalic, fur les bords du Wefel, appartenant 
i la nKiifon de Brunfwick. 

BRUCK, petite ville d'Allemagne dans l'èlec- 
tornde b Inuie-Saxe ; elle a un chit6aii»(çvppc 
^ &aiK9e «uk à&mbléei des états. 

BruCX ,* petite ville dTAIIemagne dan» la Itaire- 
Autriche, vers les frontières de Honprie, fur la 
rivière de Leyth^. En ^766 le tcu y tit un grand 
fiigît. Dans les environs pn trouve heiiMmo d'tf- 
peKes ({lu yiennciit fulturet' "" 
Brvck , petite ville de b ln«te*StIife , fur la 

; c*cA une ville pçlnclère, avec unf c^^lilo pa- 
roiliialc deilcrvic par un atchiducrc &. deux cou- ■ 
yens. LeshabitansfontremarquallktMrflffimHlf 
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Bruck, ou BRUGGtN » vUlc de la Weflphalif 
au bord de la Schvalm ; les Réformés y ont une 
églife. En 1751, les flammes l'ont fott ravagée. 11 
y a encore plufieurs bourgs . vUbget ïèigneurief 

de ce nom dans l'Allcmaene. 

Bruck, ville de Suiffe, au canton de Berne; 
fituec fur l'Aar qu'on y paiTe filr wn très-beau pont, 
tile a le droit de Çc gouverner elle-même loua la 
haut-domaine de $ptw i qui elle prête foi « 
hommage. 

BRUCKLN, petite ville d'AJlemagnc dans U 
Thuringe. 

BRUCKENAU , petite ville d'Allepuga* , fui; 

la Sinna . dans l'év^ché de FuWe. 

BRUCKENSTADT. pcti- ville d'Allcmngne 
en Franconie , dépendante du «largraviat d Anl- 
pach. 

BRUCJvSAL, ville d'Allemagne fur la Saltxa; 
dans révéchè de Spire, à 1 lieues de Philips|x>urg, 

On y compte deux grands fanxbourgs, des falines 
COn(iderab!es,une abbiyc no'ole, rrcs-riehe & qui 
a de grandes terres, une commandcric de l'ordre 
de Malte, & phifieprs rues belles & bien pcrcéesj 
Le pabb de Tevéque un bâtiment magni^que ^ 
& forme une enceinte immenfe dans laquelle fe 
trouve la place d'armes ; les Français la brûlèrent 
en }fy-'C, tx 1689. C cft entre cette ville & Langen- 
bruck que l'armée de l'empereur s'éteit campée ea 
17) f f OQUverte par une ligne & une inondarioa , 

Ïiii commençoit à Ettlingen au marquifat de 
ade , & s'érc.ndant par Bruchfal, & Kiflau jufquà 
Kctfch, aboutiiToit .iu Rhin. 

BRUDINICK , pciit:; rivière d'Allemagne cii 
Siléfic, qui prend fa l'ource dans la principauté de 
UtâSèt & fe jète dans i'Oder, près de Krappitz. 

BRVEL.ou BRUL, petite ville d'Allemagne 
dans t'cleélorat de Colog-ic. 

BRUGES , affca grande ville des P^ys-Bas , dao} 
la Flandre Autrichienne , avec un évécfaé Ififlîraeani 
de Malines , à 8 Ueues de Gand ^ il y a un can^ de 
commontcaiion entre pes deujf villes- Long, ao , 47 1 
Ut. 51,11,30. 

Cette ville a un grand commerce, moyennant 
fes canaux avec Gand, OAende, & Sluys , & pzx 
confiquent aveç la mer dli Nord* |U cour des prin^ 
ces conilruite pat Philippe de Bourgogne , eft lo 
lieu de la n lilTancc de Muximilien, fils Je Pliilip(>e, 
L'art hcvéché fpndé en i<;^9 comprend fcpt décar 
nats. L'cvèque do Bruge^ ell chancelier perpétuel 
& iiiréditajre de Flandres. Oi«re 1% cathédrale , i( 
y a encore deux églifes collégiales cinq paroifles, 
un collège, douze convçns d'hommes , div neuf 
de religieufes, un feminairc, deux écoles pour le» 
pauvres, & plufieurs hôpiti^iix & chapelles. Oi| 
voit dans l'étlifd de Sainte-Maiie le mauToIée dq 
Qiarles-|e-I|ardi, di|C de Boargpgne. On fibriqu^ 
en cette ville des étoffes fines de coton & de laine , 
de la toile ^ des dentelles. C'eA auffi à Bruges qu9 
Philippe-lc-Bon , duc de Bourgogne , fonda cii 
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ché il y a ttfie malfon établie en 141 1 ; appellée 

/V.-£>/i- de to i.irJs , où l'on cljve environ cent trente 
jeunes arphciiiis, félon les diipoiitions cju lU an- 
noncent. Les Hollandais bombardèrent cette ville 
en 1704. £Ue (c fournit aux alliés en ijo6. Les 
Français la («prirent en 1 708. Les alliés y entrèrent 
çn 1709. Les Français l'ont nrifcen 1745. Ccfl la 
p.Trrie (feJean de Bruges qui inventa la peinture à 

1 huile. F.Wi c\\ .1 iz \\. n. c>de Ounkcrqiie, 14 o. 
d'Anvers. (A/. D. M.) 

Bruges , petite vilic de Fninee dans Is ptiad- 
pa»ité de Bèarn , fur la Nés. 

BRUGGEN, petite ville d' Allemagne au cercle 

Wcrtphfllie , <!.*iî<; le t'iiché de Jtilitrs. 

BRUGNETTO, petite ville d'Italie dan* îétat 
de'Gènes, fur la Verra, au pied de l'Apeama* 
«vec un évèchéruffiogiantdeCyencs. Loa'^,vf^ ao» 

Ut. 44,, i«. 

BRUGUERE. petite ville d c France dans le 
Rou^eue , fur la rivière de Tarn. 

BRUICK, ou BRIX, ville royale de Bob&nc^ 
dans le cercle & à s lieties n. de San 

, petite ville d'AlleaHWBe, dans 
la fur^t Noire, appartenante 1 la roaiion d'Au- 
triclie. 

BilULLOIS ( 1; ) , petit p.ivs de France en C.i(- 
COgne, entre le Conclc>moi> & U Garonne, avec 
titre de vicointé. 

BRUMPT, ou BRUMAT. bourg delà baflë- 
Alface , fur la Sorra , entre Strasbourg 6c Ha- 
jpienati. 

BRUNEGG , ou BRXJNEfîGEN , petite ville 
d'Aiienuiene dans le Tiroi , Î4niUlcsde Brixcn , 
, fur la rivieiedeRieniz. On y compte quatre ^lUes, 
un courent de capucins , & un de filles* Elle a un 
bateau fur la colline voifine. 

BRUNETTE (la), forte place & très-impor- 
tante du Piémont , prèf dc Sttfe» Ceft «lie de< 
«leA (le l'Italie. («.) 

BRUNN. Voyti B«IKK. 

BRUNO , rivière d'Itaîie (lnn<i le grand duché rie 
Tofcane , qui pjend fa fourcc au mont Mafli , t». le 
jéte dans la mer de Ca<^iglionc. 

BRUNSBUTTEL , petite viUe d'Allemagne, 
dam le HolAetn , i l'embouchure de l*ElJ>e. Elle 
appartient au roi de Dancmarck. 

BRUNSWICK (les états de la maifon de) ; la 
majeure partie de c>:s états eA cnc'avee dnns le cer- 
cle de la balTc-Saxe; la moindre dans celui de 
Weflphalie fur le baa-Rhin; 8c la {dus petite dans 
celui de la haute Sase. 

Dans le cercle de la bafTc-Saxe font les duchés 
de Brtrne fit de Lniienbourg , les principautés de 
Liincbourg , de Caieaberg & de Grubenfaagen, de 
même que les<is]f|ieiiriei wles comiéa qut y wnt 
incorpcrrét. 

DanslecerdedeWeAphafieibne fa principauté 
de VerHen Si les comt 's de Hoy.^ , de Dk-jAoIz, 
de Spicgclberg & de Hallcrmund , dont les deux 
derniers font unit à la pnocipatiti de Caienberb 
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Dans la liantcSaxe enfin eft le comté de Hohnt 

tcin ; il faut ;i'|Oiitcr à ces pofTcfTîons le? cntrnés du 
]{cJHl)ciiii de Sternherg, Itmès dans le cercle de 
WtOphiilic (ur le bas-Rhin, que la maifon Elcilo- 
rale neiità titre d'engagement, avcc tous les.droiu 
de fnperiorifé territoriale. 

Tous ces états pris enf'cmhle, conrîennem en- 
viron fept cents milles i;coj;rap!ii.iucs quarrés. Le 
nombre des villes monte .1 roixanrc-cinq, celui des 
kourgs à foixanie dix , fans parier des vilb^^es , ha» 
ineaux, fcieneuries, Sic. En 1756* tedé(^mbre« 
ment des lutnitans de tous ces états montoit à fcpt 
cent cinquante mille anjes. Voyez chacun de ces 
puyb fous rindicatioii qui lui cA j)r<^| re. 

Le titre de l'élcâeur porte : duc de Brunfwlck 
& de Lunebourg, archiii«forier da$t. empiteRi»* 
ntain , & deâeur. 

Le confdl privé royal 6c èleâcH^ de Hanovre 
tient lieu de régence provinciale dnrr il f.nr le^ 
fondions. Les aliaires d'état , foit inuirieures , (( it 
extérieures, fon( de fon rciTbrt ; il a le pou' r 
légiflatif, promulgue les ordonnances» & accordç 
des privilèges a» notn dti (buverain ; 6r . arrivant 
le cas (|u'il 11 "si nne quelque jTni^c imporranTC, 
il en tilt p.i.:[ loi à Londres, en y jo^gnniii icm 
avis , & attend fcs ordres ])our la décider 

Ce cunkii s'étend auHi fur les duchts de Brème t 
de Vcrden & de Laucnbourg. Il eft compofé de 
diffèrcns confcillers privé» , royau» & ékâoraux , 
qui fe partagent entre les «fTuires d'ctat & ctllcs de 
îa réger ce 

Dans les pays que poilëde la maifon électorale , 
on compte quatre coi fifloires ; un à Hanovre, 
auquel tefibnifiem les états éle^oraux , & auqtiel 
prefid un membre du confcil privé ; un à Stade , 

i[iù connoît des affaires <jni nnilfent d;)ns !cs du- 
cito île Brème & de Veideii; un à Raizci-ourg, 
oii font portées celles du duché de 1 .nienbourg ; 
& un à Onerndorf , qui décide cclks du pays 
deHadeln. 

Outre cela , on corrprc aiifîl dnns ces étarj 
plufieiirs crnirs & cliambrcs de )iif}ice , tnnt au 
nnni du [inncc (lu'aii nom de quelques leigiicurs. 

Les deniers qui Ce perçoivent pour le compta 
de l'éleâeur dans tous fes états , peuvent former 
annuclicmeitt .line feauie de trois miliioos de 
rixdalers. 

L etut militaire peut être de . vingt i irioft-uK 

mille hommes. ( Ai. D. A#.^ 

BBU>svtCK , ville fortifiée capitale de la prin- 
cipauté de Wolffenbutel , & lieu de la réfidence du 
prince. Elle eflarrofêeparrOcker, qui y entre par 
tlcux diiTérens er droits. & s'y paita^e en pîufieurs 
autres bras qui tous fc réiimlfcut «n tm feul en for- 
tant de la ville. Les remparts y font d'une double 
utilité, en ce qu'ils font plantés de jnûrieH , pour 
fervtcde nourriture aux vers à foie. La ville cft 
d'une étendue tfCsz confidérable , ma»<: bâtie à l'an- 
tique ; le nombre des liabiians n'eft point propor- 
tionné i ion enceinte. Le cbâiean da ptince te» 

Tt 
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ferme une riche oalicttoa de curiofités natnrwfles 
& d'une foule de norcetax précieux antiques. On 
reman^ue le manège , farfenal , l'hôtel des pages ; 
le collège rJu duc Charles que ce prince fit conf- 
truire en 174^ , & qui eft enrichi d'une belle & 
nombreufe bibliot&èque ; b fatfe de h comédtè ; 
la naifon de (pKic oui vkm d*étre reconAniite , & 
te bâriioeiK conikwrable de h naifoa des orphe 
lins. 

Lcségîlfes des Luthériens font au nombre ù^g 
dix. Le clergé forme un confiftoire provincial de 
la ville tfe WolATenbuttl. Ceux des Fninais 6l des 
Alleinands qui profeUent b religion ralTinifle, Ce 

fervent en corruHun de l'églife de Saint Rnrîl-.c!cm;, 
Les Catholiqiici unt un libre exercice de icLt tukc 
dans rcglifc tic St. Nicolas. On compte encore 
d'autres églil'es» quelques couvens , plufieurs cha- 
pitres , deux ^inm»f un diéâtre d'aoatomie 
confiruit en 17)1,1111 coQè|e de aideciiie établi 
en 1747. 

La ville abonde fur-tout en manur ni : ;rs , 
en fabricants, & en artifics. Il s'y braiïe une ex- 
cellente bierre dont il s'exporte une quantité pro- 
digieufe, & que l'on envoie jufqu'en Afie. 11 s'y 
tient deux grandes foires par an. 

BrBnfwl k il viju autrctois , par la bienveil- 
lance de les ducs, ville libre & :inféatsque ; mais 
ayant prétendu à une liberté ùni bornes , clic fut 
amé^éeâcprifepar le duc Rodolphe Au^uHc , qui 
lapnt en 1671 ,& y fit bâdr une citadelle pour b 
tenir en refpeâ. Les Français s'en emparèrent en 
1757 , & y établirent garnifon qu'ils retirèrent 
en 17^8. 11$ l'invertirent de nouveau en 1761 ; 
mais occupas déjà i la canonner. Us furent forcés 
dTen lever le fiege par l'approdie d'un corps de 
troi'pcs des alli'-s. 

La rivière d'Ocker a été rendue navigable depuis 
Brunfwick iufqu'.i Wolfl'enbutel , ce qui (avortfe 
infiniment le commerce de ces deux villes. (M. 
D. M.) 

BRUNTZENY - MEYDAN , viUe forte de 
Croatie , qui fert de barrière coijtre les Turcs , près 
de la rivière d Unna. 

BRUSOI , rivière d'Alface , qui (e jète dans le 
Rhin , à Strasbourg, & forme un beau canal , 
<lepuî» Nolisheimi par le moyen des éclufes. 

B&VSLOW, ^e de Fologne , dans le palatioat 

BRUSQUE, petite ville de France , dans le 
Rouerguc , «tic ikfe de maffnUàc, I4 tteucs de 
.Vabre $. 

BRUXELLES, c*eft une des plus grandes , des 

Ïlus riches , des pins floriiïiintes villes de l'Europe, 
i l'une des plus belles du monde. Lllc crt fituec fur 
la Senne, dans les Pays-Bas Autrichiens, dont elle 
cfl capinle ; c'cft, en particulier , celle du firabant. 
Elle cA remplie d*ttde nebM^ opnlene & nem- 
breufe i le commerce y eft des plus aflifs Ble offre 
aux yeux de l'étranger de beaux édifices publics & 

pammlien, iâcvb & fcofiou»; des xm$ d'une 
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grande propreté. Elle ert décorée de fupeifm]^ , 
ces pubiioues » de belles fontaines , de iM^fi<|ue» 
promeiiaaes ; les mceurs y font douMS , b fociété 

agréable ; l'abondance & la propreté y règcnt fur 
les tables i le fucâacle y cA toujours des meilleurs. 
Elle eA fuuéedans un air pur, fur un fol ferrilc ; Se 
c'eA en gênerai lui des plus beaux fiSjours oue l'on 
pilt fechoifirfurb terr& Cette ville eft le Mge du 
gouvernement , & la réfidencc du gouverneur 
général JeiPays Bas AtKrichiens pour 1 empereur, 
comme chef de la maifon d'Autriche. Il y jouit 
prefque de tous les honneurs de la fouverame'é ; 
ncotirni^e eftdcs plus brillantes. Lesvaiilcaux 
q;;i rcmnnient à Bruxelles , d'Oftende , par des 
L..iiauA iles rivières qui les amènent par le fein 
des terres , y animent &y vivifient lecomoMcce. 
& l'induArie. 

Cette ville étott autrefois la réftdence des ducs de 
Brabant ; il n'y a que peu d'années que l'on y 
voyoit ericore une partie de leur palais , épargné 
par les tlammts , dont le rerte avoit été la proie en 
1 7^ i , avec les archives , 6c tout ce qu'il y avoit de 
précieux. Ces grands & antiques corps-de logis ont 
fait place à des conHruâions modernes. Indèpea* 
damment du gouverneur & capitaine génénl , 
Bruxelles eft encore le Tiège du gouvernear par- 
ticulier , ainfi que de la chancellerie & de la cour 
féodale de Brabant , du confcil d'état , dit coofeîl 
privé, de «dui des fmances , & de la ginefte * de 
la diunbre des comptes, & de pUifienrs autres tri> 
hunaux. CcA d'ailleurs ep cette vi'le que s'aflcm- 
blent les états de Brabant, qui s'y convoquent 
tous le^ trois mois , & qui , dans l'intervalle d'une 
alTemblèe i Tautrc, confient l'exfiédition^des af^ 
faires i quatre députes qui lom tous les jouts en 

iii uxdlcs cA b.itie , partie en plaine, partie fur 
le penchant & fur le hr.irt iI'ukl colline, dont la 
Senne baigne le pied. Les gens d'un certain ordre 
y parlent les deux langues , Flamande & Fran- 
(,-oife : le peuple fait ufage du Flamand. La ville eft 
bien peuplée. Elle ctoit affei forte, mais fes forti- 
fications viennent d'être détru-tos. 

On y remarque trois places magnifiques , I2 
grande place , la place royale, & la place Saint- Mi- 
chel. La grande place en aiurré long, eft fermée 
d'édifices publics & particuliers , de beaucoup d'ap- 
parence ; mais elle reçoit fur-tout fon éclat de 
rh.'tcl de ville , qui en forme un des côtés, & qui 
cA furmonté d'une tour pyramidale , en (nerre de 
taille , d'une hauteur & d'une légèreté extnor^ 
dlnaiie. La place royale , décorée au milieu de b 
Aatue pédeAre du prince Charles de Lorraine, gou- 
verneur des Pays-Bas , eft ornée de beaux édinces 
modernes , & fur-tout du portail fomptueux de 
l'abbaye de Coudenben» qui eft de la plus belle 
architeflœre. La place finit - Michel , formée d'é- 
difices à colonnes & à plIaArcs , furnalTc les 
deux autres places en régularité: «l eft dommage 
qu'elle Ait dans im quanier qw eft feu £rè: 
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«Miité. L*é|ltfe collégiale & paroiflûle de Sainte- 

Gudulc , qui crt h principale de la ville , fc fait re- 
marquer, autant par la grandeur & l'étendue de 
fou vaiiTeail , que par les fupcrbcs tableaux de 
Rubeas qu'on y admire , & ceux de quelmies autres 
peimres rbuBucb. On y voit la fijiguliere claire 
qui éieit à réglife des Jéiuites de Louvain , & qui 
mériterait une defcription ; mais placée défatan- 
tageufcment , & à contre- jour , elle perd infiniment 
de fon effet. Cette Tille a fept églifes paroiffiales , & 
deux mres égtiftt , onze courens d'hommes & 
Ttngt-an de femmes. L'égliie des Cipucim eft ri- 
che en excellens tableaux , ainfi que nonbre d'au- 
tres de la rille. Aux Carmes fe voit une chaire , 
qui, par la Singularité de fa compofition , efl des 
plus pittord^Mi* 

BnixeUfl* • oae acadâiie des fctenoea & belles* 
lettres. Le aiagiifltii eA choifi uinuenement dans, 
fept familles , qu'on nomme PstricUnnei. Les tapis, 
les camelots , les dentelles , font des branches 
efTentielles du commerce de cette ville. Le jiort 
de BiuceUes conununi(nie à rOcém Gemanique 
p«r un canal , qui de la Senne toodie k Rupel , 
r^uï vcrfe à l'Éfcaut , auquel aboutit le fameux 
canal de Bruges , qui fe termine à Oilende. La li- 
keitt de la navigation fur l*Efc»it aemanqueroit 
pal d*ij«iRcr à l'aaivité du «unnefce de Bru- 
selles; mais il ne peut y d e ven i p fl oriflànt , 8c dans 
tous les Pays-Bas Autrichiens, qu'autant qu'on y 
déffuira ces armées immondes de commis, de 
MMllotien qui infeilent le pays ; ces nnèes de har- 
pies quilbuillcot ■duc» ^|^nt tout, avec lef- 
quelles il 6nt lutter fiins ceffe , qui défblent Pétno- 
ger,& font le fléau du commerce. 

Les François bombardèrent cette ville en 1695 , 

Sendant qnaranie fix heures , & réduifireat en cen- 
res tpiatiwae églifes , & au-delà de quatre mille 
maifons. Blé (m prife par les alliés en 1706 ; elle 
le fut pnr les François en 1746; mais ils la rendi- 
rent à !a paix de 1748. L'éleâcur de Bavière l'af- 
ficgca en 1708 ; mais le duc de MaribOrOl^h lui 
en fit lever le fiège précimaaMient^ 

L'archiduchefle Mar}e43irMia«, avec le dne de 
Saxe-Tefchen , fon époux, a fuccédé au prince 
Charles fon oncle, dan? le gouvernement général 
des Pays-Bas. Au milieu d'un peuple iufte,fenfé, 
laborieux; entourée d'une nobleâe Ruerriére & 
fênéreufe, invitée par l'exempte de loleph 11, (on 
augufte frère , qui développe avec tant de fuccès 
le grand art de gouvc-ner les nations , animée par 
le tribut d'amour & d'(f:loces que paient à l'envi 
les pcujples de Tofcane à Pierre Léopold, fon il- 
ludre rrère; Marie - Chriftine rendra cfaier aux 
Belges 1e nom Autrichien , & rcflerretTJ les noeitds 
qtii uniflTentàla domination Autrichienne les peu- 
ples de ces belles provinces. 

Bruxelles cû k neuf lieues fud d'Anvers, 4 f. 
de Malines , 10 & demie (. e. de GmitA* f« 
d'Amfterdam , 60 n. e. de Paris , 65 e>dc houixti. 
long. a,,57i Ut, JO,î 
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BRUYERE ( la ) , {letite ville de France « dans 

le Languedoc , au diocèfe de Lavaur. 

BRUYERES, petite ville de Lorraine, dans le 
pays de Vofges , généralité de Nancy , aviec mw 
prévôté. Il s y vend beaucoup de bled. 

BRUYLL , petite ville d'Allemagne , dans l'ar^ 
chevêché , & à 1 lieues f. de Cologne. L'^eâear / 
fait fa réfidcnce dans un beau château. 

BKZF.STZ, ou BRZESCIE, ville de Pologne, 
au palarinat de fon nom , dans la Cnjavie. Elle eft 
entourée d'une muraille, d'un foflë, & placée danf 
un lien marécageux. Le palatin y fait fon féjour. 
Il y a auffi un fiège de juRice. L<Mg. 37 , 10 i /«fe 
SI t9.(«.) 

Brzistz. yoytt BaSESTZ. 

BUA.lkdagelfedtVenife, fur la citedeOat. 
matiè , appartenante aux Vénitiens. On l'appelle 
Yttt des ptrérix , parce ou'on y en trouve beaucoup. 

BUADA , petiteîledefAmè ilquafepua Biona», 
dans le lac Ontario. 

BUANES , petite ville de France , en Gafcegoe» 
au diocélie , &à % Uencs o. d^Aira, fiir la rivi^ 
deBalNM. 

BUARGOS , ville de Portugal , dans la pro- 
vince de Beira , proche de la ner, à 9 lieues de 

Coimbre. 

BUCÇARI , ville d'Iftri* , fiar an pedi |Qlfe d« 
la mer Adriatique , qnl Inrine une dies nMdIenret 
rades qu'il y ait dans l'Enrepa. EUeafpardent à ià 

maifon d'Autriche. 

BUCC ARIE , grand pays d^Afie , dans la Tarta>> 
iie;on ladivifecnmade&peiiiie.l«fiaadeoain> 
prend la So]$diane « la Bafirianedct anciens. 

cft bordée au nord par le pays des Calmoucks . par 
la petite Buccarie à l'eft, & par les états de la 
Perfe & du Mogol , au fud. CeA la partie la plus 
peuplée 6c la mieux cultivée de la grande Tanarie j 
aoffi eft-etleifis-fertile & très -abondante. Les ha- 
birans font nommés ordina ir e m ent T*ftarts U/heckt 
par les Perfans & les Mogpis. La petite Buccarie 
efl à l'orient des m oB i^ p ie » du royaume dn C»> 
cbemkre. 

La Bucarie efl un pays Ibrt agréable , fier^ 

tîlc en fruits , en légumes, & en grains ; i! y « 
de beaux pâturages « de grandes forets. Les Tar- 
tares qui l'occupent font les plus civilifés , les plus 
robufles , & les plus braves de leur nation, ba 
ctttlr de dteval & le lait de ftiment font Itfiirs mlts 
les plus délicieux. Les femmes s'y piquent de bra- 
voure , & fiiivent fon foiivcnt leurs maris i la 
guerre. Les Usbccks font fanS cefk aux prifcs avec 
les Perfans auxquels iU fe rendent redoutables , & 
lev beHês plaines du Chonaan font fouvent de fan- 

Î;lans théâtres. Leur pays comprend lesTurkomani, 
s royaume de Bokara. le royaume^ e Samarcande, 
& le royaume de Baick , ceux de Corgang , & dn 
Tachkiint. Long. 93 — 107; /.(t. 34 — 44. Oi.) 

BUCCAR!IZA\ petite villé dë HûtocKé, «h 
Croatie , fur un golfe dè utm ûouii<flA mt pvde 
de celui de Vende. 

Tt ij 
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JIX7CH ( le) , ou LE Capitalat de Buch , 

f :tit p.nys de France en Gal'cognc , arlùc & fablo- 
iiLux Le bourg de Tètc-dc Buch , à 1 1 lieues (. o. 
àc Bordeaux, en ert le chet hcu. (A'.) 

BUCHAN , dirtria de l Ecoûe méridionale , 
Iwrnée au nord 6c à l'orienc par la mer* au lud par 
le comté de Marr , & afl coudiaitt par celui de 
Miirray. Llle a 19 lie«e« de teng, fur 10 de large , 
& fournit des l iu.js ttcs-fîncs, de l'ambre j-iiuK 

I 'un pèche Air le& cotes. 11 s y trouve bcaiicunp 
Whe.(A.) 
Buch AU » peôic vtUe libre & iapéiiakdl'Alle- 
piagne , dambSbnabe, fitrlelac<k Fedetzée , à 
ç lictits irU m. 

' On y profelTe la religion romaine. Ole étoit en- 
jpgée du tems de rem^crcur Louis , qui lui promit 
une inalicnabitiié perpétuelle , au cas «u'ell^ fe ra- 
<^erât } ce qu'elle 6t. L'emperenr WeoeèOts loi 

farantit ("on imnxcî'iate':^* "i: i^S- F:t 1775 clic a 
té affranchie du dioit cl aubamc en i tance. 11 y a 
pne abhaye, dont la fouvcrainctc cil dirtindlc de 
.celle de. la vilk. Le^ ^iianoindrcj peuvent fc ma- 
rier, ainfi que i'ahbefle qui eft princeile d'empire, 
i-llc i vq\x aux ôiati du certlc de Suàfje , m.ii$ 
non aux lUéics dii corps Germanique. Les chaiioi- 
rciîcs doivent être hWc-, Je contes OU de biions. 
fMH£ »7 . ao ; ijt. 48 , a (/?.) 

BUCHAW ( le ). On défignoit autrefois fous ce 
pom , une contrée d'Allemagne , dan» ie cercle du 
haut Rhin , dont l'évêchc de Fulde forme aujour- 
«l'Kui la plus grande partie. (/^.) 
. BUCHAW, ville de Pologne, dans ie paiatinat dc 
MciÂau, dans la RuiTie Lithuanieiinc II y a en- 
core une petite ville de ce n^m en Bobine, daot 
le cercle de Ssita* 

BUCHEN , petite ville d'Allemagne ,dBn|lt>- 
denwald , archevêché de Mayence. 

BUCHEREST , ou BUCHOREST, grande & 
ibrte ville de la Turquie furopéenae. dans la 
Valachte, rcfidence ordinaire du Hofpodar de 
.Walaçhic , fur la rivière Dumbrowitz. C'eft le 
fiège d'un archevcclié. Lanj. 44 , io,i~i/. 44, 30. 



f y CHERI, ville de Sicile, dans la vallée de 
KofO t avec titre de principauté , ï trob oùlle* de 

BUCHOREST. P'oyti Ei c HrREST. 

HUI HKCJRN . peVuc villo libre Se impériale 
4I' Allemagne , au cercle dc^uabe, fur le Uc,&à 
5 lieues de Ginflance. En 177^ cUe aité affiancbie 
<1b droit d*atibaine cm France. Loap 9.7 , m6 i iat. 
47 . 41- 

BUCHSCAU' , j ays dans la Sui/Te , ni canien 
'deSoleure , avec titre de landgraviat. 

BUQLY, «bbaye régulière de Piénoimés, à 
i lieues o. d Aubenton , en Picardie. 

BUCKEBOURC, , p^t. ville d'Allemagne , avec 
un clrattait , du comté de Schaucnbourg , fur la 
rivière d Aa , en Wcilphalie. Outre divers édifices 
MDasrquableSt Téglife paroiffialc eft m beao Se 
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((rand vatdcaii.' Les Réformes y ont uneégUfe par* 
ticurùre ik une maifon d'orphelins. Cette ville a 
beaucoup foiiffert durant la guerre de trente axis. 

l^LC KENFlQRT.ou AARDALnORT.K«y«{ 
EuKkïJrtORT. 

BUCKINGHAM, bourg coufid^rablc , 8t du- 
cbé d'Angleterre , dans la province de même nom , 
fur la rivière d'Oufe,à 15 lieues tuo.de Londres: 
il envoie deux dé|)irtés atl pariemcnt. len^ t<i» 
3Î ;/jf. 51, 57 («.) 

fiUCKlNGHAM SHIRE, proviMed'Aflijkterre^ 
au diocéfe de iincoln , d'environ 44tit}0 amen* 
Les laines y fontefllmées , le pain OC le bcn» er- 
ccllcns. Il contient (cm hourgs à marché, & il 
envoie quatoiie députés au parlement. (A.) 

BUCKOR, ville d'Afie, dam llndonïtan, ca- 
pitale de la province du mime nom , dans une ile 
que forme llnde, vis-à-vis de rendroh oit le Ravi 
tombe d.itis ce fleuve, 

BUCHOW , bourg trés-confidérable d'Allema- 
ne , datis ksieyeane Marche lie Brandeboar;^ 

BUCKOW. Il y a deux petitesvilles dece nom 

en Allema;ine , ci ms le dijché de MccVelbourg , au 
cercle de i)alîc-S,;\c , Tune s'appelle ic v'itux S»' 
ckow, l'autic , U neuf '. 

BliCORTA , petite rivière du royaume de Na- 
plcs , qui fe jéte dans la mer , au golfe de Gitacc » 
dans le duché de Calabre. 

BUCQUOY , comté de France, dans la pro- 
vince d'Artois , liir les tronttil'res de la P cardic. 

BUCZAVA, BUTbKO, ou BU5KU. l ^j/j 

BÙD£, ou OFFEN , grande & forte vUle de 
la bailé - Hongrie , ci-devant capitale de tout le 
royaume, placée li trle D.imibe , avec une bonne 
cicidellc. La fituatiun en dl agréable, & le icrrein 
de fes environs eft fcnile en vins excellens. Il y a 
de» fources d'eau chaude , où l'on cuit des âuh 
en très-peu de temâ , quiqu'on y voie nager det 
poiiïons vivans. 

Cette ville a beaucoup foufien des giterrcs j mais 
elle commence à fe relever. Outre un grand nom- 
bre d'égUfos ruisècs » on en compte quelques-iines 
d'aflct neUes i 8e plufienrt couvens. Elle a trois 
fauxboiircs jw(Tablenieiit peuplés ; dans l'im dcf- 
quels ( le tauxbourg de Neujiif! ), on voit une co- 
lonne de cinquante deux pieds de haut , dédiée en 
1690 à b Sainte Tnnné, en aâion de grâce» , pour 
h délivraace de la peHe. Cette ville eA le fiége d'ua 
évéque ca^olique 6c d'un fchifmatique. Soliman II 
la prit en t^i6. Ferdinand, archiduc d'Autriche , 
la reprit la même année. Soliman s'en rendit maître 
de nouveau en ijî9 la donna à Jean Zapol , 
Vaivode de Tranfylvanie , lequel étant mort , So- 
liman y mit un pacha en if43. Elle ft»» depuis 
affièpéc plufieurs fois inutilement , jufqu'en 1686 
L! i::: "ic Juc de Lorraine la prit Air les Turcs. Depuis 
ce tems - là elle ell à la mailba d'Autriche. Elle 
eft i 4»iàiamt. c. de Vienne»»»] ao, dcCèoCt 



Digitized by Go 



B U D 

•Otinople. Long. 36, 45 ; /^f. 47» ( \ 

BlDF, BuDECZ, & BuniN. rojff iîir YV!r. | 
BUDINGEN , tille d'AUcniague , avtv un w.u- 
teau, au comté d'ilenbourg , dan» k Wctwravie , 
fiir la rivière de Nidder , à 9 Ueoes n. de Hanau. 

BUDOA , petite , màs wne ville maririme de la 
Dalmatlc. Lllc ell aiiv Vénitiijnç , & n un èvcque 
fufTragint d'Amivari, dant tUc cÛ u fix lieues. So- 
■Jinian, hacha de Scutari , r.iiîx-gca inutilement en 
jC86. Elle eil à 1 1 lieues i. c. de Kagule , 6 n. o. 
d'Amivari 

BUDO.MEL (pays de), contrée d'Afrique, 
fur la cote du Sénèg.l. Les habitans en font Ma- 
liu.-v.àans. Laclia ciiry c<l :i excellive , qu il n y 
ctcu m frument , ni riz , ni aucune forte de grains. 
Les vignes n'y viennent pas plus heureufcmem ; 
les pluies n y tombent que dans l'efpace de t ois 
mois dans toute l'année , encore en petite quan- 
tité ; mais on recueille du millet, des tcvcs , îV des 
noilwttcs l es habitans plantent au mois de jujUct , 
pour recueillir au mots de l'eptembrc. Leurs liqueurs 
Hoat l'eau , le l^it, & 1« vin de nalmier. lu ont 
aufli plufieun eTpëccs de ûwa,mènm de ceux 
d'F.un pc Le paysa encore d'cxccUens pâturages, 
le long des rivières, des étangs, & des bcs ; on 
y trouve aufli diâcreiites fones d anlin;jux ; mais 
fur -tout une .prodigicule quaniité de ferpcns, 
d'une grofleur monDrueul'clUontdes boeutt^dcs 
Taches , & des chèvres, (/f.) 

BUI)t)W ILS , petite rivière de Lithunanie , dans 
le pal.itinat de Folock. Elle fe jète dans l'Obola. 

BUOWEISS , Ville d'AUemagae, en Bohème , 
fur U Aloldaw , à ai; lieues Cdemsne» £Ue a été 
prife phtficurs fois dans la ff^m-mBAj^t, Long. 
3a , ^7; /J'. 41, ' 

BUDWEIS. BUDIEGOWrrZ, ou MŒH- 
RISCH BUDWEIS, petite ville d'Allemagne, 
dâtis le Moravie, au cercle de Znoym, (it.) 
. BUDYME, ou BUDIN , ville du loyawiede 
Bobéne, furTEgcr, à cinq miUcs dePhîgue^ Elle 
lîtt pillée & brûlée par les PrufTiens en 1 759. 

0UDZIAC, ou BiiiSARABlE. / «^'^^Bessa- 
«ABIË. 

BU£IL, petit pays avec titre de comté « dans le 
comté de Nice, arroft par le Var^âc dépendant 
du duc de &TOle. la capital porte le même 

nom. 

BUENRETIRO , belle & çrandc maifon royale 
. d'Efpagoe dans laÇaâille. bâtie par Philippe IV, 
i renrémiié orientale de Madrid, fur le penchant 
d'une petite coHine Comme l'air de cette maifon 
e& très-pur & très-li.n , Leurs Majcflés Catholiques 
y vont paiïer quelquefois le printcms , 8c bien luu- 
,vent une bonne partie de lèié. Outre plufieur* 
édifices très remarquables, on y admire de fu- 
pcrbcs fontaines, la falle de la comédie , de tr^s- 
beuu.x jardins , & une foule d'excellentes Hatu^ 
&de peintures. (/?.) 

BU£NAV£NTURA » baye que forme la mer du 
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nde* dans le gonvemement de Pop.nyan. On y ' 

voit un port défetidii |>ariin fort. Lat. -t , 10 fie. 
long. 303, tlle eft à 36 li. de Cali. L'air y ell 
três-mal*Laïn. 

BUENOS- AYRES, ou CIUDAD DE LA TRl- 
NIDAD , belle ville épifcopale des £fpagnols« 
dansTAmérique mcridion.ilc , capi' ilc gouver- 
nement de RiodcPlata, dans le Pai.;guai. Elle cfl 
peUpUe d Efpienols ci; d'Indiens. On y tait un grand 
commerce de Nègres. Long. 323 ; /*ir. mer. 14 , Jf • 

Cette ville fut fondée par Pierre Mendoza en 
i{35, & enfitite abandonnée. Cabeca de Yaca y 
amena une nouvelle colonie en i^az, &rabaa-. 
donna. E le fut enfin rebâtie en 1 ^ bi. 

L'enccime en cA ailez grande ; un niifleau la 
fêpare de la fonere^Te, qui ell le logement du goii» 
verneur. Elle a d'aiileur», par fa fnuation &ia hoaté 
de r«r qu'on y refpire , tout ce qui peut rendre une 
colonie tloriHante. La vue d'un cû te s'àend par de 
vaftes campagnes , couvertes d'une éternelle vc*- 
dure. Le fleuve Rio de la Plata fait les dem de» ca 
fon circuit, & paroît au nord conme une vafle 
mer, qiu n'a de bornes que Phorifon. Lliiver com- 
mence au troîs f! • luii , le printems au mois de 
lepfcmbre, I tic ta ucccnibrc, l'automne en mars, 
ex ces quatre laifons y font fon réglées: en hivec 
les pluies font abondantes , & toujours accompa- 
gnées de tonnerre & d*èclanfs fi terribles , que 
riiahiiude n'en diminue pas I hor-em Pc r i ,-: 
l'été, l'ardeur dufulcileA tempcrce par de petucs 
brifes, qui fe lc\-ent régulîéi«mcm entre huic& 
neuf heures du matin. 

La fendité du terroir autour de la ville "VépoAd 
à l'excellence de l'air, & la nature n'y a rieacpw-, 
gné pour en faire un fejour délicieux. 

Le liège épifcoça! de cette ville fut érigé en 1620. 
On y trouve pluiicurs couvens trcs-ricnes & fort 
bien bàiis. Dés 1 730 , on comptoit déjà à Buenos^ 
Ayres environ feïw mille ames , dont près des 
trou quans étoient i la vérité des Nègres , des 
Métifs, des Mulâtres & des Indiens. Cette ville , 
depuis cette épotjuc, a acquis encore une nouvelle 
fptendcur. Lst, Y4 » 3f t a£ "«r. Amfc 6f , < , «. . 
(jM DM) 

BUFFALORO . petite ville du Royaume de 
Naples , danslacalabre^cérieure, irembencbwe' ' 

du .Sibari. 

BUFl LES (lelacdes), lac de l'Amérique fep- 
tentnoiialâ , dans b| partie occidentale du Cm»A^ 



i/FrON, village, & ter» de France en 
Bourgogne , r.voc titre He comte , à cinq ruaris de 
ueiics n. *>. de Montbard. 11 e{ï fitiié entre des col- 
lines dans une pofaion des plus riantes, aux rives 
de la Brenne , près de fa jonuion avec l'Armançon. 
Ce lieu l'era fameux à jamais par le grand hc mme 
qu'il rappelle, le plus célèbre naturalille qui ;>it 
c.xiilc dans aucun te ms , & chez aucune nation; 
génie extraordinaire, qui, joignant à la pliilofo- 
ptiit tétwffwm ap fini bmc degré , peignit U — 
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' tare arec tant de graodMir 6c de magoificeiice. 

Dan5 fc5 ccriis il rèenc uM flUttie de pinceau, 
qui repâna ia nùbleflc & nniém fnr les objet» 
même les pius con^muns, ou regardés comme 
h» phtt igpiobles. Et (et ouvn^es inppés au coin 

qu'il y 3 de peuples dtfi^rens dans rEuMpt. 
L'iuguile fouveraine qui régne aT«c tant de 
loirc fur le plus vafie cm;>irc dc la terre, vient 
Je donner à ce favant des marques éclatantes de 
Ibneftinie, par la denande qu'ille M m fiûte de 
hn btifle & de Tes ouvrages, «I KifaMttn» qu'elle 
im m hiit remettre , avic des fcumires piécwufts , 
la colleti;on des nicriaîiles eti or, frippéc; à l'oc- 
• «dwa des éréaemcns la plus mémorables de foo 

Cette terre, & le Tilh^ qui en dll« chcMieu , 

appartiennent k M. le conte de Bu^on* IiM ici— 
reins y rc>.c^cnt d'abondantes mines de fer qui 
hii ont donné lieu dV établir des forges. Ce font 
les pins belles que faie Tues dans nws voyaees. 
Les foins que ce grand jhyBàn apporte à la 
fabrication de fes fers, lew ontaeqws Wie fupé- 
riorité deadec fur tous ceux des p iys voifin',. Il fe 
£dl)rique aux forges de Buffon dcs.tcrs de toute cf- 
fèèe : il y a une fonderie pour les fers en verges 
propres à la clouterie , desefpatards pour fiûre des 
cercles de fer. Il s'y tnmv« uae grande 0c belle 
batterie , on l'on ûit lei plus belles tôles , deux au- 
tres atteli«rs pour fa^rioiiier les fers dc martinet , 
tringles & verges ronoes. Iddèpendamment de la 
grande forge dont nous vcnnas deperler^ily en 
a une plus petite â un quart dé fieue ainlemM , 9c 
fituèc immédiatement i la jonflion dc TArmançnn 
avec la firenne j en fonc que les mêmes eaux de 
ces deux rivières , répétant leur fervice , doublent 
le produit du travail. H fort de ces deux forges 
huit k neuf cents mîlllen de fer par an, & le pro- 
duit fcroit encore plus confidérabic , fanslechom- 
■N^e occaiionné par le flottage des bois qui def- 
cendent à Paris. 

Le nom da TïUafe de Boien ii^ptre plus d'in- 
> tirèt que cdioï d^uie fonle de Tînes ; & je me 
fais gré d'être le premier qui lui ah donné place 
dans les vocabulaires géographiques. {R-) 

BUG, grande rivière de Pologne , qui prend fa 
ibniee prèld'Okfeo, & qtu fis jàe dans k Vifiide 
près ieWtIkgnti. 

Bl'GES , ou phitôt BUYGEN , ville & royaume 
d'Afie, dans File de Ximo, dépendant dc 1 empire 
du Japon : fa capitale eft un port de mer for le dé- 
troit qHilièpaie Tile de Ximo del« grande ilede 
Miption. 

BUGEY (le) , pays de France , entre le Rh^ne , 
qui le fépare de la Savoie & du Dauphine , 6c la 
rivière d'Ain , qui le ftpare dc la Breife & du comté 
de Bonigof ne : Bdlqr en eft la capitale. Ccpays 
fait cwnmeree de belliaini ; il a auw des Tins 0C du 
bled, mais en médiocre qnynri-è. S:i longueur efl 
d'environ i6Ueucs , tu. u largeur de lo. 
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Le Bngey a été uni à la couronne par Henri IV i 
en i6oi, avec la Breffe & le pays de Ccx , en 
échange du marquifat de Saluées , par le traité de 
Lyon. II eft du rcffjri du parlement de fieurgogne* 
Il comprend cinquante quau-e cures, 4fna di»* 
neuf du diocèfe de Belley , vingt-une de 
de Genève , qu'on travaille à réu nr , échange, 
à celui de Belley , & quatorze de celui de Lyon. 
On y trouve les abbayes d'Ambournaî, de Saint- 
Sulpice, de Saint-Rambert, de Joufei le prieuré 
de Nantua , quatre riches chutmiiEes , Partes / 
Meria , Pierre-Châtel , & Arviere. 

Ce pays d'états eft arroft par le Bh^ne » 1 Ai n , 
l'Albarine , Le Suran & le Furan. Les habitans font 
le commerce de moutons avec les Comtois & les 
SuiOt» } les chanvres paâènt en Dauphiné ; les boi» 
de fapin , les aoix , l'huile qu'on en tire fc débitent 
à Lyon; lesfimnages , qui font renommés, paÂ 
fent dans les provinces voifines. 

Dans le mandement d'Amberieux , on voit les 
vefliges d'un camp fortifié par les Romains , fous les 
ordres de I.GaUn, un des liennenansdeCè&ri il 
efl appellè If SMfir itt Smrrannt. 

A If'arnore, dans le mandement àc M-uif^Ton , 
étou un temple dédié il Mercure , dont il fubfiAe 
quelques colonnes de marbre : l'infcripdoil nom 
qu'il fittétevè par Rniellns & fa fiimine. 

On trouve en plufienis endroits det infcriptîons, 
des tombeaux 8c des médailles qui prou v c n t que les 
Romains y ont fait un long fi^jour. Le fiugey & le 
pays de Gex font régi» par le droit écrie, & feot 
de b flènènlM deBouiBonie. 

BVGIE , ville Ibrtt. R bien peuplée d*AfH- 
que au royaume d'Alger , fur la mer Méditerranée , 
capitale de la province de.fon nom , avec une baye 
commode, à 3oUeucs d'Alger. Long. 12, 25 ; lat. 




l'Océan oriental , l'une des Piiilipptnes. Long. 140, 
tst, 10. Un canal la fépare de lUede Cébu à 1 orient ; 
un autre de l'île de raoaT «n coadiaot , & un dé* 
trott plus large de lUe deMiwiaiiM» an nîdi 

BUGO DESAINT SIRQ.pw beng deFkmWy 
à fli 1. e. de PèrigUeiu 

3UGS1N, peute ville d'AUemafoe, Cil R»- 
cenie , dans le comté de Rcineck. 

BUIS, LE BUr, ou LES BUIS, petite viÛ« 
de France , dans le bas-Dauphiné , chef lieu d'un 
bailliage de fon nom , fur la rivière d'Ouvcrfe. 



BUITRAGO , petite vîOe d'Crnaene 
▼eBe-Caftlle. ^ 

BUKARI , petite ville de Mbrlachîe , fnr le golfê 
dc Carncro, ou rcmpcrciar Chartes VI a (ait conf- 
truire un port âc un chemin qui ycQlldlÛC, pour 
ixanfoorterdv bétail en Italie. _ 

BUKENFIORD , on le pAlé de VUKCN-, 

gdfede la c<^tc occîricntale ài So^-c-^c , r^nni la 
province de Stawanger, au nord de la ville de c« 
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nom. Ce Bol/e parfemé de quantité de petites 
Ucs , 8f fon entrée eft fort reSorée par ïm de 

""jSUKOVANY . viUe da rognimeile BoMme, à 
pende diftace de Prague. 

BULACH, petite ville 
au duché de W'iRembeig. 

BuLACH , petite ville de Sniflb , dWM le can- 
lOD de Zurich. (R.) 

BULA6UANSKI, ville & focterefle deflBuflès 
en Sibérie, fiir h tiviére d'Ange, daiwliep«yide 
Buratte. 

fiULAGUEN, ou BULAHUANA, viUe d'Afri- 
que au royaume de Maroc, Au- Je Jlcitve d'Omni- 
nJri , dans la province de Onquela. Les bih&nii*, 
qui fnn- fouq laboureurs, ibntridic» en giitiai& 

en troiijjtdux- 

BULAM , ou BOULAM , fie d'Afrique prés de 
la côte (Je Guinée , à l'cft de l ile de Biiagos. On y 
trouve beaucoup de vaches & de chcvâux. (/?.) 

BULGARIE(la grande), province d'Af.c, dans 
kTartarîeRuifienne, bornée au nord p^i k tuyaumc 
de CaCan , à l'cft par la Baskirie , au fud par le 
royaume d'Aftracan , & à l'oucft par le Wdu. La 
capitale eft Bulgar ou Beloeer. Ce pays eti lonaiis 
à l'empire Ruilîen. 11 y a Suts les montagnes du 
fer, des pierres précieufes , & du crifb.1. 

Bulgarie (la petite ) , ou le royaume de Bul- 
garie, pays de la Turouie en Europe , borné au 
nord par le Danube & la Valachie , à l'orient par 
la nier Noire, «u nûdi par la Romanie & la Macé- 
doine , & au couchant par la Servie. EOe efi fom la 
domination des Turcs. L,-i r i] WtU en efl SopI iL^^ 
Le» ro s Bulgares réridoitnt a Nico^li. Le pays 
efl monnicux , mais.les plaines fie les Vlttéfes Ùmt 
fertiles en bleU 8t en via. (Jt.) 

BULLA, on B|}LIA, petite rbttre d«Gf«ce, 
dans la LhnA:,' i|ui jé£e dans le goife de La- 
pante. 

BULLES, pe tire ville du Beauvoifis, fur la ri- 
vière de Brefciie , à 4 lieues e. de Bcauvais. Elle eft 
connue par fes lins , qui fervent à fabriquer de 
belles toiles , appcllén dtmi-hidUnde. {jR ) 

BULLERBORN , c'eft le nom d'une fontaine 
frês-fingulièrc , qui eft dans la foret de Lippe en 
Wcliphalic, dans l évéché de Paderborn : elle 
coule avec inenaiitteiices. Avant qn'dle commence 
i couler , on entend un bruit comme ^tm vem 
5pù vottdhtit s*<ilever ; après quoi l'eau fort avec 
ûnuétuorné & bouillonnement. (/?.) 

BULLINGBROCK, bourg & comté d'Angle 
tere , dam la province de Lincoln , où naquit 
HcntilV.roi d'Angletenr. H ell à)4 lieucsn. de 
Londres. Lonf>. 17, lo; Ut. 53. ' 

BU! I.INCHAUSEN , pettte ville d'Allemagne, 
au duciic de Franconic, dans k comté de Caflel. 

BULLOQUESf les) , ou BULLOITES, pcu- 
Aûe , partie dans ia Perfc & partie dans lin- 

BUUOâ, ou BULL r petite ViUe a«c( m ddl- 
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teau, en Suiffe, sncmitMi deMbeav, Am i* 

baïUiaee de BulL 

I ?F . ^ ^ ' «*«i"*e d'Afrique . dans 

le béncg::! Les habitans font Mahométans. Les 
efdavcs lie la plus vile panie du peuple y font 
employés à cultiver la terre , à préparer le bled le 
pain & les autres alimens. Les Nègres ont des 
flèches empoironnées,fidangcrcufc$ qu'à la plus 
légère biciïure, en i n noment, l'animal le plus 
vigoureux devient iiup.dc & perd le fentimcnti 
ce qui n empêche , dit-on , pas les habitans de 
maneer la chair des anhnaux qu'ils «nt tuéi avec 
ces flèches , &c. Voyt^ SéKÉoAU 

j, '"PO" » «'""S royaume 

Â ?^*"**'" • '^'^^ Ximo. La capitale en 
eft Funay. François Civan , roi de Bungo , s étam 
Uit chrétien , envoya une ambafl'ade folemnelle à 
GrcçoireXin.cniçga. 

BU NTZ , petite, nvièie de la Suiflè, qui ièie 

dans 1 Aar. ^ ' 

BUNTZLAU ( le cercle de), en Bohème, eft un 
pays fertile en bled. U founiit le vm rouge de Miel- 
ri.k. crt fort renommé, & on y trouve des 
pierres précieufes. Une partie de ce cercle eft feN 
mee par les montagnes appcllées RitftnnUrt. On 
y compte cuiq villes .nurée. , „x villes non mu- 
rées, quinze petites villes & bourgs ayant châteaux 
feigneunauT , vmgt petites vUles & bourgs fans 
châteaux feignetiriaux , & onze ciiiteaux ruinés. U 
captta e de ce cercle cft Mlada-Boleflaw , ou JunR- 
BuiUzbu, A>/«ftiv« f.rhr . Rtmnîau-la-Nouvelle , 
fcrtebOfddehfer. Cure v.lle, qu, étoit fc^lMaiI 
mie acheta fa Iibetrc . r, , , & mifeaMnom- 

2e^J^"'0«*i.&«ïwviIlagesd«s fadépea- 

BtnrnLAy(la vieille ), ou ALT-BUNZLAU. 
aurrr v, le c'u même cercle . qui n'eft prefquc plu! 
aupurd l. uj au un bourg. L'églifc COUé|Uale d* 
Saint Corne & de Saint-Damien eft ti^s-uidnioe. 

Ceft p^ de là q«e Bdeflas le cruel affaffina le 
dncde WinLcfîn?, fon frerc. 

BUNTZLAL i l#cerclcdc), dans laSUéfiePruf- 
fienne, & dans la principauté de/aner. BumxlAien 
eft la capitale. Cette viliie eft fur le Bober . dans un 
t.rrcin fertile, y a un vieux château bn'ilé . une 
paroifTc Catholique, un couvent de dominicains, 
«une églife Luthénenoe, avec une maifon pour 
les orphelins de cette religion. La poterie de ten» 
quon y fabrique, eft très-cftiBée & de couleur 
brune; I exportation en eft codîdàaUfc Ce cercle, 
divifc en trott diflriâi , cft lèui «1 ce^lt i 
Lœvenbere. (R.) ^ 

Rn?!?r?b'^'^9; ^''y'tBoKeoinfiiiTO. 

JJURAORAG , rmdre d'Afijnie au royaume 
de Fer^iii prend fa fouroe demies monts Atlas . 
& fe féte dans l'Océan Atlantique 

BmMOS (les), ou les PAPAIS, peuple 
d'Agilité dans la liSgtitie. Ib demeincntMitmvdc 
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la rivîcre dcÇa'nt-Domingo. Leur pnyî s'éîcnd juf- 
qu'j 1 embouciiitre du RiO-graiitic. Ctue luttoii cil 
idolâtre. 

BUR ATTES ( les ) , nadon barbare & it|olàtrc , 
qui occupe une partie de la Sibérie. La fortercflè , 

romméç£u'Jtte , iippartÏLnt aux Riifles, qui y tien- 
nent garnifon. Les Bnr.iitcs appelles B j>ki [ ar les 
R'tlTfs , font une branJie jitiiKip.-jlc ^cs Kalinoiiks: 
iU ne difièrem des Tongufes ^uc dans leur langage, 
qui efi Moagafien. Bs habîtoient autrefois le bord 
incrïdional dii lac de BaiVal , ni.iis depuis la fin 
du XVII* fiécle , ils occupcju le- il ux rives de ce 
!nc , ainfi que les territoires d'Irkiir;!< & de bclcn- 
ginsk. Ils turent fournis à ta RuiViu en 1644, par 
quelques Cofaques de Krafnojarsk. 

Cts peuples font d'une belle taille ; ils vivent 
de la chafTc & de leurs troupeaux. Il eÛ tel endroit 
oii un J'i: ntte jio.Tcdc |ti'. su'à mille moiuons , ou- 
tre quantité de bceuis ik de chevaux. Le^ hommes 
letaCent la tcte prcfque en entier , 6c leur habille- 
ment diâtre peu de celui du peuple en Ruflle. Les 
cheveux font le plus bçl ornement des femmes ; 
cHes les nouent en deux treiTcs. Leur habiration eft 
line cabanne hcxiiqon^lc , conftruite avec des pou- 
tres pofécs l'une liir I':ii)tre jufqa*à la hauteur de 
trois pieds. Au-dclTous de ces poutres font des 

r'env , dont la pointe fe joint vers le haut , en ne 
llTànt qu'une (uivenurc pour la fumée. La partie 
la plus mifcrable dcsBurattcs ailtïve la terre, & 
eierce des métiers , où bejiicoup d enn-'eux excel- 
Icm. Ils fanreut iilMOiit'îniaatfler I téatii ou llu^itt 
dans le fer , avec niié extrême propreté 

Les Burattes montent indiffecnimetît des boeufs, 
des vaches Hc des chevaux ; & ils s'arrâent dans 
le même endroit jui<{U a ce que leurs beftiaiK aient 
brouté «MK le pâtis^ de la contrée , & vont en- 
fuite cherdier leur ranune pluï loin. (Af. D. Ai.) 

BURBURATA, île de 1 Amérique mrndionalc , 
fur l:i cote de la province de Veneîucla , dans ia 
Terre-Fcrnic. (H.) 

fiURQ^EN» pu BURCHEIM .petite ville d'Al- 
lemagne , dattt te Brifgau , lîir le Khin , aa-deflbus 

du vieux Brifac. (/ï.) p 

BURCKERSDORFF, petite ville d'Allemagne, 
i peu (le dULmcc de Vienne en Autriche. 

£UR€KAUS£N , vûle d'Allemagne dans la 
Banê-Baviére, for la rivière deSafaa, i 11 lieues 
de Salt^' oi'rg. Lonp. 3c , ;^ ; l.ir. .^S , ^ . 

BURD, petite rivière de France en Hai7e-Nor- 
irandie, qnjmverft leCotentîa, &fisiiietiansla 
mer. ' , • 

BURDALO , rivière d'Efpagne dans l'EArama- 
durc de Léon Flic prcn:! fn fource d.ins leVOÏAUge 
deTruxillo , & le jètedans la Guadiana. 

BUKDI'CtNO . petite ville de la .Morce , A:r 1 • 
Vafil ipotamo, entre l'emboucliure de cette rivière 
Bt la ville de Mififtra. 

BUR£OA , contrée d'Efpagne dans !a vieille 
CaflUle: elle fiiifoit autrefois partie de U Navarre ^ 
(% pfindpae ville «A BiitiefcRi 



, petitî vjllc dn royaume deNar^lei^ 
iu-.;i-> 1 Ahnjzze , pici de ia rivicrc de Sangro. 

BL RHK, ville 6c comté des Provinces-Unies » 
dans laGuddre, au quartier de fietuve , appâr» 
tenant à la maiibn dt>raflge. La yiHe eft à 8 Jicnes 
, o. de Nimègue. 

BuREN , petite vdle d'Allemagne au cercle do 
yeflphaiie, cans VMOilk d« Pkddbccn, fiir la. 

rivière d'Aim. 
BuREN, petite ville de Sniflc, an canton de 

Berne , AirfAar. 

BURFORT, ancienne ville d'Angleterre, dans 
la I roviiice d Oxford , avec titre deCOmté , Air la 

iad rush , à 20 1. n. O. de Londres. 

BURG , petite ville deDaRemarclr, dans IHe de 
Femcren. {R.) 

Buac , ville des Provinccs-Uiiics , au tomic de 
Zut [.h en, furriflel. 

BURGAU (le) roarquifat d'Allemagne , en 
Suabe, fur le Danube , entre le Lech & 1 lier , 
appanenantà la maifon d'A^tr^cJle. La capitale, qui 
n'eft qti'nn bourg , porte le même nom. Il tA ttuk 
fur le Minden , a qiijttie aàï^ dîllon. £0». a8 * 6 1 

BURGDORFF , petite ville fAnemagne . dans 
la principauné de Lunebourg , fur la petite rivière 
d'Chre , entt'eZell & Hanone. elle a un afllz bon 

châte;u!. 

BvRGDORFF , appellée Btrtoud^r le* François, 

tuetite & jolie ville avec un château , en Sui^Te , dans 
e canton de Berne , à 4 lu n. e. de Berne. Elle ei% 
fur ime hauteur. Long, , 10 j 47, 6. 

BURGEL , petite ville d'Allemagne dans la Mift 
nie , avec Uii vieux uionaAerc , à 2 li. e. d'iene. 

BURG I AN , ville confidérable d'Afie, en Perfe, 
d^ns le Korafan , près du lac de même nom. Bau-' 
drand eft Icfcul géoeraplie qui parle de cette ville. 

BURG-LEIS'GtNi-LLD, petite ville forte t!' Aile- 
rti;'gne , dans le duché de Neubourg, entre Ainbcrg 
& Hatibbotine , fur la Nabe. f/î.) 

BUHGLITZ, feigneuric du prince de Furûem-* 
berg.fituée en Bohème, dans le cercle de Raow-' 
nitz,à l'on -f^ t!e Prague. On gardoit inrcf' ■<- l '; 
prifonnicrs d e:at dans le cliàtcau , qui eit p!.icç 
fur une mont.ignc {R.) 

BURGO , ou BURGOW, pedte ville d'Afle* 
magne, dans le comté de Urol , fur la route d^ 
Trente à Venifc. 

BURGOS , grnndt* ville d'Efpr.gnc , cr^oitale 
de I? Caflillc vieille , partie fur lu.e mor.îagne , 
$c panie fur la rivière d Arlençon. Lor.^. 14 . 20 ; 
Ut. 42 , 20. 

Ceft une ville confidérable , dont rarclievé- 
ché , érigé en 1 574 , rapporte 38,^00 ducats Les 
places , les édifiées publics &; les fontaines y font 
d'une grande I cauté, mais les rue» en font éirt^-* 
tes Su. mal percées. Le cKàtcau efl hk\ fur une 
hauteur efcarpéc, & pourroit être d'une honné 
dùfcnfc. On compte a Burgos quatorze paroifTes , 
qnatie hôpital», un collège, neuf cowers do 

mvtâei 
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flioines ft dix eonvem de reli^enfes. L*Mife nfr- 

ttopo'.it.iinc , quolqu'ancicnne , peut palier pour 
une des plus belles de toute l Efpagne. Elle cft fi 
va(k- . qu'on y peur, dit-on , dianter tous les 
jours cmo niclVcs à cinq chapelles diffcrcntcs , 
fans que l'un des officians intcrronipe l'autre par 
£oa CKint. Sa popuhuion monte à plus de cUx mille 
habîtans. Cette ville eft à 47 15. n. de Madrid. 

BURGSTyEDTEL , pctlr; vlîL- d'Aile , -i - , 
dans la liaute-Saste, 11 y a une marui.u^luic 
d'croffcs. 

BURG-UMSTADT, petite vdle d'Allemagne, 
en FrancODÎe, dans l'évcché de Batnberg. 

BURICK , nii BUDERiCH , petite ville d'Al- 
Icmagoe, i'iir le Rhin, au cercle de Wcftphalie , 
dans le tluclKt cL- Clèves , anpai tenar'tw au roi de 
Pntire. On y trouve un couvent Sc une égUrc de 
Kclbrmés. Les François en rarèrentles fortihcations 
«a 1671. L'emnereurOthonreuipom près de cette 
<rtlfe une granae viâoire furies Ixtmins. t*iif. 14 , 

BURirAf! , conrréstîc l'Amérique miridionile, 
au eoiiv;rncmcnt de Sain." Martiic. 

BURLINOTON, ou BRIDLINGTON, B'il- 
liadanum , petite ville maritime d'An'let erre , dans 
ia foiic-di^-ifion orientale delà province dTofck • 
avec titre de comté , à ^ i li. n. Londres. 

BURONZO, pe- te v il ; du Fr nont, dans le 
comté de Vcrceil , l'ur les ùrontières de la princi- 
pauté de MaHcrano. 

BURRA, de de l'Océan , une des Orcades. 
die eft tiés-fbrtiie. Sa toneaettr eft de tnds mîUes ; 
fUe 9. environ un mille de nrgc. 

BURRIANA , pet te vill^" d F.rpnt^ne , au toyau- 
me de V.tIcmcc , fur ie l)ord de la mer. 

BURftO , grande ile d'Alîe , dans la mer des 
Indes, entre llic d'Amboine & celles de Ccièbes. 

BUR-SALUM , ou BURSALI , royaume d'Afri- 
que , au nord de ta rivière de Gambie , & qtii tou- 
che à la c6ie occidencale de cène pùtie du 
jiionde. 

BURSCHOD . ou BORTSCHEID , abbaye libre 
& impcriah de fillcs, ordre de Ctteaux, «n Alie- 
inng ie, près d'AixJa-Chapelle. L*abbefl% a TOix 

.& féance aux diètes . ûir le bnnc du RMn. Le 
bourg même de lioriiciicid , eil c.uitoiiipc , 
c!t tonlideral'le , i;^;;c par les l'abrlquCS. Les 
bains y l'ont plus chauds qu'j -^i v. fR.) 

BUHSE, PRUSE« BOURSE, ou BROUSSE , 
ville de U Turquie , en Afie , dkns la Natolie ; c'é- 
toït autrefois le lieu de réridcnce des Sultans Oito- 
;nans , avant la prife d« Ci/nAanrinople. 

Cette ville, qui eft très-grande & fort belle, 
renferme un grand nonil)re de (bpcrbcs mofquées , 
on beau fénul , & pluiîeurs caravaarerais. il jr a 
«n badia, un aga & un grand cadi. Les Armé- 
riens , les Grecs , y ont tics én'Tcs , les Jiii; , 
{jiufi.urs lynagogucs. On y tuit un cfniniercc 
confidèrablc , lLi-:ont en Joie, qui - .i 7: pmr i i 
plus ^le de iioutp la Tprquif. Prufe çâ a^ pied 
Giipêfhu. Tpau i, ' 
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du OUMit Olympe, à l'entrée d'une vaAe plaine 
couverte de mûriers , à 30 lieues C de Conflanti' 
nople, 66 f. e.d*Andrinople , 36 £c. de la mer 
Noire. Cétoit anciennement la capiate des roi* de 
Bythinic Ioa^. 46 , ^o^i^i/. 19, 53. 

BURSI , petite ile de la &ice» à peu de dî&- 
tuce de celle de Corfou. 

'BURTENBACH , petite vilte «TAllemigne.- 
?n Soitabe, for b Mindel, eotie Avaboaig 8c 

'ruRY-SAINT-EDMUNDS, ou edmuvs. 
BU RI, petite ville d'Angleterre, dans 1» province 
de LancaArc , fur la rivière d'irwcl. E&e envoie 
deux députés au parlement, (i?.) 

BURT. *'<»ytf{; SUDBCRT. 

BURZKNLAND, ou d /lria de BunzFN , ainfi 
dit de la rivière de même nom qui y coiilc , ei\ ïx 
partie la plus orientale de la TranfiK-anie . hir le» 
frontières de la Moldavie de de la Valachie. U eft 
fertile en bled & en vin.ri?.) 

DUS , ile de l'Océan lèpKntriolial, entre YK- 
kiiidc (k Tcire-Neuve. 

BUSCA , petite \ '.ile de Piémont . fur In rivière 
de iMacra , auacfots t;apitalc d'un marquîfat de 
même nom. 

BUSCH , petite ile de la mer du Nord, appar> 
tenante i la province tte Groningue. 

BUS EN , petite i!c de la mer rhi Nord, vis-.'i- 
vis le pays de Ditiiiarfe, ptès de l'embouchure 
de l'Elbe. 

Bl/SENTO » P^ite rivière d'Italie , au royaume 
de Naples. EUe ie jite dans la mer de Tofcanei 
R USKO , ville de Pologne , dans le paUuinat de 

BUSSANG , village de Lorniinc , .i la fource 
de la Mofelle. U y a des eaux minérales falutaires 
pour les maladies cbioniques. H eft è 7 lû £ e. 
de Re miieiiwnt. 

BI^SERETH, autrefois BOZOR, ville d'A- 
fie, dans l'Arabie Pi!trée ; ce fut une ville affez 
conftdérahle mais c'cfl peu de chofe aujour- 
dTiui 

BUSSETTO, petite ville d'Italie, an duché de 
Pïrme, prés du Pft , dans Tétat Palavicb. Elle a 
deux paroifTcs. {R> 

BUSSit RF. ( la ) , village de France en Bour- 
gogne , n .} 1). de Nuits, avec une lîcbe abfaqre 

de roni'c de C.ite.iiix. 

BusjJhu-. f'i>iïEvivE, petite ville de France* 
dans la Marche , Air ia Qartempe , ^4 lieues n. Oi, 
de Bellac. 

BUSSY(nie de), île d'Afriqne , dans la Ni- 
gritie,à loueildc Bîllao. Elle * deux ports très- 
lurs. Les habitans (àat mMm» 6l farouches , ce 
qui empêche de commercer avec eux. On en tiiv 
cependant des beflisuxSc des noix de palmier. 

BUST , ou IJOST, -, illc forte d'Afie en Pcrfc, 
c.'.p t.ile du SalMcilnii , ù.r Ij Dviéic d'ipomed. 
I.i.--. , c ; ; /..I ] ! . 50 

BUSTO-GRAI^DE, petite ville d'Italie dans 

V V 
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le duché de Mil«n , eoire les rivières dX)laoa & 

d'Arno. 

BUSWALTKAM, Tille ^Anf^mm en 

Barksirre. „ ^ „ 

BUTE, ou BUTHE, île d^EcoiTe, Fune des 
Weflemes. Cette iie avec celle d'Arno, forme 
le eoimè de Bmhe en Ecofl^, fiir les cdtcs du 

comti d'Ar_^ylc. c(\ tri-s-fcnilc en bleds & en 

riturages.ii imporiaïue pour la pcchc dci hareng*, 
e château de Buihe sm dtahaeCenveicoi un 
d^itéaumrleeiem. 

BXJTERA , petite ville avec titre de pnnci- 
p?.i:t'j en Sicile, dans la vallée de Noto. 

BUTHOW , ville de la Caffubic, aux frontières 
de la Pruffe royale , capitale d'un petit pays de 
^ft^ti^ nom qui appartient au roi de Prulie. Elle 
efl fur h rivière de Siolpe, à t8 lieues o. de 

Dainsc. . - » 

BUTRINTO, ville & port de Grèce, «vec 
un évéché fuffragant de Ja.iina , dans l'Epire ou 
AU»oie , fur le goUe de nicine nom , apparte- 
ft^ nH ans Vénidensi il **y trouve qinntiiè de pê* 
clieurs» 

BUTTELSTAD , petite ville d'AUenngoe 

dans la Thurinee , à a milles de Wcimnr. 

BUTTONS-BAY , ou LA BAYE DEBUT- 
TON , golfe de l'Amilriquc reptentriOBale, i la 

■onie ocàdemale delà bàic d'Hudi'nn. 

BUTZBACH, petite ville d'Ailemag«e dans 
la Wétiravie , à 4 milles de Francfort ùit le 
Mein , dans le duché de Darmfiadt. 

BUTZOW , petite ville d'AUcmaene dans la 

Srindpautè de Schwerin, fur le warnou , au 
nché de Meckelbourg. 

6UXHEIM , petire ville d'AUemagne dans le 
comté de Richebourg, cercle de Stiabe. 

BUXTON, village d'Angleterre au Derby s- 
Jdf«( fur les frontières de Cnefler. Il y a des 
eaux minérales. 

BUZ ANÇOIS, petite ville de France en Berri , 
fur !a rivière dliidie, aux fromiéf«« de hTou- 
rainc , : y UeHW*. dlAudwi, «c 4 ^ Cbà- 
teau-Roux. 
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BUZ AT, trés-riche abbaye de France, fondie 
en II 3 f , au diocèfe & à 4 lî. o. de Nantes , fur la 
Loire , ordre-de C:tcaiix. 

BUZET , Buittum, petite ville de France dans 
le Languedoc, nir le Tarn, diocèle Âcà4li.e.de 
Toulouic. _ 

BYBENSCHITZ, vaie d'Allemagne , en Mo. 
ravie. 

BYCHO"W, petite v-lle de Lithuanie au pab- 
tiriat de MTcilaw, ("ur le Nn.pcr. Elle eft entrée 
dans le partage de la Kuflic en 177}. i-Ofl^. 49» lO; 

BYDZOW, ou BIDSCHOW , ville du royau- 
me de Bohime, dans le cercle de Kocniiiinerœtt. 

B YSANTAGAR, grande ville d' Afie dans llnde, 
au foyamne de Gvnirate » iiabitée par des Bca- 



BTSDA1L, inlle 8c port dTcoflê, dba» 1% 

d'Ulft. 

BYSTRITZ, uès-petite ville du marqidGlt de 
Moravie dans le cercle deBrunn. C'eftbcapitale 
de la feigpcurie de mène nom. 

Bystmtz, ou BrîtsmiTZ , bourg de Bohène 
dans le cercle de Kaurzlm. 

Bystritz , aujourd hui HABELSCHwrRHT , pe- 
tite ville royale du comté de Glau, appartenante 
au rui de Fruile. Sa fituaàon au coniiucnt de la 
NcylT & du Weillria en rend le ftjour agréable. 
L'églife paroilliale eil aux Catholiques ; les Luthé- 
riens ainfi que la gamiibn font le lervicc divin à 
rhôtel-de-villc. 

Bystritz , bonrg de la Silcâc Bohémienne. J'ai 
parlé de ces quatre Ceux, parce que l'attcien texte 
n en £ufoit que iraie qail pbfoii cow en Bo- 



BYTHAU, padce viOe de la Profic 

aie. 

BYTTE , île de la ncr d'AUcan|pie,Ft<è» de 

celle de Falfter. 

BZO , ville d'AlHqtie fnr we tem 
au royaume de Maroc , dans la pso^nst de 
aore ,47 milles d^fclyiimiiha» 
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OaABA : pononcez KIABA* on BORKA , 
ou BORKATA , nonu Turcs & Anàyes , du fameux 

temple de la Mctqiic , en Arabie , où tous l-.-i Mu ■ 
iuljiians (uni obligc>> d'aller en pélérinr.gc , Toit en 
fetfinne , Ibit par procureur , au moins une fois 
en leur yk»& vers lequel chsvrua d'eux* en «ici* 
^e Ben du inonde «pi'il fe troure , ta cenfi (ê 
tourner, toutes les fois c|u'Il fait fcs prières. C'cfl 
un pciit bàiimciu quaric • qutf les iVlabomciaiu» 
croient avoir été con/lruit par Abraham ou par 
Ifmacl, & que le uand iei^ur iait maguiliquc- 
nent revêtir tous les aas* d'une étoffe de foie 
. noire : k droite de la porte en dehors cA place» 
la pieire ooire qui, (iiivant Mahomet , fervolt de 
rcporoir au patriarche, daijs le tcms qu'il faifoit 
travailler au bâtiment , & qu'il eu rcgardoit les 
ouvriers : cette pierre eft proprement le grand 
oUet de U déyoàon des ptierio» i la loi veut qu'ils 
•tllent tom la To'if 8c la baifo avec no laiot ref- 

C:c). Au reûe le Caaba eft comme la chapelle de 
oreuc , placé dans l'eaceime d'un autre édifice , 
bâti de briques , formé eu rotonde , couvert d'une 
grAnde voûte , portant fur des coloiines « & oit l'on 
entre , dit-on , par ceat porte* : dans cenêine gr^nd 
édififC , à dix OU douxc pas du Cnaba, fe trouve 
encore une petite chapelle qui rcntetiue le Zcjiu<.*m, 
ou puits de cent quarante pieds de jifuibudeur, 
dans lequel U tradition Mahométane veut qu' Agar 
ait défaltM fi» fil* lûnael , lorfque cluiRede chez 
Aluaham, emporunt fon enfant avec elle, 8c le 
voyant fur le point de mourir de foit, D;eu lui- 
même daigna lu I 1 JittLT leseauxduZenuein. 

CAADEN , ou ]v.U>A N , ville de Bolidmc dujis 
le cercle de Saatz, fur la rivière d'Egcr. EUeexiiioit 
d^l'anSii, & fe compte dans te pam, parmi les 
villes royales : ion diAriSeompreno «eux villages , 
indépendamment d ccuv que poflèdent les frères 
{Je ia Roie-Croix eubliidaiis fon enceinte. 

CAANA , ville d'tgypte, que quelques-uns 
|irenneiu pour l'ancienne Coptos , & que ks Arabes 
prétendent avoir été fondée avec phifieiirs aunes , 
{»r Cham , fils Je N'oé : elle efl placée - oftiue vis- 
à-vis de Dandre , au delToiL". des Cat^J .i^ies , 5c au- 
xlilUis d'Akeiiiin tk d- Oirt;é. Son enteinte, qui Cil 
d une étendue cojihdcrabic , rcnttarme une qiuntiié 
de colonnes anciennes , & d'aiguilles chargées de 
figiu^ hiéroglyphiqt^s : & fon commerce, cft 
de gronde impmance à l'Arabie , fournit priiiupu- 
Icmentàb Mecque, la plupart des bleds ik dus 
l^iunes que l'oij y confurame. Long. 49 , ^8 ; lat. 
»5 , m tlle cH à 130 li. f. e. du Caire. 

CABAIGNAC, petite ville de France dans le 
hen>-L«neuedoc , entre Touloufe & Carcaflonnc. 
CABaIk; , ville d'A^ dw te TivipxcAen. 
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CABAMITEN » ou CABAMITAN » petite coo^ 
trée d'Afie dans la Tanarie , au pays de GètL Elit 
eil rciiurquabie par iu vifloiiie que XlmurJiecieoH 
porta uir k roi des Gètes. 

CABANIA , ou KABANIA , ville & forterefle 
de la ftufiie reptemrioiiale , dans la peoinoce de 

CABARDIE, ou KABARDINIE, portion tîc la 
Circ. ine qui femblc fcpaier en Afie l'empire Rnf- 
ften d'avec le Turc & le Perfan , mais dont le pre- 
mier fait encore entrer la principauté dans fes titres. 
Elle eft au pied du Caucafe , au nord-oueft de la 
povince de Dagcftan , & faifoit autrefois partie de 
nbérte ou de la Colchidc : c'ed un pays de plaines 
& de montagnes, habité de gens peu laboncuxflk 
peu civilifés, qui n'ont aucur-.e ville proprement 
dite, mais (eu'ement quelques villages mal arran- 
gé , & qui obéifl*eot à un prince , tantôt careffé 8c 
natot maltraité par les puitTancps yoifines , feloa 
que fa prudencefic fiw fi»uiatt Âtpt plus ou HMMd^ 
en difaitt. 

C AB AR-HUD , ville de l'Âiabic HeHi^vfi» daq» 
la province de fiadbtamuth. 

CABE, petite Thrîéred'ETmgne^u royaume 4p 
Calice , qui fc jète daot le Vo^Kart & tnaibeavec 

lui d uns le Minho. 

CAiiFÇ A-DE- VIDE, petite ville avec ,:n fort 
cbàteau en Portugal , dans rAleutéjOy à 5 lieues f, 
o. de Pon-Alcgre. Long. 10, 48 ; lot. 39. 

CABENDE , ville Se port d'Afrique au royaume 
de Congo, dans la province d'Angoy, où il fe fâit 
un eraiid commerce de nègres. 

CABiiS , ou GABES, ville d'Afri^e au royau« 
me de Tunis , au fond du golfe du même nom , fiu* 
une rivière à 8 b. f. de Tunis. Lûgg. a8i )0i iét» 

CABESTEHRE, on appelle ainfi dans les îles 
Aotilks , la pitttic de l'ile qui regarde le le\':*nf , & 
qui eft toujours rafr;iichie par les ver.ts a iles , ciui 
courent depuis le nord jafqu'à l'eft-fud-elU La bafije 
«erre cft ia partie oppolee ; les vents s^ font noins 
{êntir , Se jxir confinucnt cette parrie cft plus 
chaude ; !a n.cr y jr.nu plus tr.înaui!lc, elle cft 
plus propre pour le liioiallage & le cha-geinent 
des vaideaux : )oint à ce que Tes côtes y font plus 
baflês que dans les Cabefterrcs , où elles font ordi- 
nairement hautes & efcarpécs» où la mer eft 
prefuue toujours agitée. 

CÀBIN , rivière de France en Gafcognc. 

CABO, royaume d Afrique dans la Nigritic, 
fur le Riograndc , vers le (ud , & vers la Tource 
de laKafanuinka, à cent cinquante lieues de fon 
embouchure. On ne connoit pas trop bien ce royau- 
me ; Icj vi>yagour5 tlifcnt fculcmeut que le roi cfl 
«i(lie» ytfiÛMM, q^'il fe Dût iiuvir d^s une nom- 
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bicLifj va" Telle (Tor, & qu'en tcms de pabc !1 a 
tuujinirs prùs de fcpt mille hommes bien armés, 
avec lefquck il Ce fait reTpcRcr de fcs vuidns. 

CABOCtRIA, OU CABACERIA, prcfquîle 
attadiée au continent de i'Arrique prés deMoam- 
bique , p.ir une langiic 'h r -rc que la mer couvre 
loiîfqu'cilc cft i-.autc. Eiic ci't ion près St vis-à-vLs 
de l'ilc Saint-Cefi''';c. 

ÇABO-CORSO , cap d'Afrique fur la côte 
d'Or de Gainée , avec un village de mémc nom , 
auprès duquel tes Anglois ont une importante for- 
terefle. Il y en a un autre au Brefii dans la pro- 
vince (le Siara, & un nmrc dans l ilc tic Corfe, 
anciennement appelle facrum promoniî>rium. Long. 
;i8, 3o; lot. 4, 40. 

CABO-MISËRADO , cap d'Afrique fur la câte 
(de Mfllagnme, près d'une nviire nommée Dnrob 

CAnOUCHAN , ville d'Aile daos le Coiafu^ , 
depcmlante de Nichabour. 

CABOURG , village de France en Normandie , 
i 4 li. n. & de Caen , renommé par fcs dceUeas 
XROutont & fef lapins. 

CABRA, ville d'Afrique au rovanme deTombut 
dans la Nitrifie , fur le hord du Sénégal. Il s'y fait 
un trafic confidérab'.c : elle cft gouvernée par un 
.viceroif &fcn comme de port à Tombut. Lang. 
iS, %^\têt, 15 , to. 

Cabra, bourg d'Efpngne dam rAadaloufie* à 
10 !îcue< f e. de Cordoue. 

CAÎjRFF.A, contr,:e d'Efpagne duislap*f|ie 
fcpicnirionale du royaume de Léon. 

Cabrera, ou Capraria, petite iled'Efpagne 
«Uns ta mer Méditetnuiée» à peu de dtftance de 
celle de Mworqne. 

CABRES , jîctitc île frAfrique près des c":es de 
Guinée , à peu de difiance de celle de ^{it- 
.Tho!]-!.!";. 

CABRJîSTAN * petite ville d'Afrique dans une 

Îttainc formée par les montagnes qui régnent le 
onj^ du L''«!K- Perfique. On y trouve des puits d'eau 
à demi faicc dont (c fervent les habitans pour ar- 
jrofcr &: (ertilifer leurs terres. 

CABRIERES , bourg du comtat VcnailTin , dio- 
ccfe & à 3 lieues e. de Cavaillun. Les habitans en 
furent mafTacrés prarràdu pailerrer.t <î~ Proven- 
ce, fous prétexte de religion, en 1541 : aùiaiTmat 
îtiridiqite a dénoiicer à l'iod^dadoa de k pof- 

tcrité. 

CABUL, on CABOUL, grande ville d'Afe 
dans les Indes , capiuledo CabuliAan, avec deux 
^ns châteaux , 8c beaucoup de palais. Elle etl fur 
le chemin tfc Lahor à S;, n ; ^ -ide. 

CAliUL lSTAN , ou CAiiOULlST AN, pro- 
vince d'Afie ilans l'empire du Mogr>l , bornée au 
■ordparla Tanarie, à l'eA parla Cachemire, à 
rooefl par le ZabuUmn & le Ômdalnr , an fnd par 
te Mulian. On y trouve des mines de fer , de? bois 
aromatiques, & phifieurs fortes de drogues. Ce 

£Tys , peu fertile d'aitleurs, eft cependant riche par 
coounerGe. La plupart des luMnians font idotà* 
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très. Lc<; médecine des Indes lei phttVBttéSy vieil* 

ner.t de cettj province. 

CA b U i{ A , endroit de la Méfopotaiirîe où ii y a., 
dit-on . une fontaine dont les eaux ont une odeur 
douce ik agréable* 

CAÇ.A(j,A, ville d'Arriqucsn rovntime de Fei , 
proche Melille. Le* Mores ia reprircut fur ic* fcfpa- 
rnols en 1 534. Uyamfortfur un roc qu'on ne 
peut miner. 

CACAR-FARAON, ou CHATEAU -PHA- 
RAON ( car Caçar en Arabe ùztàftcpal^ wchi* 
teau ) , petite ville d'Afrique oans le royaume 6t 
Fez, liir l'une des cimes de In mo itagne de Zarhon, 
à li. de Tinlit : on ia croit bâtie par les Goths. 

CAÇAR-HAMEL , place forte d'Afrique, dé> 
traite par les Arabes » & aniourdliui déferte. 

ÇAC ATOWA , petite île de la mer des Indes ^ 
près de Pile de Sumatra. 

CACERES, petite ville d'Efpagnc dans i K^ra- 
madure , proclie des conBns du Portugal : elle eft 
fur la rivière de Sabror ,à 9 lieues f. e. d'Alcantara. 
L'armée des alliés défie prè&de cette ville l'arrière^ 
garde de M. de Berridtcn 1706. Long, ta, 8; 
/j/. î9, iç. 

Cacebks de Camerimîa, petite ville d'Arlc. 
dans l'ile de Luçon , avec un évëché fuffragant de 
Manille, fujctte am Efpagnols. Lotig, 14a « a{ $ 
Im. 14, i^. 

CACHAN, grande ville de Perle dans PIrac , 
fittJCe dans une vafle plaine, à lieues d'Ii'pahan. 
il s'y fait un riche commerce d'êtoiïes de foie en 
or & argent , & de belle faïence. Les mofqoées»le* 
bains publics 6c les manufiiâiuKS y fomcngmnd 
nombre , & contribuent i fon opulence. Dans le 
nombre des (labitans il y a une griinde quaniité de 
Guébres ik de Chrétiens. La ville n'a point de 
fleuve»mals phifieurs c.iraux fous terre »lNe8licMi{> 
de foinces profondes & de dtemes. 

CACHAO , grande ville d'Afie , capitale de I» 
province du même rom , au royaume de Tonr^v-n. 
l es Anglois & les Holîandois y ont i n eompioir. 
File efl dans un fort beau & fort bon pays , rempli 
de bois , & abondant en laqoc & ea foie. Longi 
113 , 3a ; lat. II. 

CACHFMIRE , CjJTT.ira , prmincc d'Afié 
dans les ét;us du Moqoi au novd ; t U- c'î bornée à 
Veù par le Tir>cf,"aii ft:d pnr les provinces de 
Lahor Qc de Caboul , à 1 ouell par la grande Bu- 
charie on le royaume de Cafcligar, ft eft endére* 
ment enclavée dans les h:<utes montagnes qm le» 
parent les Indes de la grande Tartaric ; elle a' en* 
viron 30 lieues de long fur la de large. Ce pays 
eft peuplé & fertile en pâturages , riz, froment, lé- 
gumes : on y trouve beaucoup de bois & de bétail. 
Le$ babitaiis fom adroits , ipirttnels , laborieux , Bt 
très-irtdnftrieunt ; & les femmes y fom très belles* 
Cn les croit .'iiifs d'origine , parce cu ils ont tou- 
jours à la bouche le nom de Moyfe , qu'iU croient 
avoir été dans leur pays, ainfi que Salomon. Ils. 
£oat MMis aujourd'hui Mahoménns «u Idolives» ' 
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Leslilfloire» du pays ci iliu cette prorince 
n'tioit autrefois qu'un lac qui s'eil dcffèché ; la 
montagne de Baramoulaî »'«an2 coupée , & ayant 
ainfi donne une iflue aul eaux. Les Cachemiricns 
ont toujours eu leurs roîs panîeuliers jufqtj'au 
coniintuccmcm du dcrnic: qncce paystomba 
entre les mains du grand Mf .'/^l tcbar; cetcmpe- 
tciir profita d'une guerre civîic qui s'y ctoit alhi- 
inée« & le conquit Tur le roi /acob , iUs de JuOaf 
Can. 

On refpirc, dan< cette province, v.n air tem- 
péré bien différent de cette chaleur «itoui^ante qui 
T^oe dans tout le lefle des Indes. Les grains bi 
les (hiîisd'fiirope y croiâcnt d'eux-mêmes , pour 
«kinfi dire St fna cnlrare. La mulntnde iitnoinbra 
hic de foiirccs qui fortcnt clc^ montagnes , forment 
une belle rivière qui arroi'c les campgncs & la 
ville de Cachemire , porte de très -gros b^itcr.ux , 
fc précipite à travers des rochers d une hauteur 
cfTrayanie , & fe rend dam l'Indus , près éf h 
Tille d'Ateck. Vers les extrémitis du royaume, 
pendant le, mois de mai , qui cft le teins où les 
nci'.es ;,thC\cnf de le fondre, il y a une fontslnc 
qui coule 6c s'arrête régitliérejnent trois lois le 
jour; au lever du foleil , à midi, & fur te loir; 
ion flux efi d'environ irois quarts d'heure. Ce phé- 
jsoinène dure relpace de quinze jours, après lef- 
ends Ton cours tievient moins régie. La phyfjque 
a aHignc les caufcs de ce flux périodique. 

Cachemibi , ^nde ville d'Afie , capitale de 
laorovîncedeinéme nom, dans les états du Mo- 
foi, fiirle bord dVn lac d'can douce* de quan-e 
c: c>,q lieues de tour. & rempli d'îles ch.innnn- 
tf.. I a j'vièrc coupe cette ville en deux l'urties. 
les rrinifons , qui ne font que de bois, mais ce- 
pendant alFïz bien bâties, ont plufieurs étages ; ce 
tt'efl pzs que la pierre de taille j manque , mais 
l'vA plutôt àcaufc de ta fati/itè de faire ilcfcendie 
Je Lois des monfït;ncs p.ir les petites rivières <jui 
y prennent leurs lourccs. Enfin r.ifioncl.ince des 
c:iux , le fite ch'rin.int, les jardins iiiiis nombre 
remplis de fruits de totue efpéce , lu la vivacité de 
]a rivière , font de cette ville un féjour délicieux. 
Limf(.^ ,lat. 34,30. 

Il y a dans ce royaume une féconde fontaine 
très- Iiirprcname : elle bouillonne doucement, 
monte avec une forte d'impétnofité , forme de pe- 
tites boules remplies d'eau , aipèoc à la fnpeticîe 
tia fabte trés-fin tm\ retombe, parce tpi'iin mo- 
ment après l'eau «'arrête & ccfle de bouillonner, 
rccommerKC enfuitc k njcrne moirvcment , avec 
des intervalles qui ne font pas rroms réglés. 

CACH£Oi ville d'Afrique dans la Nigiiiie , fur 
h rivière tfeSantt>Domingue. Elle appattient aux 
Portugais , oui y ont trois torts. Il s'y t;iit un prand 
commerce de cire 6i d"eftlavcs. L^ng. a 9 40; Ut, 
ao, li. 

CACHETI, ou KICHETI, pays défeit de 
I Afie dans la Géorgie. 
CACONGO, petit foyMMC d'Afti^iie, da» 

1 



«CAD 341 

le Congo , fur 1.1 rivière de Zaïre. Mnlemî-n en cft 
la capiulc. Les Itabitans s adoiii.cnt tort au com- 
merce ; leurs moeurs , leur religion & leur gou- 
veraeinent font ks mêmes qu'à Loatigo. Ce petit 
royattme a environ dix lieues marines le long do 
la côte ; mais vers l'orient i! s'i:!ari;it un pei:. Sa 
plus grande longueur eu d'a-pcu jjrès tceiite de 
ces lieues. 

CAÇORLA , ville d'Efpagne, dans l'Andalou- 
(îe, fur leroHreao de Véga , i deiix lieues dè la 

fo^ircc du Guadalquivir , fur les frontiè'e;, du 
roy;ii;ine de Gtcnnilc , n 18 li. n. e. de Grenade. 

CAC C)UCHA(iS , n-itioii fauvace de l'Améri- 
que (éprentrioiulc , dans Ia Notivclfe France. 

CADALENS, on CADELENS, petite ville de 
France dms l'Albigeois» au Languedoc Elle eA i 
4 li f. o. d'Albi. 

CADAM . ou KADAN , petite ville de Bo» 
lième , au cercle de San , fur I tger. 

CADÊE ( ligue ) , ou de la MAi.SON - DIEU» 
nom de la deuxième ligue des Grifons. Elle com- 
prend onze grandes communaïué^ , dont celte de 
Coirc cft la principale , 6< on ne lui donne pas 
moin^ de vingt-fix lieues de long , fur dix-neul de 
large. La ligue Gadée a vingt trois fuiTRgcs à la 
diète générale des trois ligues. {R^ 

CADENAC, petite Ville de France , dans le 

Qucrcy , fur h rivière de Lot. 

CAUENEl" , petite ville de France en Pro- 
vence , à 5 li. n. d'Aix, pris de h Durance. £Uc 
a un vieux château» 

CADEQUIÉ . ou CADAQUEZ, pon dTf- 
pagiitf , en Catalogne , fur la Méditerranée. 

G ADERGUSSE, petite ville de France, dan» 
le comtat Vcnaiilin , à une lieue o. d'Orange. 

GADESSIA, ville d'Afie, dans la province d« 
rirac Babil*nienne , qui eft la Cfaafdée des anciens. 

CADIAR, rivière ifErpaene , r-^^■^'•— : di 
Grenade , qui fe jàe daoi la Médit. 1.1;:. prl ; dc; 
Sal'jhren-.i. 

r.AI>!hRE (la), petite ville de France eu Pro- 
verce , à 3 'ieues d: Toulon. 

CADILLAC , petite ville de France en Gtricnne . 
dans le Bafadois , proche la Garonne , à 4 lieues de 
Bafxs, 1 n. o. de Langon, & 6 (■ c. de lîoidciux. 

CADIX, ville d'Lfpagne , dans l'Andaioufie, 
bâtie par les Phéniciens , dans une petite ilc, à 8 
lieues o. de Medina-Sidonia & à 1 8 n. o. de Gî« 
braltar. Long. ii \ Ut. ^6, 15. Les anciens l'ont 
nommée GaJn & GaJira. 

Cette ville eft une des plus commerçantes & a 
l'un des meilleurs pom de l'Europe L'ile fur la- 
quelle Cadix eft fituée« poduit peu de bled , mats 
il y croit de rexcellent vin. Bile olTre quelques 
turaces, & du c<?té du jcri, on prépare beaucoup 
de fel. La pèche u cîi pas moins imporante . fur- 
tout celle du thoa , qui a depuî* fin jalqu^ àSx fnei» 
de lonb 

Cuuz a un ciiatit aflèz côofidMUé; La plupart 
des niesMt dm pavii m milieti, & tfe diaquc 



Digitized by Goo'^k 



341 CAD 
c6té de kfgM ]Menw pour U comoiodité des «cas 
^ piecL II y en a -powtint qndoucs-unes qui Tout 
larges , propres 8c h't^-i pert _ . I a ir .i-.ions , dont 
plufieurs fom trés-btlles , o; pi >:l.^uc lOutes trois , 
fuTqu'à quatre étages. L'IuLiijjition & U aoiiniture 
Sont généolement fort chcrcs, ik l'eau douce cil 
|iè»«vt. On y compte huit couvcns d'hommes , 
trois de filles, un or.itoirc de Saint Philippe de 
Néri,& trots hôpitaux. La cathédrale eft ancienne 
& petite. Elle eft paroiife aulli bien que l'ancienne 
éclife dot/éiuitM. Le nombre des habicans monte 
à de ëttmt mille. Viré^ cSk ûi&agant 
deSévilIc. Le confeil de commerce dos Indes, qui 
étoit autrefois i Séville, f«t transféfi IGmEx en 
1717, & confirmé en 1716. Cette ville eft remplie, 
dans tous les tcms , d'un nombre prodi^ux d'étnui- 
geta <pii y font attirés par le conmcrce. On en 
n mp i f quelquefois jufrâ'à cinquante m.ille. Ced 
le lieu oii les négeetans rrançais , Anglais , Hollan- 
dais , Italiens , Se, envoient leurs niarchandifcs , 
i paffem aux ludes occidentales, iam le nofo 
' "Initt Eipag^ls . 8c fur des vaiifeauK de cene 

_i car les naicbiuidUiBC efMgoolc* œoduiies 

m ÂMériqiie font tm «rès - patk ol^ Le péage 

Î[iie doivent acquitter les marchandifes étrangères, 
eroit d'un très j^rund produit, &. diininueroir par- 
conféqtiemle piofit des intércffés, i\ l'on ne trou 
voit des détours pour trauder les douanes. Le |>ort 
cft protégé pur «rok fefts, tc le ctreuit tû à-peu- 
près de cinq lieues de france. Au temsdureflus, 
une bonne partie fe trouve à fec La viUeeft en- 
toura c de murailles Se de baAions irrégulièrement 
conllruits, tuivantquclefierrein l'a p«nnis On ne 
peut en approcher du côté du fud, parce ^^ir.: les 
bord-, font élevés 8c prefoue uillés à pic ; dans Ja 
partie fepteatriooale , les bancs de labics & les ro- 
diers à fleur 4'aaii «a fradeot ilibond ods-dao- 
gcreux. 

Vers la pointe du fud-fnd-^ueâ , il régne 
une chaîne de rochers» do«t une panù «ft cou- 
verte lorfque la mer cHlwme ; le ame de la bngue 

de terre , qui cfl le feul endroit abordable , eû 
défendu par plu^kurs ouvrages: outre cela, iiy a 
«in fort fur Le promontoire Saint - Sébaftien. Les 
Anglais la priaeatfic la piUèretit en 1596. Elle iioc 
affilée iiMuUeneat m 170s , par toutes les focces 
nv,iritliTies d'Angleterre & de Hollat de L?<. pré- 
tendues fo/o/jn*/ <<'i/rrc»/i: , qui doivent te trouver 
à la tcte de la langue de terre , ne font que des tours 
tondes de maçonnerie ordinaire. (Af. D. Ai.) 

Camx ( u Monvelle), petite ville bâtie en 
i<;it , dans l'île de Cuba^ua, ou l'île des perles , 
par Jacques de Cartelon, tfpagnol. On y voit une 
fontaine dont Tcau odoriférante . i1j ( n , & inétli- 
tinide , furnn!;c fur celle de la mçr Wfqu'elle s'y 
décharge. Cette ville oe AtfiAe fhu dcptUl que 
l'île a été abaodonnée. 

CADODACHES , oti CADODAQUIOS , 
pci!j>ie4 fauvagev de la Louifiatinc , d.ins l'-Amé- 

tii^ue fd^tcocrionale. Ils font par les itto «u a^i* , 
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degr^ de fe^.&le 34* de /««.Ijoi çhakMis y bat 

eacemves. 

CAr>OLTZBOURG , bailliage Se château d'Al- 
lemagne, en Fraocoaic , dans le matquiiat d'Anf- 
pach, prés de la ville de Nuremberg. Les andcilS 
margraves y ûùfoient leur téTideoce. CR.) 

CADORE, ou PIEVEDE CADORE , petite 
ville d'Italie dans rérat de Vcuife , au petit p.svv de 
Cadorino, ai n fi appelé de Ton nom; c'ci k pairie 
duTi: r 

CAUOROUSE , ou CADOROUSSE , petite 
^Ue de France , dans la ptincipauté d'Orange , è 
leodroicou l'Ai^gente tombe dan-; ]c R! : u:. 

CADOUIN , abbave de F 
fondée en 11 14 , au diocele &. à f> lieues f. O. 
dcSarlai, ordre de Citcaux. Elle vaut 4000 livres « 
& eft remarquable par un Saint-Suttis , <^ eft à-. 
pen^Biès le huitième que l'on connoH'&. 

CADSANDT, ile île la Flandre HoUandoife, 
entre la ville de l'EcIuie 6». l Uc de Zélande. 

ad^mtu , viiic 4e France , capitale de 
la baiTe • Normandie , finiée iûr la rivière d'OrnCp 
Xai^ J7, t£ , «3 ; («f. 49, II , 10. Ccfi ladeii^ 
néioe^lede b province -, cUea «eiae jiaroidfes, 
une cnllL'eialc , il. i;\ ha^cs & quator/.e cou- 
vcji, , MIC uimcfiiié , 1 une des pius ;incieanes 
du loyauine. 

Le château de Caen Sm. )àÂ .par jCtiUIaunie If 
Bâtard i il /ut réparé |)«r Loim Xll & par Prail- 
^is 1". 

Cacn a une académie de* iLieriLcs U. belics' 
lettres , fondée en i-'o6 , on pr^nJ a! . un bureau 
des finances, un badliage , juoe génàaitté de oeuf 
éieâions, favotr; Caea*B^eux> $wnt>Lo, Car 
rentan, Vaiogne, Coutanees, Awanclie^ , Vire , 
Mortain. Elle efl dans une grande vallée , cotre 
deuK ' -lies rii^iries, à i6Jicueso. £ 0. de Jtoiicii^ 
18 «. de C.uuunccs , 5 1 o. de Paris. 

Cette ville , qui eA du diocéfc de Baieux , eH 
le fMpe d'un Uctueiiant-général pour le roi , d'ua 
erancTbailU d'épie , d'un gouverneur particulier , 
d'un Hcutcnant de roi, & d'un état major. îl y » 
ititciidance , grande maitrife & niaitri^ particulière 
des eaux & forêts , amirauté , bureau des traites , 
juâiccooafiiIaKt» IleymMive <uie fiiciété d'wticid* 
nire & pliifietincotté|^ L'aldïaye amc Hommes U 
l'abbaye ni:v Dame; n'ont pa.s noins cKacune de 
300,000 liiie.> Uc rente. Le canal qt. on crcufc de 
cette ville ;< ia mer , augmentera beaucoup foa 
commerce, ( aen a produit pluiicurs hommes iUidr 
très Aà&^ la Ictérature; entre autres François Mal- 
herbe , le père de la poëfie Fraaço'tfe. m or; eo 
i6a8 ; Jean Françob Sarrazin , mort en 1 6 5 s • Taa- 
neguy Lcicvrc , père de mad;mic Daticr, morte en 
1673 ;G«Ues- André de laRoijiic.hoo geneaiagaiei 
Jean Renaud deSegirais; Sanntc! Bochan, hommff 
d'une littérature profonde; Daniel Huer , célèivv 
évcque d'Awanenes, mon en 17*1. {R.) 

CAERDFX. petite vi'.lc d'AlieimpCidaM 
leâorat de Trèv4B, ùu U>lo£eUe, 
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CAERFiLLY, ville d'Angleterre, dani !a pn'n- 
ci,i.>'ité de Galles, au co nu j de G!amorg;ui , l\]c .i 
des murs Cous les ruines dci qiicW on trouve de rems 
èatitre des mét^Ies romaines . ce quif^prtrtimer 

Îu cllecA antique, & elle a ciiu|UMi«SIMr aa«où 
on commerce principalement en bétail 8t en bas 
feitsaii métier, ce qiii dénote l'Indunnc de fes ha- 
biatas 8c la bonré de lun terroir: celui-ci tA baigné 
«e$ liriimdeTai! deRanmr^qaisROftiKde 
pmiajàtanets. Lou, 14, m; Mr. f t, yf, 

CAER-tEOW, Talé d*Ang!eierre, àamXt comté 
diï Mon-nouth , fur la rivière d'Usk , 01 : dîe a un 
poiH de boij , 6c une i'oac de pott pour de* t.uucjues 
& autres ii<»in tôtimens. C'cft une vilie tort dé- 
chue de ancienne grandeur. Les Romains qui 
l'appelloient IfciUgio , 1 avoicnt ceinte d'im mur de 
feri<:{ues, & l'a vol. nt «n-nèe de pluiieurs beaux édi- 
fice», 8c entr'aiittc; de bains publics fort décorés: 
le rcmsa ru;n '' toute? cc5 chote> ; & les rcviFlutlons 
du pays ont encore l'ait diiparoitre I archevêché 
flc I tiniverfiré dont elle étoit le fiége au commen- 
«meat du chrifliantfme, anffi bien que U iàroeufe 
tuhU nndt du t'ahuleuz nn Aidniî» temNt, dit- 
on . fa cour dans cow ^e. Zoiif. 14, 31 i Ut. 
51,40. 

CAERMARTHEN , ville d'Angleterre , dans la 
principauté de Galles , Tur U rivière de Towy , dans 
une province qoi fe iwinnie CêemMtkafSkir*, 

Cette ville , c)i:i cfl te M.mdtinum des anciens , eft 
bien bâtie , bien peuplée & trés-flùriti.<ntc par fon 
commerce 8c par le concours des gentil shom nie* du 

S9y% qui iafr^uetitent: elle a un ton beau pont 
e pierre Air la Towy ; elle a ▼« njJtre reochamenr 
Merlin, & elle ^nit, avant la diflbiution du gou- 
vernement galli'is , !e ùcvfi de la chancellerie 6c de 
l'échiquier des provinces méridionales du paysi 
elle a un maire , des shcriiîs & des aldermans , iSc 
elle envole un député au parlement du r«>yaiiine. 

CAERMARTHEN-SHIRE, province méridio- 
nale de ta principauté de Galles , en Anglaerre , au 
midi de celle de Cirifigan, à l'occident de celles de 
lirecknock ëc <le Glamorgan , au feptentrion de la 
Wanchc ou canal de Saint-Georges, & a l'orient du 
comté de Pembroke. On lui donne quarante - huit 
milles d'Anglerenne en longueur, 8t vingt-cinq en 
l,'iti',ciir. Ccit de ton. es lei ()rovinces du pays de 
Galles, la plus fertile la moins iiiontiieuiè. Plie 
fournit des grains en abondance , du bétail , du 
faumon , du bois , de la houille & du plomb très- 
fin. L'on y compte (ept cent mille srpens de terre, 
quatre vingt-fcpt paroiiTes , & huit viUe> où Ion 
tient marcné- Cacrmarthcn en eft la capitale. 

CAERNARVAN , ou CARNARVAN , petite 
ville d'Angleterre , dans le pays de Galle», capitale 
du Caemarvan-Shire , avec titre de comté. & un 
château où naquit Edouard II. Elle envoie un dé- 
puté au parlement. Sa fituation eft fur la rivurc 
de Séjont , & elle elKép :ée de l'ile d'Angle!' -/ 
oaj le Menay. Cette ville cA à 64 lieues u. o, tie 
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CAERNARVAN-SHIRE , province dTAnçle- 
teire , an pavs de Galles, vb-à-vis i i!e d'Angle- 
Cey. Elle a cent dix milles de tour, & conrient 
trois cent foixante-dix mille arpens. Elle abonde 
en gibier, poiâbna, hélùl» &b«M,fi( enroie vm 
député ail parlement. 

CAFFA , ville ancienne & confu'éra' le , dans 
la prefqulle de Crimée , avec deux ciuueties , & 
un port prefque comblé. Lon^f. ^i,3o;/j/'. ^14, 5S. 

Il s'y 6it Hit aiTat grand trafic , fin* tout d« 
poiftbflt falés, ¥eftîaire«, coirieftiHes , cfclavei, 

& tout y clV à bon marché. LesT.iriares la prirent 
(in les empereurs d'Orient dans Icxii' iiceie. Les 
Génois la reprirent en ia66 lis en jouirent ju^ 
qucaven l'an 1474, que les Turcs la leur enlevé 
rent fiwt Mahomet 11 : mais par le traité «oodhi * 
en 1774, entre la Porte & !a RnfTie, Us ont été 
obligés de la rendie aux Tarfu:cs, Elle eft Air !• 
mer Noire , à 60 lieue, n. pare, de CooftsntÙM* 
pic, & i-o r. de MoiCrtvr. {R) 

CAFKERIE, grand pays fitué dans la partie mé» 
ridionalc de l'Atrique, borné au nord par l'Ethio- 
l>ie , le Congo , & le Monomntapa ; a l'occident 
par l'Océan Atlantique ; à 1' l ici t par la mer des 
Indes, 6c Ce termiik au fud parle cap de lioiuic* 
Elpcrance. 

Quelques-uns» fous le nom de Cafirerie , conf 
prennent toute la vaffe étendue de pays qui eft 

entre la Guinée , la Nigritle l'Abyflinîe , & la 
mer. Les Hottcn;o:s occiipcrit la partie métidio- 
lule de la Cafterie. 

Ce pays eft peu connu des Européens, qui n'ont 
point encore pu y entrer bien avant. Lés habitans 
ic nt groflitrs^, noir< , fativagcs , idolâtres L'une 
incroyatle mal-prop;cfé. I)s font appellés c^/rj-x, 
mot ar .be (;nl (it^niiic InfidiL-i. {R.) 

CAFSA,vitle d'Afrique dans le Biledulgérid, 
tributaire du royaume de Tunis, Elle fut fondée 
par les Romaiiîs. Cette ville a de belles mof- 
qitées , dci rues larges & bien percées ; mai? les 
hiil itans l'ont ]>;uivres. L'air en tft mai-i'iin ; lr;s, 
enviions font rctnplisdc citroniers , d'orangers, de 
p.iln-.i^is & d'oliviers, &c. 

CAGASIAN , fort d'AiVique en Gninée , lôr 
la côte de Malagnette , au pavs de Sierm^leone. 

CA(iAYAN , pnivince êc nvière d'Aflc dans 
Vile de Lueon, l'une des Philippines. Elle cû fertile 
ficTi ptuplce d'abeilles , que tous les pauvres 6 
fetvcnt de boucles au lieu dliuile. Les iiabiiaiis 
font partie idolâtres, 8c partie chrétiens. 

CAGLI , vl'lc d'It:iîie au dudié d'Urbin , an pied 
de l'Apennin , Avec uii évéché. Long. -^o^ iS ; Lu, 

CAGLIARI, ville capiule du royaume de Sar- 
daigne, dans la parrie méridioiule de lile fur la 
mer Mé 'ît: mnéc, avec un archevêché qui fe dit 
primat de Sarda'gne & de Corfe, une imiverfitê, 
rn i^hàtr u & un bon havre. Les Alliés la prirent 
en août 1708 Elle eft à 80 li. n. o. de Païennes 
80 £ par o. de Rome. LMtfi; 171 7 i lst« 39 , 30* 
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CAHOaLE , ou CAORLE, petite Ue dd golfe 
dcVenire,rur les côies du Frioul , avec nne ville 
de mcmc nom. 

CAHORS. ville de France, capitale du Quercy 
«bus la Guienne, fur U Lot. LoUg. 17* 7» 9 } Ut. 
44. 36» 4* 

Son non lariit cft DfWiM Caéurà. Ell« eft de 

l'clefliori &c de la gl-ncralitc de Mcn . uban. L'cvë- 
que eft uifînigant d'Albi. L'univciiitc Ujt f"t>n(l.jc en 
j 531. Lo vicomte de Ccll'ac cft vafliil de l'évoque, 
& doit le conduire & le Tervir d'uoc m:iiiière allez 
finguUcre quand îl [>r£nd podeflion. Il duic aller Vm- 
tcn îicà la por;c: Je i.i ville, mic tête, fjn« man- 
f^Mi, iiiig jambw ix: un pied nud en pamourie, & 
CM n;t ctat prendre U Uide àî la mulle moiitcj par 

I c-, , & le conduire au palais tpifcopal, ou il 

II (vît pend.int ton dîner, toirriirs vétu de même, 
lia puurfa pii; : la mute & ic isuffet delcvcquc 
qui a éti r'^lc à yooo liv. Cette cfifèmonic gro- 
tefqu: , qii: .ii t;: t!'c:>re aux fîèclcs de b.iibaric, 
çA audt ridicule paur le fcigneur , au'indccente 

Î>our \\tt évéquj; il faut cfpjrcr que n »îfon & 
a philofophie ditru^ om entièrement ces r cites 
grolliers oe rignounce 6t de l'orgueil des gou- 
Vanciiicns fiodcaux. 

lîcpii IV prit cette ville ddilaiit en ij8o, C'cft 
à tM'C occafioii qu'on s*cA fcrvi , pour la première 
fuis , d£uetards pour Airprcndre une place. Le pape 
7eaa Xxtî <ft ne à C^hws , ainfi que Clément Ma- 
lof, pocte fiaiî^iii fi connu par f-'« poéfics ?;ifTi 
naïves qu'cnjouccs. On r.;cucilie clans cette v;ll; 
«les vins excellens; le Loth cnviror.tu prc 'cj'ie l'c 
de tous côtés fes muivilles. £lk eA »o lieues n. 
o.d'Aibi, n. «le Tonloufe , 41 e>deBordeaat, 

& ijof. deP .ri',. {M. n An 

CAGNOTTL, ou LA CAlGNOTTE (Notrc- 
ddfncdc la), abbaye de Bcné '.i^t^n^ , diocoê & à 
10 lieues de J)ax. Elle vaut 2500 Uvrc^ 

CAGNY. / oyfî BoWLERs. 

CAHERA. /'^.v ,' CAiRE(le). 

CAI , ville de 1* C i.inc , dans I.i province de Su- 
cln;e:i , .lu cL-p irtcincnt de Qi:ciL!'..:u , fixicme mé- 
tropole de la province , vers le 3 1 d. 40 m. de lat. 

Cai , pet't rc^yaums , dipejMiailt de remplTÇ du 
Japo.T , dius l'Hc de Niphon. 

CAIABO , province de l'Amèriqui; feptçntrio- 
palc , dans 1 iîe Efijagnolc, 

CAlCUi , ilcs de l'Amiriquc , au nord de celle 
de Sûni-Domiiiguewflies font 9.U nombre de fix, 
& prenocnt leur nojndçb pri^âpaie. Ltag. 30; t 
a.K ; ht, 11 , 41. 

CAIENNE , pu CAYENNE ( h ) , îte de l'A- 
mérique mcridionnle , avec une viU - o: une livrère 
^e même non , appartenant à la Fran.c. 

LesFran-fiis -.'y icablireru vers l'an 16^5 ;s«am 
redrés en 1654, lo Ajip.bis y demeurèrent jii.Wen 
i66i4«que le lieur d^- l.t Bl -c y rétablit ks Fran- 
çfcïs. Les Hollandais les en ciulTircnt en 1676; 

/nais iîs y rénbJi^, Tamiée fuivante» par 
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Cayenne eft fituée ftir la côte de la Guv.ine , \ 
46, 56' de latitude , 8c ja^ d. a^'de longitude. Ella 
cil le i mtv par deux bras de la rivière de C.yenne, 
ûc la fcirconlérence cft d'environ dix-huit lieues. Elle 
eft alTez haute généralement fttr le bord de ta mer ; 
mais ft marécagculé dans Ibn milieu , qu'on ne petit 
aUer par terre d'un bout ii Fautre. Ces marais font 
coi.v,.rrs de ni:,ngles fort épais qui croisent jiifques 
daiii ïcjlu dti li nier , iscdont i entrelacement forme ^ 
une cfpcce de chauflee , fur laquelle, en certait» 
endroits , on peut marcher (plut 11 i 15 lievo 
fans mettre |Med à terre. Ces marnt, fob» à neuf 
mois de pluies continitcllcs , rendent l'air Itumidc , 
mal-fain , & occalïonneiit des hèvtes , qui Corn lou- 
vcr.rtrùs-d.ingcr^-uf(.S ; cepemiam , deputj que l'ilô 
fe deinche , 1 air en eft plus pur , & l'on commence 
à s'y bien poner. La nature & l'art ont également 
contrit ué à fortifîei la ville , qui eft à l'occident de 
1 ile. Outre le fort qui commande de toutes pans , il 
y a diticicntcs bat:Lri;s , qui ])Ci;vLn[ miinter à 
lutJi^tite pièces de caoon. La iigur^ de la place forme 
un exagéne irréguUer. 

Le principal commerce de l'ile coRfifte en fucre » 
en rocou , en coton , & en indigo. Le cafb qu'elle 
prod'.iit a la féve petite , nuis d'une cctcllcnte 

JiiaJîtè. La terre eft très-ferùle en maïs , en manioc » 
y croit de la caflTe , des panaies , des pommes d'A» 
cajou, de la vanille , & de la piia , efpéce d'herbe, 
dont la c6te fe taille eomtiie le chanvre. Le fil en 
(jl! plus fort , & auffi fin que h. fok. 

L'ébène noire à verte , le bois de lettre , le bois 
de violette , &. d'.aurres bois précieux pourU tcin- 
luic & la marqueterie , fom commuas aans l'iie. Lç 
poiiTon & le gibier y font en abondance. On y voit 
des tigres , dcb ccris . des cocl;r>ns , des porcs épies , 
des.'igout;!*; , &: des fHpijous. L .igoutil eft delà grofV 
fenr d'un lièvre , a l.i Lou!ci:r d un rerf, le mufcaii 
poiiuu r de pçùtcs orciiks , les j.unbe5 courtes 6c 
menues. On trouve auflj à Cayenne de fort gros fcr- 
pcns, mais (>eu venimeux. Eiurç plufieursfort^ d'oit 
féaux , les perroquets y font d'une beautifingnlière. 
Les Vo\-i l'iuif peuplés de (l.imands , de ptrites perrl- 
ques,de colibrb, d'ocos 6c de toucans. L'ocos eft un 
oifeau . de la grofleur d'uo poiilçt dinde , & le ioii> 
can eft de celle d'ui) pigeon. 

Le gouvernement de Cayenne n'eft pas renfermé 
dans les bornes de l'ile ; il s étend plus de cent lieues 
liir la côte. A l'oueft il a la rivière de Mtirony , qui 
la ftpnre de la colonie Hollandaife de Surinum ; du 
côte dû fud, U toudie au bord feptentrional des 
Amuonès , pîi les Portugais ont trois forts furies 
rivières de Pnrou & dî Macabn. 

Les habitans de Cayenne font très affables , & 
reçoivent civilement les étrangcis Ouoiqulls par- 
lent tous la langue Françaife , à peine Icijrs en'ana 
en favent • ils deux mçts , parce que leur éducsrioii 
cil cG!>néeaux ncgre(T'cs, qui ontiniroduitd^sleo» 
l.;n^r.gc une itilînlti de mots Africains. L» femmes 
y (ont mieux faifts rue d. ns le; autres Ues Fraii- 
ÇMlcs; elles n'ont pas le iciai pâlç de celles de U 
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M»tfn1<{ue & de Saim- Dominée , & la plupart 

ont naturellement beaucou]) d'cif rlt, A C'.iycniio, 
comme d^ins les autres ile« , les maris lont obligés , 
pour CitUfaire la vanité des fcmmos , de 6ire une 
atfakfc eittaordiaaùw à Tanivie de dnqne Tiif- 
fam »& leurs «flaires en (buffimit beaucoup. 
On voit 3 Cayenne quantité de chevaux , depuis 
( les Anglais de BoÛon & de la nouvelle York y 
t venus pour k commerce. Ces animaux coûtent 

Pu à aouiTir. L'u&fe , anrès leur treir ôté felle 
la bride , cft de les Infler pâtre à leur gré , fans 
famais les enfermer. On y nourrit audi dci mout6ns, 
des chèvres , 6c de gros beiUaux » avec k foin de 
mettre le (eu dans les (àvanes au mois d'août & de 
fepiembre peur en 6îie de bons pâturages imS» 
leur chair cil -ctte excellente ; le plus grand obib- 
cle à leur multiplication vient des tigres , qui paflcnt 
du continent à la nage pour chercher kur proie. 
On élève aufH beaucoup de volaille ; les arbres 
frutiefs de l'Euiope oe s acco mo d c nt pas du ciimat ; 
mais MUS ceux de rAmériquc y v iennent fort bien. 
On y cultive nuiTi rnti-r cfpcce d'herbes potagères , 
des petits jj o s , dc^ c tioaillcs , des poîiroos , des 
melons d'eau J nii p.oùt délicieux , d'excellentes 
figues ; la vigne y rëuilic » & produit de fort bon 
Vin ; rien enha ne manque dans cettefle pour 6ire 
bonne chère. 

On ne reflent point i Cavenne de ces vives cha- 
leurs , qui tont la principale i iici*ni i:i oluc des autres 
iiej. Un vent d'eit , qui s "élcvc tous les jours fur les 
neuf heures du matin.y rafaîchit l'air; maîstalïcfac- 
feâô & l'humidité y font exceffives. Il y pleut neuf 
mois entiers , à commencer du mois d oâobre , & 
c'eA ce^ms t^u'on nomme l'hiver. Les befliaux 
treuventpr-tout alors d'excellcns pâturages i mais 
éuaktlBOis de juillet, d août 6c de fcptembre , les 



cawpMnes 6m «uelouefoisfi ftche» , aue les cke- 
vaux K tes beeuTs pCTÎffènt de faim 8t oe ibif. Les 

rnouftiques , les mariiiçoins , les maks , les cîiiques, 
les tiques , les pous d'Àgouthi , & ceux de bois , les 
fourmis , les icarabèes, & les crapauds, feroient 
d'autret fléaux de lUe , par leur nombre & leur vo> 
ncité , fi tous ces infefles ne fe faufirient une guerre 
,nii'fc!'i qui les détruit. La fourmi courcute fur- 
. loui tac les mouches , les guêpes , les fcarabces , les 
araignées, & jufqu aux iili, de 'quelque poÂnir 
qa ils puirïènt être. ^ 

Cetae île enfin pourroit devenir une colome très- 
Importante fi les Français y étoiem en plus grand 
nombre , s'ils avoienr plus a amour pour le travail , 
& i.'i ^l 'ur;: .iilrz L'ufîn pour acheter les 

Ivc^gres mil leur l'ont niccfuiircs ; mais par malheur 
la terre ta plus fertile n'offre prefque par-tout que 
des landes & des friches, & donne h peine la mil- 
lième partie de ce qu'elle pourroit produire. (A/. 
O.A/.) 

GAIETTE. Fovrç Gajette. 
CAIFUNG , ou C AIFONG , ville d'Afie dans la 
Chine, proyince de l-'onan. Elle fut prefgu'abimée 
par les faux ed 164a. Vempereur ayant iùt percer 
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«ne digoe , pour réduire It ville qui s*étoit foule*- 

vce, i! y périt alors trois cent mille habitons : 
avant cecte époque elle fut riche & puilTante * & 
elle a été long - tefltt liabitée par des princes dâ- 
fans royaL Loag, t\XtV>i Ut, % c. (iî.) 

CAÏMAN , «u CAYMANES , BLES DES 
LFZARDS, font trois îles tic l'Aml-riquc feptcn- > 
tnonales , entre celles de Cuba & de la Jamaïque, 
dans le golfe du Mexique. Elles n'ont prefque point 
d'eau douce , & appartiennent anx Auf^is , qui jr 
pèchent beaucoup de tortues. L*nhe fe nomme 
f'ji nj':^ la Çcconàc pâtit Caymtn , Êcla troifième 
g! and Cjyman. CcUc - ci efl Une terre baffe & cou- 
verte de buiHons ; U ne s'y trouve aucun aiûmalp 
Cl ce n'eA des iniaoes , (foiie de lézards qui u 
donné fea nom i 111e ) , ficain animal , afTes (èm- 
blable su rcnT-cl , qi;i (f nourrit d'œuf-; f'L- Ti^tuc. 
Cette île u un ,;.ccs taci'e , parce tjuc la mer eft 
profonde , & qu'elle n'a ni rocfies , ni bafles. H y a 
un bon ancrage du côté du fud , prés d'une baie de 
fahle. • 

CAINSHAM , ou HEYNSHAM , ville d'An- 
gleterre , au comte de S< mmerlét , fur ui.e petite 
rivière qui fe jète dans l'Avon. On lui donne vul- 
gairement l'épithtte de/m«>oAy , (pieine de fumée) , 
a caufe de l'^îr nébuleux que l'on y refpirc. 

CAIRE Qle), grande ville d'Afrique , capitale 
de TEgyte. Elle palfe pour l'une des plus conftdè- 
tables de la domination des Turcs. Elle fur la 
rive du Nil. Le vieux Caire eA à trois quans de 
11. fur le bord oriennl du NiLLes Cojditesy ont une 
^life nm^flifioutb iMif, 49 , 6 , i < ; /«/.* 30 1 ). 

Cèrte Tttle tut bSiie vers fan 705 * par les ordrni 
du calif (le Kalrvan. Les rues y font fales , étroites , 
& les maifons généralement balles 6c mai bâties. 
Toute leur magnificence efl en dedans , & du côté 
des cours. U 7 a beaucoup de iardins & de lacs où' 
entre l'eau du canal , lorsque le Nil vienti déborder. 
Le plus grand Int [leiu :vvrnr cinq cents pas de 
diamètre; il cû au centre de la viilc , & il cft 
bordé de belles maifons. Pendant huit mois de 
l'année , c'efl un vaAe bafFin rempli d'eau i eeodaot 
les quatre autres mois , c'efl un jardin ttes-rianf^ 
Lorque ce bnlTin ef' ir.i rdc . il 

3UCS ; on y tire des tcux d .»i ii»*it.c , 
es concens. 

11 y a dans le Caire deux couvens de Francifcaina 
Italiens. L'un dépend du couvent des Francifcaint 
de Jérufiilcm , & les religieux font les curés nfs â - 
tous les f rancs qui font en Egypte il'autic a un fu- 
périeiir nommé par la Propaeanda , ainfi que les au* 
trcs religieux , £c en y rcm^it les fonâioos de mil^ 
fuMnairet. Les fuiâ oot anm plnfieurt fyna|ogae* 
en cette ville. 

Le château , bâti par le grand Saladin , efl tTune 
magnlticcncc c\traortlinairc, & d'une enceinrc im- 
menfe. il e(l fuué fur une montagne , à laouellc en 
arrive par un efcalier oii peuvent monter les cha- 
maux èc les chevaux , même quand ils font chargés. 
11 reBleriueplulieuis palais, des jardins, de fupcrbef 
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i.(r:"quîs,d>-'ç bains , 6c tles places d'une grande 
oraptuofjrc ; le marbre Stlcs colonnes y font proJi- 
gucs. La mofquèeçu: ce prince fit bâtir, êtooneau- 
tint par Ta grandeur , que par la beauté de l'ardii- 
tcfiurc. 

L'aqueduc qui conduit l'enu à ce ciiàtcau a cinq 
cent vingt arcades. Par itialheur ces monumens 
Aiperbet Ibnc eiurc les mains d'une aatien qui mé- 
piift !es arts, & (;ui laifTe dégrader tant de dief- 

_tl'ceitvrc5. 

Je ne pais me tliSpcnrcr de parler puits qui cil 
d'un; prodigieufe profondeur. Il femble pjrt«gé eu 
dcQx parties , entre leTquciles eft une place , où 
defeendent par un efcalier, d'une penre impercep- 
tiSle , It^s boeufs (]u' doivent faire monter leau du 
premier pnits. Elle fe rend dan^ un réfervoir , <pii 
f.iit le fonds du fccond |iuit-. , Iiaut duque' elle 
eiï portée par une roue , que le5 bceufi» fMU tourner 
l'cominuellemenr , tk oli tient une cOide,i laquelle 
' font attachés ptufieurs fceaux. « 

Les babitans de cette ville montent ftptus de 
oo,ooo , en y comprenant les Mores , les Copht-.s, 
es "Turcs, fans compter cependant les miûvcs du 
gltandiéîgncur. Le Dacba a ramorké (uprtmc, & 
gouverne dcipotiqaeaiem. non-feulement la ville, 
mds encore tooielEgypte. Il y a auiTi quatre muf- 
tis poKr les principales I«:*nes des M.Thcmèîans , & 
un patriarche Copine. Les temmesy ont plus de li- 
henk anc daasjcs autres èeus du Turc. La ville eft 
mver(ee par an eraiid canal irés-ancîen. Le Sultan 
Selîm la prit fur let MauneluVs en 1 5 17 , & depuis 
ce tcms-là elle eft Aijète au v Turcs On en tire par 
Alexandrie des cuirs , du lin , des laines d't gypte , 
du coton filé , de la cire , des dattes , de l'aloes, de 
l'encens , de U myrrhe , du café , des aigrettes 
Mancbes & noires , des dents d^tiépliaiis , & de 
h gomme laque. II y a p ufieurs manu&âures , 
entre autres de tapii de Turquie. 

Le Caire eft dans un pays fabloneux. L'air nV eft 
jamais rafraîchi jpar les pluies ^ la chaleur y eil ex- 
tiime. Mns en juin ,. Juillet, aoftt, il y règne un 
vent qui le tempère be^tucour). Comme l'hiver n'y 
eft jamais rigoureux , les arbres y coniervent leur 
verdure toute l'.i . ic. Le larcin y eft toujours puni 
de mort. Pour les crimes capitaux , les penonnes du 
ConuDua y font empalées , celles de diâiiiâion 
itranglées ou décanitées , & les fautes les plus lé> 
gères attirent la baftonade. ( Af, D. M ) 

CAIREVAN . ou KAIKVAN . v ile d'Afrique, 
au royaume de Tunis. Elle a été long tems le ûége 
des princes Arabes. Long. 2g; Ut. 55 , 40. (R.) 

CAITHNESS . province au nord de l ecolTc . 
aiTez fertile en biens , en pâturages & en bétail , 
mais dans laquelle il y a peu de n is FlU envoie 
un dcpucé au parlemem. Buthewichen en eft la 
capitale. 

CAMNEBOURG.ville forte de la Suède, ca- 
pitale de W Cajanie ou Bothnie orientale, fur le lac 

«IT'li , vers I.1 L;iponlc. La province, (' n i elle eft 
ii capitale, fooii aû„ ^^f^ ^ fi ^y^^ 
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%Icnnçr-.de bonne heure n"ein,)tchoien{ fouventle» 
grains de mûrir. 

CAJANIE, vande province de UFifllaade«au- 
partenant aux Suédois, fur le golfe de Bothnie. 
La capit.ilc en eft Cajancbour^. 

CAJARC , petite ville âc France , daits le 
Quercy , fur le l.oth , k 1 lieues f. 0. de Figeac. 

CAJAZZO , petite yiUe ditalie , ad royaume de 
Naples, dansla terre de Labour, avec un évécbé, 
lufiragant deCapr,ue ,à 3 Heucs n. c. de celte vlUt* 
& n. e. de Napks. L ni;. 31 ; Ui. 41 , lo. 

CAKlT, ville & petit royaume d Afie , Jè- 
pendaot du roi de ¥erk * £rèk du Caucafe. Son 
coauusrce cmififle «b foie. /«ny. 6| , 50 } lai. 

CAK£TA , grande rivière de T Amérique méri- 
dionale. Elle iircnd fa fourcc dans la nouvelle Gre- 
nade , 6i verte daus l'Oréaoque & au lleuve des 
Amazones. ( R.) 

CALAA , ville d'Afrique , au royanine deTie- 
mecen , au Aid d'Oran , fur la pente drnne cflUioe. 
Ses habitans font en grande partie llVlia ei| CMUir 
merce. tunr. ta, 30 ; u(. 31 , 10. 

CALABRE (b ) , pnniocc d'Italie , dans la 
paxùc mièriifiooak du royiume de Naple», avec 
titre de dudié; On la divffe en dièrienre & uhi» 
rieurc, féparies par une chaîne de montagnes. 

Cette province eft fertile en bled , en hmlej 
figujs , raiûns. U y a de la manne eftimée , du talc, 
du marbre , dee cbevaux & des mulets vicourcax. 
La Cabbte citérienie a pour capitale CoKnsa; U 
Calabre ultérieure a Catrmzaro. 

CALACIA, ville d'Aûe , dans la Tartarie , jo 
royaume de Tanguth. 

CALA-DUCIRA , vUle & port de nie de Gon» , 
dans b met Méditemnée , pies de Malte. Ut.) 

CALAFIGUFIR . vm ^ & ponde la cdteanèxid» 

nalc de l'ilc de Majorque. 

CALAH , ile de la mer des Indes . près de Iz 
ligne équinoaàale. EUeeft peuplée de Maboméans , 
& renommée par (es mines d*étaiiii ^ 8c par lisi 

arbres , donr rire 1; camphre. 

CAL AHOItllA, ville d'Efpaene , dans la Vieille 
Caftille , (ur les frontières tic 1^ N'avarre. Elle e4 
fituôe fnr l'Ebre , au confluent du Cidaco. Cette 
ville , oui eft l'andenne Calagttris , en connue 
par le (eiour, le cho x des troupes, & les belles 
aéhons oie Sertorius. Elle devint municipale ; & 
Augufte avoit à Rome , pour fa garde , trois co- 
hortes, dont use étoit des leldats de Calaiiomi. On 
y trouva en 1707 , fur une pierre , cette infcriptîok 
d'un officier , habitant de Calahorra , oui fe crut 
obligé , par devoir d'anùtié & de religion , de ' 
mourir & ée le Aaifier lus manei én grsaad S*r% 
torios* , 

Dits manikiu 
Qulnti Stnotii y 
Mt Snhkiuf Calagurittimt ( 

^fèkràtus rclt^iontM ^fî p 
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Qui omms 

Cum d'ih immmrtalfius • 
Lc.'i^munis hakthst , 
Me iiicelumtm 
Rumert aniiMm, 
yéU ru$or fui kac Itffs 
Et meo dtfet txemfh 
Fidtm ftryart. 
Jpfj fi ici 
Eiian aurtuù plaett p 
ÇotfQH ImmM» tKHtii» 

m Ht Bfdiicii», «lifde Calahorra {^uifuû in- 
lUimi îei), me fuis immolé aux dieux majies de 
QaiatlIS Scrtorius , m'étant fait im fcnipule de re- 
tegjM de vivre encore aiiré« la mort aie ce grand 
hoonne , qui itoit femblable en toutes cbofiâ aux 
dieux immoftels. Adieu : paiTant , qui lii ceci , ap- 
prends » à mon exemple , à garder ta foi. Les morts , 
quelque dépouill«^ qu'ils fotent de leurs corps » ne 
laiâent pas d'être touchés de cette vertu ». 

Telle efl U ttaduâioii qu'eu donna M. Mahndet , 
«Mectn de Langict ,k MldeÛvillei imendaat de 
In neuf doc , à ftti Knfcdptiep «TOii été envoyée 

d Eïpagne. 

Cette viili: , qui a trois églifcs paroifliales & trois 
couvenst eft fttuée dans ua terroîr femle« fur la 
Mote d*nn côteau , qui s'éttnd jnfau'aux b«rds de 

rEbre , a un évêché fijflTragaJlt de TnrT:ig<5nL-. FUe 
efti a8 lieues e. de Biirgos , î<[ n. o. de .Sai/acoirc. 
Quin:ii;jii Se Prudence ctoientde cette ville, (i*?.) 

CALAIS , Ville de i^iaace» dans la Picardie , 
fur le bord de la mer. 

CtA le fièee d'un |ouverneur particulier , d'une 
amirauté , d une maitrife particulière des eaux & 
forêts. Il y a deux lieutenans de roj , J m i l'un pr ur 
la citadelle, & un major. Elle a une bonne cm- 
deUej &aD port Uen fortifié. Leiy* i9>fo»55 ; 

Un complot , formé par Geoffroy de Chami , pour 
furprendrc Calais, en i -\ 47, occaliourra une action , 
où Edouard, roi d An^eterre , combattit vaillaoï- 
nent , & ne trouva pas dans Eufiache de Ribatb- 
inont un adveiiâire moins redoutable. Celui - ci , 
abandonné de* fiens , reiîdit (on épée au prince : 
ce chevalier , & les autres prifonnsers de marque , 
foupérent avec le vainqueur , qui les combla d'é- 

fards & de politefles } mais il donna les plus grands 
loges à Hibaumont , l'appeUa te plus valeureux 
chevalier qu'il eût jamais connu-, & avoua qu'il ue 
s'étoît jamais trouvé de fa vie dans un danger fi pref- 
lant que celui qu'il avoir couru en combattant avec 
lui. U prit alon jn iilct tJ^- [u-'ies qu'il [>ortoit à Ta 
téte f l'atuchant fur celle de Hibaumom , il lui dit : 
« Sire Euffache, recercs ce prèfentéomneon té- 
tneignage de mon eftimc pour votre bravoure , & 
je defîre que vous le portiez fouvcnt pour l'amour 
de moi. Je fais que vous êtes galand & amoureux ; 

3ue vous vous plaifea dans U foclété des dames & 
eaoifdles % q^cUe$ iàdieiit mmi ^e «{ueUes 
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mautt ▼009 avcK reçu cet omeoieM. Vois o'étee 

p1n5 p-ifonnicr ; je vous quitte de votre rançon , & 
tl ■> (ijmain vous pou> ci diipofcr de vous - même 
Lomnic 1 vous plaira ». 

Cette ville cependant futjtrife par famitie, la 
même année 1347 1 par le même Edouard III. Le 
duc de Guifela reprit fur les Anglais en i Çï8. L'ar» 
chiduc Albert la reprit en 1 596 ; mais elle tut ren- 
due à la Fr.in( c deux ans après , par le traité d« 
Vcrvios. Lcj alliés la bombardèrent tâns beaucoup 
d eflFct en 1696. CeA le giatod peflàgede Fance e« 
Angleterre , & le plus court pour en revenir. 11 y 
entre & il en fort régulièrement deux fols la fe« 
mainc , en tcms de paix , deux bitimens, appellés 
paquttots , qui viennent de D<)uvret à Calais , & 
vont de Calais i Douvres. Elle efl à 10 lieues f. o. 
de Ounkecque , 7 i. eft de Douvres » 6i n. do 
Pari$.(Jél2).M.) 

Calais ( le pas de): on nomme aînf! la partie 
la plus étroite de U Manche» ou du canal qui Icpard 
la France de TAngleterre. 

Calais (Sainn , .C«riUfi OMUam »ptàu ville 
de France dans le Maine , avec ntre de BWenîe « Bt 
une abbaye deBénédi^in^ , qui ^.Tii-t kc-zo livres. 
Elle eft à 6 IL n. o. de Vendôme , d: 4 a. de Mont- 
doubleau. 

CALAJATE ; ville ruinée d'Afie , dans TArabie 
heureufe, vers le golfe Perfiqnc. 

CALALONGA , ai trefr i petite ville , & préfen- 
rement village de Tilc Je .M,(jorque. On la nomme 
iufCiCineu. Ce lieu, qui eft un afî"e/. bon pcn, cft 
à dix milles de b ville de Majorque vers le levant. 

CALA MATA , ville de la Turquie d'Eurcpc , 
dans la Morée , fur la rivière de Spinarza. Elle eft 
aiTez grande', mais peu forte , avec un ancien châ* 
tcau. l es Véniriens la prirent en 1685 , 8ccllc leur 
demeura par la paix; mais depuis, les Turcs l'ont 
reprife avec le refte de la Morée. Die efl i ) Ikues 
de la mer, à ti o. de Alifim. Luf. 39t 4f > 

'^CALAMIANES , îles d'Afic dans la mer deè 
Indes, entre celle de Bornéo & les Philippines. 
Gemelli Carren dit que les îles Calamianes font as 
nombre de trois. Se qu^il ne finit pas les confiindre 
arec les lies Cal^iiûones, mit fi>nt an cf»aibre <(e 
dix-fept, parmi Icfqueltes eil Paragoa Les Ues Ca- 
lamianes, fclon le mcme aiitcur , (ont habitées par 
des Indiens paillbles. On y recue^lL- de b ân» 6t 
fur les côtes on pichede très-belles perles. 

CALAMITA, rivière d*Arie dans la Taitarie» 
Crimée , qui Ce jète d.ins la mer Noire. 

CALAMO, rivière de la Grèce, qui prend fa 
fourcedatis l'Albanie, &fejdiedaOSUm«r,vis^ 
vis de rUe de Corfpu. 

Calamo , Calamiue , Calimno , autrefbit 
r/j-uj , lie de l'Archipel , près de la côte d'Afîe, aii 
luJ de l'ile de Lcio . fujète au Turc. Baudrand lui 
donne quarante mille pas de circuit, & ditqully_ 

a un château & un bourg de même nom. " 
CALANTIGAS* nom qu'on, do^ne |i trois ^ 
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titcs îles, Air la côte orientale de nie de Sumatra. 

CALAPATE, vUle d'Afie dans l'Inde cn-deçà 
du Gange, fur h côte de Coromandel, dans le 
royaume de Bîfnagiir. 

CALARÉ , contrée des Indes fur la côte de ^îa- 
labar, aux confias des royaumes de Travnncor & 
éc Changannte. Ce pays eA un dos plus pauvres de 
jMutlcNlalabar ncft guère connu, parce qu'il 
]l*a rien qui y attire le« Européens. 

CALASlftUNG , petite ville J'Afie , capitale de 
l'île de Buton, l'une des Mol'.iejuct. Celte ville eft 
très-agréable. Les lubit.ms , qi;i lunt Mahométans, 
pe vivent prerque que de racines. Elle appartient à 
• un prince indien. Ltne. 141, 20 i lat. mit ij. 5. 

CAL AT , V nie d'Aué dans lerayattme de Cotan , 

près de Candalisr. 

CALATA-BELLOTA, ville de -iclle, fur une 
rivière de même nom , dans la vallce de Maxara, 
au pied dHine montagne. 

Calât A-FiMi , ville de Sicik, daos U vallée 
de Mazara , entre Mazara au iiùdi Bl Cafldhnate 
au nord , entre des montagnes» OayVWbletTUÎMS 
de l ancicnne /-ocarift/a. 

CAl AT AlUD , ou C ALATAIVD , VOte con- 
fidèrable d'ETpagne daoft leragmimf d'AragOfl.au 
confluent du Xalon 6tdnXiloca,^nt une vallée 
très- fertile. 16, 10 ; /</. 41 , la. 

Cène ville a treize paroifles, onze couvens 
d*hommes , quatre de femme» » dc une coiapiaD- 
4crie de l'etdfc de Malte. 

L'ancienne Auptfla Bilbilïi , patrie de Martial , 
«ft dans le voifinage , & s'appelle Baub^U , ou 
Sui'urà ; Calataiud cA la patrie du fameux Lorenzo 
Gradan. EUe eft à 1 j li. f. «. de Strc^oflc, &à 
'14 et 9.4» Taiafona. (i^O 

CALATA-Cntom, en bda CtSmtm ^trmum , 
TÎlle de Sicile dans la vallée dc Noto , près de la 
rivière de Drillo , fur une montagne efcarpéc. Elle 
eft trés<peiiplièe 1 & ibn nom voit dire tt Mmu 

UAlATA-NlSSlTA, Tille de Sicile dans la vallée 

de Mazara , près de la rivière de Salfo , fur une mon- 
tagne. Son nom fignifie le ckâttau dts ùmmtt. 

Calata-Zibeta, petite ville de Sicile dans la 
vallée de Noto, près des fourccs de la rivière de 
t)îAamo , entre des montagnes. 

CALATRA"VA , petite vill-- d'Fr-in^ic ("an"; !n 
Kouvelle-CaAile , près la rivieic de tiuastiana, au 
voif nane de la SiemMoreoa» Xmi^ >4> »o » Im. 

• Cette ville eft le cheAlieu de Tordre nUfitatre des 

chevaliers dc Ca'atrava , inAitué en 1 1 58 par Don 
Sar.the 11, roi de CaAille. Elle eft dans une plaine 
abondante en vin, en blcil . tn gibier & en trou- 
peaux, à s 'i- n- Ciudad-Kcal, 6 n. d'Al- 
magra. {R.') 

CALAVi>N» pente rivière de France dans le 
comté de Provence. Elle fe jète dans la Durance 
près de C;iv,ill!on. 

CALAW^ petite vUle de Bobcme, dans la Lu* 
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zace . l'ur h riv;i;re dc Bober. Die n'eA plus (î 
confidcrahle qu elle l'étoit autrefois. Il s'y fait un 

Srand commerce de laine. Elle eftÎ61i.delavillc 
e Cotbus , vers le nord. 

CALAZEITA , petite vjl'e d'Erp:!pr- , au royau- 
me d'Aragon , près de la rïvierc de Alataranna. 

Cette ville fut prife en 1706 par le maréchal de 
Tefle, qui commandoit un corps de troupes pour 
le roi d'Ëfpagnc \ la ville fmabaadonnèeau piUage 
& enfuite brûlée. 

CALB , ou CAL , jolie petite ville dc Suabc , 
dans le duché l'k ,rr .mbi.: , fur la rivière de 
Nagold ,^11 li. o.deÎMudgard. On y tait de la por- 
celaine . des étamines %St\z ferge. 

CALBARY, pays, vilLige & rivière d'Afrique 
au royaume de Benin , dans fa Guinée : le» HoUan- 
dots y font un comtr.er.x conl>'.lCT.->b'c. 

CÀLBE , ville d'Allemagne ûir la Saalc , dans le 
duché de Magdebourg, à 8 li. f. de cette ville. 
C'eft le fiège d une infpeâion ecclèfiaftique. 

CALfih, eu KALBE , bourg d'Allemagne , dans 
la Vieille-Marche de BranddMlll^. On y COmpW 
quarre-vingi-cinq t*eux. fR.^ 

CALCAR, petite ville d' Allemagne dansledu* 
ché dc ClèveStfurleruiûeaudeMeoprèsduRhin. 
■ Elle appartient au rtâ de Ihfuflê. OeflTU patrie de 
Jean Calcar, cxceUent pciatie* Ln^^ Mt 4f »^ 
5 1 > 45- 

C ALCE , petite ville dlnlie au dudti dcMUan, 
fur la rivière d'Oglio. 
CALCÉDOINE , ville autrefois confidéiable 

d'Afie Mineure, fur la 1 -:r de Marmara ; ce n'cA 
pUi5 qu'un mauvais bourg que les Turcs nomment 
aujourdluii Ca/tiriu. 

CALCHAQ UIS » peuples dc TAmériaue méti< 
dîonale, qui ayant été cruellement traites par l«i 
Efp^gnols, fc font retirés dans les montagnes , & 
occupent aujourd'hui la valkc dc Calchaquis. Ces 
peitpics , aigris par toute efpèce de mauvais iraite- 
tnens , font des voifias dangereux pour lesEfpa* 
enols duTueoman. 

CALCINATO. village du Br^'T-n en Italie , fur 
la Ch'iefa, à trois lieues de Montc-Ciiiaro , remar- 
quable par la défaite des Impcri:(ux, & la vic- 
toire qu y remporta M. de Vendôme le 1 9 avnl 
1 706. La perte des ennemis fut telle , que le prince 
î' }', J - qui n'ai riva que le lendernain , fut oblige 
Oc !, retirer dans le "Trcnfin. Les mcfnrcs tUi ge- 
Hi^ral fraiiçois Otoicnt 11 bien prifcs , qu'il .-\vort an- 
noncé cet te viQ otrc au roi en partant pôur l'It^ilie. 

CALCUTTA, ètabitflement Anglois dans l'Tnde; 
en remontant celle des hranches dit G -.^e défienée 
fous le nom de riviin (fOui'.i. I.'aii en c/î mal lain^ 
cependant la ville de C ilcutra eft fort peiio'éc, en 
lucmc tcms qu'elle eA forte riche & très-com-, 
mtrijanre, {R.^ 

CaLDLRINO, lieu d'Italie, fameux par fe<s 
bains, qu on nomme ordinairement Ba'tMt de P'é- 
ront, p.i r_ L : j'ils font à dix milles de cette ville. 

CJiLtMtQ t ou KILBEG , petue viUe U'UUade » 
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dans b prarlnce d'UlAcr, w ceiMédé Diiaaqad. 

Elle a un port tt^s-commodc , & curoie ém dé- 
putés auparteiTient. 

CALâ>ONI£ f la nouvelle ) , grande Qe de la 
«MrI^ciiîque»aioàiioiiuiié«mr)e camtuneCook 
en 1774 ; M. de BougûiiTîne cependant awrit re- 
connu cette terre quelques années avant Cook. Elle 
a environ 87 lieues de long , mais fa largeur n'cû 
pas confidérable , & rarement elle excède dix li. 

une contrée toute bèriâèe de nomagncs de 
dHffrentes hauteurs , qui huBent enn'elles det val- 
lées plus ou moins profondes; de ces montagnes 
il fort une iiiùnité de fources , qui arrofcnt les 
plaines, portent par-tout la fertilité & fournirent 
aux befoins des habiians. La terre vers le rivage eft 
bafle , ét Paccès , k canfe des récifs 6c des britans , 
eft très-difficile. La pêche efl des plus abontlaïucs. 
Cette ile , ou du moins !;i côte , cA luibiicc p.ir-tout. 
L:i Nouvelle-Cnledonie efl environnée d'une foule 
de petites Ucs t qui font peuplées pour la plupart. 
\jt cfttétnéiidieiial de cette grantfc terre n'a point 
encor; i-i reconnu ; on ignore quelles Ùfttt fcs 
prodiiCiiLï.i-. animales & vég. raies. 

Les infulniics font ciuièrement nus, à l'excep- 
tion d une longue bande d étoflfc , dont ils s'enve- 
loppent les n&iSt fltaoi, de ia manière dont ils 
Tarrangent , ne rend leur nudité que plus remar- 
quable & plus îmfnodcftc èncorç. lU ont la barbe 
& les c}ievi;i:,s ru: & trés-frii.s , poii-jnt la plu- 
part des plumes fur latcce, & fufpeiideni è leurs 
•rdlles un grand nombre d'anneaux d'écaillé de 
tortue ; leur Hiture eft grande & bien pvoponion-. 
née ; leur figure intércltitite , & leur tdnt d'un 
ch:)t.uii fonce. Ce. Infulaires annoncent 11B non 
caraâère & beaucoup do bonne foi. 

La Nonveile-Ciiledonie s'étend depuis le 19* 
fufques vers le ly deg. d^- latitude fud, & le. 164* 
dcg. 15 m.jufqu'au 167 dcg. m. de longitude fur 
le méridien de Grccnwl':k. (-W, D. M) 

CALENBF^RCi , p-iticipjuté d'Allemagne t'ans 
laBa/Te Saxe, qui faitpanie du duché d'efirunf- 
wick : on l^appeÙe ordinairetnent le pjys tk Han - 
trt, LecMtMti de même nom , qui eft ai^oard'bui 
féifni , cfl i 4 !i. f. cîe H.n)o%rî. Cerrc pnrcip;iiite 
efl un pays mt!nt.ijjneux , &; pierreux fljn«. coi lanij 
Cantons, tou.'beux , marécageux & fabloncux dans 
d'autres^ mais généralement peu fentle. 11 s y eh 
trouve 'cependant de bas 6r dltomides i dont le ter- 
rein gns, mêlé (le fable , :.h'i;-;dc en toutes fortes 
de pruduflions On y cultive dii froment, de 1 orge, 
du feigle, de l'aroine , des lentilles, des fèves, des 
vefTes & du famfm ; le terrcio produit du tabac , 
dti houblon , do fin 6c de trés-hons fmits. Les forêts 
Ibht en grand nombre , Se donnent d'excellent bois 
de connniflion & de i.l..iuir,'gj. On élève dans le 
pays beauc 'Up de porcs, de chevaux, de moutons , 
de d'autre bétail ; Û s'y trouVe aufli des marnièrcs , 
des carrières ,de la tcHirbe , des charbons de pierre, 
des eaux fniin:it'c<; & des mines de fer, T chît 
wlicnles de Rlicbuurg ont beaucoup de repuia- 
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tSoo. On compte i»m cette principauté 'dirnenf 

villc's & f!;iç-fept bourgs. Les états s'affemblent tous 
les ans a la ville de Hanovre. Les manu^âures de 
toute efpéce y font en grand nombre. (Af. D. M\ 

GALERE, ville d'Afie, dans l'Indoftan, i qia- 
rante pas de Manfuratho. 8t peuplée dit-on, de 
gens riches 8>: încînf'rieux. 

CALERS, abbave de France, fondée en lu^ 
au diocéfe & à 4 li« de Riem, otdre ds Qtera&EUe 
vaut 40 00 li vres. 

CALETURE , on CALITURE, fimereflè de 

l'île Je Ce l:in. Lonf . qy^iG; lut. C , 38. 

Elle e(l a l emboucliurc d'une rivière de même 
nom , dans une contrée agréable , appellée Champ 
d* U CuulU , au bord de la mer. Les HoUandob 
s'en mdireot mairres en 161 { ) mais ils furent en» 
fuite contraints de .l'abandonner. 

CALGIUN , ville d'Afrique en Abifllnie , dans 
une contrée dcfertc. 

CALH AT, Ville de l'Arabie henreufe ; c'efldo 
cette ville q\ie le golfe de Calhata tiré fon nom, 
les Arabes l'appellent CaUjatt ^(c\on de Lifle. 

C.ALHETA «petite ville de lUc de Madère , dans 
l'occin Ailanirtiue ; c'cfl la troificme de i;i capit.ii- 
neric de Funchal, & elle appartient , à titre de 
comté, à la maifon de Vafconcellos & Soufa. CaU 
heta eft aulTi le nom du pon de Sama-Cnadails lllo 
Gracieiifc , l'une des Açores. 

CALI , ville de l'Amcrique méridîonale , au 
Popayan , fur le bord de la rivière Cauca. Lon^. 
3 04 , 30 ; /-ir. •} , 1 5. Elle eft fituée dans la vallée de 
Cali. Les babitans font braves & adroits ; & les 
environs delà ville trés-agréables. Les Efpagnols y 
(ont en fi . petit nombre , que cette vall^:- , n a'^ro 
fa feniliié , eft prcfque déferre i il y a vers les 
montagnes de riches mines d'or» que les Améri- 
cains cMhencavec foin. Le gouverneur de hr pto* 
vince 6it fa demeute ordinaire à CaV. (M. f*. M. ) 

C A.MCA , petite ville & pon f'i- 1.) Turquie Eu- 
rnp<^ennc, dans la Bulgarie, fur la mer Noire , ap- 
partenante aux Tvrcs. (/?.) 

CAUCOULAN * ou CALECOULAN , petit 
royaume d'Asie fiir la cAte de Malabar; n a ie 
roy.uime de Pcrcr.tîs ou de Pcici .lu t^ord , & celui 
de Coulan au midi. Autrefois la compagnie HoUan» 
doifé y avoit un comptoir , & en tiroit du poivre^ 

CAUBIE, forteretfe maritime d'Aftioue, eatm 
Tbdis 8c Ibnuimet, an haut d'un roc qtfon appelW 

Qjp Bon , ntîTfcfois C .ip- i'-\Ur. ire. 

CALICUT ,ou CALECUT, royaume des Indes 
fur la côtelé Malabar. ville de ce nome/lune 
des plus grandes de l'Inde. Le famerio , ou roi du 
pays , y fait (k réfidence. On dir «pie lorfqne ce 

prince (c m,^:i : , les prêtres commencent pn*" enti- 
cher .TNXt fa uinmc & qu'cnfuiEe il leur fait un 
prélèi't, pour leur iTiar((uer fa reconnoiffance de 
ra faveur fignalve qu'Us ont bien vonht lui ^er 
Ce ne font point fes enfiins qni lui fuccèdenr / naïf 

ccf \ r'c f"i f^ i-'- A VcTerr-'r It'ur fouverriin , \c$ 
haisitatii de ce royaume ne lout ^oint diâiculté dtf 
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comimifiS<|aer i«ors femmes à leurs amis. Voe 
fiemme peut avoir jufqu'à fept maris ; fi elle devient 

troffe, elle adjuge rcnfamigui bon lui femble, 
c on ne peut appeller de fon jugement. Les habi- 
un* de Calicut admettent l'exifteace d'un Dieu ; 
sais il* prétendent qu'il ne (c mcte point du gou- 
▼emement de l'univers, & qu'il a iatâè ce foin au 
diable, i qui conftquemment Ils oflVentdesikcriiîces. 
Il fe l'ait à Calicut un grand commerce , qui con- 
fiûe en poivre, gingembre, bois d'aloés» canoelie, 
& autres «picenes. 

Ce royaume peut aVo« «n^roii %% heaes de 
long fur 15 de large. CeA un patys entiecoupé de 
hois, de rivières & de marais. Il y crok beniicoup 
de riz, que l'on vend à l'étranger. Ua y voit des 
serroquets & des fmges de toutes fortes d'efpèces. 
Les arbres y font toujours veids , & k pria»»* 
Aire prefque toute faniiée. Il v a nnarinvfingu* 
lier, qui porte de? cfpcce'; de cirrcs , dont on tire 
éa vin , du fucre & de l'ituile. Un ccrit dans ce pays 
fiir des feuilles de palinier. Le peuple va prefque 
nu<L Le* homme* ont aulS pkuieurs femmes en 
dnfiSrenr endroits ; pnrce ovétant prefque tous 

marir<; , ils trouvent un ménage par tout OÙ ils 
abordent. Les foîdats font nobles. Dès l'âge de fcpt 
ans, on le c:\crcc au métier cie 1^ guerre. Il.s le 
£prvent aujourd'hui de moufquc:* , Ik font trés- 
cotuagenx. (A/. D. M.) 

Calicut, vtUe d'Afie , & l'une de* plu* grandes 
de rinde , capitale du royaume de méine nom , fur 
la côte de Malabar, fondée jur Céram Feroamal, 
«i nttqgca toutes les provinces de fon empire 
(le HalaMr\entic tt$ perens & fes amit , ce qui 
cA la cMiiè m araiid noalire de petits fouverains 
^en frouve «ans le Malabar. Les Anglais y ont 
vn cf mptoir. Le commerce le plus confmérablc cft 
<n p9:vre & en cardamane. Il y a des chrétiens 
Ind ens, qui jouiOènt des mêmes droits que les 
nobles t Sl ne dépendent fue de lenr év^ue.^Cette 
▼aie «ft au hoei de la mer, & contieneenvinm fept 
mille maifons , qui ont chacune leur JNTdin.£«Ni;. 
91 , }oj Ui. j 1 , II. (jVf.Z?. M.) 

CALIFORNIE, grande prerqulle de VAmè- 
(icnie fepteotrioaidet ait nord de la mer du fud. 
Wîtffiet (dit M. Buacbe» dans fes Confidiranont 
féi}grapf'tijuts,art. iii , P*ge6^ & /iiw.) , affuroit 
en 1^98 , que l'Amérique feptentrionale touche 
prefque l'Afic par fon extrémité occidentale . 8t 
qu'on ayoit cru qu'on pouvoit aller du cap d'En- 
eano à 3 degrés lîir la côte occidentale de b Ca- 
Ctornie , pu Mn» MW fégitoas de Sina & de la 

Tartarie. 

Il y a plus de cent L]ii ;tre vingts nns, dit-îl , que 
les meilleurs géographes de ce icras ont commencé 
A mettre un détroit entre l'Afie & l'Amériaue , 
auquel ils donnoient le nom d^Ânian , dont l'en- 
trée méridionale étoit emre 180 & 100 d, de long. 
& qui s'étendek denui* le 56* de Itt, jufqn'au- 
delà du 6*% 

: Ob flarqueii i Ao cnt^, TCtl VdBt, m 
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Fortune , jufqu'où l'on défignottune iMjne ol(e} 
qui venoit du cap Su! 1: I i-car d<2 la Californie, 
J'ai exprimé cette côte , lxc. cantormemcnt aux* 
cartes. de i<;:-o, crOttc:,;r, 3t aua-es, d'après 1 
aocienuc carte marine Hoilaadauft miiBareltf 
avec foin , & dont a donne le titre; Amené 

tx terreflri prrr^'in^nont ^ quant 
neatiori Hongatient^ab exyle-aujj'imis n^ucUm , &■ 
midtb ^uâm anttâ <xd(lior edi:*. Il continue: l'at- 
tention qu'on fit cnfuite , fta--tout à la oavi^uion 
de François Dracke, en 1Ç79, &c fit'retrandier 
la panie la {Jus au fud delà longue côte en qncf 
tion , dont U femUe néanmoins qu'on aurou dû 
confervcr une idée plus au nord. 

Divers (icrivains cilèbres chtrciacrcnt enfuitc les 
fondemens du détroit d'Anian ; & leurs effort» 
n'ayam rien pu produire , ce dàraic devint fortin*, 
cenain , & peu-i-peu difparot d*» meilleures cartes^ 

quoiqoe les favans ccnvinlTcnt qu'il devait y imiç 
un d'Jtroit au nord de la mer du lud, &c. 

Cependant avdUi qu'on en vint jufqu'à retrancher 
entièrement le détroit d'Anian, leiranchement fui 
faifoit perdre toute idée du tableau des ancienneg 
connoiUances , ce détroit f\r tmnfporîé dans la 
carte originale de Texeira c;i 2649, du '^o* d. de 
longitude s u 1] étoit auparavant , vers le 100*4 
Dudley mu en 1647, le cap Fortune, par conCé- 
quent le détroit d'Anian, prés du no*, félon lui 
aif*. Enfin, ce détroit eft tranfporté prt*s r!n i.-,o' 
degré entre les latitudes de 51 à 55 pir l icuvi n 
du vaitTeau la Californie , &c. 

Aujourd'hui nous counoifTens un détroit vers 
le nord, près des edtc^de la Tartarie, &c: ne 
pOttV<M»-neitt pas dire que c'efl celui auquel nos 
anciens ont donné le nom d'Anian ? Les reflTem» 
blanccs me psiolf^c it remarauables ; l'un Sl l'autre 
•nt leur entrée au lud , vers le cent uuatrc-vingtie- 
me degré ; ils fe trouvent entre les cotes orientales 
d'Afte ou de la Tanarie, 6l celles du oord-oueft 
de l'Amérique ; Us s'étendent jufqu'an cercle po- 
laire, après quoi les terres tournent du côté de 
rAmérique fcptentrionale , au nord-cfti & du 
côté de la Tanarie , Sec. au nord-oueft. Enfin nos 
anciens nurquoient dans leur détrâit d'Amant 
près du foixante ou foixanm^nniènie degré de la- 
titude, du côté de l'Amérique, une grande rivière, 
nommée /?/# granJts Corieniei , qui répuiid à la 
rivière de Bcrnarda. Tout cela ne peut-il pas faire 
conjeâvrer qu'ils ont eu réellement la CODOoif- 
fance du détroit en queilion « Hdée d'une fuît» 
de côtes que leurs fucce()feurs ont trop rabaiiTêc, 
& qu'ils ont trop remplie "de divcrfcs chglci a 1 a- 
venture ? 

Les canes les plus ancienne que j'aie vues , & 
qui font toutes latines , marquem cependant ce dé- 
troit en Italien , Strato di Anïm ; ce qui me faic 
foupçonner que le premier qui en a fait mention 
cft quelque mathémaricien d'Italie , ou après le^ J/- 
couvencs des deux Indes qu'on a Ëùt à ce fujet de* 
Ctttei fiii pifum anjoiiidlwl h ouklU 
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sedctto Scvtio, Génois, dit * i*m (on DUboan ée 

1719, 6'c. ce qui fuit: 

u Cette p.trtte occidentale du Ciinada, qu'il met 
dans une de ces cartes près du cent quatre-vingtiè- 
me étgcét félon notre fà^on de compter, fut re- 
connue nu* les Portugais en Tatinée 1 5 10 , à la hau- 
rcur de loixante degrés, pour être habitée de gens 
mifonnabtt» & humains, & remplie de quantité 
d'animaux &: àc bons pâturage*. Ils n'abandon- 
nèrent cette terre qu'à caufe de la trop grande na- 
irigation qui cootiem quatre nUle ctoo cent qua- 
tre-vingt-dix iicuec, en ^ Tenant par la mer des 
Indes, &c. Je crois derov tjouter que dans quel- 
ques-unes des plus anciennes cartes, 00 rcprc- 
fente ii» terres de l'Amérique feptenirionale, com- 
me une continuité de celles du nord-cA de l'A/îe , 
& elles y ibat jointes par un iflhme alTez large, qui 
«ft an nordiltt ^u>on ». 

M. Buache parle encore , dans le m&me ovvn§e, 
d'une manièie conforme fur la Californie. 

« 11 cft étonnant, dit-il, qu'on ait encore H peu 
de COaaoiilâace de ce pays , quoique Fernand Cor- 
•ès, con^énnt du Jnexique, y a>t fait lui - même 
un voyage en 1 51 f , & que depuis les Espagnols y 
en aient fait plulieurs autres qui n'ont abouti qu'à 
en rtconnoiirc les côtes, auxquelles ils ont donne 
des noms avec beaucoup de diverfité : ils jugèrent 
ce pays , dès 1^84, être trés-bon & fort habité : ils 
fe tbm umqmmcaKWCUpés à txamdet la m» du 
fud foùT leur conmerce des Indes. Cependant il 
paroA que quelques vaiflêaux, au moins dans les 
coinmencemens , ont pouflè au nord , & em re- 
cOmM la fuite des c^es du nord'OueA de l'Amé- 

'liqne )iifi{u*au déooh : c'cA de quoi je vais donner 

*nne nonmlle- preuve w. 

Laet , &c fart une remarque, 5fc. en 1633. « 
appelle, dit-il, cooimunément Californie, tout ce 

Ju'il y a de terre au-devant de la nouvelle Efpagne 
t Galice vers l'oueA , qui eft certes , de fort grande 
étendue, & aitouche les dernières 6ns de l Amé- 
xtque fcpcentrionale fie le détroit d'AniSn. Ce font 
des rèetons fort amples & connues légèrement en 
leur plus petite jj.irtic , (k feulement près du ri 
vaee »: Wltflici difott U même chofe en 1 598. Les 
JEipMUels aifuroieot dans leur relation de 168), 

£e loon idles anckones relations elle eft longue 
diz^iêpt oenn lieues (i). la nême-ranaraue 
fe trouve pofidvement fur pluiîeurs cartes drefl^cs 
depuis l'an 1620. Le favant P. Riccioli, en 1661, 
-titoit d'autres relations qui n'ajant apparemment 
ttsé|ard à la finuoiîtédes côies, &c. faifoient la 
CaUfornie longue de doue cents lieues, depuis le 
cnp Saint -Lucar jufqu'à celui de Mendocino ; ce 
cap ét9it difTèrent de celui que nous connoilfons 
ati]eurd'hui fous ce même nom , & qui n'eA qu'à 
ouatone «i^réscaviron du cap Saint-Lucar mais 
1 antredevou être pea âtrigné au port où les Roflcs , 



(*) Sipagnolea à dix-fept lieues te demie an degré } 
■nu pafli 1^40 gii n ii i. JièuBt de l^ssnae. 
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commandés par.M. TicUrikov, ont abordé en 
174!. Puifquon tnettoltce cap vers l'eutnic du dé- 
troit que l'on croyoit féparer l'Amérique de l'Afie, 
&c. 

Il rcfulte de là clairement qu'on doit ajouter f<M 
aux cartes que nm ancien > , ou les premiers géo- 
graphes modernes, ont dreflîes, par le récit de 
quelques navigateurs Efpagnols on Portugais, qui 
ont rijcllcment vu cette luitc de cctes. 

La pluj an<:iet)ue carte que j'aie trouvée jufqu'à 
prclent, qui marque cette coQdnuatioa de terres 
)uf.|u au dctroit d'Aoian, eft une carte Italienne de 
l'Amérique feptentrionale, faite en 1566, maisleis 
eûtes du norri liticft l Aniér(|uey font tracées 
avec tnoins de pscviiiùn que dans la Japonoife, 
6cc. 

J'ai déjà remarqué que la prolongation de la 
lifornie au nord - oueft jufqu'au yerinble détroit 
d'Anian, a été dans ta fuite baiffce de huit à d x de- 
grés, 6( oM'après cela , diverfes navigations «y^nt 
fait absiK.o:! lier cette prctendiie poliiion , l'on a 
uerdu entièrement l'idép de la côte réelle que les 
Ku^Tes ont retrouvée au nord de U grande mer. 

M. Gféenaccufe de fauffeté, mais fans preu- 
ve, la rebfion du royage que Cabrino fit en 1 , 
jufqu'au quarante-tiuairiime degré. 

Les prétentions des Aufles dcvroicnt engager les 
Efpagnols a produire ce ^"ils ont de reUtions con- 
cernant leurs voyages an nord de la Californie , Se 
jufqu'au fameux dccrok d*Aidan qui reprend au< 
jourtlTiiii fcs droits d'cxiflcnce , &C. 

A pailci tiiCtemcnt^ la Californie ne s'étend a^ 
nord qu'un peu au-delà du qiuraate • troUkme do- 
gréi & les pilotes les plis entendus vont «on- 
tinuellement du Mexique aux Philippines , ou db 
ces îles au Mexique , ont trouvé qu elle n'étoit que 
de cinq ou fix cents lieues depuis le c.ip Saint-Lu- 
car jufqu'au cap Mcndocino tl aujourd'hui. Quand 
on eut ainfi réduit la Californie à fes juftes bornes, 
& qu'on eut reconnu ,Mur-tout en 1603 , par la na- 
vigation de Sèbaflien Bifcaîen,& de M tin d'A- 
gtullar > que la mer retournoit en orient un peu 
â'u-deli du quarante - rroiftèmc degré, phlfiewsEC* 
pagnols tirent de la Californie une ile. ' 

Cependant il v avoit long-tems que les premiers 
géographes moderne», d'après les navigarions de 
François dVnoa, & Heroand de Alarçon dans la 
mer vermeille en r ] rcf ntoicnt la 

Califoriùc telle que nous la conuoiiloiis aujour- 
d'hui , c'ell-à-dire , comme nue preTqn'fle (i). I>e 
Laet obferve eue dè»rvi 1 5 59 , il y a eu des Ei^ 
pagnols qui s'étoieitt iniginés que C*4toitnneile» 
6.: il dit en 1 6^ 1 , r.voir vu de vieilles caRGS ^ k 
repréfenroici r de cette ^çon. 

Les Hol laïuiaii ayant pris en t6io, fur un vaîf- 
ieauEfpa^ol , une cane de l'Amérique , où la Ca- 



(l) Ici il cite Ort-liin , Merc ir L>r , Hond'Uî , Clavier, 

^mœ^JUut , Blaeu , ^j^jj^^^^^^^^^j^^ * teutJse 
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liroriiicétoit > i. : : comme une îlc,& la mer Ver» 
metUe comme un détroit , on fuivit cçtie idée 
comme certaine dans les cartes que l'on fit enAiite 
en Hollande fit en Aneleteire (0 » «algré «wJ». 
Janfon donne i cène lU, aoa fi» k catt», mais 
pj r la note ajoUtée , ilûi<rept cents bcuet fur cinq 
cents de large. 

« Or , continue M. fiuache, il eft impoiTiblc de 
concilier ce>di^c«s avec U Californie, ^ue Jan- 
lon reprifèntoit en même tMM oonuno tenniaée 
au cnp iNî^ndocino d'aujourd'JllÛ, c'«<M-dil»» fè- 
duite à les juftes bornes ». 

Il rapporte- la reladon du P. Kino en 1701 , qui 
a déclare avoir trouvé que laCalilornic étoit une 
prerqu'île, & l'a rcprcfcntée ainfi dan» & carte. 

Depuis que le P Kino a donné la carte Se rétabli 
la Californie en preiqu ilc . ©n n ofe plus révoquer 
'en doute-la vérité de ce fait , tel que les anciens 
noiH Toitttranfmis, & cependant on pcrlite à con- 
^Ùtrer & cette prerqu'île la longitude erronnée , 8c 
le gilTement de l f.s f d-cil & nord-oueft,en 
plaçant la fin à environ 44 degrés de latitude & 15 a 
degrés de longitude. Se faifant l'erendue des cAtes 
de pi^» de cinq ceitts lieues , comme lorfqu'ou la 
«eprèfemmt ca île , an Ueâ que tom dev«it rebren 
drc fa place, palApie awis ii^av«ii$ nKiine iciaiioa 
contraire. 

M. Buache, lui-même, qui prouve, par des 
•iaits incomeftables , que laOUlornie proprement 
dite eft telle qiie les anciens l'ont repréfcntée, de 
même q te fa longitude & celle du détroit d'A- 
nian, peut-il retenir cette /aufle opinion imaginée 

Jnries nouveaux gèo^/aplies , ëc omettre le* pays 
itnés eatre-deux , pays dont la connoiffancc dus 
cdtee'let ont conduits à celle dudit détroit r 

Le P. Kino n'ayant point paflé Rio de Hila, en- 
core moins le Rio Colorado, n'a point pu rendre 
compte des rivières qui viennent de l'ouert ; il fun 
donc s'en tenir aux anciennes «nés qui doivent re- 
pieadre leurs droits. 
Ce n'eft point ici une vérité rencontrée au baaid 

Îui ne décide rien ; Fernind Cortès découvrant bi 
[filiforme, en 1515, Frani,ois dcTcllo, envoyé 
par lui pour continuer la découverte en 'ÎÎ9> 
François V-fqoczCorncru, en 1540; P. Angitttin 
Runy, en ic8o & ij8i} Antoiee d'£f]Mio» en 
1582, pf»ur les provinces à 1*eA de la Califoriiie} 
les découvertes ultérieures de cette prcfqu'ile, fei- 
tesen 1617, 1636, 1675 & 168} ; Juan Hodriguèz 
de Cabrillo, qui y alla en 154» & iÇ4î * & tant 
d'autre? qui y ont été, qui ont vu , qui ont im- 
puté des noms aux rivières , aux caps , aux baies ; 
qui en ont dreflé des cn;tci, non au hafard,mai$ 
avec ont d'cxaititude i5i de précifion que èe qu'en 
a découvert depuis s'y efl trouvé contorme, font 
me pfeitve invincible , qu'on ne làureU éluder , 
qui décide é }amait la qucftion. 

J'r.l iiti ami favant & de ivicrite , M* Jofciph- 
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Antotne-Felix de Balthazar,un des premiers oia* 
girtrats de la république de Luccrne en Suific , qui, 
voyant que je m'occupo'is de ces recherches, nie 
communiqua une iiouveUe carte de la Californie, 
que feu fon oncle, lé P. Jean-Aotoine de Baltha- 
ïard lu* a\'oir envoyée. 

J ai cru de\oir publier cette carte même, comme 
plus récente que celle du P.Kioo, fit d'une au- 
tbenucité aa-dedus de toute eaoaptîoii i elle appuie 
celle du P. Kino; mais comme elle se comiênt 
que la propre province de la Californie, 33* degié 
avec le golie , & rien de précis fur ce qui efl au 
nord duftiexiquc, on y a ajouté ce qui lê traiive 
à cet égard dans les cartes les plus récentes. - ■ 

Il s agit ici feulement d'cm;n.crier qu'avec le 
tcms, 01 r'rîi^iiTe d"ur;c man ère aulTi injuiie qu'on 
1 a lait , ca leiulani à la Cahtornie la qualité de 
prcfqu'ile; c'efl pourquoi je vai-> t anlcriie CC q^ 
le trouve fur le manulcrit, en efpa^oL 

5^10 de CalifornUi y fu eofla orimtatf esw m ut l l' 
Jefcuèurta , y rtgifhjJa , défit el -.ih^ dt l.n vir^-- 
nts, hjfïa fu termim, que a ei ru (Qiuijdo. J^ar tt 

p. f: ! n :o Gon/ag , àt U cM^Mfaîe 4t i^lu , a^|^ 

ftonero de CAliforniés. • j - 

Ifle mapa ëtdica La provincU i» CtiBf^mia ât P« 

JuJM Antonio Baltka/âr fu ultimo li/îtjd'r ^-r.trsl^ 
reeonotiJa ai aj^Qj^ y finguUr ano/-, ton <jut it h* 
aitcntido , procuranâo fut m4]otes prognjfot &* alirio ^ 
y fbmtnm de fut PP. miffioaeros» Anm D% U, BCt* 

XLVl. 

PetTUi M. Nafeimben delineavit. 

Je oc fais fi je dois ajouter beaucoup de foi à la 
carte du P. Kmo , lur le r ivs depiiii la rivière 
Hiaqui , jufqu a la livtèrc de Uiia ôc Azul , c'ell-à- 
dire , depuis vinet neuf & demi à trente-trois do-' 
grés, oùilreiBp£tiontd%8bitations & de noms , 
comme Ijlesmiffioflsy étoienrflorifTanres, & que 
tout Ù'it dans la poffeirion des Espagnols. Il trace 
pourtant lui-même une ligne , par laquelle il fépare 
ce pays de cdiddelaiionv^ Efpaene; d autre» 
géographes placent cette Ëgne ait nord de Gnitea'« 
a trente degrés; Sonon encore -un peu au4cU>, 
vers le nord. Les provinces feptcntriomles , re- 
connues autrefois par les Efpa^nols , ÔC décrites ea 
détail, tu ont été abandonnées , tout comme les 
vafliM pajn ait notd-oueft , fluue de pouvoir les 
coiîfiêrver tous ; cette vérité vient d*étre eonfimée 
tout récemment par tes papiers publics nui annon- 
cent que le roi d'Eljpa^ne avoit envoyé ordre ea 
] 764 de travailler à lub]uguer ces nations au nord i 
qu'en 1 -'^-f 00 en dreflà le plan , 6c qu'on l'exéGiiia 
en i7^S ; juon avoît roamis les unes par la force i 
que d'autres , comme les Sobas ( fur la carte du P. 
Kino, entre vingt-neuf 8c demi &trente un degrés) 
fe font fournis volontairement ; qu'on n'avoit au- 
cune efbéiancc de foumettre les Apacbes , mai» 
, bien dedélivrer la nouvelle Biicaye (dans Jescanes 
du fiècle pa(Tè, cette province eft au fud de la Vie,nc 
fufdite.v^ quoi on ajoute , fans doute , ces ncm- 
vellee conquêN») de Jmus inou^MH ^ '^*"'* 

ClIKUtës a 
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iemnieé*; qœ dans la province de Sonora on a dé* 
convert wie mine di'ar ,4cc* On peut donc fnppofer 
eue do tens dn P. Kioo il y a eu en effet nombre 

"de mifTions cn-deçà de la rivière de Hlla , Se que les 
naturels du pays s'érant accoutumés à voir des Ei- 
pagnob , & ayant été en partie OOOTCftift •>» pu 
être plus aiiicineot Aibiufués. 
Ceci mérite d'autant pli» d'attention , <fu'i chaque 

pa< qu'on fait vers ces régions qui croient redeve- 
nues inconnues , la vérité des relations anciennes 
fe manifefle ; il vit à Cinalea , Sonora . les Apaches 
retrouvés : on difoit autrefois de ces derniers , fur- 
<m» des Apaches de Navajo , «pie c'ètott nne na- 
tion fi nombreijfe , qu'elle s'érendoit bien I'>in ; & 
même , i ce <|u'ou luppoioit , iiifqu'ji; -le:' >it 
d'Aniiin. 

N'ouvrira-t on donc jamais les yeux pour rendre 
)uftice aux relations Efpaenoles , 6c rétablir leurs 
jQm»s , du moun m « pour le priocipal ^ 

Revenons i l'enran du mémoire de M.^nadie ; 

nous y voyons qu'il y établit très roîidcmcnt l'an 
tbenticité de ces cartes anciennes ; il donne même 
dans fa féconde carte b mce écê anciennes. 

Pkr la plus ancienne cane marine UeUandaife , 
Antan & le cap Foftnne fant è cent cpntre-vingt- 
cinq degrés de longif.ide ; chez Dudley, à deux 
cent dix-huit degrés ; chez P. 5uc<la , le détroit 
d'Anian eft à deux cent trente-neuf degrés. La vé- 
rité46( anciennes cartes s'étoit fi fort ancrée dans 
''cous les efprits , que malgré l'npi nion CTfotiée < I 
adoptée généralement, que la Califo;nie étoïr :ine 
île, on a confcr\'é encore long-tcms le icùc ucs 
anciennes pofiiioiis. Sanfon le pcic, cm 1651 , 
pia^ égajemcnt le pays d'Anian & Ton dt-iroit 
vb-a-visdeTAfK, à pen-ptét tel ^*oo vient de le 
reconnoifre , à environ cent quatre-vingt-cinq de- 
• grés de longitude ; & ces pays , d'après les relations 
anciennes . dont clIIc d'Acolla , ("ur la fin du Xvi* 
fiècle, a toujours été regardée comme la plus re£- 

Îefhblc, font Bergi-Regio , au nord jufqu'a la mer 
riaciale de ce côté, ( on n« doute pas de l'eaif- 
^ncè de ce pays , les Riiffes l'attellent) : eafiiite 
Anian reprcfenté par les cAtes , comme de nos 
jours i un peupUi<;aii Aid , Grandes Cerientts : 
iielon la rcbrion des Riifîirs il y aune grande rivière 
& rapide au même endroit » une autre chez AcoAa* 
encore plus an iud S on n'en peut rien décider, 

ttuifque toute cette c2ite n'a pas éti reconnue par 
es Ruffes ; enfm tout au fud . vers Text rémité de 
VAniérique oucft 8c nord, ert Qui vlrn , nprès quoi 
Tulm, enfuitc la Californie, proprement ainû 
. rwmnieeen prefau'ile; toutes ces côtes faifoietii 
depuis la mer Glaciale jufqu'au cap Saint-Lucar 
dix-fept cents lienes , fans doute Efpagnoles , de 
dix-fepf & demie au dsgré ; ell-cc que cela n'cft pas 
d'accord avec la diftance reconnue aujourd hui } 
Mais on s'eft opiniâtré à fourenir (quoique Icn an- 
jnemeien^diclarèqn'oa donnoit le nom de Cali- 
Ibroie 8e de NouveaiHMexique k tout ce qui cA à 
■^B oueft) que tout ce qull» OiK décoPTen dcpe 
Gèop'»fhtu Terne l. 
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cAté devoit être placé dans ce que l'on avoit con> 
verti «n llei eu déduire dmae cents lieues de côtes , 
de rédtdtetmit dans cet efpace de cinq cents lieues ; 
entrée d'Aguilar, cap Blanc , port de Drake , cap 
Meiulocino & autres, ne pouvoient être mis en 
doute ; donc tout ceci fe trouve dans cec dBgtetm 
Quivira fie Tolm • ou T<1M* o n'y trouvent pa« 
place; il 6ut donc les trannofter a plus de miBe 
liciics delà , à l'eA. Par quelle raifon ? on n'en in- 
dique que de trés-frivoles ; & M. B. qui a prouvé 
invinciblement l'authenticité des anciennes cartes , 
flc les nomme les meilleures, doluic enfntte cette 
épithète à celles qui y font diaaiéinleiiient ep- 
pofées. Qu'allègue- t>ij en ûaeitx de cette opi« 
nion ? 

1 Le témoignage de Purcliaz ; fon ou\'rage efl 
rempli de fables u groifiéres * que fon témoignage 
opérereit chez moi prèafimejulecomiairei car il 
ne prouve jamais iteii. 

9*. Le comte de Pigoatoffii doit avoir dit que 
Quivira fe trouvoit au nord-eft du Nouveau-Mexi- 
qucr./evoudrois avoir vu cette a(rcrtion du comte» 
je ne iânrois la croire. Il était vice-roi du Ment^ue^ 
il devoit ceunoitre les pays de Teguajo & Quivira , 
dn moins par tes înforraatiotn qu'il en aura prUès. 
II cft ÏTipoflïble qu'il pi"t Icï placer au nord-eft , & 
dire en même tems que ce piys a mille lieues d'é- 
tendue j qu'on jéte les yeux fur toutes les cartes 
quelconques , & fur-tout fur celle de M. Buache ,& 
on y verra qu'on fe rendroit ridicule en lui donnant 
c :ir'e étendue de ce côté , où fe trouvent fans con- 
iicdit les Padowcas, que l'on connoit; les Miflbu- 
rirtes , les A[ij'.''ics , v\' en, M. 1] .1 iTviuvc .> i^cine 
de quoi mcnagcr une place pour le nom de Quivira 
(lut n'exige pas mille lieues. Que d'un autre cAté 
1 on jéte les yeux fur letaacieniicscailies* on trou- 
vera alTea exaâement ces mille Heves dan.^ les pays 
deTolmou Teçuajo, fit Quivira, depuis la pref- 

3u'ile de la Californie jufqu'au véritable cap Alen- 
ocino , près de Quivira. 

En effaçant tous ces pajfs inkmen£ss , on éti^ ca 
peine où placer le Quivira ; eher Allard on trouve 

ce nom avec ceux des Aixni'; & X^^ ^t:^i , ri- rr-n- 
tièaie degré de latitude, au iv.à di; .\i>uvc<ii]-Mexi- 
quc, &a deux cent roix,intc-cinq de longitude J 
cheaSanfOfl le 61s t à environ trente-deux de lati- 
tude , & deux cent fehante-dix de longitude ; au- 
jourdluii à quarante-cinq degrés de Luttude , deux 
cent Ibixnntc-cinq de longitude, & Teguajoà foa 

fud , à t'eil des Panis & d'es MiflounAes • qui a'e« 
ont pas la moindre notion. 

3 . M. Buache dit que la carte kaliemie trace les 
côtes da nord-oueA de l'Améri^ae, avec fflOias dft 
précifion (lue la Japonaife. 

4°. M. Buache alTure que diverfes navigations 
ont Élit abandonner cette pf^ftfion , ^u'il nomme 
priteni»*» 11 y a bien des années que j en ai chei^ 
ché , avec tous les foîtu poflibles » les relations je 
n'en ai pas putrmivcri&fil'oa cil trouvoit» ttcft 
6iidi«is<iaiiiiiier rawtacaiicii& 
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5". Ce Tarant allègue celles des Pilotes «{ni ^IK 

des Philippines au Mexique. Je fcrois curieux de 
les votr ; leur inftruâioo porte expreilcmciK de ne 
pas aller au-delà du trente-quatrième degré ; & ft 
GemcUi Carreri a fêSt ju^pi'aa ticnte-huitièine 
degré, cétoit quelque diofe dfcstfionBmire j ce 
vailfcau y a pounant obfervé des fignes de p^nx\- 
mité de la terre. Le pon de Dndte étoit uuiii d 
ttecte-huit degrés. 

Cn trouvera dans mes Mimoiits &■ obftrvéuioru 
ftoçrap/ii^uts & oUiiput « Oe» beaucoup d'entfcs 
lations en faveur des anciennes restions. 

11 faut convenir pourtant qu'il y a une objcâion 
un pcuconfidcrrl , un:;re le gifcnicm dts pays i 
l'oaeA de la Caliloraïc , tels que les anciens le> ont 
tcprUenés* 

Oo dit , depuis l'extrémité de b pce^'ik » on a 
fine courir la côte, la plupart onefl-nord-oueA , à 
treatehuit , quarante , c]uarantc-deiix degrés. 

Or , Tchirikou a été jufqu'aii ctnt^uantc fa à cin- 
qiuuttc-fepcième degré ; Deering julqu'au cinquan- 
W-neuvièinc. On martiue même furies eûtes une 
1;^ de ce côté , jufqu à près de foinmteiieux de- 

^S, &ceati milieu de cette longue c't; ;].:<; nr 
cien%; cette dillcrencc û grande, vcni.tt; icn-m- 
menr par les RHflTeSjdoit faire dliparoitic cette 
Inppolition des anciens, & prouver qu'ils n'ont 
connu cette prefquHe de CJS^onùt» que telle 
qu'elle cA rcpréfeiMéeftifto«Mtcspoteieures & 
les nouvelles. 

Voici ce que je réponds. 

II eft toujours sûr , comme M, Buache l'avoue, 
que l'extrémité de l'Amctique s'étend jufqu'à la tin 
«les côtes les plus iewentrionales « vis-à-vis les 
Tzchutzki , ji environ oix-fept cents lieues, depuis 
Je cap Saint-Lucar ; que le dâroit a été trouve le 
moins large, à l'enaroit même ([i;e les anciennes 
cartes l'ont repréfenté tel ; que Drake a aiïuré à la 
reiae Eiiiâbeti) (à laquelle il n'auroit nis oft eo ini- 
pofer, fon équipage ayant pu dépfliwr contre lui , 
bi Uii faire perdre les bonnes grâces de !a reine 

3u il a confcrvées au plus haut degré jufqu â 'u tn\ 
e fa vie . ^ que le 5 juin 1579, il s'efi trouvé à l'en- 
trée du détroit à quarance-deuK degrés , & i|u'à 
cattlèdu froid il s'efl rendu au irentfrliuîtîéme de- 
gré ; Or, s'il n'a\rrr ér;'* q(ie tîans la prefqu"î!c , 
cela proiiveroit , > u ic dciroit ;i quaraoïe-dcUX de- 
grés, qtie la Caluorniecft iioeile» &pounaoton 
avoue le contraire. 

Voici donc deux points , panie faits, uariie pro- 
babilité, qui me fetoii fe iu pouvoir rei'oiuifc ce 
problème. 

1°. Que la latitude des lieux que Bcciing doit 
avoir reconnue, etl doublement crton^» dans ia 
tehdoo mime. Selon fa carte il efi parvenu à en- 
viron cia^nante-hoit décris & demi; &. pourunt 
ilapOfeconnoitretinSinebtie s'étend juf^u'a 
xante-undfer s & «Jensi , parconféquent à foixantc 
Jieucs au-dcl I ^ i'endroit où il s'eA trouvé. Je ne 
dirai ipac^'oa s'cfttroiOfi de dtftà douse dcgrii ; 
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je n'appnyepas mon fyfléme par des abfurcJitéjj 
mais il l'erreur étoit dans l'un & l'autre pris cnkm- 
bic de cinq degrés & plus , en joienaot ce fait à la 
conjeéhire fntVMite, ceUê<i «n oeviiadkoii jllm 
prabaUe. 

3*. tyAeolti , en parlant dndiemin que les fof- 

dats do V'afqtuz Cortiero firent dans Us quartii-r* 
tic Ciciiic , vers loueft , jufqu'a Quivira , pour 
trouver ce roi Tataraxus , furies ricfaeiP» duquel 
on leur en avoir ft t'oR impoli , dk: a to«t le 
» chemin eft couvert de 6bic , 0c le pays mandii 
» par fa ftérilité ; fouvcnt pendinr crnr Hmics ou 
>• ne trouve pas une icide pierre , ni uac hti Le , ni 
" un arbre ». Quoi de plus naturel que de croire 
que , depuis deux cents ans , (ce voyage s'étantfais 
en t f 40 ) , la mer ait pu gagner fur ces ptiioes (a« 
blonneufes , (ans pierres , fans montaenes quel- 
conques ? Quelle merveille , fi, dis-je, deui centt 
ans après ,1a terre fcm eretroinrattreadéeduhi»' 
tième au dixième degré ? 

Le voy.îgc de Mouc3c!it-Apc le confirniCt M» lo 
Page du Praz dit: u qu'un homme Yafou de aatiotl» 
wavott aflîiré, qu'étant jeune, il avott conna on 
>» homme très-vieux qui avoit vu cette terre avant 
» que la grande eau l'eût mangée , qui aliuli bien 
» loin ; bf. que dans le tems que la grande eau eft 
» ballë * il patoit dans l'eau «tes rockets à la pîacc 
M où éitût cette terre >». 

Quoi de plusflmplc qu'uT p-r^^^l l"; <• rte ment, fott 
qu'im tremblement de terre ai !oa taule , foit que 
1.1 nier y an gJgné pcu-à-p^ii ! Nous voyons de pa- 
reils ctiangemens , arrivés en ^ad nombre âtf 
notre globe ; ainG celui-ci ne doK point paroiire ia^ 
croyable , ni même fort furprcnanu 

Une annonce , datée de Pétersbourg , le %\ nur) 
1765 , vient encore à l'appui de cette conje^îure» 
rt On a dtcouvcn que b mer qui iépare le Kamt- 
M fchatka de l'Amcrique eA remplie de petites iles & 
1) de bas- fonds , & oue la pointe de cette prefqu'il» 
w n'eû éloignée de la cdie de FAsiéiique que ds^ 
» deux di.gtés & demi i>. 

Une autre relation confirme tout ceci. Le cheva- 
lier de G. favant curieux , qui s'eA informé de plu- 
fieufS partkularinàs i Pétersbonig » m'a rapporté 
(fuetons cena qoi ont été vers ces cdtes » dotaAiii^ 
qu ..lies font prefque inabordables ; qu'il y a quan- 
tlié de rochers, de bas-fonds, pays noycs, &:c. 
Tout leii concourt admirablcmciu pour fortifier 
mes coiijeétures ; il n'y a que des recherches pof* 
tcrieures & exaâes qui r.ou& cn putilêat donner ur.c 
cnt c: e ccnltijcc. 

^ous a\< us deux tdiiwjns viïgvnyia du voyage 
de Drake , l'une qui piovicut ce IuL- mcmv; , Se 
l'autre imprimée u Paiis, cbci^GoiTciio* en t^i}, 
donnce (;ar F. de Louvcncourt t lîsur de Vadcllet* 
les , dédiée au feigneur de Courtomcr, parce cjue 
c eft d'un de lès vatfaux , qui avoit étii de ce voy.*ge-, 
qu 11 la tcuoiu 

Les dct.x rclatton>> ne di/T'èrcnt qne dans des a»- 
licks de petite iotpomiweB le poiot du dip;iâ 
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«'«A indiqué. Les Anglais aroîem ptOi la petite 

ville (juatierca , dans le continent <jue je ne trouve 
pas , non pluj que l'île de Canon, ouils Tom arrivés 
peu de jeiirs après : voulant en partir , Us virent un 
vaiâlsau , auquel ils donnèrent la chaife , le prirent , 
& y tronvérent un gouverneur Efpagnol qui alloit 
aux iles Philippine» ; c cil fur toutes ces drconr- 
Jances qu'on peut alTeoir Tes conjcâures. 

Lcî voila éloignés g'c quelques jours de la Terre- 
fèroie t à une ile hors du voiCinage des Upsgnnh , 
|Niifi|ue Dnke y êt ndouber Ton va i ires u. Cette 
mocoime «In gonvemm éesïïe* Philippipc» doit 
fiîrè eoi^eâuTier qfu'elle fir déji iflis arrint dans 
la mer. Je ne trouve rien de rc/Tcmblant au nom & 
à la ûîtaàon de cette ile , que , Aiivant le« cartes an- 
ciennes , les Cazones , qu'un Français a bien pu 
changer en Caoon. Ces iles Tont placées vers le cap 
d*Eagaiie , au deux cent einquante-dcunéme degre 
de longitude , & vingt-neuf de latitude. 

Drake voulant alors entreprendre fon voyage du 
retour, afTembla la flotte, pour d^ili^ércr (ur la 
route ; favoir , fi on la t'eroit par le détruit de Ma- 
cellan , ou par la vaAe mer du Sud , & en ce cas , 
uce ftrak van les Moliupies te Je cap deBomie- 
Efpirance, Ou bien le long da royamnede la Chine 
& de la Tartarie , par le détroit d'Anian , pour 
venir defccndrcea Angleterre par 1^ mer GUcîalc , 
doublant le promontoire Tabin & les côtes de la 
Norwége. Failaot réflexien que , par les deux 
premières routes , ùk le lon^^ des cdtes de TAmé- 
rique, de la domination Erpn-n-'c , 8: rr.r 1c dé- 
troit de Magellan , foif depu;i li: LAp le ii jiij.c £f- 
pérancc , en ci,ro\ .int rElpagiic , ils rilquoient de 
perdre trop leur trétbrs ; la relation Françaifc dit de 
I)iak*!«ii adonc conclu qu'il falloit plurotj^rcndre 
M h foiii* diiiapon âc du royaume de la Clune , &c. 
» H a réfela que nous retoumeiions par la fiddite 
» mer du Nord. Cette opinion étant fuivie* le lé 
»i d'avril 1^79, nous avons mis a la voile * & iious 
» avons cinglé & ftllonné fur l'échiné de cette flier , 
m jufqu'à iix cents lieues de longitude ». 

Le ^ juin ils furent à cpiarante-denx degrés du 
côté du p<Mearâique, & trouvèrent l'sir f, t'ro]d , 
«plb revinrent a» trente - huitième degré de la 
ligne, où ilstrouv .'L I t i n p i vs , [ ; ■ Drake nomma 
MUtvtlU Aibion. Drake n'oia pas lu ivre fon premier 
dkflèin de paflcr par le nord ) après avoir (ufHCarn- 
went lîiîcNirné en ce paya • cft-il dit , £uu indiquer 
«Datbicn de tems , ils prirent h route vers la ligne , 
& furent de retour après deux ans & onze mois. 

La reine Elifabeth , dont le génie fupérieur , & la 
pénétration ne font mis en doute par perfonne , & 
qui avoit une eftime patticnlière pour Drake , eut 
la curïAfité de voir ce vaiflean « qui avoir fait le pre- 
ïBÎer, après Magellan , le tour du m^nt'j. Dr; kf , 
en lui f lifant la relation du voyage , d.: , qu'a qua- 
r^nic-dc ; \ d .'^^r js , ( d'antres drfent quarante-trois ), 
il fut à reiicrcc du détroit d'Antan ; elle eut peine à le 
croire; Se fans la véracité reconnue de ce favori , 
4llPvy^jda tfaaoigpay de T^nipage de ton cea 
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valflèaux , on en auroit pu dourcr aW. Aafli le ( 1 > 

rédaflciirdc l'Iiifloi'; p in'r i!: de voj'ages ne veut 
pas croire que Drake ait j.imais eu dcifcin d; palTcr 
par le nord. (Quelle raifon en donna-t il ? 1°. parce 
qu'il eft dit qu'd vouloir y aller de la Chine ; 1*. 
que le détroit d'Anian n a jamais été tiien connu. 
Oes deux raifona forûfieat piutâc cette «yt'Twk 
qu'ils ne la diminuent. 

1*. Alor/i la géographie fc fbndoit fur des faits 
réels , fur le» anciennes relations & cartes des Ef- 
pagnols , qui indiquotent ce détroit entffB TAmé- 
rique & l'cxirtaiiié orientale de TAfie ; par coi^ 
quenr la Tartarie , condgnS i fon fiid à la Qdne ; 
comment donc Drake pouvoit il mieux indiquer la 
route qu'il vouloit tenir, que pr les psys les plut 
voifins , & les ftatoconimaderAfie, laOUdcOc 
le Japon i 

Si ce dèmrit n*a jamais été bien connn, 00 
peut dire qu'on en avoit plus de connoifTance alora 
que depuis ce teins , oîi on avoit tout défiguré. Sup- 
pofons que non: Magellan , peu auparavant, n'a- 
t-il pas pafTé par le détroit de fon nom , quoique 
cehd<i n'eût januûs été connn du tout , & que 
mime on eftt a peine un foapçon ipall en exiflftt de 
pareils ; au lieu que perfonne ne doutoît de eelin 
d'Anian ' Un héros . un marin , un ainiral de» plut 
experts , des plus célèbres , ne devoit-il pas clicrclier 
à augmenter fa gloire en y ajoutant celle d'avoir 
pailè te premier ce détroit , pour retourner en An* 
gleterre i On voit d'ailleurs quelles raifons isaper* 
tantes lui ont inipifi cette rélolution. 

C'eft donc d'après ce voyage & eette reI.iIon da 
Drake qu'on devoir jueer , u on vouloit , quoiqu'i 
turc , rejcttcr celle de& Eipagnols. Voyons comment 
on s'y eft pris. » 

Après qu'on eut définiri cette partie de l'Ame» 
rique , transformé la Califerilie en Ile , qu'on 
diioit de cinq cents lieues de lont; , rpp-rcmment 
avec les finuofités , fans nuoi elle auroit ci; a peine 
quatre cents lieues, au lieu de dix-Ce])! i^plus, 
que lesEfpagnols indiquoient , depuis le capoaint- 
Lucar , jufqu'à l'extrémité du détroit , que fon 
ÇiiTcmcnt y eft fud'eft i nord-oueft , même plus 
lud & nord , au lieu de ouefl nord-ouefl ; qis'on eut 
mis ce détroit & l'extrémité occidentale de 1 ile au 
130 , 140 , xfo d. de longitude & plus , avec une 
grande terre dé Jeflb , càtr'elle 9t rAfie;après que , 
de oosionm, on eut véiifii l'aBcienne poutioo » & 
reconnu que ee détroit tt trouvoit , feton la divetv 
fué des nouvelles cartes , entre l'A fie l'Amérique, 
à iyo,iOO,io^ degrés , on a cheiLiie à placer ce 
port de Drake, dont on Bcpous'oit nicrrcxilience, 
d'après la relation , du moins pour la latitude , par 
conféquent, au 38 d. de cette île, dont on laiflè 
fubfifler la figure & le giflement dans la prclqu'îlc , 
maigri l'erreur reconnue ; ce qui fait , depuis le cap 
Saint 1 iic ir même, & non depuis î"d; l. :--Aon , uni 
ikos doute fe trouve plus loin en mer , 1 7 degrés aîb* 
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lèlus ; c*dl4-dire , longitude te latitude compen(i&« , 
240 lieues. Où font donc les 600 lieues fur leiquelles 

s accerdcnt Icî deux éditions du Voyif!,t de Drakt ? 
Il \ . biji: plus , c'ics parlent toutes deux de 600 
lieues longitudes p à les Tuppoier pour un msment 
depuis le oip S»il»4<ucar . a 33 & demie degrés; & 
faifant voile au oonl-oueA , à raifon d'un milieu , au 
34* d. & i 17 lieues le dejjrè , cela feroit 578 lieues , 
& non 340 : coni inc:i: olcr contredire une rcUtion 
au/fi autheatique , pour b remplacer par des idées 
creuAs, qui ne font fondées- ipie fur Tarbitraire ? 

.Dnke cfi psurti d'une Ile qui ptfolt être fituée 
aflëx loin Tcn Teft du cvmînedc ; fi elle en «vcMtèié 
proche, le gouverneur des Philippines fe fer olr bien 
gardé de fe mettre en route , pendant que iJrake, 
qui étoit la terreur de toute l'Amérique fcfpaenole , 
etoit fuppoft encore dans ces parafes. On Te crut 
reparti par le détroit de Magdlan poor TEurope. 
Toutes LL-, circnpfl incc'; nous pormettenr des con- 
jccîures , poMrvii qu ellci ne contrcdilent aucune 
relation , ni la probabilité. 

£0 attendant qu'on Brouve qrue)t]ue chofe de con- 
tnsre , nom fixeront le pmm du dcpan aux iles Ca- 
zones, à 251 d. de long. 19 de latitude, & pren- 
drons le milieu de là au 4a ; on pourroit marquer 
4) ; ce - :.i ^ '1 Cx' ilcmi degrés , oii le degré eft 
de 16 lieues 17'. Les 600 lieues en longitude fe- 
voient peflé 37 degrèi à déduire de«$s; ilAiott 
.venuau 215* d. 

Si on vouloit dire qu'igaletncnr , félon les an- 
ci;nnes canes, il n'auroir pas été i l'entrée du dé- 
troit , qui y cft marqué bien plus loin à ToueA , je 
répondrai : 

(*>. Qu'iappucmoiem on ne voudra pas fe tenir 
H flriâement attaché i ces éoo Ueues , qu'on ne 
puiiTe en admettre quelquee-uoes de ^ue ou de 

moins. 

a*. Que les loneitudes font encore de nos jours 
li înceitaines , & 1 étotent bien plus alon , qu'on ne 
peut t'y fittr ft ao , é )o degrés prêt , comme on 
peut le voirpoiu* l'Afie même , bien mieux COnaue» 
«ù on a mis alors le Japon .1 185 degrés, 

AuiTi les anciens géiigr.iplics , étant coij- 
vainciit tic l'autJieniicité des relations Ëfpagnoles» 
pour l'étendue & le giflement des eûtes , ayant eu 
égard à la latitude & à un calcul du voyage , par 
citime, ont placé la nouvelle Albion de 210 à ai 
ou 220 a 225 d. , & vers les ■^'H d. de latitude. 

4°. Il faut didingtier entre l'entrée du détroit & 
{on milieu ; celle>là y eft marquée an véritable cap 
Mendocin d'alors, a environ so| on ao8 longi- 
tude , 41 à 43 latitnde ; an lieu que le cap de For- 
tima, l'eilà 190 & 195 , avec latiltide} Ic cap 
Efcondidos 103-1 97, lur 62 à 6t. 

5*. Q eft même pretqulmpoflible que Duke n'ait 
IMS été jnfqu'au ao; d., ^uand même on cempteroit 
le point du départ depuis le cap Saîn^Lucar , pofô 
à 265 d. de longitude Se 13 de latitude. Il a employé 
50 jours pour ion voyage au 42' d. i 600 lieues fe- 
«oieot |almm«lvâl|^quanelleutes!Cec^a-^a 



CAL 

quelque 'degré de vraifemblance ? Je ne veux pai 

comparer cette navigation & fa célérité avec celle 
qui s'obferve conftamment entre le tropique ; de- 
puis Acapiil :<) , ui 175 , comptons 270 , jurqu'-mx 
iles Marianaes à 160, il y a 1 10 degrés, & entre 
17 & 1 1 latimite » le degré eft de plus de 19 lieues. 
Il y a donc 1090 lieues de dimnce , qu'on fait 
toujours en 21 ou 22 jours , ce qui fait 95 lieues en 
14 heures, & ici la lieues. Les rcnts alilés toni , 
dira-t-on , une difCirence totale ; mais la différence , 
d'un autfecdté, aTeft pas moin» fiappaiite, en la 
comparant avec toutes les autre» nMngatioas quel» 
conques: je ne veux pas parler deceBe» de )0 lieues 
par jour , ni de 1^ , qui font très - communes J 
comptons Iculcineni 20 iteues, 8c les 50 feront 
1000 lieues -, 6c alors il faudra convenir qu'il a pa 
être três-ailimem^ , dans cet efpace de tema ,à l'en* 
tréedu détrmi; Ajoutons ^'on oc peut pas endure 
ici totalement les vcnrs ahfés. Gcmclli , quoiqu'ap- 
prochant les 40 dejjrcs , a eu toujours les vents con- 
•rjy.Ci ; c'eft-à-dirc, de l'clV F.i M. de Bougainville 
étuii furpris de ce qu'il les a éprouvés eft & fud-eft 
long- lems avant de parvenir à 4)0 degiés de latitude 
méridionale. Voilù donc au nord & au fud de la 
ligna qu'on les éprouve déjà fi favorables pour aller 
versl'oueft, ("ud ouell, nord-oueA. 

Il y a plus : le même M. de flow^ainvillc parle 
des conrans , fi forts & fi conftans de l'eA à loueft , 
qu'ils font caufe que Ton rq»rêfeme la mer du fud 
infiniment moins longue qu'elle ne l'eft réellement. 
On ne fauroit donc être furpris que ces deux faits , 
non douteux, concourant enfemble, falTent avancer 
plufieurs Ueues d^^ns une hetire. Si par contre oa 
conlèrvett la pofiition de ce pon« d'après les cartes 
poAérieurM erroruiées , à emriron 255 longitude, 
38 latitude, & le point du départ du cap Saint-Lu- 
car , a 266 , & 23 & demie degré , cempenfant les 
longitudes & latitudes, pour 50 jours qu'on a été 
en route , jufqu'au 43' degré , il faudroit compter 
a>peu-prés 6 lieues par 24 heures. Quel contrane! 

M Hoii'^-'nville 1> plaint amèrement , qu'er- 
rani p.irmi oc» liCs uinoiiibrablcs ,lur divers rhumbs 
du vent , & par des empcciiemens fans fin , vers la 
nouvelle Guinée 6l les Moluques , il n'a fût que 
4%o lieues en 36 jours, ou 17 lieues & demicpar 
jour; & ici, fans W moinèw cmpéchcaMitt, oa 
n'en fait que fix. 

On ne pourr.i pas oh)e^ert)ueles vents contraire» 
ficlesoragcs ont «:tè cauiéde ce qu'il a avancé fi peu« 
eu qu'il a L-choué quelque part; il s'agiroit ae le 

[trouver. Dans toute fa relation on n'a pas omis do 
es rapponer , lorfque cette eleadre en a eflbyé 
avant ou aprcs. Ici rien de pareil , & ce n'efttiu'en 
allant des Philippines à Acapulco , & hors des i re- 
pique» ,^0A y eftfiqet,«.qne mémo en en cft 
rarement exentpCt 

6*. On a tou]onrs été fi Uen perfuadé qu^Drake 
efl allé à l'cnirée du détroit, qu'en défîgur.irt TAmc- 
rique feptentrionale , & repréfcntant la Calilornic 
en Ho, on alléguoit • comme ua des piiocipaivK 
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motifs , qu'ao bout feptentrional de Tile , on «voit 
pUcé à 41 ou 43 degrés le détroit d'Anian : aujour- 
d'hilifu'eUe eft reconoue prefqu'tle , plus de détroit 
à fon nord , i cette longitude & latitude ; mais 
celui-ci fe trouve entre l Afie & rAméri^iie. Le» 
anciennes cartes reprennent leur droit , 8c own ex- 
plication , de même que mon calcul Air ce voyage 
de Drake, fetrouveruiu fondés &ividaBS, auuun 

Sie rerrewr gr«4Kère de rempbceflKBt Ai |Mtt de 
rnke à»n<i les nouvelles cartfli» 
Je me fuis d'autant plus ètendn tt«deflus , «pie 
J'ai cru devoir appuyer rautlicnticitc de^ relations 
Jifpagnoles , ôt des taries qui les ont pour baie , 
tciqucllcs on a voulu révoquer en doute , Si même 
anéaaiîr» per celle de ce t'amcux Anglais. 

n m'eft tonbé depuis peu entre las maint un 
ouvnige compofé en Anglais , par Robert Browa , 
fous le litre: Hifiuirt de la vi*, a^iont, voyages 
par mer f prineipalm<:nt de celui autour du. mvnd* , 
du chevalier Ftvtqoiê Drake. J'en aicrai feulement 
ce qui peut écbtmr les 6its rapponés dans les 
deux autres relations. Drake prit la réiblution de 
retourner depuis la mer du nié par le nord, tant 
parce que pareille ilocouvcnc augmenteroit fa 
cloite» que par l'avamaçc que lui, pour le pré- 
leoc, &lf» nation i)our l'avenir, en tircroit- Pour 
radouber le valiTcau & faire qtielipiei previlions, 
il chercha un lieu convenable; fitTeîlele7 war» 
15-79 vers l'ile Cainos , & y arriva le 16 du mèine 
mois. Le 15 , il rcl'oUit de faire voile dircâement 
& fans s'arrêter , fit pourtant encore des provifions 
au lieu le plus proche le 16 avril, ciag^a vers 
l'oueft par un bon vent , & fit 500 lieues d'Alle- 
magne en lonç tii^îc Le 3 juin , il avoit avancé 
1400 lieues d AUcmagnc, le trouva au 43' degré 
de iMteade feptemrionale , par un grand iroid qui 
fitt encore plus fort deux d%rés au-delà. Il avança 
p\m loin ; le 5 juin le vent le cha^ yefs les côtes , 
& jetta l'ancre dans une baie, où il trouva fi 
p4.u de fùreté contre les gros vents t>t tempêtes, 
qu'il revint en pkine mer, ik h r di iTe par les 
vents depuis le 48 au 38' d^ré. Le 17 juin , il y 
entra dans un bon pon» & y reda jufqu'au a8 
juillet. Drake nonfma ce pays Nouvelle- Albion. 
AuiTi lon^-tems qu'il cingla le long des côtes juf- 
CfA. iii ticeré , il ne put gagner .lucune terre 

Îui s'étendit vers l'ell ; la côte etoit toujours vers 
i nord-oueft , comme fi elle y fût concieue à l' Afic. 
• Cet canaît peut ftlBre* & n'a va» bcfoin o'un 
ample commetnaire. Cet auteur Anghls èerivaat 

en An{;leterre , o!i tous ces faits connus avoîent 
été recueillis de Drake même dans toutes leurs 
dtconlbnceSt non - feulement confirme ce que 
les antfcs en ont dit , nais dans des détails trés- 
iaqiortans , qui appuient les idées tme j'en avois 
contj'ucs a^ ant cji^e d'en avoir connollTance : il con- 
firme r|ueDr,ike avoit voulu revenir parle nord, 
& t'.; il avoit pouiïé jufqu'au 41* degré; & plus 
loin , il nomme VAe CauiOt.it nai pu la dcterrer ; 
a ûlfil que le trajet ftt de neuf jouti : c^uand 
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même le point du déprt eiit été depuis les côtes 
du Mexique , ce que pcrlome ne voudra (bute- 
nir , la ditiance feroit coofidérable , & ahtorberoit 
déjà celle qu'on lui donne en longitude dans les 
nouvelles «ynes. Cet auteur parlant de la première 
partie de la navigation, dit que Drake avança ^00 
t-Iieues d'Allemagne en longirudc ; ce qui , à ruilbn 
de' quatre lieues de trancc, pour trois d'AUema- 
e;nc , figtoifc.é<i4lieuea de celles-là ; ou , fi on compte 
teiics-d à «ne uo quart tie Fiance • elles feraient- 
635 lieues ; ou , eonnne les anties dilènt , en 
compte , 600 lieues. 

L auteur en rendant compte de tout levoy»ge, 
depuis le 7 mars au 3 juin, le trouve de 1400 
lieues d'AUemagoci d'apris ce dernier calcul , cela 
feroit 1750 lieues de France. Les Ei'pagnols par* 
loicnt de 1703 lieues d'Efpacnr , ou près de 20 o 
lieues de France, julqn'au b -ut eu détroit d'Anian, 
vers îe 6^' degré, Ain!i. c J.. s'accorde encore à 
merveille avec les canes iitpagnoles. On aura été 
b 3 juin au cep Mendodno véritéhU , & jufqu'au 

5 , peut-due» veiS le cap Fortuna. Les douv i\- 
géegrapbes orit voulu fe fervir de ce voyage «Je 
Drake pour déprifcr les relations Elpngnolis ; au 
lieu que fi les Lipagiiols avoient drcilè une rela- 
tion cle leur invention , ils n'en auroient pu former 
une plus fevorable ^ celle de Dnke , puif- 
qju'entr^uitres il eft dit, qiie ta cdf» t»tm toujours 
norJ-oueft , comme fi elle itoit a-ntigue J rAJ!t»OjaOi 
de plus fort tic de plus convaincant ! 

Drake dit qu'il a eu un bon wtm pendant fa 
navigation de f 00 lieues d'AUcmagm* ; il ne dit 
pas qu'il l'ait eu comrûre dans le rdRe des 1400 
liciiLS, Qu'on fe donne , fi on veut , la tonure 
pour concilier ceci avec la longitude qu'on a ajji- 
enée au port de Drake , à tout au plus i ^ degrés 
depuis te cap Saint-Lujar , ou ao degrés depuis le' 
continent » on n'en donnera aucune felntion omt 
foit peu apparente, qui piiifTr t~;irc imjfmeffion lîtr 
les gens même les plus creouies. 

Les vents & les orages les tourmentent feule» 
ment , lorfqu'ils le trouvèrent vers le 41* degré»' 

6 au'delà : quel accord admirable entre ce fa» & 
ceux de la relation de Béering & de Tchirikow! 
Ils furent repouflés en mer depuis le 48 au 38* 
degré ; & fi on vetii réfléchir , ce ne peut avoir 
ete que vers le fud-cft : aufli dans les anciennes- 
cartes, la nouvelle Albion eA ikuèe en cette pio»' 
portion dn cap Mendocino» 

' Ltiifkiire dont nons partons indique le jotirdd' 

départ de ce nourcau pjys , omis par les autres ; 
par lefquetles pourtant on peut conclure que les 
Anglais peuvent en eflèt^ avoir réjonrné environ 
un mms , dqwis le 27 juin an a8 Juillet. 

Enfin , cette feule relation fnmroit pour ftiro 
reprendre aux cartes & relations Eri)a{>nolcs leurs 
droits , donc les géographes poilcricurs tes avoient 
privées fans raiion & fans preuves. (£.) 

Entrons maintenant dans quelques détails fur 
I cette vafl» CMnée, 9t fur let aumts de fe$ hà>k 
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ttUi Ll Californie a )oo lit-itcs de longqoirt fur 
t • )0 & 40 de lafw. Les côtes lom expo- 

pleut rare- 
ment ; mait lair cfl beaucoup plus tempéré dans 
riotérieur du pays. Le lieu le plus fi^tentriooal 
que l'on ait COQ au » eff « dit-on , parallèle à la hau- 
teur de Bordeaux, ce 

pis que fou» le même degié de fattnide, il «y 

fit hîniicoup plus firoid pcncLinr î'hivcr Vu faifon 
des pluies e(i une efpèce de dclu^e , mars ce tcms 
paflè , les roféct font fi aiM>nd«ntes qu elles don 
neot à la terre une extrême fertilité. iJuas les mois 
4'avril , de mai 81 de iuin , il tombe avec la rofée 
une cffjécc de manne , oui fc congèle fur les feuil- 
les de rol'caux ou on la r.cucille ; cette manne , 
moins blanclK;c)ne le tucre , en a l i douceur. I ':iir 
y cA très-fain on y connoit peu de maladies. 

On y trouve de gctniki plaines, de» Vallées 
4giéaUe», & des pènMagm enseUcn». La lene cft 
arrolïe de tons c^tés par nn ^ind notnbre de 

rivières trèit-poilToni IL uft') , l'c i t'.: de £biir- 

ccs d'eaa vive. Les montagnes foi» couvertes d ar- 
lires fiidden de preHitte touM» les cfpèces ; les 
ntn» i«iBtfi|iiaU« iibflt ceux qn! rapportent des 
ngiMf, des piflaches, tt le pjIo-f<$nto qui produit 
beaucoup d'encens eCnne fxccnenrc qi:: lite. ' 

On tonnott ji.Lju j ufclcju qiiaioiie cijjcccs de 
griiins dont fe nourrificnt ks peuples de la Cali- 
tOtnie 1 fans compter pluGeurs racines , dont cn- 
tr'iutres celle d'yuaca, fert à faire du pain. On y 
trouve aulB des fafeoles rouges, dont on mange 
beaucoup , des citrouilles , îSc des melons d'eau 
d'une groffcur cutraordinairc. Le pays cl\ fi bon , 

Se uluficur» de ces pUiues portent du Ihlît trois 
» raon^ 

d'aiÉinwnx iemblaUes à ceux 
«|ue Ton trouve i$m le conti tient , il y a deux 
cfpéces de mourons , dont l'un efl de la grandeur 
d'un veau de deux aas , a la téte prefque pareille 
à celle d'un cerf, les cornes comme celles du bé- 
lier , la qveuM 9i la laine marquetée»» la cpme du 
pied grande* ropile* & iéndae conune celle d*un 
Loeiif. Leur chair eft d'un bon goftr. 

L'atnre efpèce de moutons, dont les uns font 
roirs les «Litres iont blancs, a beaucoup plus 
de rapport avec les n<'»tres ; ils font plus grands 
cepenomt , & ont beaucoup plus de laine On y 
trouve auin dej lions , éçt chats fauvages , &c. 

Les oifeaux y font 1« imlBi« qu'au Mexique , 
& quu dans la plupait df» «VUS» OMKrtf» df la 
NouvcUc-Efpagne. 

• Le pays eA fort peuplé dans les tCnf» , & Air-: 
t»at du «Hé dn oôfd « mais )$» haUno» n'ont 
peint de n^lba; Us coudtent ions tes arbns, en 

arrangeant les branches & les feuilles pour fç taire 
un abri contre le foleil & les pluiçs. L'iiivcr , ils 
s'enferment dan» des cfo^iccs de caves , où ils 

couchent ^Iç-qiéle. I«e$ hommes y font Quds en- 
^»«nent, & In» anac» fiwtrafc & les flèches. 
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un tablier ttflTu de til de Tvftaiir ; ft eomoe' 
joifSdpeales de peaux de hitc-. ; ellei ont comme 
les hommes la téte entourée d'un rofeau fort adroi- 
tement travaille, & iliy^ ^ntTTffnt "T'ifflt 
aux bras, ikc. * 

L'occupation ordinaire des deux icms eft de 
£leri& de ce» fiU, Us compofem k» oiMneo» 
dent|e viem de parler, 6ec. 

Le» Californiens ont beaucoup de vivacité, & 
^ont naturellement raUleurs , quoique d'un carac- 
tère trés-docilc: ils adotent la lune, & chaque ft» 
mdle fe fait de» loix à dm gti. Le» cdtcs de ce 
pys font âoeuiê» pour la pêdie des pelles, & 
les rivage» Aiai tcaipli» du nonoeaitK <b conul- 
laees. 

LesEfpagnnis y bâtirent, en 17)0, un Cm nUs 

ont appcUé N^tte-Dame ét Lotttu ; il a «Htie pe- 
tits battioa» »& un ailêt boa fbfli. 

Je ne teramierai point cet an-tle Tans pn-^-^îr tin 
tribut à la cendre d'un lavant tllutttL , que 1 a iu)ur 

des fciences a arraché de fa patrie , pour trouver 
un tomheju dans cenc terie fauvage. Je veujt 
parler de ^L l'abbé Chappe , parti de Paris en 
17)^1 «lia d'obferver le pàiifage de venus fur le 
difi|ue du foleil ; il eft mort beaucoup trop tôt 
jijtir t .ThronomieSc pour fe* amis. {M. D. M.) 

LALiO , petite ville d'Afie, dans la Natolie, 
avec un port fur la mer Noire. 

CALI!>, ou CALIX, petite ville de^oède. 
dans b Bodmie occidentale, fur une rividre 4« 

même nom, qui a fa fource dans la LaponieSllé" 
doife, & fe jétc dans le golfe de Bothnie. 

CALKA , royaume d AiiL , dans la Tartaric. Il 
a la bibbiie ix. le royaume d tluth à 1 occident « le» 
Daouris au nord-oueft , b Tattarie orientale * l'o- 
rient , fit la Tartane occideetale au midi. Oe p«r» 
comprend la partie feptentrtonale du grand dnert 
Irilitu iCiiK , qn; ^';'tL'jid le long de la Chine juf- 
quci-ia. L;i plus grande vtUe de ce royaume , cfl 
L^lcahM, qu'on nomme ;>uin Ihula & Carjcaromi 
les autres font Kudac, Targana, Yalai & Par. Ce 
pys eft bordé & Tocddent par une lontne chaîne 

de mont-if^nc; . qui s'ércnd dcpui»; les indcs jul» 
qu'au payi 11-» «aciciss .ippclloient V/irtj'ùt, 

CALLA-SUSUNG. f'oyc^ Calasusung. 

CÂLJLAUUYA , province de rAmérique mé- 
ridionale au Péron. U s'y trouve de» adaes d'er 
trés-richcs. 

CALLAO , ville forte &coniîdérable de l'Amé- 
rique méridionale , au Pérou , à deux lieues de 
Lima , îtvec uu bon port , dont la rade pailé pour 
la plus grande , la plus belle , & U plus fûre de 
toute la mer du fud. La ville , qui eft bâtie ûnr uee 
langue de terre beffii & pUtte , eft très bien forri- 
fiée. Les rues en font bien alignées, mais incom- 
modes par la pouiTièiC. Parmi ks édifices publics 
un pea conlïdérables , on remarque la roaifon du 
UMiverneur , le pelai» du vice-roi , ri|;life paroif- 

&Je, fil le aigafin où Tua ftcre le» maichandUés: 

,«r_ . 
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«ni. La garniron eft uès-foible, & fufltt à peine 
pour ifL-i la garde en tenu lie [mi.v Le gouver- 
neur cl^ ordinairemau ua homme de confiJcra- 
tion envoyé par le roi » ft tdevé de cia^ ans en 
cinq ans. £»c*plé les Onngm & ks citronicrs , 
prcfqite tous les irbres font d'une efpèce panicu- 
liére au pays Le port, qui otTie toutes les com- 
nioditéâ potiiblcf , y attire i>cau(.oup de vailTeaux 
étnogers , & contribue à Tétendue du commerce. 
Cette ville fut pccfc^ue ci»iércm«iK «létniite le i<; 
o3obr« 1746« par un tremblement de terre. (M. 
Z). Af.S 

CALLAS , peuîc Ville de Provence , à i lji:aes 
a. c. de Draguigiiai). 

CALLL (la 5 , port d'Afrioue , dans l'état d'Al- 
^fer» fur les troimcres de celiu deTlUlit* avccun 
cvmmoir Fnuicois. (/(.) 

CALLEADA. petite vllfe desTndes,(Urla ri- 
vière de Sepu, dans les états ttu Mn^ol. 

CALLEN, ville d'IrUudc. dans la Ltjoviace de 
LeiaAer, au comté de Kilkenny, fur une rivière 
du même oem. £U« députe en parlement. 

CALLENBER6 , haute chaine de montagnes , 
dam le cercle d'Autri,-!-e. File commence à deux 
lieues de Vienne, U ti.iver(e la Stine. C'efl fur 
ces mont.ignes que campèrent les Saxons , loilqu ils 
allèrent au Tccotirs de Vienne en 1683. De la plus 
Jiaute , on découvre Piesbourg. {R.) 

CALUAN , petite ville de Provcacct i 4 li> 
n, e. de Oraguigoad. 

CALLTAR, pedtevUlede IIade,ui rajratune 
de Vifapour. 

C ALLOO , fort de» Pays-Bas , dans le pays de 
Wa«j & fur l'Efcauc CelLprès oc ce fort que les 
Hollandois fiirent défitinpartes Efpagnois en 1638. 
Il c\\ i 1 11 o. d'Arivcrr. L^r^. 21 ; l^i. 51, j^. 

CALMAR, t , gr.aule Ville lurtifice de 
Suéde, dans la pro^inie de Smaland, avec un 

Sort Air la mer Baltique, dans le détroit atiqucl on 
onne le nom de CwMr-AuidL Lmg. 34, 33 ; Im. 
|6 » 48. 

Cette ville, défendue par un fort bon château , 

eft cependant très peu pcupi e. On h dirtinguc en 
ancienne 6c en nouve le. L'ancienne eft famcuie 
car Taâe d'union des trots couronnes de Suède , 
rIorK'ëge & Danemarck , fous la reine Maiguctita 
en 1395 ; il ne tefle pîus que Téglife & quelques 
nuilons. La nouvcll.; Cilmar eft bàtic à une por- 
tée de moarquit de l'ancienne i ks rues y Tout 
droites , larges & bien bâties. Les fortifications 
jie/ont que d'épaiiTes murailles i mais cependant 
ccmme cette ^ace eA enviroonée en pirtie par 
Ja mer, par des marais, 6c des pointes àc r rpL s 
impraticable* , elle peut être d'une crande ti^icni^. 

\m. d. m.) 

CALMENUA, ville du royaume de Portugal, 
peu éloianée de Brvgix. 

CALMQUClt'i , ou CALMUQUES , peuples 
d'Ane . dajH la grande Tattarie, entre li Monaul 
Hf, le Wel^lb Aittdhrjtts cnMes o« trUm, 
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qui ont chacune kur chef ou kam, dont le prin- 
cipal reiide à Samurcandc , 8c fc dit dcfccndu de 
Tinnubec. Les Calmoucks n'ont poiiu de demeure 
(ixt , ils campent toujours fous des têtues, 8c ont 
des cfpèces de chariots qui les Thiv cn^ meut, 
iic qu. portcnt'leurs femmes, leurs ei u.ii, leurs 
chameaux , & le peu de br.j;rgc qu'Us peuvent 
avoir. La RuUle eft en alliance avec cette nation, 
6c a touiours (Ix mille Câiœoucks à fa folde; ils 
font païens » 6c adorent des idoles. Ces ueupics 
d'une taille moyenne , font fons 6c robiiAes : ils 
ont h téie fou groife 8c large; le vidage plein, 
8c le tenu olivâtre ; leurs yeux font vifs , noirs 
6c tendus , mais écartés 6c peu ouverts ; leur net 
eft irès-écrafé; leur» oreilles fort loagiiea» leur 
baibc rare ; leuis cbcveust noirs 8c durs comme 
du crin. Ils les coupent, & ne biflent qu'une mtclie 
fur le A>mmet de la tete : ils ont la jambe fine 
& bien faite; la Iwucl.e fort belle, OC les dcnts 
d'une blancheur éblouiirante. Les femmes font 
peu-près (êmblables , eaccepté cependant que leurs 
irans font un peu moins groffiers ; r ais elles font 
remarquables pr leur belle taille. Leurs 
de grands atcs , de grandes flèches , dont ils fe 
fcrvem avct beaucoup d'adreile , ^Ic des arquebo* 
fci de plus de iix pieds de hauteur. Ils ne oom> 
battentqu'àchevai.&feiêfventdela lance, qui, 
dans leurs mains, eft une arme redoutable ; mais 
)u(quici ils ignorent Tufagc du canon. Le ut» dir 
vaux font bons, vigoureux, & trés-r-pides ; ils 
foutienncnt ee eoutage les plus grandes fatigtie». 
Il y a un tribunal de dix joies IKMUr randre la 
jufiicci les fcnunces iè dooiieat devHrevoix, âc 
les criminels font battus, ou attachés à la queue 
des chevaux , félon leurs crimes. (M D. M.) 

CALNE, bourg d'Angleterre, dans le Wiltshîre» 
remarquable par le fynode qui s y tint en 977, pouv 
terminer les difputcs fur le célibat des pritm 8^ 
des moines. Elle envoie deux députés au paile. 
ment . 8t eft à lé Hcnes «. de Londres. 

CAl NID£ , petite ville du Périford,i 4 lictMi 

c. de Bergerac. 

CALOltKS( îles des), petites iles de l'Aschi- 
P*^lî*^"Ai?t*^"*"" y " quelques hermitcj grecs. 

CALONE, comté des Pays-Bas , dans le duché 
de Btabant , fur les fro;i; ii es du pays de Liège. 

Calonî, rivière uc rince, eu Normandie, 
qui valèpcrdiedam celle d« Temne i Ponc4'Er 
veoue. 

CALONGIA (cap), capdetire SaiatwDomIn. 
gue.en Amérique: on le nomme autrement Ctp 
Ugos Ôc C'jp Beata. C'cft le plus méndioail de 
I ue. 

CAI ONI, petite ville de file de Metelin «n 
Mytilènc , autrefois £*.A<»^,dans l'Archipel. Elle 
eft fituée fur un gpUe qui porte fon nom , Se qui 
baigne «Um Orient un terrein admirable par fa fer- 
tilité , «c appelle n^fl'.l,. Cette ville , cù l'on 
trouve un cocvcnt c'* moines & ua autre de leli* 
gicii6â,8i quiefib iHideiwe d»AétiOpoJitaÀdf 
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Mcthymna , n'eft pas éloignçe , dïMii , «fel^ndrefc 
où exiftoit i.iiJis l.i ville de Pyrrha. 

CALONI A , ijctite île d'Àlic , fur la mer de Mar- 
mara , vers la côte de la Natolie , ou Afie Mineure , 
«n ooucliant 4e Burfc. Cette ile eft iur k même 
Méridien «rne Cenifamtinople. 

CALOPTNACO , petite rivière dit foyaiUM de 
Naples , dans b CaUbrc uhérteure. 

CALORE, rivière du royaume (Je N^ples , dans 
h principauté ulténeure. £lle prend fa fourcc près 
de^agnolo* 6tx fe )4(e du» le Sabatt», pt^ de 
Baiévem. 

CALPÉ , ancien nom d'une hatire montagne d'Ef- 
pagne , au roy;iu. d'Andaloiilic , ,11; j de laquelle 
cA aujourd'hui Gibraltar. Ce fui 1 une des colon- 
nes d'Hercule :Ia montagne appelléc alors 
qui efl en Afrique vis-à-vis de celle-ci , fitt l'autre* 
petite île d'Afie , à Toueft de 
celle de Cedan , avec une ville d; inèmc nom. 
Cette i le , qui appartienc aux Holianduis , peut 
avoir neuf lieues de longueur , mais elle ci\ très- 
étroite. Le bras de mer qui b fipaie de la Terre- 
Ferme efl feitié difleis. Elle piend ton nom de l'un 

de Tes t(M:.. 

CALSBOURG , château en Bavière , où naquit 
en 741 , ce prince qui fut à la fois conquérant , 
lèdâaœur, cHoyen & père de fes peuples, le 
putflânt Chaitemagne qui ntourat i Ai^-la-Cha- 
pclle . en St. t. 

CALSERY, ville d'Alic , au royaume Je Jamba , 
de la dépendance du grand Mogol , ^uiprev de la 
fource de la rivière de Geméne. Long. 97 ; iat. 
30, ao. 

CALTICHEA , ville de la Mingrelie , fur la n»cr 
Noire. Quelques géographes la nomment Câbiita. 

CALUCAl A .Civière d'AfViquc , au royaume 
^Angola, duns la province d'Uamba. 

CALUTRK , ville maimircde lUs deCeilan , 
à 3 lieue* de Colombo. 

CALVAIRE , ou GOLCOTHA , petite mon- 
tagne reiitermcc ,"iij()iiid'l)ui d.ins Jéruialem , chi 
côte du feptcotrion , ou l'on cxecutoit les triini- 
nels , Ht où l'innocence même expira fur une croix. 
£Ue eft au nord de Sioa. f>y<( iiftVSALSM. 

CALVENSANO , petite vUle d'ItaUe, dans le 

duché de Milati , fur l'Adda. 

CALVI, petite ville du royaume de Naplcs , 
dans la terre de Labour, avec «n cvèché fitffrngant 
& à 3 lienes n. de Capoue. long. 31, 45 ; iat. 

Cette ville eft fur le haut d'un rocher , & for- 
tifiée de toutes parts. La citadelle, par fes ouvra- 
ges & fa pofition , cft d'une bonne défenre. Le port 
peut mettre i couvert plufieurs galères , & même 
des vîïireaux *, cependant les vents du fud , & du 
fud-ouefl y rendent le mouillage incemmode* 

Calvi , ville & pon de l'il j de Corfe for la mer 
Méditerranée, avec une honiic citadelle. L'évéque 
de Sugoue y £iùt £1 réûdeuce, X.oAj. a6 » ^) » iat. 
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Celte Vtlle efl bâtie fur »m promontoîr* avancé 
dans la mer, 8c fort élevé. Elle contint long-tems 
lesCorfes les plus tidèles aux Génois, & elle a eu U 
gloire d'être la feule ville de Tile qui A rèBM' ' 
aux armeadamaréduil de Termes. Avec de meil- 
lenrcs fortificaâons , elle feroit fufcepti ble de taire 
unedéfenfc. Cette ville eir pou peuplée. Elle efl 
f'Ttiét dans ia paniedellle, dijc eri dc*; i des mont*. 

CALVI5SON, petite ville de France dans le 
Uit|(uedoc , au ifiocèfe & à 3 li. o. de Nîfme». 

CALW, ville & comré d'Allemagne an duché 
de Wirteniberg , ûir la rivièrç de Nagold. Elle « 
un doyenne , une maniifiaure en laine, & une fo» 
ciéié de commerce. Le château qui fervett , dic^« 
de rcfidenee aux aneieitt comtes de Calw, étoitfi- 
tuéfur une montagne attdcfT'is H: h ville, & a été 
démoli en 1600. Les Impéri,u.x brûlèrent cette 
plue tn 163^ ; & lesFr -il ; lui firent effuyer le 
même lort en 1692. Le bailliage de Calw contient 
huit viUages. (A/. /3. A/) 

CALZADA.ou SAN - DOMINGO DE LA 
CALS^ADA, petite ville d'Efpagne fur la rivière 
de Glcra, dans la Caftille vieil! .' ; i m cvèchc a été 
uni à celui de Calahorra dont clie eû a i6 lieues o. 

CALZENOW , pedte ville de Livome dans li 
province de Letton , à 7 lieues de Rioa. 

CAMAGUEIA, province de rAnSrique fepten» 
trionalc, cbns l'île de Cuhs. El'c étoit tres-peupica 
avant l'arrivée de;. Eipagnols. On y trouve , dit-on» 
quantité de meules de moulin. 

CAMALDOLI , village de Tofcane ,i lolieuca 
e. de Florence, fameux par le monaflèiv c)ieC-d*or- 
dre des CamaÛules, ikui dans une Tsllée de TA* 

pennin. 

CAMARAN , Ile de l'Arabie , fituêc dans 
la mer Rouge. Ses habitant font petits, noirs, 
Mahométans. Elle eft la plus fertile & la plus agré»> 
ble de tout le golfe. On y pèche du corail blanc, 
du poUlbn efl quantité , & quelques huîtres qui 
portent des perles. Sa longueur efl de douze lieues 
& fa largeur de huit. La terre efl nrrofée de tous 
cAtés p trdes fources d'eau vive;elle a desboisioit 
épa'is. 11 %'y £ùt beaucoup de fel fit on y nowril 
uuanihé de fcéndi. Cette lie eft fous la domination 
des Turcs. Lui. 15. 

CAMARASA, petite ville d'Efpagne en Cata- 
logne, d.ins le territoire de Lerida, avec un châ- 
teau fur ta hauteur. Elle efl fur la Sègre , au con- 
fluent de la Noguère-Paillarèfe. 

CAMARAT^ . petite ville de Sicile dans la 
vallée de M:t7;:ra ; elle a titre de comté. 

CAMAlK'ES, rivière d'Afri juc fur b CÔie dO 
Guinée , dans le royaume de Bénin. 

CAMARET, bourg de France e» bùiTk-Rretjr 
gne, dans une baie , à 3 lieues f. de Brefl. Il efl re- 
marquable par ia defcente qu'y tirent les Anglo|k 
le if juin 1694; Us y perdirçn(iniUeiKeuscen« 
hommes. 

P^^MARE? ( MUT pi }t pctitt vHle de 
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Giuenn« , èleâioa de Afittiand , à i licnes f. de 
Vabres. 0 y a des canx minénles purgatives. (/?.) 

CAMARGUE (la), d.fTnfl de France en Pro- 
vence , compris encre la mer tk les deux brsts du 
Rhône. Il eu entrecoupé de piuficurs canaux qui 
le ^rtilifcnt. On y recueille beaucoup de bled, 
& on y élève (juanthé de chevaux & de bétes à 
cornes. {R ^ 

CAM AKiNES . conircc d'Afic dans l ilc ilc Lu- 
^on , l'iino Azs P.Vilippincs. Il y a uns montag le o.j 
I on trouve plulieur* Anirces d'eau chaude , dont 
l'une pétritic tout ce qui y tombe , bois , o$ , feuil- 
les, étoffes, & (nème les aniniaux , les ferpens , 
les crocodiles , les écrevi(Te$ , &c (jW. D.M) 

CAMARON(le cap de), cap de l'Amérique 
feptentrionale , dans le goUc de Honduras. 

CAMARONES(Ios), rivière d afrique ûm. le 
golfe de Guiaée , qui pread la fource dans le 
rovaume de Bialwa. 

CAMB, ou KAMP, rivière d'AV-r-pn - c-i 
Autricho, qui prend fa fource aux iVoaciercï de 
Bohème, & feiètedans le Danube, 

CAMBALU. Vayti Pexim. 

CAMBAMBA , pays d'Afrique an royaume 
d'Angola , appartenant aux Portiig^s. Ils y ont 
une fortcreffc, & y font le commerce des nègres. 

CAMBy\NA,ouC.\MBOVA,oiiCAMHAVA, 
tledcs Indes orientales , catre Ici ilcs MolmjUGi 
& celles de la Sonde. 

CAMBAYE . grande & belle vUle d'Afie au 
royaume de Ginurate, dans les états du grand 
Mogol , proche d'un golfe de même nom. Son 
commerce confiAe en aromates, parfums, épice- 
dei, étoffes de foie . &c. La jplupwtdes habiiam 
iôat Banians. U y a dans la ville une grande quan- 
Aédefingestfb-îiKoaiiiiodes. Long, 89 ; /<imi , 
$0. (M. û. M.) 

CAMBERG, ville & château d'Allemaane , de 
l'cleiElor.it de Trêves. C'eft une petite viUe bien 
bâtie & afléz riche , fur une colline ; elle cA envi- 
yonnée de trét-bODS champs labourables , où l'on 
cultive (ur-tout beaucoup r't- 'in. O n prit lul qiîVI!» 
fut créée ville en 1^57, [-ru ^-j cunnc Gérard ac 
Diett (M. D M.) 

CAMBOGE , i^ambiiï^ , royaume d'AHe dans 
les Indes, borné au nord par le royaume de Laos , 
à rerient par la Cochinchine & le Chiapa , au fud 
& à l'oueft par le royaume & le golfe de Siam. 
X>onf. 111, ■50; /j;. Il, 40. 

Ce roya<»mc cA traverie par une grande rivitre 
de même nom. La capitale fe nommoit C^mboye. 
Elle écoit Yur le Meconf^ni f«t panic de la 
tivière de Camboye , à 80 lieues dh la mer. Les 

gierre«cK'il;s& éfningèrcs onr anéanti ce pciipl.-. 
0 voit encore les mines de la ville capitale ; mais 
aUfotirdltui il n'y a guère que quelques aiifllniUes 
iiabitans, vivansdans la plus aiireaife indigence, 
n'ayant pour nourriture que des racines ftinra» 

• 'CAAIoOllI, viile li Alic au loyaumede Siam, 
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(urles frontières de Pégu, fur nue piiite rivîiM 
qui fe iète dans kgolfe de Sam. 

CAMBOYE. r^oyti Cambogc. 
CAMBRAI , belle & grande ville de France 
dans !cs Pays-Bas. Elle cft très-forti(5ée , munie 
d une citadelle tréf -forte fur l'Efcaut, & d'un fort. 
Long. 20 d. 53'- 41*. 50 d. \cf. 3a'. 

Son nom latin cA Camerjrum ou Camarécum, 
L'Ellaiit la divife en deux parties, & rempMt d'eau 
fcs foHés. C ert le chef lieu d'i:nc lubdélégarion , 
& d une recette, avec un grand ctac-major pour la 
ville >&ini pour la citadelle. Hlleaun archevêché, 
érigé en If 59 , dont l'archevêque prend le titre de 
prince du Saint»Empire , de comte du Cambrefis , 
6c de fcigncur de la ville ; une t-ftl ia ! é. un rra- 
Riftrat compofé d'un prévôt, de quatorteéchcvins, 
d.-dcux colleficnrs , de deutc conlcillers pcnfion- 
n tires , de deux erediers Oc d'un tvccvfur ; outre 
cela plofieiira baïUiages parriculiers , 6c antiet fu- 
rildictionç fubaltemes. On y compte d--u\ égides 
tolici;, a't s , noji compris la catliédrile , d x paroif- 
fes , trois aSbaycs d'hommes , deux de iîlles, ftc 
pUifieurs autres maifons relicieufes , un féminaiiv 
& deux hôpitaux. Les manufaâures ctnlîdtnMes 
de cette ville font celles de ces roHes ((u'on nomme 
toilts dt CambtM ; il y enacnioïc quelques-unes 
de drnp* , dj lavons, decuir> , Cnnibr.ii ctoit 
aiurctuis ville impériale; tWt appartient aujour- 
d'inii à la France «ftii la prit en 1677 ; elle eA de- 
meurée à cette couronne par le tiasii de Ninècue 
en 1678. IM. D. M.) / 
CA.V1BRESIS , province de France dans les 
Pays-Bas , bornée au nord ix k l'eft par le Hainauît , 
au midi par la Picardie . & à l'oued par l'Artois* 
Sa longueur eA d'environ dix lieues, (je fa largeur 
de cinq à fix ; il y a même des endroits où elle n'en 
a que deux a trois. C'eîl t:n [inv<; (c. iWc, Men peu- 

£tc , vv: arroic par l'hliaut , ta Seilie iji. U Sombre, 
es villes principales tunl renferme font Cambrai, 
qui en eA la capitale , Chârcau-Cambrefis , Crevé» 
comr , Valîncourt & Vaucelles. 

Les habitant du Cambrefis font lahor"o;ix . vifs , 
& propres aux fciences. Le comni.rce confiAe 
princi|'alcnicnt engra'iis , en mourons , en bincS 
très hnes & irés-eAimécs , i$( en toiles que I on en- 
voie en France, en Efpagnc, & aux Indes, l^es 
pàturaces font exceilens , fur-tout pour les cbe> 
vaux oc les bétes à laine. Il y avoir autrefois de* 
vignes , msis on les a arrachées , parce que le via 
«oii d une très-mèdiocrc <|U»lité. (M. D. M.) 

CAMBRIDGE , ville confidérable d'Angleterre , 
apétale du Canbiidgsliîie, avec titre de duché. 
Eue «ft fiir la rivière de Cam. Lung. 17 , %9. tsr* 

La ville u'ed pas des mieiu fiiuccs , ni des plus 
belles de l'Angleterre , mais fon univcrfité eA une 
des plus anciennes & des plus floriûantes de l'Eif 
rope. On pourroit peut-être avancer qu'dte eft 

l\ipcriei:i c à celle de Pari? , tant par le plnn des 
études que par la oianièrc profonde dont on y 
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enfcigne DVdleorï, les profrfftfiiTS 7 font choîfi» 
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les h rira me s les plus fav.^n^ d:: rAr.j;li:[cT re. 

plupart des jeunes ^ens en fortent très-mf- 
traite, &n*ODt pas ce tootnuichaat^ nos étour- 
dis, qui, daas leur tgnoraote frivolité, croient 
tout favoir , parce qu'ils ont appris deinc années i 
cr;»otcr fur toutes les petites fubtiUiés de la pliilo- 
loplite fchobthqiie. 11 ne faut pas dtflîmuler ce- 
pendant que ces écoBetI éttm moins retenus que 
les nôoies, il ne Ven mmve qai abufent de cette 
lîbené au détriment de lenr lânté & de b fortune 
(\c leurs lamilles. Cette univerHié a feizeeolliè^* 
& le nombre des ctudians cA immenfe. 

On compte i Caninidge treiae à quatorze pa- 
foi/Tcs ; la ville cftgOmrtniié* comme Oxford, par 
un nviire , qui , en cmnnt en charge , prête (èroicnc 
de maintenir les droits & priviUgcsdoriiaivetiStéi 
laquelle a autorité tur lui. 

On croit que cette ville Ait bâtie par Cantnber , 
Efpaçnol , ans avant Jéfus-Chrid. £lle envoie 
detnt députes au parieinent, & runireHUé autant. 
Flli^ cft î 5 li. (. à Ely , 4 f. e fJ'Hi;ntingfOti , 7 o. 
tk Biirv, 18 n. c d'Oxtord , 15 n. de Lonilrcs. 
{M. D. M.) 

Cambridge (la nouvelle) , ville de l'Amérique 
icptcntrionale , dans la NoureUe-AaglaerTe } elle 

a une iiniverfuè. 

Camdridge-Shire, province d'Angleterre au 
diocèfe (i Hly , d'environ 570,000 arneii s , & «'e 
1 30 milles de tour Elle eit fertile en bled & en pâ- 
turages : elle abonde en volailles, pbier , ooilTon , 
6l fatran , & on y élève beaucoup de béiaiL Le 
cdté du nord , fujet aux inondations de TOnfe & 
«les autres rivières, a Jes marais aflcz mal fains , 
& moins fertiles en bled. Cambridge eA la capitale 
de cette nrrvince (/?.) 

CAMBKON, ablMiye lécuUéte des Pays Bas 
dans le Hatnatdt, onbe de Oteaux , à 3 lieues n. 
de Mons. C'eft moins une mai:bn de lolitaires 
u'un fupcrbe palais. Le doitrc , la bibliothèque , 
le fur-tout le réfeâoire fom de la phis grande ma- 
gniâcence. (M. D, iH) 

CAMELFORD , peme vîtte d'Aodeterre dans 
la province de Cornouaincs , près le canal de 
Saint - George. Llk- envoie deux dcpuics au par- 
lement. 

CAMEN , petite ville d'AllemaeBe dans le 
comté de la Marck , en Wcftplialie. Cette ville eÂ 
au bord de la ZciTck, dans une belle plaine : il y a 
une cgl fe Réformée & une Luthérienne, une école 
latine, un couvent de religieiifcs d„ns lequel les 
Catholiques font le fervice divin. On y compre , 
outre l'çglife paroifllale , une églife Vcnèdc , trois 
chapelles & trots hôpitaux. Il y a 'ks manufaâcres 
de drape 8e de toiles. La vdle a féance aux affem- 
biics provinci lies. En i r 06 elle fut totaleowm ré- 
duite en cendres. (M. D.M.) 

CAMENTZ, ou CAMENITZ , ville d*Alle- 
fflW»c dans U haute-Ldacc, fur l'Elfler. 

pàmm , lidM Otbtjt d« roKdre de Cueaux , 
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en Siléfte, dans le duché & 3 lîeiKS C o. do 
Munfterbcrg. 

CAMLRA ( la terre de^ , pedte Ville i'A&ù^ 
en Barbarie , au royaume de oatcia 

CAMERAN. ycyet Camarait. 

CaMERINO, petite ville d'Italie dans l'état do 
ÎTglifc , proche de l'Apennin, fur la rivière de 
Cmento. Son évêché ne relève que du St. Si^e. 
Elle c{\ andeime » aies peuplée , & forte par fa fi- 
tuarion fur une llMMlta|ne. £Ue efi i 1 o lieues n. e» 
de Spolette , 16 £ o. tTAncone. tetig. 30 , 56 ; Ut, 

'^'CAMIN, ou CAMMIN, ville d'Allemagne 
dans la Poméranie ultérieure , fituce fur un lac que 
forme k rivière de Oiveoow avant de lè rendre 
dans la mer Baltique. Son ivèdii fiit ftcDhnft pav 

le traité de p.ilx de WcAplialie, en faveur tir la 
niaiîon c'.cdior.ile de Brandchourg , à licjutlle li 
("lit cédé en indemnité p;trtici!e de la partie de ia 
Poméranie cédée aux Suédois. Le fort ik l'état de 
cette ville iê (ont amélioiés depuis qu'elle a faSé 
fot)s 1,1 dotninr^rioT-» c'i! roi de Prulle, Depuis cette 
tpot|iie elle s'eil .ici.; ne de différens faiixbourgs qui 
y ont été ajoutés , & elle s'cft embellie de uluuetirs 
beaux édihccs. La navigation , la pcche, l'agricul- 
ture qui y ont été âivbriito& encouragées par le 
prince , y font devenues de nouvelles lources de 
richeifcs. Depuis 1 3 ^ 5 les évéques de Camin , qui 
avoicnt acquis des ducs de Poniéranie , ayant réAlié 
en letir faveur , en vertu de la faculté de réméré 

Îu'ils s'étolent rcfervéc; les évéques, dis-)e, de 
lainin n y confervèrent que b caibédiale , & la ^ 
franchife eccléfiailique. Le traité de W^eftphalie ' 
pula qu'il feroit libre a la maifon de Brandebourg 
de ftipprimer les canonicars, mais elle y confervalo 

êrana cbapftie.L*égUfe, riche en vafes facrés tc m 
eauxotnemeos^cft un vaifièau digne de reavrone 
On confenre dans le tréfbr tes otnemens épifco- 
paiix , notamment la croffe &: la mitre des ancien» 
évèquc'S. Cette ville eAà lolieuc&de Stetiin. Long, 
37, a8 ihr. ^4,4. {R.) 

CAMINH A , ville forte de IVxnqpl , airec tttns 
de duché, dans la province dTentre Dncro êt Minho. 
On a bâri un fort dans une île qui en eû pror'ic ; Sf 
il y atoiijours une aifci nombrcufe garmlua daai 
la ville. Lonc. 9, 5 41 , 44- (A/. D. M.) 

CAMINITZA , bourg de la Morée , à ta lieues 
environ de Patras . & à 3 milles de la mer. 

CAMISSANO , ville d'Italie dans l'état de Ve- 
nife , & en p.i uci^ltcr dans le Vicentin, fur les 
frontières du Padouan. 

CAMMALAMMA , ville d'ACc dans l'ilc de 
Ternate , dont elle efi la capitale» 

CAMMANAH , petite provÎMod'Afti^daM 
la Guinée , fur la côte d'Or. 

CAMMART, aiicieiuic ville d'Arrîi|i:^ JU rov.iii- 

me & à 3 lietics n. de Tunis. Elle çtt fermée de 
haines murailles', & fort peii|dèei Les habiuns futit 

f>refquc tous jardiniers , Se portent leurs herbes âc 
eurs iiuit» » Tuais, il y aauAdegcandtcluiBfs 
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de cannes de fucrc dans toute cette contrée. (A/. 
D. A/.) 

CAmON, petite inlle de France dans le banc* 
Languedoc, a» diocèfe de Mifemrii. U y a tu 

Rrieuri conveiitiiel de b congic^tioa de Saiin 
laur. 

CAMONICAt petit pays d'Italie dans l'état de 
Venire*dce«pardctilier dans leBrefiaOt le long 
de rOelio. Ccft un païïage trè»-fréquentè de U 
Soillê en Italie, (iî.) 

CAIWAGNA, ville d'Iulij ..Il royaume t!c 
Naples , dans la princip.ii;:ô citcriciirc , a\'cc un 
évéché Âtffrngiint ik à 6 licucs o, de Conza, 7 e. de 
Salcrnc. / c-iç. 32, 47; Ijt, 41, 42. 

CAMPAâNANO , petue rivtéie^ d'ItaUe au 
royaume de Naples , dans laCalabre dtérieure. 

CAMPAGNE, petit pays d'Italie, au duché cle 
Milati ; b'cA U partie orientale du territoire de Pa- 
vie , & la |)lus proche de cette vil2& Elle efi fipa- 
tbt de la LemcUnc par le Te fin. 

Camvaowedk Rome (la) , province de rétatde 
rEelife en Italie , bornée a l o. par la mer; au f. par 
la Terre de Labour ; à i cft par l'Abnizzc \ au n. par 
la Sabine; au n. o. par le Tibre. On eft étonné 
de voir à quel point ibnt abandonnées & incultes 
les vailes plaines qui font autour de Rome. Cette 
terre autretbis fi florilTantc i\- T. peiip're , n"o3re 
par-tout qu'une tampagnc anac bi btuiantc , des 
eaux Aagnantcs dans plufieurs endroits ; de toi>s 
côtés des landes & un immenfe déi'ert. Ce défaut 
de ciikare a rendu l'air fi nal^fain, qne les Ronaios 

Îiuiy ont des nuiifons de camp^ne reviennent tout 
es ibîrs cottcher è Rome. Les étés y caufent feu- 
vent des fièvres tierces, putrides & ardentes: c'oft 
moins la force des chaleurs oui incommode que 
leur continuité; car rarement les pluies tempèrent 
les vapeurs éton&Qtea de l'atmorphère. On pour- 
roit auigner plufieurs causes politiques & phyuques 
à ce ctriris;- nient. Il cfl certain que du tcms des an- 
ciens R«):r...;.'i , , p.iys èti/.t trcs-hiCH cultiyj , & 
q;i ùi'- y ici|'iroitun .ùr tics - pur. J'accufcrois le 
gouvernemeiu des prêtres qui , par une avidité mai 
raifonnée , ont découragé te cultivateur en le for- 
çant à donner, à une clumbre établie pour cet ob- 

{et , \ei grains à un vil prix , tandis que cette cham- 
bre le^ v(.:i :: ,i i: j'inttulior-. aun prix beau coup plus 
haut. J accufcrois une féconde tois le gouverncnu nt 
des prêtres, qui, réunifTant la foîbkedëait dcfpa- 
^fjne » a dû contribuer, plus qu'aucune antre caufe , 
\ énerver le peuple auquel il commande , ik à fiiire 
des dcfcenJaiis «le ces \ i.'u.x Romains, i:n peuple 
de biguis (aincans. Cette campagne, jadis couverte 
de maifons ciurmames» de jardins» de boccagcs, 
oâroit de tous côtés un ombrage falutatre; plu- 
fieurs forêts , qui ont éti abattues , tempérolenr 
il'irs îa cliâleurqui efl aujourd hui infuppfîrt.iî -c , 
& bruulcnt le choc des vciits du midi; de v.iUc4 
aqueducs appottoicnt de tous cûc/s le tribut de 
leuis eaux; par- tout couloiciu des fnurces, des 
fuiftaox , des fontaines: wijourd'buj ^ ces mo- 
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nuRleds font détruits en partie, les cauir eronpif- 
fantes, & les marais répandent une inteftio:; m- 
fnpponable. Le dé£iut d« culture laiâé dans U 
terre un atr fixe dangereax , onrc vott , de tous 

côtés , qu'une plage nue & prcfque d-'fene. 

Les eaux cependant de lu ciinip^aue de Rome 
font très-laines , fur-tout celles duTuirc. Le pape 
fe réferve le gouvenîcflient immédiat de cese pro- 
vince , & y met un vicaire « qui iàitià r^ence i * 
FruCnonc, 

On y compte fcpt places maritimes, dix à douze 
fleuves , quatre lacs, dix-fept villcf 1 & plwfieur» 
boures, &c. (A/. D. A/-) 

CAMPaN , bourg & chef-lieu d*kinevidlée de 
France dans le fiwonret fur 1 Adour, à 14 Hc: c> 
f. de Bagneres. Cette vall6e couverte de nom- 
breux troupeaux, fournit beaucoup de btutrea & 
de laitages. 

CAMPANA, lieu d'Italie » ta|ri»oie de Na^ 
les, dans b terre de Labonr, lemar^able parlés 

ains. 

CA^ÎPF^îîE, ou SAN-FRANCISCO , C^^, 
pfchtu^n , \ .lk de l'Amérique fepienttioiulc , dans 
la nouvelle Efpagne, fur la cote orientale de la 
baie de Campeche, dans U prefqu'ilc dYucaiin» 
Long i87;/jf. 19, 10. 

Elle a un trés-bon fort défendu par plufieurs hat- 
teries. Son commerce &. fon opulence ne font plus 
ce qu'ils étoicnt autrefois. Cétoit alors l'échelle de 
tout le trafic qui fe faifoit en bois de teinture , ap- 
pellé ^ii Je cumpec/it , quoique ce bois fût tii^i de 
pins de douze lieuas au-delà. Les Anglais la pu- 
rent en 16^9. Des aventuriers Anglais & Français 
la furprirent en iCjS. Les Flibuflicrs de Saint-I;»- 
mingue la prirent eu 1685, la brûlèrent, en tirent 
fauter la citad;.lle , & firent un fcu-de-joie dans le- 
quel ils brûlèrent pour plus de aoo,ooo écus de 
bois de campirhe. Cette ville eft dans un terrdn 
où il y a des animaux , djs oifcaiix & des fruit* 
paniculicrs au pays. On y trouve des araignées 
d une fingulièrc f^rofleur ; une clpècc , entr'autrcs , 
cù grofie comme ic potng d un homme. U y a des 
fourmis noires dont la piqûre cil prefque aufli 
dangereufe que celle du fcorpion. Les rivières & 
les côtes abondent en poifibns de toutes fortes. 
{M.D.M.) 

CAMPEN, ville forte des Provinces-Unies des 
Pays Bas, dans la province d'OverifTel. Long, s| , 
2S;/jr. f», }8. EUa a une citadelle, mais fitn uort 
cil prefque bouché par les (âbles. Les Hollandiis ta 

prirent fur les Efpagnuls en 1 5-8 , & L-s Français 
en 1671; mais ils l'ab-^ndoniièrciu l'ami e l ui vante. 
Elle cfl fur rYffcl , près du Zuideriéc , .'t '<i li. n. c. 
de Deventcr , 18 n. e. d'Amûerdam. (M, D, M ) 

CAMPER, petit royaume d'Afie, dans Mie de 
Suin.itra. Lor^ : 10 d. tjt. ncr.f la'ifni.-s, 

CAMPIANO , petite ville furit d lialic, d.ms le 
val & fur la rivière de Taro. 

£Ue étoît «a prince de val di Taro , qui U ven- 
dit au dncde Fvjne en i^i. 

^aii 
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CAMPIGNOLS, petite viOe deFruee éamU 

pt- de' StlI'c , fur rivi^Tc d'Ain. (-'?-') 

( AMFiNt, conircc tics Pays- Bas, dont une 

furtie dépend des Pf«vitlce«-UniM> & l'siUM de 
'évéché de liège. 

Campiwe-Brabancokke, petite contrée du 
r- .bant Hollaiidûis, dans la mairie de Bois-lc-Duc. 
On n'y trouve aitc 1j Icule ville d'Eyndhove. 

CAAIPI ,ou CAMI'OLI, petite ville d'Italie, au 
royaume de Naplcs , dans l'Abruzze uttér-icure. 
JLong, |i , 30; ht. 41, ^8. Son évcclié cft uni à 
celui d Onone. Elle eA a une Uene a. de Téramo. 

CAMPION , ville d'Afic dan» laTaitaric , capi- 
tale du royaume de T.-.ngut,à ai lieues de la niu- 
<.ullc de 1:1 Clùnc. Long, taa, 301 Ut.^Of i\, 

CAMPO , petite ville d'Italie, delà dèpeDdooce 
de la républitpie de Gènes. 

Campo O AwDlVAio , petit pays d'Efpagnc 
^ans rAnda'.oufic , fur les frontières de Portugrit. 

Campu BaS<>o, lioui^ade d'ltali«:« dans la Ca- 
phaoate. Elle c(\ riche , bien peu])léc« & il «'y. lient 
une foire funeui^ (/2.) 

Camvo Major, pedte ville de Portugal , dans 
la province d'Alcntcjo , avec \in dâre.ii) , ■ -, I- ;;i 
Ji. d'Llvas , 10 f. c. de PoriaLi;rc , 40 c. de Lis- 
bonne. Lo.iç;. 1 1 , 17 ; ht. 38 , ^O. 

Campo bl MoNTiEL,p5tit diftrifl d'Erpagne , 
dan< U partie méridionale de la nouvelle CaAiilc. 

Campo di San Pietro, petite ville dlialie , 
dans le Padouan , i'ur la rivière de Mulon. 
Campo di San Pietro. / 'i>v*î ^EtoKlECH. 
Campo Santo, lieu d'Italie d^r.s le dnch^ & 
près de Modéne , fur la rive gauclie clu Panato, 
remarquable par la bataille qui s'y donna le S fé- 
vrier 1743 , entre les Efpagnols & les Autiicbîens. 
(/?.) 

CAMFOLI. /Vv CAMrr. 

CAMPREDON, ville d'Etbagne dans la Cata- 
logne , au pied des Pyrénées. Les Fri.nçois en rui- 
nèrent les fortificadons en 16^1. Elle eft i 10 li. 

f. c. tfe Puiccn'u. 

( A 'mL L , ville d'ATic . Cl l'extrémité du royaume 
de Ci, 11-, , l'iir ks i: '.-...-es dc cehûde Tangudi. 

n 5,40; ^•'«•371 "5- 
CA VA , ville de GnIiKc, danslatribn deZabu- 
lon* où Jérus-CUrift a tait j-luficurs miiaclos Ce 
n'eft pîus qu'un vilUije peuplé de M;.liOmàai;s. 
Sainfc-H-vlciiC avoit c r.i . rc ce lieu par une églile 
Se par un^ féminaire ; l'MiCc a été transformée 
ca aiofqtiée , & le ituinane en un logement de 
fantons. 

CANADA , pays fort vafle de l'Amérique 
fcptentrion.ile , borné à Ve!\ ;iar I Ol-mii , à 1 oiicA 
par de grands lacs & des ttrrcs peu connues ; 
au fud p;ir les colonies anglaire^,» au nord par 
des pays déferts & inconnus. Ce pays eA liabiié 
par plnfieurs nations iàuvages , (|ui ne vivent 
que de la charfc &. de la \yicUc. Quoique le Ca- 
natU foit aufli wnln de iéquatcur que le pays 
fue nous Inbitons» le froid y cft ph» piqmAt & 
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I IWer plus long crue dans les rtglom tempétiei 

de l'Europe ; Ics vailes forets dont cette terre now 
vcUc ci\ couverte, les lacs & les fleuves dont elle 
eil coupée , & peiit-ctre l'clcvation du terrein , font 
les câules de cca£ tiiiT^rcnce de climat « fous les 
mêmes parallèles ; au rcP.ç k ('1 t fertile, fit on y 
a tranfporté avec iiicces pluficurs de nos végétaux « 
tels que le froment & quelques légumes; le cè- 
dre, l'acscia, m iiiucnar.i l'ornement de nos jir- 
dins, le pclu dont découle une rcitue qui four- 
nit le goudron. La nge de ces arbres s'élè'. e à une 
Itauteur beaucoup plus conûdcrable au'en Europe* 
Le commerce dâ pelleteries éteii l'objet princijial 
de rétablinemciu des Fran^ iis t'.ins ce \.^\^ ; les 
forêts y Ibnt peuplées délaces, d ours, d<; li<jvii.'s, 
de caAors & de tigres. Ces derniers n'ont rien de la 
férocitt; des munures d'Afrique ; & c'cft pour IcutS 
inclinations douces & pacifiques qu'on les nomma 
ti^ra fhihront. On a obfcrvé que les qti,iJrî;pcdes 
àc ccr.e région ctotent moins grand-» que ceux 
des mêmes eipècc» en Europe : peu éconoirn dans 
la jouiffance de ces biens afurpès , nous en avons 
détrait pitilîeurs elpèces. Les fauvages , plus fagcs 
que nous , ont fu du moins confervcr celle du cif- 
tor ; c'ctoit une loi établie parmi eux de i;e jamais 
aïkantir une cabane e;;ricre: li pobcc prckTivoit 
d y laitier au moins quelques individus des deux 
fcxcs, dcftinis à créer une nouvelle république. 
Ces nations féparécs par des lacs, des dcuves & 
des montagnes, babiient dans des bourgades éloi- 
gnées les unes des .aitîcs. leurs mn.>i;rs, Icuii vifa- 

f;es, leur caraâtrc , tout cft imérenGint» jufquà 
eurs vices & à leurs erreurs populaires. 

Je parlerai d'abord de$Hurons« parce que ce 
peuple voifSrt de nos colonies , a en des refarions 

1)1hs intimci avec elles Je le peindi.ii tel qu'il Ctoit 
ors de la découverte du nouveau monde, & non 
tel qu'il luîoiird'hui ; amolli par noire luxe, 
adouci par nos maximes , abnni par nos liqueur» 
fortes. La fcience de la puiitiqce fembloU avoir 
été révélée à Ce i^eiiple qni , quoique firis étude & 
Icparc du rcile des nadoiu, connoitloit leurs forces 
& leur foiblefle , ce qu'il pouvoir en eijpcrcr, & ce 
qu'il en avoit à craindre. Supéneur par les lumières 
a tons les hablnns du feptemrion, il r&toit encore 
plus par la v-gircur du corps : un Hnron n'avoit 
d':aiire intérêt a défendre que fun indépendance, 
& il j"icrii"i)it tout à cette idole chérie. Inquiet &. 
foupçonneiix , il croyoit fa liberté menacée partout 
ce qui l'approchoit; il ne connoiiToit point l'ipas» 
cliement du cœur, parce qu'il craignoit d'être trom? 
p4 par des dehors afTe^ucux ; s'il faifoit des pré- 
i'ens , il n'étoit tibet.il que par des vues cachées; il 
en recevoit lans recoimoilTance , perfuadé qu'on 
Us lui (jfiroit fans amitié. Toujours occupé à tendre 
des pi^es ou à les éviter , Ton oniqu&etude étoic 
d'obferver 9< de découvrir le foible de Ton ennemi, 
fcs qucA^ons étoient infidieufes, fes réponfes vi- 
ves, laconiques , (buvent fauflès & touiours vrai- 
ftmidaUes: ilo^uenr» nais ûi» fiifle K iâiit pfr; 



Diyitized by Google 



C A N 

tenéoa » il «TOÎt Tart de «cher celui qu'il mcitou 
dans Tes c! fcoiirs. Fcnileen prétextes , il dcguifoic 
toujours !e vciitabic motif qui le faifoit agir. Ces 
lalens niturcK étoicnt n::pHndus avec tar.t d'ûgalité 
parmi ces fauvages, que le dernier d'ciicr'eux >.toit 
capable de la n^gociatiun U j^iis é|Mn4ulêt & pou- 
roit tepréfenier ù OMion. 

L'Iroquois a li même iofe de génie , mais il en 
abufc pour fc livrer à des atrocités. Le premier c(l 
fin» le fécond eA pcrtidc. Le Huron entraîné pu Ici» 
CirconfiuiCCS » Viuic l'ans l'crupulc te traité le plus 
fbienneÛeiDeiKjurè, 6l l'iroquoisle condiu dans 
le defTein de le violer , loifque les circonftances 
l'afiurcro"! de l'impunité. Celui-ci carcfTe l'étrun- 
gcr poiirlêilct'cijih c de l'es embûches, cclui-!i l'eni- 
EratlC pour l'ètoulfer i)n a vu leui^ dc.m-s ni.if 
£icrer les E uropéens au l'onir même des uiicinbkes 
* oii la paix venou d'étte jme : leurs alliés font leurs 
premiers ennemis. En 1706 » après ie célèbre traité 
de Montréal, ils trahirent la France, & s^inirent 
aux Anglais ; ceux-ci ks aidèieni à vaincre, & pour 
pix de leurs fcrvices , ces barbares firent ^érir 
toute leur anofe» en corrompant les eaux. Tant 

SIC nous avons été pofleiTeurs du Canada, ils ont 
ivi un plan de pulitique confiant â( invariable ; 
c'ctoit d :illumer 1.1 dikorde entre le-. Fr.ui^.iii» & 
les Anglais , de paijer ali.:rua!i\ eiiieiit d uii Li^:ii 
i l'autre, de rétablir l'équilibre par une divcrnun , 
lorCque la nation ciu'ils avoicnt choific pour alliée , 
devenoit alTez puinante pour les affervir. Leur po- 
litique artifîcieufc étoit de dctruirc les Européens 
ks uns après les autres. En général h palTion do- 
minante de tous tc> jKu;;lcs, cil rumeur de l.i li- 
berté. En peignant les Iroquois & tes Huron» , y.u 
peint toticei ws nations voiJnKS ; mcme carafiére , 
inimes vices , mêmes tatens : on diAingtie à peine 
entrVlles quelques nuances ; leurs meeiirs ont la 
même an.il.i'iic. On voit régner Ils mènic". ufiges 
chez toutes (es nations, depuis It b.>ic d HudIun , 
iufqu'au fleuve MiiTilTipi , 6t aux bords de l'Océ-m. 
Vers le lac iluron , on rencontre les Aiipiiïtriens , 
la nation de ta Loutre , les Ontaousicks , les ilu- 
rons, les Cynag-is , les Kiskakous , !£?s M nfov.i , 
ks K. eious, les Sauteurs, les MiiTiiUiLes. Le nord 
t'A couvert de nutious tnturis nombrcufes plus 
éparfcs , ce font les Chrilhiuux , les Monforis , les 
Chichi Goueks , lesOtauIubis, les Onaovientagos , 
les Micacondibes , les Alliribouets. Fie<> du hc On- 
tario , font les Iroquois, divifcs en piuCeurs can- 
tons. Le fiid efi habité par le-. Pontcanotcniis , 
les Sakis , les Maliiominis , les Onenebegous ou 
Puans, les Oung.:mis ou Renards, les •Maskoit- 
teks, les Miamis, les Kikaboto, les Ulùiois, Us 
Ayoës , divflits en différentes tribus , qui font rè- 
pnncîues vers l'oucft. 

Tous ces fauvages font légers à la coude , adroits 
à la chaife, braves dans les combats, patiens dans 
les travatix ât même dans les rupplioes. Ceux qui 
nW point embraflè le GhrifliaDtfine ont moins de 
confiance «nDkuqiiedawkdiaUe;oik voit dw» 
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eux peu deciilte, i moitK qn'cm O^.voiillextécoKr 

Ici.rs jong^leurs du titre de piètres, fit appcllcr reli- 
gion le rctpcS fluijidc lu dsont pour les ciiarlaani>r; 
qui prétendent lire di is l avcnir & même àitt$ . lg$ 
ciiurs ; ils exercent ia médecine : toniç leur fdence^ 
fc borne à enfermer le malade dans uiieétuve, 8c 
à lui|>:ccurer la tranipiration la plus abondante ; 
ik accompagnent cette opération d'un vacarme af- 
freux , de paroles iiiyl'.jncul'es, de tontorfior.s & 
de gambade». Nous avons perdu le droit de rire, 
de ces extrava^nces , puifque les mêmes fcandalés. 
Te font renouvellés en France , dam un fiècle 
éclairé ■par ta philofophie. Si le malade échappe î 
la nu it, e'efi .m laltyinoant^ue qu'il fe cro't rede- 
vable de lu vie i s'il meurt , 1 cxcufe du médecin eft 
toujours prête ; il eft bien payé dans P^p & lautrc 
cis, 6i tout fc palfe à cet égard cotpme chcsles 
pcuj les civilifés. Ces jongleurs fontanfli lesdépb- 
tnaircs de> fecrets de la rcl gion , & c'eft h eux qii efi 
confié le foin d'milruirc la jeunede. L'eau , difeat- 
ils , eft le premier de> élunens; Miclupoux s'y 
pronienoit fur une efpécc di!e âotante, formée 
de morceaux de btûs , grt>ii;«rement afleinblés. Ce 
dieu créa les animaux pour lut" tenir compagnie, 
tout étoit bien aflbrti, car lui-même n'éroit qu'un 
t;r,:nd lièvre : il alIo;; mourir de failli rtvec les con- 
trcicsion tiîu cunicil , & l'on promit un empire 
fuprénic fur les aiiiniiiux è celui qui iroit chercher, 
un peu de terre au tond des eaux, fauf néanmoins 
les droits de la divinité du grand lièvre; le oilor 
prefle par la faim, :în;ni:' par l'ambition , fe jeta 
dans l'eau , & revint à Viùde ; la loutre ne fut pas 
jjlus hci.reu c- ; le rat mufqué tenta lavanture'àfoB 
tour, ik rauDona quelques grains de fable, que 
iVlichapoux féconda & groifit au point, qinl en fit 
d'abord une mi^ntagne , Se enfin il en crca la terre 
entière. A mefiire que le monde prcnoit des aç^ 
croiffemens , le dieu s'éloii^iioit des animaux poilT 
fe porter toujours a I cxtremite de fon ouvrage: 
alors ia difcorde s'alluma entr'éux ; le fort écrafx 
le fotble, dont il fit fa proie. Dans k- premier tranf- 
port de fa colère il cria l'homme : va , lui dit - il , 
exterminer ces anifn;uix , je te rekrve au bout dit 
monde un kjour délicieux, après ta mort; il for- 
ma enfuitc la femme, qui tut chargée des foins do- 
ni^ertiqucs i ainfi le monde fe peupla. Mais bientôt 
1 intérêt mitladivifion parmi les nommes, ils tour- 
nèrent contre eiix-mêmcrs leurs nrmes qu'ils avoient 
reçues pour détruire ies bétes féroces. Michapoux 
indigné fut tenté de créer un être d'une treibème 
efj:éce pour exterminer le cenre hamaifl ; on le 
dit nnintenant occupé àgn>Ar& ftconder la terre 
vers le fiid; il revient cependant quelquefois ver- 
■ fer fes influences fur !e nord. Les aurores boréales 
& tous les météores enflammés font autant de 
traces de Ion paflagc ; auin-rôt que Tefuice des ait» 
en eft éclairé , les fauvages fortent de lent* caba- 
ne, lUmentdu i;tbac,t{ont ils lui envoientlafii» 
mée comme une offrande précieufc. 
Les vMmnm idiiM» de cetpeupla fi»; 
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vages ne font pas (on multipliée ; ; la religion ne fe 
mêle point de Tunton conjugale : lorfquun jeune 
homme , après avoir réfiAc long tems aux amorces 
de lamour , Ce rend le témoignage que ce fentiment 
n'eft point ane foUileffe oi ua vice du comr» tuât 
un befoin auquel la nature Y* aflujetti , il entre 
pendant la nuit dans la cabariL- de la maîrreîTc , 
allume un morceau de bois, s'approche du lit, pince 
par trois fois le nez de !a belle , l'iveille Se lui dè- 
cUire & piflion ; elle ne répond rien , nais fes yeux 
parlent pour elle : û l'amant a fiirpris un reeard 
favotabfe, îl revient toutes les nuits pendant deux 
mO\3t toujours éloquent , & toujours tendre îk 
leQieôueux : enfin » aprisce noviciat conjugal , Its 
petd de famille opt une entrevue 6c fument dans 
ttnême pipe : le mariage eft conehi, &fouyent 
li'eft conl'ommè que phifieurs mois apr 'î I- CL-lcbra- 
tion. La ruccvlfiou d.- l'époux appart.cut 4 l„ bclle- 
nere; celle-ci néanmoins n'a pas le droit de s'op- 

ECer à na Tecond mariage , qui diminue fes droits 
moitié; en recevant une féconde femme dans fa 
cabane« le (auvape v inirodirit la dlfcorde. Les deux 
époufes font diviféci p^r l'intcià Se l amour , 6c 
Ton en vient fouventaux mains fur la natte nuptiale : 
pendant û mêlée, le mari tranquille jpeâateur du 
combat, s*^pplaudtt de voir difputer (a conquête; 
il fiime fa pipe avec flegme , & daigne fourire de 
rems en tems aux iranfpons de deux forcenées qui 
fc déchirent pour poiïcdcr Ion cœur. Cependant la 
poligamic n'ed pas commune chez tux ; la conti- 
nence y ci\ même honorée , pàrce qui.- la volupté 
éner^'c les jaiets, rend Hiomme moins l^erala 
courfc & moins propre à la chafTc. Ils ne vivent tjue 
de gibier & de poifTon : lancer une flèche avec 
adreiTe , jeter une ligne à propos, ramer avec vitcffe , 
flil^er avec grâce « gravir le long des rochers & des 

f)recipices} telle eÂ l'éducation qu'ils donnent à 
curs cnfans. Dans les tems favorables â la chafTe, 
la jeunelTe d'u'i canton fc r^ilfL-mble & pourfui: le 
ùbier à traveis la boi< ; fouveijt dani leurs courtes 
éâax nations 1': rcnconowit & fedifputcr.t la même 
proie ; voilà aufGtôt unejLuerfc allumée» Ia cam- 
pagne parolt hérifRe de nechet : on porte au bout 
des piques de longues clicvclureî qu'on a enlevées 
aux ennemis dans les guerres précédentes. Chaque 
patn marche fous les ordres d'un chef > qui eft le 
b^oi de foncanion: on fe cherche, on fe ren- 
contre , on vient aox mains; les vainqueurs arra- 
chent ks chevelures dci tuons, & les portent en 
triomphe dans leurs habitations, traînant après eux 
leurs prifonniers ; c'cft alors un fpeflaclc qui fait 
frémir l'humanité. Un chefs approche di l'un de ces 
infbrtnnés : Tu vas périr , lui dl^it : fi tu ts du cou- 
rage , chante l'hymne de la mort. Le fauvagc , dé- 
ployant toute {vjrocité, chaiv.s , d i île, infalrcà 
les bourreaux, exalte fes exploita, s '.in j) roche du 
poteau fatal , fe laKTe garoner ; voit de lang froid fa 
chair, déchirée avec des peignes de fer . tomber en 
înmhcaux.On lui jéie de l'eau boni ' ri---, on intro- 
duit (ics charbons ardciu dans fcs pUies ; ou pro- 
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longe (on fupplîce par un raflinemem de cruauté j 
& l'on a vu pluficurs de ces malheureux fouffnr ce 
iupplice peii<laat un jour entier fans poutfer un 
foupir, & fans donner |« moindre témoignage de 
icmîbililé ; onelques-uns même iofultent à leurs 
ennends, orfeurreprochentd'unton tailleur, qu'ils 
ignorcnr l'art de brûler un homme , & il leur dé- 
couvrent le barbare fecret de les tourmenter davan- 
tage ; fouvent ces cannibales n'attendent pas <piéla 
vioime foit expirée pour dévorer fa chair : ce mets 
exécnble ne letu-^t point horreur , & ils ne met- 
tent point de différence entre la chair d'un cerf & 
celle d'un homme. Dés que la voix d un enfant pct:t 
aniculer des fons fuivis , fon perc lui apprend le 
cantique de la mon , lui répétant ùua cewqu Udoit 
un fOur combattre pour la gloire 6t les îniémsde (k 
ration ; & que s'il un jour h lâcheté de fc laiflier 
prendre vivant, il faut avoir le courage de favoir 
mourir fatis fe plaindre. Leur lan^^e cil allégorique 
& tient beaucoup de leur férocité: propoferinie 
chaudière, c'eA propofer une expéd tion milinire; 
rompre une chaudière , c'eft déclarer la guerre ; 
inviter fon voifin à boire du bouillon des vaincus , 
c'eft partager avec lur la joie 8c les fruits de la vic- 
toire. La paix fe fait par députés, leuts difcours 
font vifs oc pleins d'images ; tous les objets de leur 
million font désignés par autant (le colliers fufpcndus 
à un bâton ; on en détache un à cliaque article ; on 
fume enfuite datis le même calumet , on iti.i;i(^c 
dans la même chaudière , & l'on fe lépare fatisfaits 
fans aucun relie de reffentimcnt. Les morts font 
enterrés fans pompe ; leur tombe e/l couverte de 

?|uel(pies planches ; dés que le mort y eft enferme, 
a nation l'oublie. Aucun monument ne conferve 
le fouvenir de fes exploits ; tous les honneurs font 
réfervés aux héros vivans : on fe contente dt pleurer 
en général tous les morts de la nation ; & ce deuil 
public fe renouvelle ttms les deux ans. 

Tels ctoieni les peuples que les Fi ançais curent k 
combattre, lorfqu ils dcfcendirent lur les bords du 
fleuve Saint-Laurent, en t^oo; Jean Cabot &S£- 
baAien , vénitiens , & Gafpard de Pcrtréal , pottu- 
eais, lesavoient défi picvenus. Dés 1504, les 
Barques, les Bretons& les Nonn.inds , utiles & au« 
dacieux navigateurs, fe harardoicutavecdcfoiblcs 
barquesfur le banc de Terre-neuve, & nourriflbicnt 
une partie de la Fraïux du fruit de leur pêche ; juf- 
qu^ cette époque , la cour de France iravoit point 
paru s'intércfTcr à ces découvertes ; m.iis } ran- 
çois premier , riva] de Ciurles-Quint en Europe, 
voulut l'être aufli dans le nouveni monJe. hlis 
frtus Us roiâ £ EjfAfjRt & dt Ponugal^ difuit-il ,yi 
partagfiU tnt^ttfX fMlifi<iu< ; jt voaimt Htn voir 
r jrttde du fejlament d'/iJam ^l 'i les en nncl m..t!:fi 5» 
,;u; m: Jishtritt. Vorazani partit & arbora les armes 
de France fur quelques rivages de l'Amérique fcp- 
tentrionale. Jacques Cartier pénétra plus avant, âc 
donna le nom de Canada au pays qu'il liécouvrit ; 
on pr.jtenJ que les £fp.iç;i,i 1 \ étoient ertnl'-. , Se 
que n'y ayant point trouve de mines, ils fc retiré- 
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itflt «n p r o no nç a nt «vec mépHs cet nm Àté asia , 

ope Ict faiivagcs rcpét^rent ï h vue des François. 
Quelle que luit l'étymologic de ce mot , /acques' 
Ginier pourfuivit fa route , efluva des pét& Rialti- 

8 liés t d'où il y'tt périr la plupan ae Tes compgnons , 
r revint en Fimncct Ce nenitqu*en i6o7queMde 
Monty remonta le fleure deSaint-Laitrcnt ; &, 
(ccoiidè parMM. deChamplain & de Pom^rave , 
il jeta les fondemens de Québec : on négocia avec 
Icsfauvages, parla médiation des Jéfuues» dont 
on fe fervît avec fuccés aupr^ dé ces natîom niftes 

&pcrfïdcs. Lcs1ro:{u<iis , loin d'accéder au traité, 
s'avancèrent à m^iin amice i Chaiiiplain marcha 
contr'fux, les battit, Sc. ne dut f.i première vic- 
toire qu'à l'effroi que jcioit parmi les lauvjges le 
bruit d.s armes à feu ; infcnfiblcnent ils s'y accou- 
tiunècenci Sr dans le fécond combat, la vi^ire 
Alt long-tems balancée ; dans là troifieme aâion ils 
rcrtercnt vainqueurs , & s'étant faifis des fufils des 
morts , ils en devinèrent Tufage , & combattirent 
dans la -Alite ï armes égales contre les Français. 
Ceux-ci eurent bientôt fur les bras des emenis plus 
dangereux ; tes Anglais les aflàlISrent arec une flotte 
nnmbrciife ; il fallut fe foumettre aux loix du plus 
fort ; mais par le traité de Saint-Germain , le Canada 
fut rcAitué â la France en i6)i. Champlaln qui en 
fut établi gouverneur, fit de nouvelles découvertes , 
donna Ain nom i an lac , contint les Iroquois par 
la teneur de Tes armes , les Htirons parfa j.oliiiquc; 
força cetix-ct à recevoir des mulionnaires, agrandit 
fortifia Québec , & mourut en 16^6 , honoré des 
regrets de fa colonie, Mont-MagnJ» qui lui fuc- 
céda , la trouva languiflknte & prête i détruire 
elle-même ; fa compagnie commerçante , qui faifoit 
la traite des pelleteries, ne lui envoyoit aucun fc- 
cours. Un nouvel éiabliircment à Syilcri divifa les 
forets des colons , par les forces auxiliaires qu'il 
611itt pféier aiixHnronscontre les Iroquois. Ce fut 
^Vunedeces expéditions, qii 'un de leurs chefs , 
voyant fes compatriotes prétsà fiiir lùchemenî , 
ranima pat cette courte harangue : Mes amis , fi 
vous voulez vous retirer fïns combattre , anendez 
du ipeios que le foleil foit defcendu derrière les 
t , & ne ibuffrcz pas qu'il éclaire votre 




çais de l'alliance ^es Hurons , & les attirer djuis 
leur patijL Le noble refus ^^MoBfu^jS^g/ii /upipin à 
nesaUiéf 'iq^ confiance qi?ns n^avoiem' point en- 
core (Connue. La n^efficé d'arrétçr' les Iioquois 
avant qu'ils fùflent entrés fur les terres de la colo- 
nie , de protéger les progrès de l'agriculture, excita 
quelque parucu^eii i s'établir dai^ l'ile de Mont- 
réal,», beaucoup au-4ei^è on y hApt un fort ; on y 
traça upe ville, & cet établiflenleut mérita bientôt 
le nom de colouit. Les Iroquois s'attachèrent d'a- 
bord à en fapperles fondemens; les Hollandais de 
Manhape, j^oux de nos profpérit«és, qui n'étoient 
ffi W^oyes, F^.i^ «am^çeeâinnges ^ 

|.r «vr .r , ' ' ' ' ' . 



fit les toftidimit dans Vart de la guerre. Malgré 

ccsfccours, ils furent cmirainti de demander la 
ç»ix. Mont-Magni la leur auroit accordée ; mais 4 
fut rappellé peu de tems après. La cour paroinoie 
adopter le (yfième de ne pas laifler long tems dans 
ces contrées raatorhi fiipiime dans les mêmes 
ni.;:n$. Les troubles que !e commandeur de Poir.ci 
avoit excités aux Antilles , ne iulUtioient que trop 
cette politique circonfpeâe.: tel étoit l'ént AiQkt 
nada en 1648. 

Les Iroqnts ne fardèrent pas i violer fe traité do 
paix : ils rentrèrent dans le pays des Hurons le fer 
& la torche à la main , brûlant les bourgades , af- 
fommant les vieillards, jetant les enfans dans le* 
flar -p-nes , & traînant leurs femmes & leurs fnèref 
en Llclavaee. Telle eft la première époque de la 
difperfion des Hurons. l a plupart fe retirèrent dans 
nie de Saint-Jofepli. D\<utrcs furent recueillis par 
les Frarçais ; & cette multitude , généreufemen^ 
nourrie par les colons, caufa parmi eux tmetCicne 
affreufe: le refie, ou chercha un afyle cfact les 
nations veifines , ou mena dans les bois une vie 
errante ,iufqu'à ce que des tems plus heureux leus 
permifient d élever d'autres cabanes îur les cendref 
des premières. Ce qu'il y a de déplorable , c'cAfntt 
Ces hommes ne trouvèrent point de reflbutee s daat 
leur propre humanité. Le particulier pouvoir être 
doox &f0ciable, mais la nation étoit féroce : voici 
un trcit qui la caraiiérilc. Des Français avoient de- 
mandé I hcfuitalité à un chef Uuioa , vieiilarç( 
vénérable, l'oracle de fa patrie; 3 tt nomm^ 
AvtuMol. Le repas frugal qu'il partageoit avec eux 
fut biemAt troublé parles hurlemcns affreux de tou^ 
kb fauvages. Un incendie , (jui caufoit ce défurdre, 
av oit dévoré leurs frêles cabanes. La flamme no 
refpeâa que la matfon du faee & généreux Aouaiw 
toi. Cette efpèce deprédiletton » dcMU le ciel feni« 
bloit honorer ce faovage, anima dans cet coeurs 
dekfperés tous les feux de l'envie. Ds s'écrièrent 
qu'il devoir avoir pan , comme eux, âla calamité 
commune ; ils lui firent un crime de fon bonheurs 
& faifiiliiat avec furie les débris enflammés de leurs 
ca^es , ils les jetèrent Ar la iîeniM. Tandis que 
la flamme en parcouroir svcc rapidité tous les re- 
coins . Aouantoj fe précipite a travers la fiimée & 
les ruines , enlève les vivres qui hii refient. Et pen^ 
dant que le feu confume les refles de fit naiion . 
il apprête un ample fcflin } & fe tournant ver» fes 
compatriotes : mes fireres , leur dir-i! , iî étoit jufie 
quejefuffe malheureux comme vous, /enem'ap. 
plaiidilfois de voir mes biens confcrvés que pour les 
partager avec vous & avec ces Français à qui j'ai 
donné rhofpitalité. Maintenant tout eft détruit ; je 
ne reconnou le lieu où fut ma maifon qu'aux cen- 
dres dont la terre efl couverte : mais j'ai fanvé deux 
caiffes de bled d'Inde, vous avez faim , je ^poi» 
donne une ; elle fuffira jwur vous nourrir aajoor* 
d'hui i je ferrerai fa a tre p our me» hAies , ma fiunillo 
& pour moi. 

Cependant la colonie cflûya des léroluiioas qu^ 
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ne poinrOient qne TafTolblir. Louis XTV céda à une 
■OuveUe compagnie de commcrçans le Canada , 
qid liû avoit été remis par le étùmmeat «le la pre- 
mière. Trois gouverneurs fe foccfidèreot en peu 
d'années. Chacun luivlt un ly/^imc dirtércnt, & tous 
ajoutérenr aux maux donc la coloiuc cïtoit accablée: 
l'iroquoiï venoit armé demander la paix , la con- 
cbioit , (Se reçbmiBeiiçoit lev hoftiliiés dès qu'il écoit 
detetonr danf fiipatrier Alexandre dePrauvilie , 

marquis deTraci, ina cha contre le cinron tl'A- 
gnies , le plus rerloutjblc de tous. 11 gnijna dc-s ba- 
tailles , fit des conquêtes, 6t ne rendit p .s la colonie 
pUia BoiiSaatt. Liroquois, quoique vaincu , Te 
felî ciio i t en fecret de l'imprudence des Français , 
qui <('engageoient témérairement dans des co.-* èes 
inconnues, & qui périflbient fouvent av.mt d'arri- 
ver n\i renne de L-iir expédition. Il fuyoit à dciTein, 
abandonnoit les bourgades , 6c laiffoit :i la faim âc 
à llntéinjPNMe des climats le foin de dctruirc (on 
ennemi. Il voyoitavec le même plaifir les Hollan- 
dais chafTés par les Anglais de la nourelle Belgique. 
Toutes ces guerres meurtrières cntroicnt d.ms fes 
Tuespolitiqucs, & diminuoientdu moins le nombre 
ëes uiropéens , dont il redoutoit le voifmage. 

Chaque jOnr on dnageoit à Québec le plan de 
radmifûftnrioa. La liberté do commerce y (ut pu- 
bliée en lù^i" , S: b ctitor on refTentit les cfl'jts de 
cette fage ordonnance : de nouveaux colons arrivé- 
flCBtde toutes parts : cette affluencc mit le gouver- 
ne» cnitat de ràablir la gloire des armes Fran- 
^(ts. CétoitDtontd deBenûde Cmircelles. La 

Saîx fut bientôt conclue , parce qu'elle fut le fruit 
esTiâoires remportées fur les Iroquois , fouvcnt 
vaincus & toujours reiio.itables. Quand le calme 
fut rétabli dans fa colonie , il n adopu point la bar- 
bare politique de foufflerlaifilconlepannifes enne- 
mis , & de les rendre les propres inAruinea»d« leur 
deftniâion. Il termina les diflKrends ouï s'étoient 
élevés parmi les cantons Iroquois , & le fuccès de 
fa n^ocîation fijt d'apprendre aux {auva«$ à ref- 
neAer le nom Français. Enfin parut LouisdeBuade, 
marquis de Ffontrooif .qu'on peut a^ipellcr le 
fondjttur it la NjgvtlU-rrMet. Soldar , ctioyen , 
gén(:r.il , magirtrat & négociateur , il unifToit les 
VCrtRS de l'honnite-homme aux taiens du grand 
Clpi^lie. Son premier foin Tut d atTe rm r la paix 
conclue avec les Uoquols. U affeâa dans toutes les 
iiégociatiom nnton de êenè tnoMinni fes prédé- 
cciTeuts ; il parla en maître qui diftoit des loix à un 
peuple libre . & il eut U gloire d'en érre écouté. Il 
s'appliqua cnfiiite à faire fleurir l'agricultUfC , & à 
ftciliter la circulation dans le commerce. 

Ces occupations pacifiques ne le détournèrent 
pas des foins de la guerre allumée entre l'Angle- 
terre & la Pr ince. Les troupes fe mirent en cam- 
pagne , fuiries de aucl(|ues fauvages , 8c s'em- 
parèrent de Colzar ce de Cemenrèlles. Cafquebé 
eut la même deftinée. Tous les forts voifîns ou- 
vrirent leurs pones , & foufcrivircnt aux condidons 
prclcritcs par le vainqueur. Les Anglais , rtUkÈ 
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venger la honte de tant de défaites , firent un ar-" 
mement confidèrable. Trente - quatre voiles , fou» 
les ordres de l'amiral Phibs» coanirent le fleuve 
Saint Laurent. Ph'ibsfomraa le gonvemenr de rendre 

Québec à Guillaume II , roi d'Angleterre. Je con- 
nots, répondit le comte de Frontenoie ..'acqucs II , 
roi d'Angleterre j quant au roi Guillaume , |c ne le 
connois pas. Je fais (culement que le prince dO- 
range eft un ufurpateur ; m.iis , quel que foit le lé- 
gitime pcfTelTeur de la couronne BntanniquejQue» 
bec n'apparrien: ni a l'un ni à l'autre. Louis XTv en 
ert le mairre , & je le lui conferverai au péril de ma 
vie. Les Anglais débarqués tentèrent des attaques 
infhtâueufes, efluyérent des fotàe$ meurtrières , 
furent vaincus dans trots combats , remontèrent for 
leurs vailTcaux , 8: difparureiit Us toomèrentleur» 
armes contre Mont-Réal , où le chcvnV;cr de Cal- 
lière, émule de la gloire du martiuis dcFronccnoie, 
fit une dtfenfe fi opinifttre , qui! força tes i 
à Êùre une retraite précipitée. 

Tant de fuccès ne ment pas (ans quelque 
lange de revers Pluflcnrs partis Français , trahis par 
un courage imprudent , lurent battus & difpcrfés. 
Ces pertes, quoique légères , affoibliiTniei t la co- 
lonie ( & lé comte de Fromenoie, qui cberchoit 
moins A remporter des vi^oires flériles , qu'à mettre 
une barrière entre les Anglais & lui , négocia avec 
les Iroijuois . pour leur faire accepter la neutralité , 
fous lu 'conJidon de ne point ouvrir aux Angl.us de 
pafTage fur leurs terres i mais il n'obtint d eux que 
des propofmons infidieufés , des promefTes vaeues » 
& des trêves enfireintes auiE- tôt que jurées, rrao* 
leneie fe fortifia de l'aHt»nce de pitffienrs nationt 

voir^nes , & fur-tout des anciens Hurons, dont une 
partie étoit rentrée dans fcs polTeflions. La guerre fe 
rcnouvelb, & la fortune favorifa alterna. ivement 
les deux partis. Fromenoie, impatient de fixer la vic- 
lolre.foupçonna que fa préfence infpircroit aux fol- 
dats plus de confiance dans les fatigues , & que foii 
exemple les cmbrâfci'oii de cet enthoufiafme , qui 
eftle préface certain des fuccès. Ce vieillard , courbé 
fous le poids des ans & des infirmités, qui en font 
le triAe apana|c , s'engagea dahs"des P^V'^^''^ 
coupés de précipices, a hériflès de todieis , 4Q W 
nature avare rcf" foit tout aoîbeiôîns deiltomme. 
Sa conflance triompha de tous les obfbclcs ; il com- 
battit toujours au premier rang , défit les Iroquoii 
dans plonéurs rencqnrrcs , & retint triomphant^ 
Une cohcHiite aiifli vi^ouréafe m acquit un tel af- 
cendatit'lVif'fefte nation>«fî*e; qV'*^ "***^" P'"* 
infnlrcr ni les Français pi Icufs Mk^. Krontcnoie J 
qui nambitionnoit des viftoires que pour ternvncr 
la guerre, crot toucher à Tinflant d'une pnix giné- 



vrage • ce fut la feule ch<»feqïri manqua a fon pont 
heur, & non pas à fa gloire. Le chevalier de Cal- 
lière. qui lui fuccéda , recueillit le fmit de fcs tra- 
nnz poliuques &guerfliis.€»foHrtÉi«Mjn^ 
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^^enèral quH (tgjula les premiers jonn de foit fOU" 
yetoemcat. On y vh arriver plus de dix4iuit cents 
dépméidmudMsreptentrioaales. Le traité Éiit con- 
durec uiepompe vétitablemeotiativage. Comme 
on alloit tenohier les conftreoces , un des diefs 
s'avança, 6t tintce difcoursqui r!écèic le caraScre 
naùonaL m Le grand ouvrage clt aciicvé , & la 
bâche va reftcr caduc au fcm de la terre; t'arbrc 
de la paix eft planté iiir une haute montagne , où 
toutes l)E*flarioas pourront contempler Tes rameaux. 
Si quelqu'un de nous fent renaître quelque dofir de ' 
venpeance, il fixera les yeux lur lui, 8l lemîra 
aiil'iT t i l 'I reur s'éteindre >». Se tournant cnfuire 
vers lecouvemeur, il lui dit: m Mon j^re, ton 
coeur dffatiifait , & le mien eA auflî rempli deioîe, 
«ttle- ooMT de ton jfe £m qu'uaawc lejien. 
• VMBè le niOntble^iiii'e fendroitciicere'aliéré du 
fang de fon propre frère. Nous fumons tous dans le 
même calumet , im même foleil nous éclaire, une 
jnéme terre n«us nourrit , & mon ptire , tu as 
aipplani fa Airfacej.il n'y a plus de barrière oui 
nous i^pare ; noos fommes tons ta famille. Mes 
frÔTC! 1c: Oiitaobacks ont été perAïadât^uei* mort 
de piuiicut?. de nos compsçnons étoit I effet de tes 
^foralèees; ils m'ont dipiuévcrs toi, pour te fiip- 

Îlier dxcarter de toi , pendant leur retour , tous les 
éanx qu'ils diTent mie tu tiens dans tes maius. Pour 
«noi , qui ûiis dvàien , je lais qu'il n'efi qn'iai fini 
naître de la vie des hommes, & ce imitreeft pieu. ' 
Je ne te demande donc point 1 a vie , elle n e < ! ' ; i end 
pas de toi ; je te demande un don plus précieux , 
fin don qui eil ta puiflànee ; c'eft ton cœur , ne me 
le iduiepn: UtiMloMU père, ton. fils, te parle 
pour h dendètèftte.-C*efi«B>tevsnamvirirerqne 
^'ai gagné la maladie, qui m'arrêtera fans doute en 
chemin, Mai«,puifque je t'ai vu , je ne me plains pas. 
Je parts ; mes jambes peuvent à peine me porter. ■ 
mort m'anend à çiebjaes jouruies d icL Mes i 
derniers regards iè tauruerom du tHi«6tè ; Us te | 
chercheront , & ne te trouvereuciput ; tandis qu'ils | 
te cememplem encore , embraflè* ton (ik , & Tou- 
.S'icxis toi (le lui qutl;;i;ef: ts. Adieu, mon père». 

J'ai cru devoir rapporter ce difconrs , pour» 
dénncr une idée de l'éloquence des (auvages: les' 
•^iMpretrions les plut toucfauotasi âcnNqoBK ovaèes 
d'images , lew Ibot nanitelles. Us aceoident les 
noms de père & de frère , avec M:-irr de Gcilitc. 
eue les, Européens prodjguem le nom d un.i. Onun- 
triier eft le titre , par lequel ils dcCignent les gou- 
1 veioeurs de Québec «Ccniéit dans leur langue , 
vfignifîe , mon pin , db«M*)MU* h paix. Le chevalier ' 
de Callière ne négligea rien pour rendre plus du- 
rable la paix qu'irvcnoit de publier avec i.n pom- 
peux appareil ; & pour (c conformer au ftyle *i- 
surè de ce» nations , il leur avoit annoncé , dans . 
. lear hpgage , qu'il avoit enfoui la hache , que lui ^ 
fetd oonnoiflbit le lieu où elle étott cadiée , que lui: 
fcul auroit déformai» le droit de s'en fervir pour! 
frapper celui qui troublero't !a p.iix de fes voifms ; 
. &(|u'enAn s'il s'clevoit entr'cux quelques diâ&ceuds,, 
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iîs n*avt<*cnt d'ïïnrrcs iiiEcs qr.c Tn effet , il les 
termina avec tant d -•quuc , t^u'ù conlulu que li 
droiture de fon coeur. Ces peuples n'avoient point 
de code; les confetls des vieillards, & les an- 
ciennes coutumes , leur tenoient lieu de )oiz. Vosci 
quelques-uns de leurs ufagcs : lî un homme étoit 
hleile dans une querelle , l'offenfcttr en htcAt tpitte 
pour un préfcnt ; s'il périllblt de la main de fon cn- 
,nemi , 1 alTafnn donnoit à fes héritiers des préfens 
proportionnés à l'eilime que le mort s'étoit acqnifr 
paraît les fieps»,ies fenuner, furprifts en aduljbe» 
ctoient mutilées dWe manière horrible « cette 
fèvérité , autorifSe dans dés contrées où régnoit U 
polygamie , fiiit ailex voir qu'au nord , «oaune au 
midi, le fexe le plus fort abulë tou)oii9de iba po»> 
voir pour opprimer le plus foible. 

Ce traité , conclu par Csdlière , fiit l'époque la 
plus brillante de fon adminïAratioti : elle lumfoit i 
îa gloire. M. de Vaudreuil fuivit le même plan. Il 
t[i:n.tt.i dans l,i na;i]ar.ce i;iic guerre fangbntc qui 
veiioit de s'allumer entre les Ouataouais ik les Iro* 
quois. Cette âge nèdiaiion ôtoit aux Anglais l'oc- 
afion de fenoer une nouvelle ligue contre U 
France avec les ctnq Cantons. Cependant il voyoît 
avec douleur !a culture langutr & la population s'é- 
teindre. (1 propoLu à la cour de faire tranfporter au 
Canada cette multitude de contrebandiers con- 
daaioésaux galères ,dont le châtiment eA plus oné- 
reux à l'état qui les punit , qu'ils ne Idi font udlei. 
Mais ta mon l'enleva au milieu de l'cxecufion. Les 
cendres df li, Eucrre fc rjkiuuHtrcnt fous le gou- 
vernement de M. de Bcauhamo'is, & bientôt tout 
le BOtH. de l'Amérique en fiit erabràféi Le reAe 
de cette biOotie offre toujours le même tableau : tes 
fa 1 1 V 3 ges tou jou r$ di vifés e nx r'e u x , l es A n gbî s é pui- 
tant leur politique pour lesfoulcver contre lesFran- 
çnis : ceux-ci , dup«> & viâimeS de leur bonne-foi , 
l'iroquois palTant d'un pni à l'atitre, le» fécondant 
& les tnihiiTanc tourà t4iir;.eafinle:CBmde,-co^ 
quit. dÉOi la deniidre guen» pir àam taoÊiaài « le 
.brave Qc malheureux Mont-Giln , nomm lit 
^rraes i la tnain , & cette immenfe OMttéc cédfeA 
l'Anelercrre -par ic traité de paix. 

M. de Voltaire ne témUc pas regretta- ce.tte 
perte.Si laibxiâine paitie * dît-il» de Uigem , en* 
^louti deas OMte colmie, evtrir ét6 empioyée i dé- 
tricher nos icr'c<; i-tcultcs en Fra;Ke , on iiifoh 
fiii un gain couiidtr^ble. Cette r^exion efl d'im 
dtoyea philofophe. On ne peut nier cependant 
que le commerce des pelleteries , peu difpendieux 
en lui-même , ne fût une (burce de richeffes. Les 
fntiv.-acs faifoient tous les frais de la clialTe, & 
vcndoient les plu* hellespeatixpour des inllrumens 
grolîîers ;rréfors qui Ifur t'-toî .tnt plus précieux que 
nos métaux & nos étoffes de luxe , qui oe font que 
d?s riche{fi»'#0pftiHiik Smcy) 

On la croit, cette vanecpetrée , à-peu prés aulQ 
étendue que TEnrope ; les terres qu'on y a dér 
frichées font irès-fertiles ; il y vient de bon froment,, 
qu'on.leinfi aa oums de m^, & qu'on xccuetile.à ]», 
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fin d'août. La plupart des légumes , fur-tOOtlespoU, 
y réuâUTent fore bien , & y foncexcellens. Les bois 
iont remplis de vignes fauvage» , de gibier , & d'a- 
«inamunguHcrs. LecaAorcftle.ybtttidle par Ta 
aelleterie , & le plis tnduÂrieukile toof.Lff»^tane$ , 
les lacs , les rivières , font remplis de poiflbiu. Le 
nombre des arbres, dont l'efpèce eA inconnue ea 
£urope , eA coandérable ; l'Erable y fournit une ex- 
celkoeciiqaearj il diftÛJs de 1*^ none blandie » 
«n bniiiM , apwK tMMkbui» Ctnêiê , péàÊm 

pour i^tiérifnn cl es UcffilN* » 4m aum 4b poî- 

innc ik d'ertomac. 

Les fauvages qui habitent ce pays font rarement 
comrefaiiSt oat les y on gros & noiis, iieot rapides 
it la courie , iiifàt!||aUef , 8c très*)datnr de leur li- 
berté. Ils aimcnr rcTti cfr vie avec paflion ; mais 
dès qu'ilsfonr [inrcs, lU ricvienncnt furieux. Leurs 
eii'-t'rL", l'iint ti fs-l'j[ii:l.intcs , ils fc fervent à préfent 
oarmes à feu. Les Français , établis au Canada , 
ilMiHOient au moins à io,ooo. Les Canadiens Fran- 
çiis, ou Créoles du Canada, font bien faits , r0- 
buftes , induArieux & braves ; les femmes y font 
belles , adroite* , S rr^s fpirituelles. 

Ce pays a été abandonné à l'Angletene nar l« 
traité de paix du lo février 1763 , & cette colonie, 

Ït étoit de quelque imporunce pour ta France , 
que les circonAances firent céder , cA aujour^ 
d'hui très - ilori^an'z entre tes mr.ins dey-AlIgkic, 

{AlAêSON OS MORVlllISHS.) 



CANAL ( le ) , ou LA MANCHE 

Î u'oa donne oiaaiiMiaemr' 
nncedel'AngU 



Cakal nrBRiARX, commencé fous Henri IV, & 
fini en 1642, joint la Loire auprès de Briare, & 
le Loing à Montargis. Son cours de ij lieues d\ 
Ibutena de quaruite-une édnfes » mi diibibuent 
i droite 8c à gtodie le» eaux de» cMp (è 

tro\;v<rnt à Tenrlroit le plus élevé de MU COItrs. 
yoyt^ Canal dk Montargis. 

Canal de Languedoc , ou Canal Royal. ' 
Ce canal travcrfebparttco|ètioiiale duLanguedoc, 
dit ouvre une commHiiiciaoa de h MMMfiKrranée 
avec l'Océan. 11 commence à Cette , & fc perd, 
dans la Garonne , un peu au dcflbus de Toiiloufe. 
11 a 45 lieues de long, fur^o pieds de large ; c'eft 
un ouvrace admirable & bien fait pour illufbter le 
fiècle de Louis XIV. Ce qu'il y a déplus furprenant , 
c'eA la voûte & la Aruélure de l'endroit , appellé 
Attlpaj , qui tiA une montagne d; roche dure qu il 
a fiUlo percer pour (iv-r^^ un pai'age aux c.iux. Ce 
canal fut comnencé par M. Riquct en 1666 , 
achevé en 1681. 

• Camal de Malte , beat de «fier dm la MÀdà- 
itevranée , entre Itle de ce nonKflt la cAte de Sl- 

^cile. 

Canal de Montargis ; M. le duc d'Orléans 
l'a fait faire en 17^0, paï^cc que le Loing n'étoit 

S lus praticable, fiepuit Momuffs juti^'àk SàiM. 
I continue le canal de Bfbms» 
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•en 1691 , commence 3 la Loire , 1 lîeues au-de(fi8 
d'Orléans , joint le Loing au-deffus de AluotarEi», 
& coofêadu avec ce dernier , fe rend danih 
Seine, un mu au-deffus de Moret. Son coam d* 
>8 lierna enfontenu d« trente échrfes. 

Canal DE Pieco, détroit de 1 Oc! an ork-rital, 
entre les terres dTeflo & de Stuat-en-tilande , au 
nord du Japon. Les Portugais & les Hollandeîl 
l'ont décoiivett il n'v a no bien long^enK. 

Cakal sonrAi , a la Chine , amremem 1^ grand 
can:ilj il traverfe tout Fcmpire, depuis Canton, 
jufqu a PeVm , dans luie étendue de plus de <foo IL 
foy<7 Chine 

Canal dk Saint-Geoeoe , tam U vm do 
Galles & l'Irlande. 

Canal de Saintj: Baree. On nnmmoît ainfi 
le bras de mer, qu on nomade aujourdhui mer v<t- 
mtiiu, lorfqne la Californie toiliéniafcn être H» 
de.{R.) 

Canal de la ToRTt», bm ou détroit de b 
mer du nord , en Amérique , entre lea ilm de Sh 
Domingne & de la Tortue. 

CANANOR , pet !t royjiimc d'Afic , avec une 
ville cpù porte le même nom, fur la côte de Ma- 
labar , «fpannant «wi:FloniMiit. £ni|^ 95 , 45 ; 
tût. la , S5* 

La TÎHe gnode , & a un port très • large & 
très-fùr. Elle T été ' àtic par Almeydc , vicc roi de 
Portugal , dans les Indes. Laurem de firitto^qui en 
fut depuis commandant , s'acquit une gloire immor- 
telle dans le fiége ^ il lotnint conus îea anaies ite 
Calicnt fie de Cananor , ipii fiirnit coniramiM d'en 
lever le liège Les Hollandois s'en emparèrent en 
1664, & y ont ua comptoir. £Ue tâ dan» un 
terroir qui produit en abondance du poivres du 
cardamone, du gingembre, des nùnliolana , Il 
des tamarine » donc uife fin ini grand -tiafie. 

Le royaume eft gouverné par nn roi ., qfti prnt 
lever de nombreufes armées. S i (uicts iont pour U 
plupart Mahométans. (A.) 

CANAPLYiiS , i^om qu'on donne à une OMÎMi 
fauvage de l'Amérique méridionale , qni habile nOtt 
partie de b nouvelle Grenade. 

CANAPLES , petite ville de France en Picardie , 
emre Amiens 6r Dourlens , avec tirre de marquî- 
fat , à 4 lieues n. d'Amiens , & t f. de Dourtens. 
C ANARA , royaume d' A fie , ^r la cAte de MdbH' 
bar , habité par des poiples idolâtres. Leur couleur 
eft d^ bnui , tirant fur le noir. Le petit peuple y 
efl très-mili^rable ; le pa;. s ttpcr d.' it abtnde en 
bétail , en poivre , en paluticr» , en iruits.âc en lîz 
iwir , qui cû meilleur & pina ùôm qM le btaac 
Mancalor «a cft la capitale^ 

CANARIES ( les nés ) , tics db TOtéin , ahrfi 
iion:méts de la plus grar Jc : elles étoient connues 
des anciens, fwus !c nom d'i7r.r FoTtun*et. On en 
compte fcpt , oui (but celle de Palme, de Fer, 
Gomcro , rénèiiffe, la grande Canaiic, Fueft«- 
Vennit«« & lAnceroteT on ncnirroit cncote y «n 
ajowar fodgiiei anucs ndus comfidtnblcs. Ia 



♦ 

Digiti^uu Google 



C A N 

noiiu éioxgnét én. cAtes d'Afrique en efl à 40 
BcuM. Elles ftireni négligées jufqu en 1417, que 
Jean de BôiDcomi» geiitiUioaiaieNeflDiiid» du 
payi de Came , s'empara de cellès de Laneerete fit 

i!c Fi;crre Ventura , pour Jean , roî de Cartille. Les 
autres turent découvertes , 6c prifes par les Ef- 
pa^nols. Le terroir y eft bon Hi fertile en tout ce 
tfu eft néceflaire à la vie. On y a femé de toute el- 
nioe de grains , qui ont parfàitenetit r^uflî. La yigne 
lur-cout y produit un vin dMkicux. On y cultive 
aufli des cannes de fucre. On y recueille de l'orcal , 
& de la poix qui ne innd point au foleil ; li y j des 
raines de fer , des fruits de toutes les efpèces, & 
iMaucoup de beiHaux. Dans plufimus endroits de 
CCS ttei <Mi 6k jufqu'à deux moiflbii» pkr an. Les oi- 
ftaitx de Guarie , qu'on nomne fitUu , & qui 

naifTcn; en France , n'ont ni le chant fi doux , ri le 
plum.igc il bcAU ^ il varié que dans le Ueu de leur 
«ri^ne. 

Owrelesvégiéaiix&ks berbes potagères, cts 
fies pfttdiiiicnt aaffi des coches , des goyaves , des 

couines , des oignons d'une rare beauté , & une va- 
riété infinie de fleurs. Les côces & les rivières loiit 
extiémemcnc po ironneufes ; le maquereau y cft 
d-'une prodigieufe abondance , & l'eChirgeon n'y 
cft gniras moins oonuBun. Lancerota eft particuliè' 
muent renommée pour fes chevaux ; la grande Ca- 
ntrie. Palme , & Ténériffe pour leurs vins; Fucrta- 
Vcntura pour la r|ii,i[uirr: de 'c; oifeauxde mer, & 
Gomera pour fes daims. Les habiuns font robuftes , 
iMMAnés , courateux, vifs « fubtils, & grands man- 

Srs. On n'y louffiw qne b ni&^Kùi «ulidique. 
Uet appartiennent aux E^iagnols. tmig. mut 
le premier Sc le 7* d^ré , & entre le a6* & )0 de- 
grés de latitude leptenirionale. {M. D. M.) 

CANARIE ( la grande ) , eft i • peu • ptét 
de douze milles de lone , & autant environ de lar- 
geur. C'eft la principale des des du même nom , 
iMOtlcfiégeoeUi jnflice & du gouvernement. La 
nomrfiMivendne eftcorapofte du gouverneur & de 

trois auditeurs , qui font en poiTL-ffinn de tonte l'au- 
|i^té,'& qui reçotvem les appels de toutes les au- 
nes Iles. 

La^ville oomnie Cii^ Patmst , ou Palmt 
00 Cmm. La cadiédrale «ft nugnifique ; les offices 
& dienités y font en grand nombre. La ville eft 
grande, bien bâtie, & prefquetous les habitans fort 
fiches. Le fable, dont 111e eft couverte, rend les 
cJiemins (I propres , qa'aprésboMiiuifephdfiyOO 

marche commuaénMK en IbuMers de Tdmm. 
L'air eft tempéré ; on n'y connoît jamais Tcxcès 
du froid ni du chaud. On recueille deux moiflbns Ae 
froment, Iiine en février, & l'autre en mai. Le 
pain eft excellent , & blanc comme la neige. On 
compc dans la grande Canarie troît ablRS villes ; 
&voir,Tole , Galder Guia On compte dans la 
vttle de Canarie environ douze mille habitans. Die 
a quatre coiivcns , les Domi l'.i^-.iins , les Rcco^lets , 

1» CerUeliet» , ^ tes fiemardioes. L'enceinte de la 

; Lft morilHme dn fott. 
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ert trés-bon. Le château , bâti fur une montagne, 
m e CLt:c place en état de défenfe. ( M. D. M. ) 

CANAVEZ, ou CANAVOIS. Foy» Yvmii. 

CANCALE , ville de France , dans la haute-' 

Bretagne, fur le horû r!e !n mer Oi;trc la rade 



qui ert fort bonne, elle i un petit havre On 
pèche fur les côtes une fi erande quantité d luiitres, 
qu'on dit en proverbe : // faut l'envoy er à CaneéU 
manger des Auitrej, pour dire, il faut C envoyer fn»' 
métier. Les Anglois v débarquèrent fans fuccès en 
17^8. Elle eff à 5 lieues e. de Saint-Malo , 79 o. 
de P.iris. Lonf^. 15', 48"; Ui. 48', 40*', 40"'. 

CANCE , rivière de France, dam le Vivarais , 
qui fc téte dans le Rhdne. 

CANCHE, liviéte de France , w Hcatdie, qui 
prend (k fouree en Artois , k 7 lienas dlieâïn » 
tk fe jète dans la lyer i EÂsplo. ElteeA m«^|^Ue 
depuis Montreuil. 

CANCHt^ , fauvages de l'Amérique rturldin- 
nale , au Pérou , prés de Cufco. Ils font d'un natu- 
rel doux , induftrieint , & ennemis de la trompe- 
rie. Le travail ne les rebute poiiu ; ce font eux qui 
ont creufé les mines de cette contrée. Leur terroir 
eft fertile en froment, en maïs , aliondant en divers 
oifeaux , & leurs rivières font tré$-poifl«nneufcs. 
Ces peuples font riches en brebis du Pérou. 

CANCHEU , ou CANTCHEOU , giande ville 
de la Chine , dans la province de Kiflin><i , capitale 
d'un pays qui porte le même nom. Entre autres 
chofes qu'on y ramaroue , il sV trouve un puits 
qui fe remplit & fe sèche deux fois en vingt-quatre 
heures. Cem ville, onicft gouvemie par on iriee>> 
roi , eft f ort m a idiande, flt a donne mpwdim villes 

fous elle Flic n, fur \c Can, un pont bâti fur COnt 
trente bateaux. Lon^ i n . \ . 5 3- 

CANQVEN, ville <lc û Chmc , dins la pro- 
vince de Xenfi, au dcpinement de Jcngan ,nuir 
tième métropole la province. Elle eft plus occiden- 
tale que Pttin de 8 d. 16 m., far les 37 d. sonb 

de lalitud». 

C ANDADI, p«dt fiyt dllfpfne» daat l'Eflra» 

nadoure. 

CANOAHAR , grande & forte ville d'Afie , 
capimle de la province dn même nom , (bus U 
domination da voi de Pisfft, amr fiontléres des 

états dn Mogol. Long. 8j > ht. 33. 

Cette ville eft tro-commeryiate & très -riche. 
Elle eft déièndue par deux citadelles. Les Guèbres 
9t les Banians y iont en grand nombre , & la gu- 
' i^ibn onlinaire monte à près de dix mille horamet* 
Son terroir eft très-fertile , & fournit en abondance 
tout ce qui eft néccffaire à la vie. 

La province de Candahar cd bornée au nord par 
le pays de Balk, à l'eft par la province de Cabol , 
au fud par celle de Bukor & le S^eftan, i l'oueft 
par d'autres provinces de Perfe. Elle eft pente 6c 
monta^neufe ; du côté de la Pcr{ë,1e tenoir eft 
tr^is-tlànlc. !1 V a quelques petits rajas dans le* 
montagnes ; en les taifte vivre eo liberté moyen* 
nam del^eetuibiiciuijty 

A ea ^ 
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CANDAU, petite ville da Pologne, daos le 
cfuchc de Couriand.-, à neuf milles de Mitrau. 

CAND£ f petite ville de France » en Touraioc , 
au confiiKnt âe la Loire & de h Viconc* Il 7 a une 
coUégialc. 

Candé, petite vîOe & baronnie de France , à 6 
Itciws o. d'Angers. 

CANDà, vU^c <ie Fiance, pré» de Loudun, où 
il y a,d«9 «aux aiftéialei booms coair* le» oUbuc- 
tiuits. 

CANDEIL, abbaye de Fnnce » «udie de Ci- 
teaiix , fondée e« ista* an diocèlê &i4 IL f. o. 

d'Alby. 

CANDELARO, rivière dltalie, au royaume 
de Naplcs , dans la Captranate. £llc £b jète dans le 
eolfe de Manfrcdonia. 

CANDLLOR , ville de la Tm^, en Afie . 
prcs (!c la cote de Narolie. 

CANDKNOSS, o;. CANDF.NOES, île de l'em- 
pire Ruile à rentrée de la mer Blanche. tUâ coiH' 
■wnce au 66* dc^ré 48 oiinuces de latitude « & fe 
tcfflBtne au 69'. ha plus grande largeur eft d'envi- 
Ton (btxante-douze werAs, & (a longueur eft de 
clcux cent trente. Le uerll .\-pcu-près le tiers 
d'une de no^ lieues Llic cA en partie couverte de 
forêts. On nomme cap Kandeao» iapoiaie lèften- 
tfion^ decene île. (.R,) 

CANDIANO , petite rivière ditatie, dam la 
Romagne atii <âit partie de l'état de l'Eglife. 

CANDIE, ouCRËTA.ile confidcmble d£u* 
lOpe , dans la mer Méditerranée , dont la capitale 
sorte le même nom, L'Ue a environ 80 lieues de 
longueur , & aoo de circonférence ; elle eft at» 
Turcs. Long. 4î, ^8 ; 'ai. i <; , ic. 

Cette Ue , au fud da l'Arcmpc. , ic iiomjnoit au- 
trefois /< royaume de Ciite ^ & a\ oit Tes rois particu- 
liers. Quoiqu'elle ne foii pas trop bien cultivée , 
die feumit cependant an commerce des grains , 
des vins dvHcieitx , des huiles d'olive , !^^ Kii:ic , 
de la fuie, du miel délicieux, eju; leiu tliym, 

&c. 

On y nourrit beaucoup de volailles, de pigeons, 
de moutons , de boeufii oc de cochons. Le» tourte- 
relles , les perdrix rouge^i , les béctffes , les bec- 
figues, les lièvres, y font en grande ouantité. La 
Viande tic boucherie y cfl très-hunnc, normis pen- 
dant l'hiver. Les ciivvatu font plein* de feu iSc 
irès-xapidcti îb gravident les rochers, & en def- 
cendeoi arec tme viieffe oui étonne; L'air y eft 
très>bon, &lcs cavx excellentes. Il n'y a point 
de rivière qui puilTe porter bateaux , mais (cule- 
mcnt quelques gros ruilTcau , comme l'Armiio & 
i'iflonia , au bord duquel on trouve l'arbre Uaniro , 
dont le bois & les fenilks foot un poifon qni rend 
Tcau tiis-daneemtfe en été. Les Grecs &m une 
bonne partie ce la population , & les habiians paf- 
fcnt pour de trés-lionnétes gens, quoiqu'ils aiejtt 
"iiéfiMt décriés chez les anciens. On n'y voit anjeur* 
Ans, ni gueux , ni mendianst ni voicuxs de gmnds 
cbeiniat, ni affiiffias. Anjeuvdlnif m m pent 
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' vair lâils commiièration les Grecs modernes fotfr 
la domination des Turcs. Leur delpotifmc /lupidc 
& infurporuble n'a ccpend.un pas pu éteindre 
encore l'efpnt de cette nation célèbre ; il n'eft 
pcnt-ctre pas de preuve plus forte qtic c cÂ le gou» 
veroemem feul qui fait éclore le génie d'tm peu- 
ple , & forme grands homnic . 

Ce ne île, par fon heoreuie poùtion , pour ainâ 
dire emre l'burope , TAGe dc rAftinie, poiirroîc 
étfe .d'une JS^^ende iapottinte ponr le eonmwrce* 
diviliBB en tvois dèpaiiciuehs , dont le pnn* 
cipal eâ cehii de la ville de Candie ; le fecoodell 
celtii de la Canée , où il ^ a un p.iclia , & le troî- 
fieme celui de Retimo , ou il y a auflî un pâcha. 
Cens eA à 500 lieues de MarfdUe , aoo de 
Conlhintinople, i^ode Datiùeae» 100 de Chypre « 
»4 de M> n 18 de CerigOk Candie en eft la cqii' 
taie. (A/. Z>. 

Candie , ville très - forte , cap-tale de l ilc de 
même nom, bâtie fur les ruines de l'anciciine He- 
raclée Elle n'eÂ plus ce qu'elle étoit fous la do- 
mination des 'Vénitiens. Son port aujourd'hui n'eft 
bon que pour des barques : il y a un arcliTvèsoe 
Grec, qui cil le met i t:in de toute l'île. On 
y trouve auiïi d(» Juits, des Arméniens, & quel- 
ques tamilles Françaifes , avec un vice-confuL 
Candie eft fur la côte fcptentrionale de lIlc. dan» 
tUM plaine trës-fertile. Le» Turcs la prirent wr le» 
Vénitiens , le 16 feptembrc i6<^9 , aprè;; plus de 
rrob ans d« iiege » pendant lequel ils perdirent fc(» 
pndia»» tpiatrc vingts oificiers , 8c ^us de dix mille 
qnam cen» jnpiâMres, fans enn^ur les autres 
tronpes. Les vèiritiens raffiègèrem en vain en 1 69 2. 

Cette grande vi'le , fi ridie Si fi peup'.ic .iv:inr 
d'appax tenir au* Turcs , ne Icroii aujoHfU liu» qu un 
délert , fans le quartier du marcJié où les meil- 
leurs habiuns fe font rerirés. Long. 4? > fS; lot» 
35, i8,4î. {M.D.M.) 

Candie ( la nouvelle ) , fortereffe de Tile de ce 
nom , a environ une lieue de U capitale. Les Turcs 
la laitïent tomber en ruines. 

CANDISCH, province o'Afie, dans les én» 
du grand Mogol , dont la capitale eA Bnunpoww 
Elle eA très- peuplée, très- ricfae, &. abonM en 
coton , en riz & en indigo. 

CANDY, grand royauiîie VArie, dans Hle de 
Ccilan , donc il occupe le milieu tiL la plus grande 
partie. Ce royaunM eft nanirellemeni fortifié à 
caufe des hautes montagnes, & des défilés donc 
il eft rempli. Le riz eft la principale noartîmre de» 
habiians ; les efpèces de riz font différentes , les 
unes ne mûriAent qu'en fix mois, les autres en 
quatre , en tRMS, &G. Ces fortes de riz doivent 
toujours être couverts d'eau, tptand ils font enfe- 
mencés , & on fe régie fur la quantité d*eatt on'on 
a pour le choix de !a femencc. Les peuples de ce 
royaume font fi induÛricux, qu'il ny a p»* j"'- 
qn aux coiHnêf&Bnx montagnes qu'ils ne in^ u 
iottt reanipnnr eet eftt. Us les coupent en am- 
■ phicliêtea(dflfltleifi^ttttinia0i»tniipMf 
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ic luge &. huit au pli». Les r«rcrvoirs «l'eau Coat 
tout en lumt ; de là on tes fih tomber fiir kspi»- 
aîeie na§^ , qui en recevam ce qu^l leur en nix » 
laiflênt couler par degrés le farplds aux autres 

rangs. Le peuple cft idolùtrc , aufTi bien que le 
roi, qui th (on puitlant âc tort relpcdc; il a (cul 
le droit de s'ifkcùr dans une chaire à dos. Ce pays 
e/1 arrofè par de grandes & aombreufes rivières , 

2ui pour la plupart ne font pas navigables à caufc 
es rochers dont Itsn li: oft {cmé ; le poiflbn y 
eft d'aut.int plus abond^i.c , que tes peuples font 
plus l.\rc;à l'agriciihure (lu'atapéchfrfîgi^raf- 
tidç CtiLAX. (M. D. Af.) 

Caudy , ville capitale du royaume de même 
»», dans nie de Ceylao «en Àûe. Les Pomi^s 
root fouvent brûlée dans le tens ^*ils étoieiit 
maîtres de l.i c*tc , ce qui obligea le roi , vers l'an 
1660, de transtercrfa couràDiligc. Les maifons 
en font fort baflès & tfè»-mal meublées. Cette 
▼iUe o'» d'autre» Ibiiiîficaiioiis qu'un rempan de 
terre dtt c6té du fiid, qoî eft l'endroit où les ave- 

ncfs font le p't;^ nm-errc; ; au fiid & à un quart 
àc licuc de 1^ puco ctiule i.< grande rivière «ie 
Tawil^ange , nui vient du Pic l! Adam. (A/ D. M.) 

CANÉË ( la ) , ville forte fx conûdcrablc de 
llle de Candie , avec uti port. Lor,g. 41 , 41 ; lat. 
Vit 30. C'eft la féconde place de l'Ile, & La rëfi- 
«ence d'un pacha. On y compte environ cniinze 
cents Turcs 6l deux milk Gijcs, quelques Juifs . 
& quelques marcliands Franrc s . qui ont leur coa- 
fid. Le port ferott affez 1 oa s i étoit enttmeaii. 
Les cnviroas de la ville ùm. admirables } ce ne 
fem qae des feréts d*olmei* » entreceopé s de 
champs, de vignes , de jardins & de ruifTenux, bor- 
dés de myrtes & de lauriers rofes.Le grand revenu 
de la ville confdle en huiles d*olive« dont «ofidt le 
favon , en cire & en bled. 
^ CANELLE ( le pays de la ) , grande contrée de 
rUe de Oùlaii. L'arbre qui fournit la canelle , & 
qui y abonde f lui a donné fon nom. 11 y a des 
mines de j>icrrcs prikieufes très-riches ptcQcs que 
les rubis , les faphirs» les topafes, &c. 

Ce pays étoit sqppdOé ci-devant le royaamt de 
Çou i u renferme un grand nombre de eoHas ou 
cantons » dont les principaux font occupés par les 
Holl.indais qui font maîtres de la côte. La nchclTe 
(lu pays coniifle en l'arbre de canelle, dont il y a 
de grandes furets , & elle y e& de la plus excel- 
leme aualité. Le caneUer vient fi vite > que les ba- 
bitans font obliges partme loi d'entretenir les cbe* 
niin^ & de !rs rc'oyer ; fi on négli^^eolr un an de 
le faire, les bois dt.vitridroicin fi ep.iis qu'on ne 
pourroif plus y pafier. Les pofleffioos Hollandaifes 
comprennent cinq villes , quelques forts , & UB 
{rand nombre de purts ; le reAe du pays eÂhabilé 
fer les infulaires. (Af. D. Ai.) 

CANES , petite ville & puri de France, en Pro- 
vence , fur le boiid de la mer llèdilcniiite, avec 
wi diàtcau. 

t .CANET^peiUeYiDe dc Fcance , dam fe conuè 
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de RbuflîUon , près de la Méditerranée. 

CANETA , petite rivière d'Italie , au royaume 
de Naplcs , dans la Calabre ciiirieure : elle le jète 
dans le golfe de Tai«nte. 

CANtlO , p-rite ville d'Italie, au duché de 
Manioiic . lui 1 (jj^lio. Lcrq';. ay, ; 4^ , 10. 
tll j tii; i-rile par les Impériaux en 1701, reprife 
par hi François en 1701 , reprife encore par les 
Impériaux, enfuite par les François en I70f. Ceft 
l'ancicnoe BedtUtum, oii Vitellius défit Oth^n , 6.: 
oii il fut lui-même défait par les lieutenans de Vci- 
pafien. 

CANGIVOUKAN , ville de ia prefqullc de 
rinde en deçà du Gange , capitale du royaume de 
Carnaie. Cctoit autrefois une ville célèbre qui rcn- 
fenmrit dans fes murs plift de trois cent mille ha- 

bitan?, fi l'on en croit les Indiens. On y voit en- 
core de grauic> luurs , des leraples , des ûlles pu- 
bliques , â(c. 

(JANGOXUMA , viUe d'Afie , de l'empite du 
Japon , dans 111e de Xino, au royaume ifasBunliai 

CANGRI , petite contrée d'Afic , d.Tns la Naio* 
lie , dont la capitale, qui eA fur le fleuve Zacarat, 
jjorte le in::iTiL' f.O'.n. 

GANGiUA, ville de la Turquie en Af»e, ^«j» 
la Natolie. Elle eft aujourd'hui a demi ruinée. 

CANICIA , contrée d'Aâique, en Barbarie»' 
entre Alger 8t Tunis. 

Elle eit fertile. Ses habitans vivent fous des ten- 
tes , campent aux lieux où ils trouvent les meil- 
leurs pâturages , & low prefipie tottjwis en gneiro 
avec les Alâliens. 

CANICOJ , comrle d'Afie , dans ta grande 
"Tarrarle , i Vovç'X Av. Tihrîh Les h.ibu.ms lont ido- 
lâtres. LlJe a un nji , tnbiuairc du grand kain. Les 
animaux fauvagcs font les lions , lei tigres , les 
oun , les certs , les daims , les chevreuils « le ad- 
deri qui potte le mufc. Il n'y crMt point de inn ; 
mais on jr braflê une efpèce de bière avec du 
froment & du riz. Il y croit du clou de gérotlc , du 
gingembre , de la canelle , & autres aromates , &c. 
On trouve aulfi dans l^pays de très - belles ttir- 
qiioifes, & un lac où les perles font, dit-on, en 
(1 grande qiomîiè » mie leur prix tomberoit h ic ntdt 
s'iln'étoit défendu ioiis'pdne de la vft d'y pcdier 
fans permifllon. 

CAN IGOU , fameufe monugne de RouffiUoo,' 
la plus haute des fyiéaèes telle a 1441 loliês d« 
hauteur. (/?.) 

Cawigou ( Sainr-M^iA de) , abbaye régulière 
de Bé-éd :^in<; , en uffiUon , à 2 licues iTe. de 
Vilie-i^ranchc , iur une mo.ntagne. Long, ao , 7 j 
lat. 41,-^1. ' 

CAN IN A , ville & tenriioiM de la Turquie Cil 
Europe, dans l'AlbaoîCi 

CANlSCliA, bourg & ci-devant fortcrerc de 
la baflTc-Hongrie , aux H'ontières de la S'iirie. 11 eft 
dans un tcrrein marécagcnx qu'inondent les eaux 
du Canifcba. L'empereur Léepold ca fit rafer ki^ 
loitifiGttims en 170a* 
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CANKTRO , petite ville de la Turquie , en 
Enrope , dans la Nlacidoine , oréf éa cap d* mène 
nom , fur la côte de l'Ardupel. 

CANNARES , oaiion fiuvige de FAmèrique 

méridionale, au Pérou , rl.m"; l'andicnrc de Qt!;ro. 
Ces Indiens font beaux tk bien faits , cette proviiite 
cA longue, large, mais un peu froide : elle eft arro- 
fise deplufteurs rivières & rutflcaujt , & poarroit 
due d'ene grande fikondité. Le gibier y eft très- 
abondant ; il s'y trouve cl;5 mines é'or.LchwCMU, 
l'orge , & la vifçne y reulTuT nf bien. 

CANNAL ÇSaint ) , pci Kc v n e de France, dans 
k Pirovence , a une lieue £ e. de Lambefc. 

CANNB , ville autrefois , aujourd'hui village 
d'Italie , au rr>yauroe de Naples , dtnt la Fouille. 
11 eft fituc près de l'Ofante, au deflbuade Canofa. 
Ce village, ndnimé aujourd'hui Canna diflrutu, ert 
Êuoeux dans l'hilloire par la bataille qui s'y donna 
l*an de Rome 536 & 216 avant /cfus-Œriit, entre 
tes Carthaginois & les Romaiiu, & OÙ cet derniers 
Airent entièrement défiilts. Le fol y eflfîe encore 
des ruines de l'ancienne Cannes. (/î.) 

Cannes , petite ville de France , en Provence , 
dans la Viguerie , & à 4 lieues f. de Grafle , fur la 
c6te de la Médtternuièe, arec ua pon fie un châ- 
teau. 

Cannk ( les ) abbaye de France , au dioc^fe de 
Narbonne. tJlc eft de l'ordre de Saint Benoic , & 
vaut 4 COQ Itv. ( ^.) 

CANNETTÈ, peâe ville de rAmirique méri- 
dionale au Pènm , dam la vafKe de Gouvo ; le 

terroir y eft fi fertile en frn-^icnr , qu'on en tranf- 
porte tous les ans une grai'iJc (jii.i:)ti;c d.nu les 
autres cantons de l'Amérique. 

CANNEÏ , île d'Ecofle , l'une des Wçflcmcs. 
Elle eft ferrile en Ued & en pâturages ; fes c6tcs 
abondent en morue. 

CANNIBALES. Foyii Caraïbes & Antilles. 

CANNIS-MfcTGARA , pct t : v, L i A t i jik 
dans la plaine de Zagua > à i s milles de Fez , vers 
h coutbant. Le terroir y eft oief-fèrnle * & les ha' 
Utans font .k! on nés à l'agrftukure. 

CANNOBIO , petite ville d'inUe au duché de 
Milan , fur le lac majoar • SUX ù^ûèwàt lliSaiâ'c. 
Elle a uachàteau. 

CANNS , rivîéte <PAndeterre dans la province 
de Weftmoriaiid « fOi vaTe jeter d»as la mer d'Ir- 
lande. 

CANO , ou ALCANEM , royaume d'Afrique 
.^aiu la Nigritie , avec une ville qui porte le même 
non. Les Mdnnns indiquent en troupeaux , & s'ap- 
pliquent au htbottDge. U Y s dqi dèfens & dis 
pailages dangeceux à caufe dîes Toleurk- 

Ce royaume eft borné au nord par les Terga & 
le dcisn des Lumptuncs, a lonctitoar le toyaumç 
deBernou, au midi par ceux de 21amfara ou Pha- 
na , de Zcg-^eft fie «e Caâêaa oude Ghana , & à 
Ilpccident car eeiut desAguUSf La capitale qui eft 
la feule ville fne Fm. 7 «onwjEï «H Ton l»ni|ieu 
du pays* 
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GANOPIN A , petite ville d'Italie dans l'état de- 
l'Eglilc. 

CANOPOLI » ncfacr fur la côte de laMocée , 
à 3 lieues de CodchL H y a une tourmiaèe furie 

haut de ce rwcltrr , avec les débris d'une ville dont 
uii ignoïc le nf>in. Au pied du méffle rocher eft une 
fo urcc d'eau chaude, lalèe & bitumineufe, qui va 
fe décharger dans la mer , k une litaâe ou deus de 
l'endroit où elle naît. 
CANOSA, ville d'Italie au royauiue de Naples, 
' dans la province de Bari. C'étoit autrefois le fiège 
de l'archevèchc établi aujourd hwi à Bari. Cette 
ville a été ravagée par un tremblement de terre» 
en 1694. (/^) 

CANOUKGUE (U), {«tite ville de France 
dans leGevaudan, au diocèfe 81 à 5 lieues o. de 
Mende. 

CANSTADT, petite ville d'Allemagne enSuabe, 
furleNecker, audiKlié de Winemberg. Elle eft 
dans un temûr fertile ca ttès-twns vins fie en pâtu- 
rages. 11 y a suffi des btias firme fàbriqtie d'in- 
diennes. 

CANTAL , haute fie fameufe monugne de 
France , en Au verene , prés de Saia^Flollr & d*Au- 
rillac. Me eft prévue wojoun conycne de nei- 
ges; rendroir aoiuBè ïc floiiAA CéHtsl, eft de- 

993 toifes au-deftus du niveau de la mei; (k.) 

CANTARA , ou CANTARO , rivière de SicUe 
dans la vallée de Demona. H y.en a une autre de- 
même nom en Sicile , dans la vallée de Noto, 

CANTAZARO, ville dli»lie au royaume d» 
Naples , dans I^CaUnre ultérieure* Lmyi S4» S| » 
38,<9. 

CANIÇHEU. Toy.ç Cancheu. 

CANTECROIX , bourg & petite contrée des 
Pays-Bas , dans le firabant Autrichien , avec ttlTO 
de principauté, à t li. f. e. d'Anvers. (^.) 

c:AN"rILLANA, petite ville fit comté d'Efpa- 
gne dans l'Andaloufie , fur le Guadalqvii vi r. 

CANTIMPRÉ, abbaye régulière d hommes, 
ordre de SaioS'AwgiijKn , dan* m fâw^Mufg d« 
Cambrai» 

CANTOW. Foyf^ QvjanoK, 

CANTORBERY, ville d'Angleterre , capîrale 
du comté de Kent, furUStoure. Long. 18, 38; 
Ut. 51 , 17. 

Son archevique eft primat de toute l'Amlererret 
fie premier pav du royaume ; il fiut là rénoenee A 
Lambeth , fur la Tamife , vis-à-vis Weflmiflcr. 
Saint Auguftin , apôtre de l'Angleterre dans te 
VI* fiécle. en fut le premier éviique. Cette ville 
étoit autrefois une des plus beBes fie des plus ftorif- 
ftntes de rAngteterre, mais elles bien perdu de 

fon ancienne Ipîendcnr. On y rompre qi.i.-tarjic 

firot^Tes , îanj parler de i.\ iuperbc wathcu.-^Ic. 
Ile a une école royale , pluficurs hôpit-iux , & di- 
vcrfet fikbnques d^offes , établies par des rér'ugiès 
FiQBÇois* Cette ville, nvaunée par les anciens 
Dts'tJvt'niim , 'A deux n-:arc!ié<; p;ir femaine, 8i ell©i 

9ovoie deux dspiu^ au parkm^at. ,£iie eft à t 
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-li. e. db Rochcftcr, 15 n. o. de Calais, i9 t.p.C 
de Londres, (i^.) 

CANUfiN , moiRUMre fiuneux^u mont Liban , 
oh le patrafche des Maronites fait fa tifMience ; lut 

fes re!i-;itn;x font Cathotiques-Romains. llsciil- 
tivcn: irc^ bicu Ics tcrrcs dcs environs , & ex«rccnt 
avec plîiiir 1 hofpitalité envers 1« étrangers de 
lotîtes les oaàoBs. Il y a dans l'églife trois cloches 
que l'on foirae librement , ce ({ui eft UQ grand 
jînytlépB éuê rOikitu U cft à lO Ucuct «* 4c 

'<!aNZON , petite ville dlt^ dans le dneU de 

Milan au comté de Gune. 

CANZULA , ville maritime d'Afie au Japon , 
.dans l ile de Nipbon , far U côte orientale du golfe- 
diedo. {R.) 

CAO, ville de la Chine dans la province de 
Chann-ron , au département dTfcndieui deuxième 
nétropulc de h provMicc. 

Cao , ville de la Chine dans la |»rovince de Sur 
chuen , au dipattement de SÎMCheily C^^fi le^Ur 
même métropole de la province» 

Cao, ville de lajQua«dai»hpnnriiw»d»II»; 
nan , au 1 j iT.eniciicdeiloiMai uoène «nfoopole j 

de la province. | 
Cao, ville de la Qiine fur un lac de néne ' 

non «déot la provinec de KiangiaBn. 
CAOCHÈÙ, ouTCHAOmiEOi;, viUedel 

b Chine dans h province de Huan-ton. 

CAOMIE , Ville de ia Qanc dans la province 
«de Chann-ton. 

C AOMING t petite ville de guerre de la Clune 
dans la province de Younnan. 

Caoming, ville de bCiiuiB dan» U peoriace 
de Canton. 

r AOPiNG , ville de la Chine dans la province 
de Channfi, au département de Ce ; troifiémc 
■«rande cité de la province. 

CAORA, ririère de i'Aoièciqiit méridionale. 
CA0R1E , petite Ile dn koUS» de Veoilè , fur les 

cfttes du Frieui ; l'air V cft inal-lain. Il y n line ville 
de même nom , avec nu cvclLc iulTr^gaiu de Ve- 
Btfe. Long. 30 , 30 ; Ui. 4î . 4V- 

• CAOT A14G , petite ville de guerre de la Chine 
dans la province mChaan«»n,fiir la liviire-de 
Mingto. 

CAOURS , ou CAVOURS pctùe ville de Pié- 

liK nr .111 pu! ii'ur.i- monraene , fur laquelle cA 
bâiie une i ricrctre, Kltc eft à 4 Ueues f. e. de 
Rgnerol. 

.CAP^ ou PROMOMTOI&Ë} c«aMc'<dà dérivé 
de Pltatien (>:po , nui vent dn« th* en cette langue. 
■ Oeft une pointe de terre qui s'avance dans la mer. 

Cap-d'Akzio, dans la mer Méditerranée, fur 
la côte d'Italie , auprès de h paitie miriifiefMle de 
l'emiMMcliufe du Tibre* 

•< Cap DBS Astcifvfs, ou ■ee%RocBau, en 

Afrique, dans la Cnffrcric 

Caf d'Arica,1ous le dix-neuvième dttré de 
Ittinida iBéandioaate,A|M Iftàer du Snd. 
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Cap Bahàtte , dans la mer Méditerranée , au- 
dcflîis de Liv ournc. 

Cap Blanc , en Afrique, fur la côte de Nigri- 
tic , un autre furtacète occidentale d'Afrique, au 
nord de i'iled'Arguia ,à 40 d. ysf, de lanituhb II 
y a plofieott lotres cafii de ce m*. 

Cap BoiADOR, en Afrique , d«ii le Wedn^ 
gerid , fur l'Océan Atlantique. 

Cap Bon , en B.irbarie au royaume de Tunis. 

Cap VS.B0NAND&SA , e» friterie, iiir le côte 
deBarca* 

Cap de Bonne F<;pérakce. Ce cap efl à l'ex- 
trémité me ridiouaie de 1 Afrique ; les Portugais le 
découvrirent; depuis les Holl.indois y bâtirent un 
fon ik s'y établirent en 1650. Us exigent un pé'age 
des autres nations qui y abordent. Il peut y avoir 
environ trente lieues de pays habitées par IcsHol- 
landois & par des François réfugiés. 11 y cro^t dn 
froment & de l'orge en abondance , aitilï que diffc- 
renies fones de l^umes & de tVuits. On y a planté 
des vignes qnt produifent du viil mncat crlt- 
cftimè. Long. 4Y i W • 45 » . 

■Ce poAe produk leae "tes aiif nn gfoe i«MMa 
MUt nollandois , è caufe des conntodités- , ûii 
vivres & des murtitions que les vaillèeux -des di^ 
férentes intioas y trouvent , & de la f(rande qifai»- 
tiié de ciiirs & de bemte i|u*ils ont ptefque pour 
tien des fauvagc^ des onvirMts. La compagnie dte 

Indcn d'AtiiiÏL'rerre ;ihnnt1nnn;i ce poTTij pour celu! 
de S.iKire-HcJciie , qi;i lï'eil p«i,à Lcaiitoup prés, 
il tjL'ui cufamem fiti>é. Il ^ a dans le fort Holh n- 
dois un magpififlue bôpuat où les vai0eaux en- 
voient leurs flMilaîlea ■iiffifi6t^<pi'iîe Ibnt arrivés, 
& où ils trouvent de nouveaux hommes à ietnr 
place. Les jardins qui font près du fort, font déli- 
Lie. x , S<: oiTrciir abondamment des raffiratchifl'e* 
mens de toute elpéce pour tous ceux qui vont aux 
Indes, en reviennent. 

Les parages du Cap de Bonne-Efpérance font 
très* orageux , & les vents qui y font prefaue con- 
tinuels , y font commuiicmenr très - violeni, La 
viilc du dp cfl aHez confidcrable , & régulière" 
ment bâtie (/î.) ' ' . ■ 

Cap Breton. Voy*[ lu Royaus. 

Cap Bretok , bourg meritine dePrarice , é1ee> 

tion de$ Landes , i - licites n de n.ixonr'c. Tes 
habitans font bons di.innb, , Cx les l^blci produilcnt 
d'excellent vin. 

Cap de Busch. P'oyti TIte de Busch. ' 

CapdiCamerohes, en Afrique, furlâ c6tt 
du royaume de Biafara, dans la mer de Guinée; ' 

Cap Cakdemoss. Voytr Canoenoss. 

Cap- C^AtVt^KT la cAcc mMdioinïe de h 
Sicile. 

Cap Charles , dan< la Terre Aréliqve* td pe^ 
de Labrador, prés du détroit d'HudIon. 

Cap ClTAiiciSi en Amérique, dans la Virginie, * 
& à la bouche du golfe de ClKTaptack 

Cap. DES Colonnes, au royaume dcNa^Ies^ 
deat il Cilabr* akériiiifc. 
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Cap okCorkovauus, eo Angleterre , dans 
hpiDviiiGe de mèiM iioiii } il iépaïc la Muche du 
cml é» Stim-Gcoig^ 

Cap de CoRRinms, 4hn U Modque, Air 
la mer Pacifique. 

Cap CoiU£ , dans l'ile de même nom Ccft celui 
fui «'«vance leptui ven 1« nord de toute lllc. 

Cap de Cmvz , en EQMgne, dans la Cna- 

Croisette, clans la Mcditenanée I fur la 
côte de Provence. 

Cap 0£ C&VZ, en Antérique, dan^ llle de 
•Cabi. 

Cat> HE Ckuz , dans l'Amériaue fepteotrionale', 
fur ia cù;e de .a l ioridc , au golfe du Mexique. 
Cap Désiré, dans l'Amérique n - ri di Ki ^e & 
la I crrc de Feu , à l'entrùc méridionale du 
idéitOK de MaçelUn. 

Cap désire, dans la grande mer des Indes, 
ver» les iles Moluqnes, dans la partie miridienale 
de la terre des Papous. 

Cap jkvx Diamaks , montagne fcrt haute qui 
borne la ville de Québec en Canada du côté de 
. l'oueû» & fur laquelle il y a une redoute. Oo lui a 
Jonné ce «om , |arce qu'on y a trouvé dans le 
commencement beaucoup de diam.nn i- ns taillâ , 
>& pha beaux que ceux d'Alençoa ; aujourd'hui il 
flft trés-iare d'y en trouver. 
. Cap du Diamant, ou des Diamans, dans 
les Indes . fur h «St»«lSeniale de 111e de Sumatra. 
Cap EusAaiVH , ù/t b c6tt wm4 du dàioit 

.d'Hudlon. 

Cap Falso , en Afrique , dans la partie méri- 
dtonile de la ôiflrark , près du cap de Bonoe-H- 
pérancc dont il fait partie 

Cap de Faro, en Sicile, dnns h vallée de 
Pemona , à l'entrée feptentrioualc du phare de 
JWelTinc. 

Capo-Fioalo , en Turauie , dans la Uvadie , 
^ rendfoir où le golfe de rAna fip joint au pMc 
,de Venife. - . • 

. Cap-François, grande , nçhe & confiderable 
Tille d'Amérique , djns la partie de l'ile de Saint- 
Domii»uc , qui appartient aux François. £Ue eft 
.fttnée (ur la côte lepientriooale de Hle. Cette vlHe 
eÂ bien bâtie, fort peuplée, & elle a un pon 
trës-fréquenté. Les établjiremens du Cap foumif- 
fent une grande quantité de fucre de la ^B^enre 
qualité , beaucoup de café & d'indigo, 
. La baye n'dl ouverte qu'au feul vent de nord- 
'cfi.X'eittiée «a eftaiàs-btcn foiciâée ; la iittiation du 
Cip cû daitt une plame peuplée & fertile Le Cap , 
ou Cap-François, efl prefque au milieu de !a cote 
oui borde cette plaine, & cette ville fe peuple, 
$ agrandu & s'embellit tous les jours , quoique ce 
climat foit fatal aux Européens qui f'atModonnent 
aux pbiifirs , & y boivent des liqueurs fmtet. Il y a 
'wnconfeil fou\ -r dn r - Satnt Domingui.(/Î.) 

CapFjuo, ou Cap i aoiu, eu Aii^ri^ite) fur 
JHfdce niridioiifdedn^fefilf 
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Caf Frowakd , eà Amétknie , fur la c6te fep- 

tcntrionale dit détroit de Magellan. 

Cap ue Gâte , dans la Méditerranée , fur la 
côte orientale du royaume de Grenade. 

Cap oi Gabsabvt , en Aftiase , Air la cdte 
d'Ajan , ven 111e de ftKottna, yii4-viide rAiabie 
Hcureufe 

Cap d'Heniuette- Marie , ven le détroit 

dHudion. 

Cap Henri, en Amérique* dans k Viigjuiie» 
aux boucbcs du golfe de Oiefapeack. 

Cap Honw , c'c{\ !c ji!i!<; m'rfdinn.-jl t^î h 
Terre de ^ eu , ùl le jjius lur pour entrer ùanî la. 
mer du Sud. {R.) > 

Cap 0£ L'UiFAMT, (ur la côte d'Afrique» 14 
lieues im neid-d'el^uait- d*eft du cap des Al» 
guilles. 

Cap de Leucate , dans la Méditerranée , fur 

la côte du Roulîîllon. 

Cap de Lopez Gonzalez , en Afrique , fur 
la côte de Gnioêe, an /ndrcft de llle de Saint* 
Tlmnè. 

Cap de Melasso , en Sicile , dans la vallée de 
Demona. 

Cap de Melle , dans la Méditerranée , fur la 
rivière de Gènes. 

Cap MmsOGiir, en Ameriipie, danslaCalif 
fomie ' 

Cap Mesurado , oaMuiltAOO* en Afii|nft> 

fur la côte de Guinée. 

Cap MizkNE , dans le golfe de Naples. 

Cap ra Mfurnxtou.daoa Ja Méditerranéei; 
au-deflbs de Ltvoume. 

Cap Morrfvo, .!ans l'Améri^ ttiiidionale» 

fous k 13' ii. 45' tic latii.mirid. • 

Cap de Natal, en Afrique, fur ]« cAte 
tentrionale de l ile de Madagafcar. 

CAP-NiCRE , en Aft^ue, fur la cfte «cdien* 
taie de la CaiFrerie , au pays de Molemba. 

CaptNèg RE , dans taXledtterranée, dans le gelfe 
de Narbonnc. 

Cap-Nègre, fur la côtt occidentale de la Caf- 
frerie , au royaume de Mataman , ou de Climbée. 

Cap Noir, dans l'Amérique méridionale» 9t 
dans la Terre de Magellan, à l'entrée delà OMr 
Pacifique 

Cap de Now , en Afrique , au royaume de 
Maroc. 

Cak Nokd, çnNttrvjfe fbrla câie dclX)Gèatt 
feptentfioaal , dans h FinnardM. 

Cap de Nord , nom donné] 
François au cap de la Guyane 

Cap du Nord , pnie Septentrionale de lUe 
dn cap Breton, dans rAmèiiqiieièptentrienak. t 

Cap 9X>if% eo Mofooide , lu pays des Sa« 
moïédes. 

Cap o'OropesO » dans la Méditerranée , fur la. 

o6i« «rimate delïfp^pgc, . . 
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Ca.p n*Oirr£GUERRE , en ETpagne, éxnt U 

Ga'.i i 

Cap dé Palmetius, dans l'Inde , de-çà le 
Gsnjie » au rovaune éc Golconde. 

Cap dcs Paui»>cii Gujjiée,i 4^ >5 
êt UtùuJt ftpttatnawMÊ*, 

Cap Passaro» en Sicile • daos b vallê* da 
Noto. 

Cap dz PATiarcB » a» pays di*Ieço , fiur la cAte. 
ycta le Japon. 

Cap Raz , ou Cap ots Rats , ea Amérique, 
dans la parrie orientale de Terre Neuve. 

Cap de I^azaigafe , ii;iri> l.i p.ntic lu plus 
•ricrrale de 1 A r,; 1) 0. 

. Cap de Rio Grande » en Afrique, d.ins h 
Nigfitte. 

Cah-de tA BoCHli «a Portugal , daos lES- 
trauiadure. 

( Ap DES Roches, en Afi^ue , dans la paitie 

fttûi uliunaie de la Cafrerie. 

Cap oe la Roqvs » dam la Médicemnèe, 
fur la côte d'Italie. 

Cap de Saint - Auoo$nH , dans TAmériquc 

atCndionalc , au Brefîl. 

Cap de Saint-Blaise» en Afrique, dans la 
partie «éfidianale de la Ofroie. 

Cap di SAiNT-pRAKcyis, en Afrique, fur la 
cdte méridionale de la CatVcrie. 

Cap de Saint François , en Amérique, fur 
la o'-ce orientale c e l'ilc di Terre-Neuve. 

Cap de $ArNT F:<ANçois, en Amérique, dans 
la ptovince de Quito au Pérou 

Cap de SAiinT-GtoROEs, fur lacdie du Chili, 

Cous (e 1^, d. 4^ mir:i;te Je 1 il'. ::Jc mcriJ:jnj'i: 

Cap de Saint - Mathieu , ou de Saint- 
Mahé , fur lacdiedela baffe-Bree^nc, i 4 lieues 
de fircA. 

Cap dc SainT'Roch , eo Amérione > an BreGt. 
Cap de Saint • Vincent» en Pomigiat t at* 

r»yaiime d'Algarvc. 

( ap Saint Vitto, fur la côte de Sicile. 

Cap Spartel , dans la Médiierrance , fur la 
côte d'Afrique , entre Arzilc & Tanger. 

Cap Tabin, dans la grande Tattaric, Ùtt la 
côte de l'Océan feptentrional. 

( Ap Tbhiz » «n Barinrie , su royaume 
d'Alger. 

Cap di Tos a , en Efpagne , dans la Catabgne. 
Cap des trois FovacBsa, en Afrique , au 

royaume de Fez. 

Cap des irois Pointas, en Afrique, fur la 
cdte de Guinée, vers le château de Saint-Gi^urge 
rfe la Mine. 

Cap de Vachas, on des Vaches , en Afri- 
que, dans ta panie méridionale de la Cafrerie, 
• l'eft du cap de Bcnne-li(pér.;i;cc. 

Cap-Verd , cap d'Alrique , fur la côte occi- 
dentale , par les 14 d. 43' de latitude fcptcntrio- 
^ale, &a 30* de longitude entre la rivière de 
£ambie & celle de SénézaL U cil luj>ité par desN^- 
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gre», qitî font laborieux 6c appliqués, 8c dont U 

plupart adorent Ît ln ic S. Ls di.^bics. (/? ) 

CaP-VeIU) (llcb du). l'uyt[ liLtS OU CAP 

ViRu. 

Cap de£ ViEfie£»,daas l'Amérique méridto^ 
nale , 4 rentrée orientale du détroir de Macellan. . 

CAPACCIO , ou CAPAC:F, , petite ville d'Ita- 
lie, au royaume de Naplc^ , danà la principauté 
citérieure , avec un évêché fuffragant & à 9 Uetwa 
f. e. de Saleme. L0ng, 3 1 , }8 ; Ut. 40 , 27. 

CAPALITA, grande ville de VAmérique fcp- 
tcntrionnle, d.i.i» ;i- •rce de Gii;.x;àCi , djns iiii 
pays rempli de hrch.i, oc jjros bciail 6c de tiuiis 
excellent. 

CaI'DENAC , ancienne 6c petite ville dcFrancc 
dans le Qucrcy, fur un rocher eicarpé, & prcfr 
qu'environné de la rivière de Lot. 

CAPECHIUM , ville de l'Amérique feptcntrîo»* 
nale, dans b nouvelle Efp^pe, inr la prefqaHe 
de Jucatan. 

CAPELLE (la), petite ville de France, en' 
Picardie, dans la Tiiiérache, à 5 lieues deGuifc. 
Les fortifications en ont été rafecs. Long. 21 , 34} 
/j/. 49, î8 

CAPELLE (la), abbaye de Préraontré fur la 
Garonne , à ) Uettcs a. o. de Toulontê. EUo vaut 
4000 liv. 

Capelle , pedie Ttlle d'Allemagne , de Téleao- 
rat de Tréve», fur le Miin', an-dedns de Co> 

blenrz. 

CAPENDU , petite vitlc de France, en Langue* 
doc, au dioco c de CarcilTouc. 

CAPERGUIN , bourg d Irlande , au cOmièSc 1 
1 1 lieues O. C O. de Wat^rfbrd. tt députe ap par* 

lemcnr. 

CAI'tS , ou CABEZ , ville d'Afrique , au 
royaume de Tripoli , fur une rivière de même 
aoni , qui prend fa foufce dans le Bilediilgcrid , 6C' 
mii , fépiruit Ils deiix royriimcs dcTunis & de 
iripoli , io:nt»c dans la mer Mtditcrrance , dans un 
golfe qui porte Ton nom. 

CvPES (eoife de ) , dans la Méditerranée , fur 
la cAte derarbarîe, dans U république de Tripoli, 

Capes . ou cap , rivière d'Alrique, en Barbarie* 
au pays de Tripoli. 

Capes , pLiipIe d'Afrique , en Guinée , fur les 
côtes de TOcéall , prés de la Sierra-Léonc. On die 
auedans chaque vdla^e il y a une grande mdlbn 
léparcc des aiiircs , oit l'on met toutes les jeunes 
fillâdulicu , pour jeoiircr Us leçons d'un vieillard 
ciioili pour Us ii; 'lrnire ' -'U hnv.^ de l'année , cette 
troupcdcâlles fprtau ion des inllrumens.&fercnd 
dans de certaîncf places pour y danfertle* jeunes 
gens vont dans ces endroits , & y prennent pour 
temmes celles qui leur conviennent. 

CAPF.STAN , petite viHc <!c F nnzc , dans le 
Languedoc , près de la rivière d'Aude & du canal 
royal, dans le diocére 4li> n, de Narboone* 
Z.p"i;. ao , 40 , /j/. 4j , 1 V 

CAPHESA, OU CAPHSA, ancienne ville d'A^ 
■ ' • Bbb 



37« ' CAP ^. 

fi-icjuc, dans te Btlvdutgcrid , vert fa flwmtfek 
rivière de M^it^nda. 

CAPfSTRANO, owite prniCf|Miâté 6 lulie , dans 
le royaume de Naples. 

CAPITANATE ( k), p tOfinct dliaSe W 
woyumf 4c Naples » tornéc M iiofd i l*btteflt 
0ar le golfe de Venile ; à roccidentpar le comré fie 
mnlifc; au midi par la principAité ultérieure , la 
Bafilicate dt la terre de Bari. Lucera , Aiivant qncl- 

Suet-um , en eâ U capinle, d'antres dife« Manfire» 

I r*; f-rrf; fnnT fè-!!c<: . fibMneufes, & c^p<nda^t 

froiluiiciU bcjucoiip de bled ; dans les piturages, 
hc' bc cû menue ; mais elle cft excellente , ti ItxfKt 
à TKuirrir une grande quantité de bétail. Il n'y a 
prcfauc point de boit, ijettoni Gtifaiit cppcUè 
au& le ««RI ^aiai-j4agt , occupe «ne gnuioe |iartiB 
ie cette «roTince. 

C A'iTELLO , petite rivière dt Illtt dtt Corfe , 
^ui fe jètc dans legolfe d'Ajaccio. 

capo-blanco, cap de l'Amérique , daas la 
*er Atfiid,à h pvée ocddeotate de llfltane de 
IhiiNieiiia 

C APO-DÊLL'ARMT , nom que porte aiijmird'hui 
un Cap du royaume de Naples , dans la CaUbre 
dlirieure, fytmt jar tto boec avancé de l'Apcn- 
«in, ifvtt les anciei» neouBeicat Lmtofetfê , c eft* 
i- Are , koehfHmtkt, 

CAPO-DISTRIA , vaie conMéraWe ditalie, 
dans rit1rie,fur le golfe deTrjefie,& trois lieues de 
la ville de ce nen y vncmbfMà^ÏMpytt 15 i 



Les 



lia VéiiiiîeiM la ^ifieM dVAet en 

Génoiss'en emparèrenten 1 3^0 ; in^iîî !cç t'tSr.ttens 



la reprirent dans la fuite , & depuis 1478 elle leur 
eft demeurée. L'airy c(l Tain & tempéré. Son plus 
«and revenu coniUte en excellent vin & en feu 
CAPOLETtO , vHte & p«ft d'Afie datai 11 

Géorgie , fur ta mer Noire. 

CAPOLINIERI , pcrite ville d" It die , dans ITle 



d'Elhe , pi *-- des côtes de Tofcanc. f 
dans rEicuvonie- 



CAPt^RN ACK , ville & château i Hongrie , 



CAPOUE, ville dlralie an royaume de Naples, 
dans la terre de Labour , place forte & archevêché 
érigé en » 68 par le pape Jean XT !T. 1-ong. 31,^5; 
Ut. 41 , 7. Son nom latin & Italien Lapua. Cette 
^iOe, ft grande, fifameufe & A peuplée chez les 
attciens, renferme à peine atijourd'hui fix nglle 
ames , eft pauvre , mal pavée fit mal bâtie. ERe efl 
à 5 îicufs d<; Nnples , fur le Voluiim, n 4 lieues 
au-deiïus de fon cmtwuchure. Ses fordBcations , à 
la moderne, font accompagnées €m View cbâ- 
teau 4 dans Ibqud M entfeitent ooe pnUM con- 
fidérable. Ce font les éîtices de eetre Tî!le qui , 
en éncvant le courjge des foldats d'.Annlbai , fai: 
Vércnt 1.1 républ'que Lcs Vins exquis Fîdemc , 
de Mallî< ue, lesludles'deVtefiafie h liroieivtdes 
belles & riches campagnes de eene jnitie de h 
CtM^efltoi Uta'y a gôèic 4^Mllkc miiMdblt^e 



CAP 

Il cMbtNnffe , tpii eft petite , aia!f Jofie. les ««"We* 

de l'nKcicrn'j Cr.poue, à ur; dcnii-licue de la nou» 
v«lk , t»in juger de la maenUicence de cette villc, 
ftjour du luxe & de la volupté. On y roh encore 
un ampbilé^ » dt U voie Appia la traverfoit. £n 
1757, on a orouvé, à 3 lieeeide Capoue, tme 
L ( rtîc're d'albâtre d'un bitnc fale , *vec des veines 
Ce couleur fauve : on en tire de très-bcUe* colon- 
nes & à peu de frais. {M. D. MS 

( AFOZWAR, petite ville ibite delabaflëHoft' 
gric, furlatMèfedeCtpez. 

CAPPEL, abbaye de demnîfelles , dont Tab- 
be^ eft toujours une cointcik de Lippe , près de 
Lijjj.' il !,(][. (A' ) 

C APfFL , OU Wald-Kappel , peiite ville d'Aile- 
mae ,c , dans le pays de HciFc , fur la Wohra. 

CAPRAIA, on t APRÊE , He dltaKe dans h mer 
de Tofeane, an nord eA de cell*- de Cot fe , dont 
elle dépend. Elle a environ \:\ 1 -:i:cs rfc ii mt, 
eft afici peuplée, & a un bourg & un aflez bon 
château pour la défendre. Les Génois en dépouil» 
ièrent, enif07fGiKoniode Afast», «pi en ét<^ 
feigneur. Les tcbeflee deCnrft favofem enlevée 
aux Génois en 176-. 

CAPRANICA , petite vilk d'Itdie dans l'ciat 



de 



■ lU: 



a deux milles de Sutri. 



CA^RARA , petite lie du golfe de Venife, nw 
de celles de Trénriti , dépen&ne dn iwraMWd» 

Naples. (/T.) 

CAPRÉfe. Foyti Capraia. 

CAFR£ES, OD CAPRl , ile de la MétTnerranê» 
au royaume de Na^es , fur les cdces de la i^n^ 
paote chérieuie , faneufe par laieuanfr Be ka d^ 
bauches de Tibère , & par la grande tpimdié 
cailles oui y paffent tous les ans. 

CAPFl , c ipiT^k de File dont nom venons de 
parler , eil munie d'un beau cbàteau. EllecA à 8 lî. 
de Naples. ion^. 31,41; lat. 40, 3 y 

Cette ntUc cft nemmfc anjonrd hni Vh/cchi itt 
Cailîa , parce que fon principal revenu confiée 
dans la vente d'une quannt<i prodigicufc de ces 
•iieaux de pafiage. Capri eA h feule viile qui fuit 
dans cette lie. Elle eft lituée entre deux tnomagne» 
de rochers, qui, avec la petite plaine qui eû entre 
deux, compofent toute rîle. On y voit phifiettra 
ruines d'anciens édifices , que Ton regarde comme 
les reAcs du palais de Tibère, quiétoiifur lacroope 
fetircntrionare de la montagne, à noellancurcoil' 
iiaéiahle aundeBes «fat niveau de fai mer. 

Leshabitans de Capri font francs de toute in^ 
litTon , à caufe de la garde qu'ils fom de l'Ue. 

CAPRONEZA , pctke ville de Hongrie , é»ta 
TEfclavonie . à deux milles de la Save. 

CAPSA , TiOe de la Turquie en £ui«ye« dant 
ki Romanie. 

CAPSCHAC, ouKIPSCHAK, pays tr^s-con- 
fiderahle de 11 Tariarie, qui s'étend en Europe iSc 
en Afie, emrele Jaicic & le Nieper. C'eft le pays 
d'où font foriif lesCoÊiqiKS. Il abonde en «aï«» 
& ea bétail. BaMitk w kan, & à pMm 
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«utrts nrlaces. Les peupiMett ftmigmwS qfc S ffai 

CAP5IE . pe4t pavs d« Rov^Ulon . dont Pui- 
val d'Or eft le dief-Iieu. Il «Il de la(^ér4U|6 de 

Perpienaa. 

CAPULO , CAPU, ou CAPOUL , il« S\ûç, 
l'une dei Philippincf* •pjj^nçnfnic aux £ijM|ac(|is: 
cttç «A agréalMelSc fuma. Son dicuit cA (PepTirott 
trois lieues. 

CARABI , petite rivière de Sicile dans la vali^ 
^e Maura, qui fe j^te djm U nier d'Afrique. 

CARACAS, CAl^ACOS , LES CAHAQUES , 
ou SAINT ;EAN-DE<LÉ0N , villecicli« 6c con- 
(ïdérable de l'Amérique méridionale enTerie feroie, 
diiiis la province de Vièiiczucla, dans la contrée de 
Caracas , au n. de la Guyane. Elle cft fituce d.iiis une 
plaine abondante en bétail , & en arbre» de cacao , 
qui prodiiifcnt les nob( doi» on le n^liour c)io- 
' CoiiC. U s'en l'ait deMX cçco)iie« tous lac an>, l'une 
màk de juin , qui «A U metUeure , l'autre au 
aïo'is de fepteiabre. L'air de cette ville efl très- 
, & oa la die tort peuplée. 311, }{i 

Ltt.Q, 40. 

QÛtACATAY , crand «p fincisniroq ^ 

fAle , habicé par pluTifins qapow dMerwins t on 
appeJleauiTi Khna. 11 ne faut point le confondre 
fvçc Iç C«tay , qui o'efl «utre cJiofe que 1» Clupe. 

Le nom de Caracatay (ttt.dwtà M Bay( dÇ 
Sitythie ^r^s une goenrf kmtixCe que les Bcy^es 

firent aux ÇKinois , & «Jans laquelle ces derniers 
firent la coaquiéte de c.« pays. Le Caracatay cii 
Aèrilc, faUoucux & doTagriable ; il s'étend du n^idi 
m iMMosnoa, depuis la imuwitfe de la Cluoç 
tSS^^ Vtiqn Mogoli^ a fi bon^ ^ l'oç^r 
«jl(tupar If pMItVnaus, & àKpfiMit pir la ncr 
Ociane & ppr l» Cbinf. 

CARACHISAR , ou CHURGO , ville d'Afie 
dans la Natalie , avec HP grand port un bon 
4^^ieau , fur la côc* dp U Caranunie. 

CARACOMRO , île d'Afrioue , dus l'Oififfi 
lEtbtopien , fur la côte de U Im^w Guinetè. 

CARACORAM , ville d'Afie , b.itic dans le 

Îu il r«i»AAj«sii4«. sueipi ff# r mii îkfi Q^ 

CAgADIVA , Ue d'Afie zitpth de l'ile de 
Ceil.vi , à la poiptf occidentale du royaume de 
^«i^jHMn. &W n'a pas m^c lieues , mpis cUe 
MmmflH^ : elW n'e;A fiparée de celle d'Ou- 
mmt ifue wi ben de 9i<;r aflex ^it, au mi- 
lita d^q^el «t un rocher om l'on a un fo^t 
l^tii en défend le pafTage. Ccitc lie abonde eo gf 
J^HdNT^ en béuil : on y cueille beaucoup de aye , 
%4Aw e)C«!lU(ite dont on fe (ext pour teindre 9 
cramoin. Cene île eft «ippqU^ Ati^ârd^ j^ifS 
* ilo^lafidois. 

CARA HISSAR, c'cft-à-dire , U ChJu«u Noir , 
4^ U ^Mflli^ 1 d|os la provii|ce om étoft 
uacineim appeUée ^«j^ 4(11^ 
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ruines dt tiiAres ^ de (.olonQ^^ «naoBceiif 
fon ancienne nuKuiâceace. 
CAR AIRES . ou CANNIBALES , fauvag^ in.' 

fulaircs de l'Amérique; ils ont polTédé aiitrefols 
les petites Antilles de Barlovcruo & de laCliaritc ; 
ils en occupent encore aujoard'l-.ui une punie. Fn 
sénéral les Caraïbes font trilles , ré>'eurs ^ pareC- 
ieipx, irais d'une confticution vigoureufe <pii les . 
conduit jufqu'à la plu$ extrême vieillelTe. Ils vonf 
nuds ; leur teint eft oUvâtre , leur front 6< leur nez 
font appiaiis. Ils n'cnmaillotcm point leurs enfnns , 

2ui , à râge de quatre mois , marchent d<^jà en fe 
ttwau 49 leurs pieds & de leurs mains , & en , 
prenneiu riiabitutle au point de courir de ccttç 
façon , quand ils font plus âges, aufll vite qu'un 
Européen avec fes deux jambes. Cl;.".que pèicde 
tamille a fa cabaat^dan^ Laquelle il eû roi , cpoufp 
plufieurs femmes , Tans ayoir 4§?|c4' >ux dcgict dç 
t'aiiguinit|& i ^ uMUfl» ces fieniaçt cq)en4ant ne Amv 
point jaloûTes les unes des autres : ce que Moa- 
tagne regarde comme un miracle dans Ton chapitre 
fur ce peuple. DIes accouchent fans peine, & dè^ 
le lendemain vaquent à leurs occupations ; le naav 
&ir4ielçlitt Si hùx diète pour elles pemlfMU pli^ 
ncurciours. Ils £bat r6tir leurs prifoniuers dq guer- 
re, les mangent, & en envoient des morceaux à 
leurs amis. Quanta leur opinion rjcligi eufe , cq^ 
^p)l» iiamtfof ua pfeoiiet Iv^quap no;i^ ^ee- 
«iM , ^ui d^fceAdu dfi cipl} ^ 1«» |U»M» JmMqw 
de la terre , Qjivant eux , foirirent de ion enom^ 
nombril , au moyen d'une iAciAon. IU adorent dq^ 
dieux fk des diables , & croient l'iipuiortaliié dfi 
l'ame. Quand un d'entr eux mwt , ils (gtit des 
d^nij:^ 4}ifHl>res , & pou^Gsnf cMs crif ispuv^i*- 
bles; tll s «n nègre , on le tue pour qu'il ^iUe fer- 
vir Ton ma'iirc Ju-is l'-uirrc monde : on tmcrrc auiîî 
avec lui les meubles ^ ion cliien. Mais les moeurs 
& les coutumes de ces lauvagcs ont éprouvé uœ 
grande altération depuis que les Eat^fiLe^ fie (oat 
çmj^xits de leurs Hes : iU (çm (brt adroits î drsr 
de 1 arc ; leurs flèches font faites d'un bois cinpoi- 
£»Uaé , tjuUces de façon qu'on ne peut les retirer du 
corp$ jOins déchirer la pUie ; elles font arrofées 
d UQ veuin très dui^SW * «vec le fuc du 
|il«iNie«iUier. Ces £uivif^ «e fout occvpcs que du 
befoin préfeot, fans porter leurs yeux fur l'avenir, 
lit ne font point de provifions , & vont chercher 
iciu OQurriiiirc ii riKiiirc qu'ils ont faim. On leur a 

vfifvif» leur haoïac le matin , oubliauot qu'ils en 
auroient befoin le ibir p«w fe cowliBr. l« laidn 

eu;ç oA un fort grand crime ; & conmc il s'en 
trouve peu qui y foicnt enclins , ils vivent fans 
défiance les uns des autres ; aulH leurs cabanes funr- 
cUcs fans portes & à l'abandoo : mais ils font vin- 
dkatifs, & confervent leur haine toute la vie. 
Quand ils fe croient offen(ès, la mon feule de 
Ijiurs ei^nemis peut les appaifer. Pendaiu la paix , 
les hommes paHent les jours à faire de petits panieci . 
«ouverts pour /errer leur 61 > leur lairoir , une 
.4ftni ^. I t Wf J uMit ow yte i , 6c ^nd JejMHikk 
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icquten, lis vont i la diafle & â la pidie : les 

femmes au contraire font di:.rg6rs des gros ou- 
vrages; ce font elles qui plan:cn: le man; jc, qui 
cultivent la terre , préparent & tMcnt le coton , 
accomodent les viandes ; enân s'occupent de tout 
ce 'qui eft néceflâtreaiut befonu delà Emilie. (M 
£>. M ) 

CARA-KALPAKS , pcitplc qui habite ciï Afie , 
'dars le 'l'iirqiiLM-:^!:. /'. v. ^ Tl rq l estan. 

CARAMANICO, ville d'Italie au royaume de 
Naples , dans l'Abrurae dtérieurc. 

CARAMANIE , province conftd«,rab}e de la 
Turquie Afuiiqnc , dans la Natolie. Satalie eneft t> 
capitale. D;i'is pr.ûn:c tt>-.;;cs les traitons , y a 
4es tours à vent puur tafraicinr ics chambres en cte. 
Ce font des tuyaux qui fortent hors dtt to|r: OU les 
ti( tit fermés Thiver. Cette pipvince appaRcnoh 
aux princes Onramanicns , & ce fi» la dernière 
fi M iv'iilaaux arires des Ottomans vers l'un 1468. 
Élle comprcnoitanrretoib laCilicie & la Famphilie, 
4b Lycie , la Pifidie, la Lycaonic, llûiuric, & 
"mcmc une lificre de la Phrygie PSCldene, de la 
Calatic faluruirc , & de la Capi>sfdoce. Ll Ganma- 
■jiic le (iivilc en deux. La ar;in !e Caramante COm- 
eiul tout ce qui cft au nord du mont Taurus ; 8c 
a petite Caramanie, dl («M ce qu'on vokitt aaîcB 
•le lojK de la côte. 

- CAR AMANTA , i»»«vrnce dé rAmérique mè- 

5ri dion;» le , bornée au nord psr le pays de Canha- 
gëne St la NoMvellc Grenaclc , au midi par le Po- 
payan , à l'occident par l'audience de Panajna : la 
capitale porte le même nom. Lomg. «of >8. 

i OetK province , qui «Adans l'audience deSanta- 

•Fé, s'étend de*' doux ccVés de lu rivière de Ouca. 
On y trouve plufieurs torrens, d'où le» l'au% ages 

'tirènt du kl ton Manc & fort bon. Tout ce pays 
confié en une TilMle entourée de toutes parts de 
hautes & rudes montagnes. 

CARANCFBES, ou KARAN-SEBES, petite 
ville de la bail'e Hongrie > au confluent de la Sebes 
& du Temefe. 

' CAftANGUES , pcitntc de l'Avérique méridio- 
'BalcauKMV. Ce peuple a donné fon-nomà un 

fomptueux palais des incas , dont on voit ! s r :'les , 
ainn que ceux d'un temple au ibUil, environ à 
30 ii de Qvtito , prefque fous la ligne. 

CARAQU£,viUc & côte de t'Amériime méri- 
dionale , dans la Terre-Ferme. C'eft de la 4|uc 
tire le meilleur cacno. Ce diAriA appastîcilt ma. 
Efpagnols. l'oye^ Caracas, {R.) 

CARAQUF-S(les),i3cuple r.4itvagc de l'Amé- 
' rique oiéridioiule , au Pérou, fur la côte de la mer 
Sud ; leun coutumes diflirent de cdlcs des 
autres nations de ce pays. 

CARARA, ou MASSA. CARFRA, ancienne 
ville , & principauté d'lf.tlie en Tolcatie , avec un 
ivéché fuffragant de Sienne. C étoit la réfidence 
des princes de ta maifon de Cibo , dont le prince 
de Modene a époufé I héritière. Elle eft rrés-re- 
&c par <tB belles csnr^frea d« marbic, c& 
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fort peuplée , & fa finiation eft dans une pTaîne 
très-agrcable , à une lieue de la mer , 4 f. e. de 
Sarzane, 10 n. o. dePife, 12 o. n. o. de Florence. 
Lon^. 17, 4S ; lat. 44 , 1. 

CARASlJU: il y a deux rivière'; de cc nom 
dans la Turquie ; l'une en Natolie , dans la Caxif, 
manie i l'autre dans la Romanie. (R.) 

Cakasov , ville de la petite 1 artarie , dans la 
Crimée. Elle étoit très-iîcii]>Ue , Se on y comp- 
toit plus de dix miilc niaitons , trciitc-huit mof- 
quées,dcux églifes grecques, deux arménienn e 
OC une rynsgogue,lor£]ue lesRu^esy mirent le 
feu en ryjj. . 

Carasoi; ( lac de ) , oti Eau noîRE , les Turcs 
nontirenc ainii une partie du canal oni forme la 
bouche la plus méridionale du DaniM , UcpieUe 
Us appellent Carahirmtm. 

CARATARTARES, ouTARTARES NOIRS; 
peuples d'Afic : c'eft une nation de Turcs quO 
KoulakoU'Kan , çet'n-fils du grand Gengis Kao , 
incorpora dans fon armée , lorfqu'il fut envoyé 
en Iran par Mangoii-Kan fon tipère , empereur des 
Mogols ; ils occupent aujourd'hui les pays deGélé 
& oc Touran , en AfiC- 

CARATCHOLIS (les), peuple d'Afic, dan» 
ta Géorgie , au nord du mont Caucafe ; on les 
-nOMUBoit auffi Karaki/ki, ou Ciresgûiu noirs » à 
canfe du tems noir & toujoucs couvert iftCA fàt 
dans leur paysi/ZÎ.) 

CARAVACA , ou SANTA-CRUZ DE CA- 
RAVACA, petite ville d Efpagne, au royanoe 
deMurcie, à 8 lieues n. e. de Huefcar, 

CARAVAGGK), bourg du Milanés, remaf* 
tpiable parla V.^^?-'!».- de 1446,011 les Vénitifftrt 
turent vaincuN par i r.inçois Sforcc , & par la oai(- 
fance de Polidore de Caravane jîeinire ccfébie dl^ 
XVI* fiécle.ll eft à 4 li. n. tie Crème. (/?.) 

CARAVAIA . rivière de l'Amcrique aéridiov 
nale , qui prend fa fource dans le Pérou.' 

CARAVANSERAIS , x'cft-i-dire , hôtef de» 
caravanes; cdificci publics en Orient, pour les 
voyageurs, au défaut d'auberges & de cabarets. H 
y en a de deux fenci-; tics uns font fur les grands 
tlieniinis , & les autfB» daus les villes. Ceua de» 
grands chemins font de vtfles IdHfflena où il y 
a pluficurs pièces , dans lerquellcs on ne trouve 
que les qnarre murailles , U qui font pour les 
premiers occupans. Il y a UR concierge & des 
valcisqui font payés pour en arfroir (S^l Le .con- 
cierge vend d'ordînatre cequ*îl fenr pont lesche» 
vaux , les chameaux , & les tiiofeslcs plus ncccflài- 
rcs à la vie. On ne paie rien pour le gitc. Les ca- 
nvanierais des villes font beaucoup plus beaux : il 
y en a de fondés, & d'autres où Von paie. Ceux 
d'Europe font plus beaux que cent d'AfiCt oùil y 
en a peu, excepté en Pcrfe. 

CARAVY , ilc de la Grèce , dans la Mo- 
rée, à 9 li. du cap Sanr'Angelo. Cette ile cft un 
rocher noir qui a la forme djun navire, C« qui luL 
a doruié fon nom. (/^.) 
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CARAVIL1ES , petite Ue de l'Arcliipel .ditth 
kaie de C«roa. Û ny i ai nde ni habiniH. 

CAR AY , petke lie d'Ecofle , Tune des Wefter- 
■es , aâcz fertile. 

CARfiLE, lac dlriande , dans U provujcc de 
Connaughi , au comté de Gallovai. Il a vingt mil- 
let de long & quatre de large. On y trovive plu- 
lienn petite* fies t couvertes de pins , & qui owent 
d'excellens pâturages. Ce lac eft très-poiflbnncux. 

CARBURY, ou CARBER, petite vUle d'Ir- 
laniic , dans h province do hÔOÛlBtf 811 COdUi de 
de Kildare , fur la Boy ne. 

CARCANOSSI,piwrince JAfie, dans lUe de 
JUadagafcar , au midi de la rivière de Matauiengiuu 

OUICARANNE, ou CARCARAVAT, rivière 
de FAmcrique méridioitakt «> FM^luait qui 
iète dans la Plata. 

. C A RCASSEN , viUc d'Efpagne , dans le tpyan- 
■4iie deValeoce»dans la vallée de Xucar. 
. CARCASSEZ ( le ) , petit pys de FiiDce , as 
]MS-Languedoc , dont C;ircalTonc cû la capirale. 

CARCASSONE , ville ancienne & conluliraMc 
de France, dans le bas-Languedoc, g^iicraliic de 
•Teuioure.avec uncvéché futfragant de Narbonne. 
Lonte VIII , roi de FraïKe , la prit fur Us Albigeois 
en 1226 ,& Raymond Trincavel céda , en 1147, 
à Saint Louis, tous les droits qu'il pouvoit y avoir. 
£lleeft divilee enhamc c< en balie par la rivière 
d'Aude, la haute, qui cil fur une hauteur. Ce 
aoniDC la Cité : elle renferme un château aflez 
fort qui commande la vilk , & i'^Ulc cathédrale 
qui ell aflez médiocre. 

La baJTe ville, qui eft la plus cotifidérablc , eft 
{ireloue carrée. Elle cA fort iiiardiande & uTet 
MHjHèe* Les rues en font tirées au cordeau , & 
M «oapem à uflO'dfQit». Li jilace piiUiauc eft 
wt carré>long ; au toUieu eft une fentiâiie »te de 
«atlloiitage ,?ur le baut^de laquelle crt une figure 
de Neptune, hes quais font ornés de belles pro- 
menade» couvcncs par des allies dTacittct ^Itt loT- 
mcnt un abri trés-agreable. 

G:ite ville eft le fiège d'un geaveraetir pamcu- 

licr. Il y a fénicliaui'lee & prifidial. U s'y trouve 
une abbaye de Bénédictins , dite de Saint Hilaire, 
& une de filles , dite de Rionette, qui ell de Tordre 
ide Citeaux. Sa population ell de dix milles liabi- 
lans. 

Le territoire ne produit qu'à-peu-près ce qu'il 
^ut aux habitans , oc la ville eft rtch? cependant. 
•Les manufaâures de draps de toute -' jH've s y ren- 
contrent , pour ainfi dire , à chaque pa.s. Cetic 
contrée , remplie de moniaenes^ a des oliviers & de 
tiit«bojit Tiqs^ il 7 a eu des mine» d'argem à Ja 
Cannette. Glane a des twiléi c i de narbrei de 
toutes couleurs. Carcaftbne eft à 11 liei;,es o. de 
Narbonne , 19 f. e* de Touleufe» if iv e. de 
Fois, 160 f. de Fui*. iM§.i/oà,0't4iy ',tét»4ii, 
jo, \t.Ul.) 

. .CARCHl . pema. Ne n^^fenile , dim la 
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CARCUNAH , ville d'Afrique , dâns la pro- 
vince de Barbm , dans la Barbarie fthiopique. 

CAROAILLAC» ou CARDILLAC, petite vUto 
de France » daos le Quercy i elle a titre de nar- 

'''cARDANO , pc»ife ville dltalie» as dudic d« 

Milan , fur l Ariie. 

CARDES, petite ville de l'Ecoflê méridional^t 
dans U province de Lothian. 

CARDIFF , CAERDItF, ou GLAMORG AM, 
petite ville d'Angleterre, dans la princi) auté ce 
Galles , avec un bon havre & une tone citadelle. 
Eue envoie un député au parlement. La Tafl baigne 
fcs mut», Elle elt près de la mer » à 42 lieues o. de 
Londres. Ceft la capitale du Clamergan. {R.) ■ 

CARDIGAN , petite ville d'Angleterre, capî- 
i.4;c ouiïc province qu'on nomme dtrdt^an-Shitt ^ 
avec titre de comté , dans la province de Galles. 
Elle envoie deux député»- au parletnem , & eft 
agréablement fituée près de la mer dlrUnde. 

CARDIGAN-SHIRE , (le ) province d'Anale- 
terre , dans la panie méridionale du pays de Galles, 
& dans fon clitnat le plus doux. Elle eft bornée au 
nord par le comté de Mcrionyd , à l'orient par 
<elui de Radnor , au midi par celui de Garmar- 
then , & à l'occident par la mer d'Irlande : qua- 
rante-deux milles d'Angleterre en font la loii- 
gucur , 8c vingt la largeur. L'on trouve fiir tct:e 
étendue fix villes qui tiennent marctic , foixante- 
quatre paroiftes, tfMS mille cent cinquante maifons, 
& au «delà de trente- cinq mille habitans. Cette 
]>rovince , fertflifée par un grand nombre de pe- 
tites rivières , dont la Tivy cH la principale, pro- 
duit beaucoup de grain , à fon occident & à fon 
midi. Ceft que de ces deiu cdiés , Ibn fol eft .-.p- 
plati, & donne lieu à des plaines bien cultivées, 
avantage qui n'eft pas commtrti dans le pays de 
GalLs. A cet avantage Te jnint celui de* mines 
d'argent & de plomb que Ton y trouve : celles d'ar» 
gcnt y ont été quelquefois fi riches , que d'un ton- 
neau de minéral , 1 on a titv 70 à 80 onces d'ar* 
gent ; & l'on fait que le chevalier Mîddlcton , aux 
bienfaits duoutl la ville de Londres crt rtckvablc 
des eaux de la nouvelle rivière dcnr elle s'abreuve, 
en a perçu , pendant pli;(îe\irs année», de fuite , iia 
revenu clair 6l na de 2000 liv. fterlings par mois. 
Ce (ucc^ , il eft vtai» ne s'efl pas footenu eiure 
les maim de tous ceux qui ont fait travailler dans 
ces mines; quelques entrepreneurs s'y font ruinés , 
ma s on trcit que c'elt rai tc de fonds : il y a des 
avances à faire pour réuâir , & ces avances oof 
manqué. Le Cardigan-Sbire abonde auflî en pâtif 
races, oii Ton nourrit beaucoup de bétail; fes ri- 
vières font potflbfineulëB, & fes Ibiéts font plcir» 
nés de bC tcs faovca. Elle envoie mtd^iuté au put 
lement (y?.) 

CARDONE.iolic & forte ville d'Efpagne, dans 
la CatalogiMf atrecùtiB dedttcbi& un beau chàr 
teau. au^b'^e c«te jriUe mge mmm^^ 



t 



Digitized by Google 



382 CAR 

Sirilperd lorfqn'on le Uve. 0:i ;ic peut r'eri voir 
e pka bMtt que cmk montagoe, lorfquc le ToleU 
y «intefes riy«o». Il ycrottdet vignes qui don- 
nent d'excellcnr vin , on y trouv« des pu» d'une 
grandeur cirtraordiniure. La ville eft fur une hau- 
teur, au pied de laquelle coule la rivière de Car- 
doneiD, à li. n.dc Tarragone,fit IK n o. de 

Bwcdofie. 19, 10; 41 Mi-C"') 

C ARDONKRO , rivière d'Efpagne dans la Ca- 
talogne , qui fc jéte dans celle de LÔbregat. 

CARDUËL, CHi CARTHUFL . on nomme 
Sinfi la panie orientilc de la Géorgie Periaae. Tef- 
flis en efl la capitale. 

CAHFDIVF, île d'Afie, dansU mer 4iet la* 
des , hit (.ûtc occidentale de IVe deCeilao* 

C; ARFK , petite ile d'Afie , dans le çolfe Pcrfi- 

£e t il f o lieues de Boflora. Elle appnrucnt au roi 
J^etfet & elle peut avoir iniatre lieaat de tour. 
On y recueille du bled» deVoin,d<» ibttes & 
ck buris raifins. L'eau qui étfoeftd dlifie montagne 
o'j il le trouve pluficiirs pii'its raillés dan « Ic roi. , 
e(l cxcellcme. Près des côtes de cette ile, on pècbe 
des perles daMlmaoîs d« ani, fdo, pOOm & 
•o(ft.(R\ / . . 

CARELIE , province de h Fhwadc ottennde ; 
on 1 1 divife en SuédoifeSt en Mofcevite la |>;irne 
la plus ConCdérable appartient à la Rutiie , a la- 
enidlelcsSuédois l'ont cédée par le traité deNyi^ 
tadt , ea 1741. Poven», Wikoun & K-*^-'- 
en font !« villes principales. La Gwdît 
eultiii c &' hca!i :oup (ie pJti.ràf e^;. (*.) 

CARLLL , CRAOL , ou CRAIL, pethe ville 
d'Ecofle , dans la province de Fife , fiir la côte. 
Elle eA bmaA par la batattle fHi s'y dwiin en 
874, entre les Ecdibb 9c k» Dnei*. 

CARFI^HROOK , fbrtercfle d'Angleterre , 
dans nie de "Wig^t , dans la Miacke. C eft de là 
«oe Ckarics I", fOi fèa^ÊÊmt, filltiii f«ur 
6re nits a mort. 

CAREtSCROON , on CAIttJCROON , trffle 
forte &. bien peuplée de Saède , dans h RlcV ne'e , 
fur la mer BaWque, avec vn tr^ben port àdendu 
I : ; x fort^. Elle fat bèrie , en 1679 » P*"* l*«"»w»l 
ans VrachaiciAer. Ceft-là que font Ict aiiiMaiB 

de la marine. £e»r 33 ,35'» 5* ♦ '5* 

CAREMBOULE, contrée de l'ilc de Madapf- 
C2T , dans la partie méridionale. Le pays eft dda- 
^rwa Me à fagriailture , mais tfftx. bon pour les 
fimnises. LebétaE y eft tfè>«b« an it «Hfè»> 
^nnde quandtê. Les habiiatif ntfnvenc anfi dN 
eotori , (iritHs ont en abondance./ 

CAREN D AR , pbce tiès-fane ée f'Afie , dam 
le Coraffan. Elle fia ytàu emou t ifMfte^i ims , 
far le> ^^tt^i^). 

Normandie, dans le 0)tentin , clcftion ?t géné- 
latitè de Caën , avec on ancien château , à 3 lieocs 
de la mer. L'air de cette vilft-cft wtMm » à «mdê 
de* eenxdonaantes. 
CftRFAQMIIA. VMlM 'vilt Adb dhuw W 
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Mod^oU, & dans l'ApenoiJi , avec mm hoMné 
torterelle, à 4 IL C da Parme- la umm» anfi 
Caflti autv9 di CiiftpMA. (A.) 

CAROA, petite île d'Afie , dépendante de la 
Perfe, delà pitovince l!c KeruLui, £Ue s ctm aulfi 

CARHAIX » petite ville de Fmwe « ea teflèv 
Breta^a» , KMmmM par k» WoM* peidiix 
qui s^ nwnwtt. L» |ilécr|i «ft «M fiiÛt ( 



lènt. (R.) 

CARlATî , petite vU.e u'italifl , au royaume de 
Naples, dans la Calabre citérieure, avee litiv da 
prittcipa«I.Xeq|.54,^;/4ï. 30, 58. 

A proprement parler, il y a deux villes de Ci- 
riati , à près de deux milles l'une de Vauun. Cin^iti 
Nuova lur le bord de la, mer , & Cariaci Vecchu au 
midi occidental de l'autre , en l'éloignaat de I9 
flMr «en la rivière de Canetik CtftceiK darattre 
qui eft toiièopale. L'autre eft un peu plus confidê- 
raMe. Gariati eft à to li. n. de San-iSèvériao , C< 
1 5 n, c, de Cofcriia. 

province Duritime de TA- 
mérique méridionale , dans la Tenv-Ferme. EUe 
s'étend depuis l'embouchure de la linàw d'Otto. 
noque jniqu'à celle de l'Amasone. 

Let tenes de cette province étant élcvxes , ne 
iiont point expoiîécs aux inondations de cec dcua 
grands fleuves. Les Sauvages qui l'habiaMt ftrBiiiit 
Dluiîeurs nations , selles qne les Aragnanaoes , Se 
les Mariguaacs, les Pogosnes , les Garaganes , les 
Comarures , les Tuyn inianc; , les Comj'uriancs , 

ëcc. Tousces peuples font très-belliqueux , & {f (ag- 
réât adelilMMMd» Ikic ÉC de b flèche. Prefifue 
trae la* caiMMt d* cttaBAnt pagw (bm très^imiles , 
& oewrem ée waân «t ûàmibM ftedts ; U s'y 

trouve d'cxcelleiH pAMM^pM ^ 4K M Jf pMMWC 
beaucoup de bèaSt. 

CARIBES(lcs).peMptetfauvage> de l'Amér». 
que niiii)iwie,aMi confins des terrât ilaa Caii* 
pous ; ds^tH MR mde , 6c fe peigneot le carpe 

en noir, Tls font de b-clle taitlc , vivlmu àt miii , d* 
patarei , de pMiToas, <i« irruin iauvages , âc de chair 
iMiraaine , qu'ds aiment beaucoup , ainfi que de 
ceUe de kawd» & de orocodilee. ta rivière da. 
Cayeoaa WMrfe te pejwdes Gar)b«i«ti Atna 
ne petite île au milieH.Ce pays prpduit des poules 
d'Lndc, des armapilles ,de» Anges , des perroquets , 
dom une espèce eft auflî petite que les moineaux ; 
des oifeatHc ^mnàê par ktâa iionibraMifes &» 
«lies , qne par la dliwf fa é tt Mebt da laaie plu» 
m;*ges. Ces peuple; ont ics aheilies fauva^es en 
quantité, «m leuc Uonncnt ua miel cxcflieat & 
Iteeucoup de cire. Les productions de la terre ibnt 
W mais , lès patates .desgroâes figpetau'oa 1 
pUmiat , de le cof al. Il «'y troue* aam, 4 

Bréfjl , des arbres cii'l 'Jiflillcnr li f;oirme. Ces 

Couples hjrhires <>r>f ùci cliciié 4m ies guuvcraent. 
eurs arme> <o[it «ics flèches empoifonflies ; ils ont 
noe fone d'idée de l'âtee fupréme , &afaiaK k 
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CiARICKfHlGUS. f^a^ti Kxocicrnt<)u«. 
CAKIFE , petite ville dltalie , au rojfvime d« 
Mapies , dau bfrincipaucè ultérieore. 

CARICNAV, petite ville de Piémont, me 
litre de principauic , dins, ua terroir de nèflM 
nom, trei-fertiJe , oès-agréable , & cjui t de 
beUec f iviiiM, Les Fnnçois ia prirent en t f 44 * 
ipréi la bataille de Cériloles, & en raféreiit les 
fni'M'c'st'iryns , laais ih en épargnèrent Icdlânilb 
tu: ^uffi prifefit repnfe en 1691. EHe «ft filT 
le Pù. CcA aujourd'hui l'apiii ig' '-'une branche 
de la maifon de Sav»ie , qui poite U non de Cari- 

inan. Elle cA à 3 II. f. de Tllria,6£«.dfn|MMl, 
1 2 de Carmagnole. Long. 25 , i«iJtffc44, 4f . 
Carignan. y«Y*{ Yvoi. 
CARIGOURIQUAS. r^ycç GoURiQr x^. 
CAHINOLA , J-o'um CUuJii , wetite vilJ^ a Iti 
lie, an royaume de Najtks, datu !:i Terre de L.> 
]ieiir,a«<N unéràdiéiuicMaiu de Capoue. L'atr y 
«ftnwl'iâbi , ce qui «4 cnitt «qu'elle eft d. peuplée. 
ÊUe eil auprès du mont ^îa^^.to à quatre milles 
4c la côte de la mer de Tulcane. C cli de ce tnont 
Maffico que l'on twoicccs vint fameux Ueiu il cft 
ferle «kesHonoe. L^fng. y t * )f i /<*'• 4< • * 5* 

CARINTHIS , froTtoce d'Allemagne , avec 
titre de duché, bc<rnLe par l'Autriche, la Styrie, 
la Camiole & le Yv.avA , le Tirol , «te. Clagenfnrt 
en eft la capitale 

Ce jpav» cft rempli de bois & de mentagnes , 
dont philKUrt (wt *Sn élevées Celles qui font vers 
le Tlrol , fouroi^Tent potir la plupart de tré» Aiae 
fers ; & les mines de i- riefach * aufli bien que ctlke 
«les environs dvs li urt cs du Lyfer , font principa- 
lement rcniimir.tJCi. Les vaU&c font tt«k(ertiles 
en toutes fones de grains, fans cependant ùéàn 
aux befoine des habitanc Le peu de vin qne ce 
pays produit eft très-médiocre ; mais on y fupplée 
par d'excellcnrc bicrrc. H ^'y trouve des c!w- 
mois,d«i ours roux , bruns, & bbiichâtrcs. Les 
lacs , les rivières & les ruifleaux y font en grand 
noa^we. Le lac de Wt wdrf ée dans la baHRe Carin- 
Aie, a &tM* milles 4e \m% , for ane largeur i-pcu- 
près éga!c , & li j^crhc y eft trés-abondaiitc- 1 cî 
principales rrvf«rc. l.-i.t la DraRC, U Gail la Maeli , 
le Lyfer , la Glan , le G»tV . 6* 1 : Lavant. 

O dncbé reoiWtne onze villes & vingt -un 
feeorgs. Les étais de la province le divifem de même 
que ceux d'Ainrichc . & les a/Temblècf Te tiennent 
i Cla^cnftm. Tout le pays profefle la rcligkin Ca 
iii< 1 ii;[uc -H nmainc. Les urrni. ijjiilcs f;thr;i)Mes font 
«elles d'acier & de fer, dont les fflarchandiùv de 
IDIIIB efpèce pafTent chez l'étranger ; les ArgUn» 
aéae raploiem l'acier de la Caeimbèe fNMir lears 
^Bftlcaux ouvrages II y a naech«nbM4k; com- 
■icroe. 

La Czrinrhte relfonit à la régence de T Autriche 
intérieure , établie à Groetz en Styrie ; mars elfe a 
4ana ClMcnfan ik cepiniiierie perticulière Ce 
Méft livife enlim Caiincliie. La pU» 
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reA« à l'évéque <.'e Biriib«f|,at41VldWféfWte 
Salttbourj C V/. D. M) 

CARlPOl^ , peuple de l'Amérioue néridi». 
nale , au nord du Srdil & de la rivière rfes Aina-^ 
zones. Ce peuple pafle pour le plus doux 1« plus 
humain de tons ceux des Indes occidentales. Il fait 
une guêtre comiaudle aux Catibcs» qui ne fonc 
point, k iiBmgW| i peèijfilioiittiie» |»HqiMl«» 

Ces («iVages foot bien faits , très. vifs , très-gais, 

hardis Se courage»u. Ils font honnêtes , airtimt 

I konncur , la fuAice , la vérité , & détdlem le» 
trompeurs & les médians. Ut méprifeM kt pol« 
trons aïKau qulUeftUnem le» gens «le coMir ; vonc 
nncb cicfiBR ilsn des àius d^ktuce d'arbre , 
ce que ";j pudeur ne permet pas de montrer, tan- 

que io tcmmes&les filles, contre l'ordinaire 
dw- leur fcxe, n'ont point de honte de paroitrc en- 
ûerement nues \ les feules marques de pudeur 
qu'elles puiflent donner , c'eft de (errer tttcniflës, 
& quand elles font aflifes, de les croifcr. Tout ce 
pays , qu'arrofe la rivière d'Yapoco , plein de 
niont;ignes ik de bois ; il produit les mêmes grains 
6c les mcmes fruits que celui dcsCarib«i»niitsii 
y en a de fort dangef«alt,i«MOIKWie KtaUM qM 
les Efpagnols appellent ntnfmuUû , fiiicfl iiapai» 
fon mortel (M. D. M!) 

CARISC(',ile d'Airi{ji;L- , pr^-s du cap Saint* 
.'eaii, no:: 1 > 1 de la côte de Cuinùe, au royaume 
de Bénin, t k peut avoir une demi-li^uc de long ; 
elle o'eA point habitée ; & cependant elle ed d'uns 

Jrande rêflource aux navigateurs qui vont y faire 
c l'eau & du bois. 

CARiSTO , tmiidiu , petite ville de Grèce dans 
la partie orientale dt lllede Megrcpont, svec ua 
évéché fufi'ragant <le Negrepom , pris Ân cap <!• 
Loro. Long ,i . 50 } tat, ^8 , <5. 

CARl.ADFZ (le ), pe;i; ] .ly; de France , dan» 
la haute Auvergne , furies connus duRoueiigue, 
cioiu la capitale efl Cariât. 

C A RLAT , petite ville de France , dans la pro* 
vincc (l'Auvergne, au Carladex. 

(. MUAT, pcfire ville flr France, dsn? îc haut- 
Lasigiittioi. , fur la nvierc ilc Uciuguc, a 4 h. de 
M ire poix. 

Carlat, pCTite ville de France t au comté de 
Foix, entre FaHiiers & Riettt. Elle a dlOflllè )m 
jour au célèbre Pierre Bayte qui y naquit «a 1648b 

II mounn à Rotterdam en i7oé. (/?.) 
CARLÉBir, petite v Ue S^udc , d^m laCsf 

jani« en Finlande, il l'orient du golfe de Bothnie. 

CARLENTiNI, petite v-illedeSicUe, dans U 
vaDée de Nmo. EUe fin hiù» fu rcmpaenrCba»» 
tes^uim. '' 

CARLETON , petite ville d'Angleterre, dans 
la province d Yorck , avec titre de baronie, k jff 
lieues n. de I ondres. 

CARI iCH , cbàtmni de pbàiiiKic d« Medetf 
^Tfives, près deOMeu Ut.) 
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nh dn dudiédê Cnioberhind , avec un éréché & 

titre (îc comth Elle fut rétablie par Giiillaimi-- 11 , 
furnomnic /t Roux , qui y fit bàar un bon ct:àceau. 
Henri Vlll y fit niilli bâtir une citadelle Le prince 
Edouard la prit en t74<i , 6i le duc de Cumberland 
la reprit en 1746. Elle envoie deux députes au par- 
kriu :r. î>i fttuation cft fur 1 Ëden qui l'entoure 
de tous côtés avec le Caud & le Pcttcrille. Elle 
eA à yif lieues o. n. o. de LondKi. Long» t4> 17 ; 

iat. 

CARLlSGFORD, petite ville mariiime dlr- 

Inndc , nu cortHC de Loutli , avec UU aflez bon pon. 
}• lie ci\ toDin.crçante , & envoie un député au 

liarU'ni.Ti r 

CAKLOSTAD, ou CARLOWITZ , ville de 
la Croatie Aut ichie:inc , biti.- par Charles , archi- 
duc d'Autriche , dont elle porte le aoia. Ceft 1« 
chef-lieti du t^énéralat de Croatie. Elle eft (at h 
rivière de Kulp , à 3 li- e. de Meielingt 9 O» de 
Zaérab. Long. 33 , 30 ; /j'. 45 » Î4 

CARLOSTADT, ou CARLSTAD, Cjrolof- 
Udum , ville de Suède > dans le Wermeland , fur 
le lac Waner ^ à 5 3 U. o. de SiocUtoltt. Long. 3 1 , 
40; /m. 59. 16. 

CARLOWITZ , bourg du Hongrie , fur le D.i- 
|iube,àdcux lieues de Peterwaradin ; on y voit 
encore des ruines de temples \ mais ce lieu n*eft 
bien connu que par le (àmeux traité de paix conclu 
entre la Porte Ottomane , f^ nr c ; 1 l'pcrciir, 
le roi de Pologne , le t/'ir «ic Muivu . , ix les S c- 
niricns de l'autre, en 1699. 

On voii une médaille du czar Pierre , frappée à 
- cene occafion , o& d'un çété'eft la léte du prince 

Pitrui - Alexioivhhi M.' D. mifcrjtioru Div. k^^r 
mugnus dux Mufcovix : fur k rever» , Mars portant 
1IQ trophée, prcfente au czar afl-.s liiruii iinne, une 
femme couronnée d'une couronne murale, qui te 
profleme devant l«pfitice,la paix à côté la relève 
& I? prince lui tend la main ; 1 infcripiion qui cft 
«utour du revers , eft prife de Claudien , 

QuS vieil , vifhs prottpt iUt ïïumu, 

«Son Iwisviâorienx protège les vaincus n. Dans 
l'exergue, on lit: vt^.i Âfof My>f.hls 16^6, fjcti 
pace an. i-oo. « Apres la prilc cl Atut eu i6y6 , &. 
la paix conclne en 1700 

CARLSBAD , petite ville de Bohème , fur la 
Topel , remarquable par fcs bains d'eaux chaudes , 
qui ont beaucoup de rqjutation dans toute l'AUe- 
rhrgne : ils font ft chauds , <|u'on y fait «lire des 
œufs. On leur a donne le nom de Cjr/j* j-/, c'cfl- 
à-dire , bains de Charles , parce qu'Us furent dc- 
cotiveits' fous le règne de Charles IV ca tj70. 
11 fort d'im lieu ;iu-<ie(rous d'un cimetière « une 
vapeur fi maligne, que les poules, les dièvres & 
Y Jes autres animaux y (ont d'jbord étouffés. U eft 
à croire que les hommes y périrotcnt de même ; 
fiC ifili dott prouver combien les cimetières , dans 
Je5 villes » peuvent être dangereux. Cette ville fut 
J|ra(^uc amxAuiiée ^ wi îDceqdic cq 1604. (R) 
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CALSBERG.vîite de la baflfeCifîmhie , pVês 

de Saint- Veit. 

CARLSBOURG , château d'Allemagne, faui 
à E>our!ach. On y bat m«ajKriet & Uy a une fmv. 
intendance. {R.) 

Carlsbourg , ville &fbvtei«ié d'Allemagne , 
dans le duché de Brème , fur brividtc deGeeAe» 
qui tombe dans le Wefcr. 

CARLSCROON. Aoyrç Carel^croov. 

C ARLSHAVEN , ville & port de Suéde . dan* 
la Blekingke, 9 lieues e. de ChrifltanAdat. (A.) 

CAUSHAVtW , jolie ville d'AWcmir^rc. dans 
le cercle du haut Rhin , & clans ia baile Hcffe , 
nouvellement bâtie fur ie Dymel, an f. de Cor- 
vey, dans un endroit nommé avant Sitboure. 

CARLSRUHE , petite ville d'Allemagne , au 
cercle de Souabe , dans le mareraviat & Bade- 
Donrtach , bStîe en 1 7 1 5 par le Margrave Charles*. 
Gu '' ii :i . r le ert 3 une lieuedc Dourlach. 

CAHLbi ADT, viUc fone de Suède, dansU' 
Wcfl - Gothie I wx une Hew Lotf, )t» 40 ; £mw' 

Carlstaot , ou Karlbtadt, petite ville d'AI- 

lemrignc , en Franc(inic , An le Mcin , près d<s 
Wiirr7i;ûurg , avec un dtiteau nommé C-ir/^wr^. 

C aRLSTADT. f^eytT KARtSTADT. 

CARLS . TOWN , ou CHARLES-TOWN ; 
Cjroiopolis , ville & port de rAmèrioue ftp- 
tentrionale, dans la Caroline méridionale, dont 
cl'.v^ftla capitale. Elle eft fjtuée fur une langue 
de terre , entre les rivières d'ArIshey Se de Coo- 
per , & jouit d« ravaniaw de deux aofcs , l'una 
au nord , & Fautre «u fu£ Sa pofition eft par les 
il d. , 40' de Ut. fepf. , à 2 lieues de h tner. Les 
tort ^carions d; ia ville font confidcrablcs : de- 
puis \a guerre d'Aiiiéiiqn« ou y a ajouté ptnfieurii 
ouvrages. 

Charles-Town eft le centre du commerce de fat 

Caroline; il ne m n ii eroit rien à fa fituation , fi 
fon port ponNoif icccvoir des navires au dcflTuî de 
deux cents tonneaux, Tous les environs (r)nt aiuTi 
agréables que fertiles. La ville a plufteurs grandes 
rues, & quantité de beaux édifices , entre kfiiiuelt 
on en nomme quatorze h quinze d'une nrcliiteflura 
diAinguée. L'églife paroilliale eft très bcik, nuls 
trop petite pour une ville , dont le nombre des 
habinns augmente de jour en jour. Charles - Town' 
pofiide une bibliothèque pubHque , compoiee 
d'une qdandié d'excellens ouvrages. Les Presby» 
térîens &; les Anabatiftes ont leurs églifcs dans la 
ville , & les Quikers la lot:r l r un des faux- 
bourgs. L'air y eft très-pur. C*e(l h réftdence du- 

rtrneur f^néral de la province , & le (àgi 
piinàpales cours de juflice. Vtyei CakO* 
UME. ( M. D. M. ) 

Il y a aitfti une villa de même nom ikasJIttf 
de la Barbade. 

CARMAGNOLE, C*m*ntcU , ville finie dl« 
talie , dans ie Piémont , près^du Pô , avec une ' 
bonne citaddtei low. 2j , iq; Lit. 44, ^. Ellc^ 
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jou'it du tirre de comte , & f^it un affci grand 
commerce. Catinat ta prit en 1691 : le prince Eu- 
gène la reprit h même année. Son tcrriioire eft 
fCiol« en \m$, en grains . & co foiei ÉUe cA à 
} IL f. de Turin , & 7 £ e. de Pignerol. 

- C ARMAING , Carmanuir. , petite ville de Fran- 
ce , en Gafcogne , dans U Lomagne. Elle a titre 
de comté. 

CAKMANCHA , vilb de PeHë , où l'on trouve 
' Iteiucottp de ruine* ; ce tpû hk voir qu'elle a été 

autrefois très-confidérable. 

CARMARTHEN , ville d'Angleterre , .ui pays 
de Gilles, capitale du Carmarihcn-shire. Elle en- 
voie un député au parlement. Elle eft lur la rivière 
de Towy, à n li. o. de Londres. 

CARMARTHEN-SHIRE , province d'Angle- 
terre , dans le diocère de Saint-David , au pays 
de Galles , d'environ 700,000 arpens. Eilc cft 
trés-richc en bleds , en pâturages , en bétail , en 
£iUllMMis , en bois > en mines de charbons , & 
«n ttttellent plomb. £ile envoie deux dépittés au 
perlement (/?.) 

CARMEL , Carmetus , haine montagne de la 
PalciUnc , au C. d'Atre , Si. à 9 li. n. o. de Sé- 
bacé , remarquable par la retraite du prophète 
Eii/tf & par uo modafléie de Curmes.£ue a en- 
kTifon ft) Ueoes de citvait & f de mverfe. Elle 
eft couverte d'arbrifleniix , de boccages , & de 
garennes remplies de gibier de' toute (one. U y a 
pliirieiirs vilLigcs aux MlvinHWi eppuxeniiH aux 
Bédouins Arabes. 

. CARMEIIY , ville 8c. abbaye de Fiance , au 
pays de Velay , lur b rivière de G>lance, à 4 li. 
de Puy. On l'appelte aud'i le monaflère Sûiin- 
ChaATte. 

CARMINA, île de l'ArcIripel , habitée par des 
Grecs Se des Turcs, qui ne s'occupent que ne la pl- 
merie. La rade en efl naitvaiië ,Sc ii n'y . a point 
d'eatt douce. 

CAR.MINACH ,ou CARMINT AH, ville d'Ane, 
ve;s le milieu de U grande T.iriarie « dans la 
contrcc de la Bocliara. Lon^. 88 j tjt. yç, 30. 

C AUMONE , ancienne ville d'£(paAne« dans 
l'Andaiourie. La poite qui leearde Séville eft m 
des plus grands monumens a antiquité de tpiue 
rEfpagne. Cette ville eii dans un terroir fertile, 
i 6 li. e. deSévill ;. f'- ur ne Il qu on V crculc , on 
J trouve des ftatues de marbre , Ht d'autres mor- 
ceatuc prfctetut. P;ir malheur les ouvrier» , aiiHî 
ignofms que ceux qui les font travailler , ne con- 
ncHflknt pas le prix de ces trèTors antiques , les 
brifent fTnivcn^ coups de marteaux, ou s'en fer- 
vent dans leurn»àtirDens.Z.on£; 1 a , a<:, Lt. 37 , 14. 

CARMONS . ou CORMONS , pente ville d'I- 
talie, dans le Frioul , prés de la rivière d'Indn. 
!Cette ville appartient! la isaifon d'Autriche . ainfi 
que le comte de Goria dans Jequel elle c(î Htiiée. 
: CAKNARVAN,ou CARNARV ON .ville dAn- 
glettcrrc , capitale du Carnarran-iliire , avec turc 
,4p comté , & un château, ok o»q^ ^dm^tiU, 
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Elle efl fîtuce fut le canal de Mcnay , vis - à-vi$ 
l ile d'Anglefey , à 64 U. n. o. de Londres , & 
envoie un député au parienent. Lmf . la , fo ; 

province d*AngletetTe , 

au pays de Galles , vi - a - vis Hic d'Anglefey, 
d'environ 370,000 arpens. Elle abonde en bétad, 
gibier , poiiTons , & bois. Elle cnroie denx dè* ' 
putés au narlement. (/?.) 
GARNATE , royaume des Indes , borné aa 

raidi par le royaume de Gingi , au nord par 
celui de Golconde , au levant par la cote de Co- 
romandel , & au couchant par le royaume de Ca- 
nari. Les habinos de toutes ces contrées Hbpt ck> 
trémement fuperffittenx. 

Le gouvernement n'eft guère moins ^i^a^rc rp^ie 
la religion; les peuples y vivent dans une ctpéce 
de fervitude : ils ue liniïïj !ent aucune terre en 
propre ; elles appartiennent toutes au prince , 
qui les (ah. cultiver par Tes fujets : au tems de 
la récolte , il fait enlever le grain , & laifiê à 
peine de quoi fub&fler à ceux qui ont cnittvé In 
terres. 

Cangibouran eA la capitale de ce royaume. 

CARNELAND . petites îles de l'A mérique fep- 
tentiionale., dans la mer du noid, fous le ta*«. 
50^ de £ir. feptentrionale. Elles îma danr, la 

plus grande peut avoir 4 à ^ lieues ; l'autre 3. 
Le ttrruir eft très- bon 6t très - ferti c. Il y a de 
grands buis, & de l'eau, mcitil- douce & moitié 
Utéc. Elles font habitées par quelques Indiens do 
terre-terme, qui y viennent paBèr «ne panie de 
l'année. 

CARNERO .'fj'Tiini/*. On donne ce nom à la 
panic du goltc de Venife, qui s'c-tcnd Hcfiuis la 
c«)te occidentale de l'iilric , julqu'à l'île de GroiU, 

auv Kitics do Mori.iquie. 

CARNËUW , bouig d'IrUode , au comté de 
Widdou; il envoie un député an parlemeoL. 

CARNIA (la ) , province , ou defpotat de la 
Turquie, en Europe, dans la balTe Albanie. 

Carnia ( la) , pays d'Italie , dans l'état de la 
tépubUqneoe Venife, ilans la partie feptemcie- 
njilc da FrïAnl , le lonç de la rivière de Tataniemb. 

CARVÏOt r, province d'Allemagne, ^.:,r\<, 1?^ 
eut;, de \i. inaiton d'Autriche , bornée p^r C a- 
rintliie & la Stjrie , p.ir l'Efclavonie S; rjffrie \"é- 
iiuienne, la Croatie & le Frioul. Laubach en eft 
la capitalC' 

La plus grande étendue de ce pay^ eft de trente 
miUei> djj kvanf au couchant , & de vingt cinq du 
nord au midi. U eft preique p.ir-tout couvert de 
mpntagnes , partie habitées & couvertes de bois, 
panie nues oc défertes. Il y en a dans la haute 
Camjole dont les fotpmets font toute l'année 
chaînés de neiges. L'énorme mmita^ne de Naw 
eft muée entre Wippach & Saint-\it. Ce dncllé 
renferme auftî beaucoup de cavernes remarquables, 
des vallées & des plaines très-fctrïles , qui no4- 
imlenent doqpcat de boq^ fàxmK^x» nutfjuiÇ 
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une bonne récolte ; car après h moiffon du fro- 
«leiu • du £n§l« , de l'oife , des pois , des ûves , 
êu. , on fette do Med làmfis ; & après U récolte 

du chanvre & du lin , or frmc du milIeL Les fruits 
font excellens & tréi j^i trcaccs : les maroBS & les 
noix y font en abondance , ainfi que les oliviers 
fur k bord 4c la mer & dans riftrie , qui produit 
anflt des oranges , des limons , des citroos , des 
crcnades , des amandes & des figues. Les Tins 
dLiics & rouges font d'une qualité lupérienre. Il 
y a beaucoup de bctail c-. iL cjcv.nix ; ceux de 
KarA font en réputation. Le gibier, h velaïile » 
le poiAm y abondent , fans excepter la marée. 
Il s'y trouve aulTi des mines d« fer , d'acier , de 
cuivre & de plomb , & des eaux minérales. Le 
marbre de Omiolc cû très -be n tuais le ici 
manaue dans tont le pays» Les principales rivières 
font la Save, qui tû navi(;able & très-rapide , la 
Laybacb « Ja CmiA , h Cnlpa. Les laapriacipini 
ibnt le VtM^tSn 9t te Vochcin- , du* b kaiue 
Camiole, & celui d t. CuV.niiz, dans la moyenne. 
On y trouve vingt «ne villes , trente-cinq bourgs, 
plus de deux ceun châteaux, & au-delà de quatre 
mille vilU^es , popiluMn prodig^«ttf« , tu iba 
terrein pterreus Bt «wnnMn. L«t bebiniM fom 
d'une conftitution forte & ro^un^ ; ih traverfcnt 
les neiges pieds nuds ; les homtnes ne le couvrent 
nmab M poitrine, Jk font habitués à coucher fur 
10. terre. Leur «Il trb-froffiére. iiB menu 

Mupl* eft d'odgiM Eictivon* , & la haute flo- ' 
blefle cft prefquc toute Allemande. Les deux lan- 
cues dominantes de ce pavs lotn lEfclavonne ou 
Vefiëde, .& l'Allemande. Les états du pays font 
corn polis ; t". du clergé , i°. des fciciBettrs , 
( princes , cmmet & barons ) ; 3°. detcmvalien 
#11 nobles du pays ; 4". des v:'!ls archiducrJc'; La 
religion ert le cuke romain , u 1 cxccjn.un dti Va- 
laches ou Uskokes , oui fuiveiu le rit Grec. Le 
commerce ceo6âe en fer , acier, mercure, vins , 
huiles d^vlives t oranges , citroos , &c. cheranz , 
vipères , fcorpions , befliaux , fromages , toiles , 
miel cpt'on recueille en abondance dans la balfc 
Caroline, en tois de conftrudîji n y r ur les vaif- 
feaux, en fruits, &c. Ce duché fc divife en cinq 

Earties , qui font ; t*. Il hnte Camiole ; a*. )a 
afle Camiole ; 3". ta moyenne Caraiete ; 4". k 
Omiole iniérieuse , 5*. Hâiie Autrichlcanc. 
( M. D. M ) 

CARNOLL, riche abbaye de France, en Bre* 
tatne , au diocife & à 1 1 li. n. e. de Quimper. 
£Ue «ft de l'oidK de Cheaix, & fut iiMdee ca 

C \R()i .^TH, principauté de la «^ilc/lc . t ncl.i 
vée d^m celle de Glogau , & dans les cerçies de 
Freyflaedt & de Grtinoere. Beucfaen en eft fai capi- 
tale. Le prioce fût Ci i^fiMoce dans le château de 
Oirolath , qui ei blti fnrwe petite montagne , sa 
bord de l'Oder. Au bas de la nontagn. -Oi un 
hourg oit fe trouve une églife Luthérienac. Ui.) 
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tentrîonale & méridionale; elle contient fix pn>i 
vinces -, Albcrmalc , Oarendou , Craven , ave 
kley , Collcton & Caitetet. EUe eft bornée au 
nord par la Virginie , nu midi par la nouvelle 
Géorgie, à Vcfi par la mer du nord, & à l'oueft 

!iar les monts Apalaches. EUe fe divife en Caroline 
eprentriouak, camtale Edeotoo ; fie Ckroiine mé> 
ridionale , capitaleCfaatlee-Tvwn. 

Ce pays tut découvert en 1^11 par Ponce de 
Léon, E(pagnot. En 1 06 les Anélois s'y établirent , 
lui donnèrent le nom de Cantine, en l'honneur 
de leur roi Charles ii , & depuis ce tems leur co- 
lonie eA devenue trés-puiilante. ' 

Le terroir y eâ fertile Sl ai/è à cultiver. L'air eft 
fain , 8t les fruits eicdlens. U y croit tome ione 
de e,rains. Le rii eft très-bnr. , ibi les vivrcs font 
à viki prix. D y a des abeilles en grande quantité. 
Onmve anu dans cette contrée aes vers à foie» 
apn«flt oiès-bîien léuffi , & il s'y trouve de» vignes 
tanvaga dent le raifin eft excellent. 

Quoique la population foit confidérable , fa 
province ert capable de contenir & de nourrir foi- 
xante-n.x r is le nombre de feshabitans aâuel9.0n 
y ièmelcbied d'Indeou le maïs, depuis le prenitf 
de mars , jufqu'au 10 de ftân. Un acre de terre 

commune produit (!c| lis dix-huit jufqu'à trente 
boitleaux, âc quelquetois plus de foixantc ; mais la 
récolte ordinaire mente ou baiflê entre ces deux 
tcnnca,fuivani h qualité du tenein. Les Aag^ 
Américabit tk flntent qu 'avec le tent on ne verm 
plus dans les marchés d'Europe d'autre riz que celui . 
de la Caroline. Le bétail y a étonnamment muitt* 
plié ^ on laifTe paître les vaches dans les forêts, & 
on les raflèmble tous les ftun. U n'eft pas rare de 
voir de Amples particuliers en avoir )ufqu'é «Ole, 
Les plus paiiv rci n'en ont gtjirc 311 dcflfliusdé deux 
ccnrs. Les jiOfCS, dont le numbre ert encore phis 
grand, fort nourris de même; ils s'écartent de 
plusieurs lieues pour chercher du gland ou des 
racines , & retournent «TeuMnèmes le firir dans 
les plantations. Cette province , avant la guêtre 
d Amérique , faifoit un commerce immenn; : à 
la paix il ne peut Cne ne plus liehe cneofcw 
{M. D, M.\ 

CARON , rivière d'Afie , dans h Ferle , ^&. % 
décharge dans le golfe de Balfora. 

CAROTTO, village des Grifons, en SuilTe, 
dans le comté de Oiiavenne. Il éioit aurrefoi» 
un de ceux otii formoient la communauté de Pleurs. 
Il eft dans les montagnes où fe trouvent les mince 
de cette efpèce de terre fingulière , dom on fait 
au Tonr des po« , des vrifes, &Aitres pièces ds 
\;iiirL-Ik. C^ctrc tL-rrc l'H cTun vcrd noirâtre, hlri- 
kute , un peu molie, & ii écaitleufe, aue quaiul 
on la tnatlic l'écaiUe s'attache US doig|V ; c'dl 
' une efpéce d'ardoilë. Ces pots ont ced de peni- 
culier, qu'ils beuHlent plutôt que oeux de métal $ 
qu'ils confervem long-tcms leur chaleur ; qu'ils. 
OC donaent aucun mauvais goût à la liqueur & aux 
viandès fiUt CMneracot, « M dflcnt j^ns^ 
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m teu. Ob leur prête une fnalhé qui jurolt 
fort fufpeâe ; c'cA qu'ils ne peuvent (ouffrir le 
poifon. Il s'en fait un grand débit tkns la Lom- 
lardie i< dini le rcrtc de l'Italie. 

CAROU t province d Afrique t àuu h Ni- 

Îride, an royaume de Folbia, (cèl ica fiviifes 
B IUojllllk& Arveredo. 

CAROUGES , gros boorc de France , en Nor- 
mandie , à ç 11. n. 0. d'Alençon. Il a tirre 
comté , avec un cbàtcau magnttique. il y a dans 
ce bourg un grenier à (él & une petite liviéw, 
(u laquelle font établies deux foige*. 

CAmovcE , petite^Oc d« SavMe, dam leGe 

nc^'ois , & prcb Je Gsneve Flic n'cxifîotr point 
antérieurement à la liberté de cette dernière viiic , 
à la ^ipériab da laqndla alla doikliM «aiflaoce. 

CARPART , île de FAnirique méridionale , 
dans la Guiane. On l'appelle auâî Vile du lapins. 
C'eft dans cette île qu'eu le cap Nord, le plus fa- 
Bieiu de cette contrce. 

CARFEN, petite ville forte de U haute Hon- 
cric , dans le comté de Bars. 

CARP£NTAiU£. yoytt QMcmnWk'hàMO. 

CAKPENTER-LAND, ou CARPENTAAŒ, 
paysd'Afie delà nouvelle Guitiée, dans la nou- 
velle Hollande. Cette contrée eft peu coonue ; 
fon nom lui vient de Carpeater » capitaine Uoû 
landois qui la dècouvrib 

CARPENTRAS , tiUe de Fianc* » m Fr>- 
vcncc, capitale du comté VenaUSn* Ln§. aad. 
4i' , îî i Ut. 44 d. 5*, îî*. 

Son nom latin cft di^ycntorade. Les notices 
■urquem cette ville de la province Vieonoife. On 
Toît au concile d'£paone,en 517, la fiNiTcriptioa 
d'i'H évéqiic rfc Carpentras. 

Ce nt. 'À pas le Fitium Ntronisf comme l'a cru 
Tabbc de Lu ngaefne:c« lieu anckfl doit dm placé 
à Forcalquier. 

Les èrfanes, an vi* , vu* & vin* lîécles , 
■fCBJiCK KmveiK dans les cendles le titre de 
rVtitKxti^ , parce qulb avoient tranfilrè leur 
fiège à Vendafque , ou Nenafqiie , yindauxa. Ce 
lieu , oui étoit autrefois plus floriiTant , &. qui a 
donne le nom au Comtat Venain'iii, n'efl pluS qu UIMB 

])Ottcude i une lieue & dcaiie de CaipeaMas, 

A Morilleux , à deini-Iieue de OrpCQtfaa écok 
k château , bâti par Clément V , & OÙ il léfidoit. 
U ^ fit battre une mon noie d'aigenCpOb llpiood 
le titre de Cornu rtntùai. 

Le pays eA fertile en vin , hinle , faTran, en 
vers à foie, en m'iricr- Son évéque eft fuflfragant 
d'Avignon. Il y a ur, hurcau des finances , & une 
fyiiagiigue pour les jiuls. Cltic \ .1!c- cd ivr ].i ri- 
vière cTAulon , au pied du mont Veatouz»à f U> 
£ C> d'Orange , âc ^ n. e. d'Avignon. 

Dans le palais epifcopal de Carpenrras efl un 
trophée fort ancien : on y voit en relief un con- 
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c*eft une |»rtlc du monument que Ëa. Dom. Aeno« 
bardus & Q. Fabius Max. firent élever apidi avoir 
vaincu les AUobroge^ & les Arvernes. 

Pernes , peu éloigné de Caqjcntras , eftlaptUit 
du céièbre Flcchier , 6véâue de Nîmes. 

CARPI , petite ville d Italie , en Lomliafdie» 

dans le Modeoeis. &8 , 25 i /xr. 44 « 45* 

Cene vîUe , qui a dtie de principamé , a va 
bon cliâteau , & un archipnitre qui ;ic relève d'au< 
cun évéque. Les François Vabandonnèrctu en I70|» 
Us la reprirent en Le prince Eugène s*CB 

emnaraen t7o6.EUeeaà}li. o.deMmwoo«5&. 
c. tfe Hcgglo , 5 f o. de la Mirandole. 

Caui'i , petite ville d'Italie, dans l'i^tat de Ve- 
rnie , ju \ eronois, fur l'Adige, fàmeufe par U 
bataille que le piilMOEimèfley fllflet FiaO', 

çois en 1701. 

CARPIO , petite ville d*£fpagne , dans FAn» 
daluuiîe, fur le Guadalqiiivir» arecttifede aar». 
quifat. 

CARRAL. pedw tUIo d'Efp», (wrlMcAte» 

de Galice. (R.) 

CARRAVEfRA . ville de la Turquie en Eu- 
rope, dans la Macédeiiie, Av le gelte de Salo- 
aidti. CUe (é nomne anffi BoorCaAoto ; c'eft l*aii» 
cienne Beroé. Elle a ufl arcbcvéque pwc*' 
40; Tj .40, 17. 

CARRETX), petite ville dltalie, dans le 
coifo d'Aqui » an duché de Montiêrrat. (iZ.) 

CARRICK , province méridionale '& ocddea* 
taie de l'EcolTe , dont la capitale c(\ B.i r^eny. CcCM 
province cd fertile en bien & en pâturages. 

Carrick-Drum Rush , petite ville d'Irlande, 
dans la province de Connaug^, an comté de Lè* 
trtm , (uria rivière de Sbamioin. CUe envoie itnd&>. 
puté au parlement. 

Carrich Fekgus. Foye^ Knock-Fergus. 

Carrick Mac-Griften , ville d'Irlande , dans 
la province de Muulter , fur la Shute. Eiie a un 
marclii inihiic, 

CAKRION , livière d'Efpagne , qui prend ù. 
fource dans les Aftortes , & qui fe jètc dans celle 

de Piiucrga, 

CaRRION-DC LOS COKDES, ville d'Efpâgnc, 
au royaume de Léon , (iir la rivière de Carrion. H 
y a dix paroiflés , Quatre couveos d'hommes , deux 
de filles , & deux hôpitaux. Les Efpagnols ne lui 

donnent que le titre de bourg. (^R!) 

CARS , ville forte éi conhilerable d'Afic , dans 
l'Arménie, ïur la rivière de mcme nom , avec un 
château fortifié, & rendu prefque imprenable , tant 
les Ttircs ont ajouté à Tes fortificsttioRS. II eft for 
un rorhcTn'î efcnrpi, du hautduqu?! o-i pcrt fou- 
droyer la viLc. Li plaine qui renvironu.; un arro* 
fée par un grand nombre de ruifTcaux &. de fourccs. 
L'air en elt très pur, & la campagne cd couvertf 
de fruits & de fleurs. 

CARSCHI , grande ville d'Afie^dans la Tai^ 
tarie , dans la erande Bucharie. 

Cea» TiUc dl fait fciflée » nès-commerçiiita^ 

Ccc 4 
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fie fllieuT bâtie qii'aucttne autre de ce psjrs. La 
crrTTpngr.c c{\ extrêmement i«rtit« cit tornitt Ibrtcs 

de fruits S( de li'umcs. 

CARSO , partie du Frioul , qui cft fi: c:itrc 
le comté de Gorre , le golfe de Vcnil'c , ik llrtrie. 
li aouartienc à In maUbn d'Autriche. 

CARS WICK , pctitrTilk & port d'Ecoflè »dans 
l'île de MuJa. 

CAHTA.MA, petite ville d'Efiingne, an royaume 
dt Grenade. Long. 13 , 32 ; /<;r. ';6 , 32. Lllc cA 
proche de b rivière de GtadanaMcdina , au pied 
cftine montagne > à 3 H. n. o. de MaUp , 10 f. o. 
d'Antcqiiem. Elle a éré autrefois confiderable , mais 
elle diminue <Je jcnir en joijr. 

CARTA-SUUAA» viiie d'Afie, daas l ile de 
de Java , cspinile de Fennifc de Maïaan , fie riù- 
éiM» de reiDwereur. (/?.) 

CÂRTlf AGE , dite b grande , fut autrefois capi- 
taîe d'tm pulfTjnt empire , & b princip;ilc ville 
d'Atrique. Scipion le jeune la prit 6t la ruina 146 
ém wtmL C Elle fut rebâtie fous C. Gracchtis, 
1 2} V» W»at J. C , & les Arabes la niiodrent en- 
vfron fait ^^5. Elle étoît fituée datn une langue de 
terre qni formoit une prcfqu'île jointe '» l'Afrique 
par un ifihme de 25 A^des , entre Utique & Tunis. 
Toute la preftpi'ilc avoit 300 ftadc» de tour : il ne 
refte de Cartbage que quelques yefliges. La prcf- 
qn^ea retenu le nom de^vmontoinAdtnhai^eJR.) 

CARTHAGÈNE, Canh^p Xova , ville fonc & 
porc d'Efpagne , au royaume de Murcie, capitale 
du pays de même nom. Long. 17, 6; ht. 37, 36, 7. 

S>a grandeur eil médiocre. Elle a àté plus conft- 
dfnbK qu'elle ne Yeû aujourdliut. Son port , tpii 
cil à l*cx'icni;[6 du golfe de Cartlii^<^nc , cft un 
des meilleurs tic toute ri.fpagnCjSt des plus sûrs 
de toute TEurope ; on pcclie dans ce golfe beau- 
coup de macrtuut , ce qui a ûut donner à l'île que 
Ton trmire i I entrée du pott le non de Secmtra- 
ri.7. I/évcqtre de C;in}i;ii;ène , qui fait h rèfidencc 
àMiitcic, eft fuilragani tic Tolède , & joi:ir de plus 
de foixante-quatrc mille ducats de rente. Aux cn- 
Tirot» de cette ville croit beaucoup de gcflCts 
^fpanum), ce qui a fait donner n la ville le nom 
. de SfortMaf « à la contrée celui de Spart jùu} 
C»mf«f. On y trouve aiiffi des diam,ir;s , des rubis, 
des .~n;cthynes . & d'autre 5 pierres pricicules, & 
fur-tout beaucoup d'alun. Cette ville a été bâtie 

Îiar Afdrubal : elle eit protécéc par un bon fort, 
ean Leak la pritpour rarchimic , depuis empereur 
{cm le nom de Chrles VI , en 1706 i mais le duc 
de Bcrwick la reprit cnfuite. Elle cft à II lieues f. 
de Murcie. (M D. M.) 

CARTHAr.tjJE, grande, belle & fbne ville de 
l'Amérique méridionale , à 10 d. 25 m. 48 / de 
iff. non! , & à loi d. \^ m. yù (. de lorf^. , fut la 
cAtC de Terre - Ferme , l âtie vers t'an 1 1; 2-- par 
HcTiidia , avct un évcciié fuflutgaat de la nouvelle 
Grenade. 

' ^* avantages de fa fituation l'ayant rendue bien- 
tAcflerttfime, elle fiir pillée /en 1544* par quel- 
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(|ue« avantiirîfrf François, fit inanimé ans aprâr 

par l'An^lo's Drack , qui la rcdnilit en cendres. 
Elle fut encore pillée pnr les Fi-ançois en lyji t 
6i attacucc en v.'in par l'amiral Vtrnon , chef de la 
flotte Ângiotfe, en 1751 ; il fut contraint d'en 
lever le fic'ge , après y avoir perdu prcfque tout 
fon monde. Kien n'cfl plus admirable que la vue 
de cette ville, qui, ainfi que Ton fauxbourg, cft 
forti/ïée régulièrement, & a trois bons forts outre 
les autres ouvrages. CeA après Mexico la plus 
belle de toute rAmérique. Élle eft compofee de| 
cinq grandes rues , droites & bien pavées , doMT 
chacune a prés d'un bon quan de lieue de long. 
Lts naiions ("ont de pierre , & fort i/icu bâties, 
toutes avec des balcons & des jaloufies de boh» 
matière plus durable pour ces ouvrages ^uc le fer , 
qui (éroit bieniàt roudlé & détraU par 1 humidité, 
& par des venis nitrcux , dont tes' matailles même 
l'e reiîlntent. Une rue plus. 1- np\c 8t plus large 
que toutes les «sutrcs, traverfe la ville entière , Ht 
forme une grande place au centre. La cathédrale 
s'élève su'defltue de cous les autres édifices • fit ne 
renferme pas moins de richeflès qu'elle étale éé 
magnificence au dehors ; les autres édifices, tels 
que les églifes , Ses couvcns & l'hôpital , font en 
général de la plus grande beauté. On ^it monter 
K nombre de fes babiians i vingt- ouaire mille ^ 
dont environ cinq mille Efpagnols , oc le relié de 
race Américiine , ou nègres & mulâtres , la plu- 
part f] ;.i(c5 qu'ils pa/Teroicnt pour riches dans toute 
autre contrée du monde. Le eouvemeur fait fa rc- 
iîdence ordinaite dans le vUU;, fie relève du vice-* 
roi de la Nouvelle Gtenade , peur les affaires roili* 
taircs : on en appelle pour les affaires civiles Ir 
l'audience de S.^nu Fé. La jnrifdiétion ("pirituefle" 
de l'évcquc de Carrhagène s'étend .ntiYi loin qvie le 
gouvernement militaire fie civil. Elle forme un tri- 
hunat , compofé du prélat fit de fou chaf.'.tre , nun* 

3ui n'a rien de commun avec celui de Tinquifition { 
ont la jurifdiéHon renferme l'ite Elrjgn^te , eîi il 
fut d'abord établi , Tiirru- Firme & S^n'a-fc Outre 
ces tribunaux , la ville n fa m.-igiftraturc feculiére, 
compofée de regidors, parmi lelquels on élit tons 
les ans deux alcades. Ces deux emplois font ordi- 
nairement remplis par les habitans de la première 
diAinéiion , il y a aulTt une chambre du trefor pool' 
la perception fie la diflribution des deniers royaux: 
Enfin , Carthagéne notant pas moins une ville de 
guerre que de commerce , elle a fon auditeur mili^ 
taire , qui eft te chef d'une efpèce de jnrifdlflionl 
C'ert dans la baie de Carih.îgène que !c5 galions 
arrivent , pour y attendre que i armadiUe du Péroii 
fe foit rendue devant Panama. Au premier avâ 
qu'ils en reçoivent » ils prennetit la route de Porto^ 
Éclto , où fe tient une roire , après laquelle ils ro^ 
viennent fure dan la Ii.iîe les prosifions n^ccf^ 
foires à leur retour ; bientôt ils fe hâtent de rctnet- 
cre à la voile. Dans leur abfencc, h baie eft ei*t 
trémemcnt défcrte. 
Canbagèoe étaiu la preaiiteédi«Uc «»ù fe rest 
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dent les galions , on doit fe fiiîre une fcaiMe idée 

du commerce li'ime ville qui rc:;,oit les prcrr-i-e^ 
de tout ce «ui paffc d£ipagac il^iis l'Auicri^^uc 
in6riiUooa{e.Les effets de ce commerce^ l'ont Tor, 
rargent , moniioyiès,eDUdgois âc en poudre, les 
émeraudes , dont il Ce ifOUve de riches mines a 
S.i-.tJ-Fe, & les perles qui font rrès-bc'les, &. 
dont il Ce fait un grand tralic , &c. On reçoit en 
échange les marclundil'es & les étofics (TEuropc. 

Qtnnc à lanide des ans &. fcienccs , il n y a 
exaelement rien & dire: les habita ns, doués na- 
flircULinent de heaucoiip d'efprit & de fagacitc , 
négligent de s inAruin: , &: ne s'occupent que de 
leur commerce ; ils font bor.s, clnrit.iUcs envers 
les Européens. Le climat etl exceiiivcment chaud. 
Dans le» obfervuttons du tlicrmomètie, le 19 no- 
vembre 1735 , il a éti prouvé que la chaleur du 
jour le plus chaud dn clîmat de Paris eft «onti- 
nucilc a Carthagène; aulFi par la trop abondante 
tnnCf invon , les habitans font - ils li pales & fi 
Kridcs «pi on les cfoiioU tous relevés «le ipielque 
grande maladie. 

Le goaremeineiit de Carthagène eft borné au 
Bord-ouefl pnr la mer du norti . n Vcû pnr Rio- 
grande & par la nvitirc de la M-ij^Jclcne , au Uid 

Sar Tandience de Sania-Fé , à l'oueli par la rivière 
t le goUe de Dsu-ien. La plus grande parue du 
terroir eft coupé de montagnes & de collines , le 
ref>c eft en vallées haflcs r inbragéesde plufieurs 
forêts bocjigcs épais. La terre 4ue la trop grande 
quantité de pluies rend prefqiie toute humide Se 
narécageufe , n'eft pas trop oropre pour les femcn- 
CMde rEurope , & le bled n y mûrit pas bien. On 
n'y trouve des mines d'or qu'en très •MU d'en- 
droits, encore font-elles très-peti abonoantes: il 
y a beaucoup de bétcs fauvapcs, de tigres , de fcr- 
penSt& autres animaux nuilibles. Ixs Américains 
yfoitt en petit nombre. Les Eipagnols ont dévaûé 
ces imnieiifin contrées. IM. Z>. M.} _ 
* CARTKAGO , ou h NOUVELLE - CAR- 
THAGE, viUe d'Amérique, dans l'audience de 
Santa-Fé en Terre-Ferme , à qoeique dtflaticc & 
à l'orient de la rivière de Cauca » dom die eft 
éloignée d'environ fia lieues. 

CAltTRAtX) , ville cofifidérable de rAmcrique 
fcptcnrrionale , au Mexique , d:ins la prcn-ince de 
Cofia-Ricca. Klle eft fitucc prelcjuc au milieu de 
la largeur de l'irtlimc qui jonit les deux grandes 

Sanies de l'Amenque. 11 peut y avoir unjpcu plus 
e quatre cents familles dans cene ville, bile a un 
eouverneur Efpaenol, deux couvens de religieux 
& un de religieulcs. Les habitans font un grand & 
riche commerce ionç. 156 ,15; lat.J. 9* fO.(/!.) 
CARTHUtL. yoy^^ Carduel. 
CARTO , petite ville de Barbarie , fur la côte 
du royaume de Barca , entre Salona flc Albeitoo. 
CÀRVAN >\»y*î KAiRtvAX. 
CARWAR , ville I AHe . d.nn$ lés Indes orien- 
tales , fur la côte de Malab^jr , à ao lieues au midi 
deGoa.LesAog^oiiyoiK tun conpioir aunSieu 
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de deux baâîonf. Elle eft voifme de OMiitagnee 

couvertes de bois S: pleines de bètes fauves, entre 
Iclquclles font des vallées où il croît beaucoup de 
bled & bcsucoup de poivre : ce poivre paffe m ùn c 
pour le meilleur 4es Indes oneotales. Parmi les 
animaux domclliqueS dOOt OA y fut ufa^e, ICS 
boeufs y font beaucoup pins gros qu'en Europe » 
la chair en eft moins bonne. Ons'y livre aux 
pr..ti(-iies les plus abfurdes & les pli» fupetililictt'- 
fcs (!e Tidolatiie. £0/7^.73 ;lat. 15. 

CARY, petite ile de la mer d'EcofTe, une des 
WeAernes » à un mille au fud de Gigai» £Ue a un 
mille de leng. Son terroir renferme d*e»eeUeflt 
pâturages, & nourrit beaucoup de lapins. 

CASAL, Bondicomapim y Cafalt^ ville forte 
d'Italie, capitale du Montferrat , avec line diaddle^ 
Elle efi fur le Pô. Long. 36» 4»^. 4| t 7* 

Ceftit la réftdeoce des marquis de Momfb'rar. 
Son évêcbé , fufTragant de Milan, fin érif,é en 1474 
par Sixte IV. Lllc eft rcmarciir.ble par la vidoire 
dn comte d'Harcourt fur les Efpagnols en 1640. Le' 
duc de Mantoue la rendit au roi de Fr.mcc en 
1681. Elle lui fin rendue en 1695 ayant été prife 
par les allies, & on en dimolîi les fortil^cirions. 
Les Frani^ois la reprirent & la fortitièrcnt de nou- 
veau , mais le roi de Sardaigne s'en rendit maiire 
en 1706. Les François la reprirent en 1745. Le 
roi de .Sardaigne la reprit au mtât de mars \ 
Elle eft il 1 5 li. n. e. de Turin , «4 f. o. de Milan, 
ao n. e. de Gènes. (/?.) 

Casal-MaGGIORë , petite vîile forte d'Italie, 
fituée fur la rive gauche du Pu , au duché de Milan* 
Lone. 17, ço; /jf. 4^,6. 

CISALE - NUOVO , petite ville d'Italie, «tt 
royaume de Naples , dans le pays d'Otrante. 

Casale - PvsTURLENGO , petite ville d'Italie, 
dans le duché de Milan , au territoire de Lodi. C'eÂ 
un pays trés-ftérilc. 

CASALMACH , grande rivière d'Afie, dans la 
Natolte , qni fe fête dans b mer tfdies. 

CASAMANCEfrivîércd'AÂjqne» attuoyaiune 

de Mandigj. 

CASAN, C a fanum y y'xWi confidérable d'Alïe» 
capitale du gouvernement du même nom « danv 
l'empire Rulte , avec une citadelle & un château 

<>it b-iti à l'antique. Flic eft fur le Cafanka , qui à 
ur.t; demie lieuc dc-la (e jète dans le Wolga. Oïl 
compte dans cette vHIe jufqu'j cinquante églifêe « 
prelque toutes conftntites de pierres» & onie coiH 
vens , partie dans la ville & partie dans fts envK 
rons. Le fort renferme la chancellerie du gouver- 
nement , à laqticlle préfide un gouverneur & UQ 
vice-gouvi rj Li r. Le commandant du fort a fous 
fes ordres toutes les garnifons & tous les rcgimena 
qui fe trouvent dans l'ércndue de fon gonveme» 
ment. La garnifon de Cafan eft compoCee de trois 
régimens , pour lefquels on n établi un hôpital. 
C'cttk- villt cH le i'èçc d'un archevêque ; il y a suffi 
un gymnafe qui dépend de l'univetlité de Mof* 
coiii & ob 1*00 enfcigm aux jaum RmÂs lea 
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belles-lettres, les langues latine , françoifc 8c allc- 
aiaade , rariihmctique , la géométrie , la religion 
dnélienae , relcrime « h danfc. A Tuae des ex 
trèmités Ue U ville , on a étabii iiue fabrique de 

toiles, qui font vendues à la eoofonne « un prix 

convenu, & qui font employées a l'ufage des trou- 
pes ; il y a «"(H de* tabriques de matoqiuns. lûdé- 

«endammcQt des bourgeois , eo compte dans ogne 
ville beaucoup de riches Tattures «û coaunercem 
avec la Sybèric. Le car Jean Bafile piîi Caûa en 

i5>z, & fon fils Wafilowiri en i^î4 fe rendit 
Buiuc de tout le royaume de Cafao , qu'il con- 
quit fi» ks Tartares, & qui n'eft plus aujourd'hui 
qu'une province du vaftc empire de RuiHe. Les 
mailuris de cette ville font prenne toutes de bois. 
Elle a ciTuyc un grand incendie le a6 août 1765. 
Long, ôf» , 4^ , Ut. 55,47- , ^ 

Ce gouvernement conucnt la province de Ca- 
fan , dans laquelle fc trouvent dix villes ; la pro- 
vince de Sinbirsk, qui en comprend huiti la pro- 
vi'v de Pcnla, qui en contient drtix ; la province 
de Sw .ick , qui renferme ncut villci , la province 
de W.aiskaîa , qui en renferme quatre ; la pro- 
vince de Permic ou de Kungur. qui en cootieat 
quatre, & plufifwrt autres viUcs qui font eacla- 
vces dans ce gou%*crncmcnt, & rj. psndent des fci- 

Sneurs de Straganow. Les tcri;:^ île la province 
e Cafan font tris-fertiles en toutt s T rteî de fruits , 
^e grains & rie Ugames. U s'y fait un grand com- 
merce de pelUteriei 8t de maroquins , & elle fottt 
nit des bois de conftruâ i i {M. D. M.) 
' CASANGAS , nation d Àin^uc , dans la Nigri- 
â« . aupr^ de la rivière de Cafamança- 

CASAR* CABIB . ou ALCASAR - QUIVW , 
ville du «eyaume de Fez, pris du fleuve Ljrcus , 

à 3 lieues d Argile Flk rct r avoir quime cents 
inaifons, & il s y trouve piuixurs mofquées. Ses 
environs font remplis d'arbres fi . ititrs. (A.) 

CASASA, ville <St bon port d Afrique , eo 
inrîe, dans la province de Garet. UetViie do «M 
■ort cependant eft femée d'ècueils. 

CASAUBON , petite ville de France , dans la 
province d'Armagnac, fi:r la rivière de Douze. 

CASSA , place d'Afrique , au rovaume de Tu- 
nis, ^ » li. de cette ville, dans une plaine fertile. 

CA*;B1N , oti CASVIN , grande ville de Perfc , 
dans llrac, ^ nche de la haute monugne d'El- 
%rend. Lcng. 67, ■. 5 , 36 , 20. 

Plufieurs rob tlç Pcrfe y ont Éùt leur réfidence. 
$je commetcey dl nès-grand. La monugne d'El- 
vrcrÂ recelé de {«|ndct fit bclks caqrières de 
jnarbrc blanc. 

CASCAES , petite ville du royaume de Portu- 
gal , à l'embouchure dp Tage , avec une bonne 
Tadc. C'eft là que les Bottes «"aUSduMfnt pour aller 
9UX Indes. Elle eft défendu* par «M bonne ciu- 
dclle , & fe trouve à 5 U. o de Ziabonne. {R.'S 

CASCH , ville d'Afie , dan^ le pays des Usbccs. 
Elle eft fituée au delà du fleuve Gehon , dans un 
la^lènîlotdoiit bnu nûrite^iitAt qu'en 
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ancnn V\cu 6c cette contrée. Deux rîv'ère?, l'A Ifca» 
farin bc i Âi«.iiur , 1 arrofent. On la du fuiéte à U 
pefte. 

CASCHGAR ( le reywme de ) , auttemear 
mm BvCHAUE , pays d^Afie, dam la Tami- 

ric, bornii au nord par le p ly- des Calmouks, dont 
il dépend , a 1 orient par ic Tibet, au fud par le 
Mugol , à 1 occident par la grande Bucharie. Il a 
environ 160 lieucs de lofl{g lur lOO de laige>Il dl 
fertile ik peupU. On y ttOove do itnirc , des flikioi' 

dor, d'jrgcn[,& des pierres préclcufes ; mais les 
Calmouks qui en font feigneurs,fc contentent de 
vivre de leur baail Se de ramaftér des gnios 
dans les torrcns. C eft d'euic princkiaknear qno 
vient la poudre d*or. Yarlaa ou Yrkeâ en mû 
capitale. 

CasCHCAR , ville d'Afic , d.ini la Tartane , aa. 
royaume de même nom. Elle étoit jadis conGdcu- 
bie j mais depuis que les Tartares en (ont eo pof> 
feâion , clic a beaucoup déchu. Cependanitil iiy 
fait un aiTez grand oooiawrce avoc Mi toMwttf 4n 
pays voifms. {R.) 

CASC.IA, petite Ville d'Italie , en Ombrie, dans 
l'état de 1 iîg'ile , vers les frontières du royaunts 
de Naples , a deux milles de cette ville. 

CASE-DiEU, riche abbaye de Prémontrc^ , 
fondée en 11^5 , à a ii. e. de Plaifar.Lc , diocèfe 
6c k j ii. □ d Auch. 

CASENOVE, château co Guieane, près dç 
Baxas , eîi naquit Charlotte-Rofe CaidBOni de là 
Force , fille de François de Caumont , marquis de 
Caftelmoron , maréchal - de -camp , morte a Paris 
en 16 j6 : elle s'eft illuftrée dans la république des 
lettres. Son Hifloirt ftcretu de Bour^ogat^tn X 90U 
in-ia , eft un roman bien écrit. 

CASENTINO , petit pays d'Italie , au grand 
chè de Tofcaae, dans le Florentin, prés de U 
foi rcc de TArno. Le V.cu j r ncipal en eft POppi^ 
& les autrçs font Valombroia , Catnoldoli , Sic. 

CASERTE , pedta yfXk qptfcopale , à 5 lieues 
au nocd deNapies»av«s tîtn d* duché , dans la 
plaine ob itttit autrefois la délideufis Capoue, & 
urè) de laquelle Charles III, roi d'Efpagne^a fait 
bâtir le château le plus magnifique , le plus régu- 
lier, & le plus vafte qu'il y ait en Italie, furies 
dcffint de Yjwvitellî , 1 e premier aichiteâe dn pays. 

Cilctte doit fon origine ans Lombards ; fon nom 
vient d'taa anciei» ch/.tc.iu , appellé , â cT^fc de fa 
hauteur . CtiSi* en.! : c eioit un Aef de i ancienne 
maifon des ducs de Cafene , que D. Carlos acheta 
pour y conftruire une oiailon royale , dont la 
première pierre fut placée en 175 a ; le plan é» 
ce cli.',tc;iii c(\ i:n vafte rcflanglc qui a ft^pt cents 
trtntc-un pieds de longueur de l'eu a l'ouelt , Se 
cinq cents loixante - neuf du nord au fud , nvcc 
cew ûx |Mcds de ba^teur ; les depx arandes fii(a- 
des ont dncnne trente -qn^tre crouees. On y ^ 

élevé une fts'iro- tVfîfrc:ii!f cntirornA par la vertu, 
avec cette irilcnpnon , /'<rt«i pojl Jonia (jda cor»' 
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«M D. CmIm fa ea 1734. Le oh» tkhe muhn 
^ dlaHe a été employé pour !■ décoration fie cette 

fuperbc maifon, qi^ a coûté huit ou neuf iriUlons, 
outre deux nritltons pour Taquciluc qui amené les 
catn de neuf lieues » appellé j4f$iedMio Csnimo. 

L'ancien aqueduc oes Ronaii» » i^pcUé AfMa 
Mût, & qui paflbit à-peu-pris dulf le néme CMh 
ton pour aller à Capoue, ètoit de deux ccatUngt' 
ùxmcds plus bas que le nouvel aqueduc. 

Nous n'avons point d'ouvrage moderne qui ap- 
jpcoche de cette magaificciice : l'aqnedac de Maio- 
•non n'a \aamh été achevé, 6c ce fcroît le fisul 

qu on ptmrroir mffrrrr en narrîllele. 

.La longueur ivirAc de 1 adueduc de Caferta ell 
^ Xii|3 toifes : la pente cA d'un pied fur 4800 , 
la quantité d'eau eû de 3 pieds 8 pouces de large , 
fur a pieds { ponças dohanteur. Le rdcrvoir on 
diâieau d'eau anqnel cet aqueduc aboutit fur U 
raonugne au nord de Caferu ;efl à léoo leîte 
du chitew » & à 400 pindiiB-defitt du niwan de 
la cour. 

En creufant pour fonder les piles du grand arc , 
M. VanviielUcnNtva«â90 pi«U de pr<^oDdcur» 
tntecaveobil y aven qiianeté de corps mortf. De 

quel!- prodigienrc antiquité devait «re cette ft- 
pui[uie , puilque par les ouvrages des Romains on 
voit que le terrein , il y a deux mille ans, étoit 
déjà àjwu-Més le même qu'aujourdlmi i Combien 
a-t-il nHu de fiédes pour que les débm de la mon* 

tagne , cntmîréi dans les valîcc^ , Ic"; air cfirnhlcrï 
■ à i'oîxuiuc uu pieds de hauteur, en luppoUmque 
les corps aient été foiii tefit de plu» dtfvingtpwds 
dam le principe ? 

En ftifant ronvetmre dee aqoedttCf , dans la 
montagne de Santa • Croce , il Sortît une meflëtte 
ou vapeur ctnpoifonnée , qui renverfa mort le 
premier ouvriLT ; quatre autres curent beaucoup de 
peine à en revenir : le ^rand air , avec de grands 
lafien dSftn, y remodtèrcntpeu'ft^eik 

Dkm b inonnine de Gannno , on noim im 
cfpace de vingt pieds , oti ta pieme étoicettctwe dans 
tin état de moileflê qui indiquoit fa formatioa} 
c'ctuit une matière fabloneufe , difperfée par Uts , 
de la même forme & de la même nature que la 
pienc^vequi forme k tdh» de la inonagne , mai» 
<pii n*étoit point encore darde comme tes (nerraa 
environnantes. 

CASHF.L , ou CASSEL , ville d'Irlaiidc , au 
comté de Tippcrary , avec un archevêché. Elle dé- 
pute au parlement. Elle eft à 1 1 li. f. e. de Limcrik, 
lin.o deWateffofd.£oflf; 9, <a; /«/. fi,t6. 

CASHORN. Foyti Ashborn. 

CASILIKMAR , rivière d'Afie en Natolie , qui 
prend fafource dans la provioCOdO CUtn^tfa »dc 
vafe perdre dans l'Euphratc. 

CASIMIR , ou plniSt KASIMIERS , ville bien 
liâtie , & d'un aflet bon commerce, dans la petite 
Pologne , au palatinat de Lublin , fur la ViHule. Il 
y I encore une très - petite ville de iruime nom 
àaoi h tnuidePok>fMyaapafaHiD«t 4c CaLftli, 
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obCInriMXn.ioi de Suède, ftrooer 6c é«io> 
1er 1 infertvné Fatltul , en 1 708. 

CASIMAMBOUS , peuple ou tribu d'Afnque 
dans l ile de Madagafcar , daas la province de Ma* 
tatana. 

CASLONA, petko ville d'Efpagnc, 

dns l'Andaloinie , prêt du Goadalquivir , autre- 
fois c.ii^copaic. 

CASPL , ville ou bourg d'EiwiMie , au royaume 
d'Aragon , au coaftwnt de fc de la G«a< 
dalofe. (R.) 

CASPI A , petite tifiéi« de Lidwmie , qui prend 
fa fource dan; l.i priaeîpmiêdaSMnjfeiMfceh &T»iè 
jeter dans l,i IJu::.i, 

( ASPIhNAt (la mer), grande reer d'Afie, 
entre la Tartane , le royaume dePetft, la G&OK* 
gie & la Mofcovie. Elle n'a poinr de eonmuni* 
cnonviûble avec les autres mers j il paroît qi e 
c*eit,à tort qu'on lui en fuppofe uoe cependant 
avec le golfe Perfique. La navigation y eA dange- 
reufe j Aibui^da découvrit en 1310, la vraie Ion* 
gueur de la mer Cafpienne , & la trouva plus petit* 
que^onéane l'avoir fuppofée , loit quV„ cFct 
elle Mit dîmimiée par l'enfondremcnt fu\;ii de quel- 
ques immcnfes cavernes fuutcrrcii- es , loit qi/clle 
Je loit^ ouvert quclgue communicaiion ioiérienié 
avec d'autres mers , (oit encore parce que Ptolonéo 
k'étmiafompédanslêacakals. Sa longueur c(l du 
iiord an fod, ft non de refl à l'onefl . comn)c oa 
! -jvn.r cm avnnt le-; recherches que fit faire Pierre- 
ie-C>t„nd , aar ée Ruifit , ai 1 71 ii, par Bourrons, 
Olearius & Jean Kiafon. Elle eA entre les 37 êt 
46 degrés de latitude, & entre les 66 & 71 de- 
grés de longitude. Elle n'occupe en long , tout 
au plus que 3 d. 42'. Ses eaux font plus falecs vers 
le milieu , que vers les côtes , à caufe «Je Ja 
Rrantle quantité de nviéres qui s'y déchargent. 
Ile n'a ni flux ni rellux. On a découvert ibitt 
«te mer , vi^à-vis de la province de Xilan . 
deuxgnilidf «ni&es.Lepoi(ron y c([ alTcz ahon* 
dant , Se neiUetHr que dans les autres mers. On 
y en trouve d'odoriférens , tels que le banfea ; 
les e&ugeoos , lea perches , &c : 00 y appeicoic 
auffi de* cUensawrini, qù refont voir Mkn 
J«*J»"«iî". «Mqyel» cenoner eft fon^jctac. 

^ M» M» I 

CASPiENs(moms) , chaîne de montagne» qui 
s étendent du nord au fud, entre i'AniMiie&lft 
mer Cafpienne. 

.,5];^^^"^***^*^ » P«*^ ▼ï'ie de province 
d Afrique , proprement dite. Qle ell confidéiée 
comme le magafin des bleds de tout ce paya , 
qui en abonde. On les y conlérve fous des voOtcs 
bâties exprès , & non pas fous, terre . comno 
dans la plupart des autrea provinces de l'Afrique. 

Casr-beh HoamAH, ylPe d'AfK , dans ). 
province dfnkh («n CbUée) , à » lienea d» 
lEuphrate. ~ 
Cash-Firousah . c'ert-à-dire, château de b 
Tur^ioUê ou iMu Calr-finB| c'dk'M»^ 
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château d* Bonhtttr. CeA le nom do château fu- 
perbe que Mahmud , fils de Sel»eckteghin , lit 
bftrirenla ville dcG.ifnjli, & où il fut auiTi en- 
terré. Le fondateur de ce palais réena depuis l'an 
de rhégire 38(; , jufqa'à Tan 4»! ( «/. C IOS9 ) , 
qui fut celui de fa mort. 

CASSAGNETES , petite ville de Wtm» , dans 
le Rouergiic,au diocèredeUiodcità) liieiiesn.o. 
de cette dernière ville. 

CASSAMANCE , rivière d'Afrique , à 30 lieues 
au fud de celle deGani>i«,dom elle cA un bras. 
Elle eft navigable dans la panie 4e TAfrique , où 
Je comiaerce eft permis aux François. Ils peuvent, 
par cette rivière , remonter dans la Gambie , & de 
celle<i dans le Niger* auquel elle conununique , 6: 
tapaUtes par-Iâ aa coflunerce du SéoèpL Ui.) 

CASSJm , ou CACHAN , grande & rtche ville 
d'Afie, au royaume de Perfe , dans la ]irtivincc 
d'Irac, fâjiteme par les étoffes de loïc cjui s'y 
Abtsquent, par fes l>r.)cards d'or & d'argent , 6c 

belle &kDce.£Ue eft munie d'un château. 

w 

c A SS AND , Ue & fortereffe de la Flaadie*Hol- 

landoile , vis-à-vis 1 èclufe. 

CASSANO , petite ville du Milanùs , fur 
l'Adda , entre Bergame & Milan , ou le 16 août 
ITOf , fe donna imc batdlle fanglante , entre les 
Fiaaçois , commandée r^" Vendôme , & 

tes alliés , conduits par le pi.acc Eugène. Le plus 
fiirieux combat fe fit à trois rcprilcs , fur le pont : 
le prince Eufàoe «voit l'avanwe du nombre ; 
mais ayant cw Uefli d'un coup de feu , & obligé 
de fc retirer , M. de Vendôme , avec le régiment 
de la marine , qu'il appelloit la X* légion oe (on 
îirméc , re])i)iiira les ennemis : " nous leur tiincs 
P ua poot d'or avec beaucoup de prudence , du 
i*le chevalier ds Folard , ne pouvant leur en 
V faire un de feu & de fer bien acéré , à caufe de 
««. notre ft^ibleife , qui ne nous permit pas da les 
I* fuivrc 

Le champ de bataille nous ttdz ; le duc de 
Savoie ne rot pas fecouru. Au reHe , les deux 
parties s'attribuèrent le fuccès de cette mémorable 
journée. Cette ville défendue par un château fort , 
à 6 lieues a. «. de JUihii^ & 10 n. Q. de 
Crème. 

CaMAMO , ou GossANO t petite ville dtulie , 
tm wfvàmt de Naples , dans la Calabte citMenre . 
i 3 lieues du golfe de Tarente. Elle a un èytéebé 
fufli-aeant de Rc5»gio , mais exempt de fa jurifd c- 
^ion. Ëlle eâ à 7 ii. n. o, de Roiïano , i ; n. de Ca- 
fcnza. Long, )o, ; Ut. 39 , 55. (fl.) 

CASSCL y UfleUMm Morinomm , jolie ville de- 
puntelée , & cbâteltefiic de Francç , dans la Flan- 
dre, généraïiré de Lille. F-lle crt remarquable par 
les troi« batailles qui fe font données près de les 
inurs, cootre Philippe], roi de France, qiii y 
lut dâiiit par Robert le Frifon , comte de Fian- 
tes, en >07ii comie PhU^ppeJe-Bel, qui rem- 
ivqe viàpire eoaBpkne fur les ùq/u du couue 
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de Flandres révoltés , & faccagea la ville enipS) 
6c contre Philippe, duc d Orléans , qui , en 1677, 
y défit le prince d'Orange , & prie Ja ville. Elle 
fut ced«e a la France eà 1678 , par le traité de 
Nimègitc. Elle efi fur une montagne, otife trouve 
la tcrraflè d'uo ancien château. On y jouit d'un; 
des plus belles vues de l'univers. De cette tcrralîc, 
on découvre trente-deux villes, un j;rand cïpace 
de mer, & les côtes d'Angleterre, ^ 6 li. de U 
mer , 4 n. e. de Saint-Omer , 7 f. e. de GnveUnes, 
6 f. e. de Oimkeraue, & Ij/ig. ao.d. 1/ </ ; h:. ^ o à. 
47' Î4*- Cette ville eft bâtie en longueur , ,i) ..ui 
la place ou grand marclie au milieu, ornée d'une 
belle fontatnp. il y a deux collégiales, qui font 
aiifTi paroifles , ua hdaial , us colU^e , &c 

CaSSEL , Caffilla , Cajfilium ,viUe d'Allemagne . 
dans le cercle du haut-Rhin , très-belle & très- 
furte , capitale du Landraviatde Heffe-CafleL Elle 
eft fituée , panie fur une hauteur , panie fur la 
Fulde* qui la ceopeen deux pocdoos iotgaks, 
an confluent de b Dnifel , l*Ahne & la LofTa. 
Cefl le fi^ge du confeil privé, delà régence de la 
bailé-Hciic , de la cour fouvcraine des appeU , de 
la chambre des domaines & de la guerre ; du con- 
feil & du commiâkriat génàial des gnemst; de la 
tréforerie militaire, d'unconfcQ dei mines, d'un 
confdloire attaché h la i^gence , d'un confeil de 
commerce , de la juilicc provinciale de fon nom , 
d'une des deux furintendances du pays , &c. 
Oa y compte ua collège iUuilre , auquel font réu- 
nies les écoles de peinture , fculpture , architec- 
ture, iTÔdccine 8: chirurgie ; une école latine, 
une focicttl- d'agriculture , plufieuis fondatioHs ou 
cailTes , pour les cas d'incendies , pour les veuvct, 
orphelins , &c. , un grand nombre de manu£kiures 
de toute efpèce, & environ 21,000 habirans. Les 
Juifs y font très-riches , & en très-grand nombre , 
fans comprendre , dans ce dénombrement , la gar- 
iiifon , qui eft au moins de quatre mille hommes. 
On y voit encore quelques reft^ de les anciennes 
fonincattons. Cette viOe le divife en vieille & 
nouvelle, jointes par un pont de pierre , fur la 
Fulde, long de cent vingt p^s. Elle jouit de plu* 
fleurs prïMkgcs , fait un aiie» bou oonunerce > fit 
a deux foires par an. 

La vieille ville, quoique la plvi gnnde, eft 
mal bâde & de peu d'apparence % les lues en font 
étroites, mal percées , tx Ips maiibfl» , pour la 
plupart, cuiiihuites en bois. On y trouve cepen- 
dant trois égljfes réformées , une ègltfe lutlié- 
rienne, deux hôpitaux , deux mai£MH pour les 
pauvres , une maifon de corte^ioa,' «a montre» 
piété , un hdtel de ville , une douane , unaiftnat » 
une fonderie d.- c.mons, de belles cp-fcrncs , une 
belle faile de comédie , un ihu^itcc au^tomique , 
des magafins à bled Se à bois , fut pl. ces piiblt'- 

2ues , le veider ( efpèce de place d'armes ) > en« 
n lecbiceau oùle bpdgravç fait fa r^fideoce or- 
dlufeire^ Ce cfakeau rep^tnne idpiM^ grands 

corps 
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corps (Tôdifictfs & deux chapelles , 8tc. Bcc. Je nt 
JtJois point oublier 1"! rue! il .s mon,.(.'ics , le ni î- 
iK'gc , les grandes ccurjts, tkc. &c. ; Ivs bibho- 
ttK-ijucs publiques, & la place darillCS décorée de 
•àtux obèlifqucs Si de âaïues » avec une fuperbe 
colonade d'ordre Toicui dent le fend ; le oiufenin 
rempli de raretés de cous les genres, &d'anriques 
prciiieox , d£ vafes & de peintures , &c. Sec. 

La ville neuve Te divil'e en inférieure fupé- 
rteure. La vUie neuve ioftrieure , cA auili mal 
bâtie que h vldlle ▼iUe ; & quoiqu'elle ak des 
cgilics, des hôpitnuY, & d aiurcs cd ikcspIlUics, 
clic n'a CCfKrntiam ncii de rcrtijr[]u;iblc. 

La ville neuve Tupcriturc , un'-jn nonime au/Ti 
ville Frangoii'e , parce qu elle auit fon online aux 
fifugtés François , eflttâl-belJe & bâde rcgulière- 
mciic. Toutes tes mes ea font propres , larges & 
tirées au cordeau; iesmaifons font k la moderne 
6c d'uo très-bon goût ; on y trouve des p U.iis ma- 
gnifiques , & d'autres édifices conliderablcs. L'a- 



aucdnc de CatTel eA un ouvrage finguUer , & l'un 
es plus beaux qu'ai y ait ait monde. Les François 
Font occupée «ns m gverre tennoiée en 1763 , 



& ont fait beaucoup Je dégât 

Hors des murs de Cafîcl , eA le magnifique jar- 
din du landgrave, connu lotultnomiTAiiTgaréent 
6l (»niniunicant au ciiàtcau , par un pont» fur la 
Pulde. Ce jardin eft reoarquablc parla beiuiède 
Ton fite , les bâtimetu » & par le* lareiéa flM il 
renferme. (M. D. M.) 

Cassel , petite ville d*AlIeniagne , chef - lieu 
d'uu bailliage du même nom , dans l'élcâorat de 
M»rcnce, avec unpbnt Atrle Rhin. {R.) 
Cassel. f'L>v.î Cashel. 
CASSLNRUIL , petite ville (ic i-uacc , dàns 
l'Agénois , fur la rivière de Lot. 

CASSIMERAtpavs d'Alie« dans les éuts du 
Snnd Mogol , eux ftoaiières de la grande Tar- 
tarle. 

CASSINOGOROD, ville de TenipircRuAien, 

flans !.■'- ptincipnutc de CafTino-w. Li.<ni;. Ci. 

CASSIS - petuc viiic de France, en Provence, 
avec tin petit port de mer. 

CASSOVIÉ ou CASCHAU , ville forte de la 
liante Hongrie , capitale .du comté d*AJxuiwy>-ar , 
avec un arlenal très • bien fourni , & une unive- 
Cté Lone.-i8 , î8 ; lat. 48 , 38. 

CASSUBlE(la), contr.ie d'AHemaene, dans 
la Pomcranie ultérieure , fur b mer Bal tique. Ses 
villes les plus confidérables <êm, Colberg , iiel- 
gard & Coflin ; ce pays a le titre de rfiicliè. 

CAST village de France , erj lisctagne . 

fur roseau , a ç 1. o. de Sa nt M.i! ) Les Anglois 
y firent une dcfcente, & y furent battus en 1758. 

CASTAGNtDOll , petite ville d'Italie , dans 
les états de la république de Gènes. 

CASTAGNEDOLO , v.l'.e d'Italie dans le 
Brc)T;in, dépenr!r<:i -.U: la république de Vcnifc. 

CASTAGNULA , petite ville d'Italie , dam le 
Mpntferrat , au territoire de OllîL 
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"CASTAMENA , CASTAMONE . om KASTA- 

MOUNI, ville capitale du S..ng:r.c de ce nom, 
de 1 1 l urquie afiatique, dans la Natolie & dans 
la province de Bedàngil, litr la rivière de Lime, 
à 25 11. 1. (j. de Sine|}e , jo n. e, d'Angora ou 
d'Ancyte. 11 y a uacridie mine de cuivre dans 
fort territoire. 

CASTANET, petite ville de France» dans le 
hat:t Languedoc , au dieccfe, & i a U. C de Teur 
loufs , près du canal royaL 

CASTANCrarrrz.Vilie foitifiée de Hongrie, 
en Croatie , dans une ile fimnée par la rividre 
d'Unna. 

CASTEL , ou C ASTFLL . comté d'Allemagne,' 
dans le cercle de Franconie , & dans le Steoff- 
wald , au» confins des pays d'Anfpsch , de Wnû' 
bourg , de limbourg-Speckfeld , de Schwanzcn- 
bcrg. 11 relevé , en très grande panie , de l'cvê- 
clii de Wirtzbourg , dont les comt.s de CaOcl 
font les échanfons héréditatres ; Ôc foit par la 
rapacité des moines , foit par le malheur des 
guerres civiles , foit par la défunion , la tciné- 
rîié & la masv^fe économie de ceux (jui Vont 
poiTcdé , caufes jadis trcs-fréqucntL , l : Allcm.i- 
eiie t de k décadence de nomtrc de raaifons 
le comté de CaAel n'a pas , à beaucoup près au- 
jourd'hui a l'étendue (|u'tl avott autrefois. Les vil- 
les de Gerobefen , de 'Volkachv & Schwartzacb , 
cntr'aiitrc^^ fn ont été détachées; & tout ce qui 
lui relie aaueiicinent, fc réduit à quelques bourgs 
&à (|ULl(jues villages. Ses comtes , cependant, 
divifés en branches de Remliogen t & brauthe 
de Rudenhaufen , ent deux voue à la diite, dans 
le collège des comtes , & veix & fcanccs dans 
le cercle de f rancume , entre Hobenii^he Wer- 
thcim. Leurs mois romains vont à 18 florins, & 
leur conmbuiton a Wetzlar, à 18 rixdallers 844 
creutzer. 

Le château de CaAel , bâti daiu un village de 
même nom , efl un édifice moderne , habité par 

la branche de Remlingen, qui a laifle tomber eu 
ruines le vieux château, ûtué au ibmmet d'une 
montagne voifine. Celui de Rudenhaufen n'a pas 
été abandonné. Ce petit w% a des bais 6c de* 
grains en aflè» bonne ipiantité. 

CASTEl.-AjîAGONEiE, petite vi'le forte d'Italie, 
dans I île de Sard:iigne , avec un bon port. Long, 
16 , 31; Ut/40, 56. Elle a un évêchcfuiTragasi «M 
IVchevéché de SafTari , dont elle efti 8 li. n. e. 

Castel-Baldo , petite place dltalie dans le 

Vc'onèfe , fur l'Adige. Lor.^. 29; Iji. , y. 

CA!>rt[. BoroGNîsE, petite ville d'Italie dans 
l'état ectiè(ij:':iijue , djiis ic Boloncis (/'.) 

Castel-Branco. ville de Portugal, avee uo 
évéché , dans la province de B cira , fur la rivière de 
Lyr.i , à trois petites lieues du Tage. 

C astel-Cohn, ou Château- Corn , petite 
visle d'Italie au Trentin , faifant partie da ccffle 
d'Autriche, avec un château. (/!.] 

. CASticrDvaAirxt. ^«/f(UUAKEA. 

Pd* 
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CAStO. FoLLlT, plorc d Etpagne, dans la Ca- 
nlMMi entre LiunpTedon & Amnurias. Lllc avoir 
un Son cMtetn ont fin pris par tes François* , en 
1^4 , & âs le nietwnt i^ntiêe iùifviiite. 

CA'>TH.-FSAîfCO, bourg d'Ir.ilic, t'nn^ le fioln- 
tm'K , | j!r les tmnitèrcs du duché de Modène, py;5 
de 1.1 rivière de Seccbi» * défendu par te ion 
* Urbin.(/J.) 

CAsnL-6AinN»t»t, jAtee d'Inlic. dans Yèm 
ecclcAallimie , ivcc un ch. :cau des f nrverains pon- 
tifes , fur le Uc Albano , u 4 iieucs de Rome, avec 
de bdics vignes. {R.) 

Castïl - GelOUX, petite ville de France en 
6sft«gnc, dans le TCBdois, fur la rivière d'A- 
vntee « à s n. o. de Mène. Il s^iah un afiisx 
bon commerce. Il y a aolfi on iMM^de ce noia 
dnm rArmagonc ,É 3 fienes a* e^d'Aiich» Ztfsg'. 17» 
jo;/rfi. 44, 15. .. , 

Castel-Lombardo, petite ville de Turquie, 
ùtt la cdte méridionale de laMatolie, Tis-à-vis de 
IHe de Chypre. Oa croit que c*efl l'tauicieiuie 
Af.jr.'- 

CASTEL-MAntAT» , pente ville de France en Gaf- 
cof ne , dans la Lomagite , à 8 li. e. de Leftoure. 

Castel-Morom» petite ville de France» dans 
l'Agéno» , farta livîére de lot. H y en a une au- 
tre à 7 licncs n. c. r'c Baras. 

Castix-Morov . jjctiic ville de France dans le 
haut-L.Tngucdoc , pi ès de ToulooCc. 

Castel-Novo , ville tonc de la Dalmatie, fur 
Je golfe deCataro, avec un château bâti en 1373 , 
pnr Tuandcio, roi de Rofnie. Les Efpgnols la 
prirent en 1538. Barber<.iifrc la rtpriren i^V^ 'es 
Vcnitiens s'en rendirent tr.'îtrcs le ',0 Septembre 
1687 , &. depuis ce tem* eUc leur apprtieai. La/jg. 

Castcl-Novo mCARTAOïuitAy petite ville 
dltalïe , dans le Modénois , avec une nonne fot- 
tercfle. 

CaSTEL-DIL-OvO , fort d'iwlie, royaume de 

KaplBs. 

Cartel Rodrigo, forterdTe du royaume de 
Fbnugal , dans la pruvitKe de Bcira. « 
Castel- Sacrât, petite vflle de FraiNe»â 5 

lieues c. d'A'^cn. 

Castel San-Joan^tb, jolie petite vîUedltaUev 
au Duché de PUiCincc. 

Sahiu^in , ville de France dans le 

liaui-Languet'oc , nu dio.ùl de Moni;i»b,-.n. 

CaSTEL Torm 8, petite ville de Grèce, dans 
la Moree,fur lacôce occidentale, prêt du capdc 

ce t:oin. 

CAsTEt-VETERE , petite ville du royaume de 
Kaplcs, dnns la Calabre ultcHeure , fur une mon- 
tagne qui porte encore le nom de Cauh , ce qui 
ùh croire que cette vtUe pouffoit bien tin fan- 

cicnne n. 

CASTf L-VEtlANO , ville déSicile , dans la vallée 
de Mj£ira, ùu ■ne^neni^Qe. Elle a «ure de ^in- 
cïpauté; 



CAS 

CASm-DcA iDE , place forte de Portugal , darîs 
l'Aienrcjo, Long. 11, to;Ui. 39, i<. 

CASTELAM.^iŒ, ville diiVoyaune de Naples. 
dans la principauté ctièiienre, ivcc un bon pon « 
fur l;i (.ûre oricr talc du golfe deNaples. Son évc- 
thé eft fvrfftTij;.! nt de Sslerne. Elit eft à 4 li. n. e. de 
Sorremo. On y voit quelques (biirces d'eau foufTrée 
au rivage de u mer, prw de l'églife des Carmes. 
LanÇ. 32 ;/«t4i., 40. {R ) 

VASTELAMART , pcnre vit'c de Sicile, dans li 
▼allcc de Mn^-ra , lur b cote fcpcentrionale, avec 
un pnri dnns un p.:tit golfe tw même nooi» à 
10 li. u. (ic Fa'crme. 

Castelamare de la Bruca , ville du royaume 
<te Naples, dans la principamé àtérietMNi', cam 
le cap de la licofa , ttc cehtt de PaUnuro. EUe cioiÈ 
^utrct'oîs é[/[!copa e & allez peuplée > mais ce n'eft 
giièrcs aujourd'hui qu'un village. 

Castelamare dîl Volturno , jadis ville 
épifcopale de laCampnie , i 4 li. de C^poue ; ce 
neft plus aujenrd^iu qu'un petit bourg i Fem- 
bouchure rfu Vtjlturne. (R) 

CASTtLAUN, ou CASTELHUN,petuc ville 
& chiteau d'Allemagne , au cercle du haut - Rhin , 
dan> le Hunfrucit , au comté de Sponbeim. Les 
Fnnçob la nrirentcn »6to. 
^ CASTFLHOLM , fonerefTc de Suède, dansIVe 
d'Aland , vis-à-vis de Stockholm. 

C ASTELL , comté fouverain d'Allemagne , firué 
dans la Fianconie , &. divifé entre l'évèque de 
Wunzbourg, 6t le« comtes deCaAetl , qui ont 
ffrancç, t:im aux diètes circulaires, qn';! r. 'le de 
l'empire. Il tire fon nom du vUlnge de Cilicii , dé- 
coré d'un château deréfidcrr . . [ R.) 

CASTILLAN, f^ayr^^^ CastilloN 

CASTELLANE , ville de France en Provencei 
fur la rivière deVerdon, dans une plaine fertile* 
entre deux montagnes. Elle eft de la gènèraltti. 
(i'Aix, M diocèie Se à 3 lieues f e. de SeMl. Cette 
ville di pute au» états de ta province. 

Castellaue , ou Cita Caste llaka , ville 
dltaite,dans l'état de régli&,i roccidentduTibre« 
dans ta &bbe , au pied du mont - Sonde , aujuut^ 
d'hui il moKitài 5 tn-Silvtû'o 

CASTELl-ANNETE , peritc vilJe dltalic, au 
royaume de Naplcs, dans la terre de Lecce. i one. 
1^, 38;At/.40y fc. Son évécbé t'^ rufTragantde 
Tareme. Cette ville , qui a titre de principauté, eft 
fur la rivière de Tal vc) , ."1 6 lieues n. e. de T?rcnte» 

CASTEU ANZA , ville dltalic , au duché de 
Milan, fur 1 Ol ma 

CASTliLLA2ZO , petite ville dliaUc au duché 
de Milan , près d*Ate»ndrie, entre les rivières de 
Uonnida & d'Ortii. C'cfî pré* de-l.' cjuc le comte de 
Starembergcut uncaiiiion avec les François en 1704. 
Elle eft à 4 li n. c. d'Acqui , 4 f o de Tortone. 

CASTELLE (1«), petite vUlc dc U Turquie ca 
Afie , en Narolie , dans la Province de BoOt , .for la 
cùtp de la m.r Nr^ - 

CASTELLi.! i O , il y a uoi» vlUe* de ce Aon* 
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rébaàà 4e MoMicrtat, dant le terriiob« ffA^va i 
première efl prèj dù Nitc ; ttcon^'c , ;",ir les 
frontières liu maïauJ^t de bipi^nu, U uLxii^inj, 
fur celles du payi a Albe. 

. £asteuxtto , petiic ville dlolie , au duché 
, Air le lac Majeur. 
CASTFIXO-PELEGRINO, petite ville de la 
Turquie en Afic , dans la Palclline , à trois licucs de 
Turtura, Lit h M jditerraiicc. Los Turcs Ki noin- 
meat AtUtk. Le cbàieai» bcuavrou autrei'ujs , 
^ que Im Templiers occupèrent pendant un tems 
pour la (Tiret j c)c-$ pèlerins , tombe en ruine; & f»ii 
port , ciabli dans un petit golfe qui la touche, neft 
plus d'aucune confidcration. (/if ) 
. Cast£LLO- Rosso, petite ne de la Méditer- 
nnée, fur les côtes oicridionalcs de la Natolie , 
«ntn Kbodes & Ôwms. Pasock la pnwd pour 
b Rhoge de Rine. EiIeefttr&>aKMiiiwiife, U nt 
contient qu'un chiitcau élevé fur un rocher , nu 
pied duquel eft un bour;g & Quelques autres habita- 
tions de Grco. Son pen usKotrioiiil cft tiés- 

CASTELLON D*AMPUltUS,^4;£<pagne, 

dans 1.1 C3talof;ne » fturh oâee de llèdÏMflraoée , 
à 1 lieues deRofes. 

CastELLON-DB-LA-Puin A. , ville d'Efpagne , au 
royaume de Valence, dans une piaine , lur ia côte 
«le la mer , à i o lieues de Valence. 

CASTELLUCCIA , petite ville d'ItaOk , au 
BOyauiiie de N.iulcs, du.s la C'ilabre. 

CASTELNÀi; f.>E-BARI3ARf NS , petite ville 
de France , dans l'Armagnac , au cornu d'Ailarac, 
fur le Rat , à } liencs f. e. d'Alldk. 

CASTIUiAtj-DE-liONNEFONS, petite ville ou 
iMUrg de France , dans le haut - Languedoc , au 
diocèie d'Ali'v. {ii ) 

CASTELNAU-Dt-liRASSAC , petite Ville daas le 
baut-Languedoc . au diocéle de Cafirc*» liir un 
ruiiciH qui fe jéte dans l'Agoùt. 

Castmjiav • »• - Bemwovf , petite TWe de 
France dans te Quercy , fur la Cèret prèl de fon 
conHuent avec U Dordogne. 

Castelnau-d'Estretefon , ou DE Tbigefon , 
petite ville de France dans le bam-Lan|ucdoc , au 
dtocéfe de Tonleufe', 1 4 1i n. o. de cène vîDe. 

Castein AL'-DE Levi , petite ville OU bottrj; <tc 
France au liaut-Lani^iiïdoc , dans l'Albis;cois. Elle 
a un château aflez bien bâti , 8c titre de baronic. 

Cast&uiau-de- Maomoac , peti» vil^e de 
Fieiwa » dam TAnnagnac, fiir le Gori » capiialedes 
çiatfe Tallées. 

CASTELNAU-DE-MoifTARTlEJt , petite ville de 
Rantie en Quercy. 

• Castelm au - de • MONTMiRAlL , petite viiie de 
Irance dans l'Albiceois , au fed de b Vim. 

CaSTELNAUDARY , Cfl-um novum ont, riUe 
deFtance , dans le ham-Linguedoc , au diooUê de 
Saint-Papou! , h 6 \i. de CarcaiTone , famcufe par 
ia déroute de l'armée commandée par GaAon , duc 
dX>iliaiii, e» i6it, U dnc de AlodiiiefftMy y 



CAS 395 

fut prts»& décapité i Touloufe la même année. 
Elle eO fur une petite éminence près du c;uial rovi!. 
Les plaines de cette ville fout très-tcniks eu bled 
donc 011 fait un commerce affeicooiidènblek 
16, 38; lé t. 43 , 19, 4. 

CA!>TE1\ , petite vilic d'Alleipagne ; dansTar» 
Chevccbé de (Joloetic , fur la rivière d'Erp. 

CASTIGLIONE (lac de), bc ditalie en Tof. 
cane, au territoire dieSaw» iil fe é Ulu tgp dad> 
la rticT de Tofcanc. 

Castiglione Arenno «petite ville iflialiea 
dans 4'àat du nitand dM« deT«lcaM. Ctte eft di> 
fendae parmi château. 

CASTiGLiONr-DkL-LACo , ville d Italie, d.ins 
l'état de TEglile, l'ur la côte occidentale du lac de 
Péroufe, aux contins de h Tofcane. 

Casticuqme Ma£itCa«o » petite Tïlte «m 
bmtrg d ItaUe, au diidié ée Mamoue , t trais nille* 

de cette ville » du cô.é de Vérone. (/?.) 

Castiglio.ne - DttLA - l'tiCAiA , petite villa 
d'Italie enTofcaiie, d.ins l'état de Sienne, entre 
Piumbino ^ GroUtua Elle a dca Aliaes daas fes 
eaviron». (A.) 

CasTIGLIONE-DEL-StIVSBE , Cjf}'!i 
petite ville dltalie de quatre à cinq nulle amt-s , a 
10 litucs de Vérone, 6 de Brellia, 6c S de Man- 
toue. Elle appartient à la maison d'Autriche , qui 
s'en eft emparée fur fes princea l^himas. Oétoic 
le d'Hué principauté de trois lieues de diamè- 
tre. ÎHîr la hauteur étoitun château, lafé au com- 
mcMceiKcnt du fièclc par les François .contre le(*- 
qutls le prince s'éic-it déclaré ; les Fiançois y dià- 
rent les Impériaux en fcpaeaAre l?o& • 

C'eft dans ce chiteau que naquit , en 1 568 , 
Saint-Louis'de Gontague , mort à vingt-trois ans , 
& béatiiîi.^ quatorze ans . ] ri, , du vivant de fa 
mère, 6u de lan itère amoatijdeur de l'empire k 
Rome. 

Cette ville cemient le oalais où le prince ^ 
fcMt fa réfidence, «ne égUfe collégiale, fut wmnê 
éelifes. ùm en touiMiei dem eoGore mi (bot lie» 

de la vdle. {R.) 

CASTILLE ( la vieille), province d'Efpagne, 
avec titre de royaume , bornée au fud par la 
Noueelle Caftlle , à l'orient par l' Aragon 61 la 
Navarre, au nord par la Bïfcaye 8c l'Alhirie, & 
au cotichant par le royaume de Léon. Sa plti« 
grande longeiir du nord au fud ett de foixanie- 
quinze lieues communes de France ; fa plus grande 
largeur efl de quarante-fix de ces mêmes lieues ; 
fa hgure eft une eipcce de pvramide. Ses rivières 
principales font, l'Ëbre, & le Duero, qui, tous 
detix, prennent leurs Imtrccsdans cette province, 
le Pifuerga, UAfianifun, leGivannas, &c. Sec, 
l'EreCnia , l'Adj-a , 6ic. 

La CaAille fe divilë en fept mérindadee àa 
contrées; favoir, t". celle de Burgos, oui eft la» 
capitale delà province; a°. celte de Vallad«>lid ; 

i". celle de Calahbrra ; 4". celle d'Ofma ; f. celle 
ftSte0vb)6'.«elbd'Avib}7^. celle <)»Soii» l 

Ddd tj 
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La vieille Caftillc eft monrueuf(tf & moins fer- 
tile que la CaOillc nouvelle La contrée qui produit 
le pins ert celle qu'on nomme la Totrj de Campât. Le 
vin qui y croit e(l excellent , & les plaines font cou- 
vertes de gros & de luenu bétail, & particulière 
ment de brebis , dont la laine palTc pour la plus 
fine de I F r;);ig,nc. Le petit canton de Rioxa ou 
Rioja, ainfi nommé de la rivière d'Oxa (Rio-Oxa), 
a un air très-pur, abonde eji bled , en vins, tk 
produit beaucoup de miel. 

La vieille Candie nétoit autrefois qu'un comté 
fournis à la domination dc& rois de Léon ; elle fut 
érigée en royaume en iot6.{/i.) 

Castille (la nouvelle), ou Royjumt di To- 
lidc, province dEfpagne, bornée au nord parla 
Camille vieille, à l'orient pr les royaumes d Ara- 

Son & de Valcnc*, au midi par celui de Murcie 
t pr l'Andaloufis, 8c à loccidcnt parle royaume 
de Léon. Sa plus grande longueur, du fcptentriou 
au midi , cfl de foijunte-dix-lept railles d tfpagnc , 
& fa plus grande largeur, du levant aucoucliant, 
eft i peu pris d'autant- £lle cft ieparée de la vieille 
CaAillc & de 1 £.ih.iinadur« par une chaine de mon- 
tagnes: it en régne une autre chaîne entre leTage 
& ta Guadiana , qu'on nomme montaj^nts de ToU.i . 
La Sierra Morena la borr.c au fud , bc la fopare de 
l'Andaloufic LesprincipaLrs rivières qui y ont leurs 
fources , font le "Tage , la Guadiana , ôi le Xucar ; 
le pays ail aiiffi ariofé par ia Xarama , la Guad.ira 
ma, l Albardie, la Xiguçla La Nouvelle Caftille 
demeura fous la domination des Maures jufqu'à ce 
que Ferdinand le Saint en lit la conquête en même 
tems que celle de Tolède , en l'année 1085. 

Elle fe divifc en quatre parties ^i". J'Algvu , au 
nordj a", la Manciie,au midi ; la bien a de 
Cuenca , à l'orient ; l'EAraroadure , à l occident. 
Madrid en cA la capitale. 

U ne fai:t pas confondre la Caftille avec la mo- 
narchie de CaAt'>le,qui comprenoit plus ou moins 
d ctendue fclon les tems- {Ai. D. MA 

Ca-STILle d'or (la), grand & fertile pays de 
l'Amérique méridionale, dans L Terre-Ferme , à 
Toccident de l'Orénooue. li comprend huit gou- 
vernemens ; favoir, la Terre - Ferme particu lére, 
Carthatène , Sainte-Marthe , Rio de la Hacha.Véné- 
zuela, ia nouvelle Andnloufic, le Popayan, & le 
nouveau royaume de Grenade. yoyi[ chacun de 
CCS lieux à leur anicle. Ce pays appartient aux 
Eipagnols. 

CASTILLON , ville de France , dans la Guienne , 
au Périgord, fur b Dorclognc , remarquable par la 

Jurande vifloire que les ^ra.J1(,oi$ y remportèrent 
ur les Anglois, en 1451 , fous le règne de Charles 
VIL Elle eft à LA lieues e. de JJorde^x. Long. 
43 ; /<»/. 44, 

Castillon , petite ville de France en Gafcogne , 
dans le Couferans , à 3 li. f. o. de Saint Lizier. 
Castillon- l^oyei Castellon d'Ampurias- 
Castillon bx Mesoc, petite ville de France, 
piM UGiceode y* ix li. au-dcâbus Bordeaujc 
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CASTILLONES , petite ville de France ert 

Guierne , oans l'Agénois ,à J H. f. de Bergerac. 

CASTINHERA , petite ville du royaume de 
Portugal , fur le Tagc. 

CMTIONE, petite ville dltalie , au duché de 
Milan , fur la rivière d'Olone. • 

CASTLE , petite ville maritime 4c p*rt d'Ir- 
lande , dans la Mooionie, à Li lieues f. o. de 
Corck. 

Castle-Bar, petite ville dlrlande , dans I2 
province de Connaugt, au comté i}e Mayo. Elle 
envoie un députe su parlement. 

Castle RIM^t; , petite ville d'Angleterre, dan» 
le duché de Norfulck. Elle envoie deux dépurés au 
parlement, & eft i 48 lieues u. e. de Londres. Lonf^, 
i7,^i;/.ir. ya, 4j- 
^ASTREÏ7< 

Tajlrd , Céffrum Altl^t'rnum , villa 
Cjjlrtnfis , ville coiirKiérpblc de France, dans le 
haut L;(iij;utdoc , pé.iuralité de Toiiloule. Elle doit 
ion origine 3 uiiC ajuienne abbaye de Sainr-Bt noit » 
érigée en évccbé par Jean XXlI en 1317. Le» 
moines formèrent le chapitre jufqu'cn 1536 qu'il» 
furent Iccularifés par Paul lll. L'évéchc elt fulfra- 
gant d'AlbL Les habit.ins ayant emhrafte la rcgiion- 
prétendue reformée fortilérent leur ville. & en- 
hretn une elpéce de république. Le parti ayant 
été vaincu par Louis Xlll , iU furent obligés de fe 
toumettre À. de démolir leurs fortifications. 

C cA dans cette ville que fut établi le tributial 
nommé la c h^'rbrt de l'Edii , oii tous les prétendus^ 
réformée du rcHurt de Touloufc avnient leurs cau- 
fes commiles. Louis XIV la transféra en 1679 ^ 
Cal'.èlnauiiari , & la fupprimaen 1685. 

Le commerce confille en bcftiaux , en petites 
étollcï , comme raiincs , burats , ferge« & crépons. 

On trouve près de t aftrcs des mines de riir- 
quoifes , peu inférieures à celles de 1 orient ; l'ac- 
tion du ffcU colore ces turquoifcs & les tend bleues.- 

CaAresefl ia partie d'André Dacicr, né en 165 
un des plus favaiis traduél^urs de nerrc tems , mort 
au Louvre en i7aa; fon ncm ne tire pns moins, 
de luHre des écrits de fa femme, Anne Lefevre^ 
fille du favantTanneguL 

Anna l iro major y nec minor Anns fatre. 

"Paul Rapin de Thoyras, auteur d'une grande 
Hifi. d'Angi. étoit auffi né en cette ville. Ficrre- 
Borel, médecin naiuralifle , mort en 1678, Abel. 
Boyer , mort en 1-29 , auteur du Drélionnaire An- 
glois- François, font auflî honneur à la ville de 
Caftres. Elle efl à S li. f d'Albi , u*- de Touloufe.. 
Lene. 19. 5Î ; /^'- 48 . IT* 

Castro, petite ville épifcopale & maritime- 
d'Iialie , au. royaume de Naplcs , dans la terre 
d'Otrante. Elle tut très-maltraitée par les Turcs ea: 
1537 ; ce n'eft guère aujourd'hui qu'un bourg. 

Castro, ville forte de l'Américiuc mèridiotule,", 
dans le Chili . capitale de l'iledc Chiloë, avec un 
port. Les Holiandois la prirent en 1643. 

CastjiO f. ancienneJBi«at MytiUiu , ville de: 
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yArchlpcI ,capualc de l'ile de MetdÎB.Cett« Ville, 
où le bâcha tau ù Kfidcnce , dl détendue piir un 
château que les Turcs y ont bâti fur une petite 
côline , ce d où Us dominent for les deux p«tu$ 
pom qui font fous les miiniUes de la ville. 

Castro , petite vili« dlalie, dam la campagne 
«le Rome^ivac citie de dacflk • if > t^t- 

Innocent X la fit rafer en 1649 , & en transféra 
révëchc à Aqua-PendeuM. £Uccit pv oche le lonen : 
d'Opada, à « li. dé la tner, & k s««.MeRome. Le 

duché de C cif'r' bcn.é au n"-'! p" lOrviétan, 
fud parla mediierrancc , cfl pnr U ancre de Mar- 
iha , qui le (epare du patrtuioiin: de Suim-Ficirc, 
oucrt par )a Tcrc.tnc. Il cli tcrtUc en grains 6l en 
fruits. Il appât tonoic au duc dcIPanae, liir lequel 
Urbain Vill le prit en 1641 < airendu que cet état 
avoit été hypothéqué an Saint-Siège, te qu'on ne 

favoit i)i le capital, ni les intérêt». Ses (uctclîciirs 
ûiit (ou)ours gardé , malgré les réclamation!» de it^ 
fouveraini, jtl£qu'ed 17^8, quU fut abfolument 
cédé au p.i];c par le tiaué de Vienne. Lo»^ \Gi 
ht. 40, i8.(/î.) 

C A' TRO D'Aibo , ville de Porriip-'l . (^ans !a 
province de Bcir.i , tntrc Icï nv.cjc» île L'ucro & 
de Vouga. 

Castro- BuoN , ville de Portiml , dans la pro- 
vince du Beira , fur la rivière de Cra. 

Ca'Trd Caitai nri , ci: ( i^T \ ^ no , peiitc 
ville d'ita'ic , liirii .1. i^iï^iid uiitl.c de Tolcane , 
au territoire tic Sienne 

CaïTHO-FraNCO , petite ville d luUe , dan» la 
Marche-TrévUàne, atuc Vénitiens. 

Castro* Guitz , ville ûMffaffut ^ dans k 
^rieille f lafltlle , au conté de McndoES. 

Castro- Makino ; %iile forte, port de mer 
de Portugal , dans les Algarvcs , prcliju"a l em- 
bouchure du Guadiana. 

Ca&tro-Mimto , ville de Portnnl » dan» la, 
province deBeira, nir la rivière d« Gm. 

Castro-N'c^'o . \\V..: ('"-l'ir, en S. elle , à^m 
la vallée de N'j«i,.r.. , .< 'là. iuun.c du Platini. i-u/ig, 
31 , 30 ; /.". 37 , 40- 

Castro-Novo , abbave régulière d'hommes , 
erdre de .Saint-Benoit, de la congrégation du mont- 
CaHin , en Italie , au diocèfe , 6c a 3 li. de Harme. 

Castro-Réali , petite ville de Sicile , dans Le 
Val dL- Dcmoiia . ;i i.i fo' 1- lc u H , z-'.olino. 

Castro-D£L-Hey, vilîc lorte u Lfpagne , dans 
k royaume de Galkc^ 

CASTKO-VEauywA , ville de l'Anérûpw mé- 
ndbnale , au Pcreu , faineulè par les arinet d'ar- 
gent qui fe trouvent d.insfon voifmage, Çon bon 
tabac , & la falubrit«: de 1 air qu'où y relpire. £Ue 
i6o li f. c- de Lima. Long, jOf ; Ui. miiid. 13, 

Castro DE-URnutEs , petite ville d tfpagpe ». 
taxA laBifcayc , avec un poR farfOcéan, 

Castro - V iLiARE , petite ville d'ii-ilie , au 
icryaume de Napies , inr Us ûontièfcs de la Bali- 
Bôte »«mc due de dufiU». 



' C A T 597 
CASTROMA , rivièie de renplte Ruffe , qui 

prtnJ flifôucc d .1 PS la contrée d« Kneeljna>&lè 

perd dans le Wolga. 

Castroma , ou Kastrom , ville de l'empire 
Ruife , dans le duché de Sufdal « fur les bords 
du Wolga , & à rcfflboachuni de b rivière de 

Caftroma. 

CASTROP, petite ville du comté de la Marck , 
ou lef, trois rcl^ons font iolétées£lleefl i 11 IL 

f. c. de Wefel. 

C ASWIN. VvycT CasbIN. 

CATH,ou CATA, ville confKlcrabled'ACe; 
dans la province da Khuarezm , dent elle ^toic an> 
creluis la capitale , fur le fleuve OuttS OV Uilion» 

9Î '» 4> , 3^- 
CATÀCOMBEî» , lieux fouter rems , creulcs 

dans le veilinage de pluiicurs grandes villes d Italie* 

11 y en a aiu environs de Rome, de Naples , de 

.S\r.it-iifc, en Sicile , & inôine d.ins l'ile de M;ilre. 
Li.b plus t.iincul£s ibiu celles de iluaie \ ou ciott 
qu'elles renferment un grand nombre ()e martyrs ; 
nais comme on ne doute plus que les ancien» 
a aient crenA ces cataoond>cs pour enterrer leunf 

mor!' ; { rr ' -a (ounime dt T.rjlcr les corps n'a pa>» 
loiijouii Ciilté , il. l'cïn l'.c bniloit d'aiilcurs (]ue 
ceux des perionnes atfc^ riches pour ('.lurnir ; ux 
irais de ccue cérémonie )• ces cadavres > que l'on 
prend pour ceux des manyrt , aux cîcanrices qi» 
1 on y remarque , ne pourroient - ils p.is cire de» 
corps mutilés des criminels . ou les rubles tulligé* 
de quelques malheureux efclavcs ? 

Les allées de ces catacombes n'ont qtre deux 
pieds fit demi de latgettt , tant pour épargner le 
tetrein , que par-e qu ésintpeu félidés , les voùres 
tomberoient toutes infailliblement fi leurs janibages. 
étoietit ^-liis éloignés , c'eft ce que Ton a vu arriver 
en pluiicurs eiKiioits ou les piuies avoient filtré» 
Ces galeries fouterraines ont prés de feiie pieds de 
hauteur :. on y trouve feuveaa }ufqu'i fept cadac 
vres cottcbés dans des niches les une fur le« autrM.: 

les tafncombes de Nnples font de grandes 8c 
ionï;ues galeries , creufties dans le roc les uues 
fur les autres ; elles ont depuis fix jufqu'à viitgC 
picd^ de large , & quiiue pieds de bautcuc» Os ^ 
trouve des peintures. 

Les catacombes de Syracufe font fupcrîieï. Se 
creufées avec beaiicotip d'.irt & de propreté. Kllcs- 
rcli!e.nl,!ci;t pr-i'.jd'à une ville loiitcrriine , par le 
lioiubrc des rues. Le rocher dans lequel ces oellefr 
galeries font pratiquées , eA preftju'au/Ti b«ni ». 
auili bkoc, âc auâi dur que le marbre. C'efl une 
efpèce de labyrinthe immenfe dont on ne connoît 
p-as toutes les ilTues, i<t dans lequel il l'-i n J:in- 
gcrcux de trop s'enfoncer. Rien , ptitt cire , nç 
montre mieux la grandeur , la puiilance , & riop-t 
nombrablc populaùoB de l'ancienne Syiacufequ* 
ce» bentut Mftes.^ 

Les catacombes «fe Maire qui fe trouvent fous la' 
ville y {ma. en petit « ce que font cdks de Sviar- 
diftea |rnd.Cil P. At > 
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CATALOGNE (la) , provi r,c? dTfpngne , 
avM litre de principaMté. Elle borncc au nord 
par les Pyrénées , au levant & au midi psr ta Mé- 
diicnwièc , à l'oacident pr Us toy aman d'Angoa 
dt Valence. Ce pay» dl aboiufant en yit» « 
grains , fniits , htiiie lia. 11 s'y troiivc -le; mines 
de fer , de plomb , d âtain , mcmc a d ar- 
gent: des carrières d« marbre , & même des j>icrre ~ 
prccicufcs. On «m rire da ocitial , de l ailiéire, 
du jafpe, & l'on pèche du coral fus les côte». 

Les L iul ms font bmves & fpiritiieb. En 164O 
ils te loMmirent volontairement a la France , qui 
jouit de la Catalogne |ofqu'ii i^^z qu'elle retourna 
à r£ïp»g;ne< On ix^dhriTe en ^piioze )uri£diûtons uu 
▼tgueries. L*air 7 eft iàin , tanii un peu froid en 
biver. Le psys CTarrofé d'un ^ild nombre de ri- 
vières : On 211 compte iul'<|u"n cinquante-deux. Il eft 
rempli auffi de h;tuies moin ji>c, , couvertes de 
belles forêu & d'arbres truuicrs. li y a aul& des 
mines é*ae & d'argent. 

Cctrc province peut avoir dans fa phM fnnde 
étendue, du nord au fnA» 60 li> cenuBDDeS' de 
France , & d'orient ail OflCâdMttiCtDqHMe COi 
mêmes lieuest CR.) 

C AT ANE, o« CATANÈE , ville de Sieilfr, 
iur u:i golfe, & dans une vallîede même nom. 

Cette ville , qui eft grande & riche , eft très- 
ancienne , & .\ cré tnrs-céièbrc. lile e(l au pied du 
mont Etna , ou Gibel , & fut bàtie par les Naxietu , 
fcpi cent dix-huit ans avant J. C- Son éTêl|IW eft 
futfragant de Mont Rè&L £Ue fur i i i u' i iu—! i M vcn- 
vefée en tf>f)\ par un tremUenefit déterre ; mats 
depuis on l'n ieb:kic 6t repeuplée , à caiifc de la 
fertilité eurcme de Ion territoire. On y reoitciiic en 
qtuintité du bled , dti vin excellent » & des fruits 
délicieux. Son chàrenu , ïAti for un recber , dé- 
fend l'entrée de la plage. La piupairt éee nies de 
CatJnc font luHfjues , droites fit about'til'cnt à 
une grande place, iîlie eft à i ] Uenet n. de 
paile ,31 f. « d» Meffioe. itag. %^ùt. 

CATAWZ ARO , ^lle ttè% peuplée dtaïUe , au 

rny;iurne de Naplc<» , dans la Cahihre ultérieure, 
dout elle eft la capitale , avec un évécbê fuft'ragant 
de Attgio. CeA h rdidcnce ordinaire du gpnvtr- 
Itatir M I» Movioee. £lk «ft &r iTO iBoaam;. 
CATAPINA , peth» ville de nie dVOmdie , 

fur la rivière de Cartero. 

CATAROCOUI (fort de), fort du Canada, 
fiir le bord du fleuve Saint Laurent, prefipi'à Ten- 
tetedit UcOanvio. Il fiitconftruit pour tenir en 
bride les Ireouns. lo^. 301 , 35 } iét. 44 , 30. (iL) 

CATAY. royti Cattay. 

CATFAU CAMBRESIS, petite ville de France, 
dans Ici PayS'Ba« , au Cambrèfis. Son nom latin eft 
C*fitM,C4mKiMtm^ £U« eft de la généralité de Va- 
Icnciennci. Le château de rarchevè«|ne eA iMgrri- 
ftque. C/Ctte ville eft ti-ès-paiplée . ex . mprf rl t- 
pûis , & remarquable par le traire d« paut qui y 
fiitl^é eiiaif9t«iiwIlewiiIcoi dcfj 
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& Willippe II rot d Efpagnc Elle eft à*) li£ c 

de Ginibral. Lon^ 21 , ïQ-^las. 50, 3. 

CATLCiAT. AVyfç Cattegat. 

CAT£L£T , C^tHmm, ^ petite ville de Fiance 
en Picardie, m Venmuidots , enfounfhui ruiné» 
Les Ëfpagnols la pii ;nr en 1557. Elle h» ptifc 
<S< repriie pluiieturs tdb deunis. Liie<^ià4li. f.d« 
C:i:nbrai. (i^.) 

CAT£KLaGH , ville dlriande , capitde da 
contéd» même nom , dans la pcoviBce de LeînA 
ter , fttr le Barmwi £lb cavom deu dApuiini 
parlement. 

CATHARINENBERG, petite viUedu royaif 
me de Bdiéne . puè» ks fiMtièfee de la Saxe. 
CATRAmirnntnO, petite ville d*Allemj^e« 

en Mifnie , appartenante à l'èlcficur de Saxe. 

CA'rHklRlNcl( Sainte ) , petite viile de Fiance, 
en Guieuiie , d;uis l'Agéiiois. 

Cathmimk au mont ( Sainte ),aiidcnae ab* 
baye de Bénédiains , prés de Rotacn,- dont 9 ne 
rené aucim vertige. Sa m.infe abbatiale eft unie i 
la chartreuic de Ciillou , 6c ù manfe conventut^ile 
i la chartreute de Rouen. 

CATii£aiifK(Sauite ) , ik ûir la céte d» fiféfil » 
appaitenanteaax IHmufaie^ Lst. miàd. «7; Ump 

340. 

CA.TIF , Ville d'Afic , 
prLS du çolfe Pcrlïquc. 

CATLliN BOURG , bailliage & cbâceau de la 
principauté de Grubeobagen , avec une abbeye de 
nllcs,à 4 li. n. de Gottin^,ue. (K.) 

CATON- BELLE, rivière d'Afritpie , à4*ns la 
balTe Guinée , au roy.Tume de Uenpuclc. Elle prend 
£a fenrce près du royaume d'Angola. fA.) 

CATÎEtUMNA « YiUe d^A& , dài» IHe de 



CATTAhO , ville de Dalnratie , ftir le golfe 
de inômc nom , près des ironriéres de l" Albanie, 
aux Venttieas ; elle e(\ détendue par un bon cbâ- 
teau , & décorée d'un évcché fuftratjpnt «le Barrîb 
Elle eft à II U a de Ragufe. liip^6 » 35 ; Aaw 
4&« 

CAFTAY (le) , Strkj , nom des Tept [ ro- 
vinces Aiptomionales de la Chine. Foyer Chine. 

CATTEGAT(^le), golfe de la mer Baltique , 
CBoe le» côte» enentales- d» ladaad Ht. Isi côtîe de 
SuMc» On nappefteaoA JAM|)rr»je«<4r. 

rATZENELLNBOGEN , ou KATZENELLN- 
BUG£N , comté d'Allemague , d.uis le pays de 
He^Te ; il fe divife en haut & bas ; ce Ims cointè 
fait partie de la Wéténviet eentine aa« dtacs de 
Trêves , de Mayertce , de Naffini-ldÂewi , 8c de» 
quatre feignetirs. Il appartient au landgrave de 
He<1ê-Rbinfcls ; fon toi , r\irtilc en grains , eft 
parl'efflé de belles forêts, d« bonnes eaux ininê> 
raies, de pàmragee âe de vignobles , donc la cul- 
ture , jointe k celte dn fcfle de» campagne» , fkH 

vlvr- In pliip.irt drs (inliiran^; les autres s'orr i- 
petu a quelques fii^iqucs d« draps. En vertu de la 

fiipéliflliié i«Ritoiiale tétufU a» Uaégaur* 4« 
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Caflsl , ce jMÎnce y jouit dc4 droits régaliens & 
éi'ilcopiuix . de h pcri.Cj)tion dci charges , tant de 
l'empire que do ccrck , de celle des dons gra- 
tuits, fcrvantà doter le» princeâes;4e celle des 
gabelles , &c ; & il y tient un commiiTure • 
chargé dé mainteair k tout , & de l'exécuter , le 
ca^ cchèant. 

Le comté de KaKendUabogen eft diviÊ en 
trois bailliages; favoir, olui m Akeia£Bb« Rci- 
afaeinb«rii, Uohcnilcin. 

Le haiu cotmè de KAnenelIabogen , a pour 

bornes , le Rliin , le Mt-in , le p.il;iun;u , l'éleaorat 
de Maycncc , L-s comtés d'iienbourg, & celui 
d'Erbach ; il appjriicat depuis le XvV Ûèà» « i 
U am£aH ée lïe^e Daipifiadt ;k fol i« et ooint 
cft ferale en b1e<ls« en vins « «audides, diàni- 

fjnes , &c. Il renferme le bailliage di.' Dirinfîndt, 
c bailliage de Kclllcrbach , celui de IhiUcirlieim , 
celui deDomberg, celui de .'oe^er^bourg , celui 
Lichetenheis, celui de Zwingeiiberg , la co- 
lèifaettrie d*UiBiladt , partie de h T ok nc u ri e d'Epi - 
t;in , le bailliage de Bnwhwlly 6clt fMOitfe de 
Kati.nclljihoj^en. (A'.) 

C^AT'/tNLl INKOGEN ( Ic viciIX ) , d,tm Ic 

baut comté t'cft un bourg avec un château , fur une 
montagne ; c*cft de-là que defiendoitm hu an- 
ciens comtes de 08 nooktt y aunt jhim de fer 

ânm Tes ervvirons. 

Catzewellkbogen (If neiii") , (îans le bas 
comté , château ton, coiiilrwit en 1303 , fur un 
rocher très élevé , & qui a MwjOMt mni le Ibrt 
de Rbetnfels. {M. D. M.) 

CaUB , pctke ville d'AUeougne , fur le Rhin , 
vis 3 VIS de Badmadi • dnc le dndiè de ièm- 
meren. 

"CAUCASE (le), Caucafui, grande chaine de 
nomagnes d'Aiie , ifà s'^end dcfiuis la mer 
Noire lufiju'è la mer Cafpienne , entre Say & 
Dcrbent , & ferme comme ua mur Fiithme que 
forment ces deux mers. CcH une des plus hantes de 
toute PAfie ; elle cft prcfquc toujours cotivene 
de neige , fur-tout ven k iommct. Jafques vers I 
le hant , elle «bcnide en miel , bled , gostime , 

viis , friifH ; on y notiTrit hc?; rnnp ^fe ]>orcs & 
de bétuii. l.a vigne s'clevc tort h.i4.t juEOiir des ar- 
bres. Les hiibiiars ioiit prcCqiie tous chrétiens, & 
d'un beau faog , bonunes & fcnuncs : on les ap- 
pelle les Siumt , les jiimcaffit , les ^îans , les 
Lircijjft , les Zi^ucs , les C^'^taiis. T -s Suanes 
font auiïi polis que courageux ; ils trafiquent 
fans fe lisnrir d'uMOl ni de owiiooie. iht 
V.M) 

CAUDEBEC» ville de FratKe, en Normandie, 
capit-ilc du pays de Cawx. Elle eû riche , bien 
peuplée, & très commerçante, au pied d'une mon- 
taqni.' , pris la Seine , à 7 lierez o. de Rouen , 
Il c. du Hiivre , ii n. e. le Lifictix lon^. iH, 

; .'jt. 49 , ^o. Sa nwnusaiiur:- C.<: i.haj>tau)( a 1 
éth plus conddérablc qu'elle ne 1 cil aujourd'hui. | 
Cette cft k iiè^c d'un gouverucur particulier , I 
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& celtd d*an bailliage , d'un p«élidlal , d'une mai- 
triCc pariiculiète des eaux & forets. 

CâUDL>- AIGUËS, petite ville de la luute 
Auvergne, au midi de Sa;nt - Flour , & dans la 
lioéiauiié de AioB. £Uc«fi Mo&wwunéeàcuife da 
les cttDC chaudes. (iZ.) 

Ci.UD£S-CosTï:s , petite ville de Fra^e , daat 
l'Araugnac^^ une Ueue de la Garonne. 

petite rivière d'Eipagne , dans 
la aoHweUe CaAUk« ^ Um» daôs lclCuca& 

CAODIEZ , pedse ville de Fniice • ca Lan- 
guedoc , au pied de» Pyr&o^, liir l«e fremiécea 
du RoiiHillon. 

CAUDROT , ou COUDROT, petite viUe d« 
France , en Gutenoc , dans k Buadois , à l'en- 
droit où le Drot fe jète dans b <raronae. 

CAULEM, ville des Inde* . .hn. !:i province 
que les Arabes appclleut BtÎjJ-ai /, /,., , c'eA-à'» 
dire, 1( pdyi du toiirt : c'cll ce nu. ii m.s nom» 
moas le pays de Calïcut, furlacocc de Malabar* 
Elle ell dans une belle plaine. 

CAULLT , rrviàrc de Fr,;ncr , L'nni'le Lan- 
guedoc , cjui pread fa iovacc au tljuccle de 
Caarcs. 

CAUMONT , petite ville de France , ta 
Giu«Me , dans k Bazadois , fur la Garonne. H 
y a beaucoup de villages & de bourjs de ce r.rm 
dans UG.tiienne ; il y en a auHi un d.(ns le «.uni- 
tat VcnaifTin , à a L o. de Cavaillnn. 

CAUN£ (la' ) , petite viUe de France , au baiu 
Laneuedoc,audiocdfe deCefties» fur la confina 
du Rouer^ue. 

CAUNhS (les ) , petke ville de France , dans 

II' I L3ngii<i<i'>c , nu dioc^fc dc MMbOflU^ 

avec une aàbay.c de lîéfKdiâins. (/?.) 
CAURZIM , ou IC AURZIM , cercle de Bohème ; 
il reafenne iieaiKeup de forêts , dont le bois cft 
condstt il^rnue. On y compte quatre villes mu- 
rées , une ville ouverte , quatorze petites villes 
& bourgs , ay ant châteaux fcigncuriaux ; léiie pe^ 
titcs villes & bourgs , £ins châteaux ; cinquante 

Suatrc ehàt<'am ieigaeuriaux , trois couvens. Le 
•reAoiredn«ercletîemfes<filanc«aAPkague. {R.) 
CaVRIIM , ville royale très-ancienne, dans le 
cercle de même nom. M. V ajgun en fait la capi* 
talc du>:erck : il fe tnmpe le «eickdeGiuniai 
u'a point de cantalc. 

viUe de Fiance , dans le 

bai Quercy , près l'Avcyroii , \ li r, e. de 
.Montaub.in ; (on territoire produit beaucoup de 
truffes noires de fatran. 

GAI TE, rivière conlidërablc de l'Amérique» 
dans l'ile de Cuba» oji il fe tmuve beaucoup de 
crocodiles. 

CAU.X (le pays de), contrée de France , dans 
le dioccfe de Haucn ; fitiiée entre la Seine & 
I C)ck.an , la Picardie, le pays de Bnty & le Vexin- 
Normand; la capitale cil en Caudebcc* oît l'on 
fjibri îi:c des tl apcaux de ce n« m. Ce pays com- 
prend diX viiks , trente bourgs, 6c environ lix 
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ccius [nroifTcs , qtioicju'ii n'ait <^jc dix lieues tle 
large fur dix Irpt de long. Sa hgnrc eft trlangii- 
Liirc Les cures ^ font d'un revenu confidérable. 
11 abnnde en grattlt tt l^noies , lint , chanvres & 
fruits: il y a une contume particulière , qui avan- 
tage beaucoup les atnés , ce oui oblige les painés 
<i li er chercher fortune hors du pays. La volaiUey 
eii excellente, d'où l'on donne quelquefois à fes 
Miilardes le nom de ^linoitts dt CauK. Le gibier & 
le poifim y font anffi en abondance. Ce pftyt,i la 
pèferv* de ce qui forme le gouvernement gfaird 
4u Havre, d-pend du bailliage de Ton nom. (A>) 

f \\:x , [itrue ville de France, iudiocèfe,«â 
% h o. de C'jrcalî^ne. 

CAVA, ville d Italie, au roynume de Naples, 
dan» la princlpniiîC citcricurc : elle t(l conlidérable 
Ui bien peuplée ; fon é>'éque eft fiiffragint de Sa- 
Icrne; mais il ne relève que du laint-îiègc. On y 
fait un grand commerce de toiles. Elle cfl au 
pied du inont-Métélian , à lo li. c. de Niplcs , 2 n. 
O. de Siileme. Ltnp 31 , ao ; l^f. 40 , 40. 

C AVACHI , province du Japon , dans lUe de 
ï^iphon , encre le golfedo MéacO &lei provinces 
de Jamato , IdiMu 6l Vomi. La çafMcale porte le 
«icrae nom. 

CAVADO (le), rivière de Portugal, i|iâa& 
fimroe aux frontières de Galice. 

CAVAILLON , petite ville de Fnnce , au 
comtat Vcnaiffin , fur la Dl^râ^cc , à ^ Ueuetd'A» 
Vicnon i fon nom latin cft i.iha'to. 

tlk a un èvcthé fuiTraj^am d Avi^non r fon ter- 
lîtoirerA irès-fcrtile & très aaréable. Elle eft à f 
IL f. c d'Avignon , 9 n. C. d'Aries » »o a ou d'Aïs. 
lat. 41, Wfflfr. ntta- . 

CAVALIJ:: , ville de Grèce . dam la Macé- 
do;iie, près tie 1 Archipel. Cctoit autrefois une 
grande viitc j plulîeu» ruines , & fur r tout les 
telles d'un bel a^piadllC i double rang d'arcades , 
ks unes fur lea autres • aiteAent encore £>n an» 
denne erandena» 

C AVALLI:ivlE (la ) , petite vtlb de France , en 
Rouergue , vers les frontières des ( ev enes. 

CAVAN ♦ ou CAVON . contrée d'Ir'.-ndc , 
avec titre de comté» dans- b province d (illler , 
dont là capitale porte le même nom, i 24 Iteûes 
n. n. de Dublin. La ville envoie un député au 
parlement. Long, 10 , 10 ; lat. «4. 

CAVE , une des ilea Orcades , au nord cfe 
rfcoife. 

CAVEN , Vosti KowNO. 

CAVERNIECK, petite ville de la Prufie occi- 
dentale , dans la provulce dcMiUieloWfprès de U 
nyiifedeOiibe«i.(A') 
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CAVÎANA (l'.c d.) , c„.Ji l'Amirique méri- 
dioii.ilc, au Ëreiil , à 1 tnib«>ijciuire de a rtvieM 
dc^ Amazones. Elle eft aujourdiiui défcne. 

CAViNAS (les) , toupie de lAmérique mé« 
ridionale, dans la province de Charcas. 

CAVITE, ou CAVITA, ville de llle de Ma- 
nille, l'une des Philippines , avec ur fun château 
& un pon, près duquel on conllniit les vaiileaux* 
Elle à 4 lieues de Manille. 

CAVOLA , foftereffe d'haUe » dans rént 
de la république de Venife , fur ût rivière de 

CAVOURS , ou CAOURS , petite ville d'Italie, 
en J'K-niort, fur les frontière* «fe France. Elle fut 
rifed sfuiu laccaeee par les François, en i6ç^o. 
llle cû i 6 milles de Fignerol. 

CA\rR0OKA , ou COURWO , rivière de 
l'Amérique , à huit lieues de Cayenne. 

CA,\AMALCA, ville, & petit pays de l'Amé- 
rique mcridionale» au Pérou, abonduit en mines 
d'or fil d'aigent , fit qui donne beaucoup de laines 
Les pâtur^gM y iôas oxcBUens,& ronyiecufliKe 
beaucoup de nuis 8t de fruits. Leslndaet» de ce 

canton , font psifiLIes , honnjtes & indurtrleur, 
La ville ell à ii. de ïa lucr Pacitîque Long, 304 , 
40 ; /jf. ménd, 8 (R.) 

CAXEM , ou CAYEM . ville d'Afie , dans 
l'Arabie Heureufe , avec un bon port , fur l'Océan* 

CAYAKA , petit p.iys d'Afrique dans b Mig^* 
tic. .111 nord de la nviere de GiRibic. 

CAVt, L.iy I , petite rivière d'I.fpagnc , duni 
l'Ellrainadure , (itr \t% frontières de Portugal. Elle 
fe jète dan la Guadiana à Badajoz. 

CAYEMITES , petites ilcs de l'Amérique , i 
l'occident de llle Saint-Domingue j elles font partie 
des lies Aiu lies. Les )'.<ti>rt^ns de Saint-iXMnuigue 
y vont pétlicr des lottues. f /?.) 

CAYLAR(le), ouLECÀYLÈS, petite ville de 
France dans le Languedoc t au diocefe , & à f li. 
n. de Lodève. - 

CAYLUS, petite vil!c <le Fr.ince , dans le bas 
Queiey , lui les Irojujircs du lluiicrpuc, à 8 li. 
n c. de Montauhan. On a auffi donné le même 
nom a un village de Rouairoux » diocéfe, & à 4 
li. f. de Cadres , en Languedoc. 

CAYMAN : il y a trois iles de ce nom, dans 
l'Amérique feptcntrionïlc , au midi de l'ilc de 
Cuba, 4»; a l'octiilent fcpicntnon.il de la J.imai- 
que: elles font inhabitées , & pf*;fque tans aucune 
eau douce. 

CAYNO.ou CANO, -petite île de rAmérique 
méridionale , dam la mer <m Sud , i l'eatréoiité df 
la province de CoAa-JQob 
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